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AVERT1SSEMENT 

LEs  bornes  que  j'ai  du  me  prefcrire  dans  les  pr^c^dents 
Volumes,  n'ayant  pu  me  permettre  de  donner k  mes 
Notes  fur  Us  Prophctcs  ,  Fetendue  que  pouvoic  exiger  le 
louable  defir  de  mes  Le&eurs  ,  je  vais  y  revenir  par  un 
Supplement  conrenant  des  Remarques  dans  lefquelles  on 
trouvera  un  Abrege  du  Commentaire  de  S.  Jerome  fur  les 
Prophetes. 

C'eft  d'apres  la  le&ure  de  ce  Commentaire,  que  je  com- 
pofai  les  Prefaces  placees  a  la  tete  de  chaque  Livre  des 
la  premiere  edition.  L'impoffibilite  ou  je  me  trouvois  de 
m'etendre  dans  des  Notes  que  Pon  vouloit  etre  {imple- 
ment Littirales  ,  Critiques  &  Hijloriques ,  comme  le  Titre 
les  annonce  ,  me  determina  a  placer  dans  mes  Prefaces 
les  Remarques  intereflantes  que  la  lecture  du  Commentaire 
de  S.  Jerome  me  fourniffoit  fur  les  injlruclions  &  myjleres 
renferm.es   dans  chaque  Livre. 

Mes  Ledeurs  m'ayant  temoigne  par  les  Lettres  d^un  ju« 
dicieux  &  refpectable  Anonyme  ,  que  ce  fecours  reduit  k 
des  principes  generaux  ,  &  renferme  dans  des  bornes  fi 
etroites  ,  leur  etoit  infuffifant  :  je  me  fuis  porte  d'autant 
plus  volontiers  a  faire  de  nouveaux  efforts  pour  repon- 
dre  a  leurs  defirs  ,  qu'en  cela  meme  je  ne  fais  que  fuivre 
le  zele  que  Dieu  m'infpire  pour  leur  inftru&ion  &  leur 
Edification.  Je  les  remercie  bien  fincerement  tous ,  &  par- 
ticulierement  le  refpe£table  Anonyme  qui  s'efl  rendu  leur 
interprete ,  de  m'avoir  mis  dans  la  neceflite  de  rompre 
un   filence  ,  auquel  j'avois  ete  force   de  me    reduire. 

C'eft  done  d'apres  une  nouvelle  lefture  du  Commen- 
taire de  S.  Jerome  ,  que  je  vais  donner  des  Remarques 
deftinees  a  fervir  de  Supplement  aux  precedentes  Notes  fur 
les  Prophetes.  La  je  montrerai  l'application  que  S.  Jerome 
fait  des  principes  qu'il  a  fuivis  dans  l'etude  des  Prophe- 
tes ,  &  que  j'avois  recueillis  dans  mes  Prefaces.  La  je 
developperai  les  confequences  qui  refultenc  de  ces  princi- 
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pes  tres-fimples  en  eux-memes  ,  mais  tres-etendus  dans 
leur  application.  Je  crois  l'avoir  deja  dit  ;  mais  je  ne 
craindrai  point  de  le  repeter  ,  parce  que  j'ofe  pre'fumer 
du  bon  gout  &  du  fage  difcernement  de  mes  Lecteurs , 
qu'ils  en  comprendront  eux-memes  l'importance.  Un  fcul 
axiome  renferme  en  quatre  mots  toute  la  fcience  des  Pro- 
prieties ;  e'eftadire  ,  la  clef  du  fens  profond  &myfterieux 
que  contiennent  les  oracles  des  Prophetes;  &  cet  axiome, 
je  le  tire  du  Commentaire  meme  de  S.  Jerome  :  Quantum 
ad  myjlicos  intelleclus  ,  Jerufalcm  J'cmpcr  in  Ecchfia  accipitur, 
?>  Dans  le  fens  myfterieux  des  Propheties ,  Jerufalem  re- 
))  prefente  toujours  l'Eglife.  «  Cette  parole  fe  trouve  dans 
le  Commentaire  de  S.  Jerome  fur  le  Livre  du  Prophete 
Michee  :  {a)  mais  le  principe  qu'elle  renferme  eft  la  bafe 
de  tous  les  Commentaires  de  ce  faint  Dotteur  fur  les  Li- 
vres  des  Prophetes.  Je  fuppofe  tous  mes  Lecleurs  aflez  inf- 
truits  &  afTez  judicieux  pour  m'accorder  la  verite  de  cet 
axiome,-  &  je  crois  pouvoir  les  affurer  que  s'ils  veulent 
fuivre  avec  une  fage  circonfpe&ion  toutes  les.  confluen- 
ces qui  refultent  de  ce  principe  ,  ils  entreront  facilement 
dans  l'intelligence  du  fens  profond  des  Propheties  ;  ils 
fauronc  apprccier  la  juftefle  des  applications  de  ce  prin- 
cipe dans  le  Commentaire  de  S.  Jerome  ,•  ils  compren- 
dront alors  Putilite  ,  j'oferai  meme  dire  l'importance  du 
Commentaire  de  ce  faint  Do&cur  fur  ces  divins  Livres. 
Mes  efperances  font  ici  d'autant  mieux  fondees  que  fur 
la  fimple  annonce  du  projet  que  j'execute  aujourd'hui  , 
l'eftimable  Anonyme,  dans  fa  derniere  Lettre  ,  m'adrefTe 
ces  paroles  :  >?  Vous  faites  efperer  un  Supplement  aux  No- 
»  tes  fur  les  Prophetes  ,  tire  de  S.  Jerome.  Quel  dommage 
»  pour  le  Public  6c  pour  vous ,  que  des  les  commence* 
»  ments  vous  ne  vous  foyez  pas  attache  a  ce  grand  hom- 
n  me  !  Vous  fentez  vous-meme  le  merite  &  la  confidera- 
»  tion  que  les  lumieres  &  le  nom  de  S.  Jerome  auroient 
»  donnes  a  votre  Edition.  Ce  morceau  neuf  que  vous  pre* 
»  pare/  ,   fera  bien  recu.  a 

(a)  Hier.  in  JfiteA,  inic.  Tom.  HI,  col,  1436.  edit.  Bened, 
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T'ai  toujours  ete  egalement  attache  a  S.  Jerome;  &  ce 
fidele  attachement  eft  prouve  dans  mes  Prefaces  des  la 
premiere  edition  :  mais  je  ne  pouvois  alors  en  donner 
d'autres  preuves.  D'ailleurs  S.  Jerome  n'ayant  pas  travail- 
le  fur  tous  les  Livres  facres  ,  &  n'ayant  meme  travaille 
fur  aucun  avec  autant  d'etendue  que  fur  les  Prophetes  , 
c'etoit  principalement  fur  les  Prophetes  ,  que  je  pouvois 
marquer  mon  eftime  pour  ce  faint  Do£teur  ,  dont  je  fais 
gloire  d'etre  le  dilciple.  Ce  que  je  ne  pus  done  faire  alors  , 
je  le  fais  aujourd'hui.  Je  ne  me  borne  plus  a  prefenter 
les  principes  importants  que  j'ai  recueillis  de  faint  Jerome 
fur  chacun  des  Prophetes  :  je  viens  a  Papplication  de  ces 
principes:  je  luis  pas  a  pas  le  faint  Docieury  e'eft-a-dire, 
que  fur  chaque  Chapitre,  apres  avoir  prefente  en  peu  de 
mots  le  fens  litteral  du  Texte  ,  le  fens  immediat  qui  frap- 
pant  d'abord  les  yeux  les  moins  attentifs  ,  ne  fouffre  com- 
munement  que  tres-peu  de  difficulte's }  je  prends  enfuite 
le  Commentaire  de  b.  Jerome  ,  pour  apprendre  de  ce 
faint  Do&eur  quel  eft  le  fens  fpirituel  qui  peut  fe  trouver 
renferme  fous  le  voile  de  la  lettre  ;  je  choifis  alors  dans 
fon  Commentaire  quelques-uns  des  traits  les  plus  frappants, 
e'eft-a-dire  ,  quelques-uns  de  ces  traits  dont  la  lumiere  fe 
repand  fur  tout  ce  qui  les  environne  :  en  forte  qu'un  feui 
trait  de  cette  nature  pris  dans  le  Commentaire  du  fainc 
Do&eur  fur  chaque  Chapitre  ,  eft  une  clef  qui  dans  la 
main  d'un  homme  egalement  pieux  &  eclaire  peut  Iui  fer- 
vir  a  entendre  le  fens  profond  &  myfterieux  du  Chapitre 
entier.  J'efpere  que  mes  Le&eurs  conviendront  qu'en  fui- 
vant  conftamment  cette  marche  fur  tous  les  Livres  des 
Prophetes  depuis  le  premier  Chapitre  jufqu'au  dernier,  je 
fuis  parvenu  a  leur  offrir  un  Abrigi  du  Commentaire.  de  S. 
Jerome  fur  les  Prophetes  :  j'efpere  que  les  uns  en  conce- 
vront  le  defir  de  lire  le  Commentaire  entier  de  ce  faint 
Docleur  ,  8c  que  ceux  qui  ne  feroicnt  pas  a  portee  de  fe 
procurer  cet  avantage  ,  s'eftimeront  en  quelque  forte  de- 
dommages  de  cette  privation  ,  par  i'Abrege  que  je  leur 
offre. 

Apres  avoir  prefente  fur  chaque  Chapitre  le  fentimens 
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de  S.  Jerome  ,  j'ai  cru  quelquefois  pouvoir  y  joindre  quel- 
ques  reflexions  que  je  ibumets  au  jugemenc  de  mes  Lcc- 
teurs  ;  ils  y  verront  que  quelque  refped  &  quelque  eftime 
que  j'aie  pour  ce  fainc  Docleur  ,  je  n'ai  point  cependant 
pour  lui  une  deference  aveugle  ,  capable  de  leur  deplaire. 
Je  ne  pretends  point  que  dans  l'explication  des  Propheties, 
on  ne  puiffe  jamais  dire  mieux  que  S.  Jerome  ;  mais  je 
penle ,  &  j'efpere  que  mes  Ledteurs  conviendront ,  que 
communement  S.  Jerome  a  tres-bien  dit.  11  a  bien  pu  n'e- 
tre  pas  toujours  egalement  heureux  dans  l'application  de 
fes  principes  :  mais  fes  principes  font  folides  &  lumineux; 
&  communement  l'application  qu'il  en  fait  eft:  tres-jufte. 
Voila  lc  point  eftentiel  qui  rend  fon  Commentaire  tres-re- 
commandable. 

-  Je  m'arrete  enfuite  quelquefois  a  examiner  fous  les  yeux 
de  mes  Le&eurs  le  fentiment  du  Pere  Houbigant ,  dont 
les  vues  ne  font  pas  toujours  conformes  a  celles  de  ce 
faint  Do&eur.  La  jufte  reputation  que  cet  habile  Critique 
s'eft  acquife  par  fes  Notes  favantes  fur  tous  les  Livres  de 
PAncien  Teftament ,  &  particulieremcnt  furies  Prophetes  , 
m'a  paru  exiger  de  moi  que  j'expofafTe  fous  les  yeux  du 
Public  les  vues  qu'il  propole  pour  Tintelligence  des  Pro- 
pheties }  &.  les  motifs  qui  quelquefois  m'empechent  de  les 
adopter.  C'eft  ce  que  j'ai  deja  commence  de  faire  dans  la 
DiJJertation  fur  les  Prophetes  placee  a  la  tete  des  Livres 
des  Prophetes  dans  le  Tome  IX.  de  cette  Bible.  Cette  Dif- 
fertation  eft  en  quelque  forte  le  difcours  preliminaire  du 
Commentaire  abrege  que  je  vais  donner  fous  le  titre  de 
Kemarques  fur  les  Prophetes.  La  j'ai  expofe  &  diicute  fous 
les  yeux  du  Public  les  principes  du  P.  Houbigant  fur  ce 
qui  concerne  l'intelligence  des  Propheties  :  ici  done  j'ai 
du  de  meme  expofer  &  difcuter  l'application  qu'il  fait  de 
les  principes.  Je  ne  diftimule  rien  des  motifs  qu'il  allegue 
pour  juftifier  fes  vues,*  j'expofe  avec  fimplicite  les  railons 
qui  m'empechent  de  le  fuivre  :  je  laiffe  a  mes  Letleurs  le 
foin  de  les  apprecier.  Du  refte  je  conferve  &  conferverai 
toujours  toute  L'eftime  qui  eft  due  aux  talents }  aux  travaux 
&  aux  vertus  de  ce  favant  Interprete ,  aux  lumieres  duquel 
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je  dois  uhe  parcie  de  celles  que  je  puis  avoir  acquifes.  C'eft 
toujours  avec  peine  que  je  m'ecarte  d'un  guide  eftimable 
que  je  voudrois  pouvoir  toujours  fuivre.  J'efpere  que  mes 
Lecteurs  me  pardonneront  fi  quelquefois  je  prefere  aux 
fentiments  de  plufieurs  Modernes  ,  quelque  eftimables 
qu'ils  puilTent  etre  d'ailleurs  ,  les  fentiments  des  Anciens , 
&.  particulierement  de  S.  Jerome.  Je  fais  &  je  conviens 
que  S.  Jerome  n'a  pas  tout  vu  ,  &  n'a  pas  meme  pu  tout 
voir;  il  n'a  pas  pu  voir  toutes  les  revolutions  qui  ne  de- 
voient  arriver  qu'apres  lui  ,  &  meme  long- temps  apres  Iui: 
ainfi  je  conviendrai  que  Ton  peut  voir  au  dix-huitieme  fiecle 
ce  que  S.  Jerome  ne  pouvoit  pas  voir  au  commencement  du 
cinquieme  :  &  cette  remarque  eft  veritablement  tres-impor- 
tante  pour  entrer  dans  rintelligence  des  Propheties.  Mais  je 
crois  que  dans  l'interpretation  des  Propheties,  ily  a  certains 
points  principaux  qui  n'ont  jamais  rien  perdu  &  ne  perdront 
jamais  rien  de  leur  certitude:  c'eft  fur  de  tels  points  que  j'ai 
cru  devoir  preferer  le  fentiment  de  S.  Jerome, en  expofanc 
les  motifs  qui  m'y  ont  determine.  Je  fupplie  mes  Ledeurs 
d'y  donner  toute  leur  attention  :  je  crois  qu'il  eft  de  leur 
int^ret  de  bien  examiner  avant  de  juger;  &  j'ofe  Pefperer 
de  leur  equite  &.  de  leur  prudence. 

Je  crois  devoir  ici  pr^venir  1' objection  qui  nr'a  ete  faite 
fur  ce  que  mesRemarques  vont  fe  trouver  entierement  fepa- 
r6es  du  Texte.  J'aurai  bien  volontiers  fouhaite"  qu'elles  euf- 
fent  pu  etre  jointes  immediatement  au  Texte,  diftribuees 
meme  en  Notes  fous  le  Texte.  Mais  j'efpere  que  quand 
on  en  verra  ici  Petendue  &  Penchainement ,  on  convien- 
dra  que  leur  etendue  auroit  furcharge  les  Volumes  prect> 
dents,  fur-tout  le  dixieme  qui  eft  un  des  plus  forts;  &  que 
leur  enchainement  leur  donne  un  avantage  qu'elles  auroient 
perdu  fi  je  les  eufle  coupees  pour  en  faire  des  Notes.  Je 
n'ignore  pas  que  des  Notes  placees  fous  le  Texte  ont  de 
grands  avantages  :  mais  je  fupplie  mes  Le£teurs  de  confi- 
derer  fi  elles  n'ont  pas  auffi  leurs  inconvenients.  Lorfque 
dans  la  premiere  edition  ,  je  voulus  faire  fur  les  Pfaumes 
ce  que  j'execute  aujourd'hui  fur  les  Prophetes,  j'entrepris 
de  le  faire  par  des  Notes  ainfi  placets  fous  le  Texce;  & 


vin  'AVER  T1SSEMENT, 

ce  rut  prccifcment  ce  qui  me  tic  echouer.  Car  des  Notes' 
longues  detournent  trop  du  Texce,  &  fatiguent  le  Lecleur; 
il  lcs  neglige:  des  Notes  courtes  n'inftruiient  point  aficz; 
elles  font  neccffairement  deftituees  de  leurs  prcuves;  on  les 
meprifc,  on  lcs  rejette.  Ce  fut  preafement  ce  que  j'eprou- 
vai  alors  dans  les  Notes  courtes  que  je  prefentois  fous  le 
Texte  des  Pfaumes.  Cette  experience  m'affure  que  des 
Notes  femblables  fous  le  Texte  des  Prophetes  n'auroicne 
pas  cu  un  fucces  plus  heureux.  Je  connoifTois  l'ecueil  ;  j'ai 
du  1'eViter,  en  donnant  a  mes  Remarques  plus  d'eundue  , 
&  les  liant  enfemble  de  maniere  qu'elles  forment  un  Com- 
mentaire  fuivi  dont  toutes  les  parties  fe  fouciennenc.  C'eft 
done  pour  la  plus  grande  utilite  de  mes  Le&eurs  que  j'ai 
pris  ici  ce  parti  ;  &.  en  placant  la  colle&ion  de  ces  Re- 
marques  dans  un  Volume  different  de  ceux  qui  contien- 
ncnt  le  Texce  ,  j'ofFre  encore  a  mes  Le&eurs  un  avantage 
qui  Cans  doute  ne  leur  echappera  pas  :  c'eft  qu'alors  pou- 
vant  avoir  en  meme  temps  fous  les  yeux  d'un  cote'  le  Texte 
des  Prophetes  &  de  l'autre  les  Remarques  fur  chaque  Chapi- 
tre  ,  ces  Remarques  feront  pour  eux  comme  fi  elles  eUoicnr. 
jointes  au  Texce  ,  comme  fi  elks  ecoienc  a  cote  du  Texte. 
11  n'en  eft  pas  de  l'ecude  des  Livres  Saincs  ,  &  fur-rout  des 
Proprieties ,  comme  de  ces  le&ures  d'amulement  que  Ton 
referve  pour  une  promenade  ou  un  feul  volume  doit  fuf- 
fire  ,•  encore  fauc-il  qu'il  foic  porcacif.  Nous  n'avons  point 
entrepris  ici  de  donner  a  nos  Le<5reurs  un  Commencaire 
portatif:  nous  prefumons  de  la  folidice  de  leur  jugement 
qu'ils  regardent  Tetude  des  LivresSaints  ,  &  principalement 
des  Proprieties  ,  comme  une  ^tude  qui  demande  la  rctraite  & 
le  filence  du  Cabinet.  C'cft-la  que  devant  leur  Crucifix,  & 
apres  avoir  invoque  l'Elprit-Saint  ,  ils  ouvrcnt  le  Texte 
facre  ,  &  cherchent  dans  un  Commentaire  les  fecours  dont 
ils  peuvent  avoir  befoin.  Je  fuppofe  done  qu'on  ouvre  le 
Tome  IX.  de  notre  Bible  dans  lequcl  fe  trouve  le  Texte 
d'lj'a'ie;  &  j'efpere  que  mes  Le&eurs  voudront  bien  ouvrir 
en  meme  temps  le  Tome  XII.  ou  ils  trouveront  les  Remar- 
ques  fur  ce  Prophete.  Apres  avoir  lu  dans  le  Tome  IX.  le 

Texte 
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Texte  du  Chapitre  I.  ils   lironc  dans  le  Tome  XII.  les  Re« 

marques  fur  le  Chapitre  I.  lis  tiendronc  ces  deux  volumes 
ouverts  ious  leurs  yeux  ;  les  Remarques  feront  alors  pour 
eux  a  cote  du  Texte;  &  il  leur  fera  facile  de  comparer 
le  Texte  avec  les  Remarques.  II  en  fera  de  meme  du  Tome. 

X.  qui  contient  le  Texte  de  Jeremie  &  cTErechicl.  II  en  fera 
de  meme  du  Tome  XL  qui  contient  le  Texte  de  Daniel  & 
des  dou7e  petlts  Prophetes  :  enlorte  que  jufqu'au  dernier 
Chapitre  de  Malachie,  qui  eft  le  dernier  des  douze  ,  on 
aura  l'avantage  d'avoir  d'un   cote  le  Texte  dans  le  Tome 

XI.  &  de  Pautre  cote  les  Remarques  dans  le  Tome  XII. 
On  n'auroit  pas  eu  le  meme  avantage  ,  fi  j'euffe  diftribu£ 
ces  Remarques  au  commencement  ou  a  la  fin  de  chaque 
Livre  des  Prophetes.  11  eft  trop  incommode  de  tourner 
perpetuellement  une  maffe  de  feuillets  dans  un  meme  volu- 
me pour  paffer  du  Texte  aux  Remarques  ,  comme  cela 
fe  pratique  neanmoins  afTez  fouvent ,  fous  le  fpecieux  pre- 
texte  d'avoir  tout  dans  un  feul  volume.  J'efpere  que  mes 
Letteurs  conviendront  qu'il  eft  beaucoup  plus  avantageux 
d'avoir  le  Texte  dans  un  Volume  ,  &  les  Remarques  dans 
un  autre  ,  lorlque  leur  etendue  ou  leur  enchainement  ne 
permet  pas  de   les  mettre  en  Notes  au  deffbus   du  Texte. 

Je  viens  enfin  aux  deux  Livres  Canoniaues  des  Macca- 
bees. A  la  fuite  de  la  Preface  qui  concerne  ces  Livres  ,  on 
trouvera  deux  DilTertations  de  Dom  Calmet  :  Tune  fur  la 
parente  des  Juifs  &  des  Lacedemoniens  ,  a  l'occafion  d'un 
Texte  du  premier  Livre;  l'autre  fur  FArche  d'alliance  ,  a 
l'occafion  d'un  Texte  du  fecond.  D.  Calmet  y  examine  fi 
elle  fut  remife  dans  le  Temple  apres  la  captivite  de  Baby- 
lone.  A  cette  queftion  j'ai  cru  devoir  en  ajouter  une  fe- 
conde,qui  s'eft  renouvellee  dans  ces  derniers  temps,  &  qui 
m'a  ete  propofee  depuis  la  premiere  edition  de  cette  Bible. 
D.  Calmet  foutient  que  l'Arche  n'a  jamais  reparu  ;  mais 
on  demande  fi  elle  ne  doit  point  un  jour  reparoitre.  Cette 
feconde  queftion  eft  l'objet  d'un  Supplement  entieremenr. 
neuf ,  que  je  place  a  la  fin  de  cette  DifTertation  ,  ou  les 
deux  queftions  fe  trouvent  ainfi  reunies  comme  etant 
fondees  l'une  &  l'autre  fur  le  meme  Texte. 
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Les  borncs  de  ce  Volume  ne  mc  permettent  pas  d'y  faire 
entrer  les  cinq  Differtations  qui  me  ionc  reftees  du  Tome 
V.  de  la  premiere  edition,  &  qui  concernent  Efdras.  Les 
quaere  premieres  formenc  une  clpece  d'Appcndice  que  je 
puis  referver  pour  le  dernier  volume  de  cette  Bible  , 
comme  n'etant  nullement  efTentielle  pour  l'intelligence  des 
precedents  Livres  :  mais  je  donnerai  feulement  ici  la  cin- 
quieme  fous  le  titre  de  Remarques  fur  les  III.  &  IV.  Livres 
connus  fous  le  nom  d"1  Efdras  :  je  joindrai  ces  Remarques  a 
cclles  qui  concernent  les  III.  &  IV.  Livres  auxquels  on  at- 
tribuc  le  nom  des  Maccabees.  Ces  deux  pieces  concernanc 
les  Livres  Apocryphes  de  l'Ancien  Teftament  ,  feront  ici 
placees  apres  les  deux  Livres  Canoniques  des  Maccabees  , 
qui  font  les  derniers  de  PAncien   Teftament. 

Le  Volume  fera  termine  par  un  Abre'ge  de  VHiJloire  des 
Juifs  depuis  la  mort  du  Pontife  Simon ,  frere  de  Judas  Mac- 
cabee  ju/qu'd  Jefus-Chrijl ,  pour  fervir  de  continuation  a 
l'Hiitoire  des  Maccabees.  C'eft  un  morceau  d'Hiftoire  que 
je  donnai  dans  la  premiere  edition  ,  fur  le  modele  de  celui 
qu'avoit  donne  M.  1'Abbe  de  Vence  ,  mais  plus  concis 
que  celui  de  cet  Auteur  ;  en  ce  que  paffant  legerement  fur 
les  faits  dont  j'ai  deja  parle  dans  l'Abrege  de  PHiftoire 
Profane  a  la  tete  des  Prophetes ,  je  me  renferme  ici  dans 
ce  qui  concerne  l'Hiftoire  des  Juifs.  Ce  morceau  d'Hiftoire 
e-ft  termine  par  un  Tableau  genealogique  de  la  famille 
dTIerodes. 

Je  vais  entrer  dans  le  Nouveau  Teftament.  Mes  Lefteurs 
pcuvent  etre  affures  de  mon  zele  pour  fatisfaire  leurs  defirs 
6c  leur  attente  ,  fi  nul  obftacle  ne  s*y  oppofe.  Le  fucces 
du  volume  que  je  prefente  en  decidera.  bi  mon  travail  fur 
les  Prophetes  a  l'avantage  de  plaire  a  mes  Lecleurs  ;  ce 
motii  fera  lans  doute  bien  capable  de  m'encourager  dans 
le  travail  que  je  vais  entreprendre. 
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LOUIS  par  lagracedeDieu,Roi  de  France  etde  Navarre.- A 
nos  amestkfeauxv.onteillersles  Gens  tenans  nos  Coursde  Parlement,  Maitres  des  Rentes 
Ordinaires  de  notre  Hoiel ,  Grand  Ccnleil  ,  Prevfit  de  Paris,  Bailliis  ,  itn.chaux  ,  leurS 
Lieutenants  C-ivib  ,  6c  autres  nos  Julltciers  qu'il  apparuendra  :  Sailt  ,-  None  arae  le  Sieur 
DesaiNT  Libraire  ,  Nous  a  fait  expoler  qu'il  dtlireroit  faire  reimprimer  ik  donner  au  Public 
un  Ouvrage  qui  a  pour  titre  :  La  bible  du  P.  Cakrilres  ,  aye'e  Us  Soles  &  UijTertations  du 
P.  CaLMST  tradune  en  Franfois  ,  s'd  i\ous  plaifoit  lui  accorder  nos  Letrres  de  Privilege 
pour  ce  neceilaires.  Aces  CAUSES,  voulant  favorablement  traiter  1'Expofant  ,  Nous  lui 
avons  permis  fee  permettons  par  ces  Prelentes  ,  de  faire  reimprimer  ledit  Ouvrage  autant  de 
fois  que  bon  lui  femblera  ,  St'de  le  vendre  ,  faire  vendre  &c  debiter  par  tout  notre  Kuyaume  pen- 
dant le  temps  de  quinze  annees  confecutivcs  ,  a  compter  du  jour  de  la  date  des  Prelentes.  Kai- 
fbns  defenle  a  tous  Imprimeurs  ,  Libraires,  &  autres  perfonoes  de  quelque  qualite  ck  conditio™ 
qu'elles  foient  d'en  introduire  de  rei  npreflion  etrangere  dans  aucun  lieu  de  notre  oDeiilince  » 
comme  aufii  de  thire  reimprimer ,  vendre  ,  faire  vendre  ,  debiter  ,  ni  contrefnre  ledit  Ou- 
vrage ,  ni  d'en  faire  aucun  extrait ,  fous  quelque  pretexte  que  ce  puifTe  etre  ,  fans  la  permif- 
fion  exprefTe  ck  par  ecrit  dudit  Expofant  ,  on  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui  ,  a  peine  de 
confiscation  des  Exemplaires  contrefaits  ,  de  troi1-  mille  livres  d'amende  contre  chacun  des 
Contrevenants ,  dont  un  tiers  a  Nous  ,  un  tiers  a  l'Hotel-Dieu  de  Paris  ,  St  l'autre  tiers  audit 
Expofant ,  ou  a  celui  qui  aura  droit  de  lui ,  Sc  de  tous  depens  ,  dommages  ik  interets ;  a 
la  charge  que  ces  Prefentes  feront  enregiltrees  tout  au  long  fur  le  Rtgiftre  de  la  (.'ommunauti 
des  Imprimeurs  8c  Libraires  de  Paris  ,  dans  trois  mois  de  la  date  d'icelles  ,  que  la  reimpref- 
fion  dudit  Ouvrage  (era  faite  dans  notre  Royaume  ck  non  ailleurs ,  en  bon  papier  &  beaux 
carafteres  ,  conformement  aux  Reglements  de  la  Librairie ,  &  iiotamment  a  celui  du  10  Avril 
1715  ,  a  peine  de  decheance  duprefent  Privilege  ;  qu'avant  de  l'expofer  en  vente  ,  Plmpriine 
qui  aura  fervi  de  copie  a  la  reimpreflion  dudit  Ouvrage  ,  Cera  remis  dins  le  meme  etat  oil  ['ap- 
probation y  aura  ete  donnee  es  mains  de  Notre  tres-cher  Sc  feal  Chevalier  ,  Chancelicr  de 
France  ,  le  Sieur  de  Lamoignon  ,  ik  qu'il  en  (era  eniiiite  remis  deux  Exemplaires  dans  notre 
Bibliothequepublique  ,  up  dans  celle  de  notre  Chateau  du  Louvre  ,  un  dans  celle  dudit  Sieur  de 
Lamoignon  ,  ck  un  dans  celle  de  Notre  tres-cher  Sc  teal  Chevalier  ,  Vice  -  Chancelier  ik  Garde 
des  Sceaux  de  France  ,  le  Sieur  de  Maupeou  ;  le  tout  a  peine  de  nullite  des  Prefentes ,  du  contenu 
defquelles  vous  nfSndons  ck  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Expofant  St  (es  ayans-caufes ,  pleine- 
ment  ck  pniliblement ,  fans  fouffnr  qu'il  leur  (bit  fait  aucun  trouble  oil  empechement.  Voulons 
que  la  copie  des  Prelentes  qui  (era  imprimee  tout  au  long  au  commencement  ou  a  la  fin  dudit 
Ouvrage  ,  foit  renue  pour  duemenr  ligniriee  ,  ik  qu'aux  copies  collationnees  par  Pun  de  Nos 
ames  Sc  feaux  Confeillers-Secretaires  ,  foi  foit  ajoutee  comme  a  l'Original.  Commandons  au 
premier  notre  Huiilier  ou  Sergent  fur  ce  requis  ,  de  faire  pour  l'execution  d'icelles ,  tous  aftes 
requis  Sc  neceilaires  ,  fans  demander  autre  permiflion  ,  Sc  nonoblbnt  chmeur  de  Haro  ,  Charte 
Normande  Sc  Lettres  a  ce  contraires.  Car  tel  eft  notre  plailir.  Donne  a  Paris  le  premier 
jour  du  mois  d'Oftobre  ,  1'an  de  grace  mil  fept  cent  foixante-fix  ,  Sc  de  notre  regne  le  cin- 
quante-deuxieme. 

PAR  LE  ROI  EN  SON  CONSEIL. 

Signe,  LEBEGUE. 

Regijlre  fur  le  Regijlre  XVIII.  de  la  Chnmhre  Royale  &  Syndicate  des  Libraires  &  Imprimeurs 
de  Paris,  N".  982.  fol.  40.  conformement  au  Reglement  de  17:5.  A  Pans,  ce  17  Oclobre  1766. 

Signe,    GANEAU,  Syndic. 

CESSION. 

Je  foufligne  Nicolas  Desaint,  Libraire  a  Paris ,  inrerefle  a  la  Bible  en  Latin  &  en 
Franfois  ,  felon  la  traduction  de  Carrieres  ,  avec  des  Differtations  &  des  Notes  ,  me  portant 
fort  pour  tout  autre  interefie  audit  Livre  :  Cede  Sc  tranfporte  .i  M.  Mfrande,  Imprimeur- 
Libraire  a  Avignon  ,  le  droit  en'ier  r,udit  Livre  ,  meme  le  Privilege  ,  afin  que  mondit  Sieur 
Mfrande  puifle  jouir  dudit  Livre  ,  comme  nous  en  aunons  joui  nous-memes  ,'  fuivant 
l'accord  Sc  traite  fait  entre  nous  le  50  Juin  1766. 

Signe ,  Nicolas  Deuint. 

Rcgiflre"  la  prefente  Cefjion  fitt  le  Re%illre  XVIU.  de  la  Chambre  Royale  &■  Syndicate  des 
Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris,  N".  518.  fol.  570.  conformement  au  Regkment  de  iyi}.A  Paris, 
ce  24  Dccembre    1771. 

Signe  ,L.F.  LECLERC,  Adjoint. 

REMARQUES 


EMARQUES 


S  U  R 

LES   PROPHETES, 

POUR   SERVIR   DE   SUPPLEMENT  AUX  NOTES, 

(0/7  y  trouvcra  un  Abrigi  du  Commcntairc  de  S.  Jerome. ) 

iKtS^^Si^  Es  Remarques  ici  raftemblees  ne  pouvoient  fe  joindre  an 
^|J/^'K-!i|j*  Texte  des  Prophetcs  fans  furcharger  les  Volumes.  Dailleurs 
£\i  !_/  f|&  etant  plus  etendues  que  les  Notes ,  ii  nous  avions  voulu  les 
1^2?<S  y  joindre ,  elles  auroicnt  trop  interrompu  la  lecture  du  Tex- 
^snf-rr?**  te  gj-  ja  fu;te  (jgs  Nores.  De  pjus  ^tanr  rapprochees  8c 
reunies  ,  elles  forment  enfemble  une  chaine  que  les  Notes  auroient  in- 
terromnue.  Ainfi  tout  confidere  ,  il  ne  nous  reftoit  d'aurre  parti  a 
prendre  ,  que  de  les  raffembler  ici  toutes  pour  en  former  une  efpece 
de  Commentaire  fur  les  feize  Livres  des  Prophetes  ,  dans  lequel  on 
trouvera  un   Abrege  du  Commentaire  de  Saint  Jerome. 

Car  voici  inon  plan.  Jc  prends  fucceflivement  chacu'n  de  ces  feize 
Livres ,  8c  dans  chaque  Livre  ,  je  conlidere  fucceflivement  quel  eft  i'ob- 
jet  de  chaque  Chapitre  felon  le  fens  litteral  8C  felon  le  fens  fpirituel, 
lorfque  ces  deux  fens  peuvent  etre  diftingues  ;  8c  .Saint  Jerome  le  dif- 
tingue  communement.  11  expofe  le  premier  en  exrliquant  le  Texte 
Hebrcu  felon  fa  Verfion  Latine  ,  qui  eft  notre  Vulgate  :  il  cherche 
enfuite  le  fecond  en  expliquant  le  Texte  felon  la  Verlion  des  Septan- 
te  ,  e'eft-a-dire  felon  l'ancienne  Vulgate  ,  qui  etoit  une  Traduction  La- 
tine  de  cette  Verfion  Grecque.  Cette  remarque  eft  importante  pour 
entendre  la  difference  qui  fe  trouve  quelquefois  dans  fon  Commen- 
taire ,  entre  le  fens  litteral  prb  du  Texte  Hebreu  ,  8c  le  fens  fpiri- 
tuel pris  de  la  Verlion  des  Septante.  Saint  Jerome  a  explique  les  feize 
Livres  des  Prophetes  ,  excepte  la  moitie  du  Livre  de  Jiremie;  car  il 
ne  fuivit  pas  l'ordre  de  ces  Livres  pour  les  expliquer;  mais  quand  oa 
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]ui  demandoit  l'explication  de  quelqu'un  de  ces  Livres ,  il  s'y  appli- 
quoit ,  de  maniere  que  le  Livre  de  Jeremie  fur  le  dernier  qu'il  expli- 
qua,  St  foit  qu'il  n'ait  pu  l'achever,  fait  qu'une  partie  de  ce  Commen- 
taire  ait  depuis  etc  perdue,  ce  que  nous  en  avons  finit  au  Chapitre 
XXXII.  J'ai  tache  de  fupplecr  a  certe  lacune  ,  en  fuivanr  la  methode 
&  les  principes  du  faint  Docteur  :  enforce  que  j'oiTre  ici  un  Com- 
mentairc complet  fur  tout  le  corps  des  Proprieties.  Le  fens  littoral 
communement  n'eft  pas  difficile  a  faifir  :  e'eft  celui  que  la  lettre  meme 
du  Texte  prefente  a  tons  les  Le&eurs  ,  je  l'expofe  fommairement.  Le 
fens  fpirituel  eft  plus  dilficilc  ;  8c  e'eft  principalcment  fur  celui-Ia  que 
je  confulte  faint  Jerome.  Je  choilis  alors  dans  le  Commentairc  du  faint 
Do&eur  les  traits  principaux  qui  peuvent  montrer  fa  methode  &C  fes 
principes  pour  la  recherche  Sc  le  developpement  de  ce  fens  profond  8C 
myfterieux  couvert  fous  le  voile  de  la  lettre.  Pour  aiTurer  a  mes  Lec- 
teurs  la  fidelite  de  mes  extraits  ,  je  leur  prefente  le  Texte  meme  de 
feint  Jerome  :  dans  la  neceflite  ou  je  me  trouve  d'abreger  ,  je  ne  pour- 
rai  pas  toujours  traduire  ;  mais  je  fuppofe  que  tous  mes  Lec~teurs  font 
en  etat  d'entendre  le  Texte  du  faint  Do£teur  ;  8c  le  Texte  a  toujours 
beaucoup  plus  de  force  qu'une  Traduction. 

Quand  j'ai  fini  mes  extraits  de  faint  Jerome  fur  un  Chapirre  ,  je 
parte  aux  Notes  du  Pere  Houbigant.  Si  elles  s'accordent  avec  le  Com- 
mentaire  de  faint  Jerome  ,  je  me  crois  alors  difpenfe  de  m'y  arreter  : 
lorfqu'elles  s'en  ecartent ,  j'ai  cru  devoir  entrcr  dans  Texamen  des  vues 
qu'il  propofe  ,  8c  i\  je  vols  que  je  ne  puiffe  les  fuivre  ,  j'expofe  les 
motifs  qui  m'en  empechenr.  Tres-fouvent  le  Pere  Houbigant  s'arrete 
au  feul  fens  litteral  relatif  aux  temps  qui  ont  precede  Jefus-Chrift;  8C 
comme  ce  premier  fens  communement  ne  fouiTre  pas  de  difRculte,  je 
paife  alors  fur  les  Norcs  du  Pere  Houbigant  fans  m'y  arreter  :  je  ne 
m'y  arrete  que  lorfqu'elles  peuvent  exiger  quelque  difcufTion  ,  foit  re- 
lativement  au  fens  litteral ,  foit  relativemcnt  au  fens  fpirituel.  Ces  Remar- 
quesfont  ain/i  intimement  liees ,  non  feulement  avec  les  Prefaces  que  j'ai 
mifes  a  la  the  de  chaque  Livre  des  Prophetes  ,  mais  encore  avec  cette 
Piece  nouvelle  que  j'ai  placee  dans  le  Tome  IX.  a  la  tete  des  Prophe- 
tes fous  le  titre  de  DiJJ'ertation  fur  les  Prophetes  pour  fervir  d'lntro- 
duction  a  ['intelligence  des  Propheties.  Cette  DilTertation  eft  le  Difcours 
Preliminaire  du  Commentairc  que  je  prefente  ici.  La  j'ai  expofe  les- 
principes  generaux  qui  peuvent  fervir  a  l'intelligence  des  Propheties 
en  general  :  dans  les  Prefaces  particuliercs  j'ai  etabH  les  principes  ge- 
neraux relativemcnt  a  chaque  Prophete  en  partieulier.  Ici  il  s'agit 
d'appliqucr  ces  principes  a  chaque  Chapitre  ,  8c  de  s'arreter  plus  ou 
moins  fur  les  vcrfets  qui  peuvent  fouffrir  quelque  difficuke.  Mes  Lec- 
teurs  ont  cieja  bien  pu  remarquer  que  je  n'adopte  point  les  vues  nou- 
▼elles  fur  les  evenements  futurs  ;  fur  ces  points  ,  je  m'en  tieus  au  fenti- 
tnent  commun  des  faints  Peres ,   2>C  particulicremem  de  faint  Jerome. 
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Si  par-la  je  puis  deplaire  a  ceux  qui  fe  font  ecartes  de  cette  route  an- 
cienne  ,  ciu  moins  je  fuis  allure  d'obtenir  le  furTrage  de  ceux  qui 
continuent  de  marcher  dans  les  anciens  lenders.  Je  conviens  qu'en  cela 
il  ne  s'agit  d'aucun  dogme  de  la  foi  ;  8c  qu'ainfi  dans  ces  matieres  les 
fentimenrs  font  libres  :  mais  je  prefere  les  anciens  fentiers  qui  me  pa- 
roiflent  etre   ies  plus  furs. 


RE  MARQUES    SUR    ISA  IE. 

LEs  Proprieties  d'lfa'i'e  embrafTent  beaucoup  d'objets :  elles  regardent  r. 

egalement  les  deux  maifons  d'Ifrael  Sc  de  Juda  ,  Samarie  Sc  Jerufa-      Remarqoei 
lem;  la  mine  du  royaume  d'Ifrael  8c  la  difperfion  des  dix  tribus  qui  le  t|es  4'iSe.V' 
coinpofoient;  1'invafion  de  Sennacherib  fur  le  royaume  de  Juda;  la  defaite  TemoigMgei 
de  l'armee  de  ce  Prince  8c  la  delivrance  de  Jerufalem  ;  l'irruption   des  ts  S"  J^rome' 
Ghaldeens  au  temps  de  Nabuchodonofor  ,  la  ruine  du  royaume  de  Juda,  poitante de « 
la  captivite  des  Juifs  a  Babylone  ,  leur  retour  fous  Cyrus;  les  diverfes  'aintDofteuc 
revolutions  que  doivent  eprouver  les  peuples  voifins  des  Juifs ,  les  Phi- 
liftins   8c  les  Idumeens  ,    les  Moabites   8c  les  Ammonites  ,   les  Tyriens 
8c  les   Syriens  ,   les  Egyptiens  &C   les  Ethiopiens  ,   les  Aflyriens   Sc  les 
Chaldeens  ;  enfin  il  annonce  l'avenement  8c  le  regne  du  MelTIe  ,   l'incar- 
nation  du  Fils  de  Dieu  ,   fes  abaiffements  8c  fa  gloire  ,  la  reprobation 
des  Juifs ,  la  vocation  des  Gentils,  la  converlion  future  des  Juifs ,  le  der- 
nier avenement  de  Jefus-Chrill ,    l'eternelle  felicite  des  ilus.  Voila  les 
grands  objets  que  ce  Livre  va  nous  offrir,  2>C  fur  lefquels  faint  Jerome 
entrera  dans  le  plus  grand  detail  :  mais  avant  tout  il  faut  fe  fouvenir  que 
fon  Commentaire  fur  Ifai'e  n'eft  pas  le  premier  de  ceux  qu'il  a  compofes 
fur  les  Prophetes ;  il  nous  en  avertit  des  le  commencement  de  fon  Pro- 
logue fur  l'ExpIication  d'Ifa'ie  {a)  :  Expletis  longo  vix  tempore  in  duode- 
cim  Prophet  as  ,  viginti  explanationum  Libns  ,  &  in  Danielem  Commentariis, 
cogis  me  ,  Virgo  Chrifii  Eujlochium  ,  tranjire   ad  Ifaiam  ,  &  quod  fancies 
matri  tux  Paulx  ,  diim  viveret  ,  pollicitus  fum  ,  tibi  reddere.  II  arrivera 
done  que   dans  fon  Commentaire  fur  Ifa'ie  ,  il  fuppofera  les  principes 
qu'il  a  deja  etablis  8c  developpes  dans  fes   Commentaires  fur  les  douze 
petits  Prophetes.  C'eft-la  qu'il  a  deja  li  fouvent  montre  comment  la  plu- 
part  des  Proprieties  font  fufceptibles  de  deux  fens  principaux  ,  d'un  fens 
litteral  qui  fe  rapporte  communemenr  aux  temps  qui  ont  precede  Jefus- 
Chrift  ,  &C  d'un  fens  fpirituel  qui  fe  rapporte  a  Jefus-Chrifl:   8c  a  fon 
Eglife  ,  foit  relativement   au  premier  avenement  de  ce  divin  Redemp- 
teur  ,  foit  relativement  a  fon  fecond  Sc  dernier  avenement.   Dela   vient 


(  a)  Hier.  Prol.  in  Expofitionem  Ifaia  Propheta.  Tom.  III.  col.  I. 

A 
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que  dans  ce  Prologue  il  pofe  pour  principc  que  dans  l'etude  des  Pro- 
phcties  d'Ifaic  il  ne  faut  pas  s'arreter  a  la  lettre  feule,  a  la  feule  verite 
de  l'Hiftoire,  mais  qu'il  faut  penetrer  jufqu'au  fens  fpirituel  couverc 
fous  le  voile  dc  la  lettre  :  St  entendre  tout  fpirituellement  ,  e'eft-a-dire-, 
fans  doute ,  tout  ce  qui  peut  en  effet  etre  fufceptiblc  d'un  fens  fpirituel  : 
{a)  Pofl  hijlorix  veritatem  ,  fpiritualiter  ace'rpienda  funt  omnia  ;  &  fie  Ju- 
dxa  &  Jerusalem. ,  Babylon  &  Philijlhiim  ,  Moab  &  Damafnis ,  JEgyptus 
6*  defertum  mare  ,  Idumxa  &  Arabia  ,  ac  vallis  vifionis  ,  &  ad  extre- 
mum  Tyrus  ,  &  vifio  quadrupedum ,  {b)  intelligenda  funt ,  ut  cuncla  qux- 
ramus  in  fen  fit  ,  &  in  omnibus  his ,  quafi  fnpiens  Architeaus  Paulus  Apos- 
tolus jaciat  fundamentum  ,  quod  non  ejl  aliud  prater  Chrijlum  Jefum. 
Objei'du  Chapitre  I.  Le  Prophete  parle  ici  d'Ifrael  St  de  Sion.    Le  nom 

Chapiwe  i.  ft  d'Ifrael  eft  commun  aux  deux  raaifons  d'Ifrael  8t  dc  Juda  ,  e'eft-a-dire  , 
tTru.L s^'ii'ion  aux  t'ouze  tribus  qui  font  delcendues  de  Jacob  furnommi  Ifrael.  Le  nom 
le  fe-K;  rriri.  de  Sion  defigne  la  montagne  fainte  au  nord  de  laquelle  etoit  le  temple 
,Ur'oT  "  °'-  ^U  Seigneur  ,  centre  des  douze  tribus  ,  St  auqucl  demeura  paniculiere- 
Pauf&ik  s.  ment  attachec  la  mailbn  de  Juda.  Ainfi,  felon  la  lettre  ,  le  Prophete  an- 
7i)Qme.  nonce   les   revolutions    que  devoient   fucceffivement  eprouver  les   deux 

royaumes  d'Ifrael  St  dc  Juda  depuis  fon  temps  julqu'a  la  captivite  de 
Babylone  ,  St  il  predit  le  retabliffement  de  Jerufalem  St  de  Juda  fous  le 
rcgne  de  Cyrus.  Mais  des  ce  premier  Chapitre  ,  I'autorite  meme  de  S. 
Paul  nous  avertit  de  porter  nos  vues  plus  loin  ,  St  de  reconnoitre  ,  dans 
cet  Ifrael  coupable  ,  le  Juif  incredule  au  temps  de  Jefus-Chrift.  5"/  le  Sei- 
gneur des  armies  ne  nous  avoit  laiffe  quelque  petit  refte  ,  nous  fcrions  deve- 
nus  femblables  a  Sodome  ;  nous  aurions  ete  comparables  a  Gomorrhe.  C'cft 
ce  qu'Ifaie  dit  ici  d'Ifrael;  c'elt  cc  que  S.  Paul  dit  des  Juifs  de  fon  temps, 
(c)  Dela  nous  devons  conclure  avec  S.  Jerome  que  les  menaces  du  Pro- 
phete ,  centre  cet  Ifrael  coupable  rggard.ent  moins  les  maux  qui  font 
tombes  fur  Ifrael  8c  Juda  que  ceux  qui  font  tombes  fur  les  Juifs  incre- 
dules  depuis  J.  C.  {d)  Ex  quo  ojlenditur  fuperiora  quit  contra  Jerufalem  & 
Judam  fermo  propheticus  comminatus  ejl ,  non  ad  Babylonicx  captivitatis 
referenda  tempus  ,  fed  ad  ultimam  Romanorum  ,  quando  in  Apojlolis  falvcc 
facixjunt  reliquiae  populi  Judxorum,  &  unci  die  crediderunt  tria  millia  ;  &. 
altera  quinque  millia  ,  &  in  tow  orbe  Evangelium  feminatum  ejl.  Dela  nous, 
conclurons  avec  le  meme  faint  Do&eur  ,  que  les  promeffes  faites  enfuite 
a  Sion  regardenr  TF.glife  meme  de  Jefus-Chrift  compofee  des  Juifs  fi- 
dclcs  St  des  Gentils  convertis:  (e)Reftituet  ergo  Judxam  fimilitudinem  ,  vel 
pofl  captivitatem  Babylonicam  ,  ut  Judxi  volant ,  Zorobabel ,  Ffdram  ,  &  Ne- 
nemiam ,  &  cx'.eros  principes  qui  ufque  ad  Hyrcanum  populo  prxfuerunt  „ 

(  j  )  Ibid.  col.  3.  =r  (  b )  S.  Jerome  appelle  ici  d'aprcs  l'ancienne  Vulgate  traiuke  da 
Grec  des  Septante,  yijlo  c/uaa'rupedum ,  la  Prophe'tie  cju'J  appelle  dans  fa  V'erfion  qui  eft 
Dotre  Vulgate,  onus jumentorum  .lujlri.  Ifai.  xxx.  6  =:  (r)  Ifii,  1.  p.  Rom.  IS,  20. 
=  {d)  tiier.  in  Ifu,  1.  Tom.  111.  toL.  13.  =  {e  )  Ibid,  tcl.  20. 
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cui  Her.jdes  fttccejfflt  in  regnum  :  Vel  certe  veriiis  &  reciiiis  Apoftolos ,  & 
qui  per  ApoJIolos  crediderunt ,  Ecclefiarumque  principjn  conjiituti  funt ,  (i- 
cut  in  principio  hujus  diximus  Vifionis  ,  quod  &  commivatio  <S"  repromijjio 
pertineat  ad  tempus  Dominica  Pafjionis  ,  &  ad  fidem  qua  pofi  Paljionem 
ejus  fundavit  Ecclejiam.  Et  plus  loin  :  Hxc  perfpicue  de  Ecclefia  qua  in 
JJominum  creditura  eft  tarn  de  Judais  ,  quam  de  Gentibus  ,  propheticus  fa- 
mo  compleciitur. 

Chapitre  II.  Ce   Chapitre  commence  par  line  Prophetie  qui  re- 
garde fi  vifiblcment  I'etabliffement  de  I'Eslife  &  la  conversion  des  Gentils  ,     ««-  ' . 
que  tousles  lmerpretes  Chretiens  en  conviennent.  Si  quelques-uns  ont  Chopin-eir. 
pretendu  dans  un  premier  fens  la  rapporter  au  temps  d'Ezechias  apres  la  k'oniefeus 
\,c  ■        ,     c  C i  •!.  j     /->  -     i  ••']!-.       literal  &  felon 

oeraite  de  Sennacherib ,  ou  au  temps  de  Cyrus  apres  la  capnvitc  de  ba-  je  re,is  r-iin- 

bylone ,  la  magnificence  Sc  Fetendue  des  expreilions  s'y  oppofent  vifi- tueI-  Temoi- 
blement ,  &.  prouvent ,  comme  le  remarque  tres-bien  le  P.  Houbigant ,  j^imef*  S~ 
la  necefilte  de  rapporter  cette  prophetie  au  temps  ou  la  loi  de  l'Evangile 
promulguee  dans  Jerufalem  ,  s'eft  repandue  dela  dans  tout  1'univers  ,  & 
ou  toutes  les  nations  ont  ere  eclairees  de  cette  divine  lumiere.  (a)  Ainfi 
il  n'y  a  aucune  difficuke  fur  les  quatre  premiers  verfets  :  la  montagne  du 
Seigneur,  la  maifon  du  Dieu  de  Jacob,  c'ett  1'Eglife  meme  de  Jefus- 
Chrift.  Mais  au  if,  5.  le  Propbete  ,  felon  la  lettre  ,  revient  a  la  maifon 
de  Jacob ;  il  la  nomme  encore  au  f.  6.  Sc  elle  paroit  etre  lobjer  "de 
tout  le  refte  du  Chapitre.  Le  norm  de  maifon  de  Jacob  y  felon  la  lettre, 
embrafie  les  deux  mailons  d'Ifrael  8i  de  Juda  ,  8c  le  Chapitre  fuivant, 
qui  eft  intimement  lie  avec  celui-ci  regarde  fpecialemem  Juda  &  Je- 
rufalem ,  d'ou  Ton  a  cru  pouvoir  conclure  que  celui-ci  fous  le  nom  de 
maifon  de  Jacob  regarde  particulierement  la  maifon  d'Ifrael.  D'un  au- 
tre cote  la  liaifon  intime  de  cette  prophetie  avec  la  precedente  ou  la: 
vocation  des  Gentils  eft  fi  bien  marquee,  a  donne  lieu  de  prefumer  que 
cette  maifon  de  Jacob  invitee  a  marcher  a  la  lumiere  du  Seigneur ,  8C 
neanmoins  enfuite  rejettee  a  caufe  de  fes  infidelires  ,  eft  ici  la  nation 
Juive  invitee  a  marcher  a  la  lumiere  de  l'Evangile  ,  &£  neanmoins  en- 
fuite rejettee  a  caufe  de  fon  incredulite.  Telle  eft  la  penfee  de  faint 
Jerome,  (b)  Poft  vocationem  gentium ,  &  oftenftonem  montis  Domini  fuper 
venicem  montium  ,  ad  populum  fuum  ,  id  eft  t  populum  Judccorum  ,  qui 
appellatur  domus  Jacob  ,  Fropheta  convertiiur  ,  &  hortatur  eos  ut  aid  in  te- 
nebris  verfantur  erroris  ,   lumen  fufpiciant  veritatis  ,  &  ambulent  in  Limine 

Domini Ciimque   hoc  locutus  fuiftfet  ad  populum  Judaorum  ,    cernenr 

impcenitens  cor  eorum ,  &  animam  incredulitate  duriffimam ,  facit  apoftro- 
phen  ad  Dominum  ,  &  dicit :  ideo  eos  honor  ut  ad  te  veniant ,  &  me- 
cum  tuo  lumine  perfruantur  ;  quia  pro  merito  peccatorum  fuorum  reliquip- 
ti  populum  mum ,  domum  quondam  Jacob, 


C«)  Houbig.  in  lf.ii.  it.  z.  =  ( <S )  Hier.  in  Jfai.  11.  Tom,  111.  taL  iy  £•  14, 
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iv.  Ccla  fouffre  neaninoins  quelque  difficult^:  car  felon  la  rcmarque  du 

Rcmarqiies  meme  faint  Docteur,  le  nom  de  Jacob  Ggnifie  fupplantateur,  cnforre  que 
atfciv.QMHe  la  mai/°n  de  Jacob  eft  proprement  la  maifon  du  fupplantateur,  expreflion 
et\i3  maifon  myftericufe  qui  ,  felon  S.  Jerome  meme  ,  cara&erife  particulierement  le 
deJacobiiant  pCllple  Chretien  ,  la  Gcnrilite  Chretienne  :  c'eft  ce  qu'obferve  ailleurs  ce 
xlmoTgifaJle  "  faint  Docleur  en  ces  termes :  {a)  Quidquid  de  EJau  &  Jacob  diximus  ,  re- 
ie  S.  JeiOme.  feramus  ad  Judxos  &  populum  Chrijlianum  :  Mi  emm  terrcni  &  Janguinarii 
perfecuti  funtfratrem  Jacob  qui  eos  fupplantavit ,  &  abflulit  primogenita.  Ec 
ce  fens  pourroit  ici  parfaitement  convenir  au  if.  5.  Domus  Jacob  ,  venite 
&  ambulemus  in  lumine  Domini.  Sous  ce  point  de  vue  ,  ce  font  les 
Apotres  6c  les  autres  Juifs  rkleles  qui  invitent  ici  fous  le  nom  de  mai- 
fon dc  Jacob  ,  maifon  du  fupplantateur  ,  les  Gentils  memes  ,  a  marcher 
avec  eux  a  la  lumiere  de  l'Evangile.  La  feule  difficulte  qui  puiffe  ici 
arrctcr ,  coniifte  dans  la  liaifon  de  ce  vjrfet  avec  le  fuivant  que  la 
Vulgate  exprime  ainli  :  Projecifli  erum  populum  tuum,  domum  Jacob.  Com- 
me  c'eft  le  meme  peuple  d'abord  appelle  6c  enfuite  rejette  ;  on  a  cru 
que  ccla  pouvoit  convenir  au  Juif ,  d'abord  appelle  &c  enfuite  rejette: 
mais  faint  Paul  avertit  les  Gentils  appelles  a  la  foi ,  que  s'ils  viennent 
a  imiter  les  infidelitcs  des  Juifs,  ils  feront  auffi  eux- memes  retran- 
ches ;  6c  cette  menace  terrible  a  deja  ete  verifiee  fur  plufieurs  por- 
tions coniiderables  de  la  Gentilite  ,  principalement  fur  les  Grecs  qui  fu- 
rcnt  les  premiers  appelles  a  la  foi  ,  6c  fous  le  nom  defquels  on  com- 
prenoit  en  general  les  Gentils ;  enforte  que  faint  Paul  dans  fon  Epitre 
aux  Romains  compare  les  Juifs  6c  les  Grecs  ,  {b)  comme  nous  com- 
parons  les  Juifs  8c  les  Gentils.  Ces  retranchements  operes  fur  la  Gen- 
tilite nc  portent  aucun  prejudice  aux  promeiTes  faites  a  l'Eglife  ;  elle 
fubliitera  toujours  dans  les  portions  fideles  que  Dieu  fe  fera  refervees. 
Mais  ces  retranchements  montrent  que  les  reproches  6c  les  menaces 
du  Prophete  contre  la  maifon  de  Jacob  ,  contre  la  maifon  du  fupplan- 
tateur ,  pourroient  bien  tomber  fur  ceux  d'entre  les  Gentils  qui  par 
leur  intidelite  ont  attire  fur  eux  l'effet  des  menaces  de  l'Apotre  meme: 
&C  il  eft  remarquable  que  faint  Jean  dans  l'Apocalypfe  annoncant  a  l'ou- 
verturc  du  fixieme  fceau  le  fleau  qui  doit  tomber  fur  les  nations  au 
fixieme  age  de  l'Eglife,  immediatement  avant  la  converfion  des  Juifs, 
emploie  au  Chapitre  VI.  fr.  15.  6c  16.  les  memes  idees  que  Ton  trouve 
ici  aux  til.  10.  8c  zi.  Et ingredietur fciffuras  petrarum,  &c.  ce  qui  mon- 
tre  qu'il  y  aura  veritablement  un  rapport  entre  ce  qui  eft  predit  ici 
6c  ce  qui  arrivera  alors.  Sur  quoi  il  faut  obferver  que  la  particule 
Hebraique  ki  ,  rendue  ici  par  enim  peut  egalemcnt  fignifier^^,  ou 
yeriim  ,   &C  qu'en  effet   elle  eft  rendue  ainfi   dans  la  Vulgate  meme  au 

■    1       ■  ii  '        '  '  ii 

(  j  )  tiieron.  in  Amos,   1.  Tom.  111.  col.  1378.  =  [i)  R$m.  1.  16.  11.  9.  10.  ill.  9. 
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Livre  meme  d'Ifaie,  x.  7.  fed  ad  conterendum  ;  XXVill.  27.  fed  in  vir- 
ga  ;  28.  veritm  non  in  perpetuum  ;  XXX.  5.  fed  in  confujionem  ;  16.  fed 
ad  equos  ;  LXH.  4.  fed  vocaberis.  Noldius  qui  dans  fa  Concordance  des 
particules  Hebraiques  indique  ces  textes ,  y  joint  dans  le  meme  fens 
celui-la  meme  dont  il  s'agit  ici  :  n.  6.  fed  projecifi  populum  mum, 
domum  Jacob.  Sous  ce  point  de  vuc  ,  le  Prophetc  apres  nous  avoir 
montre  la  maifon  de  Jacob  ,  la  maifon  du  fupplantateur  ,  la  Gentilite 
invitee  a  s'unir  avec  les  Apotres  8c  les  autres  Juifs  fldeles  ,  nous  la 
montre  enfuite  dans  des  temps  pofterieurs  degenerant  de  fa  vocation  , 
6c  attirant  fur  elle  l'effet  des  menaces  des  Apotres ,  comma  cela  eft  arrive 
deja  a  plufieurs  peuples  ,  St  lpecialement  aux  Grecs ,  qui  etoient  com- 
me  nous  le  peuple  du  Seigneur  ,  8c  qui  a  caufe  de  leurs  infidelites  ont  ete 
abandonnes  de  lui  :  fed  projecifii  populum  tuum  ,  domum  Jacob.  On 
obje£tera  fans  doute  qu'entre  les  infidelites  de  la  maifon  de  Jacob ,  fe 
rrouve  ici  marque  le  culte  des  idoles.  Nous  repondrons  avec  faint 
Jerome  ,  que  quiconque  s'attache  a  des  dogmes  contraires  a  la  verite, 
ou  a  des  maximes  oppofees  a  celles  de  l'Evangile,  adore  les  oeuvres 
de  Ces  mains  ,  8c  erige  des  idoles  dans  la  terre  de  fon  creur  :  (a)  Pof- 
fumus  fecundim  anagogen  &  hoc  dicere  quod  omnis  qui  fequitur  dogma, 
comvarium  veritati  ,  adoret  opera  manuum  fuarum  ,  &  conflituat  idolct 
in  terra-  Jiia.  L'idolatrie  que  les  Prophetes  nous  reprochent  eft  une 
idolatrie  fpirituelle  :  nos  idoles  font  nos  erreurs  ou  nos  paflions.  L'idole 
des  hiretiques  eft  leur  erreur  contre  la  foi ;  l'idole  des  fchifmatiques  eft 
la  fauffe  idee  qu'ils  fe  forment  de  l'Eglife  dont  ils  rompent  l'unite  ; 
l'idole  des  mauvais  Chretiens  dansle  fein  de  l'Eglife  meme  ,  eft  la  paflion 
qui  domine  dans  leur  creur. 

Chapitre  III.   Ceft  la  fuite  du  precedent  :  Ecce  enim.  Ce  font  des 
menaces  contre  Juda ,  contre  Jirufalem ,  8c  fpecialement  contre  les  fl-     ob'T^ 
ies  de  Sion.  Cela  regarde,  felon  la  lettre  ,  le;  malheurs  des  Juifs  au  temps  Cftapfo-e  nr. 
de   leurs  dqrniers   Rois   8c  fous  la  puifTance  des  Babyloniens.   Comme  fd°':  Ia  re3? 
c  elt  une  iune  de  ce  qui   precede,   laint  Jerome  qui   a  cru  voir  dans  lonfefensfpt- 
le  Chapitre  precedent  les  malheurs  des  Juifs  depuis  Jefus-Chrift  ,  croit  ri.-uei.TemoN 
encore   voir  dans  celui-ci  les  memes   malheurs.   [b)    Quod  fequitur ,  de  fi',3?" rte  s* 
captivitate  ventura  dici   putant  :  quam  alii  ad  Babylonios  ,     alii  referunt 
ad  Romanos.  Sed  melius  efl ,  utfupra  diximus  ,  cuncia  referri  ad  Dominicam. 
Pajfionem.  Mais  on  fait  le  principe  que  pofe  ailleurs  faint  Jerome ;  que 
quand  au  fens  myfterieux  des  Propheries  Jerufalem  reprefente  toujours 
l'Eglife  :  [c)  Quantum  ad  mvfticos  intellecius  ,  Samaria  femper  in  hotrefbui 


(a)  Uier.  in  Ifai.  11.  Tom.  III.  col.   25.  On  y  lit  omne  dogma  :  mais  il  eft  viiib'e  que 
le  fens  exige   omnis  qui  fequitur  dogma.   Ceft  une  penfee  qui  revient  fouvent  dans  les 

Commemaires  de  S.  Jerome. :  (b  )  Hier.  in  Ifai.  in.  Tom.  III.  col.  31.=-=  (c)  Hisr, 

in  Mich.  1.  Tom.  III.  col.    1896. 
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accipi'tur  Jerufalem  in  Ecclefia  :  cc  qui  doit  neanmoins  toujours  s'entendre 
de  manierc  que  l'Eglife  toujours  pure  ,  toujour?  fainte  ,  eft  l'objet  des 
promeffes  des  Prophetes  ,  6c  que  leurs  reproches  6c  leurs  menaces 
tombent  ,  non  fur  l'Eglife  meme  ,  mais  fur  les  prevaricareurs  qui 
font  dans  fon  fcin  ,  comme  faint  Jerome  ne  cede  de  l'inculquer.  Ces 
malheurs  rcgardent  principalement  la  fin  des  fiecles  :  il  eft  meme  re- 
marquablc  qu'en  effet  le  jugement  du  Seigneur  eft  ici  annonce ;  f.  13. 
flat  ad  judicandum  Dominus  :  8c  ce  qui  montre  bien  que  ce  jugement 
ne  fe  borne  pas  a  la  feule  maifon  de  Juda  au  temps  de  Nabuchodonofor  , 
ni  meme  au  feul  peuplc  Juif  apres  la  mort  de  Jefus-Chrift  ,  e'eft  qu'il 
eft  dit  expreifement  que  ce  jugement  eft  celui  qui  menace  tous  les 
peuples  :  &  flat  ad  judicandos  populos. 

C  11  A  pi  1  re  IV.  Celt  la  fuite  du  precedent  :  Et  apprehendent.  Le 
Objetdu  premier  verfet  eft  une  fuite  de  la  description  des  malheurs  de  Juda 
ciiapitre  \v .  g^  Jc  Jerufalem  ,  &C  par  cette  raifon  auroit  pu  etre  joint  au  Chapitre 
i&fel'i  precedent.  Les  verfets  fuivants  contiennent  la  promefle  des  biens  qui 
i  fpiri-  luccederont  a  ces  maux  ,  Sc  qui  les  repareront  :  enforte  que  ceux 
"'■  qui  entendent  de  la  captivite  de  Babylone  tout  cc  qui  eft  dit  des  maux 
precedents  ,  fuppofent  que  le  germe  du  Seigneur  dont  il  eft  ici  parle  eft 
Zorobubi.1  ;  d'autres  remontant  plus  haut  ont  cru  que  ce  pouvoit  etre 
Ezpchias  ,  en  rapportant  au  temps  de  Sennacherib  les  maux  precedents. 
Mais  la  magnificence  des  exprelTians,  comme  le  remarque  tres-bien  le 
Pere  Houbigant  ,  ne  peut  convenir  au  temps  d'Ezechias ;  elle  ne  convien- 
•droit  pas  mieux  au  temps  de  Zorobabel ;  Sc  le  meme  Interprete  l'cx- 
clut  egalement  lorfqu'il  foutient  que  l'expreflion  germen  Domini  ,  n'eft 
applicable  qu'au  Mettle  ,  e'eft-a-dire,  au  Fils  de  Dieu  fait  homme.  II 
remarque  aufti  tres-bien  que  le  fruit  de  la  terre  dont  il  eft  ici  parle, 
n'eft  autre  que  le  meme  Fils  de  Dieu  fait  homme  pour  fauver  les  hommes, 
felon  ce  qui  eft  dit  ailleurs ,  aperiatur  terra,  & germinet  Salvatorem.  [a)  Con- 
fcquemment  la  montagne  de  S 'ion  eft  ici  l'Eglife  meme  de  Jefus-Chrift  ; 
Sc  les  reftes  d'lfrael  font  ,  felon  fa  penfee,  ceux  d'entre  les  Juifs  qui  ont 
cru  en  Jefus-Chrift  au  commencement  de  la  predication  de  l'Evangile. 
Ceft  autti  la  penfee  de  faint  Jerome  ,  en  fuppofant  que  les  maux  pre- 
cedents font  ceux  qui  font  tombes  fur  les  Juifs  incredules :  [b)  Nota  quod 
non  omnis  Ifrael  falvetur  ,  fed  reliquitv  popidi  Sion  ,  &  refuiuus  in  Jeru- 
falem ,    omnis  qui  fcriptus    eft  in  vita  in  Jerufalem ftgnificat   autem 

Apoftolos  &  eos  qui  per  Apoftolos  crediderunt.  Mais  comme  il  a  y  eu  des 
reftes  d'lfrael  fauves  par  grace  au  commencement  de  la  predication  de 
l'Evangile  ,  il  y  en  aura  de  meme  a  la  fin  des  fiecles  ;  Sc  puifque  Sion 
Sc  Jerufalem  reprefentent  ici  l'Eglife  meme  de  Jefus-Chrift  ,  il  y  a  bien 
lieu  de  preTumer  que  les  maux  decrits  au  Chapitre  precedent  ,  font, 


( j)  Ifii.  xiv.  8.  s=  Hicr.  in  lfii.  iv.  Tom.  HI.  col.  44. 
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Comme  nous  l'avons  fait  obferver ,  ceux  que  l'Eglife  de  Jefus-Chrifl 
eprouvera  a  la  fin  des  temps  ,  5c  qui  feront  enfuite  repares  par  l'ac- 
compliffement  des  promeffes  qui  lui  font  ici  faites  ;  Jefus-Chrifl:  qui 
eft  en  meme  temps  le  germe  du  Seigneur  6c  le  fruit  de  la  terre  fera 
eclater  de  nouveau  fa  gloire  par  l'abondante  cffufion  de  fes  graces 
fur  ceux  qui  lui  feront  demeures  fideles  dans  le  fein  de  fon  Eglife  , 
fur  les  reftes  de  la  nation  Juive  qu'il  y  ramenera  ,  8c  fur  cetre  mul- 
titude innombrable  d'elus  qu'il  appellera  8c  qu'il  raffemblera  de  touted 
Jes  nations  de  la  terre  avant  le  grand  jour  de  fon  dernier  avenement. 
Saint  Jerome  remarque  que  les  Juifs  rapporroient  a  1'Antechrift  ce  qui 
eft  dit  de  la  tempete  marquee  a  la  fin  de  ce  Chapitre  ,  8c  contre  la- 
quelle  ils  efperent  etre  proteges  par  le  Seigneur ;  {a)  Hunc  locum  Judxi 
ad  Anuchrijium  referunt ,  quern  per  turbinem  &  tempeflatem  fignificari 
aflimam  :  quando  eos  Dominus  a  potentijjimo  adverfario  defenfurus  fit.  Si 
les  Juifs  fe  meprennent  en  ce  point,  c'eft  en  s'appropriant  les  promel- 
fes  qui  font  faites  a  1'Eglife  meme  de  Jefus-Chrift  ,  &  auxqueiles  ils  n'au- 
ront  part  que  quand  ils  fe  reuniront  a  elle  par  la  foi   en  Jefus-Chrift. 

Chapitre  V.  Cette  Prophetie  eft  independante  de  celle  qui  pre-        VII. 
cede  :  elle  regarde  la  vigne  du  Seigneur ,  8c  il  eft  dit  expreffcment  que  q^^I  yW 
cette  vigne  eft  la  maifon  d'Ifrael ,   diftinguee  de  la  maifon  de  Juda  qui  fe!0!i  le  Tens 
s'y  trouve   nommee  ,   mais  comme  un  plan  delicieux  que  Dieu  prend  ]«terai  &.  fe-^ 
pour  temoin  &  pour  juge  de  fa  conduite  envers  cette  vigne  infidele  :  rjtnuef  t&J£. 
Nunc  ergo  habitatores  Jerufalem  &  viri  Juda,    judicate  inter  me   &  vi-  gnagetdele- 
neam  meam Vinea  Domini  exercituum  domus  Ifrael  eft  ,  &  vir  Juda  lLIS-a,rift  m£- 

.  me     &  de  S 

germen  ejus  deleclabile.  Toute  la  fuite  du  Chapitre  eft  la  defcription  Jei6me. 
des  maux  qui  tomberont  fur  cette  vigne  perfide  ,  c'eft-a-dire  ,  fur  la 
maifon  d'Ifrael.  Jefus-Chrift  m£me  dans  l'Evangile  (b)  nous  fait  alfez 
connoitre  que  cette  vigne  perfide  qui  attire  fur  elle  les  vengeances 
du  Seigneur  eft  la  nation  Juive  ,  qui  en  refufant  de  croire  en  lui  ,  a 
merite  les  reproches  8c  les  menaces  que  fait  ici  le  Prophete.  Saint 
Jerome  ne  manque  pas  de  comparer  ces  deux  rextes  pour  en  tirer 
l'explication  de  celui-ci.  (c)  In  Evangelio  pene  eifdem  verbis  quibus  Pro- 
pheta  nunc  loquitur ,  Dominus  texit  parabolam.  Mais  ce  faint  Doifteur 
fuppofe  que  Juda  8c  Jerufalem  font  ici  enveloppes  dans  les  memes  re- 
proches 8c  les  memes  menaces.  Le  P.  Houbigant  le  penfe  apparem- 
rhent  auili  lorfqu'il  traduit  :  homo  Juda  ,  plantarium  quo  deleftabatur  : 
ce  qui  fuppofe  que  la  maifon  de  Juda  avoit  ete  un  plan  delicieux  , 
mais  qu'elle  ne  l'etoit  plus.  Le  Prophete  ne  dit  point  cela.  La  Vul- 
gate traduit  beaucoup  mieux  en  difant  :  Vinea  Domini  exercituum  do- 
mus Ifrael ,  &  vir  Juda  germen  ejus   deleclabile.    Si  cependant  en  tra- 


(a)  Hier.  in  Ifai.  iv.  Tom.  111.  col.  44.   Cr  45.  =   (*)  Malth,  XXI.  33,  G*  feqj, 
7=.  (c)  Hier.  in  Ifai.  v.  Tom.  III.  col.  45. 
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duifant  meme  ainfi  ,  faint  Jerome  a  encore  cru  que  Juda  qui  avoit  etc  ci 
plan  delicieux ,  ne  l'etoit  plus  ,  c'cft  fans  doute  a  caufe  des  reproches  qui 
ont  ete  faits  a  Jerufalem  ftt  a  Juda  dans  le  Chap.  III.  Mais  le  Chap.  V. 
n'cft  pas  la  fuite  du  Chap.  III.  St  le  Prophete  ne  fait  ici  aucun  reproche  a 
la  maifon  de  Juda  ni  aux  habitants  de  Jerufalem;  il  paroit  qu'il  ne  conlidere 
ici  que  le  bien  qui  le  trouve  en  eux  ;  il  nc  conlidere  que  les  hommes 
fideles  qui  fe  trouvcnt  parmi  eux  ,  tels  que  fut  le  faint  Roi  Ezechias  , 
au  temps  ou  la  colere  du  Seigneur  eclata  fur  la  maifon  d'Ifrael.  Loin  de 
leur  faire  aucun  reproche  ,  il  die  qu'ils  font  l'objet  de  fon  amour  8t  de 
fes  delices  :  Et  vir  Juda  germen  ejus  deleciabile.  D'ailleurs  il  faut  en- 
core ici  fe  rappeller  le  principe  pofe  par  faint  Jerome  ,  que  quand  au  fens 
myfterieux  des  Propheties  ,  Jerufalem  s'entend  toujours  de  l'Eglife ;  car 
fous  ce  point  de  vuc  la  maifon  de  Juda  reprefente  le  peuple  Chretien  , 
dont  il  ell  exa&ement  vrai  de  dire  qu'il  eft  l'objet  de  l'amour  St  des 
delices  du  Seigneur  :  Et  vir  Juda  germen  ejus  deleciabile.  Du  refte  faint 
Jerome  convient  que  toute  la  fuite  regarde  les  malheurs  qui  font  tom- 
bes  fur  la  nation  Juive  reprefentee  dans  les  Prophetes  par  la  maifon 
d'Ifrael  feparee  de  celle  de  Juda.  Sur  quoi  il  rcleve  tres-bien  la  fauffe 
interpretation  de  ceux  qui  rapportoient  cela  a  la  maifon  de  Juda  re- 
duite  en  captivite  par  Nabuchodonofor.  {a)  Hebnci  hunc  locum  de  Ba- 
byloniis  &  Nabuchodonofor  intelligunt  prophetari :  quod  Dei  voluntatc 
adducius  fit  in  Judxam  &  Jerufalem  ,  Templumque  fubverterit.  Nos  au~ 
tern  J'equentes  ordinem  ,  &  fequentia  fuperioribus  copulantes  ,  ideo  fignum 
in  nationibus  procul  duratum  dicimus  ejje  ,  &  fibilaJJ'e  Dominum  ,  vet 
traxiffe  eos  de  finibus  terra  ,  quoniam  abjecerunt  legem  Evangelii  &  fer- 
monem  Sancii  Ifrael  blafphemaverunt.  Si  enim  Babyloniis  effet  fermo  , 
juxta  confuetudinem  Prophetalem  dixiffet :  Vocabo  eum  qui  ab  Aquilone 
eft ,  eo  quod  juxta  Judxx  fitum ,  Ajfyrii  atque  Chaldxi  in  S eptentrionali  pla- 
ga  fint.  Vel  certe  Babyloniofque  Afjyriofque  dejeriberet.  Nunc  verb  di- 
cendo  :  Levabit  lignum  in  nationibus  procul  ,  6c  fibilabit  ad  eum  de 
finibus  terra;  ,  gentes  lon&e  pofitas  fignificat ,  &  qua:  in  terra  finibus  com- 
morantur  :  haud  dubium  quin  Romanos  &  omnes  Italia:  ,  Galliarumque  (f 
Hifpanix  populos  qui  fub  Vefpafiano  6*  Adriano  Romano  imperio  fubja- 
cebant. 
viii.  Chapitre  VI.  Ce  Chapitre  eft   independant  du   precedent:  e'eft 

Objet  du    ici  la  million  du  Prophete:  il   voit  le  Seigneur  afTis  fur  fon  trone  & 

Clupitre    VI.  ,      ■         r.  ■         i  •  •     t    •  i  i  •     • 

felon  le  fens  environne  des  Seraphins  qui  lui  rendent  hommage  en  repetanr  trois 
litterai&feionfois  qu'il  eft  faint :  Sancius  ,  Sancius ,  Sancius.  Dieu  I'envoie  vers  fon 
T&nJ^'f  PeuP'e  '  populo  huic  ;  8c  la  fuite  prouve  que  fous  ce  nom  font  egale- 
dejefutciiriftment  comprifes  ces  deux  maifons  d'Ifrael  8c  de  Juda  ,  dont  il  annonce 

mime  ,  de  S. 

lean  Si  de  S. , m 

Paul. 

(.»)  titer,  in  Ifji.  v.  Tom.  III.  col.  57.   On  y  lit  fermanem  finftum  ,  pour  ftrmonern 
S'andi  lfrjil,  qui  eft  I'expreflion  du  Prophete  rappellee  par  S.  Jerome. 
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fen  pcu  de  mots  les  differences  revolutions.  Nous  avons  infifte  parti- 
culierement  fur  cette  prophetie  dans  la  Preface  fur  ce  Prophete  :  nous 
y  avons  montre  les  expeditions  de  Thiglathphalafar  8c  de  Salmanazar 
fur  le  royaume  d'Ifrael  ,  l'irruption  de  Sennacherib  fur  le  royaume  de 
Juda  ,  l'entiere  defolation  du  pays  par  Nabuchodonofor  ,  le  retabliffe- 
ment  des  Juifs  fous  Cyrus  ,  l'avenement  du  MeJJle  8c  l'etabliffement  de 
I'Eglif  :  voila,  felon  la  lettre  ,  les  grandes  revolutions  qui  font  ici  an- 
noncees  ,  8c  qui  font  auffi  l'objet  litteral  8c  immediat  de  la  plupart  des 
Proprieties  d'Ifaie.  Mais  ce  premier  fens  en  couvre  un  fecond  que  la 
lumiere  des  Ecritures  du  Nouveau  Teftament  nous  fait  appercevoir. 

S.  Paul  8c  les  quatre  Evangeliltes  s'accordent  a  nous  montrer  dans 
l'endurciffement  du  peuple  a  qui  Ifaie  eft:  envoye  ,  V  endurciffement  des 
Juifs  au  temps  de  Jefus-Chrift  ,  qui  lui-meme  leur  appliquoit  cette 
Prophetie.  »  Je  leur  parle  en  paraboles  ,  difoit  le  Sauveur  ,  (a)  parce 
»  qu'en  voyant  ils  ne  voient  point  ,  8c  qu'en  entendant  ils  n'entendent 
»  point  8c  ne  comprennent  point  :  8c  cette  prophetie  d'Ifaie  s'accom- 
»  plit  en  eux  :  ( b )  Vous  entendre-^  ,  &  vous  ne  comprendre\  point  ;  vous 
»  verre\,  &  vous  n'appercevrej  point  ;  car  le  cceur  de  ce  peuple  s'ejl  appe- 
»  fanti ,  «  8c  le  refte.  C'eft:  ce  que  rapporte  S.  Matthieu  :  S.  Marc  8c 
S.  Luc  (c)  en  font  mention.  S.  Jean  dit  auffi  :  (d)  »  Quoique  Jefus  eiit 
»  fait  tant  de  miracles  devant  eux  ,  ils  ne  croyoient  point  en  lui  ,  afin 
»  que  cette  parole  d'Ifaie  fut  accomplie  ?  (e)  Seigneur  ,  qui  a  cru  a  la 
»  parole  qu'il  a  entendue  de  nous  ,  &  a  qui  le  bras  du  Seigneur  a-t-il  ete 
»  revele  ?  C'eft  pour  cela  qu'ils  ne  pouvoient  croire  ;  8c  encore  parce 
»  qu'Ifai'e  a  dit :  (f)  II  a  aveugle  leurs  yeux  ,  &  il  a  endurci  leur  cceur , 
»  enforte  quils  ne  voient  point  de  leurs  yeux  ,  &  que  leur  cceur  ne 
»  comprenne  point ,  qu'ils  ne  fe  convertifjent  point ,  &  que  je  ne  les  guiriffe 
»  point.  Ifaie  a  dit  ces  chofes  ,  lorfqu'il  a  vu  fa  gloire  ,  8c  qu'il  a 
»  parle  de  lui  :  Hcec  dixit  Ifaias  quando  vidit  gloriam  ejus  ,  &  locutus 
»  eft  de  eo.  S.  Paul  etant  a  Rome ,  8c  voyant  l'incredulite  des  Juifs 
»  qui  fe  trouvoient  dans  cette  ville  ,  leur  dit  :  (g)  C'eft  avec  grande 
»  raifon  que  le  S.  Efprit  qui  a  parle  a  nos  peres  par  le  Prophete  Ifaie, 
»  a  dit  :  ( h)  Alle\  vers  ce  peuple  ,  &  dites-leur  :  Vous  entendre^,  &  vous 
»  ne  comprendre\  point ;  vous  verre\  ,  &  vous  n  appercevre\  point.  Car  le 
»  cceur  de  ce  peuple  s'eft  appe fanti ,   cc  &  le  refte. 

Voila  done  l'aveuglement  des  Juifs  au  temps  de  Jefus-Chrift  predit 
par  Ifaie  ,  lorfque  ce  Prophete  a  vu  la  gloire  du  Fils  de  Dieu  ,  8c  qu'il 
a  parle  de  lui  :  Quando  vidit  gloriam  ejus  ,  &  locutus  eft  de  eo.  C'eft 
done  du  Fils  de  Dieu  qu'Ifaie  parle  en  cet  endroit  ;  c'eft  fa  gloire  qu'il 


(a  )  Man.  XIII.  13.  6*  Jeq. (6)  lfai.  VI.  in-  —  (  c)  Mire.  IV.  12.  Luc.  Villi 

30.=.  (d)  Joan.  XII.  lJ.&feq.=z(e)Ifii.  LIU.  i.  =  (/)  lfai,  vi.  lo.  =  (g)A&. 
XXVIII.  25.  &•  feq.  =  (  h  )  lfai.  VI.  9.  6*  10. 

B  X 


ii  HEMARQUES 

a  vue.  Lc  Fils  dc  Dicu  en  fe  montrant  aux  yeux  d'lfai'e  ,   lui  a  revele 

l'aveuglcment  auquel  fon  peuple  feroit  livre  ,   lorfqu'il  fe  manifefteroit 

au  milieu  de  fon   peuple.  Mais  jufqucs   a   quand  ?  Ufquequo  ?  Le  Fils 

de  Dicu  repond  au  Prophcte  :  »  Jufqu'a  ce  que  les  villes  foient  ravagees 

»  fans  qu'il  y  relic  d'habitants ,  8c  les  maifons  fans  qu'il  y  refte  d'hom- 

«  mes  ;  jufqu'a  ce  que  tout   lc  pays  foit  ravage  8c  defole.    «  Reponfe 

pleine  dc  my  (teres  ,   dont  la  fuite  de  la  Prophetic  decouvre  le  fens  ;  la 

fuite  des  evencments  montre  fuccefTivement  raccompliflemenr  de  cette 

parole  8c  la  fin  des  temps  en  decouvrira  toute  l'etendue.  F  n  effet  com- 

parons  la   fuite  de  la  Prophetie  avec  les  cvenements  que  l'hiftoire  nous 

montre  ,  ou  que  S.  Jean  nous  annonce  pour  la  fin  des  temps. 

]X.  »  Le  Seigneur  bannira  les  hommes  {a)  loin  de  leur  pays.  «   C'eft 

Developpe-  precifement  ce  que  Jefus-Chrift:  dit  des  Juifs  incredules  dc   fon  temps  : 

ment  du    e-      ( £  ■)  La  colere  de  Dieu  tombera  fur  ce  peuple  ;  on  les  rafTera  au  fil  de 

comi   lens  t'cs         \      /  rii  i  / 

XX- 1 2.&  i j-  »  Tepee  ;  ils  feront  emmenes  captifs  dans  toutes  les  nations  ,  8c  Jeru- 
daChapitte  M  fa]em  fcra  foulee  aux  pieds  par  les  Gentils  jufqu'a  ce  que  le  temps 
53  des  Gentils  foit  accompli.  «  Meditons  bien  cette  parole  de  Jefus- 
Chrift  ,  8c  nous  y  verrons  toute  l'etendue  de  ce  qu'il  dit  a  Ifa'ie  lorf- 
qu'il lui  montra  fa  gloire.  Le  Seigneur  bannira  done  les  hommes  loin 
de  leur  pays.  II  bannira  les  Juifs  incredules  loin  du  pays  que  Dieu 
avoit  donne  a  leurs  peres  :  cela  commenca  d'etre  accompli  fous  Tire  ; 
cela  fut  entierement  accompli  fous  Adrien  ;  8c  nous  les  voyons  encore 
aujourd'hui  difperfes  par  toute  la  terre  :  Longe  faciet  Dominus  homines. 

»  Alors  celle  qui  fera  lailTee  au  milieu  de  la  terre,  (c)  fe  multi- 
»  pliera.  «  Les  Juifs  fideles  dont  Dieu  forma  l'Eglife  primitive  devinrent 
l'objet  de  fes  mii'ericordes  ;  Dieu  leur  confia  le  foin  d'annoncer  l'Evan- 
gile  par  toute  la  terre  :  en  pen  de  temps  les  Aporres  engendreront  a 
Jefus-Chrilt  8c  a  fon  Eglife  une  famille  innombrable  par  la  parole  de- 
la  verite  8c  par  la  vertu  du  faint  bapteme  :  l'Eglife  continua  de  fe  mul- 
tiplier etonnemment  par  leminiftere  de  leurs  fuccefieurs.  S.  Pierre  etoit 
venu  etablir  fon  fiege  dans  la  capitale  de  l'Empire  Romain  ,  qui  dela 
s'etendoit  a  l'Orient  8c  a  l'Occident ,  au  Midi  8c  au  Nord  :  la  demeura 
fixe  le  centre  de  l'unire  catholique  ;  dela  l'Eglife  de  Jefus-Chrift  embralTa 
tout  l'univers  ;  8c  de  fiecle  en  fiecle  jufqu'a  nos  jours ,  elle  a  continue 
de  fe  multiplier  fur  la  terre  :  Et  multiplicabitur  qux  rehcia  fuerit  in  medio 
terra:. 

Mais  aux  beaux  jours  des  premiers  fiecles  de  l'Eglife  ont  fuccede 
des  jours  d'afflidion  qui  avoient  ete  predits.  La  maifon  d'lfrael  ayant 
ete  difperfee  ,  la  maifon  de  Juda  s'eft  muhipliee  :  »  mais  il  y  aura  en- 
y.  core  fur  celle-ci  {d)  une   decimation.  «  Vous  demeurej  fcrmes  par  la 


(a)  Ifui.  vi.  il.  ={b)  Luc.  xxi.  ZyG1  24.=  (<r)  Ifai.  VI.  12.    =  (  d)  Ifii. 
fli  13. 
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fol ,  dit  1'Apotre  :  {a)  ne  vous  eleve\  point  ;  mais  craigne^.  Car  fl  Dieu 
ria  point  epargne  les  branches  naturelles  ,  vous  devey  craindre  qiiil  ne 
vous  epargne  pas  aujji.  Les  faints  Peres  n'ont  cede  de  re  peter  aux  Chre- 
tiens cet  avertillement  que  leur  donne  S.  Paul :  Sc  la  menace  a  en  fori 
effet  ;  les  infidelites  des  Chretiens  ont  attire  fucceilivement  fur  eux  diffe- 
rents  coups  de  vengeance  :  le  peuple  Chretien  s'eft  vu  decime  lorfque 
Dieu  a  permis  que  les  herefies  ,  les  fchifmes,  le  glaive  des  ennemis  du 
nom  Chretien  ayent  fuccellivement  emporte  les  provinces  de  l'Oricnt , 
route  l'Afrique  &.  tout  l'Empire  des  Grecs  :  voila  les  malheurs  qui  etoient 
annonces  a  la  Gentilite  Chretienne  par  S.  Paul  8c  par  les  Prophetes :  Et 
adhuc  erit  in  earn  decimatio. 

S.  Jean  an-nonce  pour  les  derniers  temps  ,  des  jours  encore  plus 
facheux.  »  La  maifon  de  Juda  fera  frappee  une  feconde  fois  ;  (b)  elle 
»  fera  pillee  ,  brulee  ,  enforte  qu'elle  deviendra  comme  un  terebinthe, 
»  8c  comme  un  chene  dont  les  feuilles  font  tombees ,  8c  dont  il  ne 
»  refte  que  le  bois.  «  L'Eglife  de  Jefus-Chrift  fubfiftera  toujours  ,  8c 
fera  toujours  vifible  fur  la  terre  ,  mais  dans  les  derniers  temps  lorfque 
l'Empire  de  l'Antechrift  s'etendra  ,  comme  le  dit  S.  Jean  ,  fur  toute 
tribu  ,  fur  tout  peuple  ,  fur  toure  langue  Sc  fur  toute  nation  ,  l'Eqlife 
de  Jefus-Chrift  eprouvera  des  maux  beaucoup  plus  grands  que  tous 
ceux  qu'elle  a  foufferts  jufqu'a  prefent  ;  c'ert:  alors  qu'elle  eprouvera  les 
plus  triftes  efFets  de  la  violence  de  fes  ennemis  :  Et  rursum  erit  in  deprx- 
dationem  ,  felon  l'expreflion  des  Septante  ,  in  combujiionem ,  felon  celle 
de  l'Hebreu.  Celt  alors  que  les  effets  de  leur  haine  8c  de  leur  fureur 
la  rendront  comparable  au  terebinthe  8c  au  chene  qui  depouilles  de 
leurs  feuilles  ,  ne  confervent  que  leur  tronc  :  Shut  terebinthus  &  ficut 
quercus  ,   quibus  in  emijfione  flatumen  fupereji. 

Mais  ce  tronc  fera  toujours  plein  de  vie  ,  Iors  meme  qu'aux  yeux 
de  l'homme  charnel  ,  il  paroitra  mort  ;  ce  tronc  renfermera  tine  race 
fainte  :  (c)  Semen  fanrtum  erit  flatumen  ejus.  A  quelque  defolation  que 
l'Eglife  de  Jefus-Chrift  puiffe  etre  reduite ,  elle  fera  toujours  la  depo- 
iitaire  des  graces  du  falut  :  il  y  aura  toujours  des  Saints  au  milieu  d'elle  ; 
&  c'eft  du  milieu  d'elle  que  fortira  l'clprit  de  grace  8c  de  faintete  qui 
doit  un  jour  fe  repandre  fur  toute  la  nation  Juive  ,  8c  fur  cette  mul- 
titude innombrable  d'clus  que  Dieu  appellera  alors  de  toutes  les  nations 
de  la  terre  :  c'eft  en  s'unilfant  a  elle  qu'ils  participeront  aux  graces  du 
falut;  c'eft  en  devenant  fes  enfants  ,  qu'ils  deviendront  enfants  de  Dieu; 
8c  Ton  reconnoitra  alors  combien  il  etoit  vrai  que  cet  arbre  depouille 
de  toutes  fes  feuilles  renfermoit  neanmoins  une  race  fainte  :  Semen  fanc- 
tum  erit  flatumen  ejus. 

La  manifestation  de   Jefus-Chrift  au  milieu   des  Juifs  ;  l'aveuglement 


(O  Rom.s.i.  ii.  &•  zz.  =:(&)  If*i>  vi.  13.  Hebr.z=zz(c)Uid,  vi.  13.  Htbr. 
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8c  1'incredulite  de  ce  peuple  ;  fa  difperlion  dans  toute  la  rerre  en  puni* 
lion  de  fon  infidelitc  ;  la  multiplication  prodigieufc  de  l'Eglife  dc  Jefus- 
Chrift  par  la  vocation  des  Gentils  a  la  foi  ;  les  ipfidclites  dont  les  Chre- 
tiens memes  fe  font  enfuite  rendus  coupables  ,  8t  les  divers  effets  de 
vengeance  que  Dieu  devoit  exercer  fur  eux  ,  fpccialement  par  la  main 
do?  cnnemis  du  noin  Chretien  ;  les  derniers  maux  que  l'Eglife  de  Jefus- 
Chrilt  doit  eprouvcr  de  la  part  de  fa  ennemis  a  la  fin  des  ficcles  ,  fa 
perpecuite  conilante  au  milieu  de  ces  maux,  8c  les  rcllburces  que  Dieu 
lui  referve  pour  les  derniers  temps  :  voila  les  grands  objets  auxquels 
peut  fe  rapporter  le  fens  myfterieux  dc  la  plupart  des  propheties  d'lfaie  ; 
&.  c'eft  ce  qu'on  y  decouvrira  en  fuivant  les  ouvertures  que  nous  don- 
nent  les  frequentes  citations  d'lfaie  dans  le  Nouveau  Tcfiament  ,  l'ufage 
que  les  faints  Peres  ont  fait  de  fes  Propheties  ,  &C  particuliercment  1c 
parallclc  des  deux  maiibns  d'Ifrael  St  de  Juda  companies  avec  les  deux 
pcuples  ,  le  peuple  Juif  Sc  le  peuple  Chretien  ,  on  avec  les  deux  prin- 
cipales  portions  de  l'Eglife  ,  l'Eglife  Grecque  ,  8c  l'Eglife  Latine  ou  eft 
le  centre  de  1'unite  Catholique. 

Le  P.  Houbigant ,  dans  fa  Verfion  ,  a  fupprime  ces  derniers  mots , 
Remaraues  femen  fancium  erit  flatumen  ejus  ,  8c  dans  fa  Note  ,  il  pretend  fonder  ce 
furiesdeinitrs  retranchement  ;  i°.  fur  ce  que  ces  mors  ne  fe  trouvent  point  dans  la 
motsjccL-ciia.  Verfion  des  Septante  ;  i°.  fur  ce  que  cette  promefle  lui  paroit  etrangere 
fancium  erit  aux  menaces  qui  precedent.  II  va  meme  jufqu'a  fuppofer  que  ces  mots 
flatumen  ejus  onr  etl>  ajdutes  par  les  Juifs  depuis  Jefus-Chrifi,  parce  qu'ils  nepouvoient 
°urit'l°in  ea~  n'er  cIue  cette  prophetie  ne  les  regardat.  Mais  i°.  Aquila  ,  Theodotion  , 
T^moignage  Origenes  6c  S.  Jerome  ont  lu  ces  mots  dans  l'Hebreu  :  c'elt  ce  qui  re- 
de s.  Jerome.  fujte  jc  ce  temoignage  bien  remarquable  de  S.  Jerome  :{a)  Quod  dixi- 

Ces  mots  omis  .  r      o.  ■  ■    n  •      ■  l     ■  A       •!  r 

dansia  Vei/ion  mus  .  iemen  lanuum  erit  quod  ftetent  in  ea  ,  vel  juxta  Aquuam  ,  iemen 

des  Septante     fanftum  erit  germen  ejus  ,  in  Septuaginta  Interpretibus  non  habetur :  fed 

parfaitement     de  Hebraico  &  Theodotionis  editione  ab  Origene  addition  ,   in  Ecclefnz  fer- 

autexte.         tur   exemplaribus.  i°.  Ces  mots  conviennent  fi  bien  ici  que  la  Prophetie 

fcroit  mutilee  fi  cela  n'y  etoit   pas.  Les  menaces  des  Prophetes  contre 

Juda  8c  contre  Jerufalem  ,  font  ainfi  communement  terminees  par  une 

promelfe  des  biens  qui  fuccederont  aux  maux  predits.  On  l'a  vu  des  le 

Chapitre  I.  oil  toutes  les  menaces  font  terminees  par  cette  conlblante 

promefTe  :  (b)  Pofl  hxc  vocaberis  civitas  jufii ,  urbs  fi  delis.  De  meme  les 

menaces  terribles  des  Chapitres  II.  8c  III.  font  terminees  par  cette  con- 

folanre   promelTe  du  Chap.  IV.  (c)   In  die   ilia  erit  germen  Domini  in 

magnificentia  &  gloria.  II  n'eft  done  nullement  etonnant    qu'apres  tous 

les  maux  annonces  au  Chap.  VI.  on  voie  a  la  fin  cette  confolante   pro- 

msffe  :  femen  Janctum  erit  flatumen  ejus.  Dans  la  Preface  fur  Ifa'ie  ,   ou 

nous  avons  developpe  raccompliflement  de  cette  prophetie  dans  le  fens 


( 0 )  HUr.  in  Jfiii,  vi.  Tom.  III.  col.  66.  =  ( * )  1/ai.  i.  z6.  —  ( <: )  Ifii.  i v.  2, 
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•litteral  8t  immediat  qui  concerne  le  peuple  Juif  ,  on  a  vu  comment 
cette  parole  fe  trouve  intimement  liee  avec  celles  qui  precedent ,  8c 
comment  elle  a  ete  verifiee  dans  Jefus-Chrift  meme  8c  dans  fes  premiers 
difciples.  Ici  ou  nous  avons  expofe  le  fens  myfterieux  de  cette  pro- 
phetie relativement  a  l'Eglife  de  Jefus-Chrift  ,  on  a  vu  comment  cette 
parole  fe  trouve  encore  intimement  liee  avec  celles  qui  precedent  ,  8c 
comment  elle  fe  trouvera  verifiee  a  la  fin  des  fiecles  dans  les  reftes 
fideles  que  la  grace  de  Jefus-Chrift  confervera  au  milieu  des  plus  grands 
rnaux  ,  8c  qui  feront  alors  la  confolation  de  l'Eglife.  On  ne  pourroit 
done  fupprimer  ce  texte  fans  ravir  au  Prophete  ou  plutot  a  l'Efprit  de 
Dieu  une  partie  eflentielle  de  cette  prophetie  ,  8c  a  l'Eglife  de  Jefus- 
Chrift  une  des  promefles  qui  lui  appartiennent ,  8c  qui  feront  fa  con- 
folation dans  les  maux  qu'elle  eprouvera  avant  la  fin  des  temps.  II  eft 
aflez  viiible  que  l'omiflion  de  ces  mots  dans  la  Verlion  des  Septante  , 
a  pu  venir  de  la  repetition  du  mot  msbt  ,  ftatumen,  dans  le  texte  original- 
8c  quoi  qu'il  en  foit  de  cette  omillion  ,  il  fuffit  d'obferver  que  les  autres 
Interpretes  ont  trouve  ces  mots  dans  l'Hebreu  ,  8c  que  ces  mots  y 
conviennent  ii  parfaitement  qu'ils  font  meme  une  partie  eflentielle  de  la 
prophetie. 

Chapitre  VII.  Ce  Chapitre  eft  lie  avec  le  precedent  :  Et  factum 
eft  in  diebus  Acha\  ,  &c.  Le  Prophete  nous  monrre  d'abord  la  conf-         **• 
piration  du  Roi  de  Syrie  8c  du  Roi  d'Ifrael  contre  Jerufalem  8c  contre  chapitre  VH. 
Juda  :  il   annonce  qu'ils   ne  prevaudront  point.  II   predit  la  ruine  du  feton  ,e  fe!;s 
royaume  d'Ifrael  defiene  fous  le  nom  d'Ephraim.  II  annonce  la  naiifance  J'tCe,ra' &f*:'. 

,,  r  i  i  •  -  n  it.  Ion  le  lens  lpi- 

d  un  enfant  nomme  Emmanuel ,  qui  naitra  d  une  Vierge  ;  8c  en  meme  rituel.  Temoi- 
temps  il  predit  la  naiflance  prochaine  d'un  autre  enfant  qui  doit  naitre  snases  de^- 
de  fa  propre  epoufe  ,  8c  dont  la  naiifance  fera  le  figne  des  maux  qui  d/s.'je'ionv?. 
feront  pres  de  tomber  fur  les  royaumes  de  Syrie  &  d'Ifrael.  Enfin  il 
annonce  des  maux  plus  grands  qu'aueun  de  ceux  qui  font  arrives  depuii 
la  feparanon  d'Ephraim  d'avec  Juda,  ces  maux  tomberont  fur  le  royaume 
meme  de  Juda  8c  viendront  de  la  part  de  deux  fortes  d'ennemis  ,  dont 
les  uns  font  defignes  par  la  mouche  qui  eft  a  I'extremite  des  fleuves  de 
VEgypte  ,  8c  les  autres  par  Vabeille  qui  eft  au  pays  d'Ajfur.  Ceux-ci 
font  evidemment  les  Affyriens  :  les  autres  fern  blent  etre  les  peuples  voi- 
fins  de  l'Egypte  ,  e'eft-a-dire  ,  les  Philiftins  d'un  cote  ,  8c  de  l'autre  les 
Idumeens.  Du  moins  ce  font  ceux  que  Ton  voit  fe  repandre  fur  Juda 
fous  le  regne  d'Achaz  :  (a)  apres  quoi  vient  fous  le  meme  regne  The- 
glathphalafar  roi  d'Aifyrie  ,  8c  fous  le  regne  fuivant  Sennacherib.  Dans 
le  foulevement  impuiflant  des  Syriens  8c  des  Ifraelites  contre  Juda  ,  S. 
Jerome  croit  voir  les  efforts  impuiflants  des  Paiens  8l  des  Heretiques 
contre  l'Eglife  :  (b)  mais  fous  ce  point  de  vue  ,   il  a  peine  a  expliquer 

(  a  )  2. 1'aral.  xxvm.  17.  &• ftqq.  =  (  t  )  Hier.  in  Ifai.  vu.  Tom.  III.  col.  66.  &fej. 
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les  foixante  &  cinq  ans  qui  fixent  l'epoque  de  la  ruine  A'Ephra'im.  \\ 
parole  que  certe  epoque  convicnt  beaucoup  mieux  a  la  ruine  de  la  Re- 
publique  des  Juifs  depuis  Jefus-Chrift ;  ainfi  que  je  l'ai  montre  dans  la 
DijJ'e nation  fur  ces  foixante  &  cinq  annees  ;  8c  comme  d'ailleurs  il  eft 
reconnu  par  S.  Jerome  meme  ^u  Ephra'im  reprefente  du  moins  quelque- 
fois  les  Juifs  incredules  ,  il  en  refulte  que  ce  foulevement  des  lfraelires 
8c  des  Syriens  contre  Juda  peut  ici  reprefenter  le  vain  foulevement  des 
Juifs  8c  des  Gentils  contre  I'Eglife.  Emmanuel  ell  conltammenr  le  MefTie, 
Jefus-Chrilt  meme  :  l'Evangile  nous  en  aiTure,  (a)  8c  tons  les  Inrerprctes 
Chretiens  en  conviennent  :  l'enfant  qui  doit  naitre  du  Prophete  ,  eft  la 
figure  de  ce  divin  Liberateur  ,  en  ce  que  par  fa  naiirance  il  annonce 
la  mine  des  ennemis  de  Jerufalem  ,  qui  reprefente  l'F'glife.  Quanr  aux 
maux  qui  menacent  enfuite  Juda  de  la  part  des  peuples  voifins  de  l'E- 
gypte 8c  de  la  part  des  AiTyriens  ,  S.  Jerome  dit  (implement  qu'il  avoir 
lu  {b)  une  tres-longue  &  tres-difficile  application  de  cette  Prophetie 
aux  malheurs  qui  font  tombes  fur  les  Juifs  depuis  Jefus-Chrift.  Mais 
ce  feroit  alors  fuppofer  que  Jerufalem  dans  cette  partie  reprelenteroit 
la  nation  Juive  ,  au  lieu  que  dans  la  partie  precedente  ,  S.  Jerome  a 
.reconnu  que  Jerusalem  reprefente  I'Eglife.  Les  deux  parties  font  intime- 
ment  liees  :  l'une  eft  la  fuite  de  l'autre  ;  &.  S.  Jerome  en  expliquant  le 
fens  litteral  a  tres-bien  obferve  que  le  Prophete  ,  apres  avoir  diflipe  la 
crainte  d'un  premier  danger  ,  en  annonce  pour  la  fuite  un  fecond.  (c) 
Pnzfenti  formidine  liberat  ,  &  de  futuro  tempore  comminatur.  Sous  ce 
point  de  vue  ,  le  foulevement  des  Ifraelites  8c  des  Syriens  contre  Jeru- 
falem pouvant  reprefenter  celui  des  Juifs  8c  des  Paiens  contre  I'Eglife  , 
les  maux  polterieurs  qui  doivent  venir  des  regions  voifines  de  l'Egypte 
8c  des  provinces  de  l'An*yrie  ,  reprefenteroient  peut-etre  les  maux  que 
I'Eglife  a  depuis  eprouves  de  la  part  des  ennemis  du  nom  Chretien  , 
e'eft-a-dire  des  Mahometans  ;foit  lorfque  les  Sarrafins  fortis  de  l'Egypte 
meme  ont  envahi  l'Afrique  8c  inonde  l'Europe  ;  foit  lorfque  les  Turcs 
fortis  de  l'Afie  ont  fubjugue  l'empire  des  Grecs.  L'irruption  des  Sarrafins 
etoit  le  plus  grand  malheur  que  I'Eglife  eut  eprouve  depuis  que  les 
Juifs  reprefentes  par  Ephra'im  s'eroient  fepares  des  Chretiens  reprefentes 
par  la  maifon  de  Juda.  De  meme  l'invafion  des  Turcs  fur  l'empire  des 
Grecs  fut  le  plus  grand  malheur  que  I'Eglife  eut  eprouve  depuis  que 
les  Grecs  egalcment  reprefentes  par  Ephra'im  ,  s'etoient  fepares  des  La- 
tins reprefentes  par  la  maifon  de  Juda.  II  n'eft  pas  etonnant  que  S.  Je- 
rome qui  a  vecu  plufieurs  fiecles  avant  ces  malheurs  ,  n'ait  pu  les 
prevoir. 


(  j)  A/ju.  t.  12.  &•  2  J.  =  (  *)  Hier.  in  Ifai.  vn.  Tom.  Ul.  col.  75.  =  (c)  Hier. 
m  Ifai,  vii.  Tom.  HI.' col.  ji. 
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Chapitre  VIII.  C'eft  la  fuite  du  precedent  :  Et  dixit  Dominus  ad     a*n- 
me.  On  y  voit  d'abord  la  naiflance  du  fils  d'Ifaie  dont  il  a  ere  parle  au  chapitre  Virr. 
Chapitre  precedent  ,  Sc  dont  le  nom  myfterieux  annonce  les  depouilles  felon   ie  feus 
qui  vont  etre  enlevees  fur  les  Syriens  8c  les  Israelites  ennemis  de  Jeru-  J^r*J^jj°" 
falem  ,  en  prefence  du  Roi  des  Affyriens.  Le  Seigneur  annonce  que  parce  tuel.  Temoi- 
que  le  peuple  de  Juda  a  meprife  les  eaux  de  Siloe,  e'eft-a-dire,  la  maifon  gnagesde  s. 
de  David  ,   Sc  qu'il  inclinoit  a  fe  foumettre  a  Rafin  Roi  de  Syrie  ,  St  a  (.^"viciuari 
Phacee  Roi  d'Ifrael  ,   le  Roi  des  Affyriens  viendra  avec  fon  armee  inon-  Simeon  ,  & 
dcr  jufqu'au   cou   la  maifon   de  Juda.   Ceci   marque  affcz   vi/iblement  ^'sP^°^eSs. 
1'irruption  de  Sennacherib  ;  mais  en  meme  temps  le  Prophere  annonce  p1Crre. 
la  defaite  de  tous  les  peuples  qui  oferont  prendre  les  armes  contre  Juda  : 
rels  que  furent  d'abord  les  Alfyriens  memes  conduits  par  Sennacherib  , 
&  dans  la  fuite  les  Chaldeens  ,  au  temps  de  Nabuchodonofor  ,   les  Per- 
fes  fous  Cambyfcs  ,   les  Grecs   ou  Syriens  fous  Antiochus.   II   marque 
enfuite  une  conjuration  qui  fe  forme  contre  le  Seigneur  au  milieu  meme 
de  fon  peuple.  II  annonce  que  le  Seigneur  deviendra  une  pierre  de  fcan- 
dale   pour  les  deux  maifons  d'Ifrael ,    8t  un  piege  pour   les  habitants  de 
Jerufalem.  II  parle  d'un  temps  ou  Dieu  cachera  fon  vifage  a  la  maifon 
de  Jacob  ;  e'eft-a-dire  ,  principalement  a  la  maifon  d'Ifrael.  II  annonce 
les  maux  que  les  enfants  d'Ifrael  s'attireront  par  leur  incredulite.  S.  Jero- 
me a  cru  voir  dans  Jes  Syriens  &t  les  Ifrailites  ennemis  de  Jerufalem  , 
Ics  faux  fages  du  fiecle  8c  les  Heretiques  ennemis  de  l'Eglife  ,   &  dans 
le  roi  des  Affyriens  le  fymbole  du   demon  ;  fous  ce  point  de  vue  ,   il 
prend  l'expreilion  coram  rege  Ajjyriorum  ,  au  fens  de  prccfente  ipfo  diabolo 
qui  eis  non  poterit  auxiliari  :  [a)  enforte  que  dans  le  premier  fens ,  c'eft 
le  Roi  des  Affyriens  qui    enleve  les   depouilles  ;  dans  le  fecond  ,    c'eft 
fur  lui  8c  en   fa   prefence  ,   qu'elles  font  enlevees.  Le  point  efTentiel  ici 
eft  que  Jerufalem  eft  le  fymbole  de  l'Eglife  ,   8t  que  les  Syriens  &  le? 
Jfraelites  reprefentent  fes  ennemis  ,   qui  fous  un  autre  point  de  vue  font, 
comme  nous  l'avons  monrre  dans  le  Chapitre  precedent ,  les  Paiens  8c 
les  Juifs.  Jefus-Chrift  reprefente  par  le  fils  d'Ifaie  enleve  les  depouilles 
des   uns  8t  des  autres  ,   en  retirant  du   milieu  d'eux  ceux  qu'il   fauve 
par  fa  grace:  il  a  commence  fes  vi&oires  des  fa  plus  tendre  enfance  ; 
a  peine  etoit-il  ne  ,  qu'il  commence  d'enlever  la  force  de  Damas  8t  les 
depouilles  de  Samarie  ,   en  attirant  a  fa  creche  les  Mages  qu'il  fait  venir 
de  l'Orient  ,  8t  les  pafteurs  qu'il  appelle  des  environs   de  Bethlehem  : 
les  uns  furent  les,  premices  des  Gentils ,  &  les  autres  les  premices  des 
Juifs  qui  crurent  en  Jefus-Chrift.  Le  nom  de  Siloe  fignifie  VEnvoye  ;  les 
eaux  de  Siloe  reprefentent  la  maifon  de  David  ,    l'Eglife  meme  de  Jefus- 
Chrift  ,  qui  eft  l'Envoye  de  Dieu  fon  Pere.  Le  peuple  qui  meprife  les 


(a~)  HUr.  in  //j(.>ni.  Tom.  III.  col.  76. 
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eaux  de  Silo*  en  prefcrant  Rafin  ou  Phacec  ,  eft  l'image  de  ceux  qin  fe 
detachent  cJe  l'Eglife  Catbelfque  &  de  fa  doctrine  ,  en  preferant  de  fuivre 
les  faufies  lumieres  de  la  fagefle  humaine ,  ou  en  imirant  le  fchifme  des 
dix  tribus.  C'eft  pour  punir  ces  criminclles  difpofitions  que  Dieu  a  per- 
mis  an  demon  de  former  fur  la  terre  un  empire  Antichretien  dont 
Mahomet  a  jerte  les  premiers  fondements  ,  &  qui  eft  devenu  l'inftrument 
des  vengeances  du  Seigneur  fur  le  peuple  Chretien  reprefente  par  la 
maifon  de  Juda.  Des  fa  naillance  ,  ce  fleuve  a  commence  d'inonder  les 
provinces  de  l'Orient  que  l'herelie  avoit  perverties  ;  dela  ce  fleuve  s'eft 
repandu  fur  toutes  les  provinces  de  l'Empire  des  Grecs  engagees  dans 
\c  fchifme :  dela  plus  d'une  fois  ce  fleuve  a  menace  Rome  8c  Vienne : 
mais  Dieu  lui  a  prefcrit  des  bornes  qu'il  ne  pent  franchir  :  ce  fleuve 
inondera  Juda  jufqu'au  cou  ;  mais  il  ne  pourra  le  fubmerger  ;  &  lorf- 
qu'a  la  fin  des  temps ,  l'Antechrift  dominant  fur  toute  la  terre  foule- 
vera  tous  les  peuples  contre  1'Eglife  de  Jefus-Chrift  ;  ils  feront  tous 
vaincus  8c  defaits  avec  lui  ,  8c  leurs  criminelles  entreprifes  dilTipees.  La 
conjuration  dont  parle  le  Prophete  ,  a  commence  dans  Ifrael  ,  &  elle 
s'eft  repandue  enfuite  jufques  dans  Juda  :  c'eft  ainfi  que  le  Seigneur  eft 
devenu  lui-meme  une  pierre  d'achoppement  pour  les  deux  maifons  dlf- 
ra'el.  Le  faint  Vieillard  Simeon  en  recevant  entre  fes  bras  le  divin  enfant 
Jefus  ,  appercut  par  la  lumiere  de  l'Efprit  de  Dieu  ,  que  e'etoit  ce 
divin  enfant  meme  qui  alloit  ainfi  devenir  l'occafion  de  la  ruine  &  la 
caufe  de  la  refurrecl:ion  dc  plufieurs  dans  Ifrael  :  [a)  Ecce  pofitus  eft  hie 
in  ruinam  &  in  refurrectionem  mortuorum  in  Ifrael.  S.  Paul  nous  le  confir- 
me  ,  lorfque  parlant  de  la  chute  des  Juifs  incredules ,  il  dit  :  (b)  Offen- 
derunt  in  lapidem  offenfionis  ,  Jicut  fcriptum  eft  :  Ecce  pono  in  Sion  lapi- 
dem  offenftonis  &  petram  fcandali.  S.  Pierre  fait  aufll  la  meme  remarque 
lorfqu'il  dit  que  Jefus-Chrift  eft  un  fujet  d'honneur  pour  ceux  qui  croient 
en  lui  ,  mais  pour  les  incredules  une  pierre  d'achoppement  ;  (c)  Vobis 
igitur  honor  credentibus  :  non  credentibus  autem. . . .  lapis  offenftonis  & 
petra  fcandali.  Ce  malheur  eft  arrive  aux  Juifs  incredules  reprefentes 
par  la  maifon  iY Ifrael  :  le  meme  malheur  menacoit  la  maifon  meme 
de  Juda  ,  les  Chretiens  m6mes  ;  8c  c'eft  ce  qui  eft  arrive  toutes  les  fois 
que  la  dodrine  de  Jefus-Chrift  eft  devenue  une  pierre  d'achoppement 
pour  ceux  qui  refufant  de  la  croire  ,  fe  font  abandonnes  aux  dogmes 
pervers  qui  ont  forme  les  her^fies.  C'eft  cette  incredulite  qui  a  attire 
la  vengeance  du  Seigneur  d'abord  fur  les  Juifs  incredules  reprefentes  par 
la  maifon  d'Ifrael  ,  8c  enfuite  jufques  fur  les  Chretiens  memes  repre- 
fentes par  la  maifon  de  Juda.  Le  Prophete  annonce  au  temps  ou  Dieu 
cachera  fon  vifage  a  la  maifon  de  Jacob ,  e'eft-a-dfre  ,  a  la  maifon  du 
fupplantateur  ,  a  la  Gentilite  Chretienne  ;  c'eft  ce  qui  arrivera  au  temps 


frf)  Lut.  u.  34.  =  (*)  Rom.  ix.  32.  &•  3}.=  (c )  1.  Par,  2.  7.  6"  8. 
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des  grandes  tribulations  que  l'Eglife  eprouvera  vers  la  fin  dcs  fieclcs  : 
les  vrais  fideles  attendront  alors  comme  le  Propbcte  avec  une  ferme 
confiance  Teffet  des  promelfes  du  Seigneur  qui  certainement  viendra  au 
fecours  de  fon  Eglife  &C  la  delivrera  de  tous  fes  maux.  On  pourroit  dire 
que  le  t.  18.  Ecce  ego  &  pueri  mei  ,  commence  une  nouvelle  fuite  in- 
dependante  de  celle  qui  precede.  S.  Paul  y  a  vu  dans  la  perfonne  d'lfa'i'e 
Pimage  de  Jefus-Chrift  meme'.  {a)  Les  maux  que  le  Prophete  decrit 
enfuite  font  precifement  ceux  qui  font  tombes  depuis  J.  C.  fur  les  Juifs 
incrcdules  ,  Sc  au  milieu  defquels  en  maudiffant  Jefus-Chrift,  Us  mau- 
diffent  leur  Roi  &  leur  Dieu. 

Chapitre  IX.  C'eft  la  fuite  du  precedent:  les  Rabbins  en  deta-       xirr. 
chent  meme  le  premier  verfet  pour  le  joindre  au  chapitre  qui  precede:     objet  du 
&  le  P.  Houbigant  les  a  fuivis  en  cela  dans  fon  Edition  de  la  Bible.  jj^/fc*' 
Mais   le   temoignage  do   S.   Matthieu  s'y  oppofe  ,   (b)  puifque  le  faint  literal  &  felon 
Evancrelifte  reunit  les  deux  premiers   verfets  comme  ayanr  une  liaifon  le  'eni.',i"nr 

.      n  T,    ,  .  1     i_-  r  •    ■  1  tucl.  Tcmoi- 

intime  que  notre  Vulgate  expnme  tres-bien  en  conlervant  ici  ces  deux  g„ages  de  s. 
verfets  ainfi  reunis  a  la  tete  de  ce  Chapitre.  Le  premier  marque  feS  Matrhieu  &  de 
maux  que  le  royaume  d'Ifrael  eprouva  de  la  part  des  Aflyriens  d'abord  S-  Jeiome- 
fous  Theglathphalafar  6c  enfuite  fous  Salmanafhr.  Les  verfets  fuivants 
poiirroient  fe  rapporter  dans  un  premier  fens  a  la  defaire  de  Senna- 
cherib :  mais  le  faint  Evangelifte  nous  decouvre  que  cette  Prophetic 
regarde  principalement  l'ceuvre  de  la  redemption  des  hommes  8c  la 
vicloire  remportcc  par  Jefus-Chn'Jl  fur  le  demon  notre  ennemi.  La  naif- 
fance  de  ce  divin  Sauveur  eft  ici  cxprefiement  marquee  8c  generalement 
reconnue  par  tous  les  Interpretes  Chretiens  :  Tetendue  8c  1'erernire  de 
fon  regne  y  font  exprimees.  La  Prophetie  fuivante  regarde  la  maifon 
de  Jacob,  8c  particuiicrement  la  maifon  d'Ifrael,  e'eft-a-dire,  le  royaume 
des  dix  tribus  :  Le  Seigneur  les  menace  d'amecer  fur  eux  les  ennemis 
de  Rafin  Roi  de  Syrie  ,  e'eft-a-dire  ,  les  Aflyriens  8c  en  meme  temps 
les  Syriens  du  cote  de  I'Orient  8c  les  Philijlins  du  cote  de  VOccident. 
Comme  le  royaume  de  Syrie  devoir  etre  alors  detruit  par  les  ennemis 
de  Ralln  ,  il  y  a  quelque  lieu  de  prefumer  qu'au  lieu  de  aram  ,  qui 
iignifie  en  Hebreu  les  Syriens  ,  il  faudroit  lire  ici  edom  ,  qui  lignifie 
les  Idumeens.  Car  il  y  avoit  des  Idumeens  du  cote  de  I'Orient  :  8c  on 
a  quelquefois  confcndu  ces  deux  noms  qui  onr  encore  plus  de  reflem- 
blance  dans  l'Hebreu  ,  ADM  8c  arm.  Le  Prophete  annonce  aufti  entre 
les  malheurs  d'Ifrael  le  foulevement  de  ManafJ'e  8c  d'Ephra'im  ,  1'un 
contre  l'autre  ;  8c  leur  confpiration  contre  Juda.  S.  Jerome  obferve  que 
quant  au  fens  fpiriruel  ,  les  uns  pretendoienr  que  Jacob  reprefente  ici 
les  Juifs ,  8c  Ifra'el  les  Gentils ;  que  d'autres  eroyoient  voir  dans  Jacob  , 
l'Eglife  qui  a  fupplante  les  Juifs ,   8c  dans  Ifra'el  les  Heretiques  :  [c)  hi 

(j)  Hibr.  II.  13.  =lfr)  Mi'.lh,  ir.  15.  &•   l6.  =  (c)  liter,  in  Ifai.  ik.  Tom-.  Ill 
tol.  88. 
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Jacob,  id  eft  in  Ecclcftam  qua  priorem  populum  fupplantavit.  ...in  Ifrael ,' 
hoe  eft  ,  in  Hareticos  qui  Deum  videre  fe  jactant  :  5c  il  s'attache  particulie- 
rement  a  ce  dernier  point  de  vue.  Peut-etre  pourroit-on  dire  que  Jacob  , 
fupplantateur  ,  defigne  plus  particulierement  la  Gentilite  Chretienne  ,  Sc 
qu'I/i-ael  coupable  de  fchifme  repreTente  particulierement  les  fchifmati- 
ques  Grecs  ,  fur  qui  font  tombes  au  moins  en  partie  les  malheurs  des  dix 
tribus  fchifmatiqu.es.  Les  Ajfyriens  qui  ont  fubjugue  le  royaume  des  dix 
tribus  ,  peuvent  reprefenter  particulierement  les  Mahometans  qui  ont 
fubjugue'  l'Empire  des  Grecs.  On  pourroit  obferver  que  comme  les 
Ifraelites  virent  s'elever  contr'eux  de  I'Orient  les  Syriens  ou  les  Idumeens, 
&  de  I'Occident  les  Philiftins  :  ainli  les  Grecs  ont  vu  s'elever  contr'eux 
<le  l'Orient  les  Bulgares  ,  £c  de  I'Occident  les  Latins  ,  avant  de  tomber 
fous  la  pui fiance  des  Mahometans  reprefentes  par  les  Aftyriens.  Ephraim 
&  Manaffi  divifes  entr'eux  ,  mais  unis  contre  Juda  ,  peuvent  reprefenter, 
felon  la  remarquc  meme  de  S.  Jerome,  les  diverfes  fedles  hereriques , 
qui  divifes  enrr'eux  font  egalement  ennemis  de  l'Eglife.  (a)  Certatim  de 
deceptis  populis  prccdas  agunt. . . .  adversitm  Ecclefiam  pari  ftudio  dimi- 
cantes. 
XIV-  Chapitre  X.   Cert  la  fuite    du   Chapitre    precedent,    du    moins 

ciiapitrex'.fe-  jufqu'a  ces  mots  qui  terminent  le  ft.  4.  Super  omnibus  his  non  eft  averfus 
ion  le  (ens  lit-  furor  ejus  ,  fed  adhuc  manus  ejus  externa.  Comme  on  les  trouve  deja  trois 
le'rein  fp!ri'-f°'s  dans  1°  Chapitre   precedent  aux  ftft.   12..   17.  21.   cette  quatrieme 
met.  T<?moi-   repetition  prouve  que  e'eft   la  fuite  du  meme  difcours  :  8c  comme  ce 
snjses  ',e  s- difcours  dans  le  Chapitre   precedent  regarde  la    maifon  de  Jacob,  &(. 
s.  Paul.   ^    fpecialement  celle  d' Ifrael ,   il  femble  que  ces  quatre  verfets   peuvent 
encore   regarder  Ifrael.  S.  Jerome   penfc  neanmoins  que   ceci    regarde 
Juda  &.  Jerufalem  :  mais  il  avoue  que  la  plupart  les  rapportent  a  Ifrael 
&  a  Samarie.  [b)   Htvc  plerique  adhuc  centra  decern  tribus  dici  arbitran- 
tur  ,   qua:  habitabant  in  Samaria.  Le  refte  du  Chapitre  regarde  I'AjJyrien  , 
e'eft-a-dire ,  fpecialement  Sennacherib  qui  y   eft  appelle  la  verge  &  le 
baton  de  la  colere  du  Seigneur  contre  fon  peuple  :  e'eft  ce  que  remarque 
tres-bien  S.  Jerome  :  (c)  Vcc  Affyrio  ,   id  eft  Sennacherib.  Mais  a  l'occa- 
fion  des  reftes  de  Jacob  qui  echappent  a  la  main  des  Affyriens  8c  revien- 
nent  au  Seigneur ,   le  Prophete  ,  dit  S.  Jerome  ,   pa  lie  a  des  temps  pof- 
terieurs  ,   &.  annonce  que  e'eft  fous  Jefus-Chrifi:  que  fe  rrouvera  le  falut 
plein  8(  enticr  :  {d)  Et  quia  dixerat  reliquias  effe  falvandas  ,   tranftt  ad 
pofteriora  tempora  ,   &  pie  nam  falvaticnem  futuram  dicit  ejje  fub  Cnrifto. 
C'eft  ,  ajoute-t-il  ,    ce   qu'entendoit  l'Apotre  S.  Paul  lorlqu'il  ^crivoic 
aux  Romains  :  Quod  &  Apoftolus  Paulas  intelligens  fcribit  ad  Romanos  : 
(e)  Ifaias  autem  clamat  pro  Ifrael :  ft  fuerit  numerus  fdiorum  Ifrael   tan~ 


(a)  Hid.  col.  89.  =  ( *  )  HUr.  in  Ifii.  x.  Tom.  III.  col.  90.  =  (c  )  Ibid.  col.  gu 
=  (<0  Ibid.  col.  95.  =  C<)  &>m-  ,x-  27-6*  28* 
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qit-n  artna  m.iris  ,  rsliquias  falvx  fient.  Verbum  enim  eonfummatis  & 
bravians  in  ezquitate  :  quia  verbum  breviatum  facist  Dominus  fuper  terrain, 
Lorfqu'on  a  devant  foi  l'autorite  d'un  (i  grand  homme  ,  continue  S.  Je- 
rome ,  route  autre  interpretation  doit  ceder  :  Ubi  ergo  tanti  viri  prx- 
cedit  auclorit.zs  ,  ceffet  alia  omnis  interpret  alio.  Et  revera.  fi  legamus  Jofe- 
phum  ,  &  quanta  hominum  in  Jerufalem  &  in  Judtza  fuerit  multitude  quan- 
do  pajfus  efl  Dominus  (  attendamus  ,  )  intelligimus  vix  paucos  in  Apojlolis 
&  Apoftolicis  viris  ex  Judxis  effe  falvatos.  Le  Prophete  revient  enfuire 
a  la  defaite  de  Sennacherib  ,  8c  finit  par  la  description  d'une  marche 
de  ce  Prince  ;  S.  Jerome  penfe  que  e'eft  ce!!e  de  fon  retour  de  1'Egypte 
en  Judee  ;  il  ajoute  que  d'autres  croyoient  que  e'etoit  celle  de  fa  fuire  , 
lorfqu'il  quitta  la  Judee  :  d'autres  preferent  de  croire  que  e'eft  celle  de 
fon  arrivee  en  Judce  :  8c  ce  fens  paroit  mieux  fonde  fur  les  expreflions 
du  texte.  Les  quatre  premiers  verfets  de  ce  Chapirre  etant  une  fuite  du 
Chapitre  precedent  feroient  peut-etre  applicables  a  ceux  a  qui  peut 
s'appliquer  la  Prophetie  du  Chapitre  precedent,  e'eft-a-dire,  particu- 
lierement aux  Grecs  qui  ont  inure  le  fchifme  de  la  maifon  d'Ifrael. 
VAjJyrien  qui  fubjugue  les  dix  tribus  ,  mais  qui  menace  enfuite  Jeru- 
falem ,  peut  ici  reprefenter  felon  S.  Jerome  ,  les  Heretiques  ou  le 
diable  raeme.  {a)  Quidquid  Affyrio  dicitur  ,  &  ad  Hoireticomm  fuper- 
biam  ,  &  ad  diabolum  referri  potefi.  Sous  un  autre  point  de  vue  ,  I'Ajfyrien 
qui  a  fubjugue  la  maifon  d  Ifrael  ,  8c  qui  ofe  menacer  Jerufalem  fans 
pouvoir  prevaloir  fur  elle  ,  peut  reprefenter  les  Romains  qui  ont  detruir 
la  republique  des  Juifs  ,  8c  qui  ont  en  vain  effaye  de  detruire  l'Eglife 
de  Jefus-Chrift.  L'AjJyrien  ennemi  d'Ifrael  8c  de  Juda  peut  encore  re- 
prefenter les  Mahometans  qui  ont  fubjugue  les  fchifmatiques  Grecs  , 
8c  qui  foncierement  ennemis  de  l'Eglife  ,  ne  pourront  neanmoins  jamais 
prevaloir  fur  elle.  Sous  ce  point  de  vue  ,  ce  qui  eft  dit  des  refles  d'Ifrael 
qui  font  aufti  expreflement  appelles  reftes  de  Jacob  ,  pourroit  peut-etre 
s'entendre  des  reftes  non-feulement  des  Juifs  qui  ont  embraiie  la  foi 
au  temps  des  Apotres  ,  ou  qui  y  reviendront  a  la  fin  des  temps  ,  8c 
qui  font  les  vrais  refles  d'Ifrael  ,  mais  encore  des  reftes  memes  de  l'E- 
glife Grecque  qui  a  la  fin  des  temps  pourront  a  1'exemple  des  Juifs  fe 
reunir  a  l'Eglife  Catholique.  On  a  deja  vu  que  le  nom  de  Jacob  ,  qui , 
felon  la  remarque  meme  de  S.  Jerome  ,  fignifie  fitgplantateiir ,  convient 
particulierement  a  la  Gentilite  Chretienne  qui  a  fupplante  les  Juifs ,  8c 
encore  plus  particulierement  aux  fchifmatiques  Grecs  qui  ont  imite  le- 
fchifme  d'Ifrael.  j™ 

Le  P.  Houbigant  pretend  ici  ,  corame  dans  fa  Difiertation  fur  les  Remarque* 
Prophetes  ,  que  les  relies  d'Ifrael  ou  de  Jacob  dont  il  eft  ici  parle  ,  (b)  o"r  le#-*z- 
iont  les  reites  de  la  nation  Juive  qui  reviendront  un  jour  a  Jefus-Chrift  ,  fopulus  ta,r 


(a)  Ifoi.  x.  20.  6*  fe<u.=s.(6)Rom.  ix.  ij.  28.. 


22  REM   ARQUES 

I    -  ;  •  &?■     8c  quo  c'oft  ainfi  que  I'Apdtre  S.  Paul  I'a  entendu  ;  {a)  d'ou  il  conclut 

..  ["l  que  c'cft,  cc  lemble,  contrcdire  egalement  Ifa'ic  8c  l'Apotrc  que  de  nicr 

Tuda     le  rerour  futur  do  la  nation  Juive  a  la  foi.   On  nc  peut  nier  le  rerour 

dontileftici  futlir  0!c  ]a   nation   Juivc  a  la  foi  ,   on  ne  peut  meme  nier  qu'Ifaic  8C 

S.  Paul  ne   l'aient  annonce  ;  mais  avec  S.  Jerome  &:  avcc  la    pluparr 

des  Inrerprcrcs,  on  peut  dire  que  ce  n'eft  point  ici  qu'Ifai'e  l'annonce , 

que  ce  n'eft   point  d'ici  que  S.  Paul  en  tire  la  preuve  ;  que  les  rejles 

dont  parle  ici  le  Prophete  ,  St  dont  S.  Paul  parle  en  le  citant  ,    ne  font 

point  ccux  qui  reviendront  a  la  fin  des  fiecles ,  mais  ceux  qui  revinrenr 

au  temps  des  Apotres  memos ,   6c  dont  le  meme  Apotre  parle  dans  les 

memes  rermes  dans  la  fuire  en  enfant  :  {b)  Sic  ergo  &  in  hoc  tempore  , 

RELrnui/E  fecundian  electiortem  gratia  falvx  faclx  junt.  Ce  font  des  rejles 

fauves   relativcment  au  naufrage  de  la  multitude  qui  periffoit  par  Ion 

incredulite.  Le  P.  Houbigant  pretend  voir  ici  que  les  reffes  qui  revien- 

dront  a  la  fin  des  temps  feront  prefque  aufli  nombreux  que  le  fable  do 

la   mer  :  il  paroit  confondre  la  multitude  immenfe  qui  peri.  ,    avec   les 

reffes   qui  echappent  au  naufrage  :  Si  enim  fuerit  populus  tuus  ,  Ifraet , 

qua/1  arena  maris  ,   reliquix  convertentur.  Voila  ce  que  dit  Ifa'ie  ;  voila  ce 

que  S.  Paul   repere  d'apres  lui   avec  cette  feulc  difference  que  d'apres 

les  Septante  il  dit  falvx  fient  :  &.  S.  Jerdme  a  tres-bien  compris  que  ces 

rejles  font  ce  qui  echappe  a  la  ruine  de  cette  grande  multitude  :  Imelli- 

gimus  vix  paacos  ex  Judxis  ejfe  falvatos.   II  eft  remarquable   que   le  P. 

Houbigant  a  lui-meme  reconnu  au  Chapitre  IV.  f.  i.  ces  rejles  dlfrael 

fauves   au  temps  des  Apotres  ,  ou  il  etoit  bien  vifible  que  e'etoit  les 

reffes  d'uno  multitude  qui  periffoit:  e'eft  ici  precifement  le  meme  fens; 

8t  felon  S.  Paul  8c  felon  S.  Jerome  ,   ce  font  precifement   les   memo? 

reffes. 

XVI-  Le  P.  Houbigant  fuppofe  que  les  dcrniers  mots  de  ce  verfet  peuvent 

rarcetteparole  fignifier  ,  S"  ruina  jlauua  plurimd  jujlitid  compenfabitur :  cc   qu'il  enrend 

<!■!  n.Cme  ver- de  la  juffice  fan&ifianre  dont  ces  reffes  feront  remplis  ;  8t  il  eft  bien 

fet :.  Co"ftm~  vrai  que   les  reffes  fauves  au  temps  des  Apotres   furent   abondamment 

viataiminda-  remplis   de   ce  don  precieux  de  la  juffice  :  il  eft  bien  certain   que  les 

bit  juflitiam.   reffes  qui   feront  de  meme  fauves  a  la  fin  des  fiecles  en  feront  egale- 

*e"'b\Zla''  mem   rempl's  :  maij  '1   e^  Tout  au   m°ins   douteux   que  le  texre  puiffe 

■  p/uri.  fignifier  cela.    l-a  Vulgate  traduit   Confummatio  abbreviaia  inundabit  jnjli- 

ma  jufuid      tiam  .  p0Ur  entendre  cela  ,   il  faut  y   joindre  le  verfet  fuivant  :  Confum- 

tur?c'«tep«-  mationem  enim  &  abbreviauonem  Dominus  Deus  exercituum  faciet  in  medio 

role  duit  eiie  omn'ls   terrx.   S.  Paul  dit  d'apres   les  Septante  :  Verbum  enim  confummans 

la^ime'r  Ifi   &  abbrevians  in  xquitate  (  ou  a  la  lettre  ,  in  juftitia  :  )  quia  verbum  bre- 

fanaifiel'hort-  viatum  faciet  Dominus  fuper  omnem  terram.  Cette  confommation  Sc  cette 

(me ,  ou  <ie  la  abbreviation  n'eft   autre  que  le  retranchement  opere  fur  ce  neuule  par 

jultice  par  Is-  *  *        * 

quelle    Dieu 

punit   It's  pe-    ~ ~ ' ™" ~— ~ ~ "~ ~ " """" — ■•— -— < — - 

eheurs  i  _  . . .   _ 

(a)  Houbig.  in  Ijii.  x.  23.=  (*)  Rom.  J...  5. 
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Ja  juftice  vengerefle  du  Seigneur-;  Sc  il  y  a  grande  apparence  que  c'eft 
de  cette  juftice  mcme  que  le  Prophete  parle  ici.  Le  P.  Houbigant  ajoute 
au  texte  la  cenjon&ion  &  qui  n'y  eft  pas  ;  &  il  en  retranchc  in  eo  qui 
s'y  trouve  ,  8c  que  la  Vulgate  rend  par  ex  eo.  II  ajoure  avant  le  mot 
SDQH  ,  jujlitia  ,  la  prepofition  B  ,  in  ,  qui  fe  trouve  dans  le  Grec  des 
Septante  St  de  S.  Paul ,  mais  qui  ne  fe  trouve  ni  dans  la  Vulgate  ni 
dans  l'Hebreu  :  enfin  au  lieu  du  mot  stf  ,  qui  fe  trouve  dans  l'Hebreu, 
St  qui  ainfi  exprime  pourroit  fignifier  inundatio  ,  le  P.  Houbigant  fup- 
pofe  avec  les  Rabbins  qu'il  faut  lire  sutf  ,  inundans  ,  St  il  l'ecrit  ainfi: 
mais  quand  on  liroit  ici  comme  il  le  fuppofe  :  ruind  ftatuta  inundans 
jujlitiam  ou  in  jujlitia  :  cela  pourroit-il  fignifier  ruina  ftatuta  plurima 
juftitid  compenfabitur  ?  II  faut  obferver  que  le  mot  krus  que  Ton  prend 
ici  pour  un  adje£tif ftatuta  ,  ou  felon  d'autrcs  decifa  ,  ou  felon  la  Vul- 
gate abbreviata  ,  eft  celui-la  meme  que  la  Vulgate  exprime  dans  Joel 
par  un  fubftantif :  (a)  in  valle  conciftonis  :  elle  le  repete  :  in  voile  con- 
ciftonis.  Cela  pofe  ,  j'obferve  que  dans  l'Hebreu  rexprefiion  bu  ,  in  eo, 
n'appartient  pas  plus  a  la  phrafe  precedente  qu'a  la  fuivante  :  ce  font 
les  Juifs  qui  par  leur  pondtuation  l'ont  attache  a  la  phrafe  precedente  : 
mais  au  lieu  de  bu  ,  in  eo  ,  les  Septante  paroilTent  avoir  lu  ci  ,  enim  , 
qui  ne  fe  trouve  plus  dans  leur  Verfion  ,  mais  qui  fe  trouve  dans 
S.  Paul  :  ou  Ton  voit  que  la  phrafe  precedente  fubfifte  fans  avoir  befoin 
de  l'exprefiion  BU  ,  in  eo.  Mais  cette  exprefiion  convient  parfaitement 
a  la  phrafe  fuivante  ;  elle  y  eft  meme  tout  au  moins  fous-entendue  ; 
Sc  voici  le  fens  qu'elle  produit :  in  eo  confummatio  conciftonis  ,  inundatio 
juftitiix  :  on  fous-entend  erit ,  comme  cela  eft  d'un  ufage  tres-commun 
dans  l'Hebreu  :  il  y  aura  dans  ce  peuple  une  confommation  de  retran- 
chement  ,  une  inondation  de  juftice  :  la  juftice  vengerefle  du  Seigneur 
Tinondera  ,  &C  confommera  le  retranchement  dont  ii  eft  menace  ,  St 
auquel  ces  reftes  precieux  echapperont.  Quia  confummationem  &  con~ 
ciftonem  dominator  Dominus  exjreituum  faciei  in  medio  omnis  terrx  :  car 
le  fouverain  Maitre ,  l'Etre-fupreme  qui  eft  le  Dieu  des  armees  ,  fera 
une  confommation  St  un  retranchement  fur  ce  peuple  au  milieu  de 
toute  la  terre  :  il  confommera  fur  ce  peuple  le  retranchement  auquel  il 
I'a  condamne  par  un  jufte  jugement. 

Chapitre  XI.  C'eft  la  fuite  du  precedent  :  Et  egredietur.  Mais  le  fY71- 
regne  du  Meflie  y  eft  evidemmant  annonce  dans  les  dix  premiers  «er-chapitre  jft, 
fets  :  c'eft  lui  qui  eft  le  rejeton  de  JeJJ'c  marque  dans  le  t.  i.  St  dans <eion  le  fens 
le  1r.  10.  Tous  les  Interpretes  Chretiens  conviennent  que  cette  Prophetie!'t'ya|^rdon 
regarde  Jefus-Chrift  :  cela  ne  fouftre  pas  de  difficulte.  II  eft  feulement  tuei.  n-ld- 
rres-important  de  remarquer  que  la  converfion  des  Gentils  y  eft  annon- S"ases  de  S. 
cee  fous  des  traits  enigmatiques  qui  feroient  fort  obfeurs,  s'ils  n'etoiem  j|ru^j,e,  *  & 


(<«)  Joely  111.   14. 
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cnvronncs  dune  fi  grande  lumierc  ,  qui  en  diflipe  l'obfcurite  :  Habitabit 
lupus  cum  agno  ,  &c.  S.  Paul  nous  decouvre  non-fculemcnt  Jefus-Chrift 
dans  ce  reieton  dc  Jelfe  qui  eft  1'objet  de  1'attachement  des  Gentils,  {a) 
mais  encore  l'Antechrift  meme  dans  cet  impie  que  ce  divin  Sauveur 
extermincra  par  le  foufflc  de  fa  bouche.  (b)  Ainfi  le  fens  des  dix  pre- 
miers verfets  dc  ce  Chapitre  eft  facile  a  decouvrir.  Mais  les  lix  dernier? 
font  converts  dune  obfeurite  qu'il  eft  difficile  dc  peuetrer  :  dcla  vicnt 
qu'on  les  interprets  divcrfement.  Le  Seigneur  i)romec  d'etendre  une 
feconde  fois  fa  main  pour  raftembler  les  refles  de  fon  peuple  de  diverfes 
regions  ,  mais  principalemcnt  de  J'Aifyrie  8t  dc  l'Egypte  :  ccs  reftes 
font  ccux  d'Ifrael  &C  dc  Juda.  Dieu  promet  de  faire  cefier  les  divifions 
entr»  Ephraim  8c  Juda  :  il  annonce  les  vi&oires  qu'ils  remporterom 
fur  les  Philiftins  a  l'Occident  ,  &  les  Arabes  a  l'Orient  ,  fur  les  Idumeens 
8c  les  Moabites  au  Midi  ,  8t  fur  les  Ammonites  au  Nord  :  enfin  il  pro- 
met  de  deflecher  la  langue  de  mer  de  l'Egypte  ,  St  le  fleuve  que  les 
lias  croient  etrc  le  Nil,  les  autres  plus  vraifemblablement  l'Euphrate , 
pour  ouvrir  le  chemin  a  ccux  qui  viendront  de  l'Aftyrie,  comme  autre- 
fois il  ouvrit  un  paflage  a  Ifrael  au  fortir  de  l'Egypte.  Ces  derniers 
mots  montrent  que  quand  le  Prophete  dit  ici  une  Jcconde  fois ,  il  com- 
pare l'anciennc  delivrance  d'Ifrael  fortant  de  l'Egypte  ,  avec  celle  qu'il 
promet  aux  reftes  d'Ifrael  8c  de  Juda  revenant  de  diverfes  regions ,  Sc 
ipecialcment  de  l'Egypte  8c  de  1'AlTyrie.  Si  Ton  ne  confideroit  ici  que 
YAffyrie  ,  on  feroit  pone  a  croire  que  cela  regarde  le  temps  d'Ezechias 
aprcs  la  dtifaite  de  Sennacherib  ;  mais  on  ne  voit  point  qu'il  y  ait  eu 
alors  pour  Ifrael  ni  pour  Juda  aucun  retour  ni  de  l'Egypte  ni  de  l'Aily- 
rie  :  on  voit  un  retour  plus  marque  fous  Cyrus  apres  la  captivite  de 
Babylone  ,  mais  ce  fut  un  retour  des  reftes  de  Juda  ;  on  ne  voit  pas 
que  les  reftes  d'Ifrael  s'y  foient  reunis  ;  d'ailleurs  le  pays  d'ou  ils  reve- 
noient  n'etoit  plus  celui  des  Affyricns  ,  mais  celui  des  Chaldeens  :  Cyrus 
divifa  ,  dit-on  ,  le  fleuve  dc  l'Euphrate  ,  mais  ce  ne  fut  pas  pour  ouvrir 
un  paflage  aux  Juifs ;  ce  fut  pour  s'ouvrir  a  lui-meme  une  entree  dans 
Babylone.  On  ne  voit  pas  que  Dieu  ait  fait  rien  de  femblable  fur  la 
lanrrue  de  mer  de  l'Egypte  ,  ni  qu'aucun  refte  d'Ifrael  ni  de  Juda  foit 
revenu  de  ces  comrees  meridionales.  On  ne  voit  alors  aucune  cbnquere 
des  Juifs  fur  le?  pcuples  qui  les  environnoient  :  pour  en  decouvrir  quel- 
ques-uncs ,  il  faut  aller  jufqu'au  temps  des  Maccabees  ,  8c  ce  que 
Ton  y  trouve  ne  repond  point  encore  aifez  aux  expreffions  de  la  Pro- 
phetic. D'ailleurs ,  comme  le  remarque  S.  Jerome  ,  cela  eft  fi  intimement 
lie  avec  ce  qui  precede  ,  que  cela  doit  fuivre  l'avenement  du  Meffie 
qui  vient  d'etre  annonce:  (c)  In  die  ilia,  hoc  efi  in  illo  tempore  de  quo 


(a)  Rom.  xv.  12.  Ifai.  xi.  10.  =  (  b~)  Z.  Theft,  n.  8.   Ifii.  si.  4.  =  (c)  Hier. 
in  Ifai,  xi.  Tom.  HI    col.  J 03. 

& 
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&  fupra  dictum  efi  ,  ciim  furrexerit  radix  Jeffe  in  fignum  populorum  ,  five 
ut  dominetur  gentium  ;  apponet  Dominus  fecundd  manum  fuam.  Et  cela  de 
maniere  ,  continue  ce  Pere  ,  que  nous  n'imitions  pas  nos  Judaizants  qui 
rapportent  cela  a  la  fin  du  monde  :  ut  nequaquam  juxta  nojlros  Judai\an- 
tes  in  fine  tnundi  ,  cum  intraverit  plenitudo  gentium  ,  tunc  omnis  Ifrael 
falvus  fiat :  fed  hxc  omnia  in  primo  intelligamus  adventu.  Car,  continue- 
t-il  ,  puifqu'il  n'eft  parle  cue  d'un  feul  jour  pour  ce  qui  precede  8C 
pour  ce  qui  fuit  ,  nous  ne  pouvons  rapporter  au  premier  avenement 
ce  qui  precede  &  au  fecond  ce  qui  fuir  :  Neque  emm  poffumus  ,  cum 
una  dies  dicatur  &  nunc  &  fuprd  ,  Mam  referre  ad  primum  adventum  , 
O  ijlam  ad  fecundum  ;  ne  per  hccc  qiuv  fequuntur  ,  &  ilia  qua  prmcefferunt 
ad  eum  referenda  fint  Chrifium  ,  quern  Judxi  necdum  veniffe  ,  Jed  venturum 
efj'e  contendunt.  Cela  pofe  ,  S.  Jerome  applique  rout  ce  qui  eft  dit  ici 
aux  Juifs  difperfes  qui  furent  convertis  a  la  foi  au  temps  des  Apotres  : 
&.  il  termine  l'explication  de  ce  Chapitre  par  cette  regie  penerale  :  {a\ 
Prudens  &  Chriftianus  lector  hanc  habeat  repromijjionem  Propketalium 
regulam  ;  ut  qua:  Judcci  &  noflri  ,  immo  non  hofies  Judai^antes ,  carnaliter 
futura  contendunt  ,  nos  fpiritualiter  jam  tranfacla  doceamus  ,  ne  per  occa- 
fionem  ijliufmodi  fabularum  &  inextricabilium  juxta  Apojiolum  qiuvfiionum  , 
Judaijare  cogamur. 

Le  P.  Houbigant  infifte  egalement  fur  la  liaifon  intime  de  cette  Pro-    xvm. 
phetie  avec  la  preccdente,  pour  en  conclure  qu'elle  ne  peut  fe  rapporter rurIj!e^1"" 
au  temps  de  Cyrus.  Mais  parce  que  cette  Prophetie  fe  trouve  apres&  fuiv.  Qua 
celle  de  la  vocation  des  Gentils ,   8c  que  d'ailleurs  elle  annonce  un  re-'?  [e  raour 
rour  fi  eclatant  qu'il   paroit  aflez  que  ces  refies  d'Ifrael  font  la  nation  jJJa'wnt  a ' 
entiere  ,   il  en  conclut  que  cette  Prophetie  n'eft  applicable  qu'au  retoureftiai>arieS 
futur  des  Juifs  a  Jefus-Chrift.  (b)  Et  il  faut  avouer  que  fi  S.  Jerome 
a  pu  appliquer  cela  aux  reftes  des  Juifs  convertis  au  temps  des  Apotres, 
cela  convient  fans  doute  beaucoup  mieux  aux  reftes  du  meme  peuple 
que  Dieu  rappellera  a  la  fin  des  fiecles.  Mais  le  P.  Houbigant  va  plus 
Join  :  il  pretend  qu'alors   les   Juifs  non-feulement  reviendront  a  Dieu  , 
mais  qu'ils  retourneront  dans  leur  pays  &C  a  la  rr.ontagne  de  Sion  ,  8c 
que  e'eft  pour  cela  que  Dieu  promet  ici  de  leur  ouvrir  miraculeufement 
une  voie  au  travers  de  la  mer  d'Egypte  £<.  du  fleuve  de  l'Euphrate  :  (c) 
II  avoue   feulement  que  jufqu'a   ce    que  cela  arrive  ,  on  eft  incertain 
fur  la  maniere  dont  cela  arrivera.  Sur  quoi  il  faut   d'abord  obferver 
que  le  retour  futur  des  Juifs  a  Jefus-Chrifl  eft  certain  ;  il  eft  annonce 
par  S.  Paul ,   8c  reconnu   par  toute  la  Tradition  :  mais  qui  font  ceux 
qui   aient  cru  voir  dans  les  Prophetes  le  retour  futur  des  Juifs  dans  leur 
pays  1  finon  precifement  ceux  que  S.  Jerome  appelle  Millenaires  ou  Ju- 


(  a )  Ibid.  col.  105.  =  (  t )   Houtig.  in  Ifiii.  XI.  II.  &*  12.  =  (  c  )  Houlig.  in  Jfii. 
XI.   16. 
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daizants.  F.t  il  eft  memo  aflez  remarquable  qu'il  n'eft  pas  dit  ici  un  feul 
mot  de  ce  retour  des  Juifs  dans  leur  pays.  Le  Prophete  dir  que  Dieu 
les  reprendra  en  fa  poffeflion  ,  ad  pojjidendum  ,  qu'il  les  rafiemblera  des 
quatre  cotes  du  monde  ,  colliget  a  quatuor  plagis  terra:  :  qu'il  leur  ou- 
vrira  mime  le  chemin  :  Et  erit  via.  Mais  tout  cela  fe  termine  fans  parler 
ni  de  leur  pays  ni  de  la  montagne  de  Sion.  C'eft  qu'en  effet  ce  n'eft 
point  la  que  Dieu  les  conduira  ;  ce  n'eft  point  la  qu'il  le?  rafiemblera  ; 
c'eft  dans  le  fein  meme  de  fon  Eglife,  c'eft  dans  la  celefte  Sion,  ou 
il  ra  (Terrible  fucceflivement  fes  elus.  D'ailleurs  le  Seigneur  diftingue  bien 
expreflement  ici  les  fugitifs  d'Ifrael  ,  profugos  Ifiael  ,  8c  les  difperfes 
de  Juda  ,  difperfos  Juda  :  ces  exprefiions  dans  le  langage  des  Prophetes 
font  myfterieufes  ;  &C  fi  nous  n'en  voyons  point  encore  afiez  clairement 
toute  l'energie  ,  c'eft  que  par  la  mifericorde  de  Dieu  ,  nous  n'avons 
point  encore  eprouve  les  maux  qui  nous  font  referves  pour  la  fin  des 
temps.  Dans  le  ftyle  myfterieux  des  Prophetes  Ifra'el  reprefente  parti- 
culicrernenr  le  Juif  incredule  ,  2>C  les  fugitifs  d'Ifrael  font  bien  evidem- 
ment  les  Juifs  fugitifs.  Mais  Juda  ,  c'eft  le  peuple  Chretien  ;  8c  tous  les 
Prophetes  nous  annoncent  que  le  temps  viendra  ou  les  Chretiens  fe 
trouveront  difperfes  au  milieu  des  infideles  repandus  par  toute  la  terre  : 
difperfos  Juda.  Le  Seigneur  promet  de  mettre  fin  a  ces  malheurs ,  & 
de  rafiembler  les  fugitifs  d'Ifrael  &.  les  ■  difperfes  de  Juda,  non  dans 
aucun  lieu  de  ce  bas  monde  ,  mais  dans  le  royaume  celefte.  Le  Sei- 
gneur diftingue  aufti  Ephra'im  &.  Juda.  Ces  deux  noms  myfterieux  pour- 
roient  encore  marquer  les  Juifs  figures  par  Ephra'im  ,  8c  les  Chretiens 
reprefentes  par  Juda  :  mais  le  fchifme  d'Ephraim  peut  reprefenter  par- 
ticulierement  celui  de  l'Eglife  Grecque  ,  &.  fous  ce  point  de  vue  Juda 
reprefente  l'Eglife  Latine  au  milieu  de  laquelle  eft  le  centre  de  l'Eglife 
Catholique  :  &.  il  y  a  lieu  d'efperer  que  le  fchifme  des  Grecs  ceftera 
lorfque  les  Juifs  reviendront  a  Jefus-Chrift.  Les  conquetes  promifes  a 
ces  reftes  d'Ifrael  &  de  Juda  ,  a  ces  reftes  de  Juda  &  d'Ephraim  feront 
femblables  a  celles  des  Apotres  ;  c'eft  la  converfion  de  cette  multitude 
innombrable  d'hommes  de  toute  nation  qu'ils  foumettront  au  joug  de 
la  foi  ,  a  l'empire  de  Jefus-Chrift.  Les  mers  &  les  fleuves  que  Dieu 
deflcchera  pour  leur  ouvrir  un  paflage  ,  font  tous  les  obftacles  que 
Dieu  leur  fera  furmonter  pour  les  faire  parvenir  a  la  J^rufalem  celefte 
qui  eft  l'unique  patrie  des  Saints, 
xix.  Chapitre  XII.  C'eft  la  fuite  du  precedent  :  Et  dices  in  die  iltai 

Ch0b'tit3  £jj  enforte  que  s'il  etoit  poffible  de  rapporter  au  temps  de  Cyrus  la  deli- 
feloa  ie  icni  vrance  marquee  au  Chapitre  precedent  ,  on  y  rapporteroit  le  cantique 
Imdral  & feton  d'aftion  de  graces  contenu  dans  celui-ci  :  mais  il  eft  evident  que  la  de- 
tuei.T^moi"  l'vrance  exprimee  au  Chapitre  precedent  8t  dans  celui-ci  eft  plus  par- 
gmiges  de  s.  faite  que  celle  qui  fut  procuree  aux  Juifs  par  Cyrus.  Le  Sauveur  dont 
liiSme.  il  s'agit  ici  ,  n'eft  point  un  homme  mortel ,  c'eft  la  feconde  perfonne 

de  la  Nature  Divine  ou  de  la  Sainte  Trinite  incarnee  pour  nous :  Ecce 
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Dens  falvator  metis.  Tous  les  Imerpretes  Chretiens  conviennent  que 
ce  Cantique  a  pour  objec  le  falur.  procure  aux  hommes  par  Jefus- 
Chrift  ,  mais  coniidere  ibus  differents  points  de  vue.  S.  Jerome  qui 
rapporte  a  retabliffement  de  l'Eglife  la  fin  du  Chapitre  precedent  , 
y  rapporte  aufli  celui-ci  :  6t  il  iniifte  particulicirement  fur  ce  que 
les  eaux  des  fources  du  Sauveur  font  les  eaux  des  fources  de  Je- 
fus  ,  parce  que  c'eft  precifement  le  nom  qui  exprime  en  Hebreu  ce- 
lui  de  Sauveur.  (a)  De  fontibus  Salvatoris  ,  id  eft  Jefu  ;  hoc  enim 
Hebrxorum  lingua  Salvator  exprimitur  ;  St  il  en  conclut  que  quoique 
l'expreilion  habitatio  Sion  puiffe  s'entendre  litteralement  des  Juifs  me- 
rcies ,  parce  que  les  Apotres  etoient  Juifs  ,  cependant  elle  marque 
mieux  encore  l'Eglife  meme  de  Jefus  -  Chrift  :  Melius  autem  eft  ut 
Sion  interpretemur  Ecclefiam.  xx- 

Le   P.  Houbigant  qui  rapporte  a  la  converfion  future   des   Juifs  la  fur  1^"^"^ 
fin  du  Chapitre  precedent,  y  rapporte  aufli  ce  Cantique  contenu  dans  1r  1 . Quoniam 
celui-ci  ,  6c  pretend   prouver  cette  interpretation  par  ces  mots  :  quo-  'o^"f0"tml^ 
niam  iratus  es  mihi.  »  Car  ,  dit-il  ,  cela  ne  peut  convenir  generalement  qui  font  ainfi 
j>  a  tous  les  peuples  qui  devoient  embraffer  la  foi  en  Jefus-Chrift.  La  ''^i"  de  la . 
»  colere  divine  dans  1  Ancien  i  eitament  iignihe  de  tous  cotes  des  peines  s;ieur, 
»  vengereifes.  II  s'agit  ici  de  cette  colere  qui  a  eclate  dans  tout  l'univers 
»  lorfque  Dieu  a  totalement  abandonne  la  nation  Juive  ,   8c  a  renverfe 
»  de  fond  en  comble  leur  Republique.  Kien  de  femblable  ne  pouvoit 
»  etre  dit  des   autres   nations   que  Dieu  avoit   laifle  marcher  dans  leur 
»  voie.   «  On  pourroit  repondre  a   cela  premierement  que  c'etoit   un 
effet  de  la  colere  de  Dieu  fur  les  nations  ,  que  de  les  laiifer  ainfi  mar- 
cher dans  leurs  voies  ;  6c  qu'ainfi  ce  ne  feroit  pas  cela  qui  prouveroit 
que  ceci   ne  regarde  pas  les  nations  :  parce  que  felon  la  doclrine  cx- 
prefle  de  S.  Paul ,  nous  naifibns  tous  enfants  de  colere  ,  c'eft- a-dire,  que 
par  le  peche  du  premier  homrae  toute  fa  pofterite  eft  devenue  l'objet 
de  la  colere  de  Dieu  :  {b)  Eramus  naturd  filii  zVic  ficut  &  cateri.  Secon- 
dement  on  peut  convenir  que  le  Prophete  diftingue  ici  Ifrael  d'avec  les 
nations  ,   8c  que  c'eft  Ifrasl  qui  dit  ici  :  quoniam  iratus  es  mihi:  en  par- 
lant  d'un  effet  plus  particulier  de  la  colere  du  Seigneur  ,  tel   que  fut 
celui  qui  tomba  fucceffivement  fur  Ifrael  6c  fur  Juda  avant  Jefus-Chrift ; 
d'ou  il  fuivra  que  dans  le  premier  fens  de  ce  Cantique  ,  c'eft  relative- 
ment  a  ces  deux  grands  effets  de  la  colere  du  Seigneur  ,   que  la  nation 
entiere  dit   :  Vous  vous   etiez  mis  en  colere  contre  moi  ,  mais  votre 
fureur  s'eft  appaifee,  8c  vous  m'avez  confole  en  me  donnant  non-feule- 
ment  un  Liberateur  en  la  perfonne  de  Cyrus ,  mais  le  Sauveur  meme 
que  j'aaendois  en  la  perfonne  de  Jefus  qui   eft  mon  Dieu  :  Iratus  es 

mihi &  confolatus  es  me.  Elcs  Deus  Salvator    metis.   Voila  ce  que 

5.  Jerome  a  vu  dans  ce  Cantique  .   8c  ce  que  le  Texre  prefente  fort 

[a)  Hiir,  in  Ifui.  xh,  Tom,  III.  (ol,  1.06.  =  (*)  Ephef.  u.  z. 
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naturellement.  Troiliemeinenc  on  pourroit  obferver  que  dans  un  fecond 
fens  fonde  far  les  principes  memcs  reconnus  par  S.  Jerome  ,  cetrc  Pro- 
phetic pourra  en  effet  recevoir  un  fecond  accomp'iffement  a  la  fin  des 
temps  ,  au  temps  meme  de  la  converh'on  des  Juifs  ;  mais  qu'alors  il 
faut  foigneufement  diftinguer  avec  le  Prophete  les  fugitifs  d'Ifrael  d'avec 
les  di'perfes  de  Juda.  La  colere  du  Seigneur  a  eclate  depuis  Jefus-Chrift 
fur  les  Juifs  incredules  >  voila  les  fugitifs  d'Ifrael  :  mais  elle  menace 
d'eclater  a  la  fin  des  temps  fur  les  Chretiens  prevaricateurs ,  de  maniere 
qu2  les  infiJcles  inondant  la  face  de  la  terre  ,  les  fideles  fe  trouveront 
difperfes  au  milieu  d'eux  :  voila  les  di'perfes  de  Juda  :  e'eft  alors  que 
Jefus-Chrift  reuniffant  les  reftes  d'Ifrael  avec  ceux  de  Juda  ,  c'eft-a-clirc  , 
les  Juifs  avec  les  Chretiens  ,  8c  rcpandant  fur  eux  une  nouvelle  effufioa 
de  graces  ,  le  peuple  du  Seigneur  forme  de  ces  reftes  reunis  pourra 
dire  :  Vous  vous  etes  mis  en  colere  contre  moi  ;  mais  votre  fureur  s'eft 
appaifee  &  vous  m'avez  confole.  Les  marques  fenfibles  de  votre  mife- 
ricorde  m'annoncent  que  Jefus  mon  Sauveur  St  mon  Dieu  va  bientot 

venir  confommer  mon  entiere  delivrance  :  Iratus  es  mihi ,   &  con- 

folatus  cs   me  :  Ecce  Deus  Salvator  meus.  Dans  ce  fecond    fens  comme 

dans  le  premier,  Sion  reprefente  l'Eglife  meme  de  Jefus-Chrifr  :  e'eft 

a  elle  que  les  promeiTes  appartiennent ,    6c  on  n'y  participe  qu'en  s'unif- 

fant  a  elle.  • 

XXI.  Chapitre  XIII.  C'eft   le  commencement  de    dix  on   douze  Pro- 

°Jet  '''■     phetics  qui   regardent  divers  peuples.   S.  Jerome  n'en  compte  que  dix, 

felon  1/ fens  "psree  que  fous  le  nom   de  l'Egypte ,   il  en  reunit  trois  dont  l'une  re- 

lit:irai  & Ceion.garde   les  Ethiopiens,   la  feconde  les  Egyptiens  ,   8c  la  troifieme  ces 

nVi 'r£i"-    deux  peuples.  Celle  du  Chapitre  XIII.  regarde  les  Babyloniens  comme 

gnages  de  s.   le   titre  m}.ne  le  marque  :   Onus  Babylonis.  Le  Prophete  annonce  que 

Jeroine,  &  de  cette  vj]]e  fera  prife  par  ies  Medes  ,  8c  qu'elle  fera  enfuite  entierement 

ruinee.  S.  Jerome  fur  ces  dix  Propheties ,  traite  feparement  le  fens  litre- 

ral  &C  le  fens  fpirituel.  Sur  celle-ci  ,  il  obferve  que  Babylone  ,  dont.  le. 

nom  en   Hebreu  Babel  ,   marque  la  confulion  ,    reprefente  le  monde  : 

{a)  Et  quia  Babylon,  quce  Hebraice  dicitur  Babel,    interpretatur  confu- 

jio fpiritualiter  mundus  ifte  intelligitur  ,   qui  in  maligno  pofitus  eft , 

&  non  folum  linguas  fed  opera  fingidorum  mentefque  confmdit.  II  ajoute 
que  le  Roi  de  cette  Babylone  eft  le  demon  :  Hujus  Babylonis  rex  efi 
verus  Nabuchodonofbr  ,  ....  qui  ojlendit  Domino  univerfa  regna  mundi  > 
O  dixit  ei.  (b)  Hxc  omnia  mihi  tradita  fust  ,  8C  tibi  dabo.  11  obferve 
que  les  menaces  renfermees  dans  cette  Prophetie  ,  tombenr  non  fur  la 
feule  ville  de  Babylone  ,  mais  fur  toute  la  terre.  Denique  in  confequen- 
tibus  nequaquam  contra  Babylonem  ,  fed  contra  orbem  terrarum  comminatio 
eft.  Cell  qu'en  effet  au  f.  5.  on  lit  ut  difperdat  omnem  terram  :  au  f.  10. 


(.?)  Hier.  in  Ipa.  sjii.  Tome  III.  eol.  147. z=  (*)  M-uth.  vi.  g» 
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ad  ponendam  terram  in  folitudinem  :  Sc  au  fr.  n.  Vifitabo  fuper  orbis 
mala.  Ceux  qui  veulent  borner  cette  Prophetie  a  l'Empire  Babylonien, 
pretendent  que  ces  expreffions  fe  reduilent  a  la  feule  etendue  de  cet 
Empire  :  mais  alors  ils  font  obliges  d'avouer  qu'ils  reftreignent  le  fens 
de  ces  cxpreflions  qui  par  elles-memes  font  plus  etendues.  On  y  voit 
aufti  le  jour  du  Seigneur  ,  qui  ,  felon  S.  Jerome  ,  eft  le  jour  de  la  fin 
du  monde  &  du  jugement  ,  ou  pour  chacun  la  fin  de  la  vie  :  (a)  Dies 
Domini ,  vel  confummationis  totius  mundi  atque  judicii  ,  vel  exitus  uniufcu- 
jufque  de  vita.  On  y  trouve  la  chute  des  etoiles  Sc  robfcurciiTement  des 
aftres  ;  lignes  qui  ,  felon  l'F.vangile  ,  doivent  en  effet  preceder  la  fia 
du  monde  ,  8c  le  dernier  avenement  de  Jefus-Chrift.  S.  Jerome  ne  man- 
que pas  d'obferver  encore  ce  rapport  :  (  b )  Quando  igitur  dies  Domini 
venerit  ad  ponendum  orbem  terrarum  in  folitudinem  ,  &  peccatores  de  ea 
penitiis  auferendos  ;  tunc  ad  comparationem  divinx  majeflatis  flellcc  cceli  , 
&  omnis  fplendor  earum  retrahent  lumen  fuum  ,  &c.  11  obferve  que  le 
nom  des  Medes  peut  fignifier  en  Hebreu  ,  les  mefiireurs  ,  ou  les  miniflres 
du  Dieu  fort  &  puiffant  :  ce  qu'il  applique  aux  demons  qui  font  les 
miniftres  de  la  puilfance  du  Seigneur  pour  punir  les  mediants,  &  pour 
rendre  a  chacun  d'eux  felon  la  mefure  de  leurs  ceuvres  :  (c)  Invenimus 
in  Genefi  quod  Madai  aucior  Gentis  Medorum  fuit  ,  qui  interpretatur  men- 
fura ,  five  a  potente  vel  forti.  Igitur  contra  Babylonios  ,  qui  mente  con- 
fufi  funt  ,  fufcitantur  a  potente  &  forti  Deo  minijiri  ad  puniendum  fortitu- 
dines  :  ut  reddant  unicuique  fecundiim  opera  fua.  Babylone  dans  l'Apo- 
calypfe  reprefente  principalement  Rome  paienne  ,  capitale  de  l'Empire 
Romain  idolatre  qui  a  perfecute  rEdife  pendant  les  trois  premiers  fle- 
cks :  &  cet  Empire  idolatre  y  paroit  fous  le  fymbole  de  cette  bete 
monftrueufe  fur  laquelle  cette  grande  proftituee  eft  aftife  :  mais  il  eft  dit 
de  cette  bete  qu'elle  etoit ,  a^u'elle  n'efl plus  ,  &  quelle  remomera  de  I'abi- 
me  ;[d)  el.le  etoit  au  temps  des  Empereurs  paiens  ;  elle  n'eft  plus  depuis 
Conftantin  premier  Empereur  Chretien  ;  elle  remomera  de  Tabime  au 
temps  de  l'Antechrift:  ainfi  elle  reprefente  non-feulement  l'Empire  idola- 
tre qui  dominoit  fur  la  terre  dans  les  premiers  fiecles  de  1'Eglife  ,  mais 
encore  l'Empire  Antichretien  qui  dominera  fur  la  terre  a  la  fin  des 
temps.  Dela  vient  que  dans  1'Apocalypfe  ,  outre  Rome  paienne  defi- 
gnee  fous  le  nom  de  Babylone  au  Chap.  XIII.  on  voit  encore  reparoitre 
une  autre  Babylone  au  Chap.  XVI.  (e)  a  l'effufion  de  la  feptieme 
coupe,  c'eft-a-dire  ,  a  1'extremite  des  fiecles  ;  8c  celle-la  deiigne  la 
ville  qui  fera  alors  la  capitale  de  l'Empire  Antichretien.  C'eft  celle  qui 
aura  tenu  dans  roppreflion  a  la  fin  des  temps  le  peuple  Chretien  repre- 
fente par  la  maifon  de  Juda  :  8c  comme  la  ruine  de  Babylone  dans  cette 


(a)  Lo:o  citato,  col.  150.  =  {b)Uid,  col.  151.=  (c)  Ibid,  tol,  153.  =  (  d)  jtfoci 
XVli.  8.  =  {e  )  Apoc.  xvi-  9. 
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Prophetic  d'lfaie  ,  fe  trouve  jointe  avec  des  traits  qui  cara&erifent  la 
fin  du  rnonde  ,  il  en  refulte  que  cctte  Babylone  dans  cette  Prophetie 
peut  reprefenter  particulierement  cet  Empire  Antichretien  8c  la  ville 
qui  en  fera  alors  la  capitale.  Mahomet  a  jette  les  premiers  fondements 
d'un  Empire  Antichretien  qui  en  peu  de  temps  s'eft  repandu  dans  l'Afie, 
dans  PAfrique  8c  dans  l'Europe  :  l'Empire  de  Mahomet  reprefente  par 
celui  des  Aflyricns  paroit  etre  l'Empire  de  la  Mort  marque  par  S.  Jean 
a  1'ouverture  du  quarriemc  fccau  ,  {a)  c'eft-a-dire,  au  quatrieme  age 
de  l'Eglife  :  mais  I'Enfer  doit  le  fuivre ,  dit  S.  Jean  au  meme  endroit, 
c'eft-a-dire,  que  comme  les  Aflyricns  furent  fubjugues  par  les  Chaldeens 
8c  incorpores  avec  eux  ,  l'Empire  des  Mahometans ,  vers  la  fin  des  fie- 
clcs  ,  fera  fubjugue  par  un  autre  egalement  ennemi  de  Jefus-Chrift  :  ces 
deux  Empires  ennemis  de  Jefus-Chrift  ,  s'uniront  pour  former  l'Empire 
Antichretien  qui  dominera  fur  route  la  tcrre  :  enforte  que  comme  Baby- 
lone  fut  la  capitale  de  deux  Empires  reunis ,  dont  l'un  avoit  fubjugue" 
ia  maifon  d'lfrael  ,  8c  dont  l'autre  fubjugua  la  maifon  de  Juda  ,  elle 
paroit  reprefenter  ici  celle  qui  fera  a  la  fin  des  fiecles  la  capitale  de 
•deux  Empires  reunis ,  dont  l'un  qui  eft  celui  des  Mahometans  a  fubju- 
gue l'Empire  des  Grecs  ,  8c  dont  l'autre  que  la  fuite  des  temps  mani- 
feftera  ,  aura  inonde  la  face  de  la  terre  ,  8C  mis  fous  une  femblable 
oppreliion  tout  lc  people  Chretien.  Comme  cet  Empire  ,  felon  S.  Jean , 
s'etendra  fur  tous  les  peuples  de  la  terre,  [b)  fa  capitale  fera  reputee 
celle  de  l'univers  ;  8c  dela  vient  que  la  ruine  de  cette  Babylone  eft  ici 
jointe  a  celle  de  l'univers. 
xxn.  Chapitre  XIV.  C'eft  la  fuite   du  precedent:  Prope  efl  ut  venial 

Objet  du  tempus  ejus.  Ce  pronom  ejus  fe  rapporte  a  Babylone  dont  la  ruine  eft 
f'um'ieVens  encore  ici  annoncee  :  mais  aufti-tot  le  Seigneur  annonce  le  retour  de  fes 
litterai &feioii  mifericordes  fur  Jacob  8c  fur  Ijra'cl  ,  au  temps  de  Cyrus  :  il  y  joint 
le  fensfpiri-  une  Jon^ue  varabole  fur  la  ruine  du  Roi  de  Babylone  :  il  confirme  ce 
stages  de  s.  qu'il  a  dit  de  la  ruine  de  cetre  ville  :  avant  de  finir  ,  il  revient  a  AJfur  , 
Jerome.  c'eft-a-dire  ,  a  Sennacherib,    roi   des  Aflyriens ,    comme  l'explique  S. 

Jerome  :  ( c )  Revertitur  ad  prxfentia  ,  hoc  ejl  ,  ad  Sennacherib  regem 
Ajjyriorum.  La  ruine  de  l'armee  de  ce  Prince  eft  ici  donnee  comme  un 
gage  de  la  ruine  future  de  Babylone  8c  de  fon  empire.  A  la  fin  de 
ce  Chapitre  fe  trouve  une  Prophetie  fur  les  Philiflins  ;  c'eft  la  feconde 
des  douze  qui  regardent  divers  peuples.  Elle  eft  datee  de  1'annee  oii 
mourut  Achai  :  8c  il  les  avertit  de  ne  pas  fe  rcjouir  de  cc  que  la  verge 
qui  les  frappoit  a  cte  brifee  ;  parce  que  du  ferpent  nait  le  bafdic  ,  8c 
lbn  fruit,  felon  l'Hebreu  ,  eft  un  ferpent  volant.  On  penfe  communement 
quAchai  eft  ici  !e  feapent  ,  d'ou  Ton  conclut  que  le  bafilic  eft  P.\echias 


(  a )  Apoe.  vi.  8.  =  ( b  )  Apot  sin.  7.  =  (  c  )  Hier.  in  Ifti.  xiv.  Tom.  HI-  col. 
115. 
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qui  fut  l'emiemi  des  Philiftins  comme  Achaz  fon  pere  :  La  fuite  de  la 
Prophetie   annonce  un  autre  ennemi  ,   qui  fut  Sennacherib  :  celui-ci  ne 
fut  pas  le  fucceifeur  d'Ezechias  ,   mais  il  vint  apres  lui  6c  fous  fon  rc- 
gne.  C'eft  ain(i  que  l'explique  S.  Jerome  :  {a)  De  radice  colubri  nafcetur 
regains  ,  &  fnicius  Mills  id  efl  reguli  ferpens  volans. . . .  Nullus  regum  Juda 
flc  percujffh  PhMflhaos  ,   qucmodo  eos  depopulates  ejt  E\echias ....  Sub 
rege  E\echia  venit  Affirms  ,  &  inter  cxteras   nationes  vaflavit  Philiflhaos. 
Le   P.   Houbigant   fuppofe  que  le  Prophete    ne  parle   que  d'Acha^  8c 
&'E\echias  ;  il  penfe  que  ce!ui-ci   eft  egalemcnt  figure  par  le  bafilic  8t 
par  le  ferpent  volant:  mais  il  eft  cependant  peu  vraifemblable  que  ces 
animaux  dangereux  puiffent  reprefenter  le  laint  Roi  F.zechias :  ils  paroif- 
fent    reprefenter    beaucoup   mieux  Sennacherib   auquel   fe  rapporte  la 
fuite  de  la  Prophetie  :  D.  Calmet  l'entend  ainli ,  8c  y  joint  meme  Affa- 
rhaddon  comme  etant  le  troifieme  ennemi.  S.  Jerome  ayant  cru  voir 
dans  le  Chapitre  precedent  fous  l'image  de  la  ruine  de  Babylone  la  mine 
eternelle  des  reprouves  ,    croit  voir  au  commencement  de  celui-ci  le 
falut  eternel  des  elus  dehgnes  fous  le  nom  de  Jacob  &C  d'Ifrael  :  &  il 
regarde  comme  une  vraie  parabole  ce   qui   eft  dit  enfuite  du  Roi   de 
Babylone  :{b)  Ergo  ciim  Ifrael  de  fervitute  dura  fuent  liberates  ,  fumet 
parabolam  contra  regem  Babylonis  ,   quam  debemus   intelligere  ut  parabo- 
lam  :  Si  enim  contra  Nabuchodonofor  fermo  efl  ,    &  fimplex   hijloriix:   expo- 
fitio  ;  quomodo  parabola  dicitur  ,  qua  nulli  alteri  »apaj8aAAe1»i ,  id  efl  corn- 
par atur  1  Tout  ce   qui   eft  dit   du  Roi  de  Babylone,  fous  le  nom  de 
Lucifer  ,   il  l'entend  du  demon  ,   a  qui  ce  nom  eft  demeure.   Ce  qui  eft; 
dit  enfuite  de  la  ruine  des  AiTyriens  ,  il  le  joint  dans    ce  fecond  fens> 
avec  la  ruine  des  Babyloniens  ,   (c)  8c  comme  par  les  Babyloniens  il  a 
entendu  les  reprouves  ,    il  entend  par  les  Affyriens  les  demons.  II  vient 
enfuite  a  la  Prophetie  qui  concerne  les  Philifiins  :  St  comme  ces  peuples- 
font  toujours  defignes  par  les  Septante  fous  le  nom  vague  d'etrangers  ? 
alienigence  ,   il  l'entend  en  general  des  homines  eloignes  de  Dieu  ,  qui 
a  Deo  alieni  funt ;  {d)  &  il  explique  dans  un  fens  moral  ce  qui  eft  dir 
des  trois  ennemis  des  Philiftins.  Si  la  ruine  de  l'Empire  Babylonien  peut 
reprefenter  la  ruine  de  l'Empire  Antichretien  a  la  fin  des   fiecles  ,  la 
delivrance  de  Jacob  8c  d'Ifrael  reprefentera  celle  de  l'Eglife  meme  de 
Jefus-Chrift  a  la  fin  des  temps  ;  6c  alors  Jacob  le  fupplantateur  pourra' 
reprefenter  particulierement  la  Gentilite  Chretienne  ,   8c  Ifrael  la  nation 
Juive  qui  lui  fera  reunie ;  le  Roi  de  Babylone  defigne  fous  le  nom  de 
Lucifer  ,    8c   fous  des  carafteres  qui   conviennent    plus   a    un    horn  me 
qu'au  demon  ,    pourra  reprefenter  l'Antechrift.  La  ruine  des  AiTyriens 
dans  la  defaite  de  Sennacherib  donnee  comme  un  gage  de  la  ruine  future' 


(a)  Ibid.  col.   ll6.  =  (4)  Ibid,  col.  156.  =(<:)  Ibid.  col.  163.  =(</)  Bid* 
col.  165. 
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des  Babyloniens  ,  pourroit  alors  reprefenter  cello  d'une  partie  des  Ma- 
hometans ,  telle  que  pourroit  etre  aujourd'hui  celle  de  1'Empire  des 
Turcs  ,  dont  la  ruine  nous  feroit  donnee  comme  un  gage  de  la  ruine 
future  du  corps  entier  de  1'Empire  Antichretien  a  la  fin  des  fiecles.  Les 
Philijlins  que  les  Septante  nomment  communement  les  etrangers  peuvent 
rcpreientcr  en  general  les  peuples  qui  par  leur  origine  etoient ,  comme 
dit  S.  Paul  ,  etrangcrs  a  1'egard  des  loix  donnees  a  Ifrael  ,  alienad  a 
conveifatione  Ifrael ,  (a)  e'eft-a-dire  ,  les  Gentils  ;  ou  ceux  qui  apres 
avoir  ete  unis  a  Ifrael  par  leur  vocation  a  la  foi  ,  s'en  font  enfuite 
csloignes  de  nouveau  par  l'hercfie  ou  par  le  fchifme.  Dieu  les  menace 
de  les  frapper  de  differents  fleaux  ,  8c  de  les  laifler  perir ,  comme  cela 
eft  arrive  aux  peuples  de  l'Afrique  ,  qui  apres  avoir  ete  expofes  fuc- 
ceffivement  aux  perfections  des  Pa'iens  &  des  Vandales  ont  fuccombe" 
fous  la  puiffance  ties  Mahometans  ,  tandis  que  d'autres  peuples  expofes 
a  de  femhlables  fleaux,  ont  ete  puifTamment  fecourus  de  Dieu,  parce 
que  e'eft  lui  qui  a  fonde  Sion  ,  e'eft-a-dire ,  fon  Eglife :  Quia  Dominus 
fundavit  Sion ;  8c  e'eft  en  lui  qu'efpereront  les  pauvres  de  fon  peuple , 
e'eft-a-dire  ,  ceux  qui  lui  demeureront  fideles  au  milieu  des  maux  les 
plus  extremes  :  &  in  ipfo  fperabunt  pauperes  populi  ejus. 
xxni.  Chapitre   XV.  C'eft  le  commencement  de  la  troifieme  des  douze 

ChanitrexV  Propheties  contre  differents  peuples,  celle-ci  eft  contre  les  Moabites. 

fcion  le  fen?    Onus  Moab.  II  n'eft  pas  facile  de  determiner  la  revolution  qui  y  eft 
ll°"  annoncee.  S.  Jerome  compare  cette  Prophetie  d'lfai'e  avec  celle  de  Jere- 

nief.Temoi-    mie  contre  le  meme  peuple.  II  eft  certain  que  celle  de  Jeremie  regarde 

gnages  de  s.   ]es  maux  que  ce  peuple  devoit  ^prouver  de  la  part  des  Babyloniens. 

Jerome.  ^^  Jerome  penfe  que  celle-ci  regarde  les   maux  que  ce  peuple  devoit 

eprouver  de  la  part  des  Affyriens  8c  des  Babyloniens .-  {b )  Vaftitas  prx- 
dicitur  Moabitarum. . . .  ab  Ajjyriis  &  Babyloniis.  Ab  utraque  enim  gente 
vaflati  funt  ,  eo  tempore  quo  Salmanazar  captivum  duxit  Ifrael ,  &  quando 
Nabuchodonofor  fubvertit  Jeru/alem.  Le  P.  Houbigant  rapporte  aufli  cette 
Prophetie  aux  ravages  caufes  par  les  AfTyriens  ;  mais  il  n'ofe  decider  fi 
ce  fur  fous  Salmanafar  ou  fous  Sennacherib.  Le  lion  que  S.  Jerome  croit 
voir  dans  le  dernier  verfcr  de  ce  Chapitre,  pourroit  etre  Nabuchodo- 
nofor :  le  P.  Houbigant  n'en  convient  pas ,  &.  ne  veut  pas  meme  qu'il 
y  foit  parle  d'un  lion  ,  quoique  ce  mot  fe  trouve  dans  1'Hebreu  comme 
dans  la  Vulgate  :  il  le* lit  autrement.  On  voir  dans  le  Chapitre  fuivant 
la  defaite  de  Sennacherib  8c  le  regne  d'Ezechias.  S.  Jerome  obferve  que 
comme  il  y  a  ,  felon  S.  Paul  ,  une  circoncilion  charnelle  &.  une  circon- 
cifion  fpirituelle ;  8c  comme  il  y  a ,  felon  le  meme  Apotre  ,  un  Ifrael 
felon  la  chair  ,  &  confequemment  un  Ifrael  felon  1'efprit  ,  il  faut  auffi 


(a)  Ephef.  II.    12.  =r=  (A)  Hitr.  in  lfai.  xv.  Tom.  III.  col.  117.  On  y  lit  Sennache- 
rib appareraraent  pour  Salmanjfar:  car  ce  fut  celui-ci  qui  rtduifit  Ifrael  en  captivite\ 

prendre; 
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prendre  dans  un  fens  fpirituel  ce  qui  eft  die  ici  de  Moab.  {a)  Sic  Moab 
accipiendus  eft  fpiritualiter.  II  le  confidere  comme  ne  de  l'incefte  commis 
par  fa  mere  &.  comme  ennemi  du  peuple  de  Dieu  :  ftc  il  rappelle  cetre 
Prophetie  de  Balaam  :  (b)  Orietur  fiella  ex  Jacob  ,  &  confurget  virga  de 
Ifrael  ,  &  percutiet  duces  Moab.  De  tout  cela  il  conclut  que  Moab  peut 
reprefenter  la  fageffe  du  fiecle  ,  e'eft-a-dire  ,  les  faux  fages  ,  5c  parti- 
culierement les  heretiques.  Dans  la  Differtation  fur  la  Prophetie  de 
Balaam  ,  nous  avons  fait  remarquer  que  les  Moabites  paroment  y  re- 
prefenter les  Juifs  incredules.  Les  uns  8c  les  autres  font  l'objet  des  ven- 
geances du  Seigneur  ainfi  que  les  Moabites. 

Chapitre  XVI.  C'eft  la  fuite  du  precedent  ;  ils  ont  Tun  Sc  l'autre      xxiv. 
le   meme   obiet.   Mais  il   commence   par   une    expreflion  myfterieufe  :     °b'et  £?„_ 
Lmitte  agnum  ,  Domine  ,    dommatorem  terra.   Le   mot  Domine  n  etc   pas  fel0|1  le  fens 
dans  l'Hebreu,  ou  on  lit  si.ku  ,  Mittite  ,  peut-etre  au  lieu  de  sue  j  ,  par  Utterai  &  feioij 
abbreviation  pour    slk    Jehova  ,  Mine  ,  Domine.  Quoi   qu'il   en  foit  ,  |j|d'"jjJJ™-_ 
S.  Jerome  ,  &C  les  Interpretes  Chretiens  qui  fuivent  fa  Verfion  ,  recon-  gnages  de  s. 
noilfent  que  cette  expreflion  Agnum  dommatorem  terrx  defignc  le  Meilie  ,  Jer3me. 
Jefus-Chrift  meme.  Ce  qui  donne  lieu  a  S.  Jerome  de  dire  :  »   Ce  n'eft 
»  plus  ici  IHiftoire  ,  c'eft  une  Prophetie.  «  (c)  Quod  interpretantur ,  non 
eft  Hiftoria  ,  fed  Prophetia.   On  peut  fe  rappeller   ce   que   nous  avons 
dit  de  ce  texte  dans  la  Dijfertation  fur  les  Prophetes  ,   ou  nous   avons 
montre  comment  cette  Prophetie  eft  ici  amenee  a  foccalion  des  Moa- 
bites ,  parce  que  Jefus-Chrift  defcendoit  de  Ruth  Moabite.  La  fuite  re- 
garde  les  malheurs  de  ce  peuple  ;  on  y  voir  felon  la  lettre  la  defaite 
de  Sennacherib  au  #.  4.  8c  la  gloire  du  regne  d'Ezechias  au  fr.   5.  La 
fuite  continue  de  marquer  les  malheurs  des  Moabites.  S.  Jerome  obfer- 
ve  que  quelques-uns  rapportoient  a  i'Antechrift  ce  qui  eft  dit  de  Senna- 
cherib ,  &C  au  dernier  avenement  de  Jefus-Chrift  ce  qui  eft  dit  du  rcgne 
d'Ezechias  :  fur  quoi  il  dit  qu'il   n'eft  pas  douteux  que  cette  partie  de 
la  Prophetie  le  rapporte  a  Jefus-Chrift  ;  mais  il  ajoute  qu'on  peut  l'en- 
tendre  de  fon  premier  avenement  :  (d)  Nee  eft  ulla  dubitatio  quin  Capi- 
tulum  hoc  de  Chrifto  vaticinetur  :  fed  nos  &  in  primo  adventu  idipfum  in~ 
telligere  poffumus.  Le  Prophete  termine  fa  prophetie  en  annoncant  que 
les  malheurs  qu'il  predit  aux  Moabites  ,  tomberont  fur  ce  peuple  trois 
ans  apres  ;  mais  l'hiftoire  n'a  conferve  le  fouvenir  ni  du  temps  ou  la 
Prophetie  fut  prononcee  ,   ni  de  celui  ou   elle  fut  accomplie.  S.  Jerome 
examinant  le  fens  fpirituel  de  ce  Chapitre  ,   reprend  les  traits  ou  il  a 
deja    montre  Jefus-Chrift  ,   £>C  continue  de  voir  dans   le  refte  fous   le 
fymbole  des  Moabites  les  faux  fages  du  fiecle  ,  8c  particulierement  les 
Heretiques  :  peut-etre  pourroit-on  y  reconnoitre  plus  particulierement 
encore  les  Juifs  incredules  comme  dans  la  Prophetie  de  Balaam.  Les 

(a)  Num.  xxiv.  17.  =  (  b)  Hicr.  in  Ifai.  xvi.  Tom.  III.  col.  119.  =  (c)  Hid, 
Col.  no. 

Tome  XII.  E 
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Moabites  descendants  deLot,  neveu  d' Abraham  ,  etoient  en  quefque" 
forte  frcres  des  Ifraelites  ,  comme  les  Israelites  felon  la  chair  font  les 
freres  des  Ifraelites  felon  Fefpfit.  On  peut  meme  remarquer  que  ces  trois 
annecs  dont  le  fouvenir  s'eft  perdu  a  l'egard  des  Moabites  ,  peuvent  fe 
trouver  dans  l'eclat  des  vengeances  du  Seigneur  fur  les  Juifs  incredules  „• 
la  ruine  de  Jerufalem  fous  Tite  rombant  environ  trois  ans  apres  la  inort 
des  faints  Apotres  Pierre  Sc  Paul  dont  les  Juifs  avoient  meprife  la  voix. 
Car  quoique  Ton  foit  incertain  de  l'epoque  precifc  de  la  mort  des  faints 
Apotres  ,  quelqucs-uns  pretendent  que  ce  dut  etre  en  l'annce  67  de  l'Ere 
Chretienne  Vulgaire  ;  &.  il  eft  certain  que  la  ruine  de  Jerufalem  tombe 
en  Panne  70. 
XXV.  Chapitre  XVII.  C'eft  la  quatrieme  des  douze  Proprieties  contre 

C!iap.,etxvn.  divers  peuples  :  celic-ci  eft  contre  Damas  :  Onus  Damafii.  Mais  le  Pro- 
fei.  n  le  r„n<.     p]iete  y  joint  les    malheurs  d'Ephrai'm  ,    d'Ifrael ,   do  Jacob.   Ces  trois 
i'ei>i!iU':lj'  noms  defignent  le  royaume  des  dix  tribus  qui  s'etoient  unies  aux  Syriens 
tail  Temoi-    de  Damas  contre  Juda  Sc  Jerufalem.  Le  Prophete  montre  enfuite  quel- 
gnages  de  s.    ques  refles  d'Ifrael  qui  reviendront  a  Dieu  apres  ces  ravages  au  temps 
d'Ezechias.  II  finit  en  annoncant  la  defaite  de  Sennacherib.   S.  Jerome 
croit  voir  dans  les  carafteres  de  Damas  ,  le  fymbole  des  Pa'iens  ;  8c  il 
explique  cette  Propherie  de   maniere  qu'il  croit  y  trouver  la  vocation 
des  Gentils.  (a)  Per  Damajlum  vocatio  gentium  fignificatur.  Dans  la  ruine 
d'Ephrai'm,  il  voit  la  ruine  du  peuple  Juif,   qui   a  refufe  de  croire  en 
Jefus-Chrift  :  (  Sub  nomine  Ephraim  )  in  hoc  loco  intelliguntur  Scribx   & 
P  liar  i feci ,  juxta  Ofee   Prophetiam  ,    qui  contrarios  populo   Dei ,  Ephraim 
nominal.  Dans  les  rejles  d'ljrael  ,  il  voit  principalement  les  Apotres  ;  8c 
enfin  dans   la  ruine  de  Sennacherib  &  de  fon  armee  ,   cellc  des  Gentils 
incredules  8c  perfecuteurs.    ( b )  Confequenter  infertur  non  planclus  ,  fed 
vet  his  gentibus  quet  credere  noluerunt ,   &  perfecutx  funt  populum  Chrijlia- 
num.  Sous  un  autre  point  de  vue  les  Syriens  &  les  Ifraelites  ennemis  de 
Juda  ,   pourroient  reprefenter  les  Paiens  &.  les  Juifs  ennemis  des  Chre- 
tiens. Le  nom  de  Jacob  ,   fupnlantarcur  ,   pourroit  defigner  les  fchifma- 
tiques  Grecs.   Les   reftes  d'Ifrael  Sc  de  Jacob  ,    pourroient  reprefenter 
les  reftes  des  Juifs  Sc  des  Grecs.  Les  Affyriens  conduits  par  Sennacherib 
pourroient  maTquer  les  Mahometans  ou  autres  ennemis  du  nom  Chre- 
tien. 
xXVi.  Chapitre  XVIII.  C'eft  la  cinquieme  des  douze  Proprieties  contre 

°bi"  ''"  divers  peuples.  Le  texte  annonce  que  celle-ci  regarde  un  pays  fitue  au 
felon  le  fens  del  a  ou  au  deeja  des  Jleuves  d'Ethiopie  :  le  mot  trans  peut  figniHer  Tun 
literal  &  felon  &.  l'autre.  Les  fleuves  d'Ethiopie  font  les  bras  du  Nil.  S.  Jerome  croit 
tue/.'iYmo'i-1"  done  1U'^  sa§il:  1Ci  ^e  *'Egypt%,  (0  que  les  bras  du  Nil  embrafTenr. 
Snages  de  s.     La  plupart  des  Interpretes  penfent  qu'il  s'agit  plutot  de  1'Ethiopie  meme, 


Jerome. 


(a)  Hier.  in  Ifji.  xvn.  Tom.  III.  col.  175.  ==s  (b)  Ibid,  col.  178.  ZZZ  (O  Hier.  in 
Ifti.  xvni.  Tom.  III.  col.  125. 
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c'eft-a-dire ,  felon  l'Hebreu  ,  du  pays  de  Chus ,  foit  au  deflus  des  bras 
du  Nil  ,  foit  en  deca  ;  en  un  mot  du  pays  ou  regnoir  ce  Tharaca  roi 
d'Ethiopie  ou  de  Chus  ,  qui  entreprit  de  iecourir  Jcrufalem  afliegee  par 
Sennacherib  ;  c'eft  le  fentiment  du  P.  Houbigant.  S.  Jerome  comparant 
cette  Prophetie  avec  celle  d'Ezechiel  contre  l'Egypte  ,  croit  que  la 
derniere  partie  regarde  le  temps  de  Zorobabel.  ( a )  Hoc  autem  fub  Zoro- 
babel  intelligimus :  ceux  qui  rapportent  les  premiers  verfets  a  Tharaca  roi 
d'Ethiopie  ,  penfent  que  le  dernier  regarde  le  temps  d'Ezechias.  Lorfque 
S.  Jerome  vient  a  chercher  le  fens  fpirituel  de  cette  Prophetie  ,  il  avoue 
qu'elle  eft  tres-obfcure :  mais  a  cette  occalion  il  temoigne  fon  etonne- 
ment  de  ce  que  certaines  gens  meprifent  la  recherche  du  fens  prophe- 
rique  ,  &  pretendent  qu'on  doit  s'en  tenir  au  fens  moral,  (b)  Vehemen- 
ter  admiror  eos  qui  fidem  nojiram  &  fpem  Chrijiianam  arbitrantur  Jimpli- 
citate  comentam  ,  quia  fcriptum  eft:  (c)  Mandatum  Dei  lucidum  illuminans 
oculos  :  nee  plus  debere  nos  quccrere  ,  quam  in  fiant  qua:  prxcepta  funt  : 
cum  idcirco  &  omnis  Scriptura  ,  &  Prophetic  fpecialiter  ,  futurorum  myjle- 
riis  involuti  fint  ,  ut  provocent  nos  ad  intelliqentiam  :  &  ad  illud  quod  in 
Evangelio  dicitur.  (d)  Petite  8c  accipietis  ;  quserite  ,  Sc  invenietis  ;  pul- 
fate  6c  aperietur  vobis.  Et  comme  il  croit  avoir  vu  dans  le  Chapitre 
precedent  la  vocation  des  Gentils  ,  la  reprobation  des  Juifs  ,  la  foi  de 
ceux  a  qui  l'Evangile  a  ete  annonce  par  les  Apotres  ,  la  multitude  de 
ceux  qui  n'ont  point  cru  Sc  qui  ont  perfecute  l'Eglife  ;  il  croit  qu'ici 
le  Prophete  parle  des  Herefies  qui  ont  trouble  l'Eglife  :  (e)  Sequebatur 
ut  de  hivrefibus  quo  que  qiuc  Ecclefiam  vexaverunt  ,  &  hucufque  populantur , 
fermo  propheticus  nuntiaret.  Sous  un  autre  point  de  vue  peut-etre  pourroit- 
on  dire  que  les  Ethiopiens  qui  veulent  fecourir  Jerufalem ,  reprefentent 
les  faux  fages  du  fiecle  qui  croient  que  l'Eglife  a  befoin  de  leurs  fe- 
cours. 

Chapitre  XIX.  Ceft  la  fixieme  des  douze  Propheties  contre  divers     q£V11' 
peuples.  Celle-ci  eft  contre  l'Egypte  :  Onus  JEgypti :  elle  commence  par  chapitre  xlx. 
des  menaces  :  mais  elle  rink  par  des  promeffes  ,   8c  elle  embraffe  une  felon  le  fens 
longue  fuite  de  iiecles  &  de  revolutions:  elle  commence  au  temps  d'E-  [lttei  3l  & '<;- 

,  r     _  Ion  le  fens  fpi. 

zechias  ,  Sc  elle  nnit  avec  le  monde.  S.  Jerome  comparant  cette  Pro-  ,ituei.  TemoU 
phetie  avec  celle   de  Jeremie  contre  le  meme  peuple  ,   croit  que  les  g"ag«  de  S. 
commencements  de  celle-ci  regardent  le  temps  de  Nabuchodonofor.  (/)  Jerome• 
11  obferve  que  d'aurres  rapportoient  cela  au  temps  de  J.  C.  enforte  qu'il 
compare   la  conquete  de   l'Egypte  par    les  Babyloniens  avec  celle   du 
meme  pays  par  les  Romains.  Au  ft.  18.  commence  une  Prophetie  qui 
regarde  en  effet  les  temps  qui  conduifent  a  Jefus-Chrift  :  8c   d'abord  le 
Prophete    annonce  l'introdu£tion  du  culte  du  vrai  Dieu  dans  l'Egypte 
au  temps  des  Ptolemees.  S.  Jerome  s'eleve  contre  THiftorien  Jofeph  qui 

(a)  Ibid. col.  117.  =u=  (i)  Ibid  col.   179.  =^  (c  )  Pfol.  XVIII.  9.  =  (  d)  Luc.  XI. 
£.  sss  ( e )  Loco  citato.  =  (f)  Wer.  in  Ifai.  xvm.  Tom.  HI.  col.  1  *8. 
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penfe  que  cc  qui  eft  dit  iVun  autel  eleve  au  Seigneur  dans  VEgypte  J 
regarde  le  temple  qui  y  fur  bati  par  Onias  fils  du  Grand-Pretre  Onias 
III.  il  pretend  qu'Onias  en  cela  s'efforca  remerairemenr  8c  en  vain  d'.:c- 
complir  une  Prophetic  qui  regarde  Jefus-Chrift  :  Prophetiam  Chrifti  caffd 
implere  temeritate  conatus  eft.  11  pretend  que  le  Sauveur  promis  aux  Egyp- 
riens  par  le  Seigneur  ,  eft  Jefus-Chrift  meme  :  Statimque  Salvator  adve- 
niet ,  id  eft  Jefus ,  hoc  enim  in  lingua  noftra  fonat.  II  rapporte  au  temps 
des  Romains  la  communication  ouvcrte  entre  TEgypte  8c  I'Aflyrie:  (a) 
In  Romano  imperio  ,  unum  facia  funt  omnia.  Enfin  il  penfe  qu'lfrael  eft 
devenu  un  objer  de  benediction  dans  toute  la  terre ,  parce  que  e'eft  de 
Sion  8c  de  Jerufalem  que  l'Evangile  a  commence  d'etre  annonce  felon 
la  prediction  des  Prophetes  :  ( Ifracl )  benedicitur  in  omni  terra  ;  quia  ex 
Sion  exibit  lex  ,  &  verbum  Domini  de  Jerufalem.  La  plupart  des  Inter- 
pretes  modernes  s'artachant  plus  au  fens  litteral  ,  rapportent  la  plus 
grande  partie  de  ces  Proprieties  aux  revolutions  que  FEgypre  a  eprou- 
vees  avant  J.  C.  lis  y  voient  ,  comme  l'Hiftorien  .lofeph  ,  le  temple 
bati  par  Onias.  lis  penfent  que  le  Sauveur  promis  aux  Egyptiens  ,  eft  le 
Conful  Popilius  Haenas  qui  les  delivra  des  mains  d'Antiochus-F.piphanes. 
Le  P.  Houbigant  adopte  ces  interpretations  ;  mais  il  avoue  que  les 
derniers  verfets  23.  8c  24.  oil  Ton  voit  les  trois  peuples  ,  l'Aftyrien  , 
l'Egyptien  &.  l'lfraelite  unis  dans  le  cuke  du  vrai  Dieu  ,  ne  peuvent 
guere  s'entendre  que  du  temps  de  l'Evangile.  (b)  II  obferve  tres-bien 
que  ce  que  quelques  Interpretes  expriment  ainli  :  fervient  Mgyptii  Affy- 
riis  ,  fignifie  plutot  fervient  ou  adorabunt  JEgyptii  cum  Aftyriis  ,  ce  qu'il 
exprime  dans  fa  Verlion  en  ces  termes  :  Religionem  habebunt  unam 
JEgyptii  cum  AQyriis.  II  remarque  que  fouvent  le  mot  Hebreu  abd  figni- 
fie fervire  au  lens  de  adorare.  On  pourroit  ajouter  que  comme  alors 
on  exprime  communement  l'objet  du  culte  8c  de  l'adoration  ,  il  y  a 
lieu  de  conjefturer  que  les  Copiftes  ont  omis  ici  le  mot  Jehova  ,  Do- 
minum  ;  ce  qui  eft  fouvent  arrive  a  Toccafion  de  l'abbreviarion  qui  ex- 
primoit  ce  mot  par  la  premiere  lettre  qui  eft  la  plus  petite  de  toutes. 
11  y  a  done  lieu  de  prefumer  que  la  lecture  primitive  portoit  &  fervient 
Dominum  JEgyptii  cum  Ajfyriis :  du  moins  il  paroir  bien  que  tel  eft  le 
fens.  Mais  comme  le  texte  rapporte  exprefiement  a  deux  temps  diffe- 
rents  les  Proprieties  des  ft.  23.  8c  24.  en  commencant  l'un  8c  l'autre 
par  ces  paroles  In  die  ilia  ,  qui  font  plufieurs  fois  repetees  dans  ce 
Chapitre  pour  marquer  autant  de  temps  diftingues  ,  il  y  a  lieu  de 
prefumer  qu'en  effet  ces  deux  Propheties  regardent  deux  temps  fort 
differents  ;  la  premiere  petit  en  effet  fe  rapporter  aux  premiers  temps 
de  l'Evangile,  lorfqu'en  effet  les  peuples  du  Midi  8c  du  Nord  ,  de  l'O- 
rient  8c  de  l'Occident  reprefentes  par  les  Egyptiens  8c  par  les  Affyriens  , 


(«)  Hid.  col.  131.  =  {b)  Ibid.  col.  13:.  =  (<)  Houb.  in  Jfui.  xix.  z^.G1  24, 
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fe  font  unis  dans  le  cuke  du  Seigneur.  Mais  les  ft.  24.  Sc  25.  qui  nous 
montrent  Ifrael  qui  furvient  comme  troifieme  avec  eux  ,  Ifrael  tertius  , 
paroiffent  annoncer  le  temps  de  la  converfion  future  des  Juifs  :  c'eft 
alors  que  les  trois  peuples  ieront  reunis  ,  8c  qu'Ifrael  fera  vraiment  le 
troifieme  comme  furvenu  apres  les  autres  :  Ifrael  tertius.  Lorfque  S.  Je- 
rome vient  a  chercher  le  fens  fpirituel  de  ce  Chapitre  ,  il  s'eleve  encore 
contre  Jofeph  8>C  les  Juifs  qui  croient  y  voir  Onias ;  {a)  il  inhfte  fur 
rimpoflibilite  d'appliquer  litteralement  a  l'Egypte  les  derniers  vcrfets ; 
il  en  conclut  que  l'Egypte  peut  ici  reprefenter  le  lieu  ou  ilhabitoit, 
apparemment  Jerufalem  dc/ignee  dans  l'Apocalypfe  fous  le  nom  de  l'E- 
gypte ,  8c  en  general  le  monde  ,  les  faux  fages  du  flecle.  (b)  Hac  ad 
j/Egyptum  ijiam  quam  Judxi  xftimant ,  non  pertinere  perfpicuum  eft.  Itaque 
locum  ifium  quern  incolimus  ,  &  mundum  qui  in  maligno  pojitus  eft  :  JEgyp- 
tum  poJJ'umus  appellare.  11  entre  enfuite  dans  l'explication  de  la  Prophe- 
tie  ,  ou  il  conlidere  en  effet  l'Egypte  comme  reprefenrant  le  monde  , 
les  faux  fages ,  les  Heretiques.  Quand  il  vient  a  l'autel  eleve  dans  l'E- 
gypte ;  il  reproche  encore  a  Onias  d'avoir  voulu  accomplir  certe  Pro- 
phetie ,  parce  qu'il  l'entendoit  mal  :  (c)  Quod  Onias  male  intelligens  im- 
plere  conatus  eft.  II  conclut  que  tout  le  refte  du  Chapitre  eft  une 
Prophetie  manifefte  qui  fe  rapporte  a  Jefus-Chrift.  Ufque  ad  ftnem  vifio- 
nis  JEzyptix  ,  in  libro  Explanations  Hiftoriic  ,  quia  manifefta  Prophet la 
erat  ,  diximus  quod  cuncia  referantur  ad  Chriftum.  II  paroit  alfez  mani- 
fefte que  les  derniers  verfets  fe  rapportent  aux  temps  de  l'Evangile  , 
comme  nous  l'avons  montre  :  mais  il  y  a  lieu  de  foupconner  que  le  detail 
des  revolutions  marquees  dans  la  plus  grande  partie  des  premiers  ver- 
fets ,  n'eft  pas  fufceptible  d'un  autre  fens  que  de  celui  qui  concerne 
l'Egypte  :  fi  ce  n'eft  que  Ton  puifle  voir  dans  les  Egyptiens  comme 
dans  les  Ethiopiens  les  faux  fages  du  fiecle  ,  qui  croient  leur  fauile 
prudence  neceflaire  pour  fauver  l'Eglife  au  milieu  des  attaques  qui  lui 
font  livrees  par  le  demon  dont  Sennacherib  pourroit  etre  le  fymbole. 

Chapitre  XX.   C'eft  la  feptieme  des  douze  Propheties  qui  concer-     orVm' 
nent  divers  peuples.  Celle-ci  regarde  encore  les  Egyptiens  Sc  les  Ethio-  chapi're  xx. 
piens  :  elle  annonce  aux  Juifs  qui  mettoient  leur  efperance  dans  le  fe-  ffl0" le  fens 
cours  de  ces  deux  peuples  la  captivite  que  ces  deux  peuples  eprouve-  i"I[ef&fr". 
roient  eux-memes  de  la  part  des  Afiyriens  ,  conduits  par  leur  roi  nomine  rituel.  Temoi* 
ici  Sargon  ,   que  l'on  croit  etre  le  meme  que  Sennacherib  :  8c  S.  Jerome  8naSesJeS. 
a  tres-bien  compris  que  I'ifte  dont  il  eft  parle  a  la  fin  de  cette  Prophetie, 
eft  Jerufalem  elevee  au  dellus  des  nations  infideles  qui  Tenvironnoient  , 
comme  une  ifle  au   milieu   des  eaux  ,    (d)  Habitator  infulx  hujus  ,  hoc 
eft  Jerufalem  ,  quce  vicinarum  gentium  fluclibus  tunditur.  On  pourroit  aufli 
la  conh'derer  comme  une  ifle  relativement  aux  Aflyriens  qui  inondoient 

(  a )  Ibid.  col.  181.  =  ( b  )  Ibid,  col,  181.  =  (  c )  Ibid.  col.  187.  =  (  d)  HUr.  in 
Ifai,  sx.  Tom.  III.  to  I,  133, 
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la  Judee ,  mais  qui  nc  purent  fubmerger  cettc  ville  fainte.  Le  P.  Hou* 
biganc  traduit  ,  habitator  orx  ijiius  ,  6c  l'entend  du  territoire  d'Azot  affie- 
gee  alors  par  les  Affyriens.  Mais  Azot  etoit  une  villc  des  Philiftins  ;  8c 
il  eft  pen  vraifemblable  que  le  Prophete  ait  ete  alors  infpire  de  Dieu 
pour  reprocher  aux  Philiftins  une  vaine  confiance  dont  les  Juifs  memes 
fc  rendoient  alors  coupables.  Le  nom  d'A^ot  ne  paroit  dans  cette  Pro- 
phetic que  pour  en  marquer  la  date  ,  par  le  fiege  qu'elle  eprouvoit 
alors.  Lorfquc  S.  Jerome  vient  au  fens  fpirituel  de  ccrte  Prophetie  ,  il 
la  parcourt  de  maniere  qu'il  n'eft  guere  pofTible  de  determiner  quel  objet 
il  croit  y  voir,  (a)  II  paroit  qu'il  y  regarde  les  Egyptiens  &.  les  Ethio- 
piens  comme  le  fymbole  des  faux  fages  du  liecle  ,  ainli  que  dans  les 
precedentes :  8c  clle  femble  avoir  en  effet  pour  objet  de  confondre  l'illu- 
iion  de  ceux  qui  s'appuient  fur  la  faulle  fagelfe  du  fiecle  au  milieu  des 
maux  de  I'Eglife. 
Ob^IX|u  Chapitre  XXI.  Ce  Chapitre  contient  trois  Propheties  .-rune  con- 
Ghap.  xxi.  tre  Babylone  ;  la  feconde  contre  Duma  ;  la  troilieme  contre  l'Arabie.  La 
felon  le  fens  Prophetie  contre  Babylone  eft  done  la  huitieme  des  douze  contre  divers 
loafer  r" ■  peuples.  Elle  eft  intitulee  ,  Onus  deferti  maris  :  &  on  auroit  peine  a 
lituei.  Temoi.  decouvrir  le  fens  de  cette  expreffion,  fi  dans  la  fuite  Babylone  n'etoit 
g^agesdeS.  nommee.  S.  Jerome  remarque  (b)  que  cette  expreffion  peut  s'expliquer 
S.  Jean.  e  par  celle  de  Jeremie  qui  parlant  de  Babylone  dit  que  le  Seigneur  a  pro- 
nonce  contre  elle  cette  parole  :  (c)  Dejertum  faciam  mare  ejus.  On  l'ex- 
plique  communement  ainfl  :  il  faut  neanmoins  obferver  que  l'Hebreu  dit 
ficcabo  mare  ejus  :  mais  cela  fignifie  toujours  que  Dieu  exterminera  1c 
peuple  nombreux  de  cet  Empire.  Le  P.  Houbigant  penfe  que  les  Copif- 
tes  ont  omis  le  nom  de  Babylone  ,  6c  qu'au  lieu  de  deferti  maris  ,  il 
faudroit  lire  A  deferto  maris  ,  ce  qui  feroit  le  commencement  de  la 
Prophetie  ,  2>C  repondroir  au  membre  fuivant  ,  ou  en  effet  on  lit  de 
deferto  ,  ou  felon  l'Hebreu  ,  a.  deferto  venit.  Ce  defert  marque  les  vaftes 
regions  de  la  Perfe  8c  de  la  Mcdie  qui  confinoient  au  Golfe  Perfique , 
defigne  alors  par  le  nom  de  mer.  Quoi  qu'il  en  foit  ,  le  Prophete  annonce 
que  les  Perfes  defignes  par  Elam  ,  le  joindront  aux  Medes  dont  il  avoit 
deja  parle  ,  &  que  ces  deux  peuples  enfemble  ruineront  1'empire  des 
Babyloniens.  La  Prophetie  contre  Duma  eft  la  neuvieme  :  on  lit  dans 
le  Grec  des  Septante  YIdumee  :  8c  en  effet  au  f.  n.il  eft  parle  de  Sei'r 
qui  defigne  l'ldumee.  S.  Jerome  pretend  (d)  que  Duma  eft  un  canton 
de  l'ldumee  vers  le  Midi  :  &  en  confequence  il  rapporte  cette  Prophetie 
a  l'ldumee.  La  Prophetie  contre  l Arabic  eft  la  dixieme  :  S.  Jerome  croit 
[e  )  qu'elle  regarde  les  Israelites ,  parce  qu'il  y  eft  parle  de  Cedar  qui 
fut  un  des  fils  d'Ifmael.  II  compare  ces  deux  Propheties  avec  celles  de 
Jeremie  contre  les  memes  peuples :  (/)  mais  on  ne  convient  pas  qu'elles 

(a)  lbii.  col.  189.  =  (&)  Hier.  in  Ifii.  kxi.  Tom.  III.  col.  134.  =  (  c )  Jerem. 
1.1.  36.  =  (  d)  Hier.  in  Ifai.  xxi.  Tom.  III.  col.  1 36.  3ZS  (e)  Ibid.  col.  i}j.z=^(f)  Jerem, 
*UX.  7.  G*  feja.  Ad  Idumaam,  (/(.  Ibid.  zS.  &  feo],  Ad  Cedar ,  GV. 
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alent  Ie  meme  objec  :  on  foupconne  que  celles  d'lfa'ie  regardent  quelque 
invafion  des  AiTyriens  ,  peut-etre  fous  Afarhaddon  ,  au  lieu  que  celles 
de  Jeremie  regardent  certainement  une  invafion  des  Chaldeens  fous  Na- 
buchodonofor.  Lorfque  S.  Jerome  vient  a  chercher  le  fens  fpiritucl ,  il 
coniidere  dans  Babylone  l'image  du  monde:  (a)  il  paroit  prendre  les 
Elamites  8c  les  Me  des  ,  ou  comme  il  le  lit  dans  le  Grec  des  Septanre  „ 
les  Elamites  8c  les  Perfes  ,  pour  les  demons.  Dans  la  chute  de  Babylone  , 
il  voit  celle  du  monde  commencee  au  premier  avcnement  de  J.  C.  8C 
devant  etre  achevee  au  fecond  a  la  fin  des  fiecles :  (b)  Cecidit  Babylon  , 
totius  orbis  confufio  ,  6"  in  adventu  meo  cecidit  ,  quo  humanum  corpus 
ajfumpfi  ,  &  penitiu  in  confummatione  mundi  ruitura  efl.  II  croit  voir  dans 
les  Dumeens  ou  Idumeens  les  Gentils  :  (c  )  par  les  Arabes  il  paroit  en- 
tendre les  pecheurs.  (d)  Sous  un  autre  point  de  vue  ,  S.  Jean  nous  de- 
couvre  que  cette  Babylone  dont  la  chute  eft  ici  marquee  ,  Cecidit ,  cecidit 
Babylon  ,  eft  non-feulement  Rome  pa'ienne  dont  la  chute  eft  ainfi  expri- 
mee  dans  l'Apocalypfe  au  Chap.  XVIII.  if.  2.  mais  encore  cette  autre 
Babylone  qui  doit  perir  a  la  fin  des  fiecles  ,  lorfque  l'heure  du  jugement 
fera  venue,  (e)  Les  Babyloniens  peuvent  done  reprefenter  ici  les  enne- 
mis  du  nom  Chretien  ,  8c  fpecialement  ceux  qui  a  la  fin  des  fiecles 
auront  exerce  leurs  violences  fur  le  peuple  Chretien  ,  &  auronr  tenu 
dans  l'oppredion  l'Eglife  de  J.  C.  Les  Dumeens  ou  Idumeens  pourroient 
peut-etre  reprefenter  en  general  les  Gentils  convertis  a  la  foi  :  les  Arabes  , 
peut-etre  les  Juifs  incredules. 

Chapitre    XXII.   C'eft  la  onzieme  des  Propheties    qui  regardent       xxx" 
divers  peuples ;  mais  au  lieu  que  les  autres  concernent ,   felon  la  lettre,      Objer  du 
des   peuples  etrangers ,  celle-ci  regarde  les  Juifs,  6c  Jerufalem  meme  ^j^"  xxir- 
fous  le  nom  de  Vallee  de  vifion  :  Onus  vallis  vifonis  :  Elle  eft  appellee  tftt&ai  &fe- 
valUe  ,    a  caufe  de  l'humiliation  a   laquelle  elle  fe   trouvera  reduite  :  l°n  ]e  lc";5  rr;- 
(  c'eft  la  penfee  de  S.  Jerome: )  8c  a  laquelle  la  reduit  I'ordre  meme  de  ""les de'T" 
ces  Propheties  en  la  confondant  avec  les  autres  villes  des  nations  etran-  Jer6me,&  de 
geres  :  (f)   Quia  ergo   inter  cccteras  gentes  ponitur  ,  6*  reputatur  una  de  S"  Jtan' 

plurimis  ,   nequaquam  mons  appellatur  ; fed  vallis  ,   ex  eo  quod  humi- 

liata  fit.  Elle  eft  appellee  vallee  de  Vifion  ,  a  caufe  des  Prophetes  qui  fe 
formoient  au  milieu  d'elle  :  Hccc  enim  civitas  feminarium  Prophetarum  eflt 
in  qua  extrucium  Templum  ,  &  Vifones  Domini  multiplicatx  fint.  S.  Jero- 
me rapporte  que  le  Juif  dont  il  prenoit  les  lecons  ,  lui  avoit  dit  que 
cette  Prophetie  ne  regardoit  point  le  temps  de  Nabuchodonofor  ,  mais 
celui  de  Sennacherib  ;  il  ajoute  qu'Eufebe  la  rapporroit  au  temps  du 
premier  avenement  de  Jefus^Chrift  ,  e'eft-a-dire,  au  temps  de  Tite  8c 
de  Vefpafien.  S.  Jerome  incline  davantage  pour  le  temps  de  Nabucho- 

(<»)  Hut.  in  Ifai.  XXI.  Tom.  III.  col.  190.  =  (  b  )  Hid.  col.  192.  =  (  c  )  Ibid.  coL 
I9?-  =  'J)  Itid,  col.  194.  =  (<•)  Apoc.  xiv.  17.  18.  =  (J~)  Hier.  in  Ifai.  xsn.  Torn* 
HI.  col.  138, 
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donofor  dans  le  premier  fens.  Mais  au  t.  15.  commence  un  autre  Pro- 
phetic qui  regarde  Sobna  ,  intendant  du  temple  ou  du  palais.  Le  Prophete 
lui  annonce  qu'il  va  etre  depole  ,  &C  que  Dieu  va  mettre  a  fa  place 
Eliacim  iils  d'Helcias.  S.  Jerome  obferve  que  quelques-uns  croyoient  que 
ces  deux  perfonnages  etoicm  ccux  qui  paroifient  fous  ce  nom  au  temps 
d'lizechias.  (a)  II  obferve  en  finiifant  que  ceux  qui  expliquent  tout 
fpirituellement  veulent  que  le  miniltere  de  Sobna  reprefente  le  Sacerdoce 
des  Juifs  ,  8c  qu'au  contraire  celui  d'Eliacim  reprefente  les  myfteres  du 
culte  Evangclique.  (b)  Qui  juxta  «>a>w>>i>  cuncia  accipiunt  volunt  in  Sobnx 
pontiftcatu  Judceorum  Sacerdotium  cadere  ,  &  in  fuccefjione  Eliacim  , 
Evangclici  cultils  Jacramenta  monftrari  :  enforte  que  le  dernier  veifet 
marque  la  mine  de  l'ancicn  peuple  :  Ita  ut  hoc  quod  fequitur  ,  Auferetur 
paxillus  ,  &c.  ad  prioris  populi  ruinam  pertinere.  Lorfqu'il  vient  a  cher- 
cher  le  fens  fpirituel  du  Chapitre  entier,  il  obferve  que,  felon  les  regies 
du  fens  fpirituel  ,  Sion  reprefente  l'Eglife.  (c)  Sion  juxta  leges  tropologix 
refertur  ad  Ecclefiam  :  il  en  conclut  que  la  vallee  de  Sion  reprefente  ici 
les  hereuques  :  Ipsa  verborum  confequentid  trahimur  ad  intelligentiam  fpin- 
tualem  ,  ut  omnes  perverjbrum  dogmatum  principes  qui  corruerunt  de  fublimi- 
tate  fensiis  fanciarum  Scripturarum  ,  &  ad  humilia  devoluti  Jiint  ,  fciamus 
in  Sion  valle  verfari.  II  vient  enfuite  a  la  Prophetie  qui  concerne  Sobna  ; 
il  croit  auffi  lui-meme  voir  dans  la  depofition  de  Sobna  l'abolition  du 
Sacerdoce  des  Juifs ;  Sc  dans  la  perfonne  d'Eliacim  la  figure  de  Jefus- 
Chrift.  Ce  qui  eft  certain  ,  e'eft  que  ce  qui  eft  dit  ici  d'Eliacim  {d)  que 
la  clef  de  la  maifon  de  David  lui  ejl  donnee  ;  qu':7  ouvre  fans  qu'on 
puijje  fermer  ,  £>C  qu'z'Z  ferme  fans  qu'on  puifj'e  ouvrir  ,  eft  applique  a 
Jefus-Chrift  dans  l'Apocalypfe  ,  {e )  enforte  qu'on  ne  peut  douter  qu'E- 
liacim  ne  reprefente  en  ce  point  Jefus-Chrift. 
xxxi.  Ici  S.  Jerome  fuppofe  que  le  dernier  verfet  fe  rapporte  a  cet  Eliacim  r 

Remarquei   &  je  p.  Houbiganr  le  nenfe  de  meme.  Mais  le  P.  Houbigant  ne  Confi- 
rm-ces  mots       ,  °        ,-.,.       .  ,r  i    r       1^1       n  i: 

dudemierver- dere  pas  que  cet  Eliacim  peut  repreienter  Jeius-Lhnft  ,  au  lieu  que 
fet  Auferetur  S.  Jerome  qui  reconnoit  Jefus-Chrift  dans  cet  Eliacim  ,  decouvre  l'ob- 
paxillus ,  &c-  :c£jon  qUj  cn  refulte  ;  &C  voici  comment  il  croit  pouvoir  la  prevenir  ; 

Cela  regarde-    '  ^  '  r       /-\         1   r        •  •  1  r     n  •  n 

t.ii£/!(u-imoii  cette  rcmarque  eft  importante  :  (/)  Quod  fequitur ,  vtdetur  jenjui  noftro 
Sobna  ?  £n'e  contrarium  :  quomodo  paxillus  ifte  qui  fixus  fuerat  in  loco  fideli  ,    au~ 

feratur  ,  &  frangatur  ,  &  cadat  ;  &  pereat  quod  pependerat  in  eo  ,  &  hoc 
fat  quia  Dominus  locutus  eft.  Quod  ita  folvi  poteft  ,  ft  legamus  illud 
Evangelii  ,  quod  in  novijfimis  diebus  (g)  refrigej'cal  charitas  multorum  ;  & 
ipf'e  Dominus  dicat  :  {h)  Valid  ,  filius  hominis  veniens  inveniet  ftdem 
fuper  terram  ?  Non  ergo  paxillus  frangetur  &  cadet  &  pcribit  ,  quod 
impium    eft    dicere  :  fed   paxillus    auferetur    de    loco  fideli  ,    hoc    eft  de 


(  j  )  Ibid.  col.  141.  =c=  (  b  )  Ibid.  col.  152.  =  (  c  )  Hicr.  in  Ifii.  xxn.  Tom.  HI 
col.  195.=  (d)  I/ji.  xxu.  22.=(<r)  Apoc.  III,  7.  — r  ( /")  Hicr.  in  Ifai.  XXII 
Turn.  III.  col.  lot.  =  {§)  Jil.it;1:.  xxiv.  iz.  =  (  h)  Luc,  xvni.  8. 

EccUfta  j 
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Ecclefia  ,  per  impietatem  quotidie  fubcrefcentem ;  &  qui  fuper  eum  ante 
pependerant  fide  ,  poflea  infidelitate  frangentur  ,  &.  cadenr  ,  &  peribunt. 
Hoc  autem  fiet  in  diebus  novijjimis ,  quia  Dominus  locutus  efl.  J'avoue  que 
quelque  refpeft  que  j'aie  pour  S.  Jerome  ,  j'aurois  peine  a  lui  applaudir 
ici ;  ou  plutot  ii  m'eft  impofllble  d'acquiefcer  a  cette  interpretation.  Car 
on  voit  que  pour  l'etablir  ,  S.  Jerome  eft  oblige  de  changer  la  conf- 
rruction  clu  texte  ,  en  rapportant  au  dernier  membre  du  verfet  ces  mots 
&  frangetur  &  cadet  ,  an  lieu  que  dans  l'Hebreu  ils  fe  rapportent  au 
premier  membre  ,  £c  fe  joignent  a  auferetur.  Cela  eft  fans  equivoque 
dans  l'Hebreu  ,  parce  que  ces  trois  verbes  y  font  au  feminin  ,  au  lieu 
que  le  (ulvant  peribit  ,  y  eft  feul  au  mafculin  :  enforte  que  felon  l'He- 
breu le  fens  eft  :  Auferetur  paxillus  ,  ....&■  frangetur  &  cadet.  Or  S.  Je- 
rome a  lui-meme  tres-bien  obferve  qu'il  feroit  impie  d'appliquer  cela 
a  Jefus-Chrift  :  quod  impium  eft  dicere.  Mais  dela  il  fuit  que  ce  verfet 
ne  regarde  point  F.liacim  qui  eft  ici  la  figure  de  Jefus-Chrift  ;  il  fuit  que 
ce  verfet  regarde  trcs-certainement  Sobna  comme  la  plupart  des  Inter- 
pretes  le  reconnoiftent ,  Sc  dans  Sobna  le  Sacerdoce  Levitique  dont  l'abo- 
lition  eft  ici  annoncee  avec  la  ruine  de  tous  ceux  qui  y  font  demeures 
attaches  en  refufant  de  reconnoitre  Jefus-Chrift.  C'eft  l'unique  fens  que 
Ton  puifle  donner  a  ce  texte.  Or  des  qu'Eliacim  reprefente  Jefus-Chrift 
&  Sobna  le  facerdoce  Levitique  ,  la  liaifon  de  cette  Prophetic  avec  celle 
qui  precede,  donne  lieu  de  conclure  que  dans  celle  qui  precede  la. 
vallee  de  Vifwn  reprefente  l'etat  de  Jerufalem  au  temps  de  Jefus-Chrift , 
£c  que  les  maux  dont  elle  eft  menacee  font  ceux  qui  font  tombes  fur 
elle  au  temps  de  Vefpafien  8c  de  Tite. 

Chapitre  XXIII.  C'eft  la  derniere  des  douze  Proprieties  qui  regar-      XXX:7. 
dent  divers  peuples.  Celle-ci  concerne  Tyr.  Onus  Tyri.  S.  Jerome  com-     Objet  Ja 
pare  cette  Prophetie  avec  celle  d'Ezechiel  contre  la  meme  ville  ;  8c  CeionUCeas  ' 
comme  celle  d'Ezechiel  regarde  la  prife  de  cette  ville  par  Nabucho-  litr&al.  n. 
donofor ,   S.  Jerome  prend  dans  le  meme  fens  celle  d'lfa'ie  :  (a)  il  penfe  ">«»ign»g«* 
que  les  Chaldeens  y  font  nommes  comme  etant  ceux  qui  doivent  porter  cetteProphc- 
ce  coup  fur  Tyr.   II  fuppofe  que  la  terre  de  Cethim  marque  rifle  de  tie regards  ei- 
Chypre  ou  les  autres  de  la  Macedoine  6c  de  la  Grece  ,   d'ou  les  vaiffeaux  le  Nabuc]-oda- 

J  *  '  noior  ou  Ale* 

ce  viendront  plus  a  Tyr,  Sc  ou  les  Tyriens  iront  chercher  un  afyle.  xandte? 
Il  penfe  que  les  foix ante  &  dix  ans  de  l'oubli  de  Tyr  fe  comptent  depuis 
la  ruine  du  Temple  par  Nabuchodonofor  ,  jufqu'a  fon  retabliftemenc 
fous  Darius  fils  d'Hyftafpe  ;  &C  que  les  jours  d'un  roi  auxquels  ces 
foixante  &  dix  ans  font  compares  font  ceux  de  la  monarchic  des  Baby- 
Ioniens  depuis  Nabuchodonofor  jufqu'a  Baltaftar.  II  obferve  que  le  re- 
tabliftement  de  Tyr  apres  cet  oubli  ,  eft  marque  dans  l'hiftoire  des 
Grecs  St  des  Ph^niciens.  Mais  il  avoue  que  le  dernier  verfet  qui  regarde 


(*)  Hier.  in  Ifri.  xsni.  Tom.  HI.  col.  14 J. 
Tome  XII. 
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la  confecration  de  fes  richefles  au  Seigneur  8c  a  fes  miniftres  ,  regarde 
le  temps  de  l'Evangile  :  {a)  Cernamus  in  Tyro  extrucias  Chrifti  Esclefias  ; 
eonfideremus  opes  omnium  ,  quod  non  reponantur  ,  nee  thefauri^entur ,  fed 
demur  his  qui  habitant  coram  Domino  ,  qui  fervientes  altari  ,  participant 
cum  altari.  Le  P.  Houbigant  ne  va  pas  jufques-la ;  mais  du  refte  il  fup- 
pofe,  comme  S.Jerome,  que  cette  Prophetie  regarde  l'expedition  de 
Nabuchodonofor  ;  8c  que  les  Chaldeens  n'y  font  nommes  que  comme 
executeurs  du  coup  dont  cette  ville  eft  menacee.  II  pretend  que  la  terre 
de  Cethim  eft  l'ifle  de  Chypre  ,  (b)  d'ou  vint  l'annonce  de  ce  malheur, 
en  fuppofant  que  Nabuchodonofor  employ  a  des  vailleaux  qui  s'en 
approcherenr ,  8c  que  les  Tyriens  y  chercherent  un  afyle  ;  quant  a  cet 
afyle  ,  il  veut  bien  que  ce  puifle  etre  aufli  la  Macedoine  ,  a  caufe  d'une 
petite  difference  qui  le  trouve  dans  le  texte  ou  on  lit  ici  Ceihiim  ,  quoi- 
que  les  Rabbins  memes  conviennent  qu'il  faut  lire  ici  comme  au  ir.  i. 
Cethim.  II  veut  que  les  foixante  &  dix  ans  puilTent  fe  compter  jufqu'a 
Cyrus  ou  jufqu'a  Darius  fils  d'Hyftafpe  :  il  ne  confidere  peut-etre  pas 
qu'il  eft  impoilible  qu'ils  fuftent  revolus  au  temps  de  Cyrus.  II  veut  que 
les  jours  du  roi  n'aient  rien  de  commun  avec  les  foixante  8c  dix  ans  ; 
mais  fignifient  limplement  que  ce  retabliftement  fe  fera  apres  les  foixante 
8C  dix  ans  fous  le  regne  d'un  roi  :  Illis  autem  annis  feptuaginta  tranfaclis - 
rege  uno  regnante  ,  erit  in  Tyro  quafi  canticum  meretricis.  il  ne  confdere 
peut-etre  pas  que  cette  circonftance  rege  uno  regnante  ne  fignifie  plus  rien, 
ii  elle  eft  independante  des  foixante  8c  dix  ans  ,  e'eft-a-dire,  li  elle  figni- 
fie fimplement  qu'apres  les  foixante  8c  dix  ans  accomplis  tel  evenement 
arrivera  fous  le  regne  d'un  roi  ,  rege  uno  regnante  ;  on  fent  combien 
cette  idee  eft  vague  ,  8c  combien  elle  deviendroit  alors  inutile.  D'ail- 
leurs  le  nom  de  Cethim  repete  deux  fois  dans  cette  Prophetie  ,  prouve 
qu'elle  a  un  autre  objet.  Car  il  eft  bien  remarquable  que  Cethim  deligne 
ipecialement  la  Macedoine  comme  en  conviennent  S.  Jerome  8c  le  P. 
Houbigant.  S.  Jerome  obferve  que  la  plupart  ici  l'entendent  des  ifles  de 
l'ltalie  8c  de  la  Macedoine  :  (c)  Plerique  nojlrorum  ,  Cethim  Italia  Mace- 
donixque  infulas  arbitrantur.  Hoc  enim  Scriptura  commemorat ,  &  maxime 
Machabivorum  principium  ,  quod  Alexander  rex  Macedonum  egreJJ'us  fit  de 
terra  Cethim.  Or  comme  il  eft  certain  que  Tyr  prife  d'abord  par  Nabu- 
chodonofor ,  le  fut  une  feconde  fois  par  Alexandre  :  il  eft  aflez  evident 
qu'il  s'agit  ici  de  cette  feconde  expedition.  La  terre  de  Cethim  n'a  rien 
de  commun  avec  l'expedition  de  Nabuchodonofor  ;  mais  elle  appartient 
eflentiellement  a  celle  d'Alexandre  ,  puifque  e'eft  dela  en  effet  qu'il  par- 
tit.  Les  Chaldeens  ne  font  ici  nommes  que  comme  un  exemple  propofe 


(  a  )   Ibid.  col.    146.  (  b  )  Houbig.  in  Ifai.  XXIII.  I.  G*  ftff.  : (  c  )  Hier.  in  Ifii. 

XXlii.  Tom.  111.  col.  143.  On  y  a  tranfpofe  ces  mots  6*  muxim'e  Jlfachabaorum principium y 
en  les  mettant  dans  la  premiere  phrafe,  ou  ils  difcordenr,  au  lieu  qu'ils  conviennent  pat^ 
faitement  dans  la  feconde   oil  je  les  prefente  ici. 
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mix  Tyricns  ,  ainfi  qu'on  l'entend  communement.  Mais  il  paroit  qu'on  fe 
meprend  encore  quand  on  croit  y  voir  la  mine  de  l'empire  des  Chaldeens 
au  temps  de  Cyrus  deux  cents  ans  apres  Ifaie  ;  e'eft  bien  plutot  la  ruine 
de  l'ancien  Empire  des  Chaldeens  fonde  par  Nemrod  ,  &.  detruit  par 
Belus  I'Affyrien  environ  fept  cents  ans  avant  Ifaie.  Deux  autres  traits 
prouvent  encore  que  e'eft  l'expedition  d' Alexandre  ;  le  premier,  e'eft 
que  la  ville  de  Tyr  dont  il  eft  ici  queftion  eft  dans  une  ifle  :  qui  habi- 
:atis  in  infula.  Celle  qui  fut  afliegee  par  Nabuchodonofor  eroit  lur  le 
continent ;  8c  ce  furcnt  les  fugitifs  de  celle-la  qui  allerent  s'etablir  dans 
1'ifle  voifine  ,  ou  ils  batirent  une  nouvelle  Tyr  ,  qui  donna  a  Fautre  le 
nom  de  Palo:-  Tyros  ,  l'ancienne  Tyr.  II  eft  done  evident  qu'il  s'agit  ici 
de  la  nouvelle  aiTiegee  par  Alexandre.  Le  fecond  trait  qui  eft  une  fuite 
du  premier  ,  eft  celui-ci  :  Non  eft  cingulum  ultra  tibi  :  cette  ifte  eroit 
environnee  de  la  mer  comme  d'une  ceinture:  Alexandre  lui  ota  cer  avan- 
tage  en  comblant  le  bras  de  mer  qui  la  feparoit  de  la  tcrrc  fcrme  : 
voila  ce  que  n'avoit  point  fait  Nabuchodonofor  ,  qui  affiegeoit  l'an- 
cienne fituee  fur  la  terre  ferme.  Le  P.  Houbigant  re-pond  a  cela  qu'uu 
bras  de  mer  n'eft  pas  une  ceinture ;  on  le  fait  parfaitement  bien  :  mais 
ce  bras  de  mer  forme  la  ceinture;  Sc  quand  la  ceinture  eft  ouverte ,  ce 
qui  en  refte  ne  forme  plus  une  ceinture  :  Non  eft  cingulum  ultra,  tibu 
Le  P.  Houbigant  nous  obje£re  encore  le  texte  :  Non  adjicies  ultra  ut 
glorieris  calumniam  fuftinens  ,  virgo  ftlia  Sidonu.  II  obferve  que  lHiibreti 
peut  llgnifier  plus  litteralement  compreff'a  virgo  :  il  en  conclut  tre?-bien 
que  cela  prouve  que  Tyr  n'avoit  point  encore  foufferr  de  violence  , 
qu'elle  n'avoit  point  ete  prife  :  d'ou  il  infere  que  cela  ne  peut  regarder 
l'expedition  d'Alexandre  ,  puifque  cette  ville  avoit  deja  ete  prife  par 
Nabuchodonofor.  II  paroit  en  cela  confondre  l'ancienne  Tyr  prife  fur 
la  terre  ferme  par  Nabuchodonofor  avec  la  nouvelle  prife  dans  l'ille  par 
Alexandre.  L'ancienne  avoit  etc  prife  ,  £v  elle  etoit  ruinee  ;  mais  la 
nouvelle  n'avoit  point  encore  ete  prife.  Ainfi  tout  concourt  a  nous  ir.on- 
trer  ici  l'expedition  d'Alexandre  ,  Sc  rien  n'y  contredit.  II  refteroit  a 
favoir  ce  que  peut  done  lignifier  alors  l'expreilion  ficut  dies  regis  unius  : 
on  a  prerendu  que  ce  pouvoit  etre  une  allufion  au  long  regne  d'Hiram 
roi  de  Tyr  ,  qui  fut  contemporain  de  David  &.  de  Salomon  ;  mais  il 
femble  qu'alors  le  Prophete  auroit  dit  fans  aucua  myftere  ficut  dies  regis 
unius  inter  reges  tuos  ,  ou  en  le  nom  mane  regis  tui  Hiram  :  cette  exprcf- 
lion  regis  unius  eft  affez  evidemment  myfterieufe  ,  6c  S.  Jerome  paroit 
en  avoir  aftez  bien  faifi  le  fens  ,  en  fuppofant  qu'elle  marque  la  duree  <in 
dernier  empire  des  Babyloniens  ,  depuis  le  commencement  de  Nabu- 
chodonofor jufqu'a  la  mort  de  Baltaflar.  Car  on  voit  dans  Daniel  qu'un 
roi  dans  le  ftyle  prophetique  fe  prend  pour  11:1  royaume  fucceftivem.em: 
occupe  par  plufieurs  rois.  La  feule  difficulte  eft  qu'on  n'appercoit  pas 
quel  rapport  il  pourroit  y  avoir  entre  la  duree  de  eet  Empire  ,  8f  i'hii- 
miliation  de  Tyr  depuis  Alexandre.  Mais  fi  e'eft  um  diilkulte  dans  |e 

F    i 
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premier  fens  c!e  la  Prophetic  ,   il  y  a  lieu  de  prefumer  qu'elie  fe  diftjj>era 

dans  le  fecond  fens  ou  Ton  verra  qu'il  y  a  reellemenr  un  rapport  intime 

entre  ces  deux  objcts. 

XXXIII.  Lorfcjue  S.  Jerome  vient  a  chercher  le  fens  fpirituel  de  cette  Pro- 

Objet  iiii      phetie  ,  il  fe  pone  vers  un  lens  moral  pris  de  la  iigniricarion  du  nora 

felon  le  fens     ^e  Tyr  tlui  en  Hebreu  pent  flgnifier  angufiix.  Voici  ce  qu'il  en  die  :{a) 

fpirituel.  Te-    Tyrus   lingua   Hxbrad  Sor    dicitur  ;   &   in  nojlrum  fermonem    transfertur 

inoignagesde    angUftia,   Omnis   igitur  anima   vitiis   occupata  ,    &  pravis  cogitationibus  , 

ire  le  fens  mo.  Sor  appellari  potefl.  On  a  remarque  que  dans  les  Pfaumes  &  dans  le5 

rai  marqoi par  Proprieties,    Tyr  paroit    reprefenter  la  Gentilite  ,   Sc  entre  les  villes  de 

"t,.'  ro°  ^[j  la  Gentilite  ,  celle   qui   eft  la   plus   diftinguee  ,   Rome,    {b)  En   confe- 

»enferme.t.eiie  quence  on  a  pretendu  que   cette  Prophetie  pouvoit  etre  appliquee  a 

juetiueancre    J'^tat  ou  fe  trouva  Rome  pendant  les  foixante  &C  dix  annees  du  feiour 

Jens  myire*  r  ■* 

riewi  I  '  des  Papes  &C  de  la  Cour  de  Rome  a  Avignon,  (c)  Mais  il  faudroit 
alors  que  la  terve  de  Cethim  put  reprefenter  la  France  ,  ou  tout  au  moins 
le  Comtat-VenailUn  ;  ccla  paroit  peu  vruifemb:able.  D'ailleurs  le  portrait 
que  le  Prophete  fait  de  Tyr  apres  fon  retabliiTement  reliemble  rrop  a 

celui   d'up.c  ville   infidele   :  Erit   Tyro  quafi   canticum  meretricis & 

rurshm  fornicabitur  cum  univerfis  regnis  terra  Juper  faciem  terra.  A  ces 
traits  on  reconnoit  les  carafteres  de  Rome  paienne,  cette  grands  Baby- 
lone  dont  parle  S.  Jean  ,  (d )  cette  grande  proflituce  ,  meretricis  magna  y 
avec  laquelle  les  rois  de  la  terre  s'etoient  corrompus  ,  &.  qui  avoit 
enivre  du  vin  de  fa  proftitution  ceux  qui  habitoient  la  terre  :  Cum  qua 
fornicati  funt  reges  terra  ,  &  inebriati  funt  qui  inhabitant  ten  am  de  vino 
profiitutionis  ejus.  Le  meme  Apotre  nous  annonce  que  les  memes  carac- 
teres  revivronr  dans  la  ville  qui  fous  le  meme  nom  de  Babylone  doit 
etre  vers  la  fin  des  fiecles  a  la  tete  de  l'Empire  Antichretien  ,  8c  dont 
la  ruine  fe  trouvera  jointe  a  celle  de  l'univers  ,  quand  1'heure  du  dernier 
jugement  fera  venue,  {e)  J^idi  alteram  Angelum dicentem  voce  mag- 
na :  Timete  Dominum quia  venit  hora  judicii  ejus. ...  Et  alius  Angelus 

Jecutus  ejl  dicens  :  Cecidit ,  cecidit  Babylon  ilia  magna  ,  qua  a  vino  irx 
(  ou  vinis  )  fornicationis  fiia  omnes  gentes.  Ce  cara&ere  que  Ton  a  vu 
dans  la  capitale  de  l'Empire  idolatre  ,  doit  done  reparoitre  a  la  fin  des 
fiecles  dans  la  Capitale  de  l'Empire  Antichretien  :  6c  voila  precifement 
ce  que  le  Prophete  dit  ici  de  Tyr  :  Et  rursiim  fornicabitur  cum  univerfis 
regnis  terra  fuper  faciem  terra.  D'ailleurs  le  nom  de  Cethim  fe  prononce 
en  Hebreu  Kithim  ou  Kitthim  :  8c  e'eft  precifement  le  nom  de  ces  peu- 
ples  dont  il  eft  parle  dan«  la  Prophetie  de  Balaam  ,  ou  nous  avons  mon- 
tre  que  felon  1' Hebreu  ,   des  gens  qui  viendront  de  la  region  des  Kitheens 

(  a  )  W/Vr.  in  IJaT.  xxlu.  Tom.  111.  col.  201.  =  (  b)  Je  fupplie  mes  Lefteurs  de  ne  point 
s'effrayer  de  cette  Remarque  :  ils  verront  qu'elie  tend  a  detruire  une  fauffe  interpretation  pour 
en  propofer  une  autre  mieux  fo-ndee.  J'expoferai  les  deTauts  de  l'une,  &;  les  preuves  de  1'au- 

rre, (c  J  C'etoit  le  fentiment  de  M.  l'Abbe'  Duguet :  je  ne  l'adopte  point :  on  va  voir  lej 

tlefauu  effeaticls q^e  j'y  trouve.  =s=  {d)  Agoc.  xru.  i.  z.  5.  sx=  (e)  jipoc.  xn  .  6.  bf<a> 
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(ex  regione  Kithim  vel  Kithaeorum  )  fubjugueront  les  Ajjyriens  &  enfuhe 
les  Hebreux  ,  &  iront  a  hur  propre  perte.  Qa  peut  ie  rappeller  cc  que 
nous  avons  dit  fur  cela  dans  la  Diiiertation  fur  cette  Prophctie  :  Sc  ft 
Ton  compare  cette  Prophetie  de  Balaam  avec  celles  de  S.  Jean  que  nous 
venons  de  rapporrer ,  on  y  decouvrira  l'evenement  auquel  pent  s'appli- 
quer  celle  d'lfai'e  contre  Tyr.  Du  fond  de  l'Orient  ,  com  me  le  dit  ail- 
leurs  S.  Jean  ,  (a)  ab  ortu  folis  ,  partiront  a  la  fin  des  fiecles  ces  nou- 
veaux  Kithiens  qui  n'ont  de  commun  avec  les  anciens  que  le  feul  nom  ; 
Us  fubjugueront  ,  felon  Balaam  ,  les  nouveaux  Ajjyriens  ,  c'eft-a-dire  , 
les  Turcs  qui  ont  ete  a  l'e^ard  des  fchifmatiques  Grecs  ce  que  les  Ajjy- 
riens furent  a  l'egard  des  dix  tribus  fchifmatiques  qui  formoient  la 
maifon  d'lfrael  ;  Us  fubjugueront  enfuite  les  Hebreux  ,  c'eft-a-dire,  les 
peuples  fitues  au  dela  ,  (  car  c'eft  ce  que  fignifie  en  Hebreu  le  nom  des 
Hebreux  ,  ceux  d'au  dela ,  )  5c  qui  d'ailleurs  par  leur  attachement  a  la 
vraie  religion  ,  a  la  vraie  foi ,  &  au  centre  de  l'unite  ,  ont  la  gloire 
d'etre  les  vrais  Hebreux  ,  c'eft-a-dire  ,  le  peuple  de  Dieu  ,  le  peuple  au 
milieu  de  qui  Dieu  a  fixe  fa  demeure  pour  toujours.  C'eft  alors  que 
ces  peuples  infideles  inondant  la  Gentilite  Chretienne  ,  fans  pouvoir 
neanmoins  faire  perir  l'Eglife  ,  viendront  a  cette  ville  qui  egaiemeot 
celebrc  par  fon  anciennete  St  par  le  rang  diftingue  qu'elle  a  toujours 
conferve  ,  a  merite  d'etre  comparee  a  Tyr:  (b)  ils  la  reduircnr  a  un 
etat  d'opprcilion  £t  d'obfcurite  qui  durera  foixante  &.  dix  nns  felon  les 
jours  d'un  Roi  ,  ficut  dies  regis  unius  ,  c'eft-a-dire ,  autant  que  durera 
ce  nouvcl  Empire  Antichretien  comparable  a  celui  des  Babyloniens  mar- 
que par  Jeremie.  A  la  fin  de  ces  foixante  Sc  dix  annees  (  car  c'eft  l'ex- 
preftion  de  l'Hebreu  ,  a  fine  feptuaginta  annorum  ,  )  cette  ville  etant 
fous  la  puiflance  de  l'Antechrift  redeviendra  cc  qu'elle  etoit  au  temps 
des  Empereurs  idolatres ,  ou  Ton  voyoit  au  milieu  d'elle  en  meme  temps 
Neron  &  S.  Pierre  ,  une  cour  impie  devouee  a  Neron  ,  2>C  une  Eglife 
fidele  attachee  a  S.  Pierre  8c  par  lui  a  Jefus-Chrift.  On  entendra  done 
alors  comme  autrefois  fortir  de  la  bouche  de  cette  nouvelle  Babylone  , 
la  voix  feduifante  d'une  proftituee  :  Erit  Tyro  quafi  canticum  meretricis. 
Elle  engagera  tous  les  peuples  de  la  terre  dans  la  proftitution  du  culte 
impie  que  fe  fera  rendre  l'Antechrift  qui  pretendra  fe  faire  adorer  de 
tout  funivers :  Et  rursum  fornicabitur  cum  univerfis  regnis  terra  fuper  fa- 
ciem  terrx.  Mais  tandis  que  cette  ville  dominee  par  l'Antechrift  aura 
des  hommes  impies  qui  travailleront  a  gagner  les  hommes  en  trafi- 
quant  de  leurs  ames  pour  leur  perte ,  8c  en  les  rendanr  efclaves  du  de- 

(a)  Apoc.  xvi.  12.  — r-  ( b  )  Leffius  ,  Bellarmin  &  Malvenda  ,  ont  prevu  ctu'a  la  fin 
des  fiecles  ,  Rome  ,  fans  rien  perdre  de  fes  prerogatives  fpirituelles ,  ponna  retomber  fons 
h  puiflanc  e  des  infideles  ,  comme  elle  y  fut  pendant  les  trois  premiers  fiecles.  Leffius  . 
de  Antickriflo ,  demonjir.  12.  §.  tenid probaiur.  Bellarm.  de  Romano  Pont-  L  Iv.  c.  q.Jicu-S 
&  L  111.  c.  13.  MiLvend.  de  Antichr,  l.  v.c.  8, 
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mon  ,  ellc  aura  en  meme  temps  des  hommes  fidcles  ,  des  niiniftres 
zeles  qui  travaillant  a  gainer  Jes  hommes  a  Jefus-Chrift  trafiqueront 
de  leurs  ames  pour  leur  falut  ,  en  les  confacrant  a  Dicu  par  la  grace 
des  Sacre merits  :  Et  erunt  negotiations  ejus  &  mer cedes  ejus  fancHficatx 
Domino  ;  on  n'aura  ni  le  temps  ni  le  loifir  de  conftruire  fur  la  terre 
des  edifices  pour  y  raiTembler  St  y  mettre  en  depot  ces  richefles  fpiri- 
tuelles  ,  ces  ames  acquifes  a  Jefus-Chrift  au  milieu  de  la  plus  vive  per- 
fection :  non  condcutur  neque  reponemur  :  mais  ces  ames  rideles  promp- 
tement  moiiTonnces  par  le  glaive  des  perfecuteurs  ,  feront  envoyees  au 
cicl  pour  s'y  joindre  a  ceux  qui  y  habitent  devant  le  Seigneur :  quia  his 
qui  habitaverint  coram  Domino  crit  negotiatio  ejus  :  afin  qu'ils  en  foient 
nourris ,  comme  S.  Pierre  devoit  l'etre  de  ces  animaux  qui  lur  furent 
montres  dans  une  vifion  ,  (a)  e'eft-a-dire  ,  en  s'uniflant  a  eux  St  les 
/  reccvant  dans  l'unite  du  corps  myftique  de  Jefus-Chrift  :  ut  mandu- 
cent  in  faturitatem  :  St  qu'ils  en  foient  vetus  ,  en  participant  a  leur 
gloire  ,  comme  l'Epoufe  de  l'Agneau  ,  felon  S.Jean,  {b)  eft  couverte 
d'un  fin  lin  qui  reprefente  les  bonnes  ceuvres  des  Saints  :  &  vefliantur 
ufque  ad  abundantiam.  (c) 
xxxiv.  Ch  a  pit  re  XXIV.  Le  Prophete  parle  ici  d'unc  terre  qu'il  ne 
Ch°b'xxiv  nomme  pas  :  Eccc  Dominus  dijfipabit  terram  :  la  fuite  donne  lieu  de  pre- 
feion  Wens  fumcr  que  c'cll  la  Judec.  II  annonce  une  calamite  generale  ;  le  bonheur 
Htterai  &  fe-  ^e  qUelaues  reftes  epargnes  ,  la  gloire  du  Jufte  celebrte  ;  le  iugement 
ritiiei.Temoi-  qUI  menace  les  ennemis  du  beigneur  ,  St  enhn  le  regne  eclatant  du  Sei- 
,  !eS.  gneur  fur  la  montagne  de  Sion  St  dans  Jerufalc-fn.  Quelques-uns  rappor- 
tent  cette  Prophetie  au  temps  de  Sennacherib  St  d'F.zechias  ;  d'autrcs 
au  temps  de  la  captivite  de  Babylone  ,  du  retabliftcment  fous  Cyrus  , 
St  du  premier  avenement  de  Jefus-Chrift.  Le  P.  Houbiganr  croit  que 
le  fens  unique  de  cette  Prophetic  regarde  la  derniere  ruine  de  Jeru- 
falem  par  les  Romains  :  [d)  Les  reftes  epargnes  font  alors  les  Apotrcs 
St  les  autres  Juifs  qui  furent  fauves  par  grace  du  milieu  de  leur  nation 
livree  a  l'incredulite  :  la  gloire  du  Jufte  eft  celle  du  Meffie  meme.  Le 
jugemenr  que  Dieu  exerce  fur  la  milice  du  ciel  St  fur  les  rois  de  la 
terre  ,  eft  celui  qu'il  exerca  alors  fur  les  demons  ,  St  fur  les  Princes 
qui  perfecuterent  l'Eglife.  Ce  jugement  ulterieur  auquel  ils  font  refer- 
ves  eft  celui  que  Jefus-Chrift  exercera  a  la  fin  des  decks  dans  la  gloire 
de  Ton  dernier  avenement  ;  St  e'eft  pourquoi  le  Prophete  marque  ici 
les  fignes  qui  preceaeront  ce  dernier  jour.  On  ne  peut  trop  applaudir 

(  J  )   Atl.   x.  13.  S-urge  ,  I'erre  ,  occide  ,  Ct"  laaaJuea.  =  (  b  )  Apcc.  XIX.  7  &  r\.  Ve- 
r.srur.:  r.upii.t  Agni  fj  uxor  e/us  praparjnl  fe  :  &  djmm  eft  illi  ut  cooperiit  fe  byjjlno 

jptehdenti    C>'    candido ,'    byJJL-ium  enim  juftificJtiores    f;mt    S.ir.ilorum.    (c)   On    lit 

dans  I'Hcbrcu  Any  ,  vetus  :  notre  Vulgate  fuppofe  i.ato  ,  ujfue  a4  vttuftjtem  ,  expreifion 
qu'il  a  ere  facile  aux  Copiftes  de  confo".Jre  avec  latr  ,  ufjue  ad abundandam\  parole  pa- 
ralHe  .1  cclle  qui  precede  lshaii  ,  ufqut  .1  i  faturitatem.  — -  (  d)  Houb.  in  Jfai.  xxiv.  i. 
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a  cette  interpretation  qui  repond  parfaitement  a  toutes  les  panics  de  la 
Prophetic.  S.  Jerome  frappe"  c!e  ce  que  le  Prophete  ne  nomme  point  la 
terre  riont  il  parle  ,  a  cru  que  cette  Prophetic  fe  rapportoit  toute  en- 
tiere  a  la  derniere  mine  de  1  univers  :  {a)  Nunc  quid  totus  orbis  in  con- 
fummatione  paffurus  ft  Propheticus  fermo  defcribit ,  &  nequaquam  de  fin- 
gulis  gentibus  ,  fed  de  cunciis  pariter  prophetatur.  Mais  dans  cette  inter- 
pretation ,  il  fent  lui-mcme  la  difficulte  d'expliquer  cette  parole  :  Ec 
poft  multos  dies  viftabuntur.  II  avoue  qu'alors  cela  fembleroit  favorifer 
la  pentee  des  Origeniftes  qui  fuppofoient  que  les  peines  du  demon  5c 
des  mechants  ne  feroient  pas  eternelles  :  {b)  Hoc  videtar  applaudeve  ami- 
cis  meis  ,  qui  diabolo  &  dxmonibus  dant  pcenitentiam  ,  quod  multa  poft 
tempora  a  Domino  viftentur.  Mais  parce  que  la  foi  ne  permet  pas  de 
confentir  a  cette  erreur  ,  8c  que  d'ailleurs  la  vifite  du  Seigneur  fe  prend 
ici  pour  fa  vengeance  ,  il  en  conclut  qu'au  contraire  cette  parole  meme 
en  marque  la  perpe:uite :  Quod  poftquam  jufti  pnvmia  receperint ,  illi  in 
panis  perpetuis  viftentur.  Cell  allurement  ce  que  ce  faint  Do&eur  pou- 
voit  dire  de  mieux  dans  le  point  de  vue  ou  il  s'etoit  place.  Mais  il 
eft  aife  de  comprendre  que  le  fens  de  cette  parole  ,  &  poft  multos  dies 
viftabuntur ,  eft  bien  plus  naturel  quand  on  l'entend  de  la  diftance  que 
Dieu  a  mife  entre  les  premiers  fiecles  de  l'Eglife  ou  il  a  detruit  l'em- 
pire  du  demon  ,  8c  la  puiftance  des  perfecuteurs  ,  6c  la  fin  des  fiecles 
ou  il  vifitera  de  nouveau  les  demons  5c  les  mechants ,  en  les  condam- 
nant  tous  ,  8c  les  precipitant  tous  dans  les  fupplices  eternels  de  1'enfer. 

Chapitre  XXV.  C'eft  un  Cantique  d'acliion  de  graces  fur  la  ruine      *xxv/ 

,,  -,,       ,  ,  •  a         XT-    •  «,    i  r>  °b)ct  ,,u 

dime  viae  etrangere  que  les  uns  croient   etre  Minive  ,   oC  les  autres  Ba-  chap.  xxv. 
bylone.  On  y  voit  enfuite  le  triomphe  du  Seigneur  fur  une  montagne  qui  'f'0/'  Ie  fe;is 
eft  fans  doute   celle  de  Sion  ,  dont  il  etoit  parle  a  la  fin  du  Chapitre  /olj  [e  fens f if. 
precedent.  La  fin  annonce  les  vengeances  du  Seigneur  fur  les  Moabites.  riwei.  Temci- 
II  ne  feroit  peut-etre  pas   facile  de  montrer  dans  le  fens  litteral    quel  ??a?e!  de/' 

•      i  •  j       IT-    •  j      r>    i      i  ti        i       Jerome,  Side 

rapport  pent  avoir  la  ruine  de  Islinive  ou  de  Babylone  avec  celle  des  s.  Paul. 
Moabites.  C'eft  apparemment  ce  qui  a  porte  le  P.  Houbigant  a  preten- 
dre  que  ce  Cantique  entier  fe  rapporte  a  la  ruine  des  Moabites  annoncee 
aux  Chapitres  XV.  8c  XVI.  8c  que  le  triomphe  du  Seigneur  fur  la  mon- 
tagne de  Sion  marque  la  defaite  de  Sennacherib.  Mais  il  eft  peu  vraifem- 
blable  que  Moab  ne  fut  nomme  qu'a  la  fin  ,  s'il  etoit  l'objet  du  Cha- 
pitre entier.  D'ailleurs  il  paroit  que  dans  le  fens  fpirituel  comme  dans 
le  fens  litteral  ,  ce  font  deux  objets  tout  difterents.  Sous  ce  fecond  point 
de  vue  ce  Cantique  eft  la  fuite  du  precedent  ,  comme  le  comprenoit 
faint  Jerome  ,  qui  le  rapporte  en  effet  a  l'ceuvre  de  la  redemption  des 
hommes  p3r  Jefus-Chrift  :  (c)  fur  quoi  il  ne  manque  pas  de  rappeller 
l'ufage  que  faint  Paul  fait  d'une  parole  de  cette  Prophetie  en  l'appli- 

(  a)  Hier.  in  Ifai.  xxir.  Tom.  Ill,  col.  207.  =  (  b  )  Ibid.  col.  Z12.  =  (  c )  Hkr, 
in  lfai.  xxv.  Tom.  HI.  col.  213. 
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quant au  myftere  dc  la  refurrecfion  :{a)  Cum  autem  nortale  hoc  induerii 
immortalitatem ,  tunc  fie t  fenno  qui  fcriptus  eft  :  Abfbrpta  eft  mors  in  Victo- 
ria. C'eft  ainfi  que  Thcodotion  a  rendu  cetre  parole  d'Ifaie ,  que  notre 
Vulgate  exprime  par  ces  mots  ;  Prxcipitabit  mortem  in  fempiternum. 
Ou  plutot  vraifemblablement  on  a  confondu  ici  la  verfion  dc  Thcodo- 
tion avec  celle  des  Septante  ;  car  il  y  a  lieu  de  preTumer  que  c'eft  de 
la  verfion  m£me  des  Septante  que  faint  Paul  le  cite  en  cette  maniere. 
Quoi  qu'il  en  loir  ,  faint  Paul  a  done  cm  dans  cc  Chapitre  le  myftere 
de  Jefus-Chrift.  Sous  ce  point  de  vue  ,  faint  Jerome  penfe  que  la  ville 
ruinee  eft  Jerufalem  meme  :  {b)  Civitas  quondam  fvrtis  Jerujalem  in  tel- 
ligitur  :  que  la  monragne  fur  laquelle  le  Seigneur  fait  eclater  fon  triom- 
phe  eft  fon  Eglife  ;  Sc  que  dans  la  mine  de  Moab  ennemi  d'Ifrae'l  eft  mar- 
quee la  ruine  des  ennemis  de  1'Eglife.  On  pourroit  peut-etre  dire  que  la 
ville  ruinee  reprefenteroit  mieux  encore  Rome  idolatre  ,  dont  la  ruine 
eft  de  meme  annoncee  par  faint  Jean  fous  le  nom  de  Babylom  :  St  que 
Moab  eft  pris  ici  dans  le  meme  fens  que  dans  la  Prophetie  de  Balaam  , 
ou  nous  avons  vu  qu'il  peur  reprefenter  le  Juif  kicredule  ;  enibrte  que 
les  deux  parties  de  cette  Prophetic  fe  trouvent  alors  Lntimement  li^es  , 
puifque  d'un  cote  elle  marque  la  ruine  des  Gentils  idolatres  ,  St  de  l'au- 
tre  celle  des  Juifs  incredules. 
xxxvi  Mais  il  eft  important   de  revenir   ici  fur  cette    parole  :  Pracipitabit 

Rsmarques    mortem  in  fempiternum ,  ou  comme  l'exprime  faint  Paul :  Abforpta  eft  mors 
farce* mots     inviftoria;  \\  eft  evident  que  dans  l'un  Sc  1'autre  fens  cette  parole  fe  rap- 
dpitabir  mor-  porte  a  1  ceuvre  de  .lefus-Chnft;  Si  1  ula^e  qu  en  fait  cet  Apotre  ne  permet 
tcmhifimpi.  pa?   J'en  dourer.  C'eft  peut-etre  ce    que  le    P.  Houbigant    n'avoit  pas 
commd'e"-     a^"ez  conlidere  ,  lorfqu'il  a  traduit  cette  parole   ainfi  :  Toilet  peftilentiam 
prima  s.  Paul ,  ad  multos  annos.  Dans  fa  note  il  pretend  que  cette  pefte  eft  celle  qui 
Abiorptaefl    rencjjt  malade  Ezechias  :  [c)  qud  peftilentid  xgrotavit  Ezechias.  II  eft  bien 
ri«.  Quel  eft"  oblige   d'avouer  que  le  terme    employe  ici  par  le  Prophete  ,  eft   celui 
I'Cbjetde cette  qU|  fignifie  litteralement  la  mart  :  mais  il  oblerve  que  ce   mot  fe  prencl 
comment  "fe     au^  pour  ce  qui  caufe  la  mort.  II   pretend  qu'il  ne   lui  a  pas  eteper- 
conciiknt  ce»  mis  de  traduire  ce  mot  par  mors  ,  parce  que  fous  le  regno  de  ManaiTfi 
densVerfions?  gjs  j- Ezechias  ,  beaucoup   de  Juifs   furent  tues  par  les  Aflyriens  :  C'eft 
apparemment  auiTi  par  cette  meme  raifon  qu'au  lieu  de  rendre  I'cxpref- 
iion  Hebraique  Lnsk  ,  par  itCperpetuum  comme  dans  la  Vulgate,  il  y  fubf- 
titue  ad  multos  annos.  Mais  de  ce  que  les  expreflions  de  la  Prophetie 
ne  pcuvent  convenir  su  temps   d'Ezechias  6c  de  Manafle  fon  fils ,  que 
falloit-il  en  conclure  ?   Falloit-il  pour  cela  changer  le   fens  du  rexte  ? 
Ou  plutot  ne  falloic-i!  pas  en  conclure  que  la  Prophetic  avoit  un  au- 
rre  obje:  ,  St  que  cet  objet  n'eft  autre  que    celui  que  faint  Paul  y   a 
vu  ,  la   mort   detruite  pour  toujours  par   la  pleine  8c  entiere  vi&oire 

(  j  )  r.  Cor.  xv.  54.  ;=  (  *  )  Hier.  in  Jfai,  xxv.  Tom.  HI,  eel.  214.  =  («  )  Honbi 
in  Jfai    xxv.  f.  g. 
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de  Jefus-Chrift  :  Tunc  fiet  fermo  qui  fcriptus  eft :  Abforpta  eft  mors  in  vic- 
toria. Le  texte  Hebreu  peut  egalement  fignifier  Abforpta  eft  mors  ou  Ab- 
forbuit  mortem  ,  ou  comme  l'exprime  la  Vulgate  :  Prcccipitabit  mortem, 
&  ce  Prxcipitabit  de  la  Vulgate  s'explique  alors  par  Abforbebit  ;  c'eft 
la  mime  idee  :  II  precipitera  la  mort  ;  il  l'abforbera  ,  il  la  detruira. 
L'expreflion  fuivante  que  le  Gtec  de  faint  Paul  rend  par  in  victoria  peut 
Egalement  fignifier  in  perpetuum  ,  comme  l'exprime  la  Vulgate  :  le  meme 
mot  en  Hebreu  reunit  les  deux  idees  ,  parce  que  la  vidtoire  la  plus  par- 
faite  eft  celle  de  l'eternite  qui  triomphe  de  tout  ce  qui  eft  fujet  au  temps  : 
JEternitas  fie  dicta,  quafi  omnia  vine  ens  ,  difent  les  Dofteurs  Juifs  St 
Hebra'izants.  11  eft  etonnant  que  le  P.  Houbigant  ait  cru  pouvoir  rendre 
ce  terme  par  cette  foible  expreflion  :  ad  multos  annos.  Si  le  Prophete 
avoit  voulu  dire  cela ,  il  lui  etoit  tres-facile  de  le  dire  :  il  avoit  dans 
la  langue  Hebra'ique  les  expreffions  propres  pour  exprimer  ces  trois 
mots  :  mais  parce  qu'il  n'a  point  voulu  dire  cela  ,  il  emploie  une  ex- 
preflion qui  porte  une  idee  plus  etendue,  lnsk  ,  in  viclona  ,  comme  l'ex- 
prime faint  Paul,  ou  in  fempiternum ,  comme  l'exprime  la  Vulgate.  Le  P. 
Houbigant  va  lui-meme  en  convenir.  Car  cette  expreflion  eft  celle-la 
meme  qui  fe  trouve  au  Chapitre  XIII.  if.  20.  Non  habitabitur  ufque 
infinem  ,  felon  la  Vulgate  :  le  P-  Houbigant  tres-bien  :  Nunquam  erit  ut 
habitetur.  Au  Chapitre  XXVIII.  if.  28.  Panis  autem  comminuetur  :  ve- 
riim  non  in  perpetuum  triturans  triturabit  ilium  ,  felon  la  Vulgate  :  le  P. 
Houbigant  emploie  la  meme  expreflion  :  Nee  frumentum  ,  quando  fran- 
gitur  ,  in  perpetuum  terit ,  qui  terit  illud.  Au  Chapitre  XXXlII.  if.  20. 
Oculi  tui  videbunt  Jerusalem  ,  habitationem  opulentam  ,  tabernaculum  quod 
nequaquam  transferri  poterit  ,  nee  auferentur  clavi  ejus  in  fempiternum  , 
felon  la  Vulgate:  le  P.  Houbigant  dit  tres-bien:  tentorium  quod  non  aufere- 
tur ,  cujus  paxilli  nunquam  avellentur.  Au  Chapitre  LVII.  ir.  16.  Non 
enim  in  fempiternum  litigabo  ,  neque  ufque  ad  finem  (  LNSk  )  irafcar  ,  felon 
la  Vulgate  :  le  P.  Houbigant :  Neque  enim  in  perpetuum  litigabo  ,  nee  ater- 
niim  (lnsk)  irafcar.  Ainfi  il  demeure  prouve  par  le  temoignage  du  P.  Hou- 
bigant meme  ,  que  toutes  les  fois  que  cette  expreflion  fe  trouve  dans  Ifai'e, 
elle  y  fignifie  ,  in  perpetuum ,  in  fempiternum  ,  mterniim.  On  peut  encore  ob- 
ferver  qu'apres  ces  mots :  Prxcipitabit  mortem  in  fempiternum  ;  le  Prophete 
ajoute :  &  auferet  Dominus  Deus  lacrymam  ab  omni  facie  :  le  Seigneur  a  com- 
mence d'eftuyer  nos  larmes  en  nous  appliquant  le  fruit  de  la  redemption 
par  la  grace  des  facrements  :  mais  faint  Jean  nous  decouvre  que  cette 
parole  n'aura  fon  entier  accompliflement  que  dans  l'eternite  bienheureu- 
le.  C'eft  en  parlant  des  Saints  glorifies  qu'il  dit  .-  (a)  Et  abfterget  Deus 
omnem  lacrymam  ab  oculis  eorum.  11  le  repete  une  feconde  fois ,  en  y 
joignant  le  triomphe  de  Jefus-Chrift  Sc  de  fes  elus  fur  la  mort  :  [b)  Et 
abfterget  Deus  omnem  lacrymam  ab   oculis  eorum :  &  mors  ultra  non  erit. 


j(u)  Jpuc.  vii.  17.  =  (*)  4poc.  *xi,  4. 
Tome  XII. 
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So  REMARQUES 

Voila  011  il  faut  apprendre  le  fens  de  la  Prophetie  d'lfaie  :  C'eft  l'Efprit 
de  Dieu  qui  alors  cxplicjue  lui-memc  par  les  temoignages  formels  de  faint 
Paul  Sc  de  faint    Jean  ce  qu'Ifaie  a  dit  par  fon  infpiration. 

Ch  APITRE  XXVI.  C'eft  un  Cantique  qui  doit  etre  chante  dans  la 
terre  de  Juda  ,  relativement  ce  femble  aux  objets  marques  dans  le  Cha- 
pitre  precedent  :  In  die  ilia  cantabitur  canxicum  illudin  terra  Juda.  On  y 
celebrc  Sion  qui  n'eft  pas  nommce  dans  l'Hebreu  ,  mais  dont  le  nom  fe 
trouvc  dans  la  Vulgate.  On  y  parle  de  la  mine  d'une  ville  ennemie  ,  que 
les  tins  fuppofent  etre  Ninive  ,  les  autres  Babylone  :  le  P.  Houbigant 
croit  que  c'eft  une  ville  des  Moabites  relativement  a  ce  qui  eft  dit  a  la 
fin  du  Chapitre  precedent.  On  voit  enfuite  des  impies  qui  commettent 
l'iniquite  dans  la  terre  des  Saints  ,  8c  qui  en  font  punis  :  des  juftes  affli- 
ges  8c  opprimes ,  mais  a  qui  la  paix  eft  promife  :  des  morts  qui  ne  re- 
vivront  point ,  &.  des  morts  qui  revivront  :  enfin  un  jour  ou  Dieu  for- 
tira  du  lieu  de  fa  demeure  pour  punir  l'iniquite  des  habitants  de  la  terre. 
On  applique  tout  cela  aux  Juifs  8c  a  leurs  ennemis  :  le  P.  Houbigant 
pretend  que  les  hurt  premiers  veriets  font  la  {bite  du  Chapitre  prece- 
dent ,  &C  fe  rapportent  a  la  mine  des  Moabites ;  mais  que  les  treize 
verfets  fuivants  fe  rapportent  a  celle  des  Juifs  incredules  au  temps  de 
Jefus-Chrift.  Saint  Jerome  rapporte  le  Chapitre  entier  a  l'ceuvre  de  la  re- 
demption des  hommes  par  Jefus-Chrift,  dont  il  voit  le  nom  dans  le 
premier  verfet.  Car  comme  il  lit  Urbs  fortitudinis  noftrx  falvator  :  il  l'ex- 
plique  ainli  :  [a)  Urbs  fortitudinis  no/lra  falvator  eft ,  id  eft  Jefus  :  en 
confequence  il  croit  que  la  ruine  de  la  ville  ennemie  eft  celle  de  Jerufalem 
par  les  Romains:  &  il  etend  la  iuite  de  cette  Prophetie  jufqu'au  dernier  ju- 
gement ,  ou  Dieu  redemandera  compte  de  tout  le  fang  qui  aura  ete  in- 
juftement  verfe.  Peut-etre  pourroit-on  dire  que  la  ville  ennemie  repre- 
fenteroit  mieux  encore  Rome  paienne  ,  8c  que  les  impies  qui  ont  com- 
mis  l'iniquite  dans  la  terre  des  Saints  ,  pourroient  etre  les  Juifs  incredu- 
les ;  du  refte  en  general  tout  ce  qui  eft  dit  ici  du  peuple  de  Dieu  ,  pa- 
roit  convenir  au  peaple  Chretien.  Les  morts  qui  ne  reviendront  point ,  font 
les  mediants  qui  ne  reiTufciteront  que  pour  etre  precipites  dans  la  mort 
eternelle  :  les  morts  qui  revivront  font  evidemment  les  Saints  qui  reffuf- 
citeront  pour  la  vie  eternelle  :  Sc  le  jour  ou  Dieu  fortira  de  fa  demeure 
pour  punir  l'iniquite  des  habitants  de  la  terre  ,  eft  bien  vifiblement  ce- 
lui  ou  Jefus-Chrift  defcendra  du  ciel  pour  juger  les  vivants  &  les  morts. 

Chapitre  XXVII.  Ce  Chapitre  paroit  etre  encore  lie  avec  les  pre- 
cedents. On  y  voit  d'abord  la  ruine  de  Leviathan  nomine  deux  fois  ,  &C 
d'un  monftre  marin  que  Ton  fuppofe  etre  le  meme  que  Leviathan  ;  8c 
Ton  croit  appercevoir  fous  ces  fymboles  la  puifiance  des  AlTyriens  ou  celle 
des  Babylonicns  :  faint  Jerome  croit  que  c'eft  le  demon  :  (b)  le  P.  Hou- 

■- 

f  j)  Hier.  in  lfui.  sxvi.  Tom.  HI.  col.  2 1 6.  zzz  t  h)  Hier.  in  Tfii.  xxvu.  Tom.  Ill, 
fol.  116, 
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bigant  le  penfe  de  meme  ,  &  en  conclut  q"ue  c'eft  la  fuite  du  Chapitre 
precedent  qui  finit  par  le  dernier  jugement.  On  voir  enfuite  une  vigne 
qui  eft  fans  doute  celle  d'Ifrael.  II  eft  annonce  que  Jacob  &  Ifra'el  rem- 
pliront  de  leurs  productions  toute  la  terre.  On  les  voir  cependant  frappes 
de  Dieu  ,  mais  non  pas  comme  leurs  ennemis  :  il  eft  annonce  que  l'ini- 
quite  de  la  maifon  de  Jacob  lui  fera  remife.  On  voir  apres  cela  une  ville 
forte  qui  devient  deferte  :  on  penfe  que  c'eft  Jerufalem  :  6c  enfin  la  pro- 
meffe  du  retour  des  enfants  d'Ifrael  au  fon  d'une  grande  trompette  qui 
les  rappellera  de  1'AlTyrie  2>C  de  l'Egypte  ;  ce  que  Ton  rapporte  au  re- 
tour de  la  captivite  fous   Cyrus.  Le  P.  Houbigant  convienr  que  cette 
ville  forte  eft  Jerufalem  prife  par  les  Chaldeens  :  il  ne  s'explique  point 
fur  les  promeftes  qui  lui  font  faites.  Saint  Jerome  fait  diverfes  applica- 
tions    de  ces  Propheties  au  myftere  de   la  Redemption  des  hommes  ; 
dans  la  ville  forte  devenue  deferte,     il  croit  voir  Jerufalem  detruire  par 
les  Komains  :  mais  il  avoue  qu'il  eft  difficile  de  concilier  ces  differents 
traits  avec  ce  qui  concerne  la  fin  du  monde :  (a)  Hizc  pie  quidem  dicuntur ; 
fed  quomodo  cum  cccteris  congruant ,   &  confummationis  mundi  temporibus 
coaptentur ,   dijfcilis  interpretatio  ejl.  II  finit  l'explicarion   de  ce  Chapitre 
en  difant  que  depuis  le  commencement  du  XXIV.  ces  quatre  Chapitres 
regardent  la  fin  des  fiecles :  {b)  Hucufque  de  confummatione  mundi  dicium 
eft  ab  eo  loco  in  quo  exponere  cxpimus  :  Ecce  Dominus  diffipabit  terram. 
II   paroit  qu'en  eftet  ce  Chapitre  fe  rapporte  plus  particulierement  a  la 
fin  du  monde.  Leviathan  8c  le  monftre  marin  paroilfent  etre  les  deux  monf- 
rres  marques  au  Livre  de  Job  ,  Leviathan  &.  Behemoth  ,  ou  nous   avons 
fait  voir  que  ces  deux  monftres  peuvent  reprefenter  en  general  les  enne- 
mis de  FEglife  ,  foit  ennemis  au  dedans  reprefentes  par  Leviathan  ,  foit 
ennemis  au  dehors  reprefentes  par  Behemoth  ,    qui  femble  ici  marque 
fous  l'idee  de  monftre  marin.  La  vigne  alors  feroit  TEglife  :  on  y  voit 
le  foin  que  Dieu  prend  de  la  conferver  au  milieu  des  maux  dont  il  per- 
met  qu'elle  foit  affligee  ,  8c  qui  font  la  punition  des  infidelites   de  i'es 
enfants.  Le  vent  d'Orient  marque  dans  l'Hebreu  au  fr.  8.  peut  bien  mar- 
quer  le  fleau  que  faint  Jean  annonce  comme  devant  venir  de  I'Orient.  (c) 
La  ville  forte  devenue  deferte  pourroit  alors  reprefenrer  Fetat  ou  pourra 
fe  trouver  reduite  a  la  fin  des  fiecles  la  ville  de  Rome  fous  la  puiftance 
des   infideles  qui  alors  inonderont  la  terre  ,    fans  neanmoins  prevaloir 
contre  FEglife  ,  qui  ne  ceffera  jamais  d'etre  vifible  fur  la  terre  ,  £>C  d'a- 
voir  pour  chef  vifible  le  fuccelTeur  de  faint  Pierre.  Le  fon  de  la  grande 
trompette  qui  raffemblera  les  enfants   d'Ifrael  difperfes  dans  l'Egypte  8c 
dans  l'Aftyrie  ,  peut  reprefenter  le  fon  de  la  derniere  predication  de  l'E- 
vangile  ,    par  laquelle  Dieu  achevera  de  ralfembler  fes  elus  d'entre  les 
Juifs  6c  d'entre  les  Gentils  avant  le  dernier  jour. 

(j)  Hier.  in  Ifai.  xxvn.  Tom.  111.  col.  zji.  =  (i)  Ibid.  col.  131.  =  ( c)  Apot, 
XTI.    11. 
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XXXIX.         Chapitre  XXVIII.  Cette  Prophetie  eft  independante  de  celle  qui 
rh°bxxvin  Pr^cede-    Elie    commence  par  annoncer  le<    malheurs   qui    menacent 
felon  ie  fens     Ephraim  ,   e'eft-a-dire  ,  le  royaume  cles  dix  tribus  ;  St  la  gloire  que  Dieu 
litterai  &  fe-  fcra  eclater  fur  le  refle  de  fan  peuple  ,  e'eft-a-dire  fur  Juda  :  Mais  enfuire 
ritue?  TimoV-  'e  ProPnete  annonceque  ceux-la  memes  attireront  aufli  fur  eux  la  colcre 
gnjges  de  s.   du  Seigneur  au  temps  de  Sennacherib  ;  &  ce  qui  prouve  qu'alors  il  par- 
p'errCs.'  de  S  ^e  ^e  ^uc^a  '  ce^  ^u'^  y  nomme  Jerufalem.  II  annonce  aufli  la  pietre  an- 
teibmt.    £     gulaire  que   Dieu  mettra  dans  les  fondements  de  Sion  :  on  applique  cela 
a  Ezechias ,  mais  en  le  confiderant  comme  figure   de  Jefus-Chrift,  qui, 
felon  les  Apotres  faint  Pierre  &  faint  Paul ,  (a)  eft  lui-meme  la  pierre  an- 
gulaire dont  il  eft  parle  ici.  Le  P.  Houbigant  diftingue  ici  ces  deux  fens. 
La  fuite  continue  d'annoncer  les  malheurs  qui  menacent  Juda.  S.  Jerome 
diftingue  ici  trois  fens  :  le  fens  litteral  qu'il  appelle  hiftorique  ,  le  fens 
moral  ou  tropologique  ,  8c  le  fens  myfterieux  qu'il  nomme  Prophetiquc  : 
(b)  Dicamus  primiim  juxta  hifloriam  ,  deinde  juxta  tropologiam  ,  &  ad  ex- 
tremum  juxta  vaticinium  Prophetale.  Dans  le  premier  fens  ,  il  reconnoic 
que  les  quatre  premiers  verfers  regardent  les  dix   tribus  delignees  fous 
le  nom  d'Ephraim  a  caufe  de  Jeroboam  leur  premier  roi  ,  qui  etoit  de 
cette  tribu  ;  que  les  verfets  fuivants  regardent  le  royaume  de  Juda  con- 
fidere comme  le  refle  du  peuple  du  temps  d'Ezechias  :  il  voit  enfuite  les 
infidelites  Seles  malheurs  de  Juda.  II  ne  reconnoit  point  d'autre  pierre 
angulaire  que  Jefus-Chrift.  II  continue  neanmoins  de  voir  dans  la  fuite 
les  maux  dont  la  maifon  de  Juda  etoit  menacee.  Dans  le  fecond  fens  , 
il    confidere   les  dix  tribus  feparees  des  deux  autres  comme  le  fymbole 
des  Heretiques  :  confequemment   il  regarde   le  royaume  de  Juda  com- 
me reprefentant  les  Catholiques  :  (c)  Htvreticis  ore  diaboli  devoratis  ,  Do- 
minus  erit  corona  glorix  his  qui  in  Ecclefia  commorantur.   Dans  le  troifieme 
fens  ,  il  confidere  Ephraim  comme  reprefentant  les  Scribes  8r.  les  Phari- 
fiens ,  en  un  mot  les  Juifs  incredules  qu'il  croit  defig'nes  fous  ce  nom  re- 
lativement  au  perfide  Judas  qui  etoit  d'Ifcarioth  bourg  de  cette  tribu; 
*  8c    confequemment  il  croit  voir  dans  la  maifon  de  Juda  ,  les  Juifs  qui 
crurent  en  Jefus-Chrift ,  &  particulierement  les  Apotres :  (d)  Tenia  expla- 
natio  efl  ,  quod  poflquam  Dominus  Scribas  Pharifaofque  fubverterit ,  tunc  Jit 
in  fpem   &  in  gloria:   coronam  his  qui  de  Judccis  in   Dominum  crediderint  , 
hand  dubium  quin  Apoflolos  flgnificet.  Comme  e'eft  fur  la  Verlion  des  Scp- 
tante  qu'il  fonde  ces    deux  dernieres  interpretations,   il    en  refulte  que 
dans  la  fuite  du  Chapitre  ,    il  continue   d'appliquer  le  texte  aux  Hereti- 
ques &C  aux  Juifs  incredules  comme  s'il  s'agiftbit  encore  d'Ephraim  ,  au 
lieu  que  dans  le  premier  fens  fonde  fur  l'Hebreu  ,  il  a  fort  bicn  compris 
qu'il  s'agit  de  Juda.  Mais  quant  a  la  pierre  angulaire  il  n'y  voit  toujours 


(a)   Petr.  n.  6.  Rom.  ix.  $}.  =  (b)  Hier.  in  Ifai.  xxvm.   Tom.  III.  col.  J3J.' 
£=(  c\  Ibid.  col.  235.  SS=  (d)  Ibid.  col.  236. 
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qu'un  feul  fens  qui  regarde Jefus-Chrift.  En  fuppofant  que  la  maifon  de 
Juda  puiffe  ici  reprefenter  les  Juifs  au  milieu  defquels  parut  Jefus-Chrift , 
on  a  pretendu  que  la  maifon  d'Epkraim  pouvoit  ici  reprefenter  les  Gen- 
tils  idolatres ;  cela  eft  peu  vraifemblable  ,  8c  ne  feroit  peut-etre  pas  fa- 
cile a  prouver.  II  feroit  beaucoup  plus  naturel  de  dire  avec  faint  Jerome 
HuEphraim  reprefente  les  Juifs  incredules  ou  les  Heretiques  Sc  les  Schif- 
matiques,  &.  que  la  maifon  de  Juda  reprefente  eri  general  les  Chretiens, 
&.  fpecialernent  les  Catholiques.  Quant  aux  reproches  Sc  aux  menaces 
qui  tombent  fur  les  prevaricateurs  de  la  maifon  de  Juda  ,  ils  pourront 
alors  egalement  tomber  ,  non  fur  TEglife  toujours  fainte  Sc  indefe£ti- 
ble,  mais  fur  les  prevaricateurs  qui  fe  trouvent  meles  avec  les  juftes  dans 
fon  fein  ,  8c  qui  deviennent  l'objet  des  reproches  8c  des  vengeances  du 
Sei?,neur. 

Chapitp,  E  XXIX.  Cette  Prophetie  eft  independante  de  la  preceden-        Xl. 
te  ,  quoiqu'elle  puiife  y  avoir  rapport  :  elle  regarde  Ariel,   c'eft-a-dire  le     Objet  da 
lion  de  Dieu  ;  le  Prophete  dit  que  cet  Ariel  eft  la  ville  que  David  ajjie-  ^J^,,,' 
s,ea  -.  Sc  route  la  fuite  prouve  que  c'eft  la  ville  de  Jerufalem  ,  qui  etoit  litteral  &  fe- 
appellee  Jebus  ,   lorfque  David  l'ailiegea  &  la  prit  fur  les  Jebufeens.  On  Ion  is  fins  ijn- 
penie  que,    felon  la  lettre ,  cette   Prophetie   pourroit   fe  rapporter  au  gnages  de  Je_ 
temps  de  Sennacherib  ou  de  Nabuchodonofor  ;  le  P.  Houbiganr  s'eleve  fus-cinift  & 
beaucoup  contre  cette  opinion  ,  &cfoutient  que  ce  Chapitre  n'eft  applica-  l!e  S-  ,erome* 
ble  qu'a  la  derniere  ruine  de  Jerufalem  par  les  Romains.  Ce  qui  eft  certain 
c'eft  qu'en  effet  Jefus-Chrift  l'applique  aux  Juifs  de  fon  temps  lorfqu'il  dit 
aux  Scribes  &  aux  Pharifiens  :  {a)  Hypocrites  ,  bene  propketavit  de  vobis 
Ifaias  dicens :  Populus  hie  labiis  me  honor  at  :  cor  autem  eorum   longe  eft  a 
me.  Sine  caufa  autem  colunt  me  ,  docentes  dodrinas   &  mandata  Iwminum. 
Saint  Paulreconnoit  audi  que  Dieu  accomplit  par  la  predication  de  l'E- 
vangile  ce  qu'il  avoit   predit  par  IfaYe  ,  [b]  quil  convaincroit  de  folie  la 
J'ageJJ'e   de  ce  monde.   C'eft  ce    qu'il   fait  ,  felon  cet  Apotre  ,    en  fauvant 
par  la  folie  de  la  croix  ceux  qui  croient  en  lui.  Saint   Jerome  fuppofe 
que  dans  un   premier  fens  on  pourroit  appliquer  cette  Prophetie  a  la 
prife  de  Jerufalem  par  les  Babyloniens  :  mais   \[  infifte  beaucoup   plus 
fur  l'applicarion  de  cette  Prophetie  au  remps  de   Jefus-Chrift  ,  8c  a  la 
prife  de  Jerufalem  par  les  Romains  :  (c)  Dicitque  fe  Dominus  circumval- 
lare  Ariel  Babylonio   exercitu ....  Secundo   quoque   Dominus    comminatur 
quod  circumdet  Arielem  fphcvrd . . . .  &  complcatur  illud  quod  ipfe  plangens 
Jerufalem  loquitur  in  Evangelio.  II  ajoute  qu'on   en  fait  aufli  1'application 
aux  Heretiques :  Id)   Omniaque  qua:   nunc  dicuntur  contra  Ariel  ,  referunt 
ad  Hxreticos.  Mais  cette  Prophetie  convient  fi  bien  aux  Juifs  incredu- 
les 5c  a  Jerufalem  coupable  du  fang  de  Jefus-Chrift  ,   qu'il  n'eft  pas  ne- 
ceffaire  d'y  chercher  un  autre  fens.  II  faut  feulement   remarquer  que   les 

(a)  Jllanlu  XV.  7.  G*  feqq.  ==  (  b  )  Jfai.  xxix.  14.  1.  Col.  1.  18.  G*  I$>.  =  (  c  )  Hicr' 
in  Ifai.  xxix.  Tom.  HI.  col.  iq4,.-=-  (d)  Ibid.  col.  245, 
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fentiments  variont  fur  le  f.  6.  Les  uns  croienr  y  voir  la  ruine  de  JeVufo. 
lem  :  c'eft  la  penfee  de  faint  Jerome  &C  du  P.  Houbigant.  D'aurres  croient 
y  voir  la  defaite  des  Affyriens  6c  la  ruine  des  Romains.  Car  les  Romains 
ayant  etendu  jufques  fur  les  Chretiens  les  coups  qu'ils  avoient  portes 
fur  les  Juifs ,  perirent  pour  s'etre  glorifies  de  leurs  avantages  fur  les 
Juifs  ,  5c  pour  avoir  voulu  exterminer  les  Chretiens  rnemes.  II  fera  bon 
aufTi  d'obferver  ce  que  faint  Jerome  dit  fur  ce  que  le  Liban  doit  pren- 
dre la  place  du  Channel  ,  &  que  le  Charmel  doit  etre  change  en  foret  : 
{a)  Rejpondeant  Judxi  &  amici  fimplicis  tantiim  hijlorix  ,  qui  fruclus  non 
quxrunt  in  arbore  ,  fed  folia  tantiim  umkramque  verborum  ,  qua:  cilb  arefcit 
&  deperit ,  quomodo  in  adventu  Domini  fahatoris  ....  Libanus  mons  Phoe- 
nicia i' erf  us  Jit  atque  tranflatus  in  niontem  Carmelum  ,. ...  Ptulemaidi  immi- 

nentem cj"  quomodo  Charmel  in  faltum  &  in  infrucluofa  ligna  reputetur. 

Quod  cum  dieere  non potuerint ,  audiant  Libanum  ....  referri  ad pcpulum  gen- 
tium ....  &  ifium  populum  transferri  in  Charmelum. . . .  ut  in  loco  fit  quondam 
populi  Judxorum  :  illos  autsmqui  Chrifium  fufipere  noluerunt,  reputari  in  fal- 
tum &  in  arbores  fteriles  qua  non  poJJ tint  cum  lignis  fru'diferis  lav.dare  Deum. 
XLI.  Chapitre  XXX.   Ce  Chapitre  peut  fe  divifer  en  trois  parties  affez 

Cii.  xxx'  evidemment  diftinguees.  La  premiere  qui  comprend  les  dix-fept  premiers 
felon  le  fens  verfets ,  contient  des  reproches  &  des  menaces  contre  les  Juifs  qui  mettent 
Jittemi sudon  leur  confiance  dans  VEgypte ,  bC  qui  s'elevent  contre  les  Prophetes  qui  les 

le   le:is    Ipin-  •*  *V I  r  •       j  t  C  C        r   ■ 

tuei.  Temoi-  en  detoument.  La  ieconde  renfermee  dans  les  neur  vcrlets  luivants ,  ex- 
gnages  de  s.  pofe  les  promeffes  du  Seigneur  enfaveur  du  peuple  de  Sion  qui  habite  a 
Jerufalem.  La  troiiieme  qui  comprend  les  fept  derniers  verfets ,  contient 
les  menaces  du  Seigneur  contre  les  ennemis  defon  peuple  ,  8c  fpecialement 
contre  les  Affyriens  qui  y  font  nommes.  Si  Ton  en  juge  par  le  commen- 
cement ,  on  fera  porte  a  croire  avec  faint  Jerome  ,  (b)  que  cette  Pro- 
phetie  regarde  le  temps  de  Nabuchodonofor  ,  lorfqu'apres  la  ruine  de 
Jerufalem  les  reftes  des  Juifs  voulurent  fe  retirer  en  Egypte  malgre  les 
remontrances  de  Jeremie.  Si  Ton  en  juge  par  le  milieu  ,  e'eft-a-dire  , 
par  les  promefles  faites  au  peuple  de  Sion,  il  paroit  affez  clairement  que 
ces  promefles  regardent ,  comme  le  remarque  egalemcnt  faint  Jerome  , 
(c)  le  temps  de  Jefus-Chrill.  Si  Ton  en  juge  par  la  fin  ,  oil  VAffyrien  fe 
nomme,  on  en  conclura  avec  les  Inierpretes  moderncs ,  que  certe  Pro- 
phetie  ,  du  moins  felon  le  fens  litteral  Sc  immediat ,  regarde  le  temps 
de  Sennacherib  &  d'Ezechias.  Cell  le  fens  auquel  s'attache  le  P.  Hou- 
bigant,  qui  n'en  excepte  pas  meme  les  promeffes  faites  au  pciqle  de 
Sion.  II  les  fuppofe  accomplies  au  temps  d'Ezechias.  Saint  Jerome  croit 
voir  dans  l'Affyrien  le  demon  ,  (d)  8c  rapporte  la  fin  de  ce  Chapitre 
a  la  fin  du  mon.de.  Ainfi  il  y  a  unc  certaine  fuite  dans  l'lnterpretation 
de  faint  Jerome,  le  commencement  fe  rapporte  au  temps  de  Nabucho- 

(  a  )  Ibid.  col.  249.  =f  (  b )  Hur.  in  Ifui.  xxx.  Tom.  Ill  col.  251.  =  (  c  )  Ibid,  col, 
257.  =i  (  a)  Ibid.  coL  164. 
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donofbr ;  le  milieu  au  temps  de  Jefus-Chrift  ,  la  fin  a  la  confommation 
des  fiecles.  D'un  autre  cute  le  nom  de  1'AfTyrien  femble  fuppofer  un 
premier  fens  qui  ne  peut  fe  rapporter  qu'au  temps  de  Sennacherib  ;  alors 
les  promeffes  le  rapportent  ,  non  dans  un  fens  unique  ,  mais  dans  un 
premier  fens  au  temps  d'Ezechias ;  6c  les  reproches  tombent  fur  les  Juifs 
de  ce  temps-la  qui  deja  comptoient  beaucoup  fur  le  fecours  de  l'Egypte. 
Ainfi  I  Egyptien  marque  au  commencement ,  8c  VAfJyrien  marque  a  la 
fin ,  concourent  a  etablir  un  premier  fens  qui  ne  peut  fe  rapporter  qu'au 
temps  de  Sennacherib  &.  d'Ezechias  :  mais  la  magnificence  des  promef- 
fes fakes  au  peuple  de  Sion  oblige  de  reconnoitre  un  fecond  fens  qui  re- 
garde  l'F.glife  de  Jefus-Chrift  au  moins  quand  a  ces  promeffes  ,  fur  lef- 
quelles  faint  Jerome  s'exprime  ainfi :  {a)  Judxi  hccc  ad  Cyri  tempora  re- 
ferunt ,  quando  de  Babylons  in  Judatam  reverfus  eji  popidus  fub  Zorobabel 
&  Jefu  Pontifice.  Nos  autem  ,  ut  faipe  jam  dixir.us  ,  omnes  repromijjiones 
qu.v  excedunt  mediocritatem  dims  temporis  ,  ad  Chrijli  referamus  adventum  ; 
in  quo  captivus  quondam  popidus  paffione  Domini  hberatus  ,  habitavit  in 
Sion  &  Jerusalem  ,  hoc  efi,  in  Ecclefa.  Ce  faint  Dofteur  etend  l'accomplif- 
fement  de  ces  promeffes  depuis  le  premier  avenement  de  Jefus-Chrift 
jufqu'a  fon  dernier  avenement ;  car  c'eft  a  ce  dernier  jour  qu'il  applique 
cette  parole  :  Et  erit  lux  lumv  ficut  lux  fblis  ,  &  lumen  fo  I  is  erit  feptuplum 
peut  lux  feptem  dierum  ,  in  die  qua  alhgaverit  Dominus  vulnus  populi  fui , 
&  percuffuram  plagx  ejus.  II  rapporte  ccla  au  nouveau  monde  qui  fuc- 
cedera  alors  a  celui-ci  ,  felon  le  temoignage  formel  de  faint  Pierre  Sc  de 
faint  Jean  ,  8c  felon  ce  que  faint  Paul  dit  touchant  les  creatures  qui  at- 
tendent  la  manifeftation  de  la  gloire  des  enfants  de  Dieu.  Sous  ce  point 
de  vue  les  enfants  d'Ifrael  qui  mettent  leur  confiance  dans  l'Egypte  ,  8c 
qui  meprifent  la  voix  des  Prophetes ,  peuvent  reprefenter  ,  foit  les  Juifs 
charnels  qui  mettoient  leur  confiance  dans  eux-memes  ,  e'eft-a-dire  , 
dans  la  fageffe  humaine  ,  dans  leurs  propres  forces  ,  foit  auifi  les  Chre- 
tiens memes  qui  mettent  leur  confiance  dans  la  fagefTe  humaine  dans 
la  prudence  du  fiecle.  Les  Affyriens  ennemis  de  Jerufalem  peuvent  re- 
prefenter en  general  les  ennemis  de  i'Eglife  ,  foit  les  infideles  qui  ont 
perfecure  1'Eglife  dans  les  premiers  temps ,  foit  ceux  qui  l'opprimeront 
8c  la  perfecuteront  de  nouveau  a  la  fin  des  temps. 

Chap  it  RE  XXXI.  Ce  Chapitre  efi  diftingue  du  precedent ;  mais  il        XLn 
offre  precifement  les  memes  objets  :  menaces  contre  ceux  qui  ont  re-      Objet  da 
cours  a  I'Egyptien;  promeffes  de  la  delivrance  de  Jerufalem;  annonce  ^h-xxXi. 
de  la  ruine  des  Affyriens   fes   ennemis.   Ces  trois  objets   ont  de   meme  ii'rtralVfe. 
donne  lieu  a  trois  fens  differents.  En  confiderant  le  commencement  faint  Ion  Ie  fens *?"• 
Jerome  a  cru  comme  dans  le  precedent  y  voir  le   temps  de  Nabucho-  ",r,"eI,'  T/a£** 
donofor  8c  de  Jeremie.   {b)  Les  promeffes  faites  a  Jerufalem  convien-  Jerome! 


(a)  Mid.  col.  257.  =  ( ^)  Hier,  in  Ifai.  xxxi.  Tom.  II.  col.  265. 
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nent  a  TEglifo.  Les  menaces  contre  PAflyrien  ont  donne  lieu  aux  Mo- 
dernes  de  conclure  que  cette  Prophetic  regarde  le  temps  de  Sennache- 
rib. Saint  Jerome  a  tres-bien  remarque  ici  que  la  confiance  dans  le  fe- 
cours  de  l'Egypte  reprefente  celle  que  Ton  met  temerairement  dans  le 
fecours  des  homines  :  (a)  Qiuv  quidem  pojj'umus  intelligere  ,  &  fuper  his 
qui  perfecutionis  tempore  ,  &  tribulationis  atque  angujlix  ,  non  confidunt 
in  Domino  ,  fed  in  JEgyptiorum  ,  id  ejl  fecularium  hominum  auxilio.  La  de- 
livrance  de  Jerufalem  pourra  marquer  la  delivrance  de  l'Eglife  ,  foit 
au  temps  de  Conftantin  ,  foit  a  la  fin  des  fiecles.  La  ruine  des  Afiyriens 
pourra  reprefenter  celle  des  ennemis  de  l'Eglife  ,  foit  de  ceux  qui  l'auront 
perfecutee  dans  les  premiers  fiecles  de  l'Eglife  ,  foit  de  ceux  qui  l'auront 
opprimce  8c  perfecutee  a  la  fin  des  (iecles. 
xuir.  C h  a  p  i  t  r  E  XXXII.  Saint  Jerome  remarque  (b)  que ,  felon  la  Verfion 

cii°xxxj'r  ^es  Septante  ,  cette  Prophetie  eft  une  fuite  de  la  precedenre  ,  parce  qu'en 
felon  le  fens '  effet  elle  y  commence  ainfi  :  Ecce  enim  rex  jujius  regnabit.  Mais  que  fe- 
litterai&fe-  lon  THebreu  ,  celle-ci  eft  independante  de  la  precedente  :  Juxta  He- 
rituei.  T^moi  braicum  finitd  priore  Prophetid  ,  . . .  .  nunc  alterius  vaticinaiioms  exordium 
gnages  de  s.  ejl.  Cert  qu'en  effet  dans  l'Hebreu  il  n'y  a  rien  qui  lie  ces  deux  Prophe- 
ties  :  celle-ci  commence  fimplcment  par  ces  mots  :  Ecce  ad  jujlitiam  (  ou 
felon  la  Vulgate,  injuftitia)  regnabit  rex.  Cette  Prophetie  eft  com- 
pofee  de  deux  parties  aifez  diftinftes ,  dont  l'une  ,  felon  la  lettre  ,  paroit 
annoncer  le  regne  d'Ezechias  :  l'autre  fe  rapporte  aux  ravages  caufes 
par  Sennacherib  ,  dont  la  defaite  paroit  marquee  a  la  fin.  Ceft  ainfi  que 
l'explique  le  P.  Houbig-mt.  Mais  faint  Jerome  dans  la  premiere  partie 
ne  voit  que  le  regne  de  Jefus-Chrift  &  la  puiffance  de  fes  Apotres :  voi- 
la  felon  ce  faint  Do&eur  l'objet  de  cette  Prophetie  :  (c)  De  adventufcilicet 
Chrijli  &  Apoftolorum  :  8c  dans  la  feconde  partie  il  croit  voir  les  maux  qui 
fonttombes  fur  Jerufalem  8c  fur  les  Juifs  depuis  Jefus-Chrift  lorfque  la  Ju- 
dee  fur  ravagee  par  les  Romains  :  (d)  Romano  vaftante.  II  compare  la 
relTemblance  qui  fe  trouve  a  la  fin  entre  cette  Prophetie  &  celle  du 
Chapitre  XXX.  (ej  Quod  fupra  dixerat ,  Erit  Libanus  in  Charmel  ,  8C 
Channel  in  faltum  reputabitur ,  nunc  aliis  verbis  idipfum  repetit  ,  Erit 
defertum  in  Channel  ,  8c  Charmel  in  faltum  reputabitur  :  quod  folitudo 
gentium  vertatur  in  divitias  Ifrael ,  &  Ifrael  reputetur  in  gentes.  Mais  com- 
me  faint  Paul  nous  avertir  que  fi  les  Gc;itils  imitent  Pinfidelite  des  Juifs 
ils  attireront  fur  eux  les  memes  efFets  de  la  colere  de  Dieu  ,  8c  qu'en 
effet  e'eft  ce  qu'ont  eprouve  de  grandes  portions  de  la  Gentilite  ,  8c  par- 
riculierement  les  Grecs  ,  il  pourroit  etre  que  comme  les  ravages  des 
Affyriens  dans  la  Judee  au  Chapitre  XXIX.  paroilfent  reprefenter  ceux 
des  Romains  dans  la  meme  region  depuis  Jefus-Chrift ,  ils  pourroienc 

(  a  )  Ibid.  =  (i)  Hier.  inlfai.  xxsil..  Tom.  HI.  erf.  t6S.  =  (  c  )  Uid.  =  (J)  Ikid. 
sol.  270.  (O  Hid,  col.  271. 
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lei  reprefenter  ceux  des  Mahometans  dans  les  provinces  de  la  Chretien- 
t-e ,  8c  fur-rout  de  l'Eglife  Grecque  ,  ou  ils  fe  font  repandus. 

Chapitre  XXXIII.  Ce  Chapitre  n'eft  point  lie  avec  le  precedent:       XLIV", 
mais  neanmoins  il  paroit  en  etre  une  fuite.  II  femble  annoncer  la  defaite     °faj«  *" 
de  l'armee  de  Sennacherib  St  la  delivrance  de  Jerufalein.  Saint  Jerome  fe!on  le  r^nJsir° 
obferve  que  e'eft  ainfi  que  les  Hebreux  I'expliquent ,   8t  le  P.  Houbigant  litcerai  Sc  fe- 
s'arrete  a  cette  explication.  Mais  faint  Jerome  pretend  que  e'eft  vouloir  '?" le  ^n,s  rP'" 
renverfer  les  myfteres  qui  regardent  Jefus-Chrift  St  fes  Apotres  :  {a)  Hxc  Ri,ages  de  S. 
illi  juxta  hijioriam  dixerint ,  omni  ratione  nitentes  Chrifii  &  Apofiolorum  ejus  ierOme. 
fubvertere  facramenta.  II  croit  done  voir  d'un  cote  les  perfecuteurs  de  l'E- 
glife ;  de  1'autre  la  ruine  meme  de  la  Judee  par  les  Romains ,  &  dans 
la  delivrance  de  Jdrufalem  le  triomphe  de  l'Eglife.  (b)  Contemplare  Sion ; 
vide  Ecclefiam  Chrijii.  Il  avoue  qu'il  y  a  certains  traits  qui  femblent  regar- 
der  la  ruine  generate  des  mediants  au  dernier  jour  :  tel  que  celui-ci  :  {c) 
Et  erunt populi  quafi  de  incendio  cinis  \fpinx  congregatx  igni  comburentur. 
Sur  quoi  ildit :  (d)  Quod  plerique  ad  extremam  captivitatem  &fubverfionem 
referunt  Jerufalem  ;  alii  pleniiis  atque  perfeciii'.s  judicii  tempore  futurum  ejfe 
confirmant.  On  pent  dire  qu'en  general  les  enneinis  de  Jerufalem  femblent 
etre  les  ennemis  de  l'Eglife  ;  que  la  delivrance  de  l'Eglife  paroit  etre  re- 
presentee par  cclle  de  Jerufalem  :  St  qu'ainfl  le  principal  fens  pourroit  en 
erFet  regarder  les  derniers  temps ,  la  ruine  entiere  des  ennemis  de  l'Egli- 
fe ,  la  delivrance  entiere  de  l'Eglife. 

Chapitre  XXXIV.  Cette  Prophetie  eft  independante  de  celle  qui     0b'LVJ 
precede.  Elle  menace  d'abord  aflez  expreflement  toutes  les  nations  :  ce-  ch.  xxxiv. 
pendant   la  fuite   regarde  uniquement  lldumee  :  ce  qui  a  donne  lieu  de  felon  lefeai 
conclure  que  toutes  ces  nations  font  celles  qui  environnoient  la  Judee  :  ion  fc  fens  fj* 
cntre  lefquelles  le  Prophete  diflingue  particulierement  l'ldumee  ,  St  fa  rlmei. Teinoi- 
capitale  Bofra.  Le  P.  Houbigant  croit  que  cette  vengeance  du  Seigneur  fiia|es  ds  s' 
fur  toutes  les  nations ,  embraiTe  cette  fuite  de  revolutions  qui  alloient  arri- 
ver  lorfque  les  Chaldeens  feroient  fubjugues  par  les  AfTyriens  ,  les  Affy- 
riens  par  les  Chaldeens ;  les  uns  6c  les  autres  par  les  Perfes ,  5c  les  Perfes 
par  les  Grecs  :  apres  quoi  le  Prophete  fixe  fon  attention  fur  les  feuls 
Idumeens ,  St  fur  leur  capitate  Bofra  :  mais  parce  qu'il  en  annonce  la  ruine 
entiere  ,  le  P.  Houbigant  veut  que  cela  regarde  le  temps  des  Maccabees. 
S.  Jerome  ne  voit  au  commencement  de  cette  Prophetie   d'autre  objet 
que  la  ruine  de  toutes  les  nations  a  la  fin  du  monde.  (e)  De  interim  om- 
nium dicitur  nationum  ,  &  de  confummatione  mundi  ,   qua:  ejl  in  die  futurd 
judicii.  Et  parce  que  le  nom  de  l'ldumee  fignifie  ce  qui  eft  terreftre  ,  8c 
que  le  Prophete  paffe  des  cieux  aux  Idumeens  ,  faint  Jerome  penfe  que 
les  Idumeens  fignifient  ici  les  hommes  attaches  a  la  terre  :  (/)  Adldu- 

(  j)  Hier.  in  Ifai.  XXXIII.  Tarn.  III.  col.  zjl.  =  ( S)  Ibid.  col.  Ij6.  =  (r  )  Ifai, 
jkxxin.  n.  =  (d)  Loco  tit.  col.  2j2.=^(e)  Hier.  in  Ifai.  xxkiv.  Tom.  III.  cat.  fj6* 
r=  (/)  Ibid.  col.  277, 

Tome  XII.  H 


^8  REMARQUES 

mxam  id  eji  terrena  de/cendet ,  ut  pofi  pcenam  dccmonum  ,  etiam  kominum 
animx  judicentur.  II  obferve  que  Bojra  fignifie  la  ville  forte,  {a)  Bojra. 
in  lingua  nojlra  munitam/onaf  atque  firmatam.  II  ajoure  que  les  Dofteurs 
Juifs  l'entendoient  de  Rome  ,  qu'ils  croyoient  devoir  etre  un  jour  punie 
de  tous  les  maux  qu'elle  avoir  faits  a  Jerufalem  :  il  remarque  que  la  plu- 
part  meme  des  Chretiens  de  ion  temps  croyoient  voir  cela  dans  l'Apoca- 
lypfe  :  (b)  Quodjuxta  litter  am  plerique  nojlrorum  etiam  in  Apocalypfi  Joan- 
nis  fcriptum  putant.  Mais  il  prefere  de  l'entendre  de  Jerufalem  meme;  il 
penfe  que  la  mine  generale  du  monde  a  la  fin  des  liecles ,  le  Prophete 
revient  a  la  ruine  de  Jerufalem  au  temps  des  Romains  :  (c)  Nos  autem 
arbitramur  pofl  generalem  totius  orbis  confummationem  reverti  Scripturam  ad 
Jerufalem  ,  cut  illo  tempore  loquebatur.  Mais  il  eft  tres-rcmarquable  qu'il 
y  a  un  grand  rapport  entre  cette  Prophetie  d'lfa'ie  :  I*t  tabefcet  omnis 
militia  ccelorum  &  compile abuntur  ficut  liber  call  :  (j  omnis  militia  eorum 
defluet ,  ficut  deftuit  folium  de  vinea  &  de  ficu  :  &  ce  qui  eft  dit  dans  l'A- 
pocalypfe  a  l'ouverture  du  fixieme  fceau  :  {d)  Stella  deccelo  c  e  cider  tint  fu- 
jper  terram  ,  ficut  ficus  emittit  groJJ'os  fuos  ciim  a  vento  magno  movetur;  &  c<z- 
um  recejjit  ficut  liber  involutus.  Or  dans  TApocalypfe  cette  revolution  pre- 
cede immediatement  la  converlion  des  Juifs  marquee  au  Chapitre  fuivanr. 
Ce  n'eft  done  pas  la  colere  de  Dieu  fur  toutes  les  nations  de  la  terre  a 
la  fin  du  monde  ,  mais  fur  les  Chretiens  prevaricateurs  de  toutes  nations 
avant  la  converlion  des  Juifs.  Sous  ce  point  de  vue  les  Idumeens  parti- 
culierement  ici  diftingues  pourroient  reprefenter  ceux  qui  en  effet  font 
les  plus  diftingues  dans  la  Gentilire  Chretienne  ,  lefquels  feroient  alors 
punis  ,  non  des  violences  autrefois  exercees  fur  Jerufalem  comme  le  fup« 
pofent  les  Juifs,  mais  uniquement  de  n'avoir  pas  alTez  profite  de  Faver- 
tilfement  de  faint  Paul :  (e)  Vide  ergo  bonitatem  &  feveritatem  Dei  :  ir. 
eos  quidem  qui  reddiderunt  feveritatem  ;  in  te  autem  bonitatem  Dei ,  fi  per- 
manferis  in  bonitate  ;  alioquin  6'  tit  excideris.  L'Eglife  Catholique  ,  Apof- 
tolique  &.  Romaine  ne  perira  jamais  :  mais  les  prevaricateurs  qui  fe 
trouvent  meles  avec  les  juftes  dans  fon  fein  ,  attireront  fur  eux  tot  ou 
tard  les  coups  terribles  dont  ils  font  menaces  par  les  Prophetes. 
xf-VI:  Chapitre  XXXV.  Cette  Prophetie  n'eft  point  liee  avec  la  pre- 

Ch.  xxxv.  cedefite  :  mais  neanmoins  elle  paroit  en  etre  la  fuite.  Selon  la  letrre  , 
felon  le  (ens  ce  Chapitre  femble  fe  rapporter  au  retour  des  Juifs  a  Jerufalem  au 
!'" i*f &  1 1-  temPs  ^e  Cyrus.  Mais  les  exprefllons  trop  grandes  pour  cet  objet  con- 
rituel.  Temoi  duifent  jufqu'a  Jefus-Chrift.  Le  P.  Houbigant  s'eleve  fortement  ici  con- 
gnagesdeS.  tre  Grotius  qui  vouloit  rapporter  cette  Prophetie  au  temps  d'Ezechias , 
tandis  que  lui-meme  fe  trouvoit  force  de  convenir  qu'elle  a  ete  cres- 
manifeftement  accomplie  au  temps  du  Meffie.  Les  miracles  de   Jefus« 


(d)  Ibid.  col.  278.  =  (*)  Hid.  =  (O  Hid.  =  (d)  AFoc.  Vi.  13.  G*  14, 

(  t  )   Horn.  XI.  11. 
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Chrift  y  paroiflent  aflez  exprefl^ment  annonces  :  Deus  ipfe  veniet ,  & 
falvabit  vos  :  Tunc  aperientur  oculi  cxcorum  ,  &  aures  furdorum  patebunt. 
Tunc  faliet  ficut  ceri'us ,  claudus  ,  &  aperta  erit  lingua  mutorum.  C'eft 
principalement  fur  cela  que  le  P.  Houbigant  infifte.  S.  Jerome  convient 
bien  aufli  que  ceite  Prophetie  trouve  fon  accompliflement  au  premier 
avenernent  de  Jefus-Chrift.  (a)  Mais  il  die  expreflement  que  quoique 
cette  parole  eiit  recu  un  accomplilTement  litteral  dans  les  miracles  de 
Jefus-Chrift,  cependant  on  pouvoit  dire  qu'elle  recevoit  encore  un  accom- 
pliflement fpirituel  dans  la  conversion  des  Gentils :  (b)  Quod  quamquam 
fignorum  magnitudine  completum  fit  ,   quando  Dominus  loquebatur  dij'cipulis 

Joannis  : tamen  quotidie  expletur  in  gentibus  ,  quando  qui  priiis  cccci 

erant ;  &  in  ligna  &  lapid.es  impingebant ,  veritatis  lumen  afpiciunt ,  &c. 
D'ailleurs  comme  le  Prophete  y  promet  aux  enfants  de  Dieu  une  joie 
eternelle  :  Lcctitia  fempiterna  fuper  caput  eorum  ;  Sc  qu'il  ajoute  que  cette 
joie  ne  fera  troublee  par  aucune  douleur  ni  aucun  gemifiernent  :  &  fu- 
giet  dolor  &  gemitus  :  il  eft  aflez  vifible  que  ces  promefles  n'auront  leur 
entier  accompliflement  qu'au  fecond  avenernent  dont  S.  Jean  parle  lorf- 
qu'il  dit  :  ( c )  Mors  ultra,  non  erit  :  neque  luclus  ,  neque  clamor ,  neque 
dolor  erit  ultra.  Ce  fecond  accompliflement  ne  contredit  point  le  pre- 
mier ;  mais  il  en  fera  la  perfection.  Car  felon  l'expreflion  meme  de 
l'Apotre ,  quoique  Jefus-Chrift  ait  opere  notre  falut  dans  fon  premier 
avenernent  ,  nous  ne  fommes  cependant  fauves  en  ce  monde  que  par 
1'efperance  :  (d)  fpe  falvi  facii  fumus  :  parce  qu'en  effet  le  falut  que  Jefus- 
Chrift  nous  a  acquis  par  fon  fang  ,  &  dont  il  nous  applique  les  graces 
dans  ce  monde  par  les  facrements  ,  n'aura  fon  entier  effet  fur  nous  que 
dans  l'eternite. 

Sur  quoi  il  eft  neceflaire  ici  de  remarquer  que  la  verlion  du  P.  Hou-      XLVrr. 
bigant  paroit   aftbiblir  l'expreflion  du  Prophete   lorfqu'elle  dit:  Lvtitia:  far^eTmovi 
perpetuce  figna  in  capite  habebunt :  ce  n'eft  point  la  l'expreflion  du  Pro-  ,hit- i°-  £«= 
phete  :  il  ne  s'agit  point  de  fimples  Agnes  de  joie  ,   ni  d'une  joie  fim-  tl',','rfemp'ter~ 
plement  perpetuelle  ,   mais  de  la  joie  m£me  latitia  ,  8c  d'une  joie  eter-  eorum.  Faut- 
nelle  Icetitia  Jimpiterna  fuper  caput  eorum,   comme   le  dit  tres-bien  la  ". tr:!!luire  L*- 
Vulgate.  Le  P.  Houbigant  fait  fans  doute  tres-bien  que  le  mot  aulam  ,  f/gn/mc^fr 
des  Hebreux  quoique  traduit  fouvent  par  feculum  ne  fe  borne  pas  au  i^bebimtUut- 
iiecle   prefent  ,   mais  s'entend  aufli  de  l'eternite  meme  ;  comme  on  le  fe„j10?  *!? 
voit  dans  Ifa'ie  ,   Chap.  IX.  jr.  6.  amodo  &  ufque  in  fempiternum  ,  felon  gate. 
la   Vulgate.  Au   Chap.   XXIV.    jr.  5.   difjipaverunt  fesdus   fempiternum  , 
bien  conferve  par  le  P.  Houbigant,   violaveruntque  fcedus  fempiternum. 
Au  Chap.  XXX.  jr.    8.  in  teflimonium  ufque  in   aternum  ,   felon  la  Vul- 
gate ;  ad  teflimonium  fempiternum  ,  felon  le  P.  Houbigant.  Au  Chap.  XL. 


(-»)  Hler.  in  Ifii.  xxxv.  Ton:.  III.  col.  z8o.  =  (A)  Ibid.  col.   Z%l.  =  (r.)  Spoc\ 
xxi.  4.  =  (</)  Rom,  viii,  14. 
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f.  28.  Deus  fempiternus  Dominus  ,  felon  la  Vulgate  ;  Deum  aternum  I 
Dominum  ,  felon  lc  P.  Houbigant.  Au  Chap.  LI.  if.  n.  Lcctitia  fempiterna 
fupcr  capita  eorum  ,  felon  la  Vulgate.  Au  Chap.  LIV.  if.  8.  in  miferi- 
cordia  fempiterna  ,  bien  conferve  par  le  P.  Houbigant.  Au  Chap.  LV. 
if.  3.  feriam  vobifcum  pactum  fempiternum  ,  felon  la  Vulgate  ;  fcedus  fem- 
piternum ,  felon  le  P.  Houbigant.  Au  Chap.  LVI.  5.  nomen  fempiternum 
dabo  eis  ,  bien  conferve  par  lc  P.  Houbigant.  Au  Chap.  LIX.  if.  21. 
amodo  &  ufque  in  fempiternum ,  felon  la  Vulgate.  Au  Chap.  IX.  if.  19. 
Erit  tibi  Dominus  in  lucem  fempiternam  ,  felon  la  Vulgate  ;  erit  Dominus 
lux  tua  fempiterna  ,  felon  le  P.  Houbigant.  Le  if.  20.  le  r£pete.  Au  Chap. 
LXI.  if.  7.  lcctitia  fempiterna  erit  eis  ,  felon  la  Vulgate ;  felon  le  P.  Hou- 
bigant ,  eritque  apud  vos  exfultatio  fempiterna.  if.  8.  Et  foedus  perpetuurrt 
feriam  eis,  felon  la  Vulgate  ;  fcedus  quod  erit  fempiternum  ,  felon  le  P. 
Houbigant.  Au  Chap.  LXI1I.  i'.  12.  lit  faceret  fibi  nomen  fempiternum  , 
bien  conferve  par  lc  P.  Houbigant.  II  n'y  avoit  done  rien  a  changer  dans 
1'expre/fion  de  la  Vulgate  au  Chap.  XXXV.  f.  10.  Latitia  fempiterna, 
fuper  caput  eorum.  Cette  joie  fera  aufll  eternelle  que  f  alliance  dont  elle 
ell  lc  fruit :  fcedus  fempiternum  ,  ....  lcctitia  fempiterna.  Cell  dans  rHebreu- 
la  meme  cxprelfion. 
XLVHi.  CHAPITRES    XXXVI.    &  fuivants  jufqu'a    XXXIX.    inclufivement, 

Cii  xxxvi  Ces  quatre  Chapitres  font  plus  hiftoriques  que  prophetiques :  &  les  Pro- 
it  fuivants  juf-  pheties  qu'ils  renferment  femblent  etre  uniquemenr  relatives  au  peuple 
cjn'a  xxxix.  juif  •  e'eft-a-dire  que  ces  quatre  Chapitres  paroiftent  n'avoir  pas  d'autre 

incl.ifivement.     -  ..  i..1  „  t  *    n  ••  , 

Ces  Chapitres  fens  que  celui  que   la  lettre  meme  prelenre  :  c  elt  pourquoi  je  ne  my 
font  plus  hi/to.  arrererai  point  ici.  Les  Chapitres  fuivants  jufqu'a  la  fin  c!u  Livre  fern- 
p'Sues.1"0    hlent  retentir  a  deux  objets  principaux  ,   le  regne  de  Cyrus  &  le  regno 
de  Jefus-Chrift  ,  mats  tellement  meles  l'un  avec  l'autre  que  fouvent  Tun 
couvre  l'autre  ;  St  que  relativement  a  Jefus-Chrift,    les   promefles  ren- 
ferment fes  deux  ave'nements  ,   de  maniere  que  ce  qui  n'a  ete  qu'impar- 
faitement  accompli  dans  le  premier  recevra  dans  le  dernier  fon  entier 
accompli  (Temenr. 
obfetdu  Chapitre  XL.  Selon  la  lettre  ,  le  Prophere  parle  aux  Juifs  captifs 

Chapitre  XL.  a  Babylone  ,  8c  leur  annonce  leur  delivrance.  S.  Jerome  meme  qui  fait 
r*'0'"  i'&ffnS  Peu  d'attention  a  ce  premier  fens  ,  le  reconnoit  dans  ces  paroles  :  Quare> 
k>'nte-fe«sfpt  diets  ,  Jacob  ?  &  loqueris  Ifrael?  (a)  Sous  le  nom  de  Jacob  ,  il  entend 
rituei.  Timor-  jcj  ]cs  deux  tribus  qui  formoient  la  maifon  de  Jvda  ,  &  fous  lc  nom 
u7Eva"ciif-  A'Ifrael ,  il  entend  les  dix  autres  tribus  emmenees  captives  chez  les  Afly- 
ies  &  de  s.  riens.  Mais  les  quatre  faints  Evangeliftes  nous  decouvrent ,  ( b  )  que  cette 
I&ume.  vo~x       •   devoit  retentir  pour  preparer  la  voie  ,  non  pas  au  peuple  du 

Seigneur  ,  mais  au  Seigneur  meme  ,  eft  celle  de  Jean-Baptifte  qui   eft 
veriu  preparer  la  voie  a  Jefus-Chrift.  L'avenement  du  Seigneur  y  eft 

(a)  Hier.  in  Ifai.  XL.  Tom.  III.  col.  309.=  (b)  MMlh.  III.  3.  M-UC.  I.   3.  Luc. 
%}].  4.  Joan.  1.  zj. 
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annonce  ;  la  predication  de  l'Lvangile  y  eft  marquee.  Ces  grands  objets 
font  prefque  les  feuls  auxquels  S.  Jerome  s'attache  ,  (a)  8t  le  P.  Houbi- 
ganc  n'en  rcconnoit  point  d'autre.  Mais  la  perfe&ion  du  fecond  Tens 
n'exclut  point  le  premier  quoique  moins  parfait.  D'ailleurs  ce  qui  eft 
dit  ici  de  l'avenement  du  Seigneur  qui  apporte  avec  lui  fa  recompenfs 
n'aura  fon  entier  accompliflcment  qu'au  dernier  avenement  de  Jefus- 
Chrift  ,  {b)  ce  qui  devient  le  fondement  d'un  troifieme  fens,  dans  le- 
quel  on  decouvre  mieux  encore  la  diftin&ion  de  ces  deux  noms  Jacob 
&.  Ifra'el.  Car  nous  avons  fait  remarquer  d'apres  S.  Jerome  meme  ,  que 
le  nom  de  Jacob  figniriant  fupplantateur  ,  reprefente  particuliercrnenE 
la  Gentilite  Chretienne  ,  mife  ici  en  parallele  avec  Ifra'el  ,  qui  alors 
defigne  Ifrael  felon  la  chair  ,  e'eft-a-dire  ,  les  Juifs.  D'ailleurs  S.  Jean 
eft  vena  dans  l'efprit  fk.  dans  la  vertu  d'Elie ,  parce  que  ,  felon  la  re- 
marque  des  Peres  ,  comme  il  a  etc  le  precurfeur  du  premier  avenement 
de  Jefus-rChrift  ,  Elie  fera  le  precurfeur  du  fecond.  Cette  Prophetie  em- 
braffe  done  fous  les  mimes  expreffions  les  deux  avenements  de  Jefus- 
Ghrift. 

Chapitre  XLI.   Ce  Chapitre  eft  independant  du  precedent  :  mais         L. 
cependant  on  peut  dire  qu'il  en  eft  une  fuite.   Son  principal  objet  eft  c°b)et  y!  z 
l'avenement  ,   le  regne  &  la  puifiance  de  celui  qui  eft  appelle  le  Jufte  r  felon  ]e  feus  * 
ou  felon  1'Hcbreu  la  juftice.  On  l'explique  communement  de  Cyrus  qui  .Htterai  &fe- 
fut  a  l'egard  des  Juifs ,  le  Jufle  &  la  juftice  ,  parce  qu'il  les  affranchit  S'i'ftS! 
de  l'injuftice  des  Babyloniens  en  leur  rendant  la  liberte.  D'autres  expli-  gnages  ds  s. 
quent  cette  Prophetie  de   maniere  qu'ils  croient  voir  dans  ce  Jufte  le  J"ome.  Quel 
Patriarche  Abraham.  S.   Jerome  fait  mention  de    ces  deux  lens   :  ( c )■  done  il  eft  ici 
mais  il  ne  s'y  arrete  pas ;  il  reconnoit  ici  l'avenement  ,  le  regne  Sc  la  Parle  ?  Eft-ca 
puifiance  de  Jefus-Chrift  ,   (d)  qui  non-feulement  eft  le  Jufte  par  ex- c  "'*'", J  j 
cellence  ,  mais  qui  nous  a  ete  donne  de  Dieu  ,  felon  l'expremon  de  S.  fus.CliriftJ 
Paul  ,  ( e )  pour  etre  notre  fageffe  ,  notre  juftice  ,  notre  fanclification   & 
notre  redemption.  Le  P.  Houbigant  au  contraire  s'arrete  au  feul  fens  qui 
regarde  Cyrus ;  8c  comme  il  fent  bien  que  le  nom  de  Jufte  ne  convient 
que  fort  improprement  a  ce  Prince ,  il  voudroit  nous  perfuader  que  le 
terme  Hebreu  sedeq  ici  employe  ne  fignifie  ici  ni  Jufte  ni  Juftice  ,    mais 
qu'on  doit  le  prendre  au  fens  de  Ultor ,  le  Vengeur  ,  parce  que  tel  fut 
le  miniftere  de  Cyrus  a  l'egard  des  Juifs.  C'eft  ainfi  qu'il  le  traduit  au- 
if.  2.  Quis  fufcitavit  ab  Oriente  Ultorem  ?  3c  au  if.  10.  Ego  te  Ultoris  met 
manu  fuftinebo.   II  refute  tres-bien  l'lnterprete  Chaldeen  qui  au  if.  2.  a 
ftippofe  que  le  Jufte  dont   park   le  Prophete  etoit  Abraham.  Mais  il 
pretend   prcuver  contre  cet  Interprete  &  contre  S.  Jerome  Auteur  de 
notre  Vulgate ,   qu'il  ne  Uti  a  pas  ere  permis  de  traduire  comme  eux 


(a)  Hier.  in  Ifji.  XL.  Tom.  III.  col.  300.  &feqq..=  (b)  Apoc.  xxn.  12.  =  {e)  Hier, 
in  Ifai,  xli.  Turn.  111.  col..  311.=:  (J)  Ibid.  col.  310.  &  Jiq$.=z  (  e)  1.  Car.  1.30.. 
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le  mot  SEDEQ  au  fens  dc  Juflus  :  Non  licuit  Juftum  interpretari.  Parce 
que  Cyrus  ne  fut  pas  jufte  comme  le  font  les  hommes  qui  plaifent  a 
Dieu.  »  Nous  avons  choifi  ,  dit-il  ,  (a)  le  mot  Ultor  ,  tire  de  la  fignifi- 
»  cation  du  verbe  SADAQ  ,  judicia  exercere  8c  ulcifci  ,  tres-frequente 
»  dans  les  Livrcs  Saints.  Car  Cyrus  fut  le  vengeur  des  Juifs  a  l'egard 
»  des  Chaldeens  leurs  ennemis.  La  (ignification  du  meme  mot  en  Arabe, 
»  eventu  comprobare  ,  ou  verificare  ,  y  convient  audi  parfaitement  bicn. 
»  Car  Cyrus  amena  beaucoup  d'oracles  des  Prophctes  de  Dieu  a  leur 
»  accomplilfement.  Nous  aurions  prefente  ce  lens  clans  notre  Verfion  , 
»  li  nous  avions  pu  lc  faire  fans  ufer  dc  periphrafe.  «  Voila  ce  qu'il  dit 
au  ir.  2.  II  y  revient  au  ir.  10.  en  traduifant  Fulcivi  te  dextevd  ultoris 
mei.  »  Cette  forme  de  conftruction  ,  dit-il  ,  montre  qu'ici  ni  au  f.  z.  Ie 
»  mot  SEDEQ  ne  doit  etre  traduit  par  juflhia  ,  quoique  cc  fens  ait  plu 
»  aux  nouveaux  Interpretes  :  car  elle  demande  que  Ton  traduifc  par 
Jufius  ou  Ultor  ,  &.  non  Jujiitia.  On  ne  lit  nulle  part  dextera  jujiitia 
»  Dei  ;  £t  cette  phrafe  eft  etrangere  au  ftyle  des  Hebreux.  «  AulTi 
S.  Jerome  ni  les  Septante  n'ont  point  mis  ici  jujiitia  mecc.  Mais  les  Sep- 
tante  qui  avoient  traduit  litteralement  au  if.  i.  Quis  fufcitavit  ab  Oriente 
jufliiiam?  ont  traduit  au  if.  10.  &  roboravi  te  dextera  jufia  mea  ,  felon 
l'expreflion  de  Pancienne  Vulgate  :  &  S.  Jerome  qui  dit  au  f.  2.  Quis 
fufcitavit  ab  Oriente  Jujlum  ,  dit  au  if.  10.  Et  fufcepit  te  dextera  Jufli  mei. 
Ainfi  S.  Jerome  8c  les  Septante  n'ont  point  vu  ici  1'idee  de  vengeur  , 
mais  l'idee  de  la  jufiice  :  parce  que  e'eft  en  effet  l'idee  que  prefente 
naturellement  le  texte.  Ne  fait- on  pas  que  dans  le  nom  de  Melchi/edec 
S.  Paul  a  vue  l'idee  de  Roi  de  juftice.  {b)  Qui  interpretatur  rex  jujiitia. 
Le  P.  Houbigant  n'a  ete  chercher  ici  un  autre  fens  que  parce  qu'il  a 
vu  que  ce  nom  ne  convenoit  qu'improprement  a  Cyrus  :  mais  il  n'a  peut- 
etre  pas  fait  affez  d'attention  a  ce  que  ce  nom  convient  parfaitement 
a  Jefus-Chrift  ,  dont  Cyrus  etoit  la  rigure.  D'ailleurs  ce  favant  Inter- 
prete  avouera  lui-meme  qu'au  Chap.  XLV.  f.  8.  ou  notre  Vulgate  dit 
Rorate  ,  cceli  ,  defuper  ,  &  nubes  pluant  Jujlum  ,  le  mot  Jujlum  eft  tres- 
bien  pLice  ;  puifque  lui-meme  traduit ,  Mittant  cceli  ex  alto  rorem  :  pluant 
de  ccelo  Jujlum.  Or  e'eft  dans  l'Hebreu  precifement  le  meme  mot  sedeq  , 
que  les  Septante  ont  egalement  rendu  par  jujlitiam.  II  demeure  done 
prouve  par  l'aveu  meme  du  P.  Houbigant  ,  que  le  mot  sedec  eft  tres- 
bien  traduit  par  Jujlum  ;  &C  que  ce  nom  deflgne  le  MeiTie  ,  Jefus-Chrift 
meme.  II  defcend  des  cieux  ,  parce  qu'il  eft  Fils  de  Dieu  ;  il  s'eleve 
de  la  terre  ,  parce  qu'il  eft  fils  de  l'homme.  Dieu  le  fufcite  de  l'Orient , 
parce  qu'il  l'a  fait  narre  dans  la  Paleftine  qui  eft  a  l'Orient  de  notre 
hemifphere  ,  8c  relativement  aux  ijles ,  e'eft-a-dire  aux  peoples  occi- 
dentaux  a  qui  le  Prophete  vient  d'adrelfer  fa  parole  dans  le  verfet  pre- 
cedent. Dieu  le  fufcite  du  Septenttion  ,  St  le  fait  venir  dc  l'Orient ,  par- 

(.:)    Houbig.  in  Ifii.  XLI.  I.   C>  feqq,  =  (  *  )   Httr.   VJI,  1. 
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ce  que  le  progres  de  fon  regne  par  la  predication  de  l'Evangile  depuis 
Jerufalem  jufqu'a  Rome  s'eft  eleve  par  le  Septentrion  de  Jerufalem  a 
Anrioche  ou  S.  Pierre  placa  d'abord  fon  liege  ,  8c  d'Anriochc  a  Rome 
ou  S.  Pierre  fixa  ce  meme  fiege  qui  par  fa  primaute  eft  devenu  le  cen- 
tre de  l'Eglife  ,  6c  d'ou  le  regne  de  Jefus-Chrift  s'eft  repandu  dans  toutes 
les  regions  de  l'Univers.  Ainfi  le  Jufle  dont  parle  ici  le  Prophere  eft  bien 
Jefus-Chrift  ;  &C  l'imperfe&ion  du  premier  fens  qui  applique  ce  nom  a 
Cyrus  ,  ne  prouve  point  que  ce  nom  foit  mal  traduit  ,  mais  feulement 
qu'il  y  a  un  fecond  fens  applicable  a  Jefus-Chrift  qui  eft  le  Jufle  par 
excellence.  Du  refte  le  nom  de  Jacob  qui  fignifie  fupplantateur ,  6c  qui 
fe  trouve  joint  avec  Ifrael  dans  ce  Chapitre  ,  montre  que  cette  prophe- 
tie  concerne  particulierement  la  Gentilite  Chretienne  defignee  par  Jacob. 

Chapitre  XLII.  Ce  Chapitre  eft   independant  du  precedent,  quoi-         Lr. 
qu'a  certains  egards  il  puiffe  en  etre  une  fuite.  II  a  pour  objet  principal  n°b'etdu 
le  Liberateur  d  Ifrael  ;  8c  felon  la  lettre  on  pourroit  etre  porte  a  croire  felon' le  fW 
que  c'eft  Cyrus.  Mais  Jefus-Chrift  nous  ayant  declare  que  c'eft  lui-me-  litterai&feioa 
meme  qui  eft  le  Liberateur  ici  annonce  ,  (a)  il  n'y  a  plus  lieu  d'en  ^.ifj-'^'il' 
douter.  S.  Jerome  s'arrere  done  a  cet  unique  fens,  (b)  II  applique  aux  gnages  de  3. 
Chretiens  toutes  les  promefles ,  &  aux  Juifs  incredules  toutes  les  me-  cA-ai  deS-J*' 
naces  renfermees   dans  ce  Chapitre.   Le  P.  Houbigant  refute   avanta- 
geufement  Grotius  qui  dans  un  premier  fens  a  cru  voir  ici  Ifaie  corame 
figure  de  Jefus-Chrift  :  il  ne  veut  y  reconnoitre  que  Jefus-Chrift  ,   6c 
fait  tomber  fur  les  Juifs  incredules  toutes  les  menaces  renfermees  dans 
ce  Chapitre.  Cependant  une  partie  de  ces  menaces  paroit  tomber  fur 
l'Empire  des  Chaldeens  ;  8>C  celles-la  feroient  applicables  a  l'Empire  des 
Romains  idoiatres  8c  perfecuteurs.  Ifrael  aveugle  6c  fourd  eft  aflez  evi- 
demment  le  Juif  incredule  ;  mais  Jacob  le  fupplantateur  paroit  pouvoir 
defigner  la  Gentilite  Chretienne  :  6c  cetre  remarque  eft  importante  pour 
l'intelligence  du  Chapitre  fuivant  ou    'on  va  voir  comme   ici  Jacob  8c 
Ifrael  ,  e'eft-a-dire  ,   la  Gentilite  Chretienne  defignee  par  Jacob  ,   6c  la 
nation  Juive  defignee  par  Ifrael.  Si  les  menaces  du  Seigneur  tombent 
ici   en  m£me  temps  fur  Jacob  6c  fur  Ifrael  ,   on  verra  qu'au  Chapitre 
fuivant  les  promefles  font  faites  egalement  a  Jacob  6c  a  I/racl.  C'eft  qu'a 
la  fin  des  temps  la  main  de  Dieu  qui  a  chatie  les  Juifs  incredules  ,  cha- 
tiera  de  meme  les  Gentils  ingrats  :  mais  au  milieu  de  ces  (Sentils  in- 
grats ,  il  y  aura  toujours  des  reftes  fidcles    qui  font   l'objet  des  pro- 
mefles faites  a  la  maifon  de  Jacob  ,  5c  du  fein  de  la  nation  Juive  fortiront 
un  jour  des  reftes  qui  deviendront  fideles  ,  8c  qui  alors  feront  l'objet  des 
promeifes  faites  a  la  maifon  dlfra'el. 

Chapitre  XLII  I.  Ce  Chapitre  eft  intimement  lie  avec  le  prece-     ova'i 

dent ,  Et  nunc  :  Les  noms  de  Babylone   6c  des  Chaldeens  avertiflent  qu'il 'Chap.  XLIII, 

peut  y  avoir  ici  un  premier  fens  qui  regarde  la  mine  de  cet  Empire  fcIon  lefei,s 
r      '    ' * '  ° v        litteial  &  felon 

(«)  Matth.  xii.   17.  &  feqj.  =  (i)  Hier.  in  Ifai.  XLII.  Tom.  III.  col.  11J.& feq$r 
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lefens  r  iri-  &•  *a  delivrance  d'lfrael  fous  Cyrus.  Mais  la  liaifon  de  ce  Chapitre  avec 
lc  precedent  ,  oil  l'on  a  vu  que  ce  Liberateur  eft  Jefus-Chrift ,  la  ma- 
-  s-  gnificence  des  promeflcs  contenucs  dans  cdui-ci  8c  vifibiement  relatives 
'.i/s.'  au  myftere  de  Jefus-Chrift  ,  le  tomoignage  de  S.  Paul  8c  de  S.  Jean  {a) 
qui  appliquent  a  l'ceuvre  de  Jefus-Chrift  cc  que  Dieu  dit  ici  des  mer- 
veilles  qu'il  annonce  ,  tout  montre  que  le  fens  principal  de  ce  Cha- 
pitre fe  rapporte  a  Jefus-Chrift  ,  8c  c'eft  fous  cet  unique  point  de  vue 
que  S.  Jerome  le  confidere.  Mais  ici  comme  dans  les  Chapitres  prece- 
des? les  merveilles  du  premier  avenement  couvrent  celles  du  fecond , 
de  maniere  que  S.  Paul  applique  au  premier  ce  que  S.  Jean  applique  au 
fecond.  S.  Jerome  s'attache  au  fens  qui  rcgarde  le  premier  avenement. 
»  Les  Hebreux,  dit-il,  (b)  expliquent  ceci  du  fecond  avenement  du 
•  »<  Sauveur  :  «  Hebrxi  de  Jecundo  Salvatoris  lute  interpretantur  adventu  z 
quando  poft  plenitudinem  gentium  omnis  falvandus  fit  Ifrael.  »  Mais  pour 
»  nous,  conrinue-t-il  ,  nous  ne  croyons  nullement  que  les  promeflcs  qui 
>>  font  ici  faites,  foient  adreflees  aces  hommes  aveugles  8c  fourds  done 
»  il  clt  parle  au  Chapitre  precedent  :  «  Nos  autem  nequaquam  putamus 

ad  eos  fieri  repromijjlonem ,  quibtu  fupra  dicium  eft.   Quis  cscus St 

qui  furdi Et  rursitm  :  Faftus  eft  populus  vaftatus  atque  direptus ,  & 

his  fimilia.  »   Ainli  ,    ajoute-t-il  ,   il  faut  ici  fe  rappeller  ce   que  nous 

»)  avons  deja  dit  qu'il  y  a  deux  Jacob  8c  deux  Ifrael ,   Tun  felon  la  chair, 

»  8c  Pautre  felon  I'efprit  :  «  Ergo  quod  fupra  diximus ,  duos  effe  Jacob 

£?  duos  Ifrael  ,  unum  carnalem  ,    &  unum  fpiritualem  ,  eorum  qui  in  Sal- 

vatorem  credere  noluerunt  ,   &  eorum  qui  receperunt  Filium  Dei  :  hoc  etiam 

nunc  intelligendum   eft.   Cela    pofe  ,    ce  faint  Do&eur    laiftant   fur  les 

feuls  Juifs  incredules  les  menaces  contcnues  dans  le  Chapitre  precedent , 

ranporte  aux  feuls  difciples  dc  Jefus-Chrift  les  promeiTes  que  renferme 

ce'lui-ci :  alors  il  rcgarde  Babylone  comme  l'imagc  du  iiecle  ,  oil  regne 

la  confufion  8C  le  defordre:  {c)  Nifi  Filium  meum  in  Babylonem  &  ccn- 

fufidnem  hujus  feculi  :  Sc   quant  aux  Chaldeens  ,   perfonne  ,   dit-il  ,   ne 

doute  ,   qu'ils  ne  reprefentent  les  demons  :  Dc  Chaldxis  nullus  amkigit , 

quin  divmones  fonent. 

IJII.  Le  P.  Houbigant  apres  avoir   rapporte  ce  que  S.  Jerome   vient  de 

fcemarques    ^jfe  contre  ]e  fens  qUe  Jes  Hebreux  donnoient  de  fon  temps  a  ce  Cha- 

meffesconte.   pitre  ,   rep*rend  en  ces  termes  :  [d)  »  Nous  examinerons  bientor  fi   en 

sues  dans  ee    ,>  effct  les  Hebreux  fe  meprcnoient  lorfqu'ils  entendoient  de  leurs  der- 

C]"?ltT*tnttU  *>  n'ers  temPs  certe  Prophetic  d'Ifaie.  En  attendant  ,  nous  obfervons 

i  sauxJuifsou  »  que  de  ce  que  ci-devant  il  eft  dit  que  les  Juifs  font  des  aveugles  8C 

i lEglife ? Juf-     Jjes  fourcis     il  ne  s'enfuit  Das  qu'ils  ne  foient  pas  l'objet  des  promef- 

femiraen:  de     »  fes  qui  vont  luivre  ,    parce  que  cet  aveuglement  des  Juifs  n  eft  tombc 

'»  que  fur  line  partie  d'lfrael  ,    8c  ne  doit  durer  que  jufqu'd  ce  que  la 

(  d  )    2.  Cor.  v.  17.   Azoc.  xxi.   5.  =  (i)  Hier.  in  Ifai.  xliii.  Tom.  ///*•  eel,  323; 
£=(<:)  Ibid.  cat.  324.  =  (</)  H™b-  *»  %"*•  sliii,  f.  1. 
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»  pUnitude  des  nations  /bit  entree  dans  l'Eglife  :  enforte  qu'il  eft  facile  s.  J<irAme  qui 
»  de  concilier  ces  reproches  avec  ces  promefles  ,  pourvu  que  l'on  dif-  If*  «tribue  a 
»  tingue  les  temps  :  Sc  le  Prophete  mime  les  diftingue.  Car  apres  avoir  'fne'frL^or- 
»  predit  a  la  fin  du  Chapitre  precedent ,  que  la  republique  des  Juifs  te  an  premier 
»  periroit  fous  le  fleau  de  la  euerre  ,   il  adrefle  maintenant  la  parole  a  avenemenc  de 

«  T    -r  i  i-r  »r  i-      •  t        r  •  >-i  Jefus-Chnft  i 

»  ces  memes  Juifs  en  leur  difant  :  Noli  timere.  La  luite  prouve  qu  il 
»  parle  aux  Juifs  felon  la  chair  ,  &  non  a  ceux  qui  ne  le  font  que  par 
»  la  foi  ,  lorfqu'il  ajoute  :  Ego  tradidi  JEgyptum  ,  ut  redimereris  ;  (  c'eft 
»  ainfi  que  le  P.  Houbigant  exprime  le  texte  ,  )  Ego,  pro  te  JEthiopem 
»  &  Saba  :  paroles  qui  marquent  la  nation  meme  des  Juifs  ,  6c  non 
»  quelques-uns  d'eux  qui  devoient  croire  au  Seigneur.  Done  ces  paroles 
»  noli  timere  fe  rapportent  egalement  a  la  nation  m&me  des  Juifs  ,  a 
u  cette  nation  confideree  dans  l'etat  ou  le  Prophete  vient  de  la  montrer, 
»  e'eft-a-dire  ,  ne  comprenant  pas  meme  pourquoi  Dieu  a  renverfe 
w  leur  republique  par  l'epee  des  Romains.  Et  c'eft  ce  que  marque  en- 
«  core  cette  cxpreffion  ,  Nunc  autem  :  expreflion  qui  continue  le  dif- 
w  cours  en  montrant  que  la  fuite  s'adrefie  aux  memes  perfonnes  a  qui 
»  Ifai'e  parloit  auparavant ,  comme  s'il  leur  difoit  :  Quoique  vous  ayez 
w  fuccombe  fous  le  glaive  de  maniere  que  vous  n'avez  plus  ni  republi- 
»>  que  ni  Temple  ,  cependant  ayez  confiance  ;  car  le  temps  viendra  ou 
a  votre  Dieu  fera  des  miracles  pour  vous  retablir.  «  Voila  ce  que  cet 
Interprete  dit  fur  le  premier  verfet  ,  &.  dans  la  plupart  des  notes  qui 
fuivent  ,  il  continue  d'examiner  ,  comme  il  l'a  promis  ,  fi  les  Hebreux 
dont  parle  S.  Jerome  fe  meprenoient  ;  il  foutient  qu'ils  ne  fe  mepre- 
noient  point ,  8c  que  tres-certainement  toute  la  fuite  de  la  Prophetie 
regarde  le  retabliffement  furur  des  Juifs  ,  2>C  non-feulement  leur  retour 
a  l'unite  de  la  foi  &  de  la  vraie  Religion  ,  mais  leur  reunion  dans  un 
meme  lieu.  »  C'eft  ce  que  marque  ,  dit-il ,  (a)  la  promeiTe  de  les 
»  raflembler  des  quatre  cotes  du  monde  ,  de  les  faire  revenir  de  loin  8C 
»  des  extremites  de  la  terre  :  ce  qui  n'arriva  point  aux  Juifs  amends 
w  a  la  foi  par  les  Apotres.  Les  Juifs  qui  alors  devinrent  Chretiens  , 
»  changerent  d'efprit  &  non  pas  de  climat  :  animum  ,  non  cczlum ,  muta- 
»  tdrunt.  «.  II  faut  done  que  le  temps  vienne  ou  ils  changeront  non- 
feulement  d'efprit  ,  mais  meme  de  climat ,  pour  fe  raffembler  tous  dans 
un  meme  lieu.  »  Autrement  ,  ajoute-t-il ,  ces  promefles  ne  feroient  que 
»  de  pures  hyperboles  8c  de  vaines  exagerations.  «  Voila  bien  claire- 
ment  ce  que  penfe  le  P.  Houbigant  fur  cette  Prophetie  ;  &  il  n'y  voit 
pas  d'autre  objet.  Je  crois  que  fans  aller  plus  loin ,  il  fuffira  de  faire 
ici  quelques  Obfervations  fur  cette  maniere  d'expliquer  le  Texte  facre. 

Pretendre  que  les  Juifs  feront  ramen^s  non-feulement  a  l'unite  de  la 
foi  ,  ad  unam  fidem  ,  mais  de  plus  en  un  m6me  lieu  ,   in  unum  locum : 


{a)I6id.f.  5. 
Tomt   XII, 
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c'eft  affez  vifiblement  embrafTer  k  faux  fyfteme  que  S.  Jerome  a  fl 
fouvent  combattu  dans  ccux  qu'il  appelle  non-feulement  Hebreux  ,  mais 
Judai\ants  :  Sc  ce  feroit  vouloir  s'egarer  avec  eux  que  d'adopter  ce  fyf- 
teme. Les  promeffes  renfermees  dans  ce  Chapirre  Ibnr  adreflecs  a  un 
peuple  qui  eft  appelle  en  meme  temps  Jacob  8c  Ifrael  :  a  un  peuple 
que  Dieu  a  non-feulemenr  cree  8c  forme  ,  mais  qu'il  a  rachete  ,  redemi 
t  e ,  c'eft  1'expreflion  de  la  Vulgate,  8c  elle  rend  tres-fidelcment  le  fens 
de  1'Hebreu  :  il  eft  effenticl  de  la  conferver  :  ce  peuple  eft  un  peuple  a 
qui  Dieu  a  donne  le  nom  qui  le  diltingue  1  vocavi  te  nomine  tuo  :  c'eft 
un  peuple  que  Dieu  regarde  comme  fon  peuple  :  meus  es  hi.  Tous  ces 
cara&eres  defignent  le  peuple  Chretien  ,  &.  aucun  d'eux  ne  convient 
aux  Juifs  dans  l'erat  d'aveuglement  ,  de  furdite  8c  d'anatheme  fous  le- 
quel  te  Prophete  nous  les  a  montres.  Dans  cet  etat  de  reprobation  , 
Dieu  leur  dit :  Vous  n'Stes  point  moh  peuple  ;  votre  nom  eft  devenn 
odieux  ,  8c  j'en  ai  donne  un  autre  a  mes  ferviteurs  ;  8c  vous  n'au- 
rez  de  part  aux  fruits  de  la  redemption  que  je  leur  applique  ,  que 
lorfque  vous  reviendrez  a  eux  8c  que  vous  vous  reunirez  avec  eux. 
C'eft  au  peuple  Chretien  que  les  promeffes  font  faites  ,  8c  le  Juif  n'y 
participera  que  lorfqu'il  viendra  fe  reunir  au  peuple  Chretien.  Ain/i 
S.  Jerome  ne  fe  meprend  point  lorfqu'il  dit  que  ces  promeffes  ne  font 
point  adreffees  a  ces  hommes  aveugles  8c  fourds  dont  il  etoit  parle  au 
Chapitre  precedent  :  ce  n'eft  pioint  a  ces  hommes  incredules  que  Dieu 
dit  ici  :  Ne  craignez  point :  Noli  timere.  C'eft  au  peuple  Chretien  ,  c'eft 
aux  hommes  fideles  que  Dieu  fe  confervera  toujours  au  milieu  du  peu- 
ple Chretien  :  c'eft  a  ces  hommes  fideles  que  Dieu  dit  au  milieu  des 
plus  facheufes  revolutions  :  Ne  craignez  point  :  Noli  timere.  Ces  tribu- 
lations font  marquees  a  la  fin  du  Chapitre  precedent  ;  Sc  il  ell  impor- 
tant de  ne  les  pas  confondre  avec  les  coups  de  vengeance  dont  le  Pro- 
phete-a  parle  auparavant  8c  qui  font  tombes  fur  les  Juifs.  Le  peuple 
aveugle  8c  fourd  livre  en  proie  a  fes  ennemis ,  c'eft  Ifrael  felon  la  chair  : 
mais  le  Prophete  apres  l'avoir  ainfi  cara£terife  ,  vient  enfuite  au  fup>- 
plantateur  nomme'  en  meme  temps  Jacob  8>C  Ifrael  :  c'eft  la  Gentilite 
Chretienne  ,  rachetee  par  Jefus-Chrift  ,  appellee  par  lui  d'un  nouveau 
nom  ,  8c  jouiffant  de  Favantage  d'etre  le  peuple  du  Seigneur  :  elle  eft 
defignee  par  le  nom  de  Jacob  ,  8l  par  le  nom  meme  d' Ifrael  ,  parce 
qu'en  devenant  Ylfrael  de  Dieu  par  l'efprit  de  la  foi  ,  elle  a  fupplante 
le  Juif  qui  eft  Ifrael  felon  la  chair.  Ainfi  S.  Jerome  ne  fe  meprend  nut- 
lement  lorfqu'il  foutient  que  ces  promeffes  appartiennent  a  Ifrael  felon 
l'efprit  ,  qui  eft  le  peuple  Chretien.  II  ne  fe  meprend  pas  meme  lorf- 
qu'il les  applique  au  premier  avenement  de  Jefus-Chrift  ,  puifqu'en  effet 
elles  ont  recu  alors  un  accompliffement  que  S.  Paul  meme  reconnoir, 
lorfqu'il   dit  :  (a)  Si  qua   ergo   in  Chrifto  ,    nova  creatura  :  vetera  tran~ 

(a)  z.  Cor.  v..  16.  S»  17. 
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fi^-unt ;  ecce  facia  funt  omnia  nova.  Car  c'eft  precifement  ce  que  le  Sei- 
gneur nous  die  ici  :  (a)  Ne  manineritis priorum  ,  &  antiqua  ne  intueamini : 
Ecce  ego  facio  nova. 

II  eft  vrai  que  S.  Jean   nous  decouvre  un  autre  accompliflement  de       LIV. 
ces  paroles ,   lorfqu'apres  avoir  die :  (b)  Abfterget  Deus  omnem  lacrymam     Enquel<fnt 
at  ocuus  eorum   :  ty  mors   ultra  non  erit  ,    neque  Lucius  ,   neque  clamor  ,  font  applica- 
nt^ dolor  erit  ultra. ,   quia  prima  abierunt.  II  ajoute  :  Et  dixit  qui  fede-  Mm  au  fecond 
bat  in  throno  :  Ecce  nova  facio  omnia.  Mais  ii  eft  rrranifefte  que  ce  fecond  'Jefustchrift 
accornpliirement  eft  referve  pour  le  fecond  avenement  de  Jefits-Chrifl  ;  &  comment 
Sc  vraifemblablement  S.  Jerome  n'auroit  pas  tejette  cette  interpretation  ,  elI«yrece- 
li  elle  n'eut  etc  alteree  paries  faufles  idees  que  les  Judaizants  y  joi-  t;er  accompli*"- 
gnoient.  L'erreur  de*  Judaizants  n'etoit  pas  de  pretendre  que  ces  pro-  lenient. 
lnefles  ne  feroient  pleinement  accomplies  qu'au  fecond  avenement  de 
Jelus-Chrift  ;  leur  erreur  etoit  d'attribuer  a  leur  nation  des  promefles 
qui   appartiennent  au  peuple  Chretien  ;   8t  de  croire  qu'elles   auroient 
alors  un  accompliiTement  groflier  Sc  charnel  dont  l'eftet  feroit  de  ies  ra- 
inener  dans  leur  pays  pour  y   jouir  de  toutes  les-  profperites  de  la  vie 
prcfente.  Voila   l'erreur  que   S.   Jerome   leur  reproche  fans  ceffe.  Ces 
paroles  ,    Dedi  propitiatianem  tuam  Mgyptum  ,    JEthiopiam  &  Saba  pro 
te  ,   (c)  ne  prouvent  point  que  cette  Prophetie  regarde  la  nation  Juive 
plutot   que   la   Gentilite  Chretienne,    premierement  parce  qu'il  feroit 
meme  allez  difficile  d'en  determiner  le  fens  relativement  a  la  nation 
Juive  ;  car  fi  1'on  dit  que  cela  regarde  la  fortie  d'Egypre  ,   ou  Dieu  per- 
dit  les  Egyptiens  pour  fauver  les  Hebreux  ,    on  ne  trouvera  point  la 
I'Ethiopien  ni  le  Sabeen  :  fi  Ton  dit  que  cela  regarde  le  temps  de  Senna- 
cherib ,   on  y  trouvera  VEgyptien  Sc  I'Ethiopien  ;  mais  on  n'y  trouvera 
point  encore  le,  Sabeen.  Au  contraire  li  Ton  reconnoit  qu' Ifra'el  furnom- 
me Jacob  reprefente  ici  la  Gentilite   Chretienne  ,    on  appercevra  que 
tous  ces  noms  font  enigmatiques ;  que  le  Seigneur  a  veritablement  perdu 
I'Egyptien  ,  VEthiopien  8c  le  Sabeen  en  iauvanr  Ifra'el  furnomme  Jacob  , 
lorlque  fauvant  par  une  mifericorde  toute  gratuite  une  multitude    de 
Gentils  tant  du  milieu  de  l'Empire  Romain  ,  que  du  milieu  des  Byrba- 
res  fitues  a  1'Orient  8c  a  TOccident  ,   au  Midi  8c  au  Nord  ,  il  a  laifle 
perir  tous  les  autres  ,   Sc  en  laille  encore  perir  une  multitude  prodi- 
gieufe..  Ce   mor  Et  nunc  ,  marque  bien  la  lia'ifon  de  ce  Chapitre  avec 
le  Chapitre  precedent  ,  mais  liaifon  avec  lea  derniers  verfets  qui  regar- 
dent 'Ifra'el  furnomme  Jacob  ,   &  non  avec  les  verfets  qui  font  anterieurs 
a  ceuX-la ,  &  qui  regardent  Ifra'el  aveugle  Sc  fourd  totalement  different 
de  celui  qui  Jui  ayant  ete  fubftitue  a  merite  d'etre  defigne  fous  le  nom 
de  Jacob.   Le  rappel   des  Juifs  de  tres-loin  ,   des  extremites  de  la  terre  , 
St  des  quatre  parties  du  monde  ,  aura  lieu  fans  doute  lorfqu'a  la  fin  des 

(a)  Ifai.  sun.  1&.  &*   19.  =  (6)  AfQ;<  xxr.  4.  &•  $,  z$Z  (cj  Ifa.  sun.  J, 
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fiecles  Dieu  raftcmblera  les  derniers  de  fes  elus  des  quatres  parties  du 
monde  8c  des  regions  les  plus  eloignees  :  cette  promefle  eft  faite  a  un 
peuple  a  qui  Dieu  dit  :  Je  fuis  avec  vous  :  (a)  Ego  tecum  fum.  Ce  carac- 
rere  ne  convient  qu'a  1'Eglife  de  Jefus-Chrift  a  qui  il  a  dit :  Je  fuis  avec 
vous  jufqu'a  la  confommation  des  fiecles.  Dieu  raflemblera  done  alors  fes 
elus  d'entre  les  Gentils  comme  d'entre  les  Juifs  ,  en  les  reuniflant  tous 
dans  une  meme  foi  2*  une  meme  religion  ,  ad  unam  fidem  ac  reli- 
gionem.  Alors  comme  au  commencement  8c  dans  toute  la  fuite  des  fie- 
cles ,  ceux  que  Dieu  appellera  d'entre  les  Juifs  comme  d'entre  les  Gen- 
tils ,  changeront  d'efprit ,  mais  non  pas  de  climat :  animum ,  non  caelum 
mutabunt :  &  s'il  eft  neceflaire  de  trouver  un  lieu  ou  en  effet  il  les  ralTem- 
ble  ,  ce  fera  dans  le  ciel  leur  patrie  ,  ce  fera  dans  le  nouveau  monde 
que  nous  attendons  felon  la  parole  de  S.  Pierre  &  felon  celle  de  S.  Jean  , 
mais  un  monde  qui  ne  perira  pas  comme  celui-ci ,  un  monde  qui  fera 
la  demeure  des  elus  dans  l'eternite.  Voila  l'unique  point  de  vue  fous 
lequel  nous  puiflions  confid^rer  ces  promefles  relativement  aux  der- 
niers temps ,  fi  nous  ne  voulons  nous  precipiter  dans  les  illufions  des- 
Judaizants.  La  ruine  de  Babylone  au  temps  du  premier  avenement  de 
Jefus-Chrift  fut  la  ruine  de  l'Empire  idolatre  :  au  temps  de  fon  fecond 
avenement ,  ce  fera  la  ruine  de  l'Empire  Antichretien  qui  aura  opprime 
&  perfecut^  1'Eglife. 
LV.  Chapitre  XLIV.  C'eft  la  fuite  du  Chapitre  precedent  :  Et  nunc. 

Chap^XLiv.  H  ^e  rapporte  comme  le  precedent  a  Ifrael  reuniflant  les  deux  noms  de 
felon  le  fens  Jacob  8c  tflfrael.  Le  nom  de  Cyrus  qui  fe  trouve  a  la  fin  ,  avertit 
luterai  &  felon  felon   la  lettre  ,  cette  Prophetie  regarde  fon  regne.  Cependant  S. 

le  fens  fpiri-     }.      •  '  ,  r  i  /     <  j  ■  . 

tuei.  Temoi-  Jerome  rapporte  ce  Chapitre  ,  comme  le  precedent ,  au  premier  ave- 
gnages  de  s.  nement  de  Jefus-Chrift ,  (b)  dont  Cyrus  etoit  la  figure.  II  en  excepte 
feulement  le  milieu  qui  ayant  pour  objet  de  combattre  l'idolatrie  ,  lui 
paroit  dirige  contre  les  idolatres  du  temps  d'lfaie  depuis  le  f.  6.  jufqu'au 
if.  lo.  {c)  Eft  fermo  contra  illius  temporis  idololatras  ,  quo  I/aias prdpheta 
ventura  populis  nunciabat.  Au  refte  en  finiflant  le  developpement  de  ce 
fens  ,  il  avertit  que  cela  peut  aufli  s'appliquer  aux  Herefiarques  ,  qui 
fabriquent  avec  art  les  idoles  de  leurs  dogmes  8c  de  leurs  menfonges : 
{d)  Quidquid  autem  de  idolis  dictum  eft  ,  poteft  referri  &  ad  hxrefedn 
principes  ,  qui  fimulacra  dogmatum  fuorum  atque  mendacii ,  artifici  corde 
componunt ,  6"  venerantur  ea  qua:  a  fe  fciunt  effe  ftmulata.  Nee  Jufficit  eis 
error  proprius  ,  nifi  fimplices  quofque  eorum  adoratione  decepennt.  II  re- 
vient  enfuite  au  premier  avenement  de  Jefus-Chrift  8c  voit  dans  la  re- 
demption d'Ifrael  ,  celle  que  Jefus-Chrift  nous  a  procure  :  il  penfe 
que  la  delivrance  d'Ifrael  par  Cyrus  n'eft  ici  montree  ,  que  comme  une 
preuve  de  la  puiflance  divine  qui  operera  la  redemption  des  hommes 

(a)  Ifii.  xliii.  5.  =  (*)  Hier.  in  Ifii.  xuv.  Tom.  III.  col.  }l'J.&'feaj.=  (c~)  Ibid* 
col.  3x9.  =  (<0  Ibid.  tol.  330. 
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par  Jefus-Chrift.  Le  P.  Houbigant  ne  determine  point  le  fens  de  ce 
Chapitre  ;  il  le  fuppofe  apparemment  aftez  determine  par  le  nom  de  Cy- 
rus ;  Sc  il  n'y  fait  aucune  mention  de  Jefus-Chrifl:.  Comme  neanmoins  ce 
Chapitre  eft:  une  fuite  du  precedent  ;  ceux  qui  ,  comme  le  P.  Houbi- 
gant ,  rapportent  le  precedent  au  rappel  futur  des  Juifs ,  y  rapportent 
egalement  celui-ci.  Mais  dans  celui-ci  comme  dans  le  precedent  ,  ce 
feroit  fe  meprendre  que  d'attribuer  aux  Juifs  des  promefles  qui  appar- 
tiennent  a  l'Eglife  ;  ce  feroit  s'expofer  a  tomber  dans  nilufion  que 
S.  Jerome  reproche  aux  Hebreux  Sc  aux  Judaizants  ;  ce  feroit  mecon- 
noitre  le  fens  myfterieux  du  nom  de  Jacob  qui  defigne  fpecialement  la 
Gentilite  Chretienne.  Si  done  ce  Chapitre  fe  rapporte  comme  le  pre- 
cedent aux  derniers  temps ,  e'eft  relativement  au  dernier  avenement  de 
Jefus-Chrift  ,  qui  achevant  alors  la  parfaite  delivrance  des  Juifs  8C  des 
Gentils  reunis  dans  fon  Eglife  par  une  meme  foi ,  achevera  de  montrer 
qu'il  eft  le  vrai  Cyrus  annonce  par  Ifai'e. 

Chapitre  XLV.  Ce  Chapitre  eft  independant  de  celui  qui  pre-       LVT. 
cede:  cependant  il  en  eft  evidemment   une  fuite  ,   puifque  des  le  pre-     Obi""1" 
mier  verfet  Cyrus  y  eft  nomme.  Le  f.  8.  demande  l'avenement  du  Jufie  feioTie  fen* 
&  du  Sauveur  qui  eft  evidemment  Jefus-Chrift  meme  dont  Cyrus  dtoir 'titcSril  &  fcio* 
la  figure  ;  &.  S.   Paul  nous  decouvre  au  f.  24.  l'hommage  que  toutes  l'J\^^' 
les  creatures  rendront  a  Jefus-Chrift.  Le  if.  13.  femble  regarder  le  regne  gna'gesdeS. 
de  Cyrus  :  mais  la  conversion  des  Gentils  enfuite  annoncee  nous  ramene  PauJ&de  S. 
neceflairement  a  Jefus-Chrift.  Ce  Chapitre  eft  done  mele  de  traits  dont     tome* 
les  uns  femblent  regarder  le  regne  de  Cyrus  ,  tandis  que  les  autres  re- 
gardent  evidemment   le   regne  de  Jefus-Chrift.  Dela  il  eft  arrive  que 
S.  Jerome  applique  a  Cyrus  feul  les  fept  premiers  verfets  :  jufques-la 
meme  qu'il  regarde  comme  impofiible  de  rapporter  en  aucune  maniere 
a  Jefus-Chrift  ce  que  Dieu  dit  ici  a  Cyrus  :  Et  non  cognovifli  me  :  (a) 
In  quo  loco  fatis  mirari  nequeo  ,  qua  Jlultitia  fit  legentium  y  ut  hmc  ad  Chrif- 
lum  referant ,  per  quern  mundus  reconciliatus  eji  Deo.  Depuis  le  jf.  8.   it 
propofe  Interpretation  de  ceux  qui  continuent  d'y  voir  Cyrus  ;  mais  il 
prefere  le  fentiment  de   ceux  qui  y  reconnoiftent  Jefus-Chrift.  Le  P. 
Houbigant  attribue  de  meme  a  Cyrus  feul  les  premiers  verfets.  II  s'eleve 
folidement  contre  Grotius  qui  borne  a  Cyrus   le   ft.  8.   11  veur  que  ce 
verfet  5c  les  deux  fuivants  ne  puiftent  convenir  qu'a  Jefus-Chrift  ,  mais 
enfuite  il  revient  a  Cyrus  fur-tour  au  ir.  13.  &  paroit  lui  rapporter  tout 
le  refte  du  Chapitre.  D'autres  penfent  que  le  Chapitre  entier  eft  fufcep- 
tible  de  deux  fens  ,  dom  1'un  fe  rapporte  a  Cyrus  ,  8c  1'autre  a  Jefus- 
Chrift  ,  de  maniere  que  dans  le  premier  fens  ,  il  y  a  certains  traits  qui 
conviennent  tres-bien  a  Cyrus,  &  d'autres  qui  ne  peuvent  lui  convenir 
que  tres-foiblement  ,   ce  qui  prouve  la  neceftite  d'un  fecond  fens  }  Sc 
Ton  pretend  que  dans  le  fecond  fens  ,   comme  il  y  a  des  traits  qui  con- 

(a  )  Hitr.  in  Ifai.  xl v.  Tom.  HI.  tol.  333. 
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vienncnr  tres-bien  a  Cyrus,  8c  d'autrcs  qui  ne  pcuvent  lui  convenir  que 
rres-foiblement  ;  ce  qui  prouve  la  neceftitc  d'un  fecond  feus  ;  8c  Ton 
pretend  que  dans  le  fecond  fens  ,  comme  il  y  a  des  traits  qui  convien- 
nent  parfaitement  a  Jefus-Chrift  ,  il  y  en  a  d'autres  qui  paroiflent  lui 
convenir  moins  ,  St  qui  marquent  la  neceflite  d'un  premier  fens.  On 
penfe  done  que  comme  il  eft  certain  que  e'eft  dc  Jefus-Chrift  ir.i-me 
conlkiere  felon  fon  humanite  que  parle  ici  Dieu  fon  Pere  en  diiant  ! 
Ego  Dominus  creavi  eum  ;  parce  qu'en  effet  fon  humanite  a  ete  crece 
de  Dieu  fon  Pere  dans  le  fein  de  Marie  fa  Mere  dans  la  plenitude  du 
temp; :  dc  meme  felon  fon  humanite  Dieu  fon  Pere  a  pu  lui  dire  ce 
qu'il  dit  ici  a  Cyrus  ,  &  non  cognovijli  me  ,  parce  qu'il  a  ete  predit  de 
Dieu  fon  Pere  comme  Cyrus  avant  qu'il  fat  cree  dans  le  fein  de  la  Vierge 
fa  mere  ,  &.  confequemment  avant  qu'il  put  connoitre  Dieu  fon  Pere. 
»  Dieu  ,  dit  M.  l'Abbe  Duguet  expliquant  ces  paroles  dans  leur  fecond 
»  fens  relativement  a  Jefus-Chrift  ,  {a)  Dieu  fera  ces  merveilles  par 
»'  1'humanite  fainte  de  Jefus-Chrift,  qu'il  a  predeftinee  gratuitement  a 
u  certe  grande  oeuvre  avant  tous  les  fiecles  ,  8c  avant  qu'elle  put  le 
»  meriter  ,  ni  memo  en  avoir  connoiftance.  «  Du  refte  comme  e'eft: 
au  dernier  avenement  de  Jefus-Chrift  que  S.  Paul  rappone  l'hommage 
que  tous  les  homines  doivent  lui  rendre  :  (b)  Omnes  Jiabimus  ante  tri- 
bunal Chrifti  :  Scriptum  eft  enim  :  Vivo  ego  dicit  Dominus  ,  quoniam  mihi 
jhBctur  omne  genu  ,  &  omnis  lingua  confitebitur  Deo  :  il  en  refulte  que 
cette  parole  n'aura  fon  entier  accompliffcmcnt  que  dans  ce  dernier  jour, 
6c  qu'ainii  ce  Chapitre  embrallc  les  deux  avenements  de  Jefus-Chrift ,  le 
premier  plus  expreiTiment  marque  au  1r.  8.  &.  le  fecond  au  Hr.  24. 
LVn,  I!  faut  encore  oblerver  qu'au  f.  j  3.  ou  Dieu  dit  felon  la  Vulgate  :  Ego 

Remarque  fujeitavi  eum  ad juftitiam  ,  le  P.  Houbigant  ,  qui  fuppofe  que  cela  regarde 
^!,e!'if*n  Cyrus,  5t  qui  avec  raifon  nc  rc-connoit  ptoint  dans  ce  Prince  un  vrai  jufte, 
fiifiitavi'eum  fe  perfuade  encore  une  fois  qu'il  faut  prendre  ce  mot  non  pour  la  juf- 
■  '  juftitiam.  tice,  mais  pour  la  vengeance.  11  traduit  done  :  Ego  eum  excitavi  Ultorem 
-■c ': '~Ego'"e,!Lr, \futurum.  Mais  comme  ce  pronom  eum  fe  rappone  encore  plus  nnturel- 
-  n'favi  vito.  lenient  a  Jefus-Chrift  meme  dont  le  Prophete  vient  de  parler  ,  Sc  qu'en 
iwi.  .e,u,le  effet  Jefus-Chrift  a   ete   bien  reellement  fufcite  de  Dieu  fon  Pere  pour 

1  roprccte  par-  _  * 

Is-i-h  ?  Jufti-  repandre   la  juftice    fur  la  tcrrc  ,   &.   pour  la  faire   regner    parmi    le? 

ficotion  du  fens  hommes  ,  ii  n'y  a  rien  a  changer  a  l'expreffion  de  la  Vulgate  ,  qui  ex- 
Vu  s'te'  plique  bien  littcralement  ic  fens  de  l'Hcbreu.  Si  cette  exprefiion  con- 
vient  beaucoup  moins  a  Cyrus  ,  e'eft  qu'en  effet;  gc  texte  ne  peut  regar- 
dful Cyrus  ,  qu'autant  qu':l  eft  l'ombrc  &.  i'image  de  Jefus-Chrift  ,  de 
maniere  que  ce  qui  ne  cor.vicnt  que  tres-imparfaiteinent  a  Cyrus  ,  con- 
rient  rres-parfuitement  a  Jefus-Chrift.  II  eft  bien  elTentiel  dc  ne  point 
changer  en  pared  cas  les  expreftions  du  Texte  facre. 
', ' : . ,- ■ 

I  Hi^ut't.  I'tiM:.  a  [Uie  ,  Anal,  du  Chap.  XLV.  fecond  fens  ,  Tew?  V.  pag.  19c* 
^=  {/>)  Rom.  siv.  10.  6"   11. 
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Chapitre  XLVI.   Ce  Chapitre    eft    independant   du    precedent:      lvh/. 
mais  il  en  eft  neanmoins  une  fuite:  C3r  des  le  premier  verfet  on  y  voit     Objetdu 
la  chute  des  idoles  de  Babylone  ,  &C  a  la  fin  ,  Dieu  annonce  un  oifeau  -?"  ^L/f- 
de  proie  ,   c  elt-a-dire  ,  un  vainqueur  qu  il  iulcirera    de  I  Orient  ,   ee  qui  ,Ii„eraI_cfelar* 
felon  la  lettre  ,  marque  aflez  evidemment  Cyrus.  S.  Jerome  neanmoins  le  ''e"i,fP!rV 
applique  cette  Propherie  a  la  chute  de  l'idolatrie  fous  le  regne  de  Jefus-  gnages'd&'s. 
Chrift  :  (<z)  8l  il  penfe  que  cet  oifeau  de  proie  ,  qu'il  Homme  {Implement  Jeromes 
un  oifeau,  avem  ,   reprefente  Jefus-Chrift  meme.  (b)  Avem  ,   tit  putant 
Hebrcci  Cyntm. . . .  five  Darium. . .  .  five  lit  nos  verum   effe    convincimus  , 
Dominum  Salvatorem.   Le  P.   Houbigant  ne   voit    ici  que  Babylone    Sc 
Cyrus  :  il  inflfte  feulement  fur  la  promefte  que  Dieu  fait  aux  Juifs  de 
les  porter  jufqu'a  leur  vieilleiTe  :  »   ce  qui  montre  ,  dit-il  ,  que  Dieu 
»  prendra  foin  d'eux   jufqu'a   ce  que    le   monde  vieilliflant  ,   il  les  ra- 
»  mene  a  lui ,  5c  reimifle  les  cceurs  des  peres  avec  les  enfants.   «  Mais 
il  eft   tres-imporrant  de  remarquer  que    cette    parole  n'appartient  pas 
moins   a  I'Eglife  qu'aux  Juifs  :  Audite  me  ,   domus  Jacob  ,    &■  omne  refi- 
duum  domus  Ifrael.   Cette  expreflion  eft  bien  remarquable  :  elle  diftin- 
gue  8>C  reunit   les  deux  peuples   qui  font  appelles  a  former  I'Eglife  de 
Jefus-Chrift  ,  la  maifon  de  Jacob  qui  reprefente  la  Gentilite  Chretienne  , 
8c  tout  ce  qui  refte  de  la  maifon  d'lfrael   felon  la  chair.  La  conjonftion 
qui  les  unit  la  diftingue  ,   &C   montre  qu'ici   l'un  ne  doit  pas  etre  con- 
fondu  avec  l'autre.  La  maifon  dc  Jacob  y  tient  le  premier  rang  :  c'eft  la 
Gentilite   Chreticnne  ;  c'eft  I'Eglife  meme  de  Jefus-Chrift  ;  la  maifon 
d'lfrael  vient  enfuite  ;  c'eft  l'lfrael  felon  la  chair  ;  mais  ce  ne  font  que 
des  refles  d'un  peuple  nombreux  que  la  juftice  du  Seigneur  a  moiiTonne  : 
refidiium  domus  Ifrael  :  Dieu  conferve  les  reftes  qui  ont  echappe  a  I-'epee 
des  Piomains  8c  aux  malheurs  des  fiecles  fuivants  pour  fanver  a  la  fin 
des  fiecles  tout  ce  qui  en  reftera  ,   en  les  reuniflant  a  la  maifon  de  Ja- 
cob ,  a  l'Eglife  de  Jefus-Chrift  a  qui  font  faites  les  promeifes   dont  ils 
feront  alors   rendus  participants.  Audite  me  ,  domus  Jacob  ,    &  omne  ref- 
duum  domus  Ifrael.  On  a  cru  voir  ici  dans  la  perfonne  de  Cyrus  l'image 
de  Conftantin  qui  a  pone  les  derni'ers  coups   au   regne  de   l'idolatrie. 
Mais  Conftantin  meme  a  cet  egard  n'a  ete  que  l'inftrument  dont  Jefus- 
Chrift  s'ert  fervi  pour  porter  ce   coup.  C'eft  Jefus-Chrilt  qui  a  dttruit 
Rome  pai'enne  ,   8c  fon  Empire  idolatre  ;  c'eft  Jefus-Chrift  qui  a  la  fin 
des  fiecles  detruira  l'Empire  Antichretien  ,   8c  frappera  d'un  anatheme       L.K-, 
eternel  le  corps  entier  des  reprouves.  Chap/xLvi? 

Chapitre  XLVII.  Ce  Chapitre  eft  independant  de  celui  qui  pre-  felo»  '^n? 
cede  ;  mais  il  en  eft  la  fuite  :  puifque  fon  objet  eft  d'annoncer  la  ruine  j""™18*,^;0111 
de  Babylone  Sc  de  fon  empire.  On  lit  dans  notre  Vulgate  au  f.  i.  filial,  rlmoi'. 

Babylon  ,   tandis  cue  dans  la  Verfion  des  Septante  on  trouve  filia  Baby-  Bn«>g??  de  sv 
J  ^  J  J    jea?   _  ,le  Si 

.  Jerome. 

[a  )  Hier.  in  Ifai.  xlvi.  Tom.  III.  col.  340.  __=  (  b  )  Hid.  col,  342. 
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lonis  :  on  eft  porte  naturellement  a  penfer  que  c'eft  la  m£me  expreflion 
&.  le  meme  fens  :  8t  il  eft  meme  arrive  que  dans  l'Edition  des  Benedi&ins 
en  rapportant  la  Verfion  de  S.  Jerome  dans  fon  Commentaire  fur  ce 
Chapitre  ,  on  a  mis  egalement  dans  la  Verfion  de  S.  Jerome  8c  dans 
1'ancienne  Vulgate  faite  fur  les  Septante  filia  Babylonis  ,  contre  l'inten- 
tion  vidble  de  S.  Jerome  qui  dans  fon  Commentaire  fur  ce  texte  ,  mon- 
tre  la  difference  qu'il  a  pretendu  y  mettre  ,  lorfqu'il  dit  que  parce  que 
felon  les  Septante  ,  le  texte  porte  filia  Babylonis  ,  quelques-uns  preten- 
dent  que  cette  Prophetie  ne  regarde  point  Babylone  meme  ,  mais  la 
ville  de  Rome  qui  eft  appellee  fpecialement  Babylone  dans  l'Apocalypfe 
de  S.  Jean  2>C  dans  l'Epitre  de  S.  Pierre  :  (a)  Ex  eo  quod  juxta  LXX. 
firiptum  eft ,  filia  Babylonis  ,  non  ip/iim  Babylonem  qui  dam  ,  fed  Roma- 
nam  urbem  interpretantur  ,  qux  in  Apocalypfi  Joannis  &  in  Epifiola  Petri  , 
Babylon  fpecialiter  appellatur.  S.  Jerome  continue  neanmoins  d'appliquer 
cette  Prophetie  a  Babylone  meme  ;  ce  qui  montre  que  c'eft  a  deffein 
qu'il  avoit  mis  filia  Babylon  Sc  non  pas  filia  Babylonis.  Mais  l'expreffion 
filia  Babylonis  eft  plus  conforme  a  la  construction  de  l'Hebreu  5c  au 
ftyle  ordinaire  des  Prophetes ,  fans  que  Ton  puiffe  en  conclure  que  cette 
fille  de  Babylone  foit  differente  de  Babylone  meme.  Le  nbm  de  fille  de 
Sion  ne  defigne  point  une  autre  que  Sion  ;  de  meme  le  nom  de  fille  de 
Babylone  ne  defigne  point  une  autre  que  Babylone.  Mais  cette  Babylone 
habitee  par  les  Chaldeens  a  bien  pu  etre  l'image  de  celle  que  S.  Pierre 
&  S.  Jean  defignent  fous  le  meme  nom  ,  e'eft-a-dire  de  Pvome  pa'ienne, 
a  laquellc  S.  Jean  applique  un  des  traits  qui  fe  trouvent  dans  ce  Chapitre 
meme  ,  lorfqu'il  rapporte  qu'une  voix  du  ciel  reprochoit  a  cette  nou- 
velle  Babylone  d'avoir  dit  dans  fon  cceur  :  (b)  Sede  regina  ,  &  vidua 
non  fum  ,  &  lucium  non  videbo  :  car  ces  paroles  ont  beaucoup  de  rap- 
port avec  le  reproche  qu'Ifaie  fait  a  1'ancienne  Babylone,  d'avoir  dit  dans 
fon  cceur  :  ( c)  Ego  fum  ,  &  non  efi  prccter  me  amphiis  ;  non  fedebo  vidua  , 
&  ignorabo  fierilitatem  ,  ou  felon  l'Hebreu  orbitatem.  Ces  deux  villes  ont 
done  en  effet  ce  trait  de  reffemblance  ;  &  la  ruine  de  l'une  a  pu  repre- 
fenter  la  ruine  de  l'autre.  Le  P.  Houbigant  s'arrete  a  la  ruine  de  1  an- 
cienne  Babylone.  On  pourroit  neanmoins  ajouter  que  comme  S.  Jean 
nous  decouvre  une  autre  Babylone  qui  ne  doit  perir  qu'a  la  fin  des 
iiecles  quand  l'heure  du  jugement  fera  venue  ,  cette  ancienne  Babylone 
pourroit  reprefenter  non-feulement  Rome  paienne  ,  mais  encore  celle 
qui  a  la  fin  des  fiecles  fera  le  fiege  de  l'Antechrift.  La  ruine  de  l'Empire 
Babylonien  peut  reprefenter  en  meme  temps  la  ruine  de  l'Empire  ido- 
latre  8c  celle  de  l'Empire  Antichretien. 
Ob^t'du  Chapitre  XLVIII.  Ce  Chapitre  eft  inddpendant  du  precedent, 
Ch.  xlviiI-  &  quojqu'a  certains  egards  il  en  foit  la  fuite  ,   il  a  cependunt  un  objet 


felon  le  Tens 


{a)  Hier.  in  Ifai.  xlvii.  Tom.  111.  col.  343.=;  (b)  Apoc.  xvill.  7.^=(t)  Ifii. 
xlvih.  8. 

aftez 
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afl*ez  different.  Ce  font  des  reproches  contre  la  maif'on  de  Jacob  ,   joints  littoral  &  felon 
cependant  a  la  promeffe  de  la  delivrance  ,   mais  en  lui  faifant  obferver'e  9"1* 'Pirir 

r  ■,,/•  -ii  j       c    •  /■"<  fuel.    I  emol- 

que  cette  delivrance  fera  toute  gratuite  de  la  part  du  beigneur.  e.yrus  gMages  de  s 
y  eft  annonce  ,  mais  fous  un  carattere  qui  ne  convient  qua  Jefus-Chrift  *  Jean  &  de  s. 
dont  il  etoit  la  figure.  Car  Cyrus  ne  fut  que  tres-imparfaitement  le  bien-Jelome- 
aime  du  Seigneur  ,  Dominus  dilexit  eum  ;  le  Liberateur  bien-aime  ,  c'eft 
Jefus-Chrift.  La  ruine  de  Baby  lone  y  eft  aufli  annoncee  :  mais  com  me 
c'eft  ce  bien-aime  qui  doit  la  detruire  ,  il  eft  evident  que  c'eft  beaucoup 
moins  celle  qui  fut  fubjuguee  par  Cyrus ,  que  celle  qui  a  ete  detruite 
par  Jefus-Chrift  ,  6c  dont  la  ruine  ne  fera  pleinement  confommee  qua 
la  fin  des  fiecles.  On  peut  meme  remarquer  que  FApocalypfe  renferme 
tout  au  moins  une  allufion  a  cette  Prophetie  ,  lorfque  dans  ce  qui  con- 
cerne  la  ruine  de  cette  Babylone  qui  reprefente  Rome  paienne  ,  il  y 
eft  dit  :  {a)  Exite  de  ilia  populus  meus.  Car  cela  relfemble  beaucoup  a  ce 
qui  eft  dit  ici  :  {b)  Egredimini  de  Babylone  ,  fugite  a  Chaldxis.  S.  Jero- 
me s'attache  principaletnent  au  premier  fens  ,  qui  regarde  lirieralement 
les  Juifs ,  Cyrus  &.  les  Chaldeens.  (c)  Mais  enfuite  il  avertit  que  la 
plupart  des  notres,  c'eft-a-dire  ,  des  Chretiens  ,  rapportent  cette  Pro- 
phetie  a  l'avenement  de  Jefus-Chrift  :  (d)  Plerique  nojirorum, de 

Chrijli  adventu  autwnant  prophetari.  Et  lorlqu'il  vient  a  l'endroit  ou  fe 
trouve  cette  parole  myfterieufe  :  Dominus  dilexit  eum  ;  apres  avoir  dit 
que  ce  doit  etre  certainement  Cyrus  Sc  Darius  :  il  ajoute  :  C'eft  ce  que 
Ton  peut  dire  felon  les  Hebreux  2>C  felon  leur  opinion  :  (e)  Hoc  juxta 
Hebrccos  &  eorum  opinionem  :  8c  il  continue  en  difant  :  (/)  Ccctenim 
juxta  Symmachum  qui  interpretatus  efl.  Quis  annuntiavit  hxc  ?  quern  Do- 
minus dilexit ,  qui  facit  voluntatem  ejus  in  Babylone.  Et  juxta  Septua- 
ginta ,  ut  auferat  femen  Chaldxorum  :  ad  Domini  perfonam  refertur  ,  qui 
vere  efl  dileclus  a  Patre  ,  &  qui  fecit  omnem  voluntatem  Patris  ,  &  qui 
fubvertit  in  Babylone  ,  hoc  eft  in  confufione  hujus  mundi  ,  omne  femen 
Chaldixorum  ,  qui  dccmones  interpretantur.  Et  plus  loin  il  reconnoit  que 
ce  fecond  fens  eft  le  plus  vrai  &  le  plus  convenable  :  (g)  Porrb  qui  & 

veriiis  &  recliiis  hxc  referunt  ad  Salvatoris  adventum  ,    cohortationem 

effe  intelligunt  eorum  qui  Evangelium  annuntiant  ipfius  Domini  Salvatoris  , 
ut  egrediamur  de  Babylone  ,  id  efl  ,  confufione  iflius  mundi ;  &  fugiamus 
Chaldxos  de  quibus  crebrb  dictum  efl.  Le  P.  Houbigant  ne  voit  ici  que 
le  premier  fens  ;  meme  en  s'arretant  fur  l'obfcurite  de  cette  parole  , 
Dominus  dilexit  eum  ;  il  femble  croire  que  quand  on  a  remarque  que  ce 
pronom  doit  fe  rapporter  a  Cyrus  qui  a  ete  nomine  plus  haut  ,  tout 
eft  dit.  Dans  le  fecond  fens  dont  parle  S.  Jerome  ,  &  qui  fe  rapporte 
au  premier  avenement  de  Jefus-Chrift,  les  reproches  tombent  fur  les 

(a)  Apoc.  xvm.  4. (  6  )  Ifzi.  xlviii.  10.  =  (c  )  Hier.  in  Ifti.  xlviii.  Tom. 

III.  col.  346.  =:  (  d)  Ibid.  col.  347.  s=  (<)  Ibid,  col,  348.  =  (/)  Hid.  col.  $49. 
SZ.  (g)  Ibid.  col.  350. 
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Juifs  incredules  :  &.  Babylonc  reprefente  Rome  pai'enne  8c  fon  empire 
iclolatrc.  Mais  il  eft  remarquable  que  ces  reproches  s'adreffent  encore 
plus  particulierement  a  la  maifon  de  Jacob:  Audite  hxc  ,  domus  Jacob: 
a  cles  hommes  qui  font  appelles  du  nom  d'lfrael  :  qui  vocamini  nomine 
Ifrael  :  paroles  myfterieufes  qui  confirment  ce  que  nous  avons  deja 
obferve  d'apres  S.  Jerome  :  que  la  maifon  de  Jacob  dans  le  ftyle  des 
Prophetes  reprefente  particulierement  la  Gentilite  Chreticnne  ,  qui  n'eft 
point  iflue  d'lfrael  felon  la  chair  ,  mais  qui  neanmoins  en  porte  le  nom  , 
qui  vocamini  nomine  Ifrael  ,  parce  qu'elle  en  eft  iflue  par  l'efprit  de  la 
foi  :  8c  c'eft  ce  que  marque  encore  1'exprefllon  meme  qui  fuit  ,  qui 
vocamini  nomine  Ifrael  ,  &  de  aquis  Juda  exiflis :  ou  felon  Texpreflion 
des  Septante  ,  &  qui  de  Juda  exiflis  :  les  Chretiens  font  iflus  de  Juda  , 
parce  qu'ils  font  iflus  de  Jefus-Chrift  qui  etoit  de  cette  tribu.  Au  refte 
comme  felon  la  lettre  meme  ,  8c  dans  le  premier  fens ,  ces  reproches 
ne  tombent  que  fur  les  prevaricateurs  qui  fe  trouvent  meles  avec  les 
juftes ,  de  meme  dans  le  fecond  &.  dans  le  troifieme  fens ,  foit  qu'on 
applique  cette  Prophetie  aux  Juifs  du  temps  de  Jefus-Chrift  ,  ou  aux 
Chretiens  memes  d'entre  les  Gentils  ,  les  reproches  ne  tombent  toujours 
que  fur  les  prevaricateurs  ,  fans  que  Ton  puifle  en  rien  conclure  contre 
les  juftes  avec  qui  ils  font  meles  :  C'eft  a  ces  juftes  que  font  faites  les 
promeflcs  qui  font  jointes  a  ces  menaces  ,  8c  nul  ne  pourra  avoir  part 
a  ces  promeftes ,  qu'en  fe  retirant  de  l'iniquite  ,  pour  fe  joindre  a  ces 
hommes  fideles  dont  Dieu  confervera  perpetuellement  la  race  jufqu'a 
la  fin  des  fiecles.  Dans  ce  troifieme  fens  qui  regarde  les  Gentils ,  Baby- 
lone  reprefente  celle  dont  S.  Jean  marque  la  ruine  a  la  fin  des  fiecles 
lorfque  l'heure  du  jugement  fera  venue  ;  c'eft  la  ruine  de  l'Empire  Anti- 
chretien. 
Obj«r'du  Chapitre  XLIX.  Ce  Chapitre  eft  independant  du  precedent, 
Ch.  xlix.  &  offre  en  effet  un  objct  aflez  different  ,  mais  cependant  avec  certains 
felon  le  fens     rapports  qui  repondent  aux  obiets  que  1'on  a  deia  vus.  On  peut  y  diftin- 

litteral  &  felon  j  •  i  i  J-*  ,        m  ■  ■ 

le  fens  fpiri-    Ruer  deux  parties  ,   dont  la  premiere  embraffe  les  treize  premiers  Ver- 
mel. Temoi-   fets  ,  8c  la  feconde  les  treize  derniers.  La  feconde  eft  liee  a  la  pre- 
Vau\eS<ieS     m'ere   Par  ces  mots  Et  dixit  Sion  :  cette  liaifon  y  repand  tout  a  la  fois 
Jean,' &deS. la  lumiere  8c  l'obfcurite  ;  c'eft-a-dire  ,   que  par  cette  liaifon  la  lumiere 
Jerome.         de  la  premiere  partie  fe  repand  fur  la  feconde  ;  mais  audi  l'obfcurite 
de  la  feconde  reflue  fur  la  premiere.  Car  parce  que  la  feconde  regarde , 
felon   la  lettre  ,   les  Juifs  caprifs  a  Babylone  ,  on  a  penfe  que  la  pre- 
miere pouvoit  retentir  au  meme  objet.  On  y  a  cherche  Cyrus  ,  &  parce 
qu'il  n'y  eft  point  affez  reconnoiftable  ,  on  a  effaye  d'y   trouver  Ifa'ie  ; 
mais  la  reunion  de  tous  les  carafteres  qu'offre  cette  Prophetie   ne  fe 
trouve  ni  dans  Ifai'e  ni  dans  Cyrus  •.  il  a  done  fallu  avouer  que  le  veri- 
table objet  de  cette  premiere  partie  ,  c'eft  le  Meflie  meme  ,   &.  enfin 
Jefus-Chrift.  S.  Paul  l'y  decouvre  lorfqu'abandonnam  les  Juifs  pour  por-r 
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ter  I'Evangile  aux  Gentils  ,  il  dit  a  ces  hommes  incredules :  (a)  Sic  enim 
prxcepit  nobis  Dominus  :  Pofui  te  in  lucem  Gentium  ,  ut  Jis  in  falutem 
ufque  ad  extremum  terra:  :  car  c'eft  precifement  ce  que  Dieu  dit  ici  a 
notre  divin  Sauveur  :  [b )  Ecce  dedi  te  in  lucem  gentium  ,  ut  fis  falus  mea. 
ufque  ad  extremum  terrx.  Plus  loin  le  Seigneur  dir:  (c)  In  tempore  placito 
exaudivi  te  ,  &  in]die  falutis  auxiliatus  fum  tui  :  8c  c'eft  ce  que  S.  Paul 
applique  au  temps  de  I'Evangile  lorfqu'il  dit  aux  Corinthiens  :  (d) 
Exhortamur  ne  in  vacuum  gratiam  Dei  recipiatis.  Ait  enim  :  Tempore  ac- 
cepto  exaudivi  te ,  &  in  die  falutis  adjuvi  te.  Ecce  nunc  tempus  accepta- 
ble ;  ecce  nunc  dies  falutis.  Ifa'i'e  decrivant  enfuite  la  felicite  de  ceux 
que  ce  divin  Sauveur  aura  rachetes  ,  dit :  (e)  Non  efurient  ,  ne  que  fide  nt , 
&  non  percutiet  eos  xflus  &  fol  :  quia  miferator  eorum  reget  eos  ,  &  ad 
fontes  aquarum  potabit  eum  :  6c  S.  Jean  nous  decouvre  que  telle  fera  la 
felicite  eternelle  des  elus  :  (/)  Non  efurient,  neque  fitient  amplius  ;  nee 
cadet  fuper  illos  fol  ,  neque  ullus  ccfius  :  quoniam  Agnus  qui  in  medio 
throni  ejl  ,  reget  illos  ,  &  deducet  eos  ad  vitx  fontes  aquarum.  II  demeure 
done  conftant  que  la  premiere  partie  de  cette  Prophetie  regarde  Jefus- 
Chrift  ,  8C  s'etend  depuis  fon  premier  avenement  jufqu'au  fecond ,  puif- 
qu'on  y  trouve  l'eternelle  felicite  des  elus.  Mais  alors  la  feconde  partie 
intimement  liee  avec  la  premiere  ,  fe  rapporte  done  aufli  au  regne  de 
Jefus-Chrift.  La  lumiere  eclatante  de  la  premiere  fe  repand  fur  la  fe- 
conde ,  &  en  difllpe  les  obfeurites.  Mais  neanmoins  entre  ceux-memes 
qui  conviennent  que  la  feconde  partie  fe  rapporte  comme  la  premiere 
au  regne  de  Jefus-Chrift ,  les  fentimenrs  fe  trouvent  encore  partages : 
car  les  uns  pretendent  que  Sion  y  reprefente  la  nation  Juive  ,  les  autres 
foutiennent  qu'elle  reprefente  l'Eglife  meme  de  Jefus-Chrift.  Les  uns 
pretendent  qu'elle  reprefente  l'etat  de  l'Eglife  au  milieu  des  Juifs  avant 
le  premier  avenement  de  Jefus-Chrift,  les  autres  penfent  qu'elle  re- 
prefente l'etat  de  l'Eglife  a  la  fin  des  temps  8c  avant  le  dernier  avene- 
ment de  Jefus-Chrift.  S.  Jerome  reconnoit  que  toute  la  premiere  partie 
doit  s'entendre  de  la  perfonne  de  Jefus-Chrift:  (g)  Omnia  ex  perfona 
Chrifii  debere  accipi.  Lorfqu'il  vient  enfuite  a  la  feconde  partie  ,  il  com- 
mence par  repeter  ce  qu'il  a  fouventdit  que  Jerufalem  &  Sion  dans  les 
faintes  Ecritures  doivent  s'entendre  en  quatre  manieres  :  {h)  Jerufalem 
&  Sion  quatuor  modis  in  Scripturis  fanciis  debere  intelligi ,  fxpe  memo- 
ravimus.  Dans  le  premier  fens  ,  c'eft  cette  Jerufalem  qui  fut  prife  par 
les  Babyloniens  8c  enfuite  par  les  Romains  ;  celle  fur  laquelle  Jefus- 
Chrift  pleure  dans  I'Evangile  ,  &  dont  il  predit  la  defolation.  Dans  le  fe- 
cond fens  ,  c'eft  I'aflemblee  des  Saints,  Sanctorum  congregatio  ,  dont  David 


(a)  Ad.  xiii.  47.  =  (b)  Ifai.  xlix.  6.=z(c  )  Ibid.  f,S.  =  (d)  l.  Cor.  VI. 
1.  G*  2.  ^=  {e  )  Ifai.  xlix.  10.  =  (f)  Apoc.  vn.  16.  G*  17.  =  (  g)  Hier,  in  Ifai, 
.XLix.  Tom.  III.  col.  350.  =(/4  )  Ibid.  col.  355. 
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dit  :  (a)  Le  Seigneur  aime  les  portes  de  Sion  plus  que  toutes  les  rentes  dii 
Jacob.  »  Car  ,  ajoute  S.  Jerome  ,  les  fondements  de  cette  Sion  Judai'que 
»  que  nous  voyons  detruite  n'etoient  point  aimes  de  Dieu  ;  autrement 
»  il  faudroit  dire  que  ce  que  Dieu  avoir  aime"  ,  a  pu  etre  detruit.  <i  Dans 
le  troifieme  lens  on  appelle  Jerusalem  la  multitude  des  Anges  ,  des  Do- 
minations Sc  des  Puiffances  :  c'eft  de  cette  Jerufalem  que  l'Apotre  par- 
loit  lorfqifil  difoit  :  [b)  La  Jerusalem  d'en  ham  efi  libre ;  &  cejl  elle 
qui  ejl  notre  mere.  Et  dans  un  autre  endroit :  (c)  Vous  vous  etes  approches 
de  la  montagne  de  Sion  ,  &  de  la  cite  du  Dieu  vivant ,  de  la  Jerufalem 
cclejle.  Dans  le  quatrieme  fens  ,  on  appelle  Jerusalem  celle  que  les  Juifs 
&.  nos  Judaizants  croienr  devoir  defcendre  du  del  ,  route  brillante  d'or 
8c  de  pierreries  ,  felon  l'Apocalypfe  de  S.  Jean  qu'ils  n'entendent  pas  : 
Quarto  appellatur  Jerufalem  ,  quam  Juddi  &  noflri  Judai^antes  juxta 
Apocalypfim  Joannis  quam  non  intelligunt  ,  putant  auream  atque  gemma- 
tarn  de  cxleflibus  ponendam  :  cujus  terminos  &  infinitam  latitudinem  ,  etiam 
in  E\echielis  ultima  parte  [  putant  )  defcribi.  On  plutot  il  s'eft  apparem- 
ment  gliife  ici  quelque  fame  de  Copifte  ;  car  ce  dernier  fens  que  S.  Je- 
rome rejette  ne  peut  pas  etre  le  quatrieme  de  ceux  qu'il  pre. end  devoir 
£tre  reconnus  dans  les  Livres  faints  :  Quatuor  modis  in  Scripturis  fanclis 
debere  intelligi :  &.  en  effet  ailleurs  il  dit  que  ce  quatrieme  fens  eft  cclui 
qui  fe  rapporte  aux  ames  de  chaque  fideie.  (d)  Quatuor  modis  intelligi 
potejl  Jerufalem  :  vel  Jute  qua  Babylonio  &  Romano  igne  fuccenfa  <.ji  ; 
vel  cceleflis  primitivorum  ;  vel  Ecclejia  qua:  interpretatur  vifio  pads  ;  vel 
animx  fingulorum  qua  fide  cernunt  Deum.  Le  fens  qui  regarde  la  Jeru- 
falem des  Judaizants  eft  done  un  cinquieme  fens  qu'on  ne  doit  point 
reconnoitre  ,  &  que  S.  Jerome  a  eu  defTein  d'exclure. 
LXH.  U  rede  maintenant  a  favoir  auquel  des  quatre  premiers  fens ,    on  doit 

fur  feftreize    J"aPP°rter  ce  qui  eft  dit  ici  de  Sion  :  (e)  Qiuv  ciim  ita  Je  habeant ;  nunc 
demiers  vcr-     diligentiiis   intuendum    eft  ,  qua  ex   quatuor  ■.dixerit  Sion  :     Dereliquit  me 
etsdeceCha   J)0minus  ,   &  Dominus  oblitus  eft  met.  II  regarde  comme  indubitable  que 
cltceueSion    Celt  l'affemblee  des  Saints  confideree  telle  qu'elle  avoit  ete  d'abord  chez 
dont  parte  le     les  Juifs  avant   Tavenement  de  Jefus-Chrift  :  Nee  dubium  ejl  quin  con- 
ee  la  nation      gregatio  Sanctorum  ,  qua  prior  fuerat  in  Judivis.   Voila   en   erfet   le  fens 
Juiveoui'E-    qui  fe  trouve  lie  natuiellement   avec  le  premier  avenement  de  Jefus- 
glife  m6me  de  Chrift.  Mdjs  comme  la   premiere  partie  s'etend  jufqu'au  fecond  avene- 
ment ,  la  feconde  partie  renferme  au/Ti  un  fens  relatif  a  ce  fecond  ave- 
nement ;  alors  Sion   reprefente  encore  I'alTemblee  des  Saints  ,  congrega- 
tio  Sanctorum  ,  1  Eglife  meme  de  Jefus-Chrift  ,  mais  dans  l'etat  d'afflic- 
tion  ou  eile  fe  trouvera  reduite  a  la  fin  des  temps ,  aux  approches  du 
dernier  avenement  de  Jefus-Chrift  ,    qui  viendra  la  delivrer  de  tous  fes 
maux  en  i'introduifant  toute  entiere  dans  l'cternelle  felicite.  Le  P.  Hou- 

(a)   Pfil    lxxxvi.   r.  =(*)   Cahl.  IV.   26.  =  (  c  )  Htir.  xn.  ll.      -(J)Hier. 
in  Eiecfi.  xvi.  Tm.  111.  tol.  783.  =  {<)  Hier.  in  IJai.  xlix.  Turn.  111.  (ol.  355. 
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bigant  s'&eve  avec  force  contre  Grotius  qui  a  cru  voir  dans  la  premiere 
partie  Iia'ie  :  il  montre  tres-bien  que  cette  partie  ne  pent  convenir  qu'a 
Jefus-Chrift.  Mais  il  pretend  que  Sion  dont  il  eft  enfuite  parle  ,  eft  la 
nation  Juive  ,  qui  maintenant  abandonnee  de  Dieu  ,  fera  un  jour  rap- 
pellee  ;  enforte  qu'il  tranfporte  a  la  nation  Juive  les  promefles  qui  font 
ici  faites  a  Vaffemblee  des  Saints  ,  comme  dit  S.  Jerome  ,  a  l'Eglife 
meme  de  Jefus-Chrift  ,  a  laquelle  les  Juifs  viendronr  eux-memes  fe 
reunir  lorfque  le  temps  de  la  mifericorde  de  Dieu  fur  eux  fera  venu. 
Si  la  peinture  de  l'affliction  de  Sion  paroit  trop  vive  ,  cert  parce  que 
ceil  celle  des  derniers  temps  ou  nous  ne  fommes  point  encore  :  mais 
la  tendrefle  avec  laquelle  le  Seigneur  lui  parle  ,  l'afiurance  qu'il  lui 
donne  de  ne  l'oublier  jamais  ,  la  magnificence  des  promeiFes  qu'il  lui 
fait  ,  tout  contribue  a  montrer  que  c'eft  veritablement  Vaffemblee  des 
Saints,  l'Eglife  meme  de  Jefus-Chrift.  Les  Juifs  n'auront  part  a  ces  promef- 
fes  que  quand  ils  feronr  eux-memes  entres  dans  l'Eglife  de  Jefus-Chrift  ; 
&.  les  peuples  ne  fe  reuniront  a  eux  par  l'efprit  de  la  foi  ,  que  lorfqu'ils 
feront  eux-memes  devenus  enfants  de  l'Eglife  par  le  meme  efprit.  C'eft 
a  l'Eglife  meme  que  fe  reuniront  &.  les  Juifs  qui  y  reviendront  a  Jefus- 
Chrilt ,  8c  les  peuples  qu'ils  lui  ameneront.  Cert  s'expofer  a  confondre 
tour ,  que  d'attribuer  a  la  nation  Juive  les  promefles  faites  a  l'Eglife  de 
Jefus-Chrift.  S'il  pouvoir  refter  fur  cela  quelque  doute  ,  Ofee  va  le  difli- 
per.  Car  voici  ce  que  Dieu  dit  par  la  bouche  de  ce  Prophete  en  par- 
lant  des  deux  maifons  d'Ifrael  5c  de  Juda  :  (a)  Non  addam  ultra  mifereri 
domui  Ifrael ,  fed  oblivione  oblivifcar  eorum  :  &  domui  Juda  mifirebor , 
&  falvabo  eos  in  Domino  Deo  fuo.  Voila  le  partage  des  Juifs  incredules 
figures  par  la  maifbn  d'Ifrael  ;  Dieu  celTe  de  repandre  fur  eux  fes  mife- 
ricordes  ,  &  il  les  enfcvelit  dans  un  profond  oubli  :  Oblivione  oblivifcar 
eorum  :  &C  en  meme  temps  voila  les  promefles  faites  a  l'Eglife  repre- 
fentee  par  la  mailbn  de  Juda  ;  la  mifericorde  de  Dieu  repofera  toujours 
fur  elle  ;  il  fauvera  par  fa  puiflance  tous  ceux  d'entre  fes  enfants 
qui  lui  demeureront  fideles  :  &  Salvabo  eos  in  Domino  Deo  fuo.  Lors 
done  que  par  la  bouche  d'lfai'e  ,  le  Seigneur  declare  que  quelque  extre- 
mes que  puiflent  etre  les  maux  qui  tomberont  fur  Sion  ,  jamais  cepen- 
dant  il  ne  l'oubliera  ,  il  eft  evident  que  cela  ne  peut  s'entendre  de  la 
nation  Juive  qui  eft  depuis  dix-fept  fiecles  enfevelie  dans  l'oubli  dont 
le  Seigneur  l'avoit  menacee  :  Oblivione  oblivifcar  eorum  :  la  Prophetie 
d'lfai'e  ne  peut  done  regarder  que  la  feule  Eglife  de  Jefus-Chrift  ,  qui 
feule  eft  afluree  de  n'etre  jamais  oubliee  de  Dieu  :  Numquid  oblivifci 
potefl  mulier  infantem  fuum  ,  ut  non  mifereatur  filio  uteri  fid  ?  &  Ji  ilia, 
obhta  fuerit  ,  ego  tamen  non  oblivifcar  fiii?  Quiconque  a  ce  trait  ne 
reconnoit  pas  l'Eglife  de  Jefus-Chrift  ,  n'entendra  jamais  le  vrai  fens  des 
Propheties. 

(a)  ojee  ,  I.  6.  G*  7. 
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LXiir.  Le  P.  Houbigam  pretend  encore  que  les  ft.  22.  8c  23.  ne  fe  rap*' 

Remarques  portent:    pas  £  Sion  comme  on  le  penfe  communement  ,   mais  a  J.  C. 

fin  les  ST.  Il-  r  r^  >-i        n.     j-  J  rr   t         ■  i       •  ~. 

&  ij.  Se  rap- meme  :  peut-etre  parce  qu  il  elt  cm  au  y.  22.  vultu  in  terram  demiffo 
poitent-iis  au  adorabunt  te ,  &  vulverem  pedum  tuorum  Undent.  Car  comme  il  funpofe 

Liberateur   de  _.  .  x  r>         l  '   ■  T  1  t    •  -i      > 

Sion  ou  a  que  Sion  ,  dans  certe  rrophetie  ,  reprelente  la  nation  Juive  ,  il  n  a  pas 
Siun  meme ,  voulu  donner  lieu  de  penfer  que  le  temps  viendroit  ou  on  adoreroit 
PE^iifede  j*  cette  nat'on*  Mais  ceux  qui  reconnoillent  que  Sion  reprefente  ici  l'E- 
fut-Chrift  ?  e"  glife  de  Jcfus-Chrift  ,  ne  font  point  furpris  de  trouver  dans  ces  paroles 
la  vive  peinture  de  1 'humble  hommage  que  tous  les  fideles  rendent  a 
l'Eglife  en  la  confiderant  comme  l'Epoufe  de  Jefus-Chrift  ,  comme  le 
Corps  myftique  de  Jcfus-Chrift.  Tous  les  Interpretes  conviennent  que 
ces  paroles  fe  rapportent  a  Sion  ;  les  Rabbins  ont  pon&ue  le  texte  de 
maniere  que  tous  les  pronoms  y  font  au  feminin  comme  fe  rapportant 
a  Sion.  La  liaifon  meme  de  ces  verfets  avec  les  verfets  precedents  prouve 
que  les  enfants  dont  il  eft  ici  parle  font  ceux  de  Sion  ,  dont  il  eft 
parle  aux  verfets  precedents.  Ces  pronoms  ne  peuvent  fe  rapporter  au 
Liberateur  dont  le  nom  n'eft  point  ici  rappelle  ;  mais  ils  fe  rapportent 
necefiairement  a  Sion  dont  le  Prophete  vient  de  parler  ;  8c  Ton  vient 
de  voir  que  Sion  ici  n'eft  autre  que  l'Eglife  meme  de  Jefus-Chrift.  Sur 
quoi  il  faut  entendre  S.  Jerome  expliquant  en  quel  fens  8c  fous  quel 
rapport  cette  adoration  eft  due  a  l'Eglife  :  (a)  Omnifque  mtas  ,  fexus  & 
dignitas  ,  adorabunt  Sion  propter  eum  qui  habitat  in  ea.  Si  enim  caput 
Eccleftx  Chriftus  eft  ,  caput  adoratur  in  corpore.  Et  ft  ad  qitofdam  dicitur. 
(b)  Exaltate  Dominum  Deum  noftrum  ,  6c  adorate  fcabellum  pedum, 
ejus  :  (  non  quo  fcabellum  adorandum  ftt  ;  fed  quo  majeftas  pedum  illius 
indicetur  ;  )  cur  non  adoretur  Ecclefta  ,  qua  totum  Chrifti  corpus  am- 
pleclitur. 

Chapitre  L.  Ce  Chapitre   eft   independant  du    precedent  ;  8c    il 

Qb^d  •     °^re  un  °kiet  a^"ez  different  fur  lequel  les  Interpretes  fe  partagent.  Car 

Chap/we  L.    comme  Ifa'ie  ne  dit  point   de  qui   il  parle  ,    8c  que  d'ailleurs   il  parle 

felon  le  fens     comme  en  fon  propre  nom  ,  quelques-uns  ont  cru  que  c'etoit  en  effet 

lon^efen/lbi-  en  ^"on  Pr°Pre  nom  qu'il  parloit  ,   &C  que  ceux  dont  il  parloit  etoient 

rituei.  Temoi.  les  enfants  de  Juda  captifs  a  Babylone.   Mais  Jefus-Chrift  dans  l'Evan- 

pnagesfleJe.  gjje  rappelle  le  temoignage  des  Prophetes  en  annoncant  les  opprobres 

deS.  liiome.  qu'il  doit  fouffrir.  {c)  Confummabuntur  omnia   qua:  fcnpta  funt  per  Pro- 

phetas  de  Filio  hominis  :  tradetur  enim  gentibus  ,  &  illudetur  ,  &  flagella- 

bitur  &  confpuetur :  8c  ces  opprobres  font  precifement  ceux  qui  font  ici 

marques  par  Ifa'ie.  {d)   Corpus  meum  dedi  percutientibus  ,    &  genas  meas 

vellentibus  :  fatiem  meam  non  averti  ab   increpantibus  &  confpuentibus  in 

me.  C'eft  done  au  nom  de  Jefus-Chrift  meme  ,   que  le  Prophete  parle 


(a)  Hier.  in  Ifai.  slix.  Tom.   III.  col.  357.  =    [b)  Pf.  XCVIIJ.  5.  =  («  )   Luci 
xviii.  31.  G*  }i.  =  [d)  l/ai.  l.  6. 
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ici  comme  il  le  fera  encore  au  Chapitre  LXI.  Cela  pole  ,  il  en  reTulte 
que  ceux  qui  font  ici  l'objet  des  reproches  du  Seigneur  ,  font  les  Juifs 
incredules.  Cert  a  eux  qu'il  dit  :  Quis  eft  hie  liber  repudii  matris  veftrx  , 
quo  dimifi  earn.  ?  S.  Jerome  l'entend  bien  ainfi  :  (a)  &  il  s'eleve  avec 
force  contre  ceux  qui  pretendent  mettre  ici  Ifaie  a  la  place  de  Jefus- 
Chrift  :  (b)   Judcci  hoc  capitulum  ,  (  Dominus  dedit  mihi  ,  &x.  )  volunt 

ad  Ifaix  referre  perfbnam Hoc  illi  dixerint  ,  qui  omni  ratione  conantur 

de  Chrifto  evertere  Prophetias ,  &  ad  perverfam  intelligentiam ,  pravd  in- 
terpretatione  torquere  ,  quaft  ft  &  hxc  de  Ifaia  fcripta  ft.nl ,  pojjint  alia 
fuper  Chrifto  afferre  teftimonia  ,  qua  ita  per/picua  funt  ,  ut  clarum  fui 
cunctorum  oculis  lumen  infundant.  Le  P.  Houbigant  s'eleve  de  meme  con- 
tre Grotius  qui  a  pretendu  que  les  expreflions  d'Ifaie  fur  les  opprobres 
dont  il  fe  plaint  ,  regardent  Ifaie  figurement ,  figurate  ;  mais  en  con- 
venant  qu'elles  font  accomplies  en  Jefus-Chrift  a  la  lettre  ,  »«*  xsgn.  Car 
il  eft  en  effet  fort  fingulier  que  ces  hommes  qui  fe  pretendent  fi  zcles 
defenfeurs  du  fens  litteral  lorfqu'ils  s'agit  de  nous  contefter  les  fens 
figures  qui  regardent  Jefus-Chrift  ou  fon  Eglife  ,  ont  eux-memes  recours 
au  fens  figure  pour  detourner  a  d'autres  des  Propheties  qui  regardent 
a  la  lettre  ,  *«™  ?d%»  ,  Jefus-Chrift  ou  fon  Eglife.  Le  P.  Houbigant  releve 
tres-bien  ici  le  vice  de  cet  injufte  procede.  »  Quel  interet  ,  dit-il ,  peut 
»  avoir  ici  Ifaie  qu'on  lui  applique  a  lui-meme  cette  Prophetie  ,  lorf- 
»  qu'on  eft  oblige  d'avouer  quelle  a  ete  accomplie  a  la  lettre  dans  notre 
»  Seigneur.  «  [c)  rLXV" 

Mais  le  P.  Houbigant  femble  fuppofer  que  les  reproches  du  Pro-  fur  \e^^es 
phete  tombent  ici  fur  la  nation  entiere  des  Juifs  dans  tout  ce  Chapitre  :  «.  &  i-  de  ce 
(d)  &  cette  idee  le  jette  dans  une  difficulte  qu'il  a  lui-meme  reconnue  ^Jj'^'s^' ,^Ur 
des  le  ft.  1.  ou  Jefus-Chrift  dit  :  Quia  veni ,  G"  non  erat  vir  ;  vocavi  ,  &  parie.t-U? 
non  erat  qui  audiret ,  &c.  ou  comme  le  traduit  le  P.  Houbigant  :  Quare  £ft-"aia  "a- 
advenienti  mihi  nemo  prxftb  eft  ;  cum  clamo  ,  nullus  eft  qui  refpondeat  1  ,\es  j^  confi. 
11  eft  aife  de  fennr  que  ft  cela  etoit  adrefte  a  toute  la  nation  ,  ce  feroit  rfeiesau  temps 
une  exageration  ,  puifqif  il  faudroit  excepter  de  ce  nemo  ,  de  ce  nullus  ,  ^  fe"\em"n  * 
au  moins  les  Apotres  &.  les  premiers  difciples  de  Jefus-Chrift  :  le  Pere  csuxd'ewr'eaii 
Houbisant  repond  qu'il   ne   faut  pas  prendre  ces  termes  a  la  rigueur  ,  ia[  demeure- 

o  t    a.        i  or  ■  u/l  '  •  r         ront  dans  1'in, 

&  que  c  eft  qu  en  enet  ce  petit  nombre  eit  compte  pour  nen  au  milieu  cr&jui;te» 
d'une  fi  grande  multitude,  (e)  Cette  reponfe  eft-elle  bien  fatisfaifante  ? 
&.  conviendra-t-on  bien  volontiers  que  les  Apotres  &  les  premiers  dif- 
ciples de  Jefus-Chrift  furent  aux  yeux  de  Dieu  comme  rien  :  quaft  nemo? 
Si  lorfqu'on  etudie  Ifaie ,  on  fe  fouvenoit  de  Jeremie ,  on  ne  tomberoit  pas 
dans  un  tel  defile  .-  &  en  general  voila  le  defaut  le  plus  commun  de 
ceux  qui  travaillent  fur  les  Prophetes ;  on  ne  combine  point  afTez  leurs 

(a  )  Hier.  in  Ifii.  h.  Tom.  III.  col.  359.  =  (b)  Hid.  col.  361.  On  y  lit  aufcrre 
waifemblablement  pour  afferre.  =  (c)  Houh.  in  l/ai.  l.  $.  6.  =  [d)  Hid.  $.  I, 
S=(<)  lbid.ii.  1. 
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divins  oracles ;  on  ne  profite  pas  aflez  dcs  lumieres  que  les  uns  repan« 
dent  fur  les  autres.  Des  le  Chapitre  III.  de  Jeremie  on  trouve  la  folution 
de  la  difficulte  qui  nous  arrete  ici.  Le  Prophete  y  diftingue  bien  exprcf- 
fement  dans  ce  peuple  deux  portions  bien  caraclerifees  fous  les  noms 
d' Ifrael  8c  de  Juda  ,  qu'il  ne  faut  jamais  confondrc.  Voici  done  ce  que 
le  Seigneur  dit  a  ce  Prophete  (a)  Numquid  vidijli  qua:  fecerit  averjatrix 

Ifrael  ? Et  vidit  pnevaricatrix  foror  ejus  Juda  ,  quia  pro  eo  quod 

mcechata  effet  averfatrix  Ifrael ,  dimififfem  earn  ,  &  dediffem  ei  libellum 
repudii  :  &  non  timuit  prxvaricatrix  Juda  foror  ejus  ,  &c.  Voyez-vous 
que  Vecrit  de  divorce  n'eft  point  donne  a  toute  la  nation  ,  mais  a  la 
feule  maifbn  d'Ifrael  ,  aux  feuls  Juifs  incredules  ,  defignes  par  la  mai/on 
d'l/rael  1  Or  a  qui  eft-ce  que  Dieu  parle  dans  Ifa'ie  ?  a  cette  portion 
meme  a  qui  il  a  donne  l'ecrit  de  divorce  :  (b)  Quis  ejl  hie  liber  repudii 
matris  veftrcc ,  quo  dimifi  earn  ?  C'eft  done  aux  feuls  Juifs  incredules  , 
a  ces  Phariliens  ,  a  ces  Sadduccens  ,  a  ces  Scribes  ,  a  ces  Ser.ateurs  , 
a  ces  Pretres  memes  ,  qui  o.nt  refufe  de  croire  en  Jefus-Chrift  ,  Si.  qui 
ont  porte  leur  haine  contre  lui  jufqu'a  le  faire  crucifier.  II  n'y  a  done 
ici  aucune  exageration  lorfque  Dieu  dit  a  ces  hommes  indociles  8c 
rebelles  :  Veni ,  &  non  erat  vir  ;  vocavi  ,  &  non  erat  qui  audiret :  ou 
comrae  l'exprime  le  P.  Houbigant  :  Quare  advenienti  mihi  nemo  prxflo 
efi  ;  cum  clamo  ,  nullus  efl  qui  respondeat  1  ce  nemo  ,  ce  nullus  ,  ne 
fouffrent  alors  aucune  exception.  La  parole  de  Dieu  efl:  pure  comme 
Tor  :  &  elle  ne  renferme  ici  aucune  exageration.  Les  Apotres  &  les 
difciples  de  Jefus-Chrift  ne  font  point  compris  dans  cette  portion  re- 
pudiee  ;  ils  forment  avec  Jefus-Chrift  la  maijbn  de  Juda  ,  a  laquelle 
nous  avons  l'avantage  d'appartenir  nous-memes  par  l'efprit  de  la  foi. 

Chapitre  LI.  Ce  Chapitre  eft  independant  de  celui  qui  precede  : 
mais  il  en  eft  cependant  une  fuite.  Car  le  Seigneur  ,  apres  avoir  fait  ecla- 
ter  fes  reproches  6c  fes  menaces  contre  les  Juifs  incredules  ,  addrefle  ici 
la  parole  aux  Juifs  fideles  ,  8c  annonce  Tetabliflement  du  regne  de  Jefus- 
Chrift  au  milieu  des  Gentils  fubftitues  aux  Juifs.  Sion  y  eft  nominee  ,  Sc 
reprefente  aflez  viiiblement  1'Eglife  qui  a  pris  naiflance  chez  les  Juifs 
&.  fur  la  montagne  meme  de  Sion.  Ceux  qui  pretendent  rapporter  tout 
ce  Chapitre  au  retour  des  Juifs  dans  la  Judee  fous  Cyrus  ,  fe  trouvent 
a  chaque  pas  arretes  par  la  magnificence  des  promefies  qu'ils  font  obli- 
ges de  reduire  a  des  hyperboles.  D'ailleurs  entre  ces  promeftes  fe  trouve 
repetee  celle-ci  que  nous  avons  deja  vue  :  [c]  Lxtitia  fempiterna  fiiper  ca- 
pita eorum  ;  gaudium  &  Lvtitiam  tenebunt ;  fugiet  dolor  &  gemitus.  L'eten- 
due  de  cette  promefle  nous  conduit  non  feulement  au  premier  avenement 
de  Jefus-Chrift ,  qui  amis  en  nous  les  premiccs  de  cette  joie  fainte ,  mais 
jufqu'a  fon  fecond  avenement ,  qui  achevera  raccompliflement  de  cette 


[a)  Jerem.  in.  6.  &  ftqq.  =  (  b  )  Ifii.  L.  !.  =  («)  Ifii.  LI.  II. 
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prometTe ,  en  nous  mettant  en  poGTeflion  de  la  felicite  eterneile  que  faint 
Jean  nous  depeint  fous  les  memes  idees  lorfqu'il  dit :  (a)  Abjlerget  Deus 
omnem  lacrymam  ab  oculis  eorum  ,  6*  mors  ultra  non  erit ,  neque  lucliu , 
neque  clamor ,  neque  dolor  erit  ultra.  S.  Jerome  fait  mention  du  fens  litte- 
ral  que  les  Juifs  appliquent  au  temps  de  Cyrus  :  mais  il  l'abandonne  a  cau- 
fe  de  fon  imperfection  ,  &  fe  borne  au  feul  fens  fpirituel  qui  fe  rapporte 
a  Jefus-Chrift  :  (b)  Hoc  Judxi  ad  Zorobabel  tempora  referunt ,  quia  pofi 
Babylonia:  vaftitatem  injlaurata  fit  Sion  ,  adificatumque  Templum  ,  &  anti- 
qua  religio  reddita.  Sed  quomodo  fupra  dicitur  ad  Sion:  Afferunt  filios  tuos 

in  ulnis ,  8Cc qux  mediocritatem  excludunt  illcrum  temporum  ,   nec/u- 

per  terrena  Jerufalem  impleta  nofcuntur  :  fie  &  hie  ,  &c.  II  applique  done 
a  l'Eglife  naiffante,  au  temps  des  Apotres  ,  ce  qui  eft  dit  ici  de  Sion  :  & 
fur  ce  que  Dieu  dit  ici  a  Jefus-Chrift  fon  Fils :  Pofui  verba  mea  in  ore 

tuo ut dicas  ad  Sion  :  Populus  meus  es  tu  ;  faint  Jerome  en  con- 

clur  que  Sion  n'eit  done  autre  que  le  peuple  meme  de  Dieu  :  {c)  Ergo 
Sion  non  eft  alia  nifi  populus  Dei.  Lorfqu'enfuite  le  Prophete  dit  :  Ele- 
vare  ,  elevare  ,  confurge  ,    Jerufalem  ,   qux  bibijli  de  manu  Domini  calicem 

irx  ejus &  pbtafti  uj'que  ad  feces.  Saint  Jerome  penfe  que  cela  regarde 

les  Juifs  incredules  coupables  de  la  mort  de  Jefus-Chrift  8c  depuis  eni- 
vres  du  calice  de   la  colere  du  Seigneur. 

Le  P.  Houbigant  faifit  cette  idee ,  &  la  fait  remonter  jufqu'au  com-      "lxvii, 
mencement  du  Chapitre  ,  ou  Dieu  promet  de  confoler  Sion  8c  de  rele-      Remaiquer 
ver  fes  ruines :  il  en  conclut  que  le  Chapitre  entier  regarde  la  converfion  don/iNaft""r 
future  des  Juifs  :  &  non  feulement  leur  retour  a  la  foi ,  mais  leur  retour  au  f.  j.  L.c'Ur 
dans  leur  terre.  »  Ces  ruines ,  dit-il ,  qui  doivent  etre  relevees  font  celles  re»b!iffement 
»  de  la  Republique  &  de  la  contree  des  Juifs :  [d)  Sunt  autem  ruiruv  illec  le'tour^utur  C 
w  Reipublicx  ac  regionis  Judixorum.  II  croit  en  trouver  la  preuve  dans  l'e-  d«  Juifs  dans 
nergie  du  mot  Hebreu  :  Nam  verbo  Karebotheiah  notari  ruinam  morum  .   "ff i?  c'f* 
ac  religioms  ,   non  autem  prxcipue  Keipubiicx  ruinam  ,  nemo  arbitrabitur ,  Judaizants 
qui   Hebraicorum  fentit  vim  verborum.  II  pretend  que  le   nom  d'Eden  &.  comb?»ift  par 
rexpren*ion  hortus  Domini  enfuite  employees  par  le  Prophete  ,  marquent    '  c:on'c' 
l'etat  floriffant  des  Juifs  au  temps  de  leur  retour  futur.  Mais  on  a  vu  que 
ces  profperites  temporelles  ne  font  point  les  biens  que  1'Evangile  promet 
aux  hommes ;  qu'elles  font  feulement  ,  dans  le  langage  myftcrieux  des 
Prophetes,  le  fymbole  des  biens  fpirituels  que  Jefus-Chri/t  promet  a  fon 
Eglife  :  8c  comme  les  biens  terreftres  font  Timage  des  biens  fpirituels  feuls 
dignes  de  l'efperance  des  enfants  de  Dieu  ,  de  meme  les  maux  terreftres 
font  l'image  des  maux  fpirituels  ,  feuls  dignes  des  larmes  des  enfants  de 
Dieu.  La  confolation  de  Sion  n'eft  pas  de  voir  fes  villes  rebaties,  mais  de 
voir  fes  enfants  entrer  dans  l'edifice  que  Dieu  conftruit :  Dei  adificatio 


(  a  )  Apoc.  xxi.  4.  =  (  b  )   Hier.  in  Ifai.  li.  Tom.  III.  col.  365.  =  (  c  )  Ibid,  cot 
J70.  =  (</)  Houb.  in  lfai.  li.  f.  3. 
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ejiis  ,  (a)  dit  faint  Paul.  Les  ruines  que  pleure  Sion  ,   font  la  perte  meme 

de  fes  enfants  ;  les  ruines  anciennes  ont  ete  reparees  ,  lorfque  les  Gentils 

ont  6:6  fubftitues  aux  Juifs  ;  les  ruines  que  Sion  a  depuis  eprouvees  par 

la  perre  'les  peuples  qui  ont  fait  naufrage  dans  la  foi  ,  ou  qui   ont  rom- 

pu  les  liens  de  l'unite  ,  feront  un  jour  reparees  par  le  retour  de  la  nation 

Juive  a  la  foi  de  fes  peres  ,  8c  par  la  converfion  d'une  multitude  innom- 

brable  de  Gentils  de  toute  nation.  Voila  les  biens  promis  a  Sion  fous 

ces  termes  myfterieux ;  voila  les  biens   qu'elle  efpere  ;   &C  Ton  a  vu  que 

Ton  pourroit  fe  borner  a  des  efperances  terreftres  fans  fe  precipiter  dans 

les  illufions  des  Judaizants  combattus  par  faint  Jerome. 

R.-m     'es       Les  promeffes  que  le  Prophete  fait  ici  a  ceux  qui  auront  ete  rachetes 

furie  f,  ii.     par  le  Seigneur ,  font  attributes  par  le  P.  Houbigant  aux  Juifs  qu'il  croit 

Les_  Juifs  font.  etre  l'0kjet  de  tout  ce  Chapitre  :  (b)  &C  pour  prouver  qu'ils  font  l'objet  de 

de  ce  verfet '&  tout  ce  Chapitre  ,  il  obferve  que  ce  font  eux  qui  au  f.  z.  font  dits  defcen- 

<ie  tour  ce       dre  d'Abraham  6c  de  Sara  ;  que  ce  font  eux  que  Jefus-Chrift  a  appelles 

Jeaiwious y  dc.  au  ^'  4*  ^on  Peup'e  $C  fa  nation  :  qu'enfin  c'eft  a   eux  que  Dieu  propofe 

couvre i'Egiife  enfuite  desexemples  d'avenements  qu'ils  connoiflbient  depuis  long-temps, 

f*":ch''ftJe"    ou  1U'  ^ro'ent  arrives  au  milieu  d'eux.  Mais  il  eft  bien  remarquable  que 

ces  promefTes  font  generates  :  (c)  Et  nunc  qui  redempti  funt  a  Domino,  re- 

vertentur ,  &  venient   in   Sion  laudantes  &   Ixtitia  fempiterna  fuper  capita 

eorum  ;  gaudium  &  Icttitiam.  tenebunt  ;  fugiet  dolor  &  gemitus.   Cela  n'eft 

point  limite  aux  feuls  Juifs  :  ces  biens  feront  egalement  repandus  fur  tous 

les  elus  dans  l'eternite  bienheurcufe  :  c'eft  ce  que  faint  Jean  nous  decou- 

vre  lorfqu'en  parlant  de  tous  egalement  il  dit :  {d)  Abflcrget  Deus  omnem 

lacrymam  ab  oculis  eorum ,  &  mors  ultra  non  erit ,  neque  lucius  ,  neque  cla~ 

mor ,  neque  dolor  erit  ultra.  Ces  paroles   de  faint  Jean  nous  decouvrent 

que  cette  promeffe  d'lfaie  regarde  principalement  le  fecond  avenement 

de  Jefus-Chrift  ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  premier.  II  paroit 

4%       que  les  huit  premiers  verfets  de  ce  Chapitre  regardent  les  premiers  temps 

de  1'Eglife  ,  8c  les  quinze  demiers,  les  derniers  temps.  Sous  ce  point  de 

vue  les  premiers  verfets  s'adreflent  aux  Juifs ,  parce  que  les  premiers  fi- 

deles  tels  que  les  Apotres  Sc  les  premiers  difciples  de  Jefus-Chrift,  etoient 

eux-memes  Juifs  par  leur  naiflance  :  ce  font  ceux-la  qui  font  a  la  lettre 

defcendus  d'Abraham  8c  de  Sara  ,  Sc  qui  font  non  feulement  le  peuple 

de  Jefus-Chrift  felon  l'efprit  de  la  foi  ,    mais  la   nation  meme  felon   la 

chair.  II  parle  done  en  effet  a  des  Juifs.  Mais  lui-meme  des  ces  premiers 

verfets  annonce  qu'il  va  etendre  fon   regne  fur  les  Gentils  :  ceux-la  ont 

ete  fubftitues  aux  Juifs  incredules ,  8c  font  devenus  la  pofterite  fpirituel- 

le   des   Apotres.   Le  nombre  des  prevaricateurs  s'etant  enfuite  multiplie 

au  milieu  d'eux  ,  ces  prevaricateurs  ont  deja  attire  de  grands  malheurs 


(a)  i.  Cor.  in.  5.  =  (i)  Houb.to  Jfai.-Li.}'.  II.es  (c )  Jfai  LI.  1  !.  =  (</)  Apot. 
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fur  diverfes  portions  de  la  Gentilit6  Chretienne  :  le  progres  des  preVari- 
cateurs  atcirera  dans  les  derniers  temps  des  malheurs  plus  grands  encore: 
&.  c'eft  a  ces  maux  des  derniers  temps  que  fe  rapportent  principalement 
les  derniers  verfets  de  cette  Prophetic  C'eft  au  milieu  de  ces  maux  que 
i'Eglife  s'ecriera  :  Confurge ,  brachium  Domini ,  confurge  ,  ficut  in  diebus  an- 
tiquis  :  ces  jours  anciens  ne  font  pas  proprement  ceux  qui  ont  precede 
Jefus-Chrift,  dans  lefquels  on  n'avoit  vu  rien  de  femblable  a  ce  que  Je- 
fus-Chrift a  fait  dans  l'etabliffement  de  fon  Eglife  ;  mais  ces  jours  an- 
ciens a  l'egard  des  derniers  temps  font  ceux  de  1'etabliflement  meme  de 
I'Eglife  :  les  merveilles  que  Jefus-Chrift  opera  alors ,  il  les  renouvellera 
dans  les  derniers  temps.  Les  anciennes  merveilles  dont  le  Prophete  rappel- 
le  ici  le  fouvenir  ,  8c  que  Dieu  avoit  operees  aux  yeux  de  la  chair  a  la 
fortie  d'Egypte  ,  etoient  l'image  de  celles  qu'il  a  operees  aux  yeux  de  la 
foi  dans  l'tkabliffemem  de  I'Eglife ,  &  qu'il  renouvellera  a  la  fin  des  temps. 
Les  premieres  furent  faites  en  faveur  du  feul  peuple  d'Ifrael ;  mais  les 
fecondes  furent  operees  en  faveur  de  toute  I'Eglife  ;  8c  c'eft  auffi  en  fa- 
veur  de  toute  I'Eglife  que  feront  operees  les  dernieres.  Je  n'infifte  point 
fur  ce  qu'au  f.  1 1.  au  lieu  de  ces  mots  de  notre  Vulgate ,  latitia  fempiter- 
na  fuper  capita  eorum  ,  le  P.  Houbigant  traduit  :  latino,  peipetux  figna  in 
capite  habebunt.  J'ai  parle  de  cela  fur  le  chapitre  XXXV.  c'eft  la  meme 
expretfion. 

Le  P.  Houbigant  fuppofe  avec  faint  Jerome  que  cette  Jerufalem  qui  a      t,xiX, 
bu  jufqu'a  la  lie  le  calice  de  la  colere  du  Seigneur  ,    eft  la  nation  Juive     Remarket 
qui  depuis  dix-fept  fiecles  eft  abreuvee  de  ce  calice  d'amertume  :  8c  il  ^  &  g^ 
faut  avouer  qu'a  ne  confiddrer  que  les  feuls  eveuements  pafles ,  il  n'y  a  Quelle  eft  cette 
nulle  nation  a  qui  cette  parole  puifle  mieux  convenir ;  mais  fi  nous  con-  ,,er"fa.!e'" 

c  i  i-     ,    ■  .  7      ..  j,  ■  >-M  wmt      i  i  l         uont  il  eft  p«r- 

iultons  Ezechiel ,  il  nous  decouvrira  au  Chapitre  XXlil.  dans  la  parabo-  ie  }  ja  g„  {|e 
le  des  deux  Soeurs ,  Oolla  5c  Ooliba  ,  quelle  eft  celle  qui  boira  jufqu'a  «  Gbapitw > 
la  lie  le  calice  de  la  colere  du  Seigneur.  Oolla  reprefente  Samarie  ;  Oo-  ti0n  Jcuwcea 
Hba  Jerufalem  ;  St  voici  ce  que  le  Seigneur  dit  a  Jerufalem  designee  fous  fkieree dcpn;s 
le  nom  d'Oolib3.  (a)  In  via  fororis  tux  ambulafti ,  &  dabo  calicem  ejus  in  j?  "?"!:*  Jc> 

manu  tua Calicem  fororis  tucc  bikes &  epotabis  ufque  ad  feces.  De-  Eciaireifle- 

.mandez  a  faint  Jerome  ce  que  fignifie  cette  parabole  ;  8t  lui-meme  vous  meat  tire  de 
thra  :  »  que  la  punition  qui  eft  tombee  fur  les  Juifs  depuis  1'avenement  |[-£^|!l;ejie 
»  meme  du  Sauveur  eft  un  fujet  de  crainte  pour  les  Gentils  ,  &  pour 
»  ceux-la  mimes  qui  d'entre  eux  ont  cru  en  Jefus-Chrift  :  (bj  Quorum 
»  poena  Gentibus  timer  .eft  ,  immo  his  qui  ex  Gentibus  crediderunt  ,■  parce 
»  qu'en  eftet  ils  oot  a  craindre  d'eprouver  de  femblables  chatiments,  s'ils 
»  imitent  les  defordres  dont  Samarie  8t  Jerufalem  fe  font  rendus  coupa- 
»  bles:  ne  fimilia  patiantur  ,  ft  ea  fecerint  qua  fecit  Samaria  &  Jerufalem.  « 
Les  Juifs    incredules  ont  bu  le  calice  de  la  colere  du  Seigneur  ;  mais  fi 


(a)    E^ech.  XXIH.  SI,  &  feqq .  -zzz  (  b  )    Hicr,  in  Efec/i.  acxilL  Tom.   HI.  <cl.  86lJ 
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les  Gentils  irmrem  l'incredulite  dcs  Juifs  devenus  en  cela  mcme  plus 
coupables  qu'eux  ,  ils  boiront  ce  calicc  jufqu'a  la  lie.  Mais  au  milieu  de 
ces  maux  extremes  qui  tombcront  fur  les  prevaricateurs  ,  Dieu  confer- 
vera  toujours  fon  Eglife  ;  il  la  fera  fortir  triomphante  de  l'opprefllon  ou 
fes  ennemis  l'auront  reduite  dans  ces  trifles  jours :  c'eft  a  elle  qu'il  pro- 
met  ici  d'oter  de  fa  main  ce  calice  d'amertume  ,  8c  de  le  mettre  dans  la 
main  dc  ceux  qui  l'auront  humilice.  Samarie  ne  doit  point  etre  confon- 
due  avec  Jerufalem.  Samarie  reprefenre  la  nation  Juive;  Jerufalem  la 
Gentilite  Chretienne ,  l'F.glife  mcme  de  Jefus-Chrift  ,  a  laquelle  feule 
appartiennent  les  promeffes  faites  a  Jerufalem  :  c'eft  tout  confondre  que 
d'appliquer  a  la  nation  Juive  dans  fon  retour  futur  l'accompliffement  de 
ces  promeffes  auxquelles  elle  n'aura  part  qu'en  fe  reuniffant  a  l'Eglife. 
Le  P.  Houbigant  reconnoit  tres-bien  que  dans  ces  derniers  temps  l'enne- 
mi  de  Jerufalem  fera  l'Antechrift :  (aj  Antichrifium  :  mais  l'Anrechrift  ne 
fera  pas  l'ennemi  des  feuls  Juifs  :  il  fera  l'ennemi  de  toute  l'Eglife,  8c  ne 
deviendra  l'ennemi  des  Juifs  que  lorfqu'ils  l'auront  eux-memes  aban- 
donne  pour  entrcr  dans  l'Eglife. 
Lxx.  Je  ne  puis  quitter  ce  Chapitre  fans  m'arreter  un  inftant  fur  une  Remar- 

Remarques  qUe  l^jen  finguliere  du  P.  Houbigant :  c'eft  fur  ces  mots  du  f.  9.  Con- 
l'nir^ej'""ifur^e  >••••  brachium  Domini;  confurge  ficut  in  diebus  antiquis  ,  in  gene- 
gcnerationibus  rationibus  feculorum  :  cette  expreflion  generationes  feculorum  lui  a  paru  fi 
ficulprum.       etrange  ,  que  pour  l'expliquer  il  propofe  une  idee  beaucoup  plus  etran- 

Suppofe  telle  °  n   i      r      n  ,  ••  .  r  •      1  j     •/■   ■ 

.let  fiecles  an  ge  encore  :  le  Lecteur  ne  men  croiroit  peut-etre  pas  li  je  la  traduiiois; 
terkiirs  a  ceux  voici  done  les  propres  termes  :  Non  fie  notari  folent  tempora  qua  efflu- 
fentTL'Ecr'i-  xerunt  a  mundo  afpeciabili  primiim  creato  ;  fie  ut  videantur  notari  J'ecula 
tureniiaTra-  qua  mundi  hujus  originem  primam  anteceflerunt ,  Angelis  creatis,  L'Ecriture 
ditiun.ne re"    ou  la  Tradition  nous  ont-elles  appris  a  reconnoitre  des  fiecles  qui  aient 

connoifk-nt  .1,1  •     ■  1  J      ■>    r        1  J-    L     • 

avant  I'origine  precede  la  premiere  ongine  de  ce  monde  '.  jeciila  qua  mundi  hujus  ongi- 
duMoBdeprS-  nem  primam  antecejferunt.  L'Ecriture  ou  la  Tradition  nous  ont-elles  ap- 
ttrnftewrafime"  Pr's  <?ue  la  creation  des  Anges  ait  precede  d'un  grand  nombre  de  fie- 
cles la  premiere  origine  de  ce  monde  1  Jecida  qua  mundi  hujus  originem 
primam  antecejferunt ,  Angelis  creatis.  Et  concoit  on-bien  comment  cette 
etrange  idee  pourroit  etre  neceffaire  pour  expliquer  cette  parole  ,  in  ge- 
neratlonlbus  feculorum7.  II  eft  tres-important  de  remarquer  ce  que  le  Pere 
Houbigant  fait  fans  doute  auiTi  bien  que  nous ,  que  le  mot  Hebreu  Do- 
roth  ,  traduit  par  generationes  ,  ne  fignifie  pas  l'a£te  par  lequel  on  en- 
gendre  ,  mais  le  fujet  meme  qui  eft  engendre.  Ainfi  il  ne  s'agit  point  ici 
de  la  creation  ou  production  de  differents  fiecles ,  dont  les  uns  aient  pre- 
cede les  autres  ,  mais  des  fujets  engendres  dans  une  longue  fuite  de  fie- 
cles ,  8t  en  im  mot  des  races  ou  generations  qui  fe  font  fuccedees  tandis 
que  les  fiecles  memes  fe  fuccedoient.  Sion  eleve  done  fa  voix  vers  celui 
qui  eft  myfterieufement  appelle  le  bras  du  Seigneur,  8c  elle  lui  dit :  Con- 

(.;)  Houbig.  in  Ifii.  Li.  $$•  IZ.  G*  17. 
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f urge  ficut  in  diebus  antiquis ,  ficut  in  generationibus  feculorum  :  Levez-vous , 
faites  eclater  aujourd'hui  votre  puillance  ,  comme  dans  les  jours  anciens, 
comme  dans  les  generations  qui  fe  font  fuccedees  avec  les  fiecles  ;  foit 
depuis  l'origine  du  monde  ,  fi  on  l'entend  des  Juifs  captifs  a  Babylone  ; 
foit  depuis  retablifiement  mime  de  l'Eglife,  fi  on  l'entend  des  Chretiens 
memes  opprimes  a  la  fin  des  temps  par  les  ennemis  de  Jefus-Chrift.  L'ex- 
preflion  de  l'Hebreu  n'offre  rien  de  plus.  L'Ecriture  8t  la  Tradition  ne 
reconnoilfent  avant  la  premiere  origine  de  ce  momle  que  l'eternite  me- 
me.  Les  fiecles  font  la  mefure  de  la  duree  du  monde  prefent ,  ils  n'ont 
commence  qu'avec  le  monde  ;  &  Moyfe  a  renferme  le  monde  invifible 
avec  le  monde  vifible  lorfqu'il  a  dit  en  quatre  mots  :  {a)  Au  commence- 
ment Dieu  crea  le  del  &  la  terre  ;  alors  Dieu  crea  les  intelligences  celef- 
tes  qui  etant  les  premieres  creatures ,  furent  appelles  les  a/ires  du  matin 
&  les  enfants  de  Dieu  ,  [b)  &C  dont  les  cieux  crees  au  fecond  jour  devin- 
rent  la  demeurc  ,  Dieu  crea  avec  eux  5c  fous  leurs  yeux  la  matiere  ,  cet-  , 
te  maffe  informe  qui  fous  le  nom  de  terre  couverte  des  eaux  renfermoit 
tous  les  elements  ,  d'ou  il  tira  enfuite  le  ciel  vifible  qui  brillefur  nos  tetes 
8c  la  terre  qui  foutient  nos  pieds.  Les  Anges  n'ont  point  precede  l'uni- 
vers  ;  mais  ils  ont  ete  le  premier  ouvrage  de  Dieu  dans  la  creation  de 
1'univers. 

Chapitre  LII.  Ce  Chapitre  eft  independant  du  precedent :  mais  il  y      LXXr. 
eft  lie  par  fon  objet  qui  eft  la  delivrance  de  J^rufalem  ,  la  fin  de  fa  cap-«,0b'et  d"r 
tivite  qui  y  eft  expreilement  marquee.  Les  noms  de  LEgypte  cC  d  AJJurfaon  u  fens 
pourroient   donner  lieu  de  penfer  que   cette  Prophetie  regarde  en  enrerlittfra!  ?t.f^0■', 
fpecialement  les  Juifs  ,  &  que  cette  captivite  eft  celle  qu'ils  eprouverent  tueLTlnoi- 
fous  les  Aflyriens ,  8c  fous  les  Chaldeens ,  qui  avoient  fuccede  a  la  puif-  gnages  de  s. 
fance  des  AfTyriens :  mais  la  magnificence  des  promefies  avertit  que  cette  Fi1".1'  &  de  s~ 
delivrance  eft  celle  qui  nous  a  ete  acquife  par  Jefus-Chrift.  Saint  Paul 
nous  le  confirme  lorfqu'il  applique  aux  predicateurs  de  l'Evangile  ce  qu'I- 
fai'e  difoit  de  ceux  qui  annoncent  la  paix  &  les  vrais  biens  :  (e)  Quomo- 
do  pradicabunt  nifi  mittantur  ficut  fcriptum  ejl  :  Quam  fpecioji  pedes  evan- 
geli^antium  pacem  ,  evangeli\antium  bona!  Saint  Jerome  applique  en  effet 
tout  ce  Chapitre  au  premier  avenement  de  Jefus-Chrift  :  (d)  mais  com- 
me la   delivrance   que  Jefus-Chrift  nous   a  procuree  dans   ion  premier 
avenement ,  ne  fera  parfaite  que  dans  le  fecond  ,  il  paroit  que  la  Prophe- 
tie s'etend  jufques-la,  &  que  comme  les  Egyptiens  au  milieu  de  qui  les 
Ifraelites  vinrent  habiter  dans  les  commencements  ,  peuvent  reprefenter 
les  Romains  au   milieu  de  qui  Jefus-Chrift  a  etabli  des  les  commence- 
ments le  centre  de  fon   Eglife  ,   de  meme  les  Affyriens  8c  les  Chaldeens 
qui  ont  opprime  fuccefllvement  les  enfants  d'Ifrae'l  &  de  Juda  ,  peuvent 


(a)  Gen.  i.  i.=  (6)  Job.  xxxvm.  7.  =  (c)  Rom.  x.  15.=  (d)  Kur.  in 
Tfii.  lii.  Tom.  III.  col.  375.  &•  feqq. 
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reprcfenter  les  differents  peuples  dont  Dieu  fe  fera  fervi  fucceftlvement 
en  differents  temps  pour  charier  les  Chretiens  prevaricateurs ,  &  qui  a 
la  fin  des  temps  auront  tenu  dans  l'opprefllon  l'Eglife  dc  Jefus-Chrift. 
Les  trois  dcrniers  verfets  de  ce  Chapitre  font  le  commencement  d'une 
Prophetie  qui  eft  continuee  dans  le  Chapitre  fuivant ,  6c  qui  a  pour  ob- 
jet  unique  le  Meflie  ,  Jefus-Chrift  meme.  Le  P.  Houbigant  s'eleve  avec 
raifon  contre  ceux  qui  s'efforccnt  d'appliquer  les  douze  premiers  verfets 
de  ce  Chapitre  LII.  au  temps  dc  Cyrus  :  il  obferve  judicieufement  que 
S.  Jerome  etoit  beaucoup  plus  fage  qu'eux ,  lorfqu'il  difoit  que  ces  pro- 
nieffes  furpaffent  la  mediocrite  de  ce  temps-la  :  (a)  Ergo  fapientiiis  Hie- 
ronymus :  Hccc  excedunt  mediocritatem  illius  temporis.  II  combat  particulic- 
rement  l'illufion  de  Grotius  ,  qui  croyoit  pouvoir  appliquer  au  Prophete 
Jeremie  ce  que  faint  Paul  applique  aux  predicateurs  de  l'Evangile  :  St  il 
remarque  tres-bien  que  fi  le  fenriment  de  Grotius  avoit  lieu  ,  il  faudroic 
prefque  blamer  faint  Paul  :  Sententia  Grotiana  ,  fi  haberet  locum  ,  propi 
accufandus  e(Jet  Paulus  Apoflolus  ,  qui  hanc  Ifaia:  vaticinadonem  crediderit 
fuijfe  ab  Evangelii  nuntiis  impletam.  Jamais  le  P.  Houbigant  ne  parle  fi 
bien  que  lorfqu'il  s'eleve  contre  les  fauffes  interpretations  de  Grotius. 
lxxii.  Mais  il  a  lui-meme  appercu  une  diftkulre  qui  s'eleve  lorfqu'on  borne 

fur  ces  mots1  cetre  Prophetie  au  premier  avenement  de  Jefus-Chrift.  C'eft  que  le  Sei- 
dti  -fi-.  i.  non  gneur  en  annoncant  la  delivrance  de  Jerufalem  ,  &  lui  donnant  le  titre 
adjictet  ultra  ^Q     ^/g  fainte  ,  ou  ville  de  celui  qui  eft  la  faintete  meme  ,  civitas  fancii, 

ut  pertranjeat  -J  '  ,   ,     ' .  .  ..  rr  ■■ 

per  tcinrfr-     lui  promet  que  diformais  mil  incirconcis ,  nul  impiir,  ne  paiiera  par  elle, 
eumcifus  bim.  ou  n'entrera  en  elle  :  non  adjiciet  ultra  ut  pertranfeat  per  te  incircumcifus  & 
te  "parole n'au  immundus.  L'Hebreu  peut  iignifier  ,  ut  ingrediamr  in  te.  Le  P.  Houbigant 
raConentier     remarque  bien  que  ni  Tun  ni  1'autre  de  ces  deux  fens  ne  peut  convenir 
^"Tqufdans  'a  cettc  Jerufalem  qui  fut  rebatie  par  les  Juifs  depuis  Cyrus.  II  en  conclut 
I'eteruitfe        tres-folidement  que  ceci  indique  une  Jerufalem  qui  devoir  avoir  pour  ci- 
toyen  des   hommes   faints,   des  liommes  dignes  d'une  ville  fainte  :  (bj 
Ergo  tangitur  ea  Jerufalem ,  qua;  cives  habitura  erat  fancies  ,  &  urbe  fancld. 
dignos  cives.Te.iie  eft  fans  doute  l'Eglife  de  Jefus-Chrift.  Mais  on  ob}ec- 
tera  que  l'Eglife  eft  ici-bas  melee  de  bons  &  de  mechants.  Le  P.  Hou- 
bigant repond  que  l'Eglife  eft  ici  confideree  telle  qu'elie  devoir  etre  cta- 
blie  de   Dieu    pour  avoir  des  citoyens  qui  fuflent    faints  :  Refpondetur „ 
confiderari  Ecclefiam  talem  ,  qualis  a  Deo  conjlituenda  erat ,  ut   cives  ha- 
beret fanclos.   Car,  ajoute-t-il  ,  le  Prophete  annonce  quelle  fera  l'ceuvre 
de  Dieu  ,  quand  Dieu  accomplira  fes  promeffes :  Namvaticinatur  Prophe- 
ta  ,  opus  Dei  quale  fit  futurum  ,  Deo  promiffa  implente.    De  cette  reflexion 
meme  il  refulte  que  cette  Prophetie  n'aura  fon  entier  accompliffement 
que  dans  la  Jerufalem   celefte  ,  dont  faint   Jean  dit ;  [c)  Non  intrabit  in 


{a)  Hoiibig.  in  Ifii,  LII.  f.  7.  =  (  i  )  Houlig.  h  Ifui,  LII,  f,  I,   B==(f)  Apod 

XXI.    IJ. 
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earn  aliquod  coinquinatum  ,    aut  abominationem  faciens   &  mendacium  ,  nifi 
qui  fcripti  funt  in  libro  vita  Agni. 

Une  autre  difficuite  s'eleve  fur  ces  paroles  du  if.  n.  Recedite  ,  rece-     LXXIIT. 
dite  ,  exite  inde  ;  pollution  ,  nolite  tangere  :  exite  de  medio  ejus  :  mundamini  fnr  ce™amq0uts 
qui  fertis  vafa  Domini.  II  eft  bien  vifible  que  cette  parole  eft  adreflce  aiix  dn  #.  u.Zxi- 
enfants  de  Sion  ,  aux  difciples  de  Jefus-Chrift  :  mais  d'ou  doivent-ils  for-  I'J"^" '^ 
rir  ?  du  milieu  de  leurs  ennemis  fans  doute ,  du  milieu   d'une  ville  pro-  dio  ejus.  De 
fane  ,  du  milieu  de  Babylone.  C'eft  la  premiere  idee  qui  fe  prefente  ;  8C  luel  lic"  ou 
la  plupart  des  Interprets  l'ont  faifie.  Mais  parce  que  Babylone  n'a  point  p^° ]eeP"0.e 
ete  ici  nominee,  6t  que  la  feule  ville  nommee  par  le  Prophete  eft  Jem-  phete  ?  Eft-ce 
falem  ,    S.  Jerome  a  penfe  que  cette  ville  profane  etoit  Jerufalem  me-  ^  debJ&ufa- 
me ,  devenue  l'objet  des  vengeances  du  Seigneur  par  fon  Deicide  &.  fon  iem? 
incredulite.  11  penfe  done  que  ceci  s'adrefic  non  a  la  nation  d'entre  les  Juifs, 
mais  aux  Apotres  8>C  a  tous  les  fideles  qui  leur  etoient  unis:  [a]  Nequaquam 
hoc  de  Judxis ,  fed  de  Apojlolorum  omniumque  Sanctorum  intelligimus  choro : 
quibus  prcecipitur  ,  Ut  recedant  de  Jerufalem  ,  &  in  tow  mundo  Evangelium 
prccdicent. . . .  ut  nequaquam  cum  Judccis  blafphemantibus  mane  ant ,  in  quorum 
necem  Romanus  paretur  exercitus ,  fed  pollutos  derelinquant ,  &  feparentur  ab 
eis.  Le  P.  Houbigant  s'attache  a  cette  idee  ,  &C  regarde  comme  indubitable 
que  ceci  a  rapport  a  la  retraite  des  Juifs  fideles  qui  aux  approches  de  l'ar- 
mee  Romaine  fe  refugierent  dans  la  petite  ville  de  Pella  en  Arabie  pour  y 
echapper  aux  coups  terribles  qui  alloient  tomber  fur  Jerufalem  :   (b)  Ne 
de   Babylone  accipiatur  adverbium  inde  ,  id  vetat  ,  quod  Babylon  non  fuit 
anted  nominata.   Sed  nominata  fuit  Jerufalem  ,  ut  non  dubium  fit  intelligi  ip- 
fam  Jerufalem  urbem  ,  unde  exierunt  Chrijliani  Judxi  ,  &  Pellamfe  recepe- 
runt.  Le  P.  Houbigant  ajoute  :  Propterea  non  nominatur  ,  hoc  loco  ,  Jerufa- 
lem ,  quia  in  antedictis  notata  eft  Jerufalem  ,  Jancla  civitas  ;   citm  contra  hie 
notetur  urbs  impia  ,  civitas  Deicidarum.  Mais  cela  meme  fe  tourne  en  ob- 
jection contre  cette  interpretation  :  car  puifque  cette  Jerufalem  dont  le 
Prophete  vient  de  parler,  eft  une  ville  faint  e ,  ce  n'eft  done  point  a  cel- 
le-la  que  fe  rapporte  ce  mot  inde  :  ce  mot  inde  fe  rapporte  done  necef- 
fairement  a  une  ville  impie  qui  n'eft  point  ici  nommee  ,  Sc  qui  eft  vrai- 
femblablement  Babylone  ,    puifque  c'eft  vers  celle-la  que  le  texte  pone 
naturellement  les  regards  du  Lecleur.  D'ailleurs  S.  Paul  rappelle  lui-me- 
me  cette  parole  du  Prophere  ffai'e  en  parlant  du  myftere  de  Jefus-Chrift  ; 
&  il  ne  la  limite  point  aux  feuls  Juifs  qui  fortirent  de  Jerufalem  pour  fe 
retirer  a  Pella  ,   ni  meme   a  tous   ceux  qui  fortirent  de  cette  ville  ,  foit 
pour  en  eviter  le   chatiment ,  foit  pour  porter  ailleurs  la  parole  de  l'E- 
vangile  ;  mais  il  l'etend  generalement  a  tous  ceux  qui  font  meles  dans  ce 
monde  avec  des  hommes  qui  n'ont  point  recu  le  don  precieux  de  la  foi  : 
(c)  Nolite  jugum  ducere  cum  infidelibus.  Qux  enim  participatio  juftitix  cum 

(a)    Hier.  in  If.ii.   lii.  Tom.  III.  Ibid.  col.  381.  =  (b)    Houbig.  in  If.ii.  MI.  f, 
XI.  =(<:)  Z.  Cot.  vi.  14.  &*  ftqa. 
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iniquitate  ? . . . .    Qui  autem  confen/us  temple  Dei  cum  idolis  ?  Vos  enim  efiis 

templum  Dei  vivi ,  fcut  dicit  Deus  :  Quoniam  inhabitabo   in  illis &  ipfi 

erunt  mihi  populus.  Propter  quod  exile  de  medio  corum  ,  &  feparamini,  dicit 
Dominus ,  &  immundum  ne  tetigeritis  :  &  ego  recipiam  vos  ,  &c.  Ainfi  certe 
villc  d'ou  les  difciplcs  de  Jefus-Chrift  doivenc  fe  retirer  ,  e'eft  la  fociete 
contagieufe  de  tous  ceux  qui  ne  croient  point  en  Jefus-Chrift,  foit  Juifs, 
foit  Gcntils  :  cc  precepte  du  Seigneur  ne  regarde  pas  moins  les  habitants 
de  Rome  pa'ienne  que  ccux  de  Jerufalem  devenus  coupable  d'un  Deicide; 
ce  precepte  ne  fc  borne  pas  meme  aux  habitants  de  ces  deux  villes ;  il 
regarde  les  fidcles  dc  tous  les  lieux  8c  de  tous  les  fiecles. 
LXXIV.  Chapitre  LIII.  Ce    Chapitre  ,  quoicju'en  apparence  independant 

<.  ledu'chapi   C'L1  Chapitre  precedent ,  y  eft  n  intimement  lie  ,  que  le  fens  exige  qu'on 
hi.  Te.  y  rapportc  les  trois  dernicrs  verfets  du  Chapitre  precedent  ,  ou  Ton  voit 
Ap6Scref e*  d"  ?ue  Dicu  annonce  fon  ferviteur  :  Ecce  intelliget  fervus  meus.  Ceferviteur 
EvangfliAex,  de  Dieu  eft  Fobjet  de  ces  trois  derniers  verfets  du  Chapitre  LII.   &  de 
&  lie  s.  Hit-  tout  ]e  Chapitre  LIII.  8c  e'eft  le  Meflie  meme  ,  Jefus-Chrift  notre  Sei- 
gneur. Les  Apotres  8c  les  Evangeliftes  nous  en  ont  avertis  par  les  appli- 
cations frequentes  qu'ils  ont  faites  de  cette  Prophetie  a  la  perfonne  de 
Jefus-Chrift.  Non-feulement  les  quatre  Evangeliftes  nous  y  rappellent ,  (a) 
mais  S-  Luc  dans  les  Aires  ,  {b)  S.  Paul  dans  l'Epitre  aux  Romains  deux 
ibis  ,  [c]  8c  dans  fa  premiere  Epitre  aux  Corinthiens ,   {d)  faint  Pierre  8c 
faint  Jean  dans  leurs  Epitres,  (e)  nous  y  ramenent  encore.  S.  Jerome  (f) 
8c  tous  les  Peres ,  le  P.  Houbigant ,  {g)  &  tous  les  Interpretes  Chretiens, 
conviennent  que  Jefus-Chrift  feul  eft  Fobjet  de  cette  Prophetic  S'il  refte 
done  quelque  difficulte  ,  ce  n'eft  que  dans  ce  qui  concerne  le  detail  des 
expreftions :  mais  ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  de  s'arreter  fur  cela.  11  fuffit  que 
pour  le  fond  ,   le  fentiment  general  eft  que   cette  Prophetie  regarde  Je- 
fus-Chrift. C'eft  principalement  ce  Chapitre  qui  a  pu  donner  lieu  a  S. 
Je'iome  de  dire  qu'Ifaie  n'eft  pas  feulement  Prophete  ,  mais  encore  Evan- 
gelifte  ,  meme  ,  tant  il  peint  vivement  le  myftere  de  Jefus-Chrift  ,  8C  fur- 
rout  de  Jefus-Chrift  crucifie  :  (h)  Etiam  hoc  adjiciendum  ,  quod  non  turn 
Propheta  dicendus  fit ,  quam  Evangelifla.  Ita  enim  univerfa  Chrijii  Ecclefix- 
que  myfleria  ad  liquidum  profecutus  efi  ,  ut  nonputes  eum  defuturo  vaticina- 
ri ,  fed  de  prczteritis  hijioriam  texere. 
Objet  du         Chapitre  LIV.  Ce  Chapitre  eft  independant  du  prec^denr ,  Sc  quoi- 
Chapitre  LIV.  qu'au  fond  il  y  foit  intimement  lie,  cependant  il  offre  un  objet  qui  paroit 
!eI°."  ,!.e/fns  fort  different  ,   8c  fur  lequel   les  fentiments   fe  partagent.   Lc  Prophete 

litterat  &  felon      .  i        j      T   r       ini.   -il  •    ■  -1  TJJ 

le  Cent  fpiri-    vient  de  parler  de  Jelus-Lhnlt :  tous  en  conviennent :  ici  il  pane  de  deux 

luel.  Temoi-      _^____^^________ ______^____ _ _^__________ 
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fcttiriies  cicnt  l'une  a  des  avantages  bien  fuperieurs  a  ceux  dc  I'autre  : 
quelles  font  ces  deux  femmcs  ?  quelle  eft  l'epoufe  privilegiee  ?  voila  l'ob- 
jct  dc  la  difficulte.  Le  Prophete  ne  nomme  ni  l'une  ni  I'autre  :  on  apper- 
coit  feulemcnt  que  dans  un  premier  Tens  l'epoufe  privilegiee  a  laquelle 
il  adrefie  la  parole,  pourroit  etre  Jerufalem  :  mais  la  magnificence  des 
promcfles  prouve  qu'en  fuppofant  deux  fens  ,  Jerufalem  ne  feroit  ici  que 
la  figure  de  VEglife  ,  epoufe  de  Jefus-Chrift  ;  enforte  que  l'Eglife  fera 
ici  l'objet  dun  fens  que  les  uns  regardent  comme  unique,  St  les  autres 
comme  un  fecond  fens  ,  mais  toujours  comme  le  fens  principal.  Dans  le 
premier  fens  que  Ton  fuppofe  relatif  a  Jerufalem  ,  il  eft  fi  difficile  de 
jTiomrer  une  feconde  fern  me  ,  que  quelques-uns  ont  cru  n'en  voir  qu'une 
confidence  fous  deux  points  de  vue  differents ,  relativement  aux  deux 
ctats  ou  Jerufalem  s'eft  trouvee  avant  6c  apres  la  captivite  de  Babylone. 
IVlais  cette  interpretation  forcee  eft  elle-meme  une  preuve  de  l'imperfec- 
tion  St  de  1'infulfifance  de  ce  premier  feas.  Car  il  eft  evident  qu'il  ne  s'a- 
git  point  ici  de  deux  etats  difterents  d'unc  fcule  femme  ;  mais  que  le 
Prophete  parle  bien  reellement  de  deux  femmes.  C'eft  la  premiere  idee 
qui  fe  prefenre  a.  l'eiprit  du  Lecteur ;  St  S.  Paul  l'entend  bien  ainfi  dans 
1'ufage  qu'il  fair  de  ce  texte  ,  {a)  lorfque  parlant  de  l'allegorie  des  deux 
femmes  d'Abraham  qui  reprefenroient  les  deux  alliances ,  il  montre  que 
de  ces  deux  femmes  ,  l'une  eft  la  Synagogue  representee  par  Agar  ,  Sc 
l'aurre  l'Eglife  reprefentee  par  Sara  ;  l'une  &  I'autre  neanmoins  designees 
fous  le  nom  de  Jerufalem  ,  parce  que  ce  nom  defigne  en  meme  temps 
la  Jerufalem  terreftre ,  St  la  Jerufalem  celefte.  La  premiere  des  deux  femmes 
dont  parle  Ifai'e  ,  l'epoufe  privilegiee  a  laquelle  ce  Prophete  adreffe  la  pa- 
role, eft  done  ,  felon'S.  Paul  ,  l'Eglife  meme  de  Jefus-Chrift  ,  reprefentee 
par  Sara  epoufe  d'Abraham  ,  laquelle  demeura  long-temps  fterile :  la 
feconde  ,  felon  le  meme  Apotre  ,  eft  la  Synagogue  reprefentee  par 
Agar  fervante  de  Sara  ,  qui  ayant  concu  d'Abraham  pendant  la  fte- 
rilite  de  Sara  ,  devint  feconde  avant  Sara.  Car  c'eft  precifement  fur 
ce  point  que  TApotre  cite  la  Prophetie  dont  il  s'agit  ici  en  difant : 
(  b  )  Scriptum  eft  enim  :  Lxtare  ,  fterilis  ,  qucc  non  parts  :  erumpe  &  clama  , 
qua:  non  partuns  :  quia  multi  filii  defence  ,  magis  quam  ejus  qua  habet 
virum.  D'ailleurs  Jefus-Chrift  meme  rapporte  aux  enfants  de  la  nou- 
velle  alliance  ce  que  le  Prophete  dit  ici  das  enfants  de  l'epoufe  pri- 
vilegiee :  (  c  )  Nemo  poteji  venire  ad  me  ,  nifi  Pater  ,  qui  mifit  me  ,  tra- 
xerit  eum  ;  &  e.go  refufcitabo  eum  in  novijjimo  die.  Eft  fcriptum  in  Pro- 
phetis  :  Et  erunt  omnes  docibiles  Dei.  Omnes  qui  audivit  a  Patre  ,  &  di- 
dicit  ,  venit  ad  me.  Le  texte  allegue  ici  eft  cekii  que  notre  Vulgate 
exprime  dans   Ifaie  en  ces  termes  :  [d)  Ponam univerfos  filios  tuos 


(a)   GaUt.    IV.  22.  &  feqq.    =   (b)    Ibid.f.  1J.  Jfai.  LIV.  I.  =    (c)  Jo.m.   VI. 
44.  G*  45.  =  (rf)  Ifii.  liv-U.^  13. 
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docios  a  Domino.  II  dcmcurc  done  confeanr  par  le  temoignage  de  Jcfus- 
Chrilt   merhe  &.  dc  S.  Paul  ,  que  cette  Prophene  regarde  l'Eglife.  Saint 
Jerome  s'appuyant  de  l'autorite'   de  S.  Paul  ,  (a)  s'attache  a  cer  unique 
fens  :  Quern  q'tidem  locum  &  Apoftclus  Paulus  fub  nomine  Sara  &  Ifaac  , 
refert  ad  Ecclefiam  ,   quod  prior  populus  de  monte  Sina  &  Agar  ferviat  cum 
fdiis  fuis  ;  fequens  autem  liber  fit.  Plus  loin  il  s'eleve  avec  force  contre 
Jes  Juifs  8c   les  Juda'izants  ,  qui  detournoient  le  fens  de  cette  Prophetie 
en  l'appltquant  a  la  feule  nation  Juive  :  {b)  Hunc  locum  &  cxtera  qua  fe- 
quuntur  ,    Judcci  &  nofiri  Judai^antes  ad  Jerufalem  referunt  ,  quam  dicunt 
in    mille  annorum   regno  injlaurandam   &  eamdem    effe  qua  priiis  habuit 
virum  ,  &  pofied  habere  defierit  ;  multoque  plures  habitura  fit  filios  pofi  re- 
pudium ,  quam  prim  habuit  fub  viro  :  cum  perfpicue  duarum   mulierum  po- 
natur  comparatio  ejus  qua:  virum  habuit  ,  &  dimijj'a  efi  ,  &  ejus  qucc  fetnper 
deferta   &  abfque  viro  fait.  11  montre  combien   il  eft  ctonnant  que    des 
Chretiens  aient  donne  fur  cela  dins  l'illufion  de?  Juifs  ,  en  abandonnanr 
Interpretation  fondee  fur  l'autorite  de  l'Apotre  :  Nic  mirandum  de  Ju~ 
dais  ,  quorum  oculi  aurefque   funt  claufa  ,  fi  apertam  non  videant  veritatem. 
De  Chrifiianis  quid  loquar  nefcio  ,  qui  dicente  Apofiolo  ,  qux  iunr  allegorica  , 
&  ad  duo  tejlamenta  ,  veins  &  novum  ,  Saram   Agar  que  referente  ,  Judais 
traduni  manus ,  terrenarum  in  mille   annis  defiderio  vcluptatum.  Le  P.  Hou- 
bigant  s'autorife  auffi  du  temoignage  de  S.  Paul ,  &c   reconnoit  tres-bien 
que  cette  Prophetie  regarde  l'Eglife ;  (c)  il  s'eleve  avec  force  contre  Gro- 
tius  qui  prerendoit  appliquer  cette  Prophetie  au  retabliffement  de  Jeru- 
falem apres  la  captivite  de  Babylone  ;  il  attaque  fur  cela  jufqu'a  rrois 
fois  cet  Interpreted^)   8c  il  conclut  que  cette  Jerufalem  dont  parle  le 
Prophete  ,  n'eft  autre  que  cette  nouvellc  Jerufalem  qui ,   felon  l'expref- 
fion  de  S.  Jean  ,  vicnt  de   Dieu  ,    Hi  defcend  du  ciel  :  (e)  Superefi  ut  non 
alia  hie  Jerufalem  intelligatur  ,  quam  Jerufalem  nova  ,  de  ccslo  d  Deo  def- 
cendens. 
Remarouei        Mais  ce  do£te  Critique  femble  s'eloigner  de  la  penfee  des  deux  Apo- 
furie  f.  7.     tres  lorfque  voulanr  expliquer  comment  Dieu  a  pu  dire  de  cette  epoufe 
Quelle  eft  1 E.  cherie  ,  qu'd  ne  la  abandonnee  que  pendant  un  pen  de  temps  ,  il   fuppofe 
quieftl'objet    <luc  cela  regarde  ce  qu'il  appelle  l'Eglife  des  Gentils  avant  la  naiffance 
de  cette  Pro-    de  Jefus-Chrifi.  Voici  fes  expreiTions  :  [fj  Pertinet  hoc  momentum  ,  five 
rEelifede  Je-  Pun&Llm  temporis  ,  ad  fimilitudinem  ,  non  ad  ipfam  rem.  Fuit  enim  Eccle- 
fus.Chrift co.n.  fia  Gentium  relicia  per  tr.ulta  fecula  ufque  ad  Chriflum   natum  ,  non  autem 
|° ™  g$  Jl"fs  punftum  temporis.  Sed  ajfirmat  Deus  fe  erga  uxorem  fierilem  fie  affecium 
on  la  fenle    '  fi>re  ,  ut  affeclus  efi  in  fiiam  uxorem   maritus ,   ciim  earn  paucis  diebus   re- 
Egiife  des       lictam  ,  requirit  &  revocat  ,  apud  fe  deinceps  manfuram  ,    nee   repulfa  ob- 
lueffemleSei-  tioxijm  futuram.  Cette  interpretation  fouffre  tout  au  moins  quelques  dif- 

gneur  ,  dit-il  , 

qu'il   ne  1'a 

abandonee  (  „  )  JJien  in  jrai.  LIV.  Tom.  ///.  coL  jgp.  &  feqq.  =  (i)  Ibid.  col.  391.  =  ( t)  Houi. 
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ficultes.  Car,  i°.  I'Eglife  des  Gentits  n'a  pris  naiffince  que  dermis  la 
vocation  des  Gentils  a  la  foi  apres  l'Afcerifion  de  Jefus-Chrift  ;  il  n'y 
avoit  point  d'Eglifc  des  Gentils  avant  que  Jefus-Chrift  fut  ne  :  20.  avant 
que  Jefus-Chrilt  fut  ne  ,  la  Gentilite  a  etc  veritablement  absndonnee 
pendant  plulieurs  fiecles ;  mais  elle  n'citoic  point  epoufe  de  Jefus-Ghrift : 
3°.  S.  Jerome  a  tres-bien  fenti  que  quand  l'Apotre  S.  Paul  rapportef 
cette  Prophetie  aux  enfants  de  la  promefle  ,  il  ne  la  borne  pas  a  la 
feule  Eglife  des  Gentils,  mais  il  P  emend  de  l'F.glife  compofee  de  Tun  8c 
l'autre  peuple  ,  des  Juifs  Sc  des  Gentils  :  (a)  Si  igitur  vas  elecrionis  ,  affu- 
mens  de  Ifaia  tejlimonium  ,  quod  nunc  habemus  in  manibus  ,  ad  repro- 
miffionis  retulit  filios  ,  &  ad  Ecclefiam  de  gentibus  feu  ex  utroque  populo 
congregatam  , . . . .  ipfd  rations  compellimur  fequi  vejligia  prxcefforis.  Se- 
lon  S.  Paul  ,  cette  epoufe  cherie  eft  la  Jerufalem  d'en  haut  qui  eft  notre 
mere  :  (b)  Ilia  autem  qua  furfiim  efl  Jerufalem  ,  libera  efl  ,  qua  ejl  mater 
nojlra  :  ce  n'eft  pas  la  I'Eglife  des  feuls  Gentils.  De  meme  quand  S. 
Jean  nous  montre  cette  nouvelle  Jerufalem  qui  vient  de  Dieu  &  defcend 
du  del ,  lc)  ce  n'eft  pas  la  la  feule  Eglife  des  Gentils.  Cependant  le  P. 
Houbigant  eft  lui-meme  convenu  que  cette  Jerufalem  dont  pa'rle  le  Pro- 
phete ,  eft  celle  dont  parlent  S.  Paul  8c  S.  Jean  ;  ce  n'eft  done  pas  la 
feule  Eglife  des  Gentils ,  mais  comme  le  dit  tres-bien  S.  Jerome ,  I'E- 
glife compofee  des  Juifs  &.  des  Gentils  :  Ecclefiam  ex  utroque  populo 
congregatam.  Pour  entendre  cela  ,  il  faut  obferver  avec  S.  Auguftin  , 
que  I'Eglife  eft  la  cite  de  Dieu  auffi  ancienne  que  le  monde.  Car  ,  fe- 
lon la  remarque  de  ce  faint  Dofteur  ,  dans  fon  excellent  ouvrage  de  la 
Cite  de  Dieu  :  (d)  il  y  a  deux  Cites,  qui'fubfiftent  depuis  le  commen- 
cement du  monde  ,  8c  qui  fe  perpetueront  jufqu'a  la  fin  des  fiecles  ■ 
l'une  compofee  de  la  fociete  des  faints  Anges  &  des  hommes  jufles ,  l'au- 
tre compofee  de  la  fociete  des  demons  &  des  mechants  :  l'une  eft  repre- 
fentee  par  Jerufalem  8c  l'autre  par  Babylone.  Ces  deux  Cites  ont  com- 
mence d'etre  diftinguees  fur  la  rerre  en  la  perfonne  de  Cain  8c  iVAbel, 
dont  le  premier  eft  devenu  le  chef  de  la  fociete  des  mechants  ,  8c  le 
fecond  a  ete  choifi  de  Dieu  pour  etre  le  chef  de  la  fociete  des  juftes. 
Dela  vient  que  S.  Auguftin  dit  quelquefois  que  la  Cite  de  Dieu  com- 
mence dans  Abel ,  8c  la  Cite  des  mechants  dans  Cain.  Les  Patrisrches , 
les  Prophetes  ,  8c  tous  les  juftes  qui  ont  vecu  avant  Jefus-Chrift  appar- 
renoient  a  cette  cite  de  Dieu.  Ainfi  avant  la  Loi  ,  il  y  avoit  deja  fur 
la  rerre  deux  focietes ,  celle  des  Saints  que  la  grace  de  Jefus-Chrift  for- 
moit  des-lors  par  anticipation  ,  8c  celle  des  mechants  que  Dieu  aban- 
donnoit  aux  defirs  de  leurs  cceurs.  Au  temps  de  Moyfe  ,  Dieu  fit  al- 
liance avec  les  enfants  d'Ifrael ;  il  en  fit  fon  peuple  ,  8c  leur  donna 
fa  loi  :  alors  ,  felon  l'expreflion  de  S.  Auguftin  ,  I'Eglife  commenca  d'e- 

{a}  Hier.  in  Ifii.  liv.  Tom-  III.  col.  390.  =  (*)  Gal.  IV.  i6.  =  (  c)  Apoc.  XXI.  I, 
CS  (  d )  Aug.  de  Civ.  Dei  ,  Hi.  XI.  c.  I. 
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ire  dans  Ie  peuplc  d'lfrael  :  (a)  Ccepit  eJJ'e  in  populo  Ifrael  Ecclefia  :  La* 
Gentilite  n'eut  aucune  part  a  ccrte  alliance.  Dieu  la  laifla  marcher  dans, 
fes  voies.  II  y  eut  done  alors  fur  la  terre  rrois  focieres  :  celle  des  Gen- 
tils  entierement  fepares  d'lfrael ;  celle  des  [ftaelir.es  avec  qui  Dieu  avoic 
fait  cette  premiere  alliance  fur  le  mont  Sina  ,  8c  an  milieu  mime  de 
ceux-ci  la  fociete  des  Saints  que  La  grace  de  Jefus-Chrift  formoit  par 
anticipation.  Ces  deux  focieres  ,  du  Juif  charnel  8c  du  Juif  fpirituel  , 
fubfifterent  au  milieu  d'lfrael  jufqu'au  temps  dc  Jefus-Chrift.  La  fo- 
ciete des  Saints  fe  pcrpetuoit  ainfi  dans  Ifrael  tandis  que  la  fociete"  d'lf- 
rael fe  mulciplioit.  La  fociete  des  Saints  reconnut  en  Jefus-Chrift  le. 
Liberateur  qu'elle  attendoit  ,  clle  s'attacha  a  lui  ;  il  fit  alliance  avec. 
elle  ,  8c  elle  devinr  prodigieufement  feconde  :  elle  engendra  a  Jefus-Chrift 
une  multitude  d'enfants ,  foit  d'entrc  les  Juifs  ,  foit  d'entre  les  Gentils.. 
Alors  la  fociete  d'lfrael  felon  la  chair  ay  ant  refufe  de  croire  en  Jefus- 
Chrift  fur  abandon-nee  8c  rejettee,  Voila  ces  deux  femmes  myfterieufes, 
dont  parlent  Ifaie  8c  S.  Paul.  La  premiere  auffi  ancienne  que  le  monde, 
mais  fteriie  avant  que  Jefus-Chrift  parut  :  elle  fe  pcrpetuoit  dans  les 
Saints  que  la  grace  de  Jefus-Chrift  formoit  de  liecle  en  fiecle  par  an- 
ticipation :  mais  elle  ne  fe  multiplioit  pas  :  e'eroir  en  cela  que  confif- 
toit  fa  fterilite.  La  feconde  eft  la  fociete  cntierc  d'lfrael  felon  la  chair 
avec  qui  Dieu  fit  alliance  fur  le  mont  Sina  :  celle-la  fe  multiply  tan- 
dis que  la  premiere  continuoit  de  paroitre  fteriie  jufqu'a  ce  que  Je- 
fus-Chrift etant  venu  ,  rccompenfa  la  foi  de  la  premiere  en  faifant  ah- 
liance  avec  elle  &t  la  rendant  feconde  ,  8c  en  meme  temps  rejetta  la 
feconde  a  caufe  de  fon  incredulite.  La  premiere  etoit  l'epoufe  repre- 
fentee  par  Sara  ,  e'etoit  l'Eglife  ,  la  fociete  des  Saints  ,  la  Jerufalem. 
celefte  ;  elle  paroiifoit  fteriie  avant  que  Jefus-Chrift  parut  ;  elle  eft  dc- 
venue  prodigieufement  feconde  depuis  qu'il  s'eft  manifefte.  La  feconde 
etoit  la  fervante  ou  l'efclave  representee  par  Agar  ,  la  fociete  des  hom- 
ines charnels  ,  la  Synagogue  qui  en  crucifiant  Jefus-Chrift  a  merite  d'e- 
tre exclue  de  l'alliance  nouvelle  ,  8c  entierement  feparee  d'avec  l'Eglife. 
Sous  ce  point  de  vue  ,  lorfqu'il  eft  dit  que  l'epoufe  auparavant  fteriie 
Sc  enfuite  fi  admirablement  feconde ,  a  &t&  pendant  un  peu  de  temps 
abandonnee  de  Dieu  ,  cela  peut  s'entendre  de  ce  peu  de  temps  dont  par- 
loit  Aggee  en  annoncant  le  premier  avenement  de  Jefus-Chrifk;  [b). 
ce  peu  de  temps  eft  l'intervalle  qui  s'ecoula  depuis  Malachie  le  dernier 
des  Prophetes  ,  jufqu'a  S.  Jean  Baptifte  precurfeur  de  Jefus-Chrift.  Dans 
cet  intervalle  qu'Aggee  appelle  un  pen  de  temps  ,  Dieu  fembloit  avoir 
abandonne  cette  epoufe  fteriie  ,  la  fociete  des  Saints  ,  en  ne  lui  don- 
nant  point  de  Prophetes  qui  lui  parlaftent  de  fa  part.  Mais  apres  lui 
avoir  cache  fon   vifage  pendant  ce  moment   de   colere  contre  les  pre- 


(a)  Aug.  in  Pf.  ll8.  n.  2.  =  (  b)  Aug.  u.  j. 
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varicateurs  au  milieu  defquels  elle  vivoir ,  il  a  fair  cclater  fur  elle  fcs 
rmfericordes  ,  8c  enfuite  fes  vengeances  fur  les   pre-  aricateurs. 

Mais  voici  un  autre  texte  fur  lequel  le  Pcre  Houbigant  paroir  s'ecar-    lxxvii. 
ter  non-feulement   de  la  penfie   des  Apotres  ,   mais  de  celle  de   Jefus-     Remains 
Chrift  meme.  Celt  au  t.'i  3.  ou  nous  lifons  felon  In  Vulgate  :  (  Pcnam  )  1"  d"^' 1 "°" 
univerfos  filios  tuos  docios  a  Domino  ;  &  multitudinem  pacts  filiis  mis.  Le  Univcrfis  fi- 
P.  Houbigant  traduit  :  Omv.es  tui  ccdif.catores  maeiOrum  Dominum  habe- lws !""  doc~ 
bunt  ,   <j  in  aha  pace  phi  tui  verjabuntur.  L,  elt-a-d:re,  qu  au  lieu  de  fihos  Ed-ii  vrai 
tuos ,  le  P.  Houbigant  pretend  qu'i!  faut  lire  &.  traduire  ccdif.catores  iuos  ,  1"'™  Iie;1  i!e 
ou  comme  il  l'exprirne,  ccdificatores  tui :  c'eil-a-dire ,  vos  architecles  &  Vk'dViTri  °&c 
non  pas  vos  enfants  :  <k  dans  fa  note  il  developpe  fa  penfee  en  difant:.  traduire  adifi. 
»  vos  architecles  feronr  inilruits  par  le  Seigneur  pour  favoir  comment  C'"':JS  tuoi  l 

,    .  »  i'i  ■  •    •       r  .      i    •  1         Jii!til:c.iuoii 

j)  dotvent  etre  placees   les    pierres    precieuies  qui   doivent  entrer  dans  du  c&ns  de  la 

»  l'edilice  qu'ils  doivent  conftruire  :  «  Enfuite  pour  appuyer  cette  Inter-  Vu'gJte  &  de 

pretation  il  ajoute :  »  Nous  traduifons  le  mot  Hebreu  bnic  ,   par  ccdifi-^^  "fre*- 

x>  catores  tui  ,    8c  non  par  filii  tui ,   parce  qu'on  trouve  dans  le  fecond  te  Hi-brea. 

»  membre  le  meme  mot   bnic  pris  au  fens  de  filii  tui.  Car  fi  ce  mot 

»  avoit   des  deux  cotes   la   meme    fignification  ,   il   feroit  employe   de 

»  maniere  que   fe  trouvant  exprime  dans  le  premier  membre  ,   il   ne 

u  feroit  pas  repete  dans  le  fecond.  «  Mais  le  P.  Houbigant  convient  qu'il 

s'agit  ici    de   1'Eglife  ;   il   s'enfuivra   done  que    comme   les   enfants    de 

Jerufalem  reprefenteni  ici   les  enfants  de  i  Eglife  ,   fes  architecles  font 

les   Apotres  &L  Ieurs  fucceffeurs.   II  s'enfuivra   done  que  dans  les  deux 

promelfes  reafermees  dans  ce  verfet  ,   l'unique  partage   des  enfants  de 

I'Eglife  fera  l'abondance  de  la  paix  ,  mais.  que  pour  ce  qui  ell  de  l'avan- 

tage  d'etre    inftruit  par  le  Seigneur  ,   ce  fera  la.  prerogative    des   feuh 

Apotres  &C  de  leurs  fjuccefTeurs  comme  etant  les   architecles  a  qui  cette 

promeife   eft  faite  :  Omnes  tui  ccdificatores  magifirum  Dominum  habebunti 

Ce  n'eft  pas  ainli  que  Jefus-Chrift  entendoit  ce  texte  ,    lorfqu'il  attri- 

buoit  cet  avantage  a  tous  les  enfants  de  I'Eglife  en  citant  cette  parole 

meme  :  (a)  Efi  fcriptum  in  Prophetis  :  Et  erunt  omnes  docibiles  Dei.  Quoi- 

que  Jefus-Chrift  n'exprime  pas  ici  le  mot  filii  ,  il  n'en  renferme-  pas 

moins  le  fens   dans  i'univerfalite  de  1'expreftion  qu'il  attribue  au  Pro- 

phete  :  Et  erunt  omnes  docibiles  Dei.  Ce  qui  precede  &  ce  qui  fuit  prou- 

ve  que  Jefus-Chrift  ne  parle  point  ici  des  Apotres  ,   mais  de  tous  les 

fideles  :  (b)  Nemo  potefl  venire  ad  me  ,  nifi  Pater  qui  mi  fit  me  ,   traxerit 

eum  :  &  ego   refufcitabo   eum  in  novijjimo  die.  Efi  fcriptum  in  Prophetis  i 

Et  erunt  omnes  docibiles  Dei.  Omnis  qui  audivit  a  Patre  ,   &  didicit ,   venit 

ad  me.  II  demeure  done  conftant  que  Jefus-Chrift  l'emend  de  tous  les 

enfants   de   I'Eglife  ,   8c  qu'ainfi  nous   devons   conferver  le  fens   de   la 

Vulgate  :  Univerfos  filios  tuos  docios  a  Domino  :  ou  felon  l'Hebreu  plus 


£<*)  Joan.  vi.  4i.=  (*)  Joan.  Yi.  44,-46, 
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littcValement  :'Et  univerfi  Jllii  tui  docii  (  erunt  )  a  Domino.  Quant  a  ce 
que  le  P.  Houbigant  nous  obje&e  que  (i  tel  etoit  le  fens  ,  le  mc-me  mot 
ne  fcroit  pj  s  repete  dans  la  phrafe  fuivanre  :  &  multitudinem  pads  filiis 
mis  :  ou  felon  1  expreflion  de  l'Hebreu  :  &  multa  (  erit  )  pax  filiorum 
tuorum  ,  on  pourroit  d'abord  lui  rcpondre  que  ce  ne  feroit  pas  la  pre- 
miere fois  que  le  mune  mot  fe  trouveroit  repete  dans  deux  membres 
paralleles  ,  que  des  le  premier  Pfaume  on  en  trouve  un  exemple  que 
le  P.  Houbigant  n'a  pas  contefte  dans  cette  parole  :  (a)  Sed  in  lege 
Domini  voluntas  ejus  ,  &  in  lege  ejus  meditabitur  die  ac  noBe.  Voila  le 
mot  lex  repete  dans  les  deux  membres  :  le  mot  filii  a  done  bien  pu 
etre  repete.  De  plus  il  eft:  vrai  que  les  Septante  n'ont  pas  repete  la 
meme  expreflion  dans  les  deux  membres :  mais  ils  ont  conferve  dans  le 
premier  membre  l'expreftion  filios  tuos  ,  rmsvimt^iv.  e'eft  dans  le  fecond 
membre  qu'au  lieu  de  filii  tui ,  ils  ont  mis  une  efpece  de  fynonyme , 
en  difant,  &  in  multa  pace  nati  tui,  ™  vw  ™  ,  ou  felon  l'edition  de 
Complute  ,  &  multa  pax  natis  tuis  ,  t£<  tUws  <?w  :  cela  pourroit  donner 
lieu  de  foupconner  qu'en  effet  ils  ne  lifoient  pas  dans  le  fecond  membre 
bnic  ,  filii  tui.  Si  Ton  recherche  quelle  a  pu  etre  la  lecture  qui  a  pu 
donner  lieu  a  Tequivoque  ,  on  verra  qu'au  III.  Livre  des  Rois  ,  Chap. 
XVII.  f.  15.  ou  les  Septante  ont  mis  rd  «*»*  «u»t«  ,  nati  ejus  ,  l'Hebreu 
porte  ,  bith  ,  domus  ejus  ,  comme  Fexprime  la  Vulgate  :  ce  qui  pour- 
roit donner  lieu  de  foupconner  qu'ils  ont  lu  dans  ce  texte  d'lfa'ie  ,  & 
multa  pax  domus  tux  ,  BiTC  ,  ce  qu'ils  ont  explique  en  difant ,  &  multa 
pax  natis  tuis  ,  ou  &  in  multa  pace  nati  tui.  On  a  pu  aifement  confondre 
bitc  ,  domus  tua  ,  avec  bnic  ,  filii  tui.  Quol  qu'il  en  foit ,  ce  qu'il  eft 
ici  tres-important  de  remarquer  ,  e'eft  que  les  Septante  ont  conferve 
dans  le  premier  membre  Texpreftion  que  l'Hebreu  nous  y  offre  ,  &  que 
la  Vulgate  a  exa&ement  rendue  :  &  univerfos  filios  tuos  docios  a  Domi- 
no ,  ou  plus  litteralement  felon  l'Hebreu  ,  Et  univerfi  filii  tui  docii  (  erunt) 
a  Domino  ;  autorifee  8c  confirmee  par  celle  de  Jefus-Chrift  :  Et  erunt 
omnes  docibiles  Dei. 
LXXVIH.  Chapitre  LV.  Ce  Chapitre  eft  independant  du  precedent,  quoi- 
Chapitre  LV.  H11'^  puifie  y  avoir  entr'eux  un  rapport  affcz  Intime.  Le  Prophete  ne 
felon  le  fens  nomme  point  ceux  a  qui  il  adrefte  la  parole  ;  mais  comme  il  paroit 
jitteral  &  felon  afl-ez  jes  djftinguer  des  nations,  on  en  conclut  que  ce  font,  felon  la 
tuei.  rimoN  lettre  ,  les  enfants  d'Ifrae'l  captifs  a  Babylone  ;  8c  que  e'eft  leur  deli- 
gnagesdes.    yrance  ciul  eft  annoncee  a  la  fin  de  ce  Chapitre.  La  magnificence  des 

Paul  &  de  S  rr  ■  L  •  (X    1 

JuOme.  promefles  avertit  que  ce  premier  objet  en  couvre  un  autre  qui   elt  la 

redemption  des  hommes  par  Jefus-Chrift.  S.  Paul  nous  y  decouvre  ce 
myftere  ,  lorfqu'il  applique  a  la  refurredion  de  Jefus-Chrift  ce  qui  eft 
dit  ici  des  promefles   faites  a  David  :   {b)  Quod  autem  fufcitavit  eum  <i 


(a)  /;/  1. 1.3=  (6  )  Ail.  xiii.  34. 
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mortuls  ,  ampliiis  jam  non  reverfurum  in  corruptionem  ita  dixit  :  Quia  dabo 
vobis  fancia  David  fiddia.  C'eft  air.fi  que  les  Septante  one  rendu  ce  que 
la  Vulgate  exprime  plus  litteralement  ici  en  ces  terines  ,  (a)  mifericor- 
dias  David  fideles.  Et  comme  le  Prophete  ajoute  auffi-tot  :  {b)  Ecce 
teflem  populis  dedi  eum  ,  ducem  ac  prxceptorem  gentibus  :  ce  qui  ne  peuc 
s'entendre  exactement  que  de  Jefus-Chrift  ,  il  en  refulte  que  c'eft  Jefus- 
Chrifl  meme  qui  eft  ici  defigne  fous  le  nom  de.  David  :  Ik.  en  effet  ce 
nom  lui  eft  aufii  donne  dans  les  Proprieties  d'Ezechiel  Sc  d'Oice.  Mais 
alors  la  generalite  des  invitations  du  Prophere  a  donne  lieu  de  croire 
qu'elles  s'adreffent  a  tous  les  hommes  ,  appelles  ton.-  a  la  foi  en  Jefus- 
Chrift.  D'un  autre  cote  ces  homines  invites  a  la  foi  en  Jefus-Chrift, 
etant  affez  evidemment  diftingues  des  nations  ,  dont  la  foi  eft  egalement 
annoncee  dans  ce  Chapitre  ,  on  a  conclu  que  ces  hommes  appelles  a 
la  foi  font  les  Juifs  memes  ;  8c  comme  cette  invitation  eft  repetee  de 
maniere  qu'elle  precede  6c  qu'elle  fuit  la  foi  des  Gentils  ,  il  y  a  lieu 
de  prefumer  que  la  premiere  regarde  les  Juifs  qui  vivoient  du  temps 
des  Apotres  ,  Sc  la  feconde  les  Juifs  des  derniers  temps.  C'eft  ce  que 
S.  Jerome  diftingue  tres-bien  lorfqu'il  vient  a  expliquer  la  feconde  invi- 
tation qui  eft  conc/ue  en  ces  termes  :  Quivrite  Dominum  ,  dim  inveniri 
potzjl;  invocate  eum  dum  prope  efl.  Voici  comment  S.  Jerome  paraphrafe 
ce  texte  :  (c)  Quia  igitur  ut  ante  jam  diximus  ,  noluifv.s  pactum  recipere 
fempiternum  ,  &  mifericordias  David  fideles  ,  quas  vobis  nolentibus  fufci- 
pen  ,  fufcepit  turba  gentilium  ,  moneo  vos  populares  meos  ego  Propheta  , 
atque  contejior  ,  dum  tempus  ejl ,  ague  pcenitentiam.  Convertimini  ad  eum 
qui  vobis  nunc  loquitur  per  Prophetas  ,  qui  pojiea  locuturus  efl  prafens  :  qum- 
rite  eum  dum  inveniri  potefl  ,  dum  eflis  in  corpore  ,  dum  datur  locus  pceni- 
tentix  ,  &  quxrite  non  loco  ,  fed  fide.  Le  P.  Houbigant  applique  auili 
cetce  Prophetie  aux  Juifs  appelles  a  la  foi  en  Jefus-Chrift  ,  Sc  il  s'eleve 
fortcment  contre  Grotius  qui  detourne  a  un  autre  fens  les  paroles  alle- 
guees  par  S.  Paul  :  mais  il  ne  met  aucune  diftinftion  entre  l'une  6c 
l'autre  invitation  :  il  fuppofe  qu'elles  s'adreffent  toutes  deux  aux  Juifs 
incredules  depuis  Jefus-Chrift  ,  Sc  dans  l'etat  oii  ils  font  encore  aujour- 
d'hui.  II  femble  que  la  Prophetie  de  la  vocation  des  Gentils  placee  entre 
les  deux  invitations  donne  affez  lieu  de  la  diftinguer. 

Chapitre  LVI.  Ce  Chapitre  eft  independant  du  precedent  :  mais     q^1^' 
il  s'y  rapporte  parce  qu'il  annonce  le  premier  avenement  de  Jefus-Chrift  Chapitre LYl. 
qui  nous   eft   donne  comme   l'auteur  de  notre  falut  &  le  principe  de ldu'1  le  fens 
notre  juftice.  On   y  voir,  eniuite  les  promelles  faites  aux  etrangers  8c  Ie  !ens  r  iri. 
aux  eunuques  fpirituels  :  la   maifon  de  Dieu   devient    une   maifon   de  t»el.  Temoi- 
priere  pour  tous  les  peuples  ;  c'eft  fon  Eglife  ouverte  a  toutes  les  na-f"*PgeS' 
tions  :  En  meme  temps  les  betes  fauvages ,   les  nations  infideles  ,  font 
appellees  pour  devorer  fon  peuple  ,   les  Juifs  incredules  devenus  l'objet 

(*)  Ifti.  LV.  3.  =  (5)  Ibid,  f.  4.  =  (c)  Hier,  in  Ifai.  lv.  Tom.  111.  col.  404. 
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de  fes  vengeances.  Cc  font  les  traits  que  decouvre  ici  S.  Jer6me  :  (a) 
Congregatis  autem  per  Apofiolos  reliquils  Ifrael  ,  &  it  unum  redaciis  ere* 
fern  hi;  qui  fusrant  a;tc  dijperfi ,  omr.es  bcfluc  provocantur ,  ut  veniant  & 
devorent  Ifrael  ;  eos  videlicet  qui  credere  noluerunt  de  quibus  Apoflolus : 
(b)  Et  enim  pervenit  fuper  eos  finis.  Et  Dominus  in  Evangelio  :{c)  Cum 
autem  videritis  circumdari  ab  exercitu  Jerufalem  :  tunc  fcitotc  quod  ad- 
venetit  ejus  confummatio. 
i  \xx.       •   I„c  P.  Houbigant  reconnoit  dans   cc   Chapitre  les  memes  objets  :  II 

f.  Ri"! twlr'du  ^aut  feulement  obferver  que  dans  le  premier  verfet  au  lieu  de  la  jufiice 
que  Ton  y  trouve  dans  la  Vulgate  8c  dans  l'Hebreu  ,  les  Septante  ont 

1         '  •  ,:    mis  la  mifiricorde  ,   8{  le  P.  Houbigant  la  verite.  11  eft  cependant  certain 
it.il  que  les  nobreux  ont  trois  mots  chiterents  pour  cxpnmer  ces  trois  idees , 

■  i»(/*-.&   qu'ainfi   il   n'eft  gueres  probable   qu'ils   les  aient  confondues  en   les 

"efl   renfermant  fous  un  meme  mot.  II  y  a  lieu  de  prefumer  que  lorfque  les 

msa  ?JuJKfica- Septante  mertent  !a  mifiricorde  pour  la  jujlice  ,  e'eft  que  leur  exemplaire 
irtoit  kesed  ,  mifencordia  ,  au  lieu  de  sedfq  ,  jufiitia  :  il  a  ere  facile 
aux  Copiftes  de  confondre  ces  deux  mots  qui  offrent  prefque  les  memes 
fons  2>C  les  memes  articulations  ,  quoique  dans  un  ordre  &C  fous  des 
caraftercs  differents  :  il  eft  quelquefois  arrive  aux  Copiftes  de  confon- 
dre  aurant  a  l'oreille  qu'a  la  vue ,  parce  que  quelquefois  ils  copioiertt 
fous  la  di£tee ,  ou  qu'ils  fe  diftoient  a  eux-memes  ce  qu'ils  devoient 
ecrire.  Le  P.  Houbigant  fe  contente  ici  de  dire  qu'en  traduifant  le  mot 
sidqati  ,  par  Veritas  mea ,  il  emend  cette  efpece  de  fideiite  ou  veracite 
qui  donne  I'efFet  aux  promefies  :  &C  que  cette  verite  ou  veracite  eft  ici 
parallele  au  falut  marque  dans  le  membre  precedent.  Dans  fes  notes 
fur  les  Proverbes  ,  VIII.  iS.  il  avoit  deja  traduit  k  meme  mot  par 
ftabilitas  ,  difant  qu'il  empruntoit  de  l'Arabe  cette  fignification  ,  a  la- 
quelle  il  donnoit  pour  fynonymes  Veritas  &l  fulelitas  :  St  dans  Y  Index 
Verborum  du  meme  Volume  ,  il  difoit  qu'il  derivoit  cette  fignification 
du  verbe  Arabe  sne  ,  fidem  fervavit  ,  eventu  comprobavit.  II  repete  la 
meme  chofe  dans  YIndex  Verborum  de  ce  dernier  Tome  ,  qui  contient 
les  Prophetes.  II  femble  que  Ton  pourroit  repondre  que  Salomon  ni 
Ifai'e  ne  parloient  point  Arabe  ,  mais  Hebreu  :  &  que  puifque  l'Hebreu 
a  deux  mots  differents  pour  exprimer  ces  deux  idees  :  sidqaii  ,  pour 
jufiitia  ,  5c  tMUNAH  ,  pour  Veritas  ;  il  n'eft  gueres  vraiiemblable  qu'on 
les  confonde,  julqu'a  aller  chercher  dans  l'Arabe  un  fens  e"loigne  de 
6idqah  ,  pour  exprimer  une  idee  que  Ton  trouve  fi  naturcllement  dans 
l'Hebreu  ,  #munah.  D'ailleurs  puifque  le  P.  Houbigant  convient  que  le 
mot  sidq\h  traduit  dans  la  Vulgate  par  jufiitia  eft  ici  parallele  au  mot 
JesuAH  ,  falus  ,    rien  n'obiige  de  s'ecarter  ici  du  fens  de  la  Vulgate  : 


(  .7)  Men  in  Jfai.  lvi.  Tom,  III.  col.  407.  &ftjj-  =  ( b  )  i.Thcjf.  ti.  16.  =  (c)  Luc. 
KSJ.  za. 
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or  ces  deux  termes  de/ignent  ici  egalement  le  Mefllc  ,  Jefus-Chrift  qui 
nous  a  ete  donne  de  Dieu  pour  etre  ,  comme  ie  dit  S.  Paul ,  (a)  noire 
fageffe  ,  notre  jujiice  ,  notre  fanciification  &  notre  redemption.  S.  Jerome 
ne  manque  pas  de  rappeller  ici  cette  parole* de  S.  Paul  en  expliquanc 
le  rexte  d'Ifai'e  :  (b)  Salvator  f actus  eft  nobis  juftitia  &  fanciitas  &  redemp- 
tio.  Voila  ce  que  S.  Jerome  voyoit  dans  ce  que  dit  le  Seigneur  par  la 
bouche  d'Ifai'e  :  Juxta  eft  falus  meautveniat ,  &  juftitia  mea  ut  reveletur. 
C'eft  ce  que  le  Seigneur  avoit  deja  dit  au  Chapirre  XLVI.  f.  13.  Prope 
feci  juftitiam  me  am  ,  non  elongabitur  ,  &  falus  mea  non  morabitur.  Expref- 
fion  que  le  P.  Houbigant  a  egalement  changee  dans  fa  Verfion  en  difant  : 
Ego  ftdem  meam  brevi  praftabo.  II  n'en  dit  rien  clans  fes  notes  :  mais  les 
Seprante  ont  traduit  au  meme  fens  que  la  Vulgate  :  Prope  feci  juftitiam 
meam  :  8c  on  vient  de  voir  que  c'eft  bien  le  vrai  fens  du  texte. 

Chapitre   LVI  I.    Ce  Chapirre   eft   fi   independant    du   precedent     LXXX7. 
qu'on  a  peine  a  reconnoitre  s'il  y  tient  par  le  premier  ou  par  le  fecond  ch^b'eLvir. 
fens.  A  peine  pouvoit-on  admettre  dans  le  Chapitre  precedent  un  pre-  feion'k  fens" 
mier  lens  qui  ne  fe  rapportat  pas  a  Jefus-Chrift  :  au  contraire  a  peine  Utrfral&fe- 
peut-on  reconnoitre  dans  celui-ci  un  fecond  fens  qui  puiiTe  fe  rapporter  r;t"ele  T"raoj! 
a  Jefus-Chrift.  A  la  premiere  vue  on  feroit  porte  a  croire  que  le  Jufte  gnages  de  s. 
dont  le  Prophete  parle  dans  le  premier  verfet  eft  Jefus-Chrift  :  mais  la  ^"]&de  s* 
fuite  des  reproches  du  Prophete  tombant  fur  des  Juifs  idolatres  paroif- 
fent  obliger  de  dire  que  ce  Chapitre  regarde  les  Juifs  de  fon  temps , 
parce  que  depuis  la  captivite  de  Babylone  les  Juifs  ne  retomberent  plus 
dans  l'idolarrie  ,   enforte   que  ces  reproches  femblent  ne  pouvoir  plus 
leur  convenir  au  temps  de  Jefus-Chrift  :  on  fuppofe  done  alors  que  ce 
jufte  pourroit  etre  Jofias  ,   ou  en  general  tout  homme  jufte.  Mais  l'Apo- 
tre   S.  Paul  fait  aflcz    viiiblement  allufion  a   un  texte    de    ce  Chapifre 
meme  lorfqu'il  dit  que  Jefus-Chrift  eft  venu  annoncer  la  paix  a  ceux 
qui  etoient  loin  &C  a  ceux  qui  etoient  proche  :  (c)  Et  veniens  evangeli- 
•{avit  pacem  vobis  qui  longe  fuiftis  ,  &  pacem  Us  qui  prope.  Car  c'eft  pre- 
cifement    ce   qu'annonce   ici  le  Seigneur  :  (d)   Creavi  fruflum  labiorum 
pacem  ,  pacem  ei  qui  longe  eft  ,    &  qui  prope.  Cette  parole  a  done  ete 
accomplie  en  Jefus-Chrift  &  par  Jefus-Chrift  qui  a  annonce  Sc  donne 
la  paix  aux  Gentils  qui  etoient  loin  de  lui  8c  aux  Juifs  qui  en  etoient 
proche.  Cette  parole  nous  decouvre  done  ici  fous   le  voile  de  la  lettre 
un  fens  qui  fe  rapporre  a  Jefus-Chrift.  La  feule  difficulte  qui  refte  ,   eft 
prife  de  cette  idolatrie  qui  eft  ici  reprochee  aux  Juifs  :  mais  c'eft  qu'il 
y  a  ,   comme  nous  l'avons  deja  obferve  ,   une  idolatrie  fpirituelle  :  nos 
erreurs  2>C  nos  paftions  font  nos  idoles ;  celles  des  Juifs  etoient  la  faufte 
idee  qu'ils  fe  formoient  du  Meflie  ,   &  la  confiance  dans  leurs  propres 


(a)  I.  Cor.  1.  jo.  =s  (*)  Hier.  in  Ifii.  ivi.  Tom.  III.  col.  408.  ■ (c)   Ephef.   II, 

1J.  =   (</)  Ifai.  i.vn.   19. 
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forces  pour  parvenir  a  la  juftice ,  felon  le  reproche  que  leur  en  fait 
S.  Paul  en  difant :  (a)  Ignorantes  enim  jufiitiam  Dei ,  &  fuam  quarentes  fia- 
tuere  ,  juftitix  Dei  non  funt  fubjecli.  Finis  enim  legis  Chrijius  ,  ad  jufiitiam 
omni  credenti.  S.  Jerome  remarque  tres-bien  les  deux  points   lumineux 
que  renferme  cetce  Prophetic  ;  il  reconnoit  Jefus-Chrift  dans  la  perfonne 
tie  ce  jufle  marque   au   premier   verfet  :  (b)  &  il  ne   manque  pas    de 
rappeller  le  textc  de  S.  Paul  parallele  a  celui  d'lfaie  touchant  cette  paix 
promife  &  annoncee  a  celui  qui  eft  eloigne  6c  a  celui  qui  eft  proche.  (c) 
II  avoue  que  les  reproches  d'idolatrie  conviennent  particulierement  aux 
temps  d'lfaie  :  (d)  mais  il  fait  neanmoins  diverfes  tentatives  pour  ra- 
mener  autant  qu'il  lui  eft  poflible  le  Chapitre  entier  a  Jefus-Chrift.  II 
reconnoit  menie  une  forte  d'idolatrie  fpirituelle  mais  en  l'attribuant  aux 
Heretiques  :  (e)   Ipji   enim   dimijjb  culm  Dei  ,   errorum  fuorum  fimulacra 
venerantur  ,   &   Mis  offerunt  viciimas  ac  libamina  effundunt.  Le  P.  Hou- 
bigant  s'eleve  egalement  contre  Grotius  qui  a  cru  reconnoitre  ici  Jofias, 
6c  contre  ceux  qui  croient  y  reconnoitre  le  MeiTie.  II  oppofe  a  Grotius 
que  la  mort  de  Jofias  a  du  moins  ete  pleuree  par  Jeremie  ,  a  qui  Dieu 
ne  laiffa  pas  ignorer  les  caufes  de  fa  colere  contre  fon  peuple.  II  oppofe 
aux  autres  les  reproches  d'idolatrie  qui  lui  paroiffent  ne  pouvoir  con- 
venir  qu'aux  Juifs  contemporains  d'lfaie.  Mais  on  vient   de  voir  les  mo- 
tifs qui  portent  a  penfer  que  cette  idolatrie  fcnfible  eft  ici  l'image  d'une 
idolatrie  fpirituelle  femblable  a  celle  que  S.  Jerome  reproche  aux  Here- 
tiques :  les  Juifs  ont  comme  les  Heretiques  leurs  erreurs  qui  font  leurs 
idoles  qu'ils  mettent  a  la  place  du  vrai  Dieu  en  les  preferant  a  la  verite 
qui  leur  a  etc  annoncee  par  Jefus-Chrift  :  enforte  qu'on  peut  dire  d'eux 
ce  que  S.  Jerome  dit  des  Heretiques  :  Dimijjb  culm  Dei  ,  errorum  fuorum 
fimulacra  venerantur  ,   &  Mis  offerunt  viciimas  ,   ac  libamina  effundunt. 
Lxxxir.         Chapitre  LVIII.  Ce  Chapitre  eft  independant  du  precedent,  &c 
CiiapKLviii.  paroit  avoir  un  objet  affez  different  :  ce  font  des  reproches  &  des  pro- 
felon  ie  fens     meffes  ;  le  peuple  du  Seigneur  en  eft  l'objet.  Les  promefles  de  retablif- 
ft[n?le nf1  r* '  ^"ernent   donnent  lieu    de  prefumer  que  felon  la    lettre    elles  regardent 
ii;uei*.  Temoi-  le  rerour  des  Juifs  captifs  a  Babylone  ;  8c  qu'ainfi  les  reproches  regar- 
wages  de  s.  dent  ]es  Juifs  au  temps  de  leur  captivite.  Les  Interpreres  Judaizants  ont 
cru  que  cela  regardoit  l'etat  a£tuel  des  Juifs ,   8c  que  les  promeffes  qui 
leur  font  ici  faites  ,  feroient  accomplies  litteralemenr  au  temps  de  leur 
futur  rappel.  S.  Jerome  rejette  ces  deux  fens ,  Sc  applique  ces  promef- 
fes a  l'etabliffement  meme  de  l'Eglife  :  (/")   Kxc  Judxi  &  amici  tantiim 
occidentis  litterx  ,    ad  infiaurationem  referunt  urbium  Pahifiincc   :    &  vel 
facia  fub  Zovobabel  &  Eyd  &■   Nehemiu  ;  vel   in  ultimo  tempore  future 


(a)  Rom.  x.  3.  G*  4.  =  (  b  )  Hier.  in  7/ji.  lvii.  Tom.  HI.  col.  4'4-  =  (c )  Ibid, 
tel.  415.  =  (d)  Ibid.  col.  417.  =.  (<0  0>'d'  col.  418.  =  (/)  Hier.  in  Ifau  L.VUU. 
Tain.  1IL  col.  434. 
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contendunt :  &  ad  inftaurationem  Jerufalem  6*  in  circuitu  civhatum  altijjl- 
ma  fundamenta  jacienda  :  &  tarn  excelfos  muros  ccdificandos  ,  ut  nullus 
hoflium  pojjlt  intrare  ,  &  omnium  in  eas  inimicorum  prchibeatur  ingreffus. 
Nos  autem  f'equentes  cceptic  explanations  ordinem  ,  qua  deferta  fuerunt  in 
Judccis  ,  dicimus  ccdificari  in  Ecclefla  ,  non  ad  breve  tempus  ,  fed  in 
perpetuum  ;  &  fundamenta  illius  ex  utroque  populo  ,  id  efl  ,  in  ditabus  ge- 
nerationibus  fufcitanda.  Ainfi  il  fuppofe  que  les  reproches  tombent  en 
effet  fur  los  Juifs  qui  vivoient  avant  Jefus-Chrift  :  &  que  les  promefles 
ont  eu  au  moins  un  premier  accompliflement  au  temps  du  premier  ave- 
nement  de  Jefus-Chrifl  ,  c'eft-a-dire  ,  dans  l'etabliflement  de  l'Eglife. 
Mais  il  eft  remarquable  que  le  peuple  a  qui  ces  reproches  font  fairs 
&  a  qui  ces  promefles  font  adreflees  ,  eft  appelle  maifon  de  Jacob  ;  ce 
qui  paroit  montrer  que  ceci  regarde  principalement  la  Gentilite  Chre- 
tienne  ,  8c  que  ces  promefles  n'auront  leur  entier  accompliflement  qu'au 
temps  ou  Dieu  repandra  une  nouvelle  abondance  de  graces  8c  de  con- 
folations  fur  lbn  Eglife  aux  approches  du  dernier  avenement  de  Jefus- 
Chrift. 

Le  P.  Houbigant  ne  determine  point  le  fens  de  ce  Chapitre  :  il  fern-    Lxxxnr. 
ble  fuppofer  qu'il  n'y  a  point  d'autre  objet  que  celui  que  le  fens  litteral  fur  ^Tml's 
prefente.    Mais  au  jr.  8.  il  revient  encore  a  1'idee  finguliere  qu'il  s'eft  rf"  t-  ?•  An. 
formee  du  mot  sedeq  :  c'eft  dans  cette  phrafe  que  la  Vulgate  exprime  't"*£  ^nuZ 
ainfi  :  Anteibit  faciem   tuam  juftitia  tua  ,   &  gloria  Domini  colliget  te.  Si  tua.  Fallo  t-ii 
Ton  en  croit  le  P.  Houbigant  ,  il  faut   traduire  :  Anteibit  te  is  qui  tibi  ",ih'jre  is  ?"' 
fi delis  efl  ,  gloria  Domini  te  pone  fequetur.  Dans  fa   note  ,   il  avertit  que  j0ftification  i» 
ces  mots  is  qui  tibi  fidelis  efl,  flgnirieront  ici  celui  qui  accomplit  en  votre  fensdeiaVul- 
faveur  fes  promefles  ,   8C  qu'il  emprunte  cette  idee  de  l'Arabe.  Mais  on  sate" 
peut  repondre  ici  ce  que  nous  avons  deja  repondu  ci-devant  qu'Ifaie 
ne  parle  point  Arabe  ,  mais  Hebreu  ;  qu'en  Hebreu   il  eft  bien   certain 
que  sedec  fignifie  juflitia  ,  &C  que  les  Septante    font   pris  en   ce  fens 
comme  la  Vulgate  :  Anteibit  faciem  tuam  juflitia  tua.  II  ne  s'agit  point 
ici  de  celui  qui  eft  jufte  &.  fidele  envers  1'hoinme  ,   mais  de  la  juftice 
meme  de  l'homme  juftifi^  par  la  foi.  Cette  juftice  lui  vient  de  Dieu  par 
la  foi  ;  mais   elle  lui  devient  propre  par  le  don  que  Dieu  lui   en  fait , 
&  par  la  libre  cooperation   de  fa  volonte   aux   ceuvres   qu'elle  lui  fait 
produire.  Cette  juftice  eft  done  en  meme   temps  la  juftice  de  Dieu  qui 
la  repand  dans  le  cceur  par  fa  grace ,  8c  la  juftice  de  l'homme  qui  y 
coopere  par  lc  libre  confentement  de  fa  volonte\  Cette  juftice  precede 
l'homme  ,    8c  lui  fait  trouver  un  acces  favorable  devant  Dieu  ;   elle 
obtient  de  Dieu   la  recompenfe  qu'il  a  promife  a  fes  ferviteurs  :  Ainfi 
la  juftice  de  l'homme  fidele  le  precede  ,  St  la  gloire  de  Dieu  le  fuit ,  le 
couvre  Sc  le  recueille  :  Anteibit  faciem  tuam  juflitia  tua  ,  &  gloria  Domini 
colliget  te  ;  c'eft  ce  que  prefentent  egalement  la  Vulgate  ,  les  Septante  £c 
1'Hebreu  ;  &  il  n'y  a  rien  a  y  changer.  Obi«  <1h" 

Chapitre  LIX.  Ce  Chapitre  eft  independant  du  precedent  :  mais  ciupiueLix. 

N  z  _ 
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felon  le  fens  il  a  a  peu  pies  lie  rrieme  objet.  Ce  font  tl'abord  des  reprochcs  contre 
litterai  &  fe-  les  prevaricateurs  ;  &.  il  iinit  par  des  promefles  :  cntre  les  reproches  £>C 
ritud.  T^noi.  *es  promeires ,  il  y  a  des  expreffions  dc  repemir  ,  qui  ncanmoins  fem- 
gnages  de  s.  blent  ne  pas  appaifer  la  colere  duSeigneur.il  annonce  qu'ellc  cclatera 
Paul  &  tie  s.  principalemem  contre  les  illes  :  infulis  vicem  reddet  :  cette  expreftion  pa- 
roit  marquer  les  Provinces  occicientales  ,  lefquellcs  ,  a  l'egard  de  la 
Paleftine  qui  en  etoit  feparee  par  la  mer  ,  fembloient  etre  des  illes. 
L'avenement  du  Rcdempreur  de  Sion  y  eft  litteralement  armonce  :  Et 
venerit  Sion  Redemptor.  L'alliance  nouvelle  y  eft  marquee  :  Hoc  fccdus 
meum  cum  cis.  Ccs  dernicrs  verfets  montrent  bien  que  ce  Redempteur 
eft  Jefus-Chrift.  Cependant  on  penle  que  la  premiere  partie  pourroit  fe 
rapporter  aux  Juifs  captifs  a  Babylone  ,  que  les  vengeances  annoncees 
font  celles  qu'exer9a  Cyrus  contre  les  Babyloniens  5c  autres  peuples 
jufques  vers  l'Occident  :  ce  qui  n'cmpecheroit  pas  que  les  derniers  ver- 
fets ne  regardaflent  immediatemer.t  Jefus-Chrift  St  l'alliance  nouvelle. 
D'autres  penfent  que  les  reproches  peuvent  tomber  fur  les  Juifs  du 
temps  de  Jefus-Chrift  ;  que  les  vengeances  font  cellos  qui  ont  ete  exer- 
cees  fur  eux  par  les  Romains  ;  ce  qui  s'accorderoit  encore  avec  Tan- 
nonce  du  premier  avenement  de  Jefus-Chrift  2>C  1'etablilTement  de  la 
nouvelle  alliance.  Mais  S.  Paul  porte  nos  vues  plus  loin  ;  &  en  nous 
y  montrant  le  dernier  avenement  de  Jefus-Chrift  ,  il  nous  y  decouvre 
aux  anproches  de  ce  grand  jour  la  converfion  future  des  Juifs  &  l'avan- 
tage  qui  leur  eft  referve  d'entrer  alors  en  participation  de  l'ailiance 
nouvelle:  {a)  Cxcitas  ex  parte  contigit  in  Ifrael  ,  donee  plenitudo  gen- 
tium intraret ,  &  fie  omnis  Ifrael  falvus  fieret  ;  ficut  fcriptum  efl  :  Veniet  ex 
Sion  ,  qui  eripiat ,  &  avertat  impietatem  a  Jacob.  S.  Paul  en  s'exprimant 
ainfi  fuit  le  fens  de  la  Verfion  des  Septante  ,  ou  on  lit  aujourd'hui  : 
Veniet  propter  Sion  ,  qui  eripiat ,  &  avertet  impietates  a  Jacob.  Notre  Vul- 
gate dir  ;  (b)  Cum  venerit  quafi  Jiuvius  violentus  quern  Spiritus  Domini 
cogit :  &  venerit  Sion  redemptor  ,  &  eis  qui  redeunt  ab  iniquitate  in  Jacob. 
Le  mot  Sion  eft  repute  au  datif  comme  eis  qui  redeunt ,  8tc.  Sous  ce 
point  de  vue  les  prevaricateurs  font  ceux  d'entre  les  Gentils  memes  ,  8c 
ce  font  eux  en  effet  qui  alors  font  menaces  alfez  clairement  par  l'expref- 
fion  ,  infulis  vicem  reddet :  les  promefles  qui  viennent  enfuite  ,  regar- 
dent  les  Juifs  &  cette  multitude  de  Gentils  que  Dieu  appellera  alors  a 
la  foi  d'entre  tous  les  peuples  de  la  terre ,  &  qu'il  fera  entrer  avec  les 
Juifs  dans  fon  alliance.  S.  Jerome  s'arrete  principalement  au  fens  qui 
regarde  les  Juifs  du  temps  de  Jefus-Chrift,  [c)  le  premier  avenement 
de  ce  divin  RedempteMr  6c  la  converfion  des  Gentils  dans  retabliftement 
de  l'Eglife.  II  rappelle  neanmoins  en  finiffant  le  temoignage  de  S.  Paul 


(a)  Rom.  si.   25.  &   26.  =^=  (6)    JJai.  Lix.  19.  zo.   =  (c)  Hi:r.  in  Ifiti,  ux, 
Tom.  III.  col.  437,  &  fejj. 
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fjul  nous  y  montre  la  conversion  future  des  Juifs  :  (a)  8c  il  finit  par  ces 
cxprcilions  remarquabies :  Hcscidcircd  latius  profeculi  fimuis  ,  ut  auidquid 
repromijjionum  &  legimus  &  leciuri  fumus  ,  ad  Sion  &  ad  Jervfalem  ,  non 
generahter  ad  omr.es  Judaos  ,  fed  fpecialiter  ad  eos  diet  intelligamus  qui 
in  Apofiolis  &  per  Apojiolos  eleeii  flint  in  Ifrael.  Le  P.  Houbigant  ne  voir 
dans  tout  ce  Chapitre  que  les  Juifs  du  temps  de  Jefus-Chriit  :  (i  ce  n'eft 
que  dans  l'exprem'on  infulis  vicem  reddet  ,  il  croit  voir  les  coups  dont 
Dieu  frappa  les  Romains  apres  avoir  frappe  les  Juifs.  II  eft  peur-iitre 
aflez  (Ingulier  qu'apres  avoir  rapporte  a  la  converfion  future  des  Juifs 
plufieurs  autres  Proprieties  ,  il  n'y  rapporte  pas  celle-ci  ,  8c  ne  dife  pas 
meme  un  mot  du  temoignage  de  S.  Paul  qui  nous  y  decouvre  ce  grand 
objer. 

Mais  cet  Interprete  fait  encore  revenir  ici  plus  d'une  fois  I'idee  fin-    lxxxv. 
guliere  qu'il  a  concue  des  mots  sedeq  8c  sdaqah  ,  juftitia.  Ceil  ainfi  rur  ce™*7roies 
qu'au  ir.  9.  011  felon  la  Vulgate  les  Juifs  difent  :  Elongatum  eft  judicium  in-jf.y.Elon- 
u  nobis  ,    &  non  apprehendet  nos  juftitia  :  le  P.   Houbigant  pretend  qu'il  Sf!um  efi  ;'"- 

.     .  r  -      >  7  •  if  r  T  ■/■■         •  if        •     <"«>"»»   a  no- 

iaut  traduire  :  Longe  a  nobis  recejjerunt  jolitx  mijerationes  ,  nee  ajjequi-  i-s ,  & ,,on ap. 
mur  eventum  promiffbrum.  11  prend  loin  de  faire  Line  note  pour  juitifier  pjehendet  nos 
cette  traduction  finguliere.  II  obferve  que  ces  exprelTions  font  paralle-  o»dfitraduiie 
les  a  celles  qui  fuivent  felon  la  Vulgate  :  expeclavimv.s  lucem  ,  &  ecce  filltx  mifera- 
tenebrx  ;  fplendorem  ,   &  in  tenebns  ambulamus  ;  ou  comme  il  l'exprime  :  t'^nes , & pra- 

I  ■rJ  —       .  7  /-•  j        ;•  ;  7  milforum 

lucem  expedavimus  ,   ecce  autem  tenebrat  ;  Jplenauium  cceium  ,   ecce  autem  eventus7.  jufti. 
in  tenebris  gradimur :  il  en  conclut  qu'il  faut  neceiTairement  prendre  dans  ficationdufens 
le  meme  fens  les  expreflions  que  la  Vulgate  a  rendues  par  judicium  8c      la  Vulsate' 
jufiitia  :  il  pretend  que  ces  deux  mots  ont  un  fens  fort  etendu  ,  8c  qui 
doit  etre  determine   par  la  fuire  du   difcours.  II  obferve  que  le  mot 
misfat  ,   a  la  lettre  judicium  ,  fe  prend  auili  en  general  pour  confuetudo , 
confueta  judicia  ;  d'ou  il  conclut  qu'ici  il  fignifie  confuetas  providentix  di- 
vinx  vias  ,   in  quibus  Deus  Judxis  ,    ciim  fe  colebant  ,    &   legc*  JUas  ferva- 
bant.  (  N'auroit-il  point  fallu  dire,   ciim  ipfum  colebant  &  leges  ipfuts 
fervabant  :  mais  ce  n'eft  pas  la  notre  objet  :  )  projperas  res  concedebau 

II  pretend  que  le  mot  sdaqah  doit  avoir  ici  la  meme  ilgnification  com- 
me repondant  au  misfat.  Car,  ajoutc-t-il  ,  le  verbe  sadaq  fignifie  en 
Arabe  recie  procejjit  res  ,  ou  fidem  fervare  in  prcmijjo  ,  8c  verificare.  Ces 
deux  lignifications  enoncent  ,  dit-il  ,  fidem  prxftatam  promijforum  ,  feu 
profperitatem  quam  promiferat  Deus  ,  fi  Judxi  vera   in  religione  &  legum 

divinarum  culm  conflanter  manerent.  On  peut  repondrece  que  nous  avons 
deja  repondu  qulfaie  ne  parle  point  Arabe  ;  que  le  fens  de  SDAQAH 
n'eft  point  auffi  etendu  que  le  fens  de  misfat  ;  qu'ainfi  celui-ci  ne  de- 
termine point  l'autre  ;  mais  que  l'autre  determine  celui-ci  ;  c'eit-a-dire  , 
que  le  mot  sdaqah  fignifiant  proprement  jufiitia  ,    determine  le  mot 


(<*)  Hid.  col.  444, 
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misft  au  fens  de  judicium  ;  que  ces  mots  ne  font  point  ici  ditcrmine's 

su   fens  des  mots  lucem  &  fplendorem ,  qui  fuivent  :  que  ces  idees  ne 

font  point  ici  comparees  com  me   femblables  ,  mais  comme  relatives  : 

la  jujiice  &.  le  jugement ,  e'eft-a-dire  ,  la  droiture  de  l'cfprit  &C  du  cccur  , 

attirent  les  faveurs  du  Seigneur  representees  par  la  lumiere  &C  la  fplen- 

deur.  Le  fens  eft  done  :  La  droiture  de  l'cfprit  &.  du  coeur  s'eft  eloignee 

de   nous   be  ne  revient  point  en  nous  ;  nos  pafllons  nous  aveuglent  8c 

nous  enrraincnt  ;   e'eft-  pourquoi   au  lieu  d'eprouver   vos  faveurs  nous 

fommes  environnes  des  effbts  de  votrc  colere  :  Elongatum  ejl  judicium  a 

nobis  ,   &  non  apprehendet  nos  jujlitia  :  expeciavimus  lucem  ,    &  ecce  tene- 

bra  ;  fplcndorcm  ,    &  in  tenebris  ambulavimus.  La  Vulgate  ,   en  s'expri- 

mant  ainfi  ,   ne  fait  que  rendre  cxactement  le  fens  de  1'Hebreu  ,   St  il  n'y 

a  rien  a  y  changer. 

I. XXX VI.         Au  if.  14.  la  Vulgate  dit  :  Converfum  ejl  retrorsum  judicium  ,    &  jujlitia 

fur  ceTparolw  l°n§c  Jletit.  Le  P.  Houbigant  pretend  qu'il  faut  traduire  :  Retrocejferunt 

duf.14.C0n-  confueta  miferatitnes  ;  longe  jletit  falus.  II  ne  fait  point  de  note  fur  cela: 

verfimefl  re-  j]  croit  apparemmenr.  en  avoir  aiTez  dit  fur  le  if.   9.  En  effet  il  donne 

trorsum  judi-  .    .  *  *  i  »  /*  r  •/•••  •  i" 

tium ,  &  jujli.  ici  au  mot  misfat  le  meme  lens  conjueta  mijeratwnes  :  mais  au  lieu 
tialongipe-  de  prendre  sdaqah  pour  eventum  promiffbrum  ,  comme  au  ir.  14.  il  le 
traduire  °"™ '  Prer>d  ici  pour  falus.  Tous  ceux  qui  connoiiTent  1'Hebreu  ,  favent  que 
fuetn  mi/era-  cette  langue  a  fes  expreffions  propres  pour  exprimer  miferationes  8c  falus  ; 
tjoncs & falus.  fo  vraifemblablement    on   ne   trouvera   pas   un  feul   texte  ou  les  idees 

Jiiltincationdu  ,    ,  .,  „  l  ,        r  .  .    ,  ,         . 

fensdcia  Vui- aicnt  ete  exprimces  par  misfat  ©t  sdaqah  :  le  lens  invariable  de 
Sate>  sdaqah  jujlitia  ,   determine  le  mot  vague  misfat  au  fens  de  judicium  ; 

&  la  Vulgate  exprime  encore  ici  fidelement  l'Hcbreu  :  Converfum  ejl  re- 
trorsum judicium  ,   &  jujlitia  longe  Jletit   :   s'il  faut    juger    du  fens  de  la 
premiere  partie  du  verfet  par  la  feconde  ,   il  n'y  a  qu'a  jetter  un  coup 
d'ceil  fur  la  feconde  pour  y  voir  que  la  premiere  eft  bien  traduite  :  quia 
corruit  in  platea  Veritas  ,   &  aquitas  non  potuit  ingredi :  la  preuve  que  la 
droiture  de  l'cfprit   &  du  cceur  s'eft  eloignee  de  cc  peuple  :  e'eft  que 
la   verite  fuccombe   dans  les    places   ou   le  peuple  s'aiTemble  ,    8c   que 
l'equite  ne  pcut  plus  y  trouver  d'acces.  Converfum  ejl  retrorsum  judicium  , 
&  jujlitia  longe  Jletit :  quia  corruit  in  platea  Veritas  ,   &  aquitas  non  potuit 
ingredi. 
Lxxxvir.        Si  Ton  remonte  au  if.   it.  on   y  verra  que  l'Hcbreu    fait   tres-bien 
furceTpaToies  mettre  en  parallele  falus  avee  judicium  fans  avoir  befoin  de  recourir  a 
•in*.  11.  Ex-  sdaqah.   On  y  lit  done   felon   la  Vulgate  :  Expeciavimus  judicium,  G" 
peaavimusju.  nQn  £^  .  fallltem  (    £,  elongata  ejl  a  nobis.  Le  mot  falutem  eft  ici  exprime 
ioit-ii  traduire  dans  1'Hebreu  par  jesuah  :  8c  voila  l'expreiTion  que  Ton  trouveroit  au 
miferationes    fyt  j^.  g^  tel  en  etoit  lc  fens.  La  difference  des  expreffions  montre  que 
cation  du  fens  ^e  ^en$  c^  different  ;  &  e'eft  confondre  le  fens  de  ces  deux  verfets  que 
dj  la  Vulgate,  d'y  mettre  les  mimes  expreffions  ,  comme  le  fait  le  P.  Houbigant  lorf- 
qu'il  traduit  ici  :  miferationes  folitas  expeclamus  ,   qua  non  adfiint  ,   falu- 
tem qua  lenge  a  nobis  recejjit  :  le  mot  Jalutem  y  convient  paifaitement ; 
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ceft  1'expreiTion  de  l'Hebreu  ;  mais  l'Hebreu  ne  dit  point  miferationes 
folitas  :  on  y  lit  comme  dans  les  deux  autres  verfets  misfat  ,  judicium  ; 
il  eft  vrai  qu'il  eft  ici  determine  a  un  autre  fens  par  le  mot  falus  ,  mais 
ce  fens  n'eft  point  encore  la  milericorde  que  Dieu  exerce  fur  fes  fer- 
viteurs  ,  &  que  l'Hebreu  fait  bien  exprimer  autrement  ,  mais  le  juge- 
ment  meme  que  Dieu  exerce  en  faveur  de  fes  ferviteurs  contre  leurs 
ennemis  ,  6c  par  lequel  il  fauve  foil  peuple  en  exterminant  ceux  qui 
Je  tenoient  dans  l'oppreflion  :  Expeclavimus  judicium  ,  &  non  cfi  ;  falu- 
tem ,  &  elongata  eft  a  nobis  :  la  Vulgate  en  traduifant  ainil  rend  tres- 
bien  le  fens  de  l'Hebreu  ,   2>C  il  n'y  avoit  rien  a  y  changer. 

Quelques-uns  en  reconnoiffant  dans  les  derniers  verfets  de  ce  Chapitre  lxxxviii 
la  future  converfion  des  Juifs  ,  &  en  s'autorifant  du  tcmoignage  de  lUmarques 
S.  Paul  qui  nous  y  montre  ce  grand  objet  ,  ont  pretendu  en  tirer  la  C"T  ces  paroiei 
preuve  d'une  fuite  de  generations  entre  la  converfion  des  Juifs  &  la  fin  tame*  mm' 
des  fiecles.  Leur  preuve  eft  fondee  fur  ces  paroles  du  dernier  verfet :  pofa  '"  ore 
Hoc  foedus  meum  cum  eis  ,  dicit  Dominus  :  Spiritus  metis  qui  eft  in  te  ,  &  f£°t \  ™" recc' 
verba  mea  qua  pofui  in  ore  tuo  ,  non  recedent  de  ore  tuo  ,  &  de  ore  femi-  tuo ,  &  de  ore 
nis  tui ,  cy  de  ore  feminis  feminis  tui ,  dicit  Dominus  ;  amodb  &  ufque  in  fem-  fem"1"  tu> '>  & 

Ot         j  ,-  i        /-        •  J  de  ore  feminis 

a  a   pretendu  renverler  par  ce  texte  le   ientiment  communy;.m,„,/,ui  ? 

des  Peres  8c  de  toute  la  Tradition  qui  renvoie  la  converfion  des  Juifs  amodb  ^uf- 

a  la  fin  des  fiecles  :  d'un  autre  cote  les  Millenaires  anciens  &  moderr.es  ^'""T*""" 

fe  font  prevalus  de  ce  texte  pour  prouver  que  e'eft  alors  qu'il  faut  pla-  paroles  sc- 

cer  ce  regne  de  mille  ans  dont  parle  S.  Jean  dans  l'Apocalypfe  :  enforte  C0,nPI,ics 

qu'on  ne  peut   fur  ce  point  abandonner  le   fentiment  de  la  Tradition  depnis  I'lta- 

fans  ouvrir  la  porte  aux  Millenaires.  On   a   pretendu  qu'il   pourroit  y  Miflement de 

avoir  un  fage  milieu  entre  le  fentiment  commun  de  la  Tradition  qui  !a  nouvelle  aI- 

■      i  r  i        t    -r    i  i      r-        i        n      i  o     i      r  n«    lia"ce  rece. 

renvoie  la  converlion  des  Juirs  a  la  fin  des  liecles  ,   8c  le  fentiment  grof-  vront-eiies  un 
fier  8c  charnel  des  Millenaires  qui  placent  la  converfion  des  Juifs  miHe  no"velaccom- 
ans  avant  la  fin  des  fiecles  ,   attribuent  aux  Juifs  dans  cet  intervalle  de  tempTd™'  la 
mille  ans  une  felicite  toute  charnelle.  On  abandonne  aux  Juifs   8c  aux  converfion  t"i_ 
Judai'zants  la  vaine  efperance  de  cette  felicite   charnelle  ;  mais  on  pre-  tured6s  Ju,ts? 
tend  pouvoir  admettre  dans  ce  temps-la  mille  ans  d'une  paix  Sc  d'une 
profperite  fpirituelle.  On  pretend  que  e'eft  le  feul  moyen  d'expliquer 
les  mille  ans  dont   parle  S.  Jean  ,   8c  d'admettre  au  temps  de  la  con- 
verfion des  Juifs  cette  fuite  de  generations  marquee  par  Ifai'e.  On  ob- 
ferve  qu'en  fuivant  l'opinion  commune  qui   renvoie  la  converfion  des 
Juifs  a  la  derniere  extremite  des   fiecles  ,   il  eft  impoffible  d'y   placer 
cette  fuite  de  generations  qu'Ifaie  etend  au  moins  jufqu'a  la  troifieme  : 
de  ore  tuo  ,  &  de  ore  feminis  tui  &  de  ore  J'eminis  feminis  tui.  On  peut 
repondre  que  le  fentiment  de  la  Tradition  qui  renvoie  la  converfion  des 
Juifs  a  la  fin  des  fiecles  ,  a  neanmoins  fes  fondements  bien  erablis  ,   6c 
qu'il  fe  concilie  fort  aifement  avec  les  Proprieties  de  S.  Jean  dans  l'Apo- 
calypfe ;  que  l'Apocalypfe  n'attache  point  ces  mille  ans  au  temps  de  la 
converfion  des  juifs  ,  mais   bien  plutot  a  la  destruction  du  regne  de 


io4  REMARQUES 

i'idolatrle  au  temps  de  Conftantin  premier  Empereur  Chretien  ;  qu'en' 
effet  e'eft  la  que  commence  le  regne  de  Jefus-Chrift  fur  la  tcrre  en  la 
pcrfonnc  des  Princes  Chretiens  ;  qu'en  effet  malgre  tous  les  efforts  de 
l'Empire  Antichretien  de  Mahomet  contre  les  Puiflances  Chretiennes , 
Be  fpecialement  contre  l'Empire  d'Oricnt  fonde  par  Conftantin  ,  cet 
Empire  d'Orient  eft  demeure  occupe"  pendant  plus  de  millc  ans  par  des 
Princes  Chretiens  ;  que  ces  millc  ans  ayant  commence  fous  Conftantin 
au  commencement  du  quatriemc  ficcle  ,  n'ont  ete  revolus  qu'au  com- 
mencement du  quatorzieme  ;  que  ce  n*eft  que  dans  le  quinzieme  que  cet 
Empire  a  etc  fubjugue  par  les  Turcs ;  &  que  l'Apocalypfe  bien  enten- 
due  prouvera  qu'il  n'y  a  point  d'autres  mille  ans  a  attendre  que  cc-ux- 
la.  On  peut  ajouter  que  quanta  la  Prophetie  d'Ifaie,  S.  Jerome  &  la 
plupart  des  Interpreres  conviennent  qu'elle  a  recti  un  premier  accom- 
plillcment  dans  le  premier  avenemeot  de  Jefus-Chrift  ,  6c  dans  l'etablif- 
fement  de  la  nouvelle  alliance  ,  dans  laquelle  nous  avons  le  bonheur 
d'avoir  ete  admis  ;  que  e'eft  depuis  le  premier  avenement  de  Jefus- 
Chrift  ,  5c  depuis  retablifiement  de  cette  nouvelle  alliance  ,  que  fe 
trouve  parfaitement  accomplie  dans  le  fens  le  plus  litteral  la  promelTe 
de  la  perpetuire  de  cette  alliance  de  generation  en  generation  dans  toute 
la  fuite  des  ages.  Sur  quoi  voici  ce  que  dit  S.  Jerome  :  (a)  Spiritus  ,  in- 
quit  ,  mens  qui  eft  in  te  ,  &  verba  mea  qucc  pofui  in  ore  tuo  ,  non  recedent 
de  ere  tuo  ,  &  de  ore  feminis  tui  ,  6"  de  ore  feminis  feminis  tui  ,  amodo 
(s  ufque  in  fempiternum.  Quod  vel  ad  lfaiam  dicitur  ,  ut  mihi  videtur  ; 
vel  ad  Dominum  ,  ut  plerique  icftimant.  Igitur  ad  lfaiam  fie  ordo  connec- 
ting :  Hoc  efl  pacium  Evangelii  fempiternum  ,  ut  fpiritus  metis  qui  eft  in 
te  ,  &  verba  mea  qucc  pofui  in  ore  tuo  ,  per  qua  ventura  prxdices  ,  non 
de  tuo  ore  difcedant ,  nee  de  filiorum  tuorum  ac  nepotum  ,  &  feminis  femi- 
nis tui:  ut  cmnis  per  feriem  generatio  demonfretur  :  quod  feiheet  gratia  Pro- 
phetatum  in  Apoftolis  veniat ,  &  per  eos  qui  de  Ifrael  per  Apoftolos  cre- 
diting funt.  Quod  autem  infert  :  Amodb  &  ufque  in  fempiternum  :  illi  con- 
gruit  :  Cesium  &  terra'  tranfibunt  ;  verba  autem  mea  non  prccteribunt.  On 
peut  ajouter  que  quand  les  Proprieties  ont  plufieurs  fens  ,  il  ne  s'enfuit 
pas  que  toi  res  leurs  parties  aient  un  egal  accompliliement  dans  leurs 
divers  fens  ;  qu'ainfi  dans  la  Prophetie  de  Nathan  touchant  le  regne  de 
Salomon  &.  le  regne  de  Jefus-Chrift  figure  par  ce  Prince  ,  il  y  a  des 
traits  qui  ne  conviennent  qu'a  Salomon  ,  8c  d'autres  qui  ne  convien- 
nent qu'a  Jefus-Chrift  ;  que  dans  la  Prophetie  d'Ifaie  meme  touchant 
la  naiflance  de  Jefus-Chrift  fous  le  nom  d! 'Emmanuel  ,  les  traits  qui 
regardent  Jefus-Chrift  font  immediatement  Sc  intimement  lies  avec  d'au- 
tres qui  ne  regardent  que  Tenfant  qui  devoit  naitre  du  Prophete  ,  8c 
qui  devoit  etre  une  des  figures  de  Jefus-Chrift  ;  qu'ainfi  dans  le  Chap. 


( u)  Hier.  in  Ifai,  lix.  Tom,  III.  col.  444. 

\  LIX, 
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LIX.  d'lfai'e  ,  quoique  S.  Paul  applique  le  if.  to.  a  la  converfion  des 
Juifs  ,  il  ne  s'enfuit  pas  que  le  f.  21.  s'y  rapporte  ;  que  quand  mime 
il  s'y  rapporteroit  en  cc  qui  concerne  l'alliance  nouvelle  dans  laquelle 
ils  feront  alors  admis  ,  il  ne  s'enfuivroit  pas  que  Ton  due  voir  repeter 
alors  parmi  eux  cette  fuite  de  generations  marquee  dans  ce  verfei:  ;  il 
furfit  qu'elle  fe  trouve  verifiee  dans  l'Eglife  depuis  l'etablifiement  de  la 
nouvelle  alliance  ,  6c  qu'elle  y  foit  ainfi  perpetuee  jufqu'a  la  fin  des 
fiecles ,  fans  que  Ton  doive  la  voir  fe  renouveller  chez  les  Juifs  entre 
leur  converfion  6c  la  fin  du  monde  ;  que  d'ailleurs  quand  cecte  parole 
devroit  avoir  alors  chez  les  Juifs  quelque  forte  d'accompliflement  ;  cet 
accomplifiement  pourroit  etre  conforme  a  l'itiee  que  prefente  quelque- 
fois  S.  Jerome  en  expliquant  les  Proprieties  oii  Ton  trouve  ces  expref- 
iions  in  generations  &  generatione  :  S.  Jerome  a  quelquefois  remarque 
que  ces  expreftions  pourroient  bien  s'entendre  non  de  plulieurs  genera- 
tions fucceffives ,  mais  de  deux  generations  diftributives  ,  enforte  que 
ces  deux  generations  reunies  peuvent  marqucr  la  reunion  des  Juifs  fir 
des  Gentils  dans  le  fein  de  l'Eglife  6c  dans  l'eternite  bienheureufe  :  qu'ain- 
fi  dans  le  texte  d'lfai'e  ou  fe  trouvent  exprimees  ici  trois  generations  , 
cela  pourroit  relativement  au  temps  de  la  converfion  des  Juifs  ,  s'enten- 
dre non  de  plufieurs  generations  fucceffives  ,  mais  de  trois  generations 
diftributives  ,  e'eft-a-dire  ,  des  trois  generations  alors  ac~tuellement  fub- 
fiftantes  dans  ce  peuple.  Car  dans  tous  les  temps  il  y  a  toujours  dans 
chaque  peuple  trois  generations  a£tuellement  fubliftantes  ,  les  peres ,  les 
fils  &  les  petits-fils  :  comme  les  promefies  annoncent  que  la  nation  en- 
riere  embrafiera  alors  la  foi  ,  il  arrivera  done  que  l'Efprit  de  Dieu  fe 
repandra  en  meme  temps  fur  ces  trois  generations ;  8c  comme  les  pro- 
mefies annoncent  que  les  Juifs  ramenes  a  la  foi  ,  y  perfevereront ,  il 
arrivera  done  que  l'Efprit  de  Dieu  ne  fe  retirera  jamais  de  ces  trois  gene- 
rations ;  Sc  que  les  paroles  de  l'Evangile  mUes  dans  leur  bouche  n'en 
iortiront  jamais  :  Spiritus  meus  qui  eji  in  te  ,  &  verba  mea  qua:  pofui  in 
ore  tuo  ,  non  recedent  de  ore  tuo  ,  &  de  ore  Jeminis  tui ,  &  de  ore  feminis 
Jeminis  tui ,  amodb  &  ufque  in  fempiternum.  Quoi  qu'il  en  foit  de  cette 
feconde  interpretation  ,  il  eft  certain  que  la  premiere  a  eu  fon  accom- 
plilTement  litteral  dans  l'Eglife  depuis  1' eta bli dement  de  la  nouvelle 
•  alliance  ;  8c  qu'au  temps  de  la  converfion  future  des  Juifs  ,  l'Ecriture 
ni  la  Tradition  n'offrent  point  un  intervalle  aftez  etendu  ,  pour  y  ad- 
mettre  une  nouvelle  fuite  de  generations.  Les  Juifs  feront  ramenes  a 
Jefus-Chrift  par  Elie  ;  Elie  fera  mis  a  mort  par  l'ordre  de  l'Anrechrift; 
l'Antechrift  fera  extermine  par  le  fouffle  meme  de  Jefus-Chrift ,  lorf- 
que  ce  divin  Liberateur  viendra  juger  les  hommes  8c  delivrer  de  tous 
maux  fon  Eglife.  Voila  ce  que  toute  la  Tradition  enfeigne  d'apres  les 
oracles  facres  des  divines  Ecriture'S.  Ces  quatre  evenements  font  infepa- 
rables ,  &c  leur  union  intime  renverfe  toutes  les  illufions  des  Millionaires 
anciens  6c  modernes, 

Tome  XII.  Q 
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LXXXIX.         ChapitrE  LX.  Ce   Chapkre  eft  independant  du  precedent;  maf$ 

Gteptera  UC.  ^  y  e^  intimement  lie  :  il  a  pour  objet  Jerufalem  ;  elle  n'y  eft  pas  nom- 

feion  ie  fens   mee  dans  l'Hebreu  ;  peut-etre  par  l'omiffion  des  Copiftes  ;  car  les  Sep- 

liitera!  &  ie.   tante  &  ia  y^afe  la  ncmment  ;  &C  il  eft  vilible  que  le  Chapitre  entier 

rituei.  T^moi.  fc  rapporte  a  elle  ;  le  nom  de  iiow  s  y  trouve.  Mais  la  magnificence  des 

gna^esiies.    promeffes  que  ce  Chapitre  renferme  prouve  que   ces  promeffes  ne  fe  ' 

HiAme  *"  S    bornent  point  au  fcul  temps  du  retabliflement  de  Jerufalem  fous  Cyrus ; 

tous  les   Interpreter  Chretiens  conviennent   qu'elles  s'etendent   tour  au 

moins  jufqu'a  l'etabliHement  de  1'Eglife  :  8t  S.  Jean  dans  l'Apocalypfe 

nous  montre  qu'elles  s'etendent  jufqu'a  l'eternelle  felicite  des  £lus  dans 

la  Jerufalem   celefte.   Cur  c'eft  d*ici  que  S.  Jean  emprunte   les  images 

de  ccrte  future  felicite,  lorfque  parlant  de  la  Jerufalem  celefte  il  dit :  {a) 

Civitas  non  eget  fole  neque  land  ,  ut  luceant  in  ea  :  nam  claritas  Dei  illu- 

minavit  earn  ,    &  lucerna  ejus  efl  Agnus.   Et  ambulabunt  gentes  in  lumine 

ejus  ;  &  reges  terra;  afferent  gloriam  fuam  &  Iwnorem  in  Mam.   Et  porta 

ejus  non  claudentur  per  diem  ;  non  enim  nox  erit  illic.  Et  afferent  gloriam 

&  honorem  gentium  in   Mam.  Non  intrabit   in  earn  alicjuod  coinquinatum  , 

aut  abominationem  faciens  &  mendacium  ,  nifi  qui  fcripti  funt  in  libro  vita 

Agni.  Et  plus  loin:(2>)  Et  nox  ultra  non  erit  ;  &  non  egebunt  lumine 

lucerna  ,  neque  lumine  folis  ,   quoniam    Dominus  Deus  Muminabit  illos.  II 

n'y  a  qu'a  comparer  cela  avec  ce  qu'Ifaie  dit  ici  a  Jerufalem  :  (  c)  Ape- 

rientur  porta   tux  jugiter  :  die  ac  nocie  non  claudentur  ;  ut  afferatur  ad  te 

fortitudo  gentium ,   &  reges  earum  adducantur Non  audietur  ultra  ini- 

quitas  in  terra  tua  ,  vajlitas  &  contritio  in  terminis  tuis  ,  &  occupabit  Jehu 
muros  tuos  &  portas  tu-as  laudatio.  Non  erit  tibi  ampliiis  fol  ad  lucendum 
per  diem  ,  nee  fplendor  lunx  Muminabit  te  :  fed  erit  trfn  Dominus  in  lucem 
j'empiternam  ,  &  Deus  tuus  in  gloriam  tuam.  Non  occidet  ultra  fol  tuus , 
&  luna  tua  non  minuetur  ,  quia  erit  tibi  Dominus  in  lucem  fempiternam  , 
&  complebuntur  dies  luuus  tut.  Populus  autem  tuus  omnes  jufli  :  in  perpe- 
tuum  hareditabunt  terram.  Ces  derniers  mots  ,  Populus  tuus  omnes  jufli , 
fuffiroient  feuls  pour  montrer  que  ces  promeffes  n'auront  leur  entier 
accompliffement  que  dans  l'eternite.  S.  Jerome  commence  par  rappelkr 
ce  qu'il  a  dit  fur  le  Chapitre  precedent  en  montrant  que  les  promeffes 
faites  a  Jerufalem  regardent  l'Eglife  :  (d)  Quid  nobis  videretur  de  inf- 
tauratione  Sion  &  Jerufalem  ,  &  cunclis  qua  ei  Prophetali  vaticinio  pro- 
mittuntur  in  fine  fuperwris  libri  pleniiis  diximus  ,  ubi  interpretati  fumus  quid 
fignificaret  Me  verficulus  :  Veniet  Sion  redemptor  ,  &  his  qui  redeunt 
ab  iniquitate  in  Jacob.  II  ajoute  :  (e)  Nunc  breviter  perfiringendum  eft  , 
quid  plurimi  de  hoc  loco  fentiant  ,  ut  errore  perfpecio  facilius  pojji- 
mus  fufcipere  veritatem.  Judai  &   noflri  Semi-Judai  ,    qui  auream  atque 


(a)  Apoc.  xxi.  23.  6*  feqq.  =  (i)  Apoc.  xxii.  5.  =  (c)  Ifai.    LX.  II..  &  Jiff/, 
!=  (d)  Hier.  in  Ifai.  ix.  Tom.  III.  tol.  445.  =  (e)  Ibid.  col.  446. 
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v.mmatam  de  ccelo  expecluv.t  Jerufalem  ,  hxc  in  mille  annorum  regno  futura 
contendunt :  quando  omnes  gentes  ferviturx  funt  Ifrael. ...  &  xdificari  muros 
Jerusalem  ab  alienigenis  ,  quibus  prcefint  reges  gentium ,  femperque  apertas 
fore  portas  civitatis  ;  ut  diebus  ac  noclibus  divitix  Jerusalem  &  viciimx 
defer  antur  :  &  omnia  qux  deferta  funt  ,  cypariffo  &  pino  &  cedro  Jeciis 
in  Libano  confiruenda  ,  prxcipue  templum  Domini  in  quo  fit  Ixtitia  fem- 

•piterna Et  quod  his  ma  jus  efl  ,  pro  fole  &  lima  ipfum  Dominum  xternd 

luce  fulsurum Hxc  Mi  dicunt  ,   qui  terrenas  defiderant  voluptates.. .. 

quorum  qui  Jequitur  errorem  ,  fub  nomine  Chrifliano  Judxorum  (e  fimilem 
confitetur... .  Nos  autem  ,  juxta  priorem  fenfum  ,  ad  Ecclefiam  dici  uni- 
verfa  credamus  ,  qiuv  primiim  de  Judaico  populo  congregata  efl  ,  &  lumen 
quod  fup er  earn  ortum  fuer at ,  per  Apojlolos  tranfmift  ad  gentes.  Et  quand 
il  vient  aux  promeifes  qui  regardent  vifiblement  l'eternite  :  Non  erit 
fibi  ampliiis  fol  ad  lucendum  per  diem  ,  &  le  refte  ;  il  declare  expreffe- 
inent  qu'on  ne  peut  y  reconnoitre  d'autre  fens  :  (a)  Ex  hoc  capitulo 
cogimur  omnia  qucc  dicta  funt  (s  dicenda  ,  ad  ultimum  referre  tempus  : 
quando  cado  terrdque  tranfeuntibus  ,  foils  ac  lunx  cejfabit  offcium  ;  Cf  erit 
Dominus  ipfe  lumen  perpetuum  :  ut  qux  xiMacTai'  carnaliter  afferunt  effe 
complenda  ,  nos  fpiritualiter  futura  effe  credamus  :  in  qualitate  promijjio- 
num  ,  non  in  tempore  difcrcpantes.  Et  il  termine  l'explication  de  ce  Cha- 
pitre  par  ces  mots  bien  remarquables  :  {b )  Quxlicet  ex  parte  in  Ecclefia 
quotidie  videamus  expleri  ,  tamen  in  mundi  confummatione  pleniiis  com- 
plebuntur  ,  &■  in  fecundo  Salvatoris  adventu.  Le  P.  Houbigant  releve  tres- 
bien  ici  Grotius  qui  s'efforcoit  de  rapporter  1'accomplifrement  de  ces 
promeffes  aux  temps  qui  fe  font  ecoules  entre  la  captivite"  de  Babylone 
&  la  naiflance  de  Jefus-Chrift  :  il  foutient  tres-judicieufement  que  Je- 
rufalem  reprefente  ici  l'Eglife  ;  que  la  lumiere  qui  lui  eft  annoncee 
eft  celle  de  l'Evangile  ,  qui  apres  avoir  repandu  fes  premiers  rayons  fur 
la  nation  Juive  ,  les  a  etendus  enfuite  fur  les  autres  nations.  II  s'eleve 
une  feconde  fois  contre  Grotius  ,  8c  a  cette  occafion  s'exprime  en  ces 
termes  tres-remarquables  :  {a)  Grotius  morem  fuum  hie  antiquum  obtinet , 
ut  JplendidiJJimas  de  Ecclefia  prophetias  obfeuret ,  &  ad  Judaicos  quof- 
dam  traducat  eventus  ;  ciim  contrd  Judxi  ipfi  Interpretes  ,  quia  hxc  magni- 
fica  vident  effe  ,  ad  ultimam  mundi  xtatem  hxc  refervant.  Recie  Hierony- 
mus  :  Nos  autem  ad  Ecclefiam  dici  univerfa  credamus  ,  qua?  primum 
de  Judaico  populo  congregata  eft  ,  &  lumen  quod  fuper  earn  ortum 
fuerat ,  per  Apoftolos  tranfmifit  ad  gentes.  Nempe  Ecclefia  ita  notatur , 
HI  fermo  fit  ad  ipfam  Jerufalem  civitatem  ,  ex  qua  nafcitura  erat  prima 
Ecclefia  Chriflianorum.  Nam  Jerufalem  materia  perpetua  efl  allegorix  Jub~ 
jecla  ,  utpote  ad  quam  pertinebant  antiqux  promiffiones  ,  tarn  Mejfix  ven- 
turi ,  quam  Religionis  per  ipfum  firmandx  ac  in  melius  mutandis.  On  ne 


(a)  Ibid.  col.  454.'=  {*)  Ibid.  tol.  45;,  :=  (e)  Houbi§.  in  Ifai.  lx.  f.  6, 
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pouvoit  rien  dire  de  mieux  :  voila  le  fens  de  Grotius  profcrit  comma 
il  le  merite  ;  le  fens  de  S.  Jerome  adopts  avec  eloge  :  Kecie  Hieronymus: 
l'allegorie  de  Jerufalem  exprellement  reconnue  :  Jerufalem  materia  per- 
petua  ejl  allegorix  fubjecla.  Apres  un  langage  fi  judicieux  8c  fi  exa£t  , 
qui  eft-ce  qui  s'attendroit  a  ce  que  le  meme  Interpretc  va  dire  de  cette 
meme  Prophetie  dans  la  mtime  page  :{a)  Hccc  pleraque  Veteres  Eccle- 
fice  Interpretes  de  mille  annis  interpretabantur  ,  qui  mundi  finem  proxime 
tangent.  Et  difficile  efl  non  videre  hoc  in  capite  ,  ut  prima  Ecclefuc  Ju- 
dccorum  tempora  ,  ita  &  extrema ,  in  quibus  aflumptio  Judnorum  futura  eft 
quail  vita  ex  mortuis.  Nous  voila  done  fubitcmenr  ramenes  au  fenti- 
ment  des  Millenaires  :  e'eft-a-dire  precifement  a  ce  fentiment  illufoire 
que  S.  Jerome  rejettoit  lorfqu'il  difoir  :  Nos  autem  adEcclefiam  dici  uni- 
verfa  credamus.  On  aftecte  d'appuyer  ce  fentiment  fur  1'autorite  des 
anciens  Interpreres  de  l'Eglife  :  Veteres  Ecclefix  Interpretes  :  on  oublie 
apparemment  que  S.  Jerome  ,  qui  les  connoifloit  ,  8c  qui  les  nommoit, 
n'en  etoit  pas  moins  perfuade  que  leur  fentiment  fur  ce  point  n'ctoit 
qu'une  pure  illufion  ,  dans  laquelle  ils  s'etoient  lailTe  trop  facilement 
entrainer ,  St  contre  laquelle  il  ne  ceffe  de  s'elever.  On  affefte  de  lier 
le  fentiment  de  ces  anciens  Interpretes  fur  ces  mille  ans  avec  le  temoi- 
gnage  de  S.  Paul  touchant  le  rappel  futur  des  Juifs  :  {b)  qua  affumptio  , 
nift  vita  ex  mortuis.  On  oublie  apparemment  ,  que  S.  Jerome  tres-arra- 
che  au  temoignage  de  S.  Paul  fur  le  rappel  futur  des  Juifs  ,  n'en  eft 
pas  moins  oppofe  au  fentiment  de  ces  anciens  Interpretes  fur  ces  mille 
ans.  En  un  mot  ,  en  applaudiflant  au  fentiment  de  S.  Jerome  ,  Recie 
Hieronymus  ,  on  le  contredit  de  la  maniere  la  plus  formelle  ,  lorfqu'a 
I'inftant  on  nous  ramene  au  fentiment  qu'il  refute  dans  cet  endroit 
meme.  On  dira  peut-erre  qu'on  n'adopte  pas  toutes  les  idees  groflieres 
&  charnelles  que  S.  Jerome  expofe  en  cet  endroit  :  mais  du  moins  on 
y  rapporte  vifiblement  au  temps  de  la  converfion  des  Juifs  les  mille 
ans  que  S.  Jerome  n'y  admet  pas  ,  8c  on  y  attribue  aux  Juifs  les  pro- 
meiTes  que  S.  Jerome  veut  que  nous  rapportions  a  l'Eglife  :  Nos  autem 
ad  Ecclefiam  dici  univerfa  credamus.  Mais  examinons  les  preuves  fur  lef- 
quelles  on  pretend  ici  appuyer  le  fentiment  rejette  par  S.  Jerome, 
xc.  Le  P.  Houbigant  allegue  d'abord  le  if.  17.  ou  nous  lifons  felon  la 

Remarques  yulgare  .  Ponam  vifttationem  tuam  pacem  ,  &  prxpofitos  titos  juftitiam. 
tij  1r.  17.  Po-  II  traduit  :  Dabo  placidas  ejj'e  provincias  tuas  ,  tributorum  pnvfecios  aqui 
nam  vifitatio-  amantes.  II  croit  voir  provincias  tuas  dans  le  mot  ou  la  Vulgate  trouve  , 
nan  <u£mP«-  vijitadonem  tuam  :  il  avoue  neanmoins  que  ce  mot  s'exprime  aufli  par 
pofitos  tuos  prccfeciuram  tuam.  Mais  il  infifte  principalement  fur  le  mot  rendu  par 
iujlitjjm.Fti-  vrxr>0nws  tuos  \    il   obfervc   que  le  terme  Hebreu    fignifie   proprement 

lou-tl  traJm-    *       -C J  -,,  n  n         •      •    •  i  •      •• 

*e:  Dabopia-  exaBores  tuos.  II  avoue  que  ce  mot  elt  pris  ici  en  bonne  part :  mats  il 


(a)  Uid.  f.  17.  =  (^  Rom.  si.  15. 
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!e  detourne  en  un  fens  tout  feculier  pour  en  conclure  que  ce  mot  ne  "dascffeproi 
peut  s'appliquer  aux  miniftres  de  l'Eglife  ;  que  ce  mot  regarde  la  prof-  ^utdum  ' 
perite  future  de  Jerufalem.  Mais  puifque  ce  mot  exaclores  tuos  eft  pris  prafeBos 
ici  en  bonne   part  ,   rien  n'empeche  que  dans  un   fens  fpirituel  Sc  en  ™iulama»t"i 
rres-bonne  part,  on  ne  puiffe  l'appliquer  aux  miniftres  de  l'Eglife  com-  annonccnt-ei- 
me  le  fait  en  effet  S.  Jerome   en  l'expliquant  d'apres  les  Septante  dont  l<**ux  Juifs 
le  fens  avoir  ete   exprime  dans  l'ancienne  Vulgate  par  Epifcopos  tuos.  uneVofp^'iti 
Voici  le  Commentaire  de  S.  Jerome  :  (a)  Ponam,  inquit ,    principes  tuos  temporeiie? 
in  pacem  ,   &  epifcopos  ruos  in  juftitiam  .Pro  quo  in  Hebraico  fcriptum  Jufti»cati<>n<!i» 
eft  :  Ponam  vifitationem  tuam  pacem  ,   &  praepofitos  tuos  in  juftitiam.  gatej  &  de  " 
In  quo  Scripturx  fancix  admiranda  majeftas  ,  quod  principes  futuros  Eccle-  Hnteiprta. 
fix  ,   Epifcopos  nominavit  :  quorum  omnis  vifitatio  in  pace  eft  &  vocabulum  donne  s.  Je- 
dignitatis   in  juftitia  :   ut  nequaquam  accipiant  perjbnam  in  judicio  ,    nee  rome. 
audiatur  quidquam  iniquum  in  terra  Ecclejix  ,  neque  contritio  &  infelicitas 
in  terminis  ejus.  Ainfi  rien  n'oblige  de  detourner  ce  texte  au  fens  d'une 
profperite  temporeiie  pour  l'appliquer  a  cette  Jerufalem  que  les  Juifs 
efperent.  L'exprefTion  epifcopos  de  la  Verfion  Grecque  Sc  de  l'ancienne 
Vulgate  repond   aflez  exaftement  au  mot  prxpofitos  de  la  Verfion  de 
S.   Jerome  qui  eft  notre  Vulgate  :  Tune  8c  l'autre  idee    fe  trouve  ren- 
fermee  dans  le  terme  Hebreu  ,   puifqu'en  effet  ceux  qui. font  prepofes 
fur  les  autres  font  charges  d'exiger  d'eux  la  fidelite  a  remplir  leurs  de- 
voirs :  exaclores.  C'eft  le  cara£tere  propre  de  tous  Superieurs  dans  l'ordre 
ecclefiaftique  comme  dans  l'ordre  civil. 

Le  P.  Houbigant  pretend  encore  s'appuyer  fur  ces  paroles  du  fr.  i  r .  Po-       xcr 
pulus  autem  tuus  omnes  jufti :  »  car  certainement ,  dit-il,  cela  n'a  pu  jufqu'a     Remarque? 
»  prefent  etre  dit  d'aucun  temps  de  l'Eglife  foit  des  Juifs  foit  des  Gentils.  «  *?'' '  "s  Parole* 
Et  par-la  il  pretend  prouver  que  cela  regarde  les  dern-iers  temps,  les  temps  jnihii  autem' 
futurs  de  l'Eglife  des  Juifs.  Nous  repondons  avec  S.  Jerome ,  que  cela  re-  """  omn€S 
garde  la  Jerufalem  celefte  dans  le  temps  de  fon  eternelle  felicite  :  (b)  Finitis  zKdefJi'tlT* 
diebus  luclus  atque  completis  ,  quando  triftitia  vertetur  in  gaudium  ,  populus  tac  four  de  la 
Sion  erit  omnis  juftus  ,  non  ad  breve  tempus  ,  fed  in  perpetuum.  A  cela  le  1ati°"  Juive 
P.  Houbigant  nous  oppofe  le  principe  errange  qu'il  a  pretendu  frabfe  ou  r&ar  ffe 
dans  fa  Preface  fur  les  Prophetes  que  nulle  Prophetie  ne  regarde  l'eter-  lle  1'£g,ifi-- 
nite  :  Prophetix  fubjectam  materiam  effe  xtates   confequentes  ,  non  autem  j'ths  "don'de 
aternitatem.  C'eft  ce  qu'il  pretend  confirmer  par  cette  feule  proposition  ,  rimerpfftra- 
que  les  Proprieties  font  faites   pour  etendre  la  religion  Jk  augmenter  la  ti?n  lle  s'  I6~ 
J01  :  rfopterea  enim  Ueus  prxnuntiat  homimbus  res  juturas  ,   ut  poftqudm  rapporte  a  r&- 
evenerint ,    hominum  religionem  promoveant ,    &  fidem  augeant ;  out  effeclus  tel'n*t(^ 
eft  temporis  ,  non  xternitatis.  D'ou  il  conclut  qu'il  eft  beaucoup  plus  fage 
de  mettre  aux  derniers  fiecles  du  monde  raccomplifTement  de  ces  Pro- 


(j)  Hier.  in  Ifai.   lx.  Tarn.  III.   col.  453.  5=  (*)   Hier,  in  Ifai  lx.  Tom.    III. 
col.  454. 


no  REMARQURS 

pheties  &  leur  entierc  intelligence.  Ergo  fapientiiis  eft  Jlaiuere ,  has  ratio- 

cinationes  ultimis  muncii  feculis  eventum  fuum  habituras  ,   atqtte  eafdcm  turn 

plane  intellecium  iri  :  quia  ipfo  ex  eventu  conftabit ,   qualem  fententiam  me- 

dullamque  contineat  Allegoricc  cortex.   Nimirum  corticem  franget  rerum  ipfi 

eventus.  Nous  avons  deja  repondu  a  ces  fauffes  pretentions  dans  la  Difler- 

ration   fur   les   Propheties  :  il  fuffira  ici   d'obfervcr   que  S.  Jerome   8>C 

tous  les  faints  Do&eurs  ont  reconnu  que  les  Propheties  ne  fe  bornent 

point  a  la  feule  duree  des  fiecles  ,  mais  qu'elles  s'ctendent  jufqu'a  l'erer- 

nelle  felicite  des  elus  ;  que  les  Propheties  font  donnees  non-feulemenr. 

pour  afFermir  la  foi  par  leur  accomplilTement ,  mais  encore  pour  foute- 

nir  l'efperance  jufqu'a  leur  accomplilTement  ;  que  l'efperance  fondee  fur 

la  foi  ne  fe  borne  pas  aii  temps  prefent  ,  qu'elle  a  principalement  pour 

objet  l'eternite  ;  qu'ainli  les  Propheties    ne  doivent  pas  fe   borner   au 

Gerties   prefent  ,   mais   qu'elles   doivent  s'dtendre  jufqu'a   l'eternite  ;   8c 

qu'en  effet  les  biens  dont  parle  ici  Ila'ie  Sf  done  S.  Jean  rappelle  la  pro- 

meirc  ,    ont  toujours  ete  entendus  des  biens  de  l'eternite  ;  que  dans  cette 

vie  ,   il  y  aura  toujours  des  mechants  meles  avec  les  jufles  ;  que  ce  n'eft 

qu'a  la  fin  des  fiecles  que  fe  fera  leur  entiere  feparation  ;  &  que  ce  n'eft 

que  dans  l'eternite  que  le  peuple  de  Dieu  fera  tout  entier  un  peunle  de 

juftes  :  Populus  tuus   omnes  jujli  ;  parce  que  e'eft  de   la  feule  Jerufalem 

cclefte  ■  qu'il   eft  Hit  :  (a)  Non   intrabit  in  earn   aliquod  coinquinalum  aul 

abom'matiomm  faciens  aut  mendacium  ,    nifi  qui  fcripti  funt   in  libra  vita 

Agni. 

xcil.  Le  P.  Houbigant  nous   demande  comment  il  faudra  alors  expliquer 

fur  ceTparoks  cette   parole   du   dernier  verfet  :   Minimus  erit  in  mille  ,    &  parvulus   in 

tin  dernier  vcr.  gentem  fortijjimam  ;  car  il  fuppofe  que  felon  l'Hebreu  il  falloit  traduire  : 

fet :  Minimus  quj  er'lt  m'm'lmus  xtate  ,  procreabit  millenos  ;  qui  minor  ,  gentem  magnam. 

&  parvulus  In  11   1'enrend  d'une  procreation    charnelle  ,  St  il   en  conclut  que  cela  ne 

gentem'jortif-  peut  regarder  l'eternite.  On  pourroit  d'abord  repondre  que  le  mot  pro- 

foTt-nudLi-  creabit  n'eft  pas  plus  dans  l'Hebreu  que  dans  la  Vulgate.  L'Hebreu  porte 

re:  <?:■:  ait   (implement  ainli  que  la  Vulgate  erit.  II  en  eft  precifement  de  meme  du 

minimus  via-  (T)0t  atate  .  ]\  n'eft   p0int   dans   l'Hebreu   ;  e'eft   Ufle  naranhrafe   du   P. 

te  ,  pro  crea.  t-t-ii/I  '  •  1         <      /-  i  ' 

bit  millenos.-.  Houbigant.  Le  1  exte  nebreu  porte   uniquement  ce   que  rend  tres-nde- 

qui  minor,  lenient  la  Vulgate  :  Minimus  erit  in  mille  ,    &  parvulus  in  gentem  fortijji- 

gnam'"ce\i\3'  mam '   ou   P'us  litteralement  fortem  ,   e'eft-a-dire  ,   comme  l'expriment 

doit^ii  s'en-  les  Septante  magnam.  II  s'agit  done  de  favoir  ce  que   cela  pent  fignirier 

tendre  d'une  relativement  a  ce  dernier  temp9  qui  ouvrira  l'eternelle  felicite  des  elus. 

procreation        „  r-      t  .    «  •       n.        .      i  •  >  i         ■ 

charnelle  on  Ecoutons  S.  Jerome  qui  elt  un  de  ceux  qui  rapportent  a  ces  derniers 
fpiritiieiie ?  temps  &£  a  l'eternite  toute  la  fin  de  ce  Chapirre  :  (b)  Tunc  qui  par- 
tjlfej^'f, 0~„  vutus  fuit ,  erit  in  millia  ,  avdiens  a  Domino  :  Efto  habens  poteftatem 
l'£glife  '.  Jul"-  fuper  quinque  vel  decern  civi rates  :  ua  in  appelletur  xiAi'»px« ,   ( id  eft  ,  dux 

tificntion  de 

l'interpreta-  —  .      T 

tion  de  S.  1i- 

rome.  (,,)  ^poc,  KXIi  i?i   __.   (j)  fjier.  in  Ifai,  L.x.  Tom.  III.  eel.  455. 
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hcminum  mille.  )  Et  qui  cum  Apojlolo  dixerat  ,  Mihi  minimo  omnium 
fan&orujn  data  ell  gratia  hxc  ,  princeps  erit  magna:  gentis  in  cczlefiibus, 
quando  tempore  conjiituto  miferit  Dominus  Angelos  fuos  ,  &  congregave- 
rint  ad  eum  omnes  fanilos  ,  a  fummitate  cadi  ufque  ad  Jiimmum  ejus  ,  non 
jbliim  de  IJrael ,  fed  &  de  gentium  populo  ,  quern  fignificans  loquebatur : 
Et  alias  oves  habeo  quae  non  funt  de  grege  ifto  ,  &  illas  oportet  me 
congregare  ,  ut  fiat  unus  grcx  Sc  unus  paftor.  II  eft  tres-certain  que  dans 
Feternite  il  n  y  aura  plus  de  procreation  charnelle  :  mais  la  procreation 
fpirituelle  qui  aura  eu  Ton  effet  dans  le  temps  confervera  fa  gloire  8c 
fes  prerogatives  dans  i'eternite  :  8c  comme  cette  procreation  fpirituelle- 
aura  un  effet  prodigieux  dans  cette  derniere  recolte  que  Dieu  fera  de 
fes  elus  a  la  fin  des  temps  ,  les  Juifs  convertis  annoncant  alors  la  foL 
par  route  la  terre  ,  un  feul  de  ces  derniers  fideles  deviendra  le  pere  fpiri- 
tuel  2t  le  chef  de  mille  autres  qu'il  aura  engendres  a  Jefus-Chrift  par 
la  parole  de  la  foi  ,  &  qui  le  reconnoitront  eternellement  pour  leur 
pere  en  Jefus-Chrift.  Voila  ce  que  nous  offre  naturellement  le  fens  de 
ces  Proprieties  rapporte  par  S.  Jerome  5c  par  les  autres  faints  Dofteurs 
aux  derniers  temps :  Minimus  erit  in  mille  ,  &  parvulus  in  gentem  fortif- 
fimam  ou  fimplement  forum  ,  ou  comme  l'expri ment  les  Septante  mag- 
nam.  Cela  ne  fe  rapporte  point  a  une  procreation  charnelle  qui  aug- 
mente  le  noinbre  des  Juifs ;  mais  cela  renferme  la  promefle  d'une  pro- 
creation fpirituelle  qui  augmentera  prodigieufement  le  nombre  des  en- 
fants  de  l'Eg'ife.  C'eft  a  elle  que  les  promeiTes  appartiennent  fous  le  nom 
de  Jerufalem.  xcir 

Chapitre  LXI.   Ce  Chapitre  eft  independant  du  precedent  :  mais     objet  du 
il  y  eft  neanmoins  intimement  lie  quant  a  fon  objet.   Selon  la  lettre  ,  9hai';  Lxr 
Ijaie  femble   d'abord  parler  en  fon  nom  :  il  annonce  la  fin  des  maux  ^"eraf^'"^ 
de  fon  peuple  ;  Sc  dans  les  derniers  verfers  Jerufalem  fe  fclicite  des  bien-  ion  is  feusfpU 
faits  qu'elle  a  rccus  du  Seigneur.  Mais  la  magnificence  des  promeiTes  ntuel-  r<Sm0»'- 
nous  avertit  qu'elles  ont  un  autre  objet  ,   &  Jefus-Chrift  meme  nous  le  tis-Chrift  &■ 
decouvre  lorfqu'apres  avoir  lu  dans  la  Synagogue  de  Nazareth  les  pre-  &  s>  J*om« 
miers  verfets  de  cette  Prophetie  ,  il  declare  aux  Juifs  qu'elle  s'accomplit 
en  fa  perfonne  fous  leurs  yeux  ,  ou  a  la  lettre  ,  a  leurs  oreilles  :  {a) 
Hodie  impleta  efl  hxc  Scriptura  in  auribus  veftris.  C'eft  done  au  nom  de 
Jefus-Chrift  qu'Ifaie  parloit  en  1'annoncant  &  le  repreientant ,   &.  a  la 
fin  du  Chapitre  fous  l'image  de  Jerufalem,  c'eft  l'Eglife  meme    qui  fe 
felicire  des  biens  fpirituels  qu'elle  a  recus  de  Jefus-Chrift.  S.  Jerome  en 
conclut  que  cette  Prophetie  etant  ainfi  appliqu^e  au  premier  avenemenr, 
de  Jefus-Chrift  par  Jefus-Chrift  meme  ,  on  ne  doit  point  imiter  ceux- 
qui  en  renvoient  i'accompliiTement  a  la  fin  des  temps  ,  fi  ce  n'eft  qu'on 
Yeuille   l'appliquer  au  fecond  avenement  de  Jefus-Chrift;  (b)  Si  ergo 


£a)  Luc.  iv.  7.  6*  feqj.  =  (6)  Bier,  in  Ifai,  lxi.  Tom.  III.  col.  4$6*. 
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Mo  completa  efl  tempore  Prophetia  ,  quomodo  quidam  ad  confummationis 
referunt  tempora  qiuz  dicuntur  ?  nifl  forte  pojj'umus  hoc  dicere  ,  quod  tunc 
ex  parte  completum  fit  ,  plenius  eff'e  complendum  quando  omnis  populus  Dei 
fuerit  juflus  ?  Nunc  enim  ex  parte  cognofcimus  ,  &  ex  parte  prophetamus,:- 
cum  autem  venerit  quod  perfecium  efl  ,  ea  qux  ex  parte  funt  deflruentur. 
Le  P.  Houbigant  s'eleve  ici  contre  D.  Calmet  qui  a  cru  que  dans  un 
premier  fens  on  peut  dire  que  e'eft  Ifa'ie  meme  qui  parlc  en  fon  propre 
nom  dans  les  premiers  verfets.  II  pretend  que  l'on&ion  dont  il  eft  parle 
dans  le  premier  verfet  n'eut  jamais  lieu  a  l'egard  des  Prophetes  :  (a ) 
nufquam  in  Prophetis.  11  oublie  fans  doute  ce  qu'il  a  lui-meme  lu  & 
traduit  au  troifieme  Livre  des  Rois ,  Chap.  XIX.  ft.  16.  ou  le  Seigneur 
ordonne  a  Elie  d'oindre  Elifee  en  qualite  de  Prophete  ,    pour  lui  fucce- 

der  :  Elifeum unges  Prophetam  pro  te.  II  fuffifoit  done  d'obferver  que 

quoique  l'on&ion  put  convenir  aux  Prophetes  comme  aux  Pretres  8>C 
aux  Rois  ,  cependant  il  demeure  certain  par  le  temoigr.age  de  Jefus- 
Chrift  ,  que  le  Prophete  Ifa'ie  parle  ici  beaucoup  moins  en  fon  propre 
nom  qu'au  nom  de  Jefus-Chrift  :  Chriflum  induci  ab  Ifaia  hece  loquentem  , 
comme  le  dit  tres-bien  le  meme  Interprete  ,  qui  continue  de  foutenir 
fort  judicieufement  que  toute  cette  Prophetie  convient  trop  imparfai- 
tement  ,  ou  meme  ne  peut  convenir  au  temps  ou  les  Juifs  revinrent  de 
Babylone  :  mais  il  incline  a  en  renvoyer  l'entier  accompliifement  au 
temps  du  retour  futur  des  Juifs  :  (b)  Nous  repeterons  fur  cela  ce  que 
vient  de  dire  S.  Jerome.  Apres  J'application  que  Jefus-Chrift  fait  de  ce 
texte  a  fon  premier  avenement  ,  comment  peut-on  en  renvoyer  Fac- 
complillement  a  la  fin  des  temps  ,  a  moins  que  ce  ne  foit  pour  le  pla- 
cer au  dernier  avenement  de  Jefus-Chrift  6c  dans  l'eternite  ou  tout  fon 
peuple  fera  un  peuple  de  juftes.  Quomodo  quidam  ad  confummationis  re- 
ferunt tempora  ,  nifl  forte  poffumus  hoc  dicere  ,  quod  tunc  ex  parte  com- 
pletum fit  ,  plenius  eJJ'e  complendum  ,  quando  omnis  populus  Dei  fuerit 
juflus? 
XCIV.  Le  P.  Houbigant  revient  encore  ici  a  l'idee  fingulicre  qu'il  s'eft  formee 

Remarque*  ju  mot  sedeq  :  c'eft  au  ft.  3.  ou  nous  lifons  felon  la  Vulgate  :  Voca- 
du  if.  j  Vo-  buntur  in  ea  fortes  jufliticc  ,  plantatio  Domini  ad  glorificandum.  L'Hebreu 
cabuntur  inea  dit  Vocabitur  eis  pour  Vocabuntur ,  8c  ne  met  pas  in  ea  :  mais  ce  n'eft 
FTiioit-iftra"'  Pas  ^e  cIuo'  ''  sag'r  'c'-  ^e  **•  Houbigant  fuppofe  qu'il  falloit  traduire  : 
fiuire  ,  Habc-  ut  habeantur  velut  firmtt  arbores  ,  ut  plantationes  Domini  de  quibus  glorie- 
buntur  velut  f!/r>  jj  0bfcrve  que  le  mot  Hebreu  traduit  ici  par  fortes  peut  aufli  figni- 
le  mot  traduit  tier  arietes  ,  comme  1  exprime  1  Interprete  synen  ,  ou  quercus  ,  6C  en 
commnnement  general  arbores  ,  comme  l'expriment  les  Hebraizants  modernes  :  cette 
Peut!i  ?"  '  'dee  'u*  Par°ft  plus  analogue  au  mot  plantatio  qui  fuit.  II  faut  nean- 
fier  firmhas  ?  moins  obferver  que  ce  mot  Hebreu  ne  fe  prend  point  ainfi  pour  arbores 

Justification  du 

fens  dela  Vul-  ,  i 

gate. 

(  .1  )  Houbig.  in  Ifai.  LXI    ft.  I.  =  (b  )  Ibid,  f.  6» 

indefinimerij 
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mdefiniment  ,  mais  qu'il  pourroit  tout  au  plus  fignifier  ici  quercus  ,  des 
chenes ,  pour  marquer  des  arfares  vigoureux.  Pour  le  mot  sedeq  ,  juf- 
titia  ,  le  P.  Houhigant  a  encore  ici  recours  a  l'Arabe  pour  attribuer  a  ce 
mot  le  fens  de  Veritas  ,  firmitas  ,  beneficentia  ,  mijericordia  :  8t  a  cette 
occalion  ,  il  fe  plaint  des  Lexicographies  Hebreux  qui  ont  neglige  ces 
fignifications.  Sur  cela  nous  repeterons  ce  que  nous  avons  deja  dit  , 
qu'Ifaie  ne  parle  point  Arabe  ,  mais  H£breu  ;  qu'il  en  ell  de  meme  a 
proportion  des  autres  Ecrivains  facres  ;  que  d'ailleurs  l'Hebreu  ayant  des 
mots  propres  pour  fignifier  Veritas  8f  firmitas  ,  beneficentia  St  mifericor- 
tiia  ,  n'a  pas  befoin  de  recourir  a  l'Arabe  pour  exprimer  ces  idees  par 
le  mot  sedeq  ;  qu'enfin  les  Lexicographcs  Hebreux  n'ont  reduit  ce  mot 
«i  la  fignification  de  jufiitia  &jujius  ,  que  parce  que  ce  font  en  efFet  les 
feuls  fens  que  les  Interpretes  des  Livres  Saints  y  aient  vuj.  D'ailleurs  ce 
mot  convient  parfaitement  ici  :  ces  plants  que  le  Seigneur  promet  de 
mettre  dans  fon  Eglife  ,  &  qu'il  y  a  mis  en  efFet  ,  font  des  hommes 
dont  la  jufiice  fait  la  force  ,  fortes  juflitix  ;  ils  ne  pouvoient  etre  mieux 
earafterifes  ;  8c  Ci  Ton  veut  les  comparer  a  des  chenes ,  il  fera  encore 
vrai  de  dire  que  ce  font  des  chenes  de  jufiice  ,  quercus  jufiitix  ,  parce 
que  c'eft  le  don  de  la  jufiice  qui  les  rend  forts  comme  des  chenes. 

Chapitre  LXII.  Ce  Chapitre  eft  independant  du  precedent :  mais       xcv. 
il  y  eft  intimement  lie  quant   a  fon  objet.  II  annonce  le  Libirateur   de  cha    LXII 
Sion  8c  le  retablijfement  de  Jerufalem.  Dans  un  premier  fens  ce  Libera-  ision  !e  fens 
teur   fembleroit  etre  Cyrus,    8c   le  retabliflement  de  Jerufalem  feroit  literal  &  felon 
celui  qui  eut  lieu  apres  la  captivite  de  Babylone.  Mais  la  magnificence  tueKTemoi-" 
des  promefies  nous  conduit  a  un  fens  plus  eleve  que  S.  Matthieu  femble  gnagestie  j. 
fixer  au  premier  avenement  de  Jefus-Chrift ,   lorfqu'en  parlant  de  Ten-  s13"^^.'  f6 
tree  triomphante  du   Sauveur  dans  Jerufalem  ,   il  rappelle  des   expref-  $.  Jerome, 
fions  qui  femblent  prifes  de  deux  Propheties  ,  dont  Tune  feroit  de  ce 
Chapitre  meme ,   &.  l'autre  eft  de  Zacharie  :  (a)  Hoc  autem  totum  factum 
<eft  ,   ut  adimpleretur  quod  dictum  eji  per  Prophetam  dicentem  :  Dicite  filix 
Sion  :  Ecce  Rex  tuus  venit  tibi  manfuetus  ,  Si.  le  refte.  Ces  mots ,  Dicite 
filix  Sion  ,  ne  fe  trouvent  point  dans  le  texte  de  Zacharie  ;  mais  on  les 
trouve  ici  dans  le  texte  d'IfaVe  :  {b)  Dicite  filicc  Sion  :  Ecce  Salvator  tuus 
venit.  Le  texte  du  Prophete   ajoute  :  Ecce  merces  ejus  cum  eo  ,  &  opus 
illius  coram  Mo  :   8c   quoique  cette  parole  ait  en  un  accompliflement 
dans  le  premier  avenement  de  Jefus-Chrift  ,   comme  on  l'a  vu  au  Cha- 
pitre XL.  cependant  comme   nous  l'avons  fait  obferver  alors  ,   elle  ne 
fera  pleinement  accomplie  qu'au  dernier  avenement  de  ce  divin   Sau- 
veur ,   qui  dit  lui-meme  a   la  fin  de  l'Apocalypfe ;  (c)  Ecce  venio  cito , 
&  merces  mea  mecum  efi ,  reddere  unicuique  fecundiim  opera  fua.  S.   Je- 
rome applique  tout  ce  Chapitre  au  premier  avenement  de  Jefus-Chrift, 


(a)  Mitt.  xki.  4.  rj  g.  ==  n,)  Ifui.  Lxn,  11.  =  (A  Apoc.  xxn.  12. 
Tome  XII.    '  P 
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(a)  il  a  cependant  lui-memc  appercu  dans  ces  paroles  Ie  cara&ere  pr<S 
pre  du   fecond   nver.emcm  ,   lorfqu'il  dh:(b)  Ecce  Salvator  tuus  venit , 

qui  in  Hebraico   dicitur  Jefus  : Qui  Salvator  credentium  judex  ejl 

omnium  ,  ut  reddat  unicuique  fecundiim  opera  fua  :  jujlis  prxmia  ,  pecca- 
toribus  externa  Jiipplicia.  Le  P.  Houbigant  s'eleve  contre  ceux  qui  s'effbr- 
ccnt  de  trouver  ici  Cyrus  2>C  le  retabliilement  de  Jerufalem  apres  la 
caprivite  de  Babylone.  11  indite  fur  la  promeire  que  Dieu  fait  avec  fer- 
ment a  Jdrufalem  de  nc  plus  livrcr  a  fes  ennemis  fon  froment  8c  fon 
via.  Sur  quoi  il  dit  ces  paroles  tres-remarquables :  (c)  Hoc  Dei  jura' 
mentum  plenum  erit  falfitatis  ,  fe  jurat  Deus  fe  non  ampliiis  traditurum  Ju~ 
divorum  frumentum  ,  ut  anted  Affyriis  ,  JEgyptiis  ,  Chaldxis  ,  ut  vult  Gro- 
tms  ,  qui  hxc  accepit  de  urbe  Jerufalem  per  Nehemiam  reparatd.  Itaque 
etiam  hoc  juramentum  pratermittit  Grotius  in  fuo  hujus  loci  Commentario. 
Dei  juramenta  in  facris  Codicibus  non  pendent  ulld  ex  conditione.  Ex  quo 
fequitur  effe  in  pane  ac  vino  meram  umbram  fpiritalium  rerum  ;  ut  fionifi- 
cetur  Jerufalem  novam  ,  feu  Ecclefiam  Chrijlianorum  ,  rebus  ad  J'alutem 
neceJJ'ariis  nunquam  privatum  iri  ,  &  propterea  promijfionem  fieri  ad  Jeru- 
falem ,  turn  quia  Judcei  participes  futuri  erant  ccelefium  promijjionum  ,  turn 
quia  promijfa  urbi  Jerufalem  facia  umbra  erant  futurorum.  On  ne  pourroit 
mieux  parler  ;  8C  le  P.  Houbigant  reprouve  ainfi  lui-meme  1'interprc- 
tation  littemle  qu'il  a  voulu  donner  a  ces  promeiTes  dans  fon  Difcours 
fur  les  Prophetes.  Mais  en  finifiant  fes  notes  fur  ce  Chapitre  ,  il  fait 
appercevoir  un  fens  ulterieur  lorfque  fur  le  if.  10.  il  dit  que  le  Prophete 
annonce  ici,  i°.  la  vocation  des  Gentils  ,  2Q.  le  retour  des  Juifs  a  la  foi. 
Si  lc  retour  des  Juifs  a  la  foi  fe  trouve  ici  marque,  ce  n'efl  que  comme 
renferme  dans  les  promeiTes  qui  font  faites  a  l'Eglife  ,  &.  qui  lui  afTu- 
rent  pour  la  fin  des  temps  une  recolte  innombrable  d'elus  raffembles 
d'entre  tous  les  peuples  ,  tant  de  la  nation  Juive  que  de  toutes  les 
autres  nations  :  &.  Ton  pourroit  dire  qu'en  effet  la  nation  Juive  eft  ici 
particulierement  defignee  par  ce  peuple  que  le  Prophete  diftingue  d'avec 
les  autres  peuples  :  Pncparate  viam  populo. . . .  &  elevate  fignum  ad  popu- 
los  :  mais  la  ville  de  Jerufalem  ou  ils  doivent  tous  fe  raffembler  dont 
on  leur  prepare  le  chemin  ,  &  a  laquelle  ce  fignal  les  appelle  ,  eft 
l'Eglife  meme  de  Jefus-Chrift  :  le  fignal  qui  les  y  appelle  eft  la  predi- 
cation de  l'Evangile  ,  la  croix  meme  du  Sauveur. 
XCVi.  Le  p^  Houbigant  ne  cede    de  revenir  aux   diverfes    idees  qu'il  s'eft 

Rcmarques     .  ,  .  °  r       \  \  • 

fur  ces  paroles  tormees  du  mot  sedeq  ."  il  nous  y  ramene  encore  iur  les  deux  premiers 
du  f.  i.  Do  verfets  de  ce  Chapitre,  ou  nous  lifons  dans  la  Vulgate  :  Propter  Sion 
ut  fplendor  r  non  tacebo....  donee  egrediatur  ut  fplendor  Juflus  ejus ,  &  Salvator  ejus  ut 
Jujius  vjus ,     lampas  accendatur.  Et  videbunt  gentes  Jujhim  tuum  ,    &  cuncli  reges  Incly- 


(a)  Hier.  in  Ifai.  lXii.  Tom.  Ill,  to'.  459.  =  (o)  Ibid.  eol.  463.  =  (c)  Hout.  in 
Ifti.  lxii.  f.  8. 
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turn  tuum.  Comme  dans  ces  deux  verfets  ces  quatre  mots  paralleles ,  Juf-  fj*"£f*"at 

tits...  Salvator Jufium...  Inclytum  ,   peuvent  ctrc  pris  dans  l'Hebreu,  accendatuti 

non  pour  des   attributs   du  Liberateur  ,  mais  pour  des   fubftantifs   qui  &n'rcel'« 

,_,.-,.  .  ,    -i  '  .»  .  '    n'  '  1  "a  Xf  i.  Vide* 

marquent  1  effet  de  la  redemption  ,  Jufiitia Jaliis. . . .  jujtuia —  gloria  ;  bunt  gentcs 

le  P.  Houbigant  qui  n'appercoit  pas  le  fens  que  peut  avoir  ici  ce  mot  Jujiumtuum* 
jujiitia  ,  pretend  qu'il  faut  le  determiner  par  les  mots  qui  y  font  joints  ,  Jj£"* re*** 
qu'ainfi  ce  mot  par  comparaifon  avec  falus  8c  gloria  doit  ici  fignifier  tuum.  Faiinir- 
ultio  ,  comme  il  l'a  deia  fuppofe  au  Chap.  XLI.  ou  il  le  traduifoit  par  " trad,ui.re„da5< 

Ultor.  11  traduit  done  ici  :  Propter  b ion  non  tacebo donee   ultio  ejus  ius  t  &  da«t 

tanquam  lux  oriatur ;  falus  ejus  ut  lampas  ardeat.  Videbunt  autem  ultionem  l'autie,  ultio* 
tuam  omnes  gentes  ,  &  omnes  reges  gloriam  mam.  Au  Chap.  XLI.  il  fup-  "l"'m  j^".,. 
pofoit  que  le  Prophete  parloit  de  Cyrus  ,  5c  il  en  prenoit  occafion  de  tion  du  ftm 
dire  que  le  titre  de  Jufte  ne  pouvant  convenir  a  ce  Prince  ,  il  falloit  da  la  Vu,Sate«' 
chercher  une  autre  expreflion.  Mais  puifqu'ici  lui-meme  reconnoit  qu'il 
s'agit  de  Jefus-Chrift  qui  eft  en  meme  temps  le  Jufle  6c  le  Sauveur  , 
&  qui  nous  a  etc  donne  de  Dieu  pour  etre  (a)  notre  jujlice  ,  notre  JancH- 
Jication  ,  notre  redemption  &C  notre  gloire  :  rien  n'obligeoit  de  s'eloigner 
du  fens  que  prefentent  naturellement  la  Vulgate  &  l'Hebreu  :  Propter 
Sion  non  tacebo. . . .  donee  egrediatur  ut  fplendor  Jujlus  ejus  ,  &  Salvator 
ejus  ut  lampas  accendatur.  Et  videbunt  gentes  Jufium  tuum  ,  &  cuncli  reges 
Inclytum  tuum.  Nous  avons  deja  fait  remarquer  que  dans  l'Hebreu  le 
mot  sedeq  fignifie  egalement  Jujiitia  8c  Jujlus  ,  e'eft-a-dire  ,  la  juftice , 
&  celui  qui  en  eft  le  principe  ;  de  meme  le  mot  Jesa  ,  fignifie  egale- 
ment falus  Sc  Salvator  ,  e'eft-a-dire  ,  le  falut  2>C  celui  qui  en  eft  l'auteur. 
Le  P.  Houbigant  a  reconnu  Tun  &C  l'autre  au  Chap.  XLV.  if.  8.  oii 
lui-meme  traduit  :  Mittant  cadi  ex  alto  rorem  ;  pluant  de  ccelo  Jufium 
(  SEDEQ  )  :  aperiatur  terra ,  &  germinet  Sahatorem  (  Jesa  ).  II  en  eft  de 
meme  du  mot  feminin  Jesua  ;  il  fignifie  egalement  falus  Sc  Salvator  ; 
&  la  Vulgate  le  rend  tres-bien  ici  en  dilant ,  &  falvator  ut  lampas  accen~ 
datur.  Le  P.  Houbigant  a  lui-meme  remarque  que  ce  mot  feminin  ell 
neanmoins  ici  joint  avec  un  verbe  qui  dans  l'Hebreu  eft  mis  au  maf- 
culin.  II  fuppofe  ici  que  comme  dans  l'Hebreu  la  conjondlion  &  change 
le  preterit  en  futur  &  le  futur  en  preterit  ,  elle  change  de  meme  le  maf- 
culin  en  feminin  8c  le  feminin  en  mafculin  :  e'eft  ce  qu'il  ne  feroit 
peut-etre  pas  facile  de  prouver  :  au  lieu  qu'il  eft  plus  naturel  de  dire 
que  ce  nom  feminin  eft  pris  ici  au  mafculin  ,  parce  qu'il  defigne  ici 
non  pas  precifement  le  falut  en  lui-meme  falus  ,  mais  celui  qui  en  eft 
l'Auteur  Salvator.  II  en  eft  de  meme  du  mot  cabod  ,  qui  fignifie  la 
gloire  Sc  celui  qui  en  eft  la  fource.  Dela  vient  que  par  comparaifon 
avec  sedeq  ,  jufiitia  ou  Juftus  ,  S.  Jerome  a  pris  ici  cabod  ,  gloria  ,  au 
fens  de  gloriojlts  ou  Inclytus  :  dela  eft  venue  dans  notre  Vulgate  cette 


(u)  i.  Cor.  i.  30.  G*  31. 
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expreflion  :  Et  videbunt  gentes  Jujium  tuum  ,  &  cuncii  reges  Inclytum  tuum; 

On  pourroit  traduirc  a  la  lettre  gloriam  iuam  ;  8c  dans  ce  lens  meme 

cette  exprefllon  fe  rapporteroit  encore  a  Jefus-Chrift  comme  a  cclui 

qui   eft  l'unique  fource  de  notre  gloire,  felon  ce  que  remarque  cxpref- 

fement  S.  Paul  ,  qui  apres  avoit  dit  que  Jefus-Chrift  nous  a  etc  donne 

de  Dieu  pour  etre  notre  juflice  ,  notre  fanciification  &  notre  redemption  , 

ajoute  :    (a)  ut  quemadmodum  fcriptum  ejl :  Qui  gloriatur ,    in  Domino  glo- 

rietur.  Voila  comment  Jefus-Chrift  eft   en  meme   temps,  notre  juji ice , 

notre  falut  8c  notre  gloire.  Rien  n'obligeoir,  done  d'emj  loyer  ici  cette 

idee  de  vengeance  ,  ultio  ,  qui  eft  aufli  etrangere  aux  expreffions  de  l'He- 

breu  qu'a  celles  de  la  Vulgate. 

xcvir.  Le  P.  Houbigant  paroit  confondre  la  Synagogue  avec  l'Fglife  lorfque 

Rcmarques   voulant  expliquer  cette  parole  du  #,  4.  Non  vocaberis  ultra  Dcrelicia  , 

dut.4.  Non   &  terra  tua  non  vocabitur  ampliiis  Defolata  :  il  dit  :  Similitudo  ducitur  in 

vocaberis  ul-    uxore  quam   fuus  vir  reliquit.  ltaque  hxc  Synagcgam  demonjirant  ,   quam 

tri  Derelicta:  jnter    £,  Deum  fcedus    intercefferat  ,   quafi   matrimonii  jure,    quccque  deinde 

,wn  vocabitur  fuerat   relicia  ,  demiim  fuit  requifua  ,    &  recepta  ,  &  facia  mater  Chrif- 

ampHus  T>cjo-  tianorum.  Si  hxc  accipiuntur  de  Ecclefia  gentium  ita  ut  virgo  ejus  non  atten- 

de-t-iUa     datur ,  nihil  jam  fententix  habebit  vox  dcrelidta.  Neque  enim  gentes  fie  & 

Synagogue  ou  Deo  fuerunt  derelicix  ,  ut    deferitur  maritata   uxor.  Eamdem  Jimilitudinem 

I'Egiue  2  C«t-  ila\}enl  nxc  verba  ,   terra  tua  defolata  ,   qux  terram  indicant  Judxorum. . . . 

te  terre  eft-elie  .  „.  *•  .  . 

celle  de  Juifs  ?  St  terra  tua  TIBBAEL  ,  pollidebitur.  btgnijicat  BAAL  pojjidere  jure  qua- 
licumque  ,  fed  fxpe  matrimonii.  II  eft  bien  certain  qu'il  ne  s'agit  point  ici 
de  l'Eglife  des  Gentils  confideree  avant  Jefus-Chrift  ,  puifqu'avant  Jefus- 
Chrift  il  n'y  avoit  point  d'Eglife  des  Gentils.  JVlais  il  ne  s'agit  point 
non  plus  de  la  Synagogue  repudiee  au  temps  de  la  nouvelle  alliance. 
II  s'agit  de  l'Eglife  meme  de  Jeius-Chrift  ,  dont  il  a  ete  parle  au  Cha- 
pitre  LIV.  8c  au  Chapitre  XLIX.  II  s'agit  de  cette  cite  de  Dieu  aufli 
ancienne  que  le  monde  ,  de  cette  epoufe  cherie  que  Dieu  formoit  8c 
perpetuoit  de  race  en  race  dans  la  famille  des  Patriarches  8c  dans  Ifrael , 
£c  qu'il  fembloit  avoir  abandonnee  en  la  laiflant  fterile  ,  e'eft-a-dire  , 
en  la  perpetuant  fans  la  multiplier  ,  mais  avec  qui  il  a  contracts  enfuite 
la  nouvelle  alliance  ,  8c  de  qui  il  a  fait  naitre  alors  une  multitude  pro- 
digieufe  d'enfants  dont  la  pofterite  s'eft  perpctuee  jufqu'a  nos  jours  ,  8c 
fe  perpetuera  jufqu'a  la  fin  des  Hecles ,  011  apres  avoir  encore  eprouve 
quelque  intervalle  de  fterilite  ,  clle  deviendra  de  nouveau  prodigieufe- 
ment  feconde  ,  8c  entrera  avec  tous  fes  enfants  dans  l'erernelle  felicite 
que  Dieu  lui  referve.  Comme  le  pain  8c  le  vin  que  Dieu  lui  promet  ne 
font  de  l'aveu  meme  du  P.  Houbigant  qu'une  ombre  des  biens  fpintuels, 
meram  umbram  fpiritualium  rerum ,  de  meme  la  terre  qui  doit  produire 
ce  froment  8c  ce  vin  ,   n'eft  point  la  terre  de*s  Juifs  ,  mais  la  terre  fpiri- 


(«)  1.  Cor.  1.  34. 
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'tuelle  dans  laquelle  Dieu  raiTemble  fes  enfants ,  dans  laquelle  nous  en- 
trons  par  le  faint  bapteme  ,  la  fociete  meme  des  fideles  ,  l'Eglife  elle- 
nieme  qui  eft  fous  differents  rapports  I'epoufe  de  Jefus-Chriji  8c  la  vraie 
terre  de  promijfflon  dans  laquelle  Jefus-Chrift  nous  a  fait  entrer.  Cette 
rerre  eft  defolee  8c  depeuplee  lorfque  le  nombre  des  fideles  diminue, 
lorfque  le  nombre  des  juftes  devient  rare  ;  cette  terre  eft  floriflante  £t 
remplie  d'habitants  ,  lorfque  le  nombre  des  fideles  fe  multiplie  ,  lorf- 
qu'au  milieu  de  cette  multitude  de  fideles  fe  trouve  un  tres-grand  nombre 
de  juftes. 

Chapitre  LXIII.  Ce  Chapitre    eft  entierement  independant  du     q^11!* 
precedent ;  il  offre  un  objet  tout  different.  C'eft  une  Prophetie  qui  an-  chap,  lxiiu 
nonce  la  ruine  des  Idumeens ,   8c  les  mifericordes  du  Seigneur  fur  Ifrael:  f;lo/L  le  fe,,s 
enfuite  commencent  au  jj.  n.  des  gemifiements  qui  font  continues  au  i0" je fens fti- 
Chapitre  fuivant.   Selon  le  fens  litteral  ,   cette  Prophetie  femble  avoir  rituel.  Te'moi- 
pour  objet  les  vi&oires  de  Judas-Maccabee  fur  les  Idumeens.  Mais  ce  g"ages&de  S- 
\ainqueur   des  Idumeens  porte   des  cara&eres   qui  fe   rapportent  affez  jfrdme. 
vifiblement  a  Jefus-Chrift  :  &.  le  temoignage  de  S.  .lean  acheve  de  nous 
prouver  que  c'eft  vraiment  Jefus-Chrift  ;  puifqu'il  paroit  au  Chap.  XIX. 
de  l'Apocalypfe  dans  un  appareil  tout   fembldble  :  (a)  Et  vejlhus  erat 
vefle  afpersd  fanguine  ;  &  vocatur  nomen  ejus  Verbwn  Dei. ...  6"  ipfe  calcat 
torcular  vini  furoris  irx  Dei  omnipotentis.  Dans  ce  texte  de  l'Apocalypfe  , 
il  eft  vifible  que  c'eft  Jefus-Chrift  qui  a  la  fin  des  temps  deja  vainqueur 
de  plufieurs  ennemis ,   s'avance  pour  combattre  le  dernier  qui  eft  l'An- 
rechrift.  Dela  vient  que  felon  la  remarque  meme  de  S.  Jerome  ,  la  plu- 
part  rapportent  cette  Prophetie  a  la  fin  des  temps  ,  foit  dans  un  fens 
charnel  qui  eft  celui  des  Judaizams  ou  Millenaires ,  foit  dans  un  fens 
fpirituel  qui  eft  le  feul  recevable  fous   ce  point  de  vue.  Mais  ce  faint 
Dofteur  croyant  devoir  lier  ce  Chapitre  a  celui  qui  precede  8c  qu'il  a 
rapporte  au  premier  avcnement  de  Jefus-Chrift  ,  fe  determine  a  rappor- 
ter  celui-ci  au  premier  avenement  de  Jefus-Chrift  ,  avouant  neanmoins 
qu'il  fera  difficile  ,  il  avoue  qu'il  lui   paroit  fort  difficile  de  reunir  rous 
ces  objets ,   &  de  montrer  que  ces  Propheties  feront  accomplies  fpiri- 
tuellement  a  la  fin  des  temps,  8c  que  neanmoins  elles  ont  ete  deja  ac- 
complies en  Jefus-Chrift  felon  la  chair  meme  8c  felon  l'efprit.  II  faut 
l'entendre  s'expliquer  fur  cela.  {b)  Omnem  hunc  locum  ab  eu  loco  ubi 
juxta  Septuaginta  dicitur :  Illuminare  ,  illuminare  Jerulalem  ,  quia  venit 
lumen  tuum  ,  8c  gloria  Domini  fuper  te  orta  eft  ,  ufque  ad  pr  a  fens  capi- 
tulum  ,   ubi  dicitur  :  Quis  eft  ifte  qui  venit  dt  Edom  ,   tindis  veftibus  de 
Bofra  ?  multi  m-flrmum   referunt  ad  finem  mundi ,  in  quo  Jive   carnaliter  , 
five  fpiritualiter  \  diver  fa  enim  (ententia  plurimorum  efi  )  explenda  conten- 
dunt.  Nos  autem  quia  &  Juprd  in  hoc  ejdem  capitulo  legimus  :  Spiritus 


la)   dpvi  six.  n.  6*  feqq.  =t(i)  Hur.  in  Ijui.  LXIII.  Tom.  III.  col.  464. 


nS    ■  REMARQUES 

Domini  fuper  me  ,  propter  quod  unxit  me  ,  annuntiarc  pauperibus  mi- 
iit  me :  Quod  Dominus  ataue  Salvator  lecio  Ifaix  volumir.e  in  fynagoga 
Judaorum  fuper  fe  expletum  effe  monflravit  dicens  :  Hodie  completa  eft 
ha;c  Scriptura  in  auribus  veftris  :  &  nunc  de  eodem  dicitur  ,  quod  pofi 
Pajjlcnem  ad  Patrem  cruentus  afcenderit  ,  neceffitate  ccmpellimur  omnia 
qua  dicuntur  in  prima  accipere  Salvatoris  adventu.  Neque  enim  fieri  potefi , 
quod  plerique  nojlrorum  facere  mtuntur  ,  ut  varieniur  tempore  qux  operibus 
copulata  funt  ;  nee  negamus  fudoris  efj'e  maximi  ,  hece  omnia  fibi  conjun- 
gere  ,  &  fie  fpiritualiter  explenda  in  confummatione  monfirare  ,  ut  in  Chrif- 
to  &  juxta  carnem  &  juxta  Jpiritum  jam  completa  doceamus.  II  penl'e  done 
que  le  fang  dont  ce  guerrier  paroit  convert  marque  la  paflion  du  Sau- 
veur.  Ii  fe  trouve  neanmoins  oblige  d'avouer  que  ce  fang  eft  celui  des 
ennemis  de  ce  guerrier  ,  2>C  il  avoue  que  les  demons  dont  J.  C.  triom- 
pha  dans  fa  pafTion  n'ont  point  de  fang  :  mais  il  pretend  que  cela  doit 
s'enrendre  moralement  comme  un  fymbole  de  leur  defaite  :  (a)  Quodque 
fequitur  :  Et  afperfus  eft  fanguis  eorum  fuper  veftimenta  mca  ,  &.  omnia 
indumenta  mea  pollui ,  nequaquam  fie  intelligendum  ut  dxmones  &  adver- 
farias  potefiates  fanguinem  habere  credamus  ;  fed  tropologice  accipienda 
funt  omnia  :  quando  clementijjimus  Deus  ad  emendum  populum  fuum  ,  & 
captivitatis  vinculis  liberandum ,  hofies  ferire  compellitur.  Dies  enim  ,  in- 
quit  ,  ultionis  in  corde  meo  ;  annus  redemptions  mere  venit.  II  avoue 
une  feconde  fois  que  ce  qu'il  vient  d'appliquer  au  premier  avenement 
de  Jefus-Chrift  ,  la  plupart  Tappliquent  au  fecond  :  e'eft  lorfqu'il  pafle 
du  t.  6.  au  f.  7.  ou  le  Prophete  change  de  langage,  {b)  finito  ,  ut  nos 
arbitramur  primo  ,  ut  plerique  afiimant  fecundo  ,  Salvatoris  adventu  ,  in 
quo  fubauditur  judicantis  ,  immb  pugnantis  vox  fuofque  &  populi  fui  ad~ 
verfarios  trucidantis  cruentus  vuiorque  defcribitur  ,  incipit  alia  -n^t-nni , 
in  qua  ex  perfona  populi  Propheta  loquitur  ,  enarrans  beneficia  in  fe  Dei 
&  fui  cordis  duritiam  ,  ob  quam  &  Jerufalem  incendio  ,  &  Ifrael  captivi- 
tati  traditus  fit.  Ainfi  il  rapporte  a  l'etat  des  Juifs  depuis  Jefus-Chrift  ce 
qui  eft  dit  de  la  defolation  du  peuple  du  Seigneur.  Le  P.  Houbigant 
voyant  combien  en  effet  il  a  ete  difficile  a  S.  Jerome  d'appliquer  le  com- 
mencement de  ce  Chapitre  au  premier  avenement  de  Jefus-Chrift  ,  en 
conclur  que  ce  Chapitre  entier  ne  regarde  que  Judas-Maccabee  &  les 
Juifs  de  fon  temps.  Mais  fi  ce  guerrier  n'etoit  autre  que  Judas  ,  il  feroit 
affez  etonnant  que  la  gloirc  de  fes  vi&oires  fut  ici  bornee  a  la  defaite 
des  Idumeens  ,  tandis  que  les  viftoires  les  plus  eclatanres  furent  cellos 
qu'il  remporta  fur  les  Syrietis  ,  qui  etoient  les  premiers  ennemis  de  fon 
peuple.  D'ailleurs  on  a  vu  que  S.  Jean  nous  decouvre  ici  Jefus-Chrift 
meme  ,  8c  S.  Jerome  avoue  que  la  plupart  des  Chretiens  rapportoient 
cette  Prophetic  aux  temps  du  dernier  avenement  de  J.  C.  Ainfi  ce  que 


(a)  Ibid.  col.  466.  =  (*)  Ibid. 
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Ton  ne  trouve  point  dans  fon  premier  avenement  ,  c'eft  au  fecond  „ 
qu'il  faut  le  chercher  ;  2>C  certainement  on  l'y  rrouvera.  II  eft  meme  bien 
remarquable  que  le  Prophete  met  ici  dans  la  bouche  de  ce  gucrrier 
une  parole  qui  rappelle  la  Prophetie  du  Chap.  XXXIV.  dont  les  Idu- 
meens  etoient  aufll  l'objet,  St  que  le  P.  Houbigant  a  auffi  rapportee  au 
temps  des  Maccabees ,  mais  qui  a  vifiblement  un  autre  objet.  On  lit 
done  au  Chap.  XXXIV.  ft.  7.  6c  8.  lnebriabitur  terra  eorum  fanguine , 
&  humus  eorum  adipe  pinguium  :  quia  dies  ultionis  Domini ,  annus  retribu- 
tionum  judicii  Sion  :  ce  qui  eft  annonce  la  ,  fe  trouve  accompli  ici  : 
Afperfus  eji  fanguis  eorum  fuper  veflimenta  mea  ,  &  omnia  indumenta  mea 
inquinavi.  Dies  enim  ultionis  in  corde  meo  ,  annus  redempuonis  mecc  venit. 
Ce  jour  de  vengeance  eft  celui  qui  terminera  la  duree  des  fiecles ;  cette 
annee  de  redemption  ,  eft  celle  dans  laquelle  au  dernier  jour  du  monde 
la  redemption  des  enfants  de  Dieu  fera  confommee  par  leur  entiere  deli- 
vrance  &  Ieur  introduction  dans  Feternelle  feiicite.  C'eft  aux  approches 
de  ce  grand  jour  que  Jelus-Chrift  paroit  dans  l'Apocalypfe  teint  du 
fang  de  fes  ennemis  qui  font  les  Idumeens  marques  ici  8C  au  Chap. 
XXXlV.  C'eft  dans  cet  appareil  qu'il  s'avance  pour  combattre  l'Ante- 
chrift  :  ce  coup  de  vengeance  eclatera  done  avant  que  l'Antechrift  paroif- 
fe.  Au  Chap.  XXXIV.  nous  avons  fait  remarquer  que  ce  coup  de  vengean- 
ce paroir  bien  etre  celui  qui  eft  marque  dans  l'Apocalypfe  al'ouverture  du 
\  fixieme  fceau  avant  la  converfion  des  Juifs.  C'eft  done  un  coup  qui  ecla- 
tera dans  le  fixieme  age  de  l'Eglife  avant  la  converfion  des  Juifs  Sc  1c 
regne  de  l'Antechrift.  Si  Ton  obferve  que  ce  coup  de  vengeance  ne  ref- 
femble  point  a  ceux  dont  Dieu  a  frappe  les  Juifs  incredules  ,  2>C  les 
derniers  reftes  de  l'Empire  idolatre  ;  parce  que  contre  les  Juifs  il  a  em- 
ploye les  armes  des  Romains ,  &  contre  les  Romains  celles  des  Bar- 
bares  ,  au  lieu  qu'ici  il  dit  qu'il  agit  feul  pour  exterminer  fes  ennemis. 
(a)  Torcular  calcavi  folus  ,  &  de  gentibus  non  eft  vir  mecum  :  on  pourra 
en  meme  temps  remarquer  que  Jefus-Chrift  annoncant  a  fes  difciples 
les  fignes  de  fon  dernier  avenement  Sc  de  la  fin  des  fiecles  ,  met  apres 
les  guerres ,  les  peftes  ,  les  famines  ,  les  tremblements  de  terre  :  (b) 
Confurget  gens  in  gentem  ,  &  regnum  in  regmtm  ;  &  erunt  peflilentix ,  &• 
fames  &  terra:  motus  per  loca.  Si  Dieu  fe  fert  de  la  main  des  homines 
dans  les  guerres  ,  c'eft  lui  feul  qui  frappe  les  hommes  &.  les  fait  perir 
par  la  pefte  ,  par  la  famine  ,  par  les  tremblements  de  terre.  II  com- 
mencera  done  fes  vengeances  par  la  main  des  hommes  ,  mais  il  les 
achevera  par  la  feule  force  de  fon  bras ,  lorfqu'il  repandra  fur  la  terre 
ces  trois  fleaux  :  c'eft  alors  que  Ton  comprendra  toute  la  force  de 
cette  parole  :   Torcular  calcavi  folus  ,    &  de  gentibus  non   efl  vir  me- 


cum. 


{a)  Jfdi.  Lxni.  3.  =.  (i)  Matt.  xxiv.  7. 
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xcix.  Le  P.  Houbigarn  voulant  appliqucr  ce  Chapitre  cntier  aux  temps  de 

Remarquei   Judas-Maccabec  ,   s'eft  cru  oblige  de  changer  l'expreflion  des  verfets  n. 

&!$. *  11*  vti  &■  fuivants  ,  ou  nous  lifons  felon  la  Vulgate  8c  felon  l'Htfbreu  meme  : 

eft  qui  eduxit    Ubi  efl  qui  eduxit  eos  de  mart  cum  pafloribus  gregis  fid  ?  ubi  efl  qui  pofuit 

""a      '     -     '"  me^°  eJus  fpiritum  fancii  fid  ?  qui  eduxit. . . .  qui  fcidit. . . .  qui  eduxit , 

fuit Fal-  8c  le  refte.  L'Hebreu  portc  rrcs  bien  ici   deux  fois  aih  ,  ubi  ,  comme 

loit-il  tradui-  au  f^  j  ^  g^  ces  deux  ubi  du  if.  ii.  regnent  fur  les  verfets  12.  8c  13.  en- 
eduxit"™.  °  f°rte  qu'on  ne  peut  y  toucher  fans  changer  totalement  le  fens  de  ces 
quomoiio  po-  trois  verfets.  Le  P.  Houbia;ant  croit  devoir  ici  preferer  le  fens  de  l'ln- 
juit.  Jnfcfica-  terprete  Syrien  qui  femblc  avoir  lu  aic  ,  quomodo  ,  &C  il  pretend  qu'il 
de  i.i  Vulgats  ^"aut  meme  le  prendre  ici  fans  interrogation  en  le  joignant  a  ce  qui  pre- 
n.  .ie  la  ice-  cede  ;  il  traduit  done  :  Deinde  recordatus  efl  Mofis  fervi  fid  antiquos  dies , 
re"e°l'<Hi.  atque  eos  aquis  eduxerat  per  gregis  fid  paflorem  ,  ut  indiderat  ei  fpiritum 
Lreu.  fancfum  fuum ,   ut  in  via   duxerat  eos  ,  &c.  Le  motif  qu'il  allegue  ,  e'eft 

qu'il  eft  clair ,  dit-il ,  que  cettc  interrogation  ubi  efl  ne  convient  point  ici. 
Pourquoi  ne  conviendroit-elle  pas  ?  Parce  que  e'eft  ici  ,  felon  lui  ,  une 
a£tion  de  graces  de  Judas- Maccabee  ,  8c  non  pas  une  plainte  ni  une 
priere  comme  au  if.  15.  Mais  on  peut  d'abord  repondre  avec  S.  Jerome 
que  lc  Canrique  que  Ton  vent  attribuer  a  Judas-Maccabee  ,  finit  au 
if.  6.  Le  ir.  7.  ouvre  un  autre  difcours  ;  Incipit  alia  mtfmni  t  in  qua  ex 
perf'ena  populi  Propheta  loquitur.  Ce  difcours  commence  par  une  aftion 
de  graces  ;  mais  cette  aftion  de  graces  eft  fuivie  d'une  priere.  Le  P. 
Houbigant  fe  trouve  lui-meme  oblige  d'en  convenir  au  ir.  15.  Si  cette 
priere  peut  commencer  au  ir.  15.  elle  peut  done  bien  aufll  commencer 
des  le  ir.  11.  oil  elle  commence  en  effet  dans  l'Hebreu  comme  dans  la 
Vulgate ,  8c  felon  les  Septante  meme  ,  qui  ont  exnftement  rendu  dans 
le  if.  1 1.  les  deux  ubi  de  l'Hdbreu.  La  lecture  du  Syrien  ne  pent  ctre 
regarded  que  comme  une  faute  de  Copifte  ,  contre  laquelle  reclament 
non-feulement  les  autres  Verfions ,  mais  le  Texte  meme  ,  dont  la  conf- 
tru£tion  ne  fouiFrc  pas  le  fens  de  quomodo.  Car  le  texte  ne  dit  pas  :  Quo- 
modo afcendere  fecit  eos  de  mari. . . .  quomodo  pofuit  ,  &.c.  les  verbes  n'y 
font  point  a  l'indicatif,  mais  au  participe  ;  ce  qui  eft  incompatible  avec 
quomodo  ;  car  il  n'y  a  point  d'Hebraifme  qui  autorife  a  dire  quomodo  ilia 
afcendere  faciens,   pour  quomodo  afcendere  fecit  :  au    lieu   qu'il   eft    fort 

nature]  de  dire,   Ubi  efl  ille  afcendere  faciens ubi  efl  ille  ponens ,   &c. 

ce  que  notre  Vulgate  rend  tres-bien  en  difant  :  Ubi  efl  qui  eduxit  eos 

ubi  efl  qui  pofuit ,  &c.  Lc  Prophete  rend  graces  au  nom  de  fon  peuple ,. 
qui  n'eft  point  encore  parfaitement  delivre  ,  mais  dont  la  parfaite  de- 
livrance  s'approche.  II  voit  avec  reconnoillance  que  Dieu  fe  reftbuvient 
de  ce  qu'il  a  fait  pour  fon  peuple  au  temps  de  Moyfe  ,  8c  qu'il  fe 
difpol'e  a  faire  de  femblables  merveilles  pour  confommer  la  dclivrance 
de  fon  peuple  :  mais  comme  au  temps  de  Moyfe  la  plus  vivc  oppref- 
fion  preceda  la  delivrance  d'Ifrael,  de  meme  a  la  fin  des  temps  la  plus 
vive  oppreflion  precedera  l'emiere  delivrancc-^ie  1'Eglifc.  L'Efprit   de 

Dicu 
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Dieu  met  done  ici  dans  la  bouche  du  Prophete  les  paroles  qui  con- 
viendront  alors  :  Ubi  efl  qui  eduxit  eos  ,  &c.  Souvent  il  arrive  que  Ton 
a  peine  a  entendre  les  Prophecies  ,  8c  que  Ton  y  foupconne  des  fautes 
de  Copiftes,  parce  qu'on  les  applique  a  des  evenements  qui  n'en  font 
pas  l'objet ,  Sc  que  Ton  ne  tourne  pas  fes  regards  vers  les  temps  oii  elles 
trouveront  leur  entier  accompliiTement. 

Chap  I  the  LXIV.  Ce  Chapitre  eft  la  futte  du  precedent.  Le  Pro-         c. 
phete  y  continue  les  memes  gemiffements  ;  il  y  demartde  ouvertement  r,^b'ef  *' 
l'av<5nement  du  Seigneur  ,    en  lui  expofant  la  defolation  de  fon  peuple.  felpn.'ie  fay  * 
On  pourroit  felon  la  lettre  le  rapporter  au  temps  des  Maccabees ,  Sc  Iit:e'J'jl  &  je- 
3u  premier  avenement  de  Jefus-Chrift.  S.  Paul   applique  expreflement  ^^  x7moi' 
aux  effets  du  myftere  de  la  Redemption   ce  que  le  Prophete  dit  des  gnages  Je  s. 
biens  ineftables  que  Dieu  referve  a  ceux  qui  l'attendent  5c  qui  l'aiment :  ff"1  ^  a°  s' 
(a)  Loquimur  Dei  fapientiam  in  myflerio  qua:  abfeondita  efl  ,  quam  pra~ 
deflinavit  Deus  ante  fecula  in  gloriam  noflram  ,   quam  nemo  principum  hujus 
feculi  cognovit. . . .  fed  ficut  fcriptum  efl  :  Quod  oculus  non  vidit ,   nee  auris 
audivit  ,    nee  in  cor  hominis ,  qux  prxparavit  Deus  Us  qui  diligunt  ilium. 
Car  e'eft  precifement  ce  que  dit  ici  Ifai'e  :  {b)  A  feculo  non  audierunt , 
neqite  auribus  perceperunt   :   oculus  non  vidit ,  Deus  ,   abfque  te  ,  qux  prot- 
parafli  expedantibus  te.  S.  Jerome  ne  manque  pas  de  faifir  le  rapport  de 
ces  deux  textes  :  il  rapporte  au  premier  avenement  de  Jefus-Chrift  ces 
mots  :  Utinam  dirumperes  codos  ,   &  defcenderes  I  Hoc  autem  ,   dit-il ,  (c) 
eo  tempore  ,   dicebatur  quando  necdum  Salvator  advenerat ,   nee  de  utero 
virginali  naturx  noflrx  atque  fubflantix  ajfumpferat  hominem  quern  falvaret. 
Neanmoins  il  rapporte  a  la  ruine  de  Jerufalem  ,   &  a  la  defolation  des 
Juifs  depuis  l'Afcenfion   de  Jefus-Chrift  ce  qui  eft  dit  a  la  fin  de  ce 
Chapitre  touchant  la  defolation  du  peuple  de  Dieu  ;  il  fuppofe  que  cela 
fe  trouve  ainfi  lie  avec  le  commencement  du  Chapitre  fuivant  :  {d)  Qucc 
omnia  Judxi  Ajjyriorum  &  Babyloniorurn  temporibus  putant  ejj'e  completa. 
Nos  autem  juxta  ea  qux  ex  perjbna  Salvatoris  fequumur  :  Apparui  his  qui 
non  interrogabant  ;  inventus  fum  ab  his  qui  me  non  qua?rebant  :  ad  tem- 
pus  Roman*  viciorix  univerfa  referimus ,   qux  Jojephus  Judaicx  fcriptor  hif- 
torix  feptem  explicat  voluminibus.  II  finit  cependant  en  reconnoiifant  que 
la  peinture  de  ces  maux  de  Jerufalem  pourroit  aufti    s'appliquer  aux 
maux  de  1'Eglife  meme  :  (e)  PoJJ'umus  hxc   referrs   ad  Ecclefiam.  Ces 
maux  fpirituels  qui  font  aufli  l'objet  de  la  fin  du  Chapitre  precedent  de- 
viendront  a  la  fin  des  temps  le  motif  qui   fera  deiirer  8c  demander  avec 
inftance  le  dernier  avenement  de  Jefus-Chrift.  Utinam  dirumperes  ccslos , 
&  defcenderes  !  Le  P.  Houbigant  ,   ici   totalement  occupe  de  1'etat  des 
Juifs  au  temps  de  Judas-Maccabee  ,    n'a  vu  d'autre  objet  dans  ces  deux 


(.*)   i.  Cor.  n.  7.  &  feqq.  =r.  (b)  Ipi.  lxiv.  4.    =  [c)  Hiir.  in   Ifii.  ljciv.  Tern, 
JIL  col.  47 1.  —  (J)  Hid.  col.  476.  =  [A  Ibid. 
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ChapirresJ  qu'il  unit  en  faifant  totalement  difparoitre  cctte  vive  expref- 

fion  qui  convient  egalement  au  premier  8c  au  fecond  avenement  de  Jefus- 

Chrift  :  Utinam  derumperes  ccelos  ,   &  defcenderes ! 

CT.  Le  P.  Houbigant  s'appuie  ici  fur  le  texte  Hebrcu  ou  au  lieu  du  mot 

Remarquei   lu  ,  utinam  ,    on  lit  en  trois  lettres  LUA  ,  que   les  Rabbins  eux-memes 

d"  #.' j?J7ti!  reconnoiiTent  etre   le  meme  mot   pris  au  meme  fens  Utinam  :   mais  le 

nam  dtrumpe-  P.  Houbigant  qui   n'a  point  egard  aux  pon&uations  Kabbiniques  pre- 

'," ,cx'°s  *     tend  que  ce  doit  etre  8c  que  c'eft  en  effet  la  fimi  le  negation  ,    non  ,   8c 

Fam-ii  ]ir,e      qi!e  s  .1  y  a  quelque  raute  elle  conhlte   uniquement  en   ce  qu  ll  feroit: 

dans  ce  texte,  encore   mieux   felon  lui  de   lire  UIA  ,   &  non.   Car   alors  il  rend  cetre 

codas  ut'dep  p'lra^e  dependante  de  celle  qui   precede  ,   8c  la  tranfporte  a  la  fin  du 

tendeiu.  Jufti.  Chapitre  precedent  :  voici  ce  qu'il  en   fait.  On  lit  au   dernier  verfet  du 

fcns^Ma  v  l   Chapitre  precedent  :  Facii  fumus  quafi  in  principio ,   cum  non  dominareris 

gate,  &  <■-     Ttojiri,  neque  invocaretur  nomen  tuum  fuper  nos.  Le  P.  Houbigant  remarque 

ciaircifliment    tres-bien  qu'au  lieu  de  quafi  in  principio  ,   on  lit  dans  1'Hebreu   maulm, 

fur  lakfture       >    r       1         C  V  •  1  ■      •    •  J'    -1 

de  1'Hebreu.  a  Jecuio  »  lans  que  '  on  voie  comment  cela  peut  convenir  ici  ;  que  d  ail- 
leurs  les  pronoms  que  la  Vulgate  met  en  premiere  perfonne  noftri ,  nos,' 
font  dans  1'Hebreu  en  tierce  perfonne  ,  eorum  ,  eos  :  cela  lui  donne  lieu 
de  conje£turer  qu'au  lieu  de  maulm  ,  a  feculo  ,  il  faudroit  lire  CLAUM, 
ficut  populus  ,  ce  qui  lui  offre  un  nom  fingulier  ,  mais  colleclaf ,  qui  lui 
paroit  fuffifant  pour  foutenir  ces  deux  pronoms  de  tierce  perfonne  , 
quoiqu'au  pluriel.  Mais  comme  cette  difcordance  du  fingulier  avec  le 
pluriel  ne  feroit  pas  tolerable  en  latin  ,  il  y  fubftitue  le  fingulier  ,  8t 
traduit  :  Facii  fumus  tanquam  populus  cui  tu  non  imperas  ,  in  quo  nomen 
tuum  non  ncminatur.  Peut-etre  feroit-il  mieux  encore  de  dire  que  la  lec- 
ture primitive  pouvoit  etre  cguim  ,  ficut  gentes  :  car  ce  nom  etant  maf- 
ci:iin  darrs  1'Hebreu  ,  fon  pluriel  foutiendra  beaucoup  mieux  les  deux 
pronoms  :  ficut  gentes  quibus  tu  non  imperas  ,  in  quibus  nomen  tuum  non 
nominatur  ,  ou  pour  fe  rapprocher  des  expreflions  de  la  Vulgate  ,  qui 
rendent  aflez  litreralement  le  fens  de  1'Hebreu  ,  ficut  gentes ,  quarum  non 
dominaris ,  neque  invocatur  nomen  tuum  fuper  eas.  Quoi  qu'il  en  foit  ,  le 
P.  Houbigant  pretend  que  ces  deux  negations  fe  lient  avec  celle  qu'il 
croit  trouver  dans  le  premier  verfet  du  Chapitre  fuivant  ,  8c  qu'ainfi  le 
ficut  qu'il  croit  appartenir  au  verfet  precedent  s'etend  jufques  fur  le 
fuivant.  Car  il  fent  bien  qu'il  ne  pourroit  rie-n  faire  de  ces  mots  :  non. 
dirupifii  ccelos  ,  &  defcendijli  ;  m  is  pour  en  tirer  un  fens  palfable  j  il 
pretend  les  faire  det  endre  du  ficut  qui  femble  avoir  appartcnu  au  verfer. 
precedent.  11  rtunit  done  ici  le  dernier  verfet  du  Chapitre  LXIII.  avec 
les  deux  premiers  du  Chapitre  LXIV.  8c  il  n'en  fait  qu'un  feul  en  cette 
maniere.  Facii  fumus  tanquam  populus  ,  cui  tu  non  imperas  ,  in  quo  ncmea 
tuum  non  nominatur  ;  quafi  nan  ruperis  ccelos  ,  ut  defcendens  ,  nee  te  prcc- 
fente  mantes  li  que  facii  eJJ'cnt ,  ut  ignis  arida  eonfumit  ,  &  ut  ardore  aquae 
bulliunt  ,  eb  ut  ofienderes  inimicis  tuis  gloriam  tuam  ,  tremerentque  a  corf- 
peclu  tuo  gentes.  11  eft  pe"t-ctre  peu  de  verfets  aufli  longs  que  celui-ci  4 
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mais  cela  n'eft  plus  etcnnant  quand  on  fait  que  ce  font  trois  verfets 
fondus  en  un  ;  Sc  voila  ce  que  devient  dans  cette  verfion  la  vive  expref- 
iion  de  la  Vulgate  8c  de  l'Hebreu  meme ,  Utinam  dirumperes  ccelos  ,  & 
defcenderes  !  II  n'en  refte  pas  le  moindre  veftige.  Les  Rabbins  ont  pre- 
tendu  qu'en  effet  ces  mots ,  Utinam  dirumperes  cvelos  ,  &  defcenderes  / 
a  facie  tua  monies  defluerent  ,  pourroient  appartenir  a  la  fin  du  Cha- 
pitre  LX1II.  8c  au  fond  cela  eft  aflez  indifferent,  quand  on  n'en  chan- 
ge pas  le  fens.  Car  il  eft  bien  certain  que  la  fin  du  Chap.  LXI1I.  8c 
le  commencement  du  LXIV.  n'ont  qu'un  feul  8c  meme  objet.  Mais 
rien  n'oblige  d'abandonner  ici  le  fens  de  notre  Vulgate  conferve  par  les 
Rabbins  mimes  :  l'extremite  des  maux  du  peuple  de  Dieu  lui  donne 
lieu  de  defirer  que  Dieu  defcende  des  cieux  pour  venir  le  delivrer  : 
Utinam  dirumperes,  ccelos  ,  &  defcenderes  !  C'eft  ce  que  Jefus-Chrift  a 
fait  dans  fon  premier  avenement  ;  c'eft  ce  qu'il  fera  d'une  maniere  plus 
fenfible  dans  le  fecond  :  Utinam  dirumperes  ccelos  ,  &  defcenderes  !  Sous 
ces  deux  points  de  vue  ,  c'eft  une  Prophetic  dont  l'accompliffement  eft 
certain  ;  elle  merite  d'etre  confervee  dans  toute  fon  integrite.  S'il  y  a 
ici  quelque  faute  dans  l'Hebreu  ,  c'eft  d'y  avoir  confondu  la  particule 
optative  lu  ,  utinam  ,  avec  la  negation  lua  ,  non  :  mais  les  Rabbins 
memes  conviennent  qu'il  ne  faut  avoir  nul  egard  a  cette  letire  a  mal 
a  propos  ajoutee  :  Noldius  ,  dans  fa  Concorde  des  Particules  Hebrai- 
ques  ,  n'a  pas  manque  de  rapporter  fous  la  particule  lu  ,  Utinam  ,  ce 
texte  meme  d'lfai'e  ,  en  avertiffant  que  quoique  ce  mot  foit  ecrit  autre- 
ment ,   il  doit  etre  lu  8c  entendu  ainfi. 

Les  deux  derniers  Chapitres  d'lfa'i'e  renfermant  des  promeffes  qui  font        crr- 
devenues  un  ecueil  pour  ceux  qui  a  l'exemple  des  Juifs,  les  ont  prifes  dans  imparf^edr 
un  fens  trop  litteral,  il  eft  ici  tres-important  de  faire  attention  ace  que  s-  Jer«me  fur 
dit  fur  ce  point  S.  Jerome  dans  le  Prologue  qu'il  a  mis  a  la  tete  du  Livre  fc^Mmea-- 
XVIII.  de  fon  Commentaire  fur  Ifaie  ,  c'eft-a-dire  ,  a  la  tete  du  Livre  qui  restouchantla 
contient  precifement   ces   deux  derniers  Chapitres.  Je  vais  rapporter  fes  ie"s LJes  Pr°- 
propres  expreffions,  afin  qu'on  ne  me  foupconne  pas  de  les  alterer  en  les  m&s  JansJes" 
traduifant  :  (a )  Nee  ignoro  quanta  inter  homines  fententiarum  diverfitas  fit:  Piophetis ,  & 
Non  dico  de  myjlerio    Trinitatis  cujus  recla  confjfio  efl  ignoratio  fcientia  >' 'j^1c'aIIe'r'fnt 
fed  de  aliis  Ecclejiajiicis  dogmatibus  ,    de  Refurreciione  fcilicet  ,  &  de  ani-  d^niers  Cha- 
marum   &  humance  carnis  ftatu  ;  de  repromijjionibus  futurorum  ,   quomodo  !'ties  ^idu. 
debeant  accipi  ,    &  qua  ratione  intelligenda  Jit  Apocalypfis  Joannis  ,   quam 
f.  juxta  litteram  accipimus  ,  judaijandum   eji  ;  ft  fpiritualiter  ut  fcripta  eft 
differimus  ,   multorum  veterum  videbimur  opinionibus  contra  ire  :  Latinorttm  , 
Tertulliani  ,    Viclorini  ,   Laciantii  ,     Grxcorum  ,    ut  cateros  prxtermittam  , 
Jrenoci  tantiim  Lugdunenfis  Epifcopi  faciam  mentionem  :  adversitm  quern  vir 
eloquentijfimus  Dionyfius  Alexandrinx  Ecclefnc  Pontifex  ,   elegantem  fcribit 


£j)  Hier.  proL,  libri  xvm.  in  Iptiam ,  Tim.  111.  tol.  478. 
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Lib  rum  ,  irridens  mille  annorum  fabulam ,  &  auream  atque  gemmatam  in 
terris  Jerufalem  ;  inftaurationem  Templi  ,  hofliarum  fanguinem  ,  otium  fab- 
bati ,  circumcifionis  injuriam  ;  nuptias  ,  partus  ,  liberorum  educationem  , 
epularum  delicias  ,  &  cunctarum  gentium  fervitutem  :  rursufque  bella ,  exer- 
citus ,  ac  triumphos  ,  &  fuperatorum  neces  ,  mortemque  centenarii  pecca- 
toris.  Cui  duobus  voluminibus  refpondet  Apollinarius  ,  [a)  quern  non  fvliim 
fux  fecial  homines  ,  fed  &  nojlrorum  in  hac  parte  duntaxat  plurima  feqvi- 
tur  multitudo  :  ut  prxfagd  mente  jam  cernam  quantorum  in  me  rabies  con- 
citanda  jit.  Quibus  non  invideo  fi  tantiim  amant  terram  ,  ut  in  regno  Chrifii 
terrena  defiderent ,  &  poji  ciborum  abundantiam  ,  gulxque  ac  ventris  in- 
gluviem  ,  ea  qux  fub  ventre  Jimt  quarant.  De  quibus  Apoftolus  Paulus  :  ( b) 
Efca  ,  inquit  ,  ventri  ;  &.  venrer  efcis  :  Deus  autem  &  hunc  &  illas 
deftruet.  Et  ,  (c)  Non  eft  regnum  Dei  cibus  5c  potus.  Et  Dominus  atque 
Salvator  :  {d)  Erratis  ,  inquit  ,  nefcientes  Scripturas  neque  virtutem 
Dei  :  in  refurreclrione  enim  neque  nubent  ,  neque  nubentur  :  fed  erunt 
fimiles  Angelorum.  Nee  hxc  dicens  aufero  corporum  veritatem  ,  qux  in- 
corrupta  &  immortalia  refurreciura  confiteor  :  ut  mutent  gloriam  ,  non  ftubf- 
iantiam.  Sicque  reclo  incedendum  eft  tramite  ,  ut  nee  ad  finiftram  ,  nee  ad 
dexteram  declinemus  ,  id  eft  ,  nee  Judaicum  nee  Hxreticum  fequamur  erro- 
rem.  Quorum  alii  qui  carnis  funt ,  folas  diligunt  carnes  :  alii  ingrati  bene- 
ficiorum  Dei  ,  habere  detreciant  ,  quod  Chriftus  &  natus  habuit  &  refur- 
gens.  On  voit  ici  que  quelques  refpsttablcs  que  foient  d'ailleurs  ces  an- 
ciens  Interprete?  de  l'Eglife  ,  dont  on  nous  oppofe  quelquefois  l'auto- 
rite  ,  Veteres  Ecclefix  Interpretes  ,  nous  pouvons  bien  avec  S.  Jerome 
ne  les  point  fuivre  Iorfqu'ils  nous  conduifent  a'ux  fyftemes  illufoircs  aux~ 
quels  ils  fe  font  laiifes  furprendre. 

™?w\  ChapitreLXV.  Ce  Chapitre  eft  independant  de  celui  qui  precede, 

0bj..-t  unique  ,  r  ..r  J      i  • 

du  ch.  lxv".  quoiqu  a.  certains  egards  11  puifle  y  avoir  rapport.  Una  d  autre  objet 
Etendue  ties  felon  la  lettre  meme  que  le  feul  myftere  de  Jefus-Chrift.  S.  Paul  nous 
renfcrm" Te-  Y  montre  dans  les  deux  premiers  verfets  la  vocation  des  Gentils  Sc  l'in- 
moignages  ds  credulite  des  Juifs  :  (e)  Ifaias  autem  audet  &  dicit:  inventus  fiim  d  non  qux- 

S.Paui,  d.-  s.  rentjfcus  me  .  palam  avvarui  Us  qui  me  non  interrogabant.  Ad  Ifrael  autem 

Pierre,  deS.  ,  ■    r  It  i  o  J 

Jean  &  de  S.    dicit  :  Totu   die  expandi  manus  meas  ad  populum  non  credentem  O"  con- 

JeroiEe.  tradicentem.  IfaYe  parle   ici   au  nom  de  Jefus-Chrift  meme  ,  en  qui  feul 

ces  deux  Propheties  fe  trouvent  verifiees.  La  fuite  du  Chapitre  regarde 

la  reprobation  des  Juifs  ,  la  converfion  des  Gentils  ,  l'etabliflemenr   de 

l'Eglife  ,  8c  route  l'etendue  des  promefles   qui  lui  font  faites   ,   enforte 

que  S.  Pierre  8c  S.  Jean   nous  y  decouvrent  le  monde  futur  que  nous 

attendons ,  l'eternelle  felicite  des  elus.  Jefus-Chrift   dans  l'etabliiTemene 

de  TEglife  a  commence  de  former  un  monde  nouveau  felon  cette  pa- 

frf)  Cefl-i-dire  ,  Apollinaire  Eveque  de  Lao.licee,  chef  des  Apollinarifte1-.  =  lb)  l. 
Cor.  vi.  13.  =  (c)  Rom,  xiv.  17.  =  (d)  Mutt.  xxii.  29.  Of  jo-  =  (*)  Rom.  s. 
io.  (s  1.1 .. 
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role  de  S.  Paul :  (a)  Si  qua  ergo  in  Chrifto  nova  creature  ,  Vetera  tranfie- 
rini  ;  cui  facia  funt  omnia  nova  :  £>C  Ton  peut  bien  entendre  en  ce  lens 
ce  que  le  Seigneur  dit  ici  par  la  bouche  d'Ifaie  :  (b)  Ecce  ego  creo  calos 
novos  &  terram  novam  :  &  non  erunt  in  memoria  priora  &  non  afcendent 
fuper  cor :  fed  gaudebitis  &  exultabitis  ufque  in  fempiternum  in  his  qux 
ego  creo  :  quia  ecce  ego  creo  Jerusalem  exultationem  ,  &  populum  ejus 
gaudium.  Mais  ce  monde  nouveau  n'aura  fon  entiere  perfection  ,  ces 
promeiTes  n'auront  leur  entier  acomplilTement ,  qu'au  dernier  avenement 
de  Jefus-Chrift  ,  felon  ce  que  dit  S.  Pierre,  lorfque  parlant  de  ce  monde 
periflable  il  s'exprime  en  ces  termes  :  (cj  Cum  igitur  hxc  omnia  diffol- 
venda  fint ,  quales  oportet  vos  effe  in  fanclis  converfationibus  &  pietatibus  , 
expeciantes  &  properantes  in  adventum  diei  Domini  ,  per  quern  cceli  arden- 
tes  folventur  ,  &  element  a  ig;nis  ardore  tabefcent  ?  Novos  verb  ccelos ,  &  no- 
vam terram  fecundiim  promiffa  ipjius  expeclamus  ,  in  quibus  jujlitia  habitat*. 
Ces  promeiTes  de  nouveaux  cieux  8c  de  nouvelle  terre  ne  fe  trouvent 
que  dans  ce  Chapitre  d'Ifaie  ,  &  dans  le  fuivant ,  ou  elles  font  repe- 
tets.  S.  Jean  nous  en  montre  l'entier  accomplifiement  lorfqu'apres  avoir 
decrit  1'appareil  terrible  du  dernier  jugement ,  il  dit  (d)  :  Et  vidi  cesium 
novum  ,  &  terram  novam  :  primum  enim  ccelum  &  prima  terra  abiit  ,  & 
mare  jam  non  eft.  Et  ego  Joannes  vidi  Janciam  civit<ttem  Jerufalem  novam 
defcendentem  de  ccelo  a  Deo  ,  paratam  ficut  fponfam  ornatam  viro  fuo.  S= 
Jerome  ne  manque  pas  de  fuivre  ces  ouvertures  qui  nous  font  offertes 
par  les  Apotres  .-  &  comme  il  reconnoit  au  commencement  de  ce  Cha- 
pitre ,  {e)  la  vocation  des  Gentils  a  la  foi ,  8c  la  reprobation  des  Juifs 
incredules ,  il  decouvre  aufli  dans  la  fuite  toute  l'etendue  des  pro- 
meiTes qui  y  font  faites  ,  &  nous  y  montre  ,  comme  S.  Pierre ,  le  nou- 
veau monde  que  nous  attendons,  \f} 

Le  P.  Houbigant  reconnoit  aufli  tres-bien  dans  les  commencements     Remarm.er 
du  Chapitre  la  vocation  des  Gentils,  la  reprobation  des  Juifs  &  1'eta- f»ri«j>romcf- 
bliffement  de  l'Eglife  :  &  il  foutient  avec  raifon  contre    Grotius  ,   que  ^sn*°nt^',":e' 
le  premier  verfet   applique  par  S.  Paul  a  la  vocation  des  Gentils  ,   ne  ne.  Doive^-" 
peut  pas  avoir  d'autre  objet  :  (g)  II  releve  aufli   tres-bien  la  faufle  in-  £,!es  fe  Pre«- 
terpretation  que  Grotius  pretendoit  donner  a  ces  paroles  :  Sc  fervos  fuos  fens  !iartJra"otr 
vocabit  nomine  alio.  Prope  eft,  dit  le  P.  Houbigant ,  (h)  ut  rifum  mo-  dans  un  fen* 
veat  Grotius  ,  cum  velit  nomen  aliud  fuifle  nomen  Eflenorum  ....  Per-  Tmt^.elJ  Le 
inde  quafi  cum  Eflenii  primum   orti  funt ,  non  alii  effent  fervi   Dei  ,  nous  ramuie- 
quam  ifti   ElTenii.  Notatur  id  tempus   cum  fervi  Dei  in  genere  ,    five  roir  a"x  er- 
omnes  ,  alio  nomine  erunt  appellandi  :  quod  tempus  non  aiiud  effe  po-  [(SnaLeT  Md"~ 
teft  ,  quam  in  quo  fervi  Dei  nominati  funt ,  non  jam  Judaei  ,  fed  Chrif- 
tiaui.  Cela  eft  allurement  tres-bien  pris  :  mais  il  eft  peut-etre  affez  eton- 

(j)  2.  Car.  v.  17.  =  (/•)  Ifji.  lxv.  17.  =  (c)  1.  Par.  lxr.  I I.  &  feqq.  ■=.  (d)  Apoc, 
XXI.    I.  (?  2.  =  (f)  Hier.  in  Ifii.   LXV.  Tom.  HI.  col.  479.  &"  feqq.  =  (f)  Ibtf,  toU 

490.  &  ftqq.  =  \g)  Houb.  i/ilfii,  lxv,  f.  1,  =  (A)  Ibid,  in  f.  ix,. 
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nant  que  clans  la  meme  note  le  P.  Houbigant  prctende  auffi  lui-merile 
re.iuirc  aux  feuls  Juifs  fidcles  refugies  a  Pella  ,  petite  ville  d'Arabic  , 
au  icmps  du  fiege  de  Jerufalem  ,  cette  promeffe  ,  Ecce  Jervi  mei  come- 

dent Ecce  jervi  mei  bibent comme  fi  la  felicite  de  ces  fideles 

ferviteurs  tie  Dieu  eut  ete  d'avoir  dc  quoi  manger  Sc  de  quoi  boire, 
tandis  que  les  Juifs  incredulcs  mouroient  de  faim  dans  Jerufalem.  Ne 
pourroit-on  pas  meme  bien  dire  encore  ici  :  Perinde  quafi  non  alii  ef- 
fent  jervi  Dei  auam  ifti.  Rien  ne  donne  ici  l'idee  d'un  objet  fi  borne. 
Dieu  parle  ici  de  fes  ferviteurs  en  general ,  e'eft-a-dire  ,  de  tous  fes  fervi- 
teurs ,  fervi  Dei  in  genere  ,  five  cmnes ;  8c  S.Jerome  remarque  tres-bien 
d'aprcs  S.  Paul ,  que  le  royaurne  de  Dieu  ne  confide  pas  dans  lc  boire  ni 
dans  le  manger,  (a)  Les  aliments  que  Dieu  promet  a  fes  ferviteurs  ne  font 
pas  ceux  du  corps  ,  qui  leur  donne  quand  il  lui  plait  Sc  comme  il  lui 
plait  ,  mais  ce  font  ceux  de  l'ame  ,  qui  doivent  etre  le  principal  ob- 
jet de  leurs  defirs.  On  fera  p(ut-etre  plus  etonne  encore  de  ce  que  le 
meme  Interpret*  dit  enfuite  ,  quoique  fous  un  langage  ambigu  qui  pour- 
roit  tromper  ceux  qui  n'auroient  pas  remarque  precedemment  fa  maniere 
de  penfer  fur  raccompliffement  des  promeffes  :  Voici  done  ce  qu'il  dit 
fur  le  ty.  19.  Quicumque  hxc  qua:  fequuntur  ufque  ad  finem  capitis  attente 
legem  ,  facile  videbunt ,  ultima  Chrijlianx  Religionis  tempora  notari  ,  quo- 
modo  antea  notata  funt  Ecclefix  naficentis  prima  incunabula.  Mos  ejl  Pro- 
phetarum  neciere  earumdem  rerum  prima  tempera  cum  temporibus  extremis  ; 
ut  non  mirum  fit ,  multos  Ecclefix  Patres  credidijfie  hate  ,  fienejeente  mundo 
habitura  eventum  futtm.  Quod  fi  quis  hxc  allegorice  dicta  exifiimat  de 
fiatu  ac  moribus  Chrifiianorum  ,  erit  ei  explicandum  quales  mores ,  & 
q.ialem  fiatum  Chrijlianx  jidei  notet  annus  Me  centefimus  ,  quern  nati  erunt 
Chrijliani,  ciim  morientur  ;  quid  fint  vinex  ,  quas  plantabunt  ,  cujufque 
uvas  non  comedent  alieni ,  quid  lupus  &  agnus  ,  qui  pafcent  fimul.  Certe 
picluras  tales  Allegcria  pariim  feliciter  explanat  :  vide  dicta  ad  caput  un- 
deciinum.  Ainfi  le  P.  Houbigant  reconnoit  tres-bien  ,  8c  foutient  meme 
que  ces  promeffes  ne  font  point  encore  pleinement  accomplies  ,  qu'elles 
regardenr  principalement  un  temps  futur ;  mais  comme  il  a  pofe  en 
principe  dans  fon  Difcours  fur  les  Prophetes ,  que  les  Propheties  ne 
s'etemlenr  point  jufqu'a  l'eternite  ,  ainfi  qu'il  l'a  repete  bien  expreffe- 
ment  fur  le  Chapitre  LX.  non  xternitatem  :  il  eft  bien  remarquable  qu'il 
re  rapporre  point  celles-ci  a  l'eternite,  mais  a  ce  qu'il  appelie  les  derniers 
temps  de  la  Religion  Chretienne ,  ultima  Chrijlianx  Religionis  tempora ; 
&C  la  il  nous  defie  d'expliquer  allcgoriquemenr  ces  promeffes ,  fi  quis 
hxc  allegorice  dicta  exifiimat.  II  aflure  que  nos  explications  en  ce  fens 
oe  feront  pas  heureufes  :  certe  picluras  tales  allegoria  pariim  feliciter  ex- 
planat.  11  veut  done  que  nous  les  entendions  a  la  lettre.  Enfm  en  nous 


(.2)  Rom.  xiv.   17.  Hier.  in  Ifii  i.xv.  Tom,  HI.  col. 
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renvoyant  a  ce  qu'il  a  dit  de  femblables  promeffes  au  Chapitre  XI. 
vide  dicia  ad  caput  undecimum  :  il  nous  fait  entendre  que  ce  qu'il  ap- 
pelle  ici  les  derniers  temps  de  la  Religion  Chretienne  font  les  temps 
du  retour  des  Juifs  au  Seigneur ,  Judxorum  ultimum  ad  Deum  reditum  , 
Sc  non  feulement  au  Seigneur ,  mais  dans  Ieur  pays  &  a  la  montagne 
meme  de  Sion,  ad  terrain  fuam  montemque  Sion  ;  qu'en  un  mot  ces  temps 
doivent  s'entendre  de  ces  mille  ans  qui  precederont  la  fin  du  monde , 
comme  il  l'a  dit  expreffement  en  parlant  des  promeffes  du  Chapitre 
LX.  de  mille  annis  interpretabantur  ,  qui  mundi  finem  proxime  tangent. 
Ainfi  nous  voila  ramenes  au  fentiment  que  S.  Jerome  a  combattu  avec 
tant  de  force,  au  fentiment  de  ces  Millenaires  &  de  ces  Judaizants  qui 
pretendoient  que  ces  promeffes  feroient  ainfi  litteralement  accomplies 
au  temps  de  la  converfion  des  Juifs  dans  ces  mille  ans  d'une  felicite 
route  charnelle.  Quand  on  nous  allegue  ici  l'autorite  de  plufieurs  Peres 
de  l'Eglife  qui  ont  cru  que  ces  promeffes  feroient  accomplies  dans  la 
vieilleffe  du  monde :  il  faut  diftinguer  ces  anciens  Intecpretes  de  l'Eglife  , 
Veteres  Ecclejix  Interpreter  ,  tels  que  Tertullien  6c  S.  Irenee  qui  rap- 
portoient  ces  promeffes  a  ce  dernier  intervalle  de  mille  ans  ,  d'avec 
ceux  qui  font  venus  depuis ,  tels  que  S.  Denys  d'Alexandrie  ,  S.  Jerome 
8c  S.  Auguftin  ,  qui  ont  rejette  ces  fauffes  idees  ,  8c  ont  rapporte  l'ac- 
compliffement  de  ces  promeffes,  ou  a  l'etat  de  l'Eglife  fur  la  terre  de- 
puis le  premier  avenemenr  de  Jefus-Chrift ,  ou  a  l'etat  de  l'Eglife  dans 
Tcternelle  felicite  dont  l'entree  nous  fera  ouverte  au  dernier  avene- 
ment  de  Jefus-Chrift  apres  le  dernier  jugement  qui  feparera  pour  tou- 
jours  les  reprouves  d'avec  les  elus ,  Sc  precipitant  les  uns  dans  l'enfer , 
introduira  les  autres  dans  la  vie  eternelle.  Ainfi  au  fentiment  particu- 
lier  de  ces  anciens  Interpretes  dont  on  voudroit  aujoud'hui  faire  revi- 
vre  les  faulfes  idees ,  nous  oppofons  non-feulement  les  temoignages  des 
faints  Dofteurs  qui  les  ont  combattus  ,  mais  l'autorite  des  Apotres 
memes  qui  les  contredifent  formellement ,  l'autorite  de  faint  Pierre  s 
qui  rappellant  la  promeffe  de  ces  nouveaux  cieux  8c  de  cette  nouvelle 
terre  qu'Ifa'i'e  nous  promet  ici ,  les  place  precifement  apres  l'avenement- 
du  jour  du  Seigneur  ,  de  ce  jour  terrible  ou  le  monde  prefent  doit 
erre  co-nfume  par  le  feu  ;  l'autorite  de  S.  Jean  qui  rappellant  auffi  la 
promeffe  de  ces  nouveaux  cieux,  les  place  apres  le  jugement  univer- 
fel  qui  doit  fuivre  les  mille  ans  dont  il  a  parle  ;  d'ou  il  fuit  evidem- 
ment  que  ce  nouveau  monde  n'eft  point  celui  ou  doivent  fe  paller  ces* 
mille  ans  ,  mais  celui  qui  doit  fucceder  a  ces  mille  ans ,  celui  qui  doit 
fucceder  au  monde  prefent  qui  etoit  l'objet  de  ces  mille  ans  ,  8c  fur 
lequel  ces  mille  ans  font  deja  depuis  long-temps  revolus;  nous  oppofons 
l'autorite  de  TEvangile  8c  de  toute  la  Tradition  qui  nous  enfeigne  ce- 
que  le  P.  Houbigant  a  lui-meme  fi  bien  reconnu  fur  le  Chapitre  LXIE 
que  ces  biens  fenfibles  tels  que  le  pain  &.  le  vin  que  Dieu  promet  § 
fon  peuple  font  de  pures  ombres  des  biens  fpiruuels-',  me-ram.  umbram: 
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fpiritualium   rerum.  II  s'agir  done  maintcnant  de  repondre  au  den   qui 

nous    eft  fait  d'expliquer  d'une    maniere  heureufe  le  fens  allegorique 

de  ces  promefTes. 

cv-  Sur  cela  il  faut  d'abord  obferver  que  nulle  allegorie  ne  paroit  heureufe 

fur  cm  paries  a  ceux  qui  s'arretent  a  la  lettre  du  texte :  (a)  Animalis  homo  non  percipit 

do  #.  jo.  Non  ea  qUX  funt  fpiritus  Dei :  tout  ce  que  Ton  en  peut  dire  ,  ne  leur  paroiwa 

erit  ibi   am.  •      ajs  qu'une  f0lje  ;  (lultitia  enim  eft  Mi ;  St  il  eft  impoflible  qu'ils  puif- 

dierum  ,  &  ft-  fent  le  comprendre  :  &  non  poteft  inteUigere :  parce  qu  il  taut  en  juger  non 

aex  qui  non     par  1'jmprelTion  des  fens,  mais  par  les  feules  lumieres  de  l'efprit  :  quiafpi- 

Tgje.atqu0'"    ritualiter  examinatur.  Je  parle  done  ici  uniquement  a  ceux  qui  convaincus 

mam  puer      de  ces  verites  ,  font  difpofes  a  n'examiner  ceci  que  par  les  feules  lu- 

ccntum  anno-  mieres  ^e  l'efprit  :  fpiritualiter  examinatur.  Le  P.  Houbigant  nous  dene 

mm  morietur ,  r  J*.  .  .   .         .  .       „     ,.       ,  °  ,         , 

&  peccator  d  exphqucr  dans  un  fens  ipirituel  ce  qui  eft  dit  de  ces  cent  annees  dont 
centum  anno-  \\  eft  parJe  au  t .  2.0.  Mais  en  nous  defiant  d'expliquer  ccla  dans  un  fens 
ui?erit!}m.  allegorique  ou  fpirituel ,  il  croit  done  que  cela  doit  fe  prendre  a  la  lettre; 
fication  des  gc  felon  l'idee  qu'il  nous  en  donne,  il  femble  vouloir  nous  perfuader  qu'en 
r^T?™5  d"  enT"et  ^ans  ce  temPs  heureux  qu'il  promet  a  l'Eglife  fur  la  terre  a  ;la 
QueiUp8e3"teetre  fin  des  temps  ,  les  fideles  parviendront  a  1'age  de  cent  ans  avant  de 
le  fens  de  ces  mourir  :  annus  Me  centefimus  ,  quern  nati  erunt  Chrijliani  ,  cum  mcrientur. 
PH»«e*  iVIais  le  texte  pris  meme  dans  le  fens  le  plus  litteral  dit-il    cela  ?  eft- 

ce  la  ce  que  Ton  y  voit  le  plus  communement  1  Voici  ce  que  porre 
la  Vulgate  :  Non  erit  ibi  ampliiis  infans  dierum,  &  fenex  qui  non  im- 
pleat  dies  Jiios  :  quoniam  per  centum  annorum  morietur  ,  &  peccator  cen- 
tum anno  rum  malediclus  erit.  Voila  ce  texte  que  S.  Jerome  appelle  tres- 
fameux  ,  in  loco  famofijjimo  ,  parce  qu'en  efFet  il  l'eft  devenu  par  fon 
obfeurite  ,  dont  le  P.  Houbigant  n'eft  pas  moins  embarralTe  que  les  au- 
tre?, comme  on  va  le  voir.  Car  il  fe  perfuade  que  ces  derniers  mots 
c!e  notre  Vulgate  ,  &  peccator  centum  annorum  malediBus  erit  ,  ne  peu- 
vent  ici  produire  aucun  fens  ni  aucune  fuite  :  Si  hece  retincntur  ,  fen- 
tentiam  null am ,  nee  feriem  ,  habebis.  C'eft  cependant  une  fidele  traduc- 
tion du  Texte  original :  le  P.  Houbigant  en  conclut  que  le  Texte  eft 
mal  entendu  ou  meme  altere.  11  pretend  que  le  mot  peccator  repond 
mal  au  mot  puer  du  membre  precedent  ,  qu'ainfi  le  mot  hkuta 
(  hahofeh  )  ne  doit  pas  fe  prendre  ici  au  fens  de  peccator  qui  eft  fa  fi- 
gnification  ordinaire  ,  mais  que  par  extraordinaire  il  emprunte  ici  du 
Chaldeen  le  fens  de  delicatus  ,  tener ,  mollis.  Voila  deja  un  fens  d'au- 
tant  plus  extraordinaire  ,  qu'il  y  a  dans  l'Hebreu  un  autre  terme  pro- 
pre  pour  l'exprimer  ;  enforte  que  fi  le  Prophete  avoit  voulu  dire  cela  , 
il  n'avoit  pas  befoin  d'employer  ici  un  mot  qui  ordinairement  fjgnifie 
peccatcr.  Ce  n'eft  pas  tout.  Le  P.  Houbigant  pretend  que  le  mot  ma- 
lediclus erit ,  ou  maledicetur ,  foutient  mal  le  f  arallele  du  mot  morietur 


(rf)    I.  Cor,  ii.  14. 

qui 
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qui  precede;  il  en  conclut  qu'au  lieu  de  iqll  ,  ( iequllal  )  male  die  etur  ,  il 
faudroit  lire  ,  iqbr  (  iequbbar)  fepelieiur.  Voici  done  comment  il  traduit  le 
texre  du  verfet  entier  :  Non  orietur  inde  ampliiis  infans  ad  paucos  dies  ;  non 
fenex  qui  nonveniat  ad  plenos  vita  dies  :  etenim  puer  morietur  centum  anno- 
rum,  qui  erit  delicatus  anno  centefmo fepelietur.  Le  texte  n'eft  dit  pas  Non 
orietur  ;  mais  quand  il  auroit  dit  Non  orietur  infans  ;  auroit-il  pu  dire  hi  on 
orietur  fenex :  les  enfants  naifient  ;  mais  les  vieillards  naiffent-ils  1  fur-tout 
lorfqu'on  veut  exclure  d'ici  toute  idee  allegorique  pour  nous  reduire  au 
feul  lens  litteral :  Sc  quant  a  ces  derniers  mots ,  qui  erit  delicatus ,  anno  cente- 
fimo fepelietur ,  on  vient  de  voir  qu'ils  font  de  la  pure  invention. du  P.  Hou- 
bigant.  Ainfi  pour  expliquer  le  texte  ,  il  le  change  :  efiayons  de  l'expliquer 
fans  le  changer.  Comme  la  plupart  de  ces  promeiles  embrafient  t'etat  pre- 
fenr  de  l'F.glife  fur  la  terre  depuis  le  premier  avenement  de  Jelus-Chriit , 
&.  fon  etat  futur  dans  I'eternite  ,  cette  promeiTe  peut  etre  confideree 
fous  deux  points  de  vue.  Relativement  a  l'etat  prefent  depuis  Jefus- 
Chrift  ,  elle  paroit  annoncer  que  dans  l'Eglife  qui  ell  le  royaume  fpi- 
rituel  de  Jefus-Chrift  ,  on  ne  jugera  point  du  merite  des  homir.es  par  le 
feul  nombre  de  leurs  annees.  C'eft  precifement  la  meme  penfee  que 
c-eile  qui  le  trouwe  dans  le  Livre  de  la  SageiTe  :  (a)  Seneclus  venerabilis  eft 
non  diuturna  ,  neque  annorum  numero  cemputata  :  cani  autem  funt  fenjits  homi- 
nis  :  &  cctas  feneclutis  vita  immaculata.  Un  enfant  eft  comparable  a  un 
vieillard  lorqu'd  en  a  la  fagefle  8c  la  vertu  ;  &  le  vieillard  qui  n'a  ni 
vertu  ni  iageffe  eft  comparable  a  l'enfant  :  Si  ces  hommes  pleins  de 
fagefTe  8c  de  vertu  perfeverent  dans  l'erat  ou  la  bonte  de  Dieu  les 
a  mis  ,  lour  vie  ne  fera  point  bornee  a  certain  nombre  d'annees  ;  ils 
parviendront  a  la  plenitude  des  jours  qui  eft  I'eternite  meme  ;  8c  e'eft 
ainfi  que  fe  verifiera  fur  eux  cette  promelle  :  Non  erit  ibi  ampliiis  in- 
fans dierum  &  fenex  qui  non  impleat  dies  fuos.  Si  au  conrraire  dans  l'age 
le  plus  avance  l'homme  apres  avoir  perdu  Tinnocence  de  l'enfance  n'en 
a  conferve  que  Timprudence  ;  fi  dans  l'age  le  plus  avance  i!  eft  plonge 
dans  l'efclavage  du  peche  ,  fut-il  parvenu  jufqu'a  l'age  de  cent  ans  ,  il 
mourra  8c  tombera  dans  la  malediction  de  la  mort  eternelle  :  ainfi  fe 
verifiera  fur  lui  cette  menace  terrible  :  quoniam  puer  centum  annorum 
morietur,  &  peccator  centum  annorum  malediclus  erit.  Si  ce  premier  fens 
ne  paroit  point  encore  aftez  fatisfaifant  ,  le  fecond  point  de  vue  nous  en 
offrira  peut-etre  un  plus  parfait  :  8c  voici  comment  l'explique  S.  Jerome 
qui  confiderant  la  liaifon  de  cette  promeffe  avec  celle  qui  precede  ,  en  a 
conclu  que  ceci  rcgarde  l'eternelle  felicite.  Car  le  Seigneur  vient  de  dire 
qu'il  prendra  fa  joie  dans  Jerufalem  8c  dans  fon  peuplc  ,  8c  qu'on  n'y 
entendra  plus  le  retehtifiement  des  pleurs  ni  des  cris  :  Non  audietur  in 
eo  ultra  vox  fetus  &  vox  clamoris.  S.   Jerome  en  conclut  qu'il  s'agit  ici 


(.j)  Supr.  iv.  8 
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de  la  Jerufalem  celefte  ,  de  laquellc  feule  les  pletirs  8c  les  cris  feront  cx- 

clus.  II  die  done  :  {a)  In  tali  urbe  diverfx  xtates  non  erunt  ,  infans  &  fe- 

nex  ,  parvus  &  magnus  ,  qui  non  impleat  dies  fuos  :  fed  quafi  jilii  refurrec- 

tionis  omnes  pervenient  in  virum  perfecium ,  in  menfuram  xtatis  plenitudinis 

Chrijli ,    ut   nee  defint  alicui  annorum  fpatia  ,  nee  fuperfint  :  £t   alio  nec- 

diim  folidas  habente  vires  ,  alias  definat  effe  quod  fuerit  &  decrepitd  xtate 

marcefcat  ;  perv enientque    omnes  ad   centenarium    numerum  :    qualis    fuit 

Abraham,  qui  promijjionem  Jilii  Ifaae  hue  xtate  fuj'cepit.  Le  faint  Doc- 

reur  obferve  ici  les  avantages  de  ce  nombre  centenaire  :  enfuite  il  re- 

vient  au  texte  en  ccs  termes  :  In  illo  igitur  tempore  ,  quando  cctas  fuerit 

una  cunaorum  &  fancius  &  peccator  erunt  fimili  refurrectione  perfecli  :  nee 

inter  fe  variabunt  tempore  ;  fed  alius  ad  prxmia  ,  alius  ad  Jupplicia  per- 

trahetur  :  &  in  eo  peccator  maledicius  erit ,  quod  incorrupto  corpore  pcenas 

patietur  xternas.  Je  hide  au   Ledheur  a  juger  de  ces   deux    interpreta- 

iions,  ou  a  nous  en  decouvrir  ,  s'il  le  pcut ,   une  plus  heureufe  ,  pourvu 

qu'il  fe   fouvienne    que  ce  n'eft  point  par  l'impreiTion  dc  nos  fens  ,  mais 

par  les  feules  lumieres  de  l'efprit ,  qu'il  faut  examiner  cette  queftion  : 

■    fpiritualitsr  examinatur. 

CVi.  Le    p    Houbi<iant  nous  defie  d'exnliquer  par  un   heureufe  allegorie 

fur  ce$  paroles  ce  que  fignifient  ces  vignes  que  les  enfanrs  de  Sion  planteront ,  &C  dont 

ties  jjrjjr.  i:,  jes    etrangers    ne  mangeront  point  les  raifins  :  e'eft-a-dire  ,  qu'il   nous 

r.; bunt  domol  defie  de  lui  expliquer  allegoriquement  ces  paroles  :  Et  xdificabunt  domos 

&  habitabunt,&  habitabunt ,  &  plantabunt  vine  as  ,  &  come dent  fruclus  earum.  Non  xdi- 

&.  Pla"t?b""t  ficabunt  &  alius  habitabit  ;  non  plantabunt,  &  alius   comedet.  Mais   s'il 

%ineas  ,  &  co-J  ..         ..  ,  ■  rr  r  1       j>  f 

medeitt fiuc-  pretend  que  nulle  allegone  ne  puiile  expliquer  cela  dune  maniere  la- 
tus  earum  ,     tisfaifante ;  il  veut    done    que   nous   entendions  a  ha    lettre  toutes   ces 
?£t.e  pris'i'h iPromefies  :  il  pretend  done  qu'une  partie  de  la  felicite   des  Juifs  con- 
Uttre  ?  Qu'cft.  vertis  fera  de  batir  dans  leur  pays  des  maifons  ou  ils  habiteront  tran- 
ce que  cda  ^  quillement  ,  8c  d'y  planter  des  vignes  dont  ils  mangeront  tranquillement 
Explication    'fe  fruit.  S.  Jerome    va  lui    repondre  :  (b)    Hxc  omnia   Judxi   accipiunt 
donnee  par  s.  camaliter ,  ut  Jerufalem  urbefque  Judxx  refiituantur  in  priflinum  Jlatum. 
Quod  fi  eis  dederimus  ,   audiant   non  folum  hoc  Jerufalem  ,  fed  &  Sodomcc 
repromitti ,   dicente  E\schiele  :  (c)  Reftituetur  Sodoma  in  antiquum.  Ergo 
domus  in  quibus  habit atari  funt  qui  xdificant  eas  ,  vel  virtutes   intelligendx 
(lint ,  vel  diverfx   manfiones   apud    Patrem  ,     quas  jugiter  pojjidebit ,   qui 
eas  xdificaverit ....  Talem   domum   &  Salvatoris  in  Evangelio  verba  dej- 
cribunt  :  {d)  Omnis  qui  venit  ad  me  ,  8c  audit  •  fermones  meos  ,  8c  facit 
eos ,   fimilis  erit  viro   prudenti  ,  qui  asdificavit  domum  fuam  fuper  pe- 
tram  ,   &  reliqua.  Alioquin  juxta  littsram  multi  fancti  xdificant  domos  ,  & 
non  habitant  in  eis  ,  vel  peregrinatione  ,  vel  altcrius  rapind  ,  vel  morte  jub- 


(a)  Hieron.  in  Ifii.   i.xv.  Tom.  III.  col.  491.  (b)   Hisr.  in   IJai.  lxv.  Tom.  III. 

col.  493.  =  (0  Eitch.  xvi.  55.=  (d)  Jllatc.  vii.  14. 
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tracli...<  Non  foliim  autem  ait  :  iEdificabunt  domos ,  &  habitabunt  in 
eis  :  fed  plantabunt  quoque  vineas  ,  &  ipfi  comedent  fru£tum  earum. 
Juxta  Mud  quod  in  Michcea  dicitur :  (a)  Requiefcet  unufquifque  fub 
vinea  fua  ,  &  fub  ficu  fua  ;  5c  non  erit  qui  exterreat.  Hccc  eft  vinea 
qux  in  Evangelio  loquebatur  :  (b)  Ego  Aim  viris ,  8c  vos  palmires  :  8C 
Pater  meus  agricola  eft.  Omnis  qui  non  facir  fru&um  excidetur ,  8c 
in  ignem  mirtetur.  Hujus  frucius  comeduntur  &  bibuntur ,  &  Ixtificant 
cor  hominis ,  &  inebriant  amicos  fponfi  ,  &  in  regno  Dei  bibuntur  quod- 
die  ....  Qui  tales  ixdificaverit  domos  ,  &  plantaverit  vineas  ,  de  quibus 
Apoftolus  loquitur  :  (c)  Ego  plantavi  ,  Apollo  rigavit ,  Deus  incremen- 
tum  dedit  ;  comedet  labores  manuum  fuarum  ,  &  Jeminans  in  fpiritu  ,  de 
fpiritu  metet  vitam  ctternam  :  nee  diaboli  &  fatellitum  ejus  fraudibus  Jup- 
plantabitur.  S.  Jerome  fe  bornoit  a  cette  premiere  vue  ,  6c  la  croyoit 
apparemment  facisfaifante  :  elle  prouve  du  moins  qu'il  y  a  bien  reel- 
iement  une  allegorie  fondee  fur  la  culture  des  vignes  ,  8c  fur  la  conf- 
truftion  des  maifons.  Si  Ton  defire  quelque  interpretation  encore  plus 
heureufe  ,  la  fuite  des  evenements  pourra  en  offrir  une  pcut-etre  plus 
fenfible  dans  les  travaux  Evangeliques  de  ceux  qui  annonceront  la  foi 
dans  les  derniers  temps ,  foit  aux  Juifs  ,  foit  a  cette  multitude  de  Gen- 
tils  que  Dieu  appellera  alors  de  toute  nation.  Les  hommes  apoftoliques 
qui  batiront  ces  edifices  fpirituels  ,  y  habiteront  ,  8c  ne  pourront  en 
etre  chafles  par  tous  les  efforts  de  1 i'enfer  :  les  hommes  apoftoliques 
qui  planteront  ces  vignes  fpirituelles  ,  en  mangeront  les  fruits  ,  par 
J'avantage  qu'ils  auront  de  voir  le  fucces  de  leurs  travaux  :  8c  le  de- 
mon ne  pourra  reuflir  a  leur  enlever  cet  avantage.  Jefus-Chrift  viendra 
enfuite  dans  fa  gloire  recompenfer  les  travaux  des  hommes  apoftoli- 
ques de  tous  les  fiecles  ;  il  manifeftera  alors  leurs  fucces ,  en  faifant 
connoitre  combien  d'elus  ils  ont  formes  par  l'exercice  de  leur  faint 
miniftere  :  ces  troupes  d'elus  de  tous  les  fiecles  feront  alors  la  gloire 
de  leurs  Ap&tres ,  qui  fe  trouveront  au  milieu  d'eux  comme  des  hom- 
mes qui  habitent  au  milieu  des  edifices  qu'ils  ont  conftruits  ,  au  mi- 
lieu des  vignes  qu'ils  ont  plantees  ;  8c  ils  y  feront  eternellement  a  l'a- 
bri  de  toutes  les  violences  du  demon  leur  ennemi  ,  qui  ne  pourra  plus 
rien  ni  contr'eux  ni  conrre  ceux  qu'ils  auront  acquis  a  Jefus-Chrift.         r>CV1'' 

Enfin  Le   P.    Houbigant  nous   defie   d'expliquer  heureufement  dans  mr  ces  paroles 
un  fens  ailegorique    ce  que  fignifient  ce  loup  8c  cet  agneau   qui  pai-  <i«  t-  *y-  Lu- 
tront  enfemble ;  e'eft-a-dire  ,  qu'il  nous  defie  de  lui  expliquer  allegori-  Cfr^^'V 
quement  ces  paroles  :  Lupus  &  agnus  pafcentur  fimul  ;  leo  &  bos  come-  mul ;  Uo  & 
dent  paleas ;    &  ferpenti  pulvis  panis  ejus  :  non  nocebunt   neque  Occident  bfs  ""»*- 
in  omni  monte  fiznclo  meo.  Mais  s'il  pretend  qu'aucune  allegorie  ne  puifle  bfe,pentipul- 
expliquer  cela  ,  il  croit  done  que  cela  doit  etre  pris  a  la  lettre  :  il  penfe-v"/"i»»  «/'■"» 


(O  Mich.  iv.  4.  =  (6)  Joan.  xv.  5.  =  (c)  I.  Cor.  in.  6. 
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ii  itre  pris  a  la  done  que  les  animaux  fauvages  perdront  alors  leur  ferocite  du  rtioiivs 
lettre  ?  Qu'tft-  c]ans  la  Paleftine  en  favcur  des  Juifs  convertis ,  6c  qu'ils  nc   rourront 

ce  que   cela       r  ■  ,     r        ,  r  .  ,  \  *    .       . 

peut  fignificr  ?  lalre  auc>-W  mui  lur  la  montagne  iainte  a  aucun  de  ceux  qui  vien- 
Expiieation  dront  y  adorer  le  Seigneur  :  car  fi  1'on  nous  oblige  de  nous  en  tenir 
Jdi6ine.ParS  au  *cu'  ^ens  licreral ,  il  faudra  dire  que  cette  prerogative  n'appar- 
tiendra  qu'a  la  feule  etendue  du  mont  de  Sion  :  In  omni  monte  fanclo 
meo.  S.  Jerome  va  repondre  a  cela  :  (a)  Interrogemus  in  hoc  loco  Judges 
&  omnes  qui  Jiib  nomine  Chrifiiano  adhuc  pale  as  comedu.ni  Jcnpturarum  , 
qua  ventilabro  Domini  a  tritico  feparatx  ,  vento  tradentur  &  fiammis  , 
qux  beatitudo  fit  afiimanda  ,  ut  in  mille  annorum  regno  ,  in  Sion  monte  ci- 
ritate  Chrijli ,  prxjentis  Jerusalem  ,  &  in  templo  augufiiffimo  ,  lupi  &  agni  , 
leones  &  boves ,  ferpentes  &  homines  fimul  comedant ,  pariterque  commo- 
rentur  ;  &  hi  tantum  innoxii  fint  qui  in  monte  fanclo  Domini  habitaverintl 
Ex  quo  intelligimus  omnes  qui  extra  montem  fuerint ,  cccidendos.  Mai?  (i 
cc  n'eft  pas  cela  ,  que  fera-ce  done  ?  F.coutons  S.  Jerome  qui  nous 
tranfportant  aux  A&es  des  Aporres  pour  y  voir  raccompliflement  de 
ces  promc'lfes  ,  dit  :  (c)  Tunc  lupus  &  agnus  pa fcebantur fimul  ,  perfecu- 
tor  Paulus  &  Ananias  difcipulus.  Ille  lupus  dc  quo  fcriptum  eji :  Benjamin  lu- 
pus rapax  ,  mane  comedet  prsedam  ,  &.  ad  vefperarn  dabir  efcas  ;  five 
ut  in  Hebraico  dicitur  ,  divider  fpolia  :  cujus  doclrina  cibus  fuit  creden- 
tium  ,  &  qui  in  toto  orbe  de  (iiperads  adverfariis  triumphavit.  Agni  au- 
tem  credendi  fiint  omnes  qui  in  vefiibus  candidis  fequuntur  Agnum  quo- 
cumque  vadit.  Quos  Dominus  Petro  tradidit  ad  pafcendum  ,  dicens  :  {d) 
Pafce  agnos  meos.  Leo  quo  que  ut  bos  come  dit  paleas  ,  quando  viri  di- 
fertijjlmi  £*  quondam  apud  feculum  potentes  ,  fcripturarum  fie  tradunt  ruf- 
tiatatt  ,  ut  nequaquam  feculari  pafcantur  eloquentid  ,  qua  infiar  mellis  fiil- 
lat  de  labiis  meretricis ,  fed  vilitatem  &  paleas  Jequentur  hifioriiv  ,  donee 
multo  labore  atque  indiiflrid  mereantur  ad  frumentum  fenfuum  pervenire, 
De  quibus  paleis  &  fnimento  J eremias  loquitur :  (e)  Quid  paleis  ad  triti- 
cum  ,  dicit  Dominus  ?  Et  confiderandum  quod  non  bos  vertatur  in  rab'um, 
fed  leo  mutetur  in  manfuetudinem.  Serpens  etiam  qui  obfervabat  hominis  cal- 
caneum  ,  &  cujus  ab  homine  obfervabatur  caput ,  nequaquam  aliorum  nu- 
trietur  interim  ,  fed  terram  five  pulverem  quafi  panem  comedet.  Am  certe 
fie  intelligendum ,  quod  diabolus  qui  priiis  hominum  morfibus  paficebatur  , 
cos  tantum  comedat  ,  qui  pulvis  ac  terra  funt  :  per  qiuv  omnia  demonf- 
tratur  malorum  in  bonum  commutatio  ,  qui  innoxii  erunt  ,  antiqud  feritate 
depofitd  :  non  foris  ,  fed  in  monte  fanclo  Domini ,  hoc  efi  in  Ecclefia  ,  & 
in  confeffione  hujus  mantis  a  quo  vulneratus  efi  princeps  Tyri  ,  &  qui  ex- 
cifus  de  monte  fine  manibus  ,  crevit  in  montem  magnum  &  implevit  orbem. 
Si  le  Ledeur   n'eft  point  encore  fatisfait  de  ces  interpretations ,   nous 


(a)  Hiir.  in  Ifai.  lxv.    Tom.  III.    col.  496.  =    (b)  Ibid.  col.  495.  =   (c)    Genef. 
ttix.  27.  =  (d)  Joan.  xxi.  16.  =  (<)  /crtm,  x.niii.  28, 
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t'invitons  a  decouvrir  quelque  chofe  de  mieux  ,  pourvu  qu'il  fe  fou- 
viennc  que  ce  n'eft  point  par  les  fens ,  mais  par  l'efprit  qu'il  faut  juger 
de  ces  matieres.  (a)  Animalis  homo  non  percipit  ea  qux  flint  Spiralis 
Dei  ;  ftultitia  enim  eft  Mi  ,  &  non  poteft  intelligere  :  quia-  fpiritualiter 
examinatur. 

Chapitre  LXVI.  Ce  Chapitre  eft  independant  du  precedent ,  quoi-      cvnr. 
qu'a  certains  egards  il  puiffe  y  avoir  rapport.  II  n'a  ,  comme  le  prece-       J'echa"i. 
dent  ,  qu'un  feul  objet  ,  qui  eft  le  myftere  de  Jefus-Chrift.  Des  le  com-  treLXVi.Te- 
mencement  faint  Etienne  nous  y  decouvre  1' abolition  du  culte  figuratif  ino.'8"ase»  de 
attache  au  Temple  unique  de  Jerufalem ;   e'eft  lorfqu'etant  accufe  par  deS  .Etienne, 
les  Juifs  comme  coupable  d'avoir  annonce  la  ruine  de  ce  Temple  ,    il  de  s.  Pierre  , 
leur  rappelle  le  temoignage  d'lfaie  ,    pour  leur  montrer  que  le  temps  ^e  _'  j^in^ 
eft  venu  ou  en  eftet  la  Religion  ne  fera  plus  attachee  a  ce  Temple  :  (b) 
Non  excel/Its  in  manufaclis  habitat ,  ficut  Propheta  dicit.  Ccelum  mihi  fa- 
des  eft  :  terra  autem  fcabellum  pedum  meorum.   Quam  domum  adificabitis 
mihi  ?  dicit   Dominus  :   aut   quis  locus  requietionis  mete   eft  ?    Nonne  ma- 
ntis mea  fecit  hac  omnia  ?  La  fuite  annonce  vifiblement  l'abolition  du  culte 
figuratif  attache   a  ce  temple  ,  la   ruine   de  Jerufulem  ,  Fetabliiremant 
de  l'Eglife,  fa  prodigieufe  fecondite;  la  reprobation  des  Juifs  ,  la  vo- 
cation des  Gentils ,  la  million  des  Apotres  ;  le  facerdoce  communique 
aux  Gentils  memes.  La  promeife  de  nouveaux  cieux  8c  d'une  nouvelle 
terre  y  eft  rappellee  ,    foit  qu'on   l'entende  de  ces  nouvelles  creatures 
dont  parle  faint  Paul  ,  (c)  de  ce  monde  fpirituel  cree  par  Jefus-Chrift 
des  1'etabliHement  meme  de  l'Eglife  ,  foit  qu'on  l'entende  litteralement 
de  ces  nouveaux  cieux  8c  de  cette  nouvelle  terre  que  nous  attendons 
dit   faint  Pierre  ,   (d)  8c  que    faint  Jean  nous  montre  immediatement 
apres  le  dernier  jugement.  (e)  Enfin  Jefus-Chrift  nous  y  decouvre  dans 
le  dernier  verfet  la  peine  eternelle  des  reprouves ;  8c  pour  nous  y  ren- 
dre  plus  attentif ,  il  en  repete  l'exprellion  jufqu'a  trois  fois  :  .(f)  In  ignem 
inextinguibilem  ,  in  gehennam  ignis  inextinguibilis ,  in  gehennam  ignis  ,  ubi 
ventris  eorum  non  moritur  ,   &  ignis  non  extinguitur.  S.  Jerome  ne  manque 
pas  de  s'attacher  a  tous  ces  grands  objets ;   8c  il  eft  important  de  re- 
marquer  ce   qu'il  dit  en  commencant  ["explication  de  ce  Chapitre  :  (g) 
Ne  montem  J  an  Hum  in  fine  prxcedentis  capitis  intelligeremus  Sion  ,   &  Jut 
daico  operiremur  errore  ,   qui  putant  exflruendam  Jerufalem  ,  &  omnia  qua: 
Dominus  polhcetur  ibi  explenda   carnaliter  ,  aufert  nobis  hanc  (iifpicionem 
{Propheta)  ;  &  ponit  teftimonium ,   quo  ufus  eft  Stephanus  primus  Martyr 
in  Chrifto  adversiis  Judaicam  contentionem.  S.  Jerome  voit  done  au  com- 
mencement de  ce  Chapitre  l'annonce  de  la  ruine  de  ce  temple  dans  le- 
quel  les  Juifs  mettoient  leur  confiance  ,   8c  il  continue  de  fuivre  ici  le 

(a)  I.  Cor.  ii.  14.  =  (h)  Aft.  vn.  48.  &  fe'jq-  ={c)  l.Cor.  v.  17.  =  (J)  r, 
Fetr.  m.  11.  f>  (eqq,  =s  (e)  Apoc.  xxi.  I.  =  (/)  Mure.  JX.  43.  45.  47.  =  (g)  HieU 
in  Ifai.  ixvi.  Tom.  III.  col.  496, 
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Myftere  de  Jefus-Chrift  jufqu'au  dernier  verfer.  Le  P.  Houbigant  re- 
connoit  aufi]  que  ce  Chapirre  n'eft  fufceptible  que  d'un  feul  fens ;  mais 
il  penfe  que  ce  fens  unique  embrafle  toute  la  fuite  des  temps  relative- 
ment  a  la  Religion  depuis  le  ficcle  d'lfaie  jufqu'aux  derniers  ages  du  mon- 
de  :  (a)  Claudit  Ifaias  fuas  vaticinationes  ,  complecliturque  hoc  capite  Ju- 
dccorum  pracipuos  errores  ,  prxfertim  eorum  jiudium  pro  templo  &  facrifi- 
ciis  ,  reliquifque  cxremoniis  cum  hypocrifl  conjunclum  negligentidque  officio' 
rum  quibus  pietas  alitur  ,  &  quibus  homines  cum  defunguntur  ,  Deo  placet 
ip forum  religio.  Hxc  autem  tangit  ita  ,  ut  fervet  ordinem  temporum  ,  exhi- 
beatque  ,  quo  in  flam  futura  fit  vera  Religio  ad  ultimas  ufque  mundi  states. 
Mais  pour  y  trouver  cela  il  change  le  lens  du  if.  3.  qu'il  rapporte  au 
temps  des  Maccabees  ;  8c  celui  du  f.  20.  qu'il  rapporte  au  rappel  fu- 
tur  des  Juifs.  C'eft  ce  qu'il  faut  ici  examiner. 

Au  f.  3.  on  lit  felon  la  Vulgate  :  Qui  immolat  bovem  ,  quafi  qui  in- 
fur  ceTparolcs  terficiat  virum  :  qui  maclat  pecus  ,  quafl  qui  excerebret  canem  ;  qui  offert 
duf.  1.  Qui  oblationem ,  quafl  qui  fanguinem  Jidllum  offerat  ;  qui  recordatur  thuris  ; 
immolat  r'  ■  quafl.  qui  benedicat  idolo.  Ces  quatre  quafi  n'etant  point  exprimes  dans 
interficiat  vi-  l'Hebreu  ,  deplaifent  au  P.  Houbigant  :  il  pretend  que  non-feulement  il 
rum,  &c.  Ce  font  inutiles  ,  mais  qu'ils  changent  meme  le  fens.  II  les  fupprime  done, 
fols  repeVe™  &  traduit  ainfi.  Qui  maclat  bovem ,  idem  interficit  hominem  ;  qui  facrifi- 
ilans  i.iVulg2-  cat  ovem  ,  idem  canem  occidit  ;  qui  munus  offert ,  idem  etiam  fuillum  edit 
te,  change-t-ii /^        •  ■  ^      adolet  ,  idolo  benedicit.  Mais  en  traduifant  ainfi  i'l 

o:iginai?  a-t-  ajoute  lui-meme  au  rexte  un  idem  qui  ny  elt  pas  ,   6C  qui  en  change 
on  Jfi  traduire  je  fens,  pour  entendre  ceci ,    i!  faut  obferver  que  dans  l'Hebreu   tous 
ei/m&c."juffi-  ces  vefbes  font  au  participe  ;  5C  que  le  feul  verbe   de  ces  quatre  phra- 
ficatiomie  l'ey.  fes  ,   eft    le  verbe  eft  egalement  fous-entendu   dans  les   quatre:  enforte 
Erefl!°"  dQla   que  des  deux  participes  qui  compofent  ici  chacun  de  ces  quatre  me'm- 
eftie'fens  de  bres  y  le  premier  tient  lieu  d'un  fubftantif ,  c'eft  le  fujet_de  la  propofi- 
ee  texte  ?        tlon  j  c'eft  le  nominatif  de  la   phrafe  ;  le  fecond  tient  lieu  d'un  adjec- 
tif ;  c'eft  l'artribut   de  la  proportion ;  le  feul   verbe  eft   demeure  fous- 
entendu  entre  les  deux.  L'Hebreu  dit  done  a  la  lertre  :  Maclans  bovem  , 
percutiens  virum  ,  e'eft-a-dire  ,  virum  percutiens   eft.  Ce  que   la  Vulgate 
rend  tres-bien    en  difant  :  Qui  immolat  bovem  ,     quafl  qui  interficiat   vi- 
rum. Si  Ton  a  peine  a  croire  que  le    mot  virum  (  ais  )   puifle  ici   con- 
venir ,  on  peut  remarquer  qu'en  Hebreu  il  a  etc  facile  de  le  confondre 
avec  hircum  fllveflrem  (  Tis)  qui  y  conviendroit  peut-etre  mieux  :  Qui  im- 
molat bovem  ,  quafi  qui  interficiat  hircum  filvefirem.   Quoi   qu'il  en   foit , 
le  meme  tour   de    phrafe  revient  dans  le  fecond  membre  :  a  la  lettre', 
Immolans  pecus  ,    decervicam  canem  ,  e'eft-a-dire  ,   canem  decervicam  eft  : 
bicn  rendu  dans  la  Vulgate  :  qui  maclat  pecus ,  quafl  qui  excerebret  canem, 
Dans  le  troifieme  membre  l'Hebreu  dit  offerens  munus  ,....  fanguinem 


(a)  Houbig.  in  Ifii.  lxvi.  if.    I. 
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porci.  Le  fecond  participe  manque  ,  vraifemblablement  par  la  faute 
des  Copiftes  :  le  P.  Houbigant  fuppofe  que  ce  pouvoit  etre  acl  ,  edens  : 
je  penferois  que  ce  feroit  plutot  msic  libans  ,  comme  etant  mieux  af- 
ford avec  offerens  qui  precede,  6c  avec  le  fubftantif  fanguinem  :  d'ail- 
leurs  dans  l'Hebreu  il  a  ete  facile  de  confondre  mnkh  ,  munus,  avec 
msic  ,  libans  :  la  Vulgate  fuppofe  dans  le  meme  fens  la  repetition  du 
mot  offerens  ,  6c  du  refle  rend  tres-bien  le  fens  de  l'Hebreu  ,  en  di- 
lanr  :  qui  offert  oblationem ,  quafi  qui  fanguinem  fuillum  offerat.  Enfin 
dans  le  quatrieme  membre  ,  l'Hebreu  dir  :  inemorans  ,  c'eft-a-dire  ,  ada- 
lens  thus ,  benedicens  vanitati ,  c'eft-a-dire,  idolo  :  de  ces  deux  Hebraif- 
mes  la  Vulgate  conferve  le  premier  ,  6c  du  refte  rend  tres-bien  le  fens 
de  la  phrafe  en  difant  ,  qui  recordauir  thuris ,  (c'eft-a-dire,  qui  adolet 
thus)  quafi  qui  benedicat  idolo.  Dans  le  fens  que  l'Hebreu  prefente  fort 
naturellement ,  &C  qui  eft  auffi  celui  que  les  Septante  y  ont  vu  ,  ceci  an- 
nonce  aftez  vifiblement  le  temps  de  Jefus-Chrift  ,  lorfque  par  l'etablif- 
fement  du  facrifice  nouveau  ,  les  anciens  facrifices  font  abolis  8c  de- 
viennent  odieux  au  Seigneur.  Au  lieu  que  dans  le  fens  du  P.  Hou- 
bigant ,•  8t  par  cet  idem  qu'il  ajoute  au  texte ,  il  s'agiroit  de  ceux  qui 
veulent  allier  les  actes  de  la  Religion  ,  avec  desa&es  criminels  ou  prof- 
crits ,  comme  cela  arriva  chez  les  Juifs  au  temps  des  Maccabees ;  c'efl 
precifement  l'idee  que  nous  en  donne  le  P.  Houbigant:  Hcec  objurgatio  per- 
tinet  ad  eos  ,  qui  ciim  menjis  divitum  Grxcorum  affederunt  ,  non  multiim 
curabant ,  utriim  qux  apponebantur ,  munda  effent ,  aut  immunda  j  quales 
erant  plerique  Judcei  tempore  Machabxorum.  Ainli  cela  change  totale- 
ment  le  fens  du  texte  :  mais  cette  idee  n'eft  fondee  que  fur  cet  idem 
qui  n'eft  point  dans  le  texte  ,  St  que  ce  texte  n'exige  point.  Le  P.  Hou- 
bigant pretend  que  le  texte  decouvre  le  fens ,  lorfqu'il  ajoute  trois  mots 
qu'il  exprime  par  ceux-ci  :  eis  etiam  rebus  indulgent  :  mais  c'eft  encore 
une  phrafe  dont  il  change  le  fens  .•  le  texte  ne  dit  point  indulgent  , 
mais  elegerunt,  comme  l'expriment  les  Septante  6c  la  Vulgate.  Les  Sep- 
tante ont  traduit  Et  ipfi  elegerunt  vias  fuas  :  ce  qui  paroit  bien  etre  en 
effet  le  fens  du  texte  par  oppofition  a  la  phrafe  parallele  qui  eft  dans 
le  verfet  fuivant.  Car  voici  le  parallele  entier  felon  la  Verfion  des  Sep- 
tante ,  plutdt  felon  1'ancienne  Vulgate  meme  faite  fur  le  Grec  des 
Septante  :  Et  ipfi  elegerunt  vias  fuas  &  abominationes  fuas  anima  eorum 
voluit  :  &  ego  eligam  illufiones  eorum  ,  &  peccata  retribuam  eis.  II  eft 
vifible  que  de  ces  quatre  phrafes  les  deux  premieres  font  paralleles 
aux  deux  dernieres  :  8c  Ton  peut  voir  dans  le  Commentaire  de  S.  Je- 
rome ,  qu'il  l'entendoit  bien  ainfi  :  c'eft  done  ce  qu'il  avoit  en  vue 
lorfque  dans  fa  Verfion  qui  eft  notre  Vulgate  il  a  mis  :  Hxc  omnia 
elegerunt  in  viis  Jitis  ,  &  in  abominationibus  fids  anima  eorum  deleclata  eft, 
unde  &  ego  eligam  illufiones  eorum  ,  &  qux  timebant  adducam  eis.  Ces 
deux  Verlions  ont  leurs  difficultes  fans  doute  ;  &  ce  n'eft  pas  ici  le  lieu 
de  les  difcuter  :  mais  ce  qui  eft  remarquable ,  c'eft  qu'elles  s'accordent 
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fur  le  mot  elegerunt  qui  en  effet  exprime  litteralement  le  fens  de  l'He- 
breu.  Cette  phrafe  nc  dit  done  point  ce  que  le  P.  Houbigant  pretend 
y  trouver  :  its  etiam  rebus  indulgent.  Cette  phrafe  ne  dit  point  que  les 
Juifs  fe  font  permis  d'allier  des  a&es  illicites  avec  des  aftes  religieux, 
comme  le  P.  Houbigant  le  fuppofe  par  cet  idem  qu'il  y  ajoute.  Mais 
le  texte  reprochc  aux  Juifs  de  s'etre  attaches  par  choix  a  des  prati- 
ques qui  autrefois  ordonnees  comme  figuratives ,  font  devenues  odieu- 
fes  aux  yeux  de  Dieu  ,  depui $  qu?eiles  font  abolies  par  le  facrificc  de 
Jefus-Chrift  :  le  texte  ajoute  que  leur  obftination  a  s'attacher  a  ces  fa- 
crifices  fieuraiifs  en  rejettant  celui  qu'ils  reprefentoient  ,  attirera  fur 
eux  la  colere  de  Dieu.  Voila  ce  qu'expriment  en  diverfes  manieres  la 
Verfion  des  Septante  &.  la  Version  Vulgate  :  voila  ce  qu'en  effet  le 
Texte  prefente.  Le  quafi  exprime  dans  les  deux  Verfions  ,  convient  par- 
faitement  a  cette  idee;  Sc  cette  idee  bien  fondee'fur  les  expreflions 
du  Texte  ,  ne  permet  pas  d'y  admettre  un  idem  qui  en  change  tota- 
lemcnt  le  fens. 
CX.  Pour  entendre  le  fens  du  f.  lb.  il  faut  rcmonter  au   f.   19.   &.  def- 

Remarque?   cen(|re  jufqu'au  ft.  21.  Voici  done  ce  que  portent  ces  trois  verfets  felon 

fur  ces  paroles  J      n  «  .  .*-.*.-.  , 

du  f.  10.  Et  la  Vulgate  :  jr.  19.  Mittam  ex  eis  qui  Jalvati  fuermt  ad  gentes  in  mare , 
adducent  <"»-■.'.  ^    &  annuntiabunt  gloriam  meam  gennbus.  f.   20.    Et    adducent  omnes 

nes  fratres  vet-    „  ,  °    ,  ..  ,  °  ,-.  •  '        p     '  j   • 

troi...  in  fratres  veftros  de  cunclis  gentwus  donum  Domino  ,  in  eqius  ,  <j  in  quadri- 
equis  &  in  qua.  g{s  f  £.  jn  leclicis  ,  &  in  mulis  ,  &  in  carrucis ,  ad  montem  fancium  meum 
dngis ,&c...  jerllraiem  (licit  Oominus  ,  quomodo  (i  inferant  filii  Ifrael  munus  in  vafe 
fancium  meum  mundo  in  domum  Domini,  jr.  II.  Et  ajjumam  ex  eis  in  bacer dotes  (j  Le- 
Jei-ufalem.Ce.  vitas  ?  fcc{t  Bominus.  On  convient  afiez  generalerhent  que  le  jr.  19.  an- 
lerappdfuVu'r  nonce  la  miflion  des  Apotres  vers  les  Gentils  ;  on  rapporte  au  meme 
desJuifs?Ce.  objet  les  jrjr.  20.  &C  ii.  £c  on  remarque  meme  que  le  jr.  21.  mon- 
qu1iis0llfeiont  tre  Ic  Sacerdoce  nouveau  communique  aux  Gentils.  Le  P.  Houbigant  ne 
lament  dam  s'explique  point  fur  le  jr.  19.  il  paroit  neanmoins  y  reconnoitre  la 
lent  propre  mjfl]0n  des  Apotres  vers  les  Gentils ;  mais  il  pretend  que  le  f.  20.  re- 
gales de'T"  garde  le  rappel  futur  des  Juifs  ;  en  confequence  il  en  change  l'expref- 
JtirOme.  flon  ;  <fou  il  fuivra  qu'il  faudra  auffi  rapporter  au  meme  temps  le  jr. 

21.  Voici  done  comment  il  traduit  ces  trois  verfets.  f.  19.  Et  fequi 
fuperfiites  erunf,  ego  eos  mittam  ad  maritimas  gentes  ...  ut  gloriam  meam 
prccdicent  apud  gentes.  jr.  20.  Ill  en  autem  adducent  omnes  fratres  veftros 
omnibus  ex  gentibus  donum  Domino  ,  cum  equis  ,  cum  curribus  ,  cum  lec- 
ticis  ,  mulis  &  curribus  ,  ad  montem  fancium  meum  Jerufalem  ,  dicit  Do- 
minus ,  quemadmodum  filii  Ifrael  munera  fua  domum  Domini  afferebant  in 
vafs  mundis.  f.  21.  Ajj'umam  verb  etiam  ex  illis  ,  qui  Jim  Sacerdctes  & 
Levitit ,  dicit  Dominus.  Mais  il  y  a  plus  ,•  e'eft  qu'il  pretend  tirer  dela 
une  preuve  domonftrative  du  retour  futur  des  Juifs ,  non-feulcment  a 
l'Eglife  de  Jefus-Chrift:  ,  mais  dans  leur  propre  tcrre.  On  nc  m'en 
croiroit  pcut-ctre  pas  <I  je  traduifois  ic i  fon  raifonnement.  Voici  done 
fes  proprcs  termes  dans  fa  note  fur  ce  vcrfet.  like  autem  (gentes)  ad- 
ducent 
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ducent  fratres  veftros  ,  Judxos  ;  nam  I/aias  Jermonem  habet  ad  fham  gen- 
tem ,  idemque  vaticinatur  fore  aliquando  ,  ut  gentes  ,  qux  Chrifio  Mejfix 
crediderint ,  Judxos  in  Ecclefiam  introducant ,  neque  non  in  ipj'am  terram 
fanctam  ,  quam  rursiis  habitaturi  Jint  ;  quippe  hoc  vult  id  ,  quod  dicitur 
de  equis ,  curribus ,  leclicis  ,  ac  mulis  ;  quod  quidem  nihil  fignificaret  ,  fi 
nihil  aliud  prxdiceretur  ,  quam  Judxos  in  EccL'fiam  Chrijiianam  intratu- 
ros  ,  ciim  introitus  talis  fiat  per  fidem  ,  non  per  itinera  ,  vel  itinerum 
commoditates.  S.  Jerome  va  repondre  a  cela  :  Judxi ,  dit  ce  faint  Doc- 
teur  ,  ( a )  Judaici  erroris  hxredes  Ebionitx  ....  omnefque  mills  annorum 
delicias  pmftolantes  ,  equos  &  quadrigas  ,  &  rhedas  &■  leciicas  ,  five  baf- 
ternas  ,  &  dormitoria  ,  mulofque  &  mulas  &  carrucas  ,  &  diverfi  generis 
vehicula  ,  fie  intelligunt  ut  fcripta  funt  :  quod  videlicet  in  confummatione 
mundi ,  quando  Chrifius  Jerufalem  regnaturus  advenerit ,  6"  templum  fue- 
rit  injlauratum  ,  &  immolatx  Judaicx  viclimcc  ,  de  toto  orbe  reducantur  filii 
Ifrael  ,  nequaquam  afiumptis  alis  ,  fed  jitper  equos  ,  &  fuper  mulos  Nu- 
midix  :  [b\  qui  autem  Senatorix  fuerint  dignitatis  &  locum principum  ob- 
tinuerint  ,  de  Britannis  ,  Hifpanis ,  Gallifqae  extremis  hominum  Morinis, 
&  ubi  bicornis  findetur  Rhenus  ,  in  carrucis  veniant  ,  occurrentibus  fibi 
cunciis  gentibus  ,  qua  eorum  J'ervituti  fuerint  praparatx.  Le  P.  Houbigant 
diroit  peut-etre  qu'il  n'adopte  pas  toutes  les  idees  que  raffemble  ici  S. 
Jerome  ;  mais  du  moins  il  eft  certain  qu'il  adopre  celle  du  retour  des 
Juifs  dans  leur  patrie  fur  des  chevaux,  des  mulets  ,  dans  des  litieres  SC 
dans  des  chariots  :  8c  Ton  voit  que  ces  idees  font  partie  de  celles  que 
S.  Jerome  attribue  aufTi  aux  Juifs  6c  aux  Millenaires.  Mais  fi  ce  n'eft 
pas  la  le  fens  du  texte  ,  que  fignifiera-t-il  done?  On  pourroit  dire  en 
general  que  cela  fignifie  que  Dieu  facilitera  6c  multipliera  en  faveur 
de  ceux  dont  il  parle  ,  les  moyens  propres  a  les  ramener  a  l'Eglife. 
Ceft  ainfi  que  dans  notre  langue  meme  ,  pour  exprimer  de  femblables 
promeffes ,  nous  dirions  ,  On  vous  frayera  le  chemin  ,  on  vous  applanira 
les  voies  :  nous  irions  prefque  jufqu'a  dire  ,  On  vous  y  menera  en  car- 
roffe  &  en  litiere  :  Sc  voila  le  langage  figure  des  Orientaux  pour  pein- 
dre  a  l'imagination  la  promefle  des  moyens  les  plus  faciles.  Mais  fi 
l'on  veut  une  interpretation  plus  developpee  ,  ecoutons  S.  Jerome:  (c) 
Equos  autem  &  quadrigas  &  leciicas  ,  &  mulos  atque  carrucas  ,  &  diverfi 
generis  vehicula  ,  Angelica  pojfumus  intelligere  minifieria  ,  de  quibus  alibi 
ad  Deum  dicitur  :  (d)  Afcende  fuper  equos  tuos  ,   8c  equitatio   tua  fa- 


(j)  Hier.  in  Ifii.  lxvi.  Tom.  III.  col.  git.  r=  (  £  )  L'Edition  <les  Benediftins  dit, 
requjqujm  fuper  equos  ,  fed  fuper  mulos.  II  eft  evident  qu'il  y  a  faute.  S.  Jerome  n'a 
pas  pretendu  dire  nequaquam  fuper  equos.  La  note  des  Benediftins  avoue  qu'on  lifoit 
dans  les  editions  precedentes  nequaquam  affumptis  alis  ,  fed ,  avec  une  fuite  qu'il  leur 
a  plu  de  retrancher  comme  n'etant  point  dans  leurs  manufcrits  ,  mais  il  femble  qu'on 
devoit  conferver  affumptis  alis  pour  appurer  le  nequaquam.  *~~*  (c)  Ibid.  col.  509, 
=  (  d )  Hab.  in.  8. 

Tome  XI L  S 


i33  R  E   M   A  R  Q  U   E  S 

lus.  His  cquis ,  curribus  &   quadrigis  ,  Elias  raptus  ad  ccelum  eft  ;  £•  ETi- 
feus  circumdari  fe  atqne  fervari  ,  nefcienti  puero  demonftravit.   II  cite  aufli 
ies  chevaux  myfterieux  dont   parle  Zacharie  ,    6c  ceux  dont  parle  S. 
Jean  au  Chapitre  XIX.  de  l'Apocalypfe  ,  8c  il  ajoute  :  (a)  Longum  eft , 
ft  velimus  utrumque  explanare  teftimonium  ;  hoc  folum  die  am  ,  quod  diver  la 
vehicula  ,  quibus   homines   adducuntur  ad  fidem  ,    Angeli  funt ,  vel  Sancti 
viri  qui  de  hominibus  in  Angelos  profecerunt.  . .  .   Qui  velvces  funt  in  fide  t 
equis  vehuntur  :   qui  multiplices  in  gratia  ,  quadrigis  ;  qui  confolationc  in- 
digent ,   teciis  leclicis  &  umbraculis.  .  .  .  Mulos  autem  in  Scripturis  fanciis 
dupliciter  accipimus  :  vel  in  ftefilitate  &  continentia  .  .  .  vel  in  mala  par- 
te ,  ...  quibus  nor:  eft  intellecius.   Carruccc  autem  .     .  Hit  inteiliqendi ,   de 
quibus  Apoftolus  loquitur,  (b)  Invicem  onera  veftra  portate.  . . .  Hie  au- 
tem omnis  apparatus  Hid  profuit ,    ut  ingrediamur  fdtt&am   civitatem  Dei , 
five  fancium  montem  Domini ,  Jerufalem  ,  nan  illam  qux  occidit  Prophetas , 
&  qua  lapidat  mijfos  ad  fe  ,  fed  Jerufalem  cosleftem  ,  de  qua  crebrb  dixi- 
■nus.  (c)  Qua.'  autem  fursum  eft  Jerufalem,  libera  eft  ,    quae  eft   marer 
noftra.  Et  iteriim  :{d)   Sed  accefllftis    ad  Sion   montem  ,    8c  civitarem 
Dei   viventis  ,  Jerufalem  cceleitem.   Quod  vel  de  piwfenti  Ecclefta  pofj'u- 
mus  intelligere  ,  qux  toto  orbe  per  Apoftolos  congregata  eft  ,  vel  de  futura : 
ut  impleatur  illud  quod  Apoftolus  fpiritu  fancio  prophetavit:  (e)  Kapiemur  in 
nubibus  obviam  Domino  in  aere  ,  8c  fie  femper  cum  Domino  erimus, 
D'ailleurs  il  n'eft  pas  meme  certain  que  ces  promefles  regardent  parti- 
culierement  la  convedion  future  des  Juifs  ;  le  P.  Houbigant  ne  s'y  de- 
termine qu'en  changeant  l'expreilion  du  texte  ,    en  y  ajoutant  un  mot 
qui   n'y  eft  pas ,  6c  que  le  texte  n'exige   point  :   Illx  autem  adducent 
omnes  fratres  veftros  omnibus  ex  gentibus  donum  Domino.   Le  texte  ne  dit 
point  Ilia:  autem  :  mais  (implement  Et  adducent ,  comme  l'exprime  rres- 
bien  la  Vulgate.   Le  P.  Houbigant  fuppofe    que    cela    fe  rapporte    au 
mot  gentes  qui  precede  :  mais  lui-meme  a  tres-bien   fenti  que  cela  ne 
pourroit  s'y  rapporter  qu'en  y  ajoutant  ce  pronom  illx  qu'il  y  ajoute  : 
d'oii  il  fuit  que  ce  pronom  n'y  etant  point ,  cela  ne  fe  rapporte  point 
a  ce  mot  gentes  ,  mais  a  ceux  dont  la  million  eft  marquee  au  fr.  preced. 
Annuntiabunt  gloriam  meam  gentibus  :    &  adducent    omnes  fratres   veftros 
de  cunciis  t^entibus  donum  Domino  ,   comme  l'exprime  tres-bien  la  Vul- 
gate :  les  deux  verbes  annuntiabunt  6c  adducent ,  oat  le  meme  nomina- 
tif  :  e'eft  le  fens  naturel    du   texte  :  lis   annonceront  ma  gloire  aux  na- 
tions ,  &  Us  ameneront  tous  vos  freres  de  toutes  les  nations  ,   comme  un  don 
au  Seigneur.  II  refte  done  feulement  a  favoir  ce  que  fignifie  certe  parole 
tous  vos  freres.  Ecoutons  S.  Jerome  :  (/)   Hi  qui  falvi  fuerint ,  &  mijji 
ad  varias  nationes ,  &  ad  eos  qui  non  audierant  primiim  ,   neque   viderant 


(a)  Uii.  col.  510.  =  {6  )  CjL  vi.  i.  =  (  c  )   Gal.  iv.   16.  =  (  d)  Heir.  xn» 
ii.  =  (<)  i-  T/ieJf.  iv.  17.  =  (f)  tiier.  in  lfui  isvi.  Tom.  III.  col.  509. 
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gloriam  Domini  ,  annuntiabunt  earn  cun&is  gentibus  ,  &  adducent  fratres 
populi  Judaici ,  quorum  reliquix  falvcc  facia:  funt ,  munus  Domino  de  uni- 
verjis  gentibus  :  vel  ipfos  qui  idololatricc  errore  contempto  ,  veri  Dei  no- 
tiuam  junt  fecuti  ;  vel  qui  de  toto  orbe  ex  I/rael  crediderunt  ,  ad  quos 
fcribit  &  Apojlolus  Petrus.  Ainfi  felon  ce  fainr  Do£teur  ,  cette  parole 
peut  s'entendre  egalemcnt  des  Gentils  6c  des  Juifs  qui  tous  deviennent 
freres  par  le  don  de  la  foi  ,  mais  toujours  relativement  a  la  million 
des  Apotres  memes  2>C  des  premiers  homines  apoftoliques  marques  au 
"jr.  19.  dont  les  verfets  20.  Sc  21.  font  la  fuite.  Les  Juifs  fans  dome , 
reviendront  un  jour  a  Jefus-Chrift  :  mais  cette  promefle  eft  aflez  bien 
erablre  fur  d'autres  temoignages  des  Prophetes  &C  d'Ifaie  meme  fans 
avoir  bcfoin  que  Ton  y  rapporte  des  Proprieties  qui  ont  vifiblement 
un  autre  objet  ,  que  les  Peres  ont  communement  entendues  dans  un 
autre  fens ,  &.  que  Ton  n'y  rapporte  qu'en  changcant  le  texte  ,  8c  en 
y  ajoutant  des  exprelfions  qui  n'y  font  point.  La  verite-  n'a  pas  befoin 
de  pareils  appuis.  Le  P.  Houbigant  en  conviendroit  fans  doute  lui- 
meme  fur  tout  autre  point.  Si  dans  les  Remarques  que  je  viens  de  pre- 
fenter  fur  Ifaie  ,  je  me  fuis  fouvent  ecarte  du  fentiment  de  ce  favant 
Inrerprete  ,  je  n'en  refpecle  pas  moins  (d  vertu  ,  je  n'en  eftime  pas 
moins  fes  talents  &c  fes  travaux.  C'eft  parce  qu'il  s'eft  acquis  une  re- 
putation bien  meritee ,  que  j'ai  cru  devoir  expofer  les  motifs  qui  m'ont 
empeche  de  fuivre  en  tout  point  fon  fentiment  :  j'en  lailfe  le  jugement 
a  mes  Letteurs. 


REMARQUES  SUR  JEREMIE. 

LEs  Proprieties  de  Jeremie  ont  principalement  pour  objet  la  captivite"  I. 

de    Babylone  ,    c'eft-a-dire  ,   les   differentes  expeditions   de   Nabu-  f  I|e™arcI"^ 
chodonofor  fur  la  Judee  ,  la  ruine  de  Jdrufalem  5c  du  Temple  par  les  ties  de  Jcie-° 
Chald^ens  ,    la    captivite    des    Juifs   a   Babylone ,    8c   la  fin   de  cette  mie  1  &  tou- 
captivite  fous  Cyrus.   II  prophet ife  aufli   fur  les  peuples   qui  environ-  ^."t 're^eT 
noient  les   Juifs  ,   fur  les  Idumeens  ,  les  Moabites,  les  Ammonites  ,   les  Jerome  fur  se 
Syriens ,   les  Pheniciens  ,  les  Philiitins  ,   les  Egyptiens ,  les  Arabes  8c  les  Pl0i)hete' 
Babyloniens   :  enfin  il   annonce  le  myftere   de   Jefus-Chrift  5c  de  fon 
Eglife  ,  quelquefois   immediatement   5c  fans  voiles,  plus   fouvent  fous 
l'ombre  des  enigmes    8t  des   allegories  ,    comme   S.   Jerome  nous  le 
monrrera. 

Le  Commentaire  de  ce  faint  Do£teur  fur  Jeremie  ,  fut ,  comme 
nous  l'avons  deja  fait  obferver  ,  le  dernier  de  fes  Ouvrages  ,  &  ce  que 
nous  en  avons  finit  au  Chapitre  XXXII.  Nous  n'aurons  done  que  juf- 
ques-la  le  fecours  de  fon  Commentaire;  nous  tacherons  d'y  fuppleer 
pour  le   refte  de  ce    Livre   en  fuiyant  fa   methode  Sc  fes    princifes. 

S  z 
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S.  Jerome  marque  lui  -  meme  l'ordre  qu'il  fuivit  dans  fes  Commen- 
taires  fur  les  Prophetes ,  lorfqu'au  commencement  de  fa  Preface  a  la 
rete  de  celui-ci  ,  il  die:  {a)  Pofl  explanationem  duodecim  Prophetarum , 
Ifaicc  ,  Danielis  &  E^cchielis  ,  ad  extremum  in  Jeremiam  manum  mittimus. 
Ou  plutot  vraifemblablement  on  a  dulire,  Danielis ,  Ifaicc  &  E\echielis. 
Car  on  a  vu  ce  qu'il  dit  a  la  tote  de  fon  Commentaire  fur  Ifaie.  (  b  ) 
Expletis  longo  vix  tempore  in  duodecim  Prophetas  ,  viginti  explanationum 
Libris  ,  &  in  Danielem  Commeniariis  cogis  me ,  virgo  Chrijli  Eujlochium , 
tranfire  ad  Ifaiam ,  &  quod  fanclcc  Matri  tucc  Paulx  ,  dum  viveret  , 
pollicitus  fum  ,  tibi  redderc.  A  la  tete  de  fon  Commentaire  fur 
Ezechiel  ,    il  dit  audi    :  Finitis  in  Ifaiam   decern  &  ocio   explanationum 

voluminibus  ,    ad   E\echielem tranfire    cupiebam : &    ecce 

fubitb  ,     &c.     Le    Commentaire    fur    Ifaie    avoit    ete   entrepris   pour 

fainte  Paule  ,    &  fut  adrelTe  a    fi  fille  fainte  Euftoquie.   Celui-ci   eft 

adrefle  a  un  Eufebe   qui    fut  depuis  Eveque  de   Cremone  ,    pour   qui 

faint  Jerome  avoit  deja  compofe  fon  Commentaire  fur  faint  Matthieu. 

II  avertit  que  dans  celui-ci  ,  il  ne  s'etendra  pas   beaucoup  ,   parce  que 

le  Livre  eft  long  ,  qu'il  y  a  beaucoup  d'hiftorique  ,    &C  que  bien  des 

chofes  font  faciles  a  entendre  ou  ont  ete  deja   expliquees  dans  les  au- 

tres  Commentaires    (c)  :    Mud  prudentiam   tuam    admoneo ,   ne    quccras 

in  hoc    (  volumen )   latam  explanationem  ,  fuper    tui  maxime  ,    qua  jam 

&  in  Prophetis  aliis  dicta  funt  ,  &  per  fe  patent  intelligentix.   Ainfi  pour 

lire  plus  utilement  les  Commentaires  de  faint  Jerome  fur  les  Prophetes, 

il  faudroit  les  lire  dans  l'ordre  qu'il    a   fuivi    en  les   compofant  :  par 

ce   moyen  on  auroit  les  fecours  des  eclairciffements  qu'il  ne  repete  pas. 

Mais  du  moins  ce  que  nous  en  avons  extrait  fur  Ifaie  ,  pourra  repandre 

quelque   lumiere   fur  le  texte   de  Jeremie. 

II,  Chapitre  I.   Ce  Chapitre  contient  la  minion  du  Prophete  :  on  y 

Objet  du     voir  qu'il  y  eft  fufcite  Prophete  pour  la  nation  :  Prophetam  in  gentibus 

fcten'ff '      dedi    te ,    ou   felon   l'Hebreu   plus    litteralement  ,    Prophetam   gentibus 

literal  &  fe-  dedi  te  :  faint  Jerome  remarque  tres-bien  {d)  que  felon   la  lettre  cela 

Ion  le  fens  (pi-  fjgnifie  qu'il  prophetife  non-feulement  fur  Jerufalem  ,  mais  encore  fur 

gnages^eT'"  plufieurs   nations  voifines.    Nous  avons  auffi  fait  remarquer  que  comme 

Kr&ne.    "    la  maifon  de   Juda  qui  eft  le  principal  objet  de  fes  Proprieties ,  repre- 

fente  ,    felon   faint  Jerome    meme ,    le   peuple   Chretien  ,  la    gentilite 

chretienne  ,  il  fe    trouve  que   meme  en  prophetifant  fur   Juda  8c  fur 

Jerufalem  ,    il  prophetife  fur   les   nations,   e'eft-a-dire  ,   fur  celles  qui 

font   entrees  dans  1'Eglife  ,    enfone  que  comme  faint  Paul  eft  l'Apotre 

des  Gentils  ,   Jeremie  eft  leur  Prophete  :  8c  fous  ce  point  de  vue  ,  on 

peut  dire  que  cette  parole   myfterieufe  ;  Prophetam  gentibus  dedi  te  , 

(a)  Hier.  Prolog,  in  ExpUn.  Jerem.  Tom.  III.  col.  526.  :^  (6)  Hiir.  Prolog,  it. 
ExpUn.  IJiU.  Tom.  III.  col.  1.  =  (c)  Hier.  Prolog,  in  ExpUn,  Jeremie  Tern*  UU 
col,  526.  =z(d)Hier.  in  Jerem,  J.  Tom.  III.  eol.  529. 
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eft  la  clef  du  fens  myfterieux  que  rcnferme  le  Livre  de  Jeremie.  Du 
refte  ce  premier  Chapitre  peut  fe  reduire  a  deux  Propheties  princi- 
pales  contenues  dans  les  deux  vifions  qui  y  font  rapportfies ,  dont  la 
premiere  montre  que  Dieu  veille  a  raccompliffement  de  fa  parole  ; 
&  la  feconde  que  les  maux  qu'il  annonce  fur  Juda  8c  fur  Jerufalem 
viendront  de  I  Aquilon  ,  c'eft-a-dire  ,  de  la  Chaldee  ,  qui  neanmoins 
etoit  beaucoup  plus  a  l'Orient  de  la  Judee  ,  mais  d'ou  Ton  ne  pouvoit 
venir  en  Judee  que  par  le  cote  du  Nord  ,  a  caufe  des  deferts  qui 
couvroient  le  cote  de  l'Orient.  Ce  fut  audi  par  le  Nord  que  les 
Romains  entrerent  dans  la  Judee ,  quoiqu'ils  viniTent  de  l'Occident , 
parce  que  la  mer  couvroit  l'Occident.  Ainfi  quoique  faint  Jean  an- 
nonce que  le  fleau  du  (ixieme  age  referve  pour  la  fin  des  temps 
viendra  de  l'Orient,  (a)  il  pourroit  arriver  qu'il  viendroit  de  l'Orient 
par  le  Nord  precifement ,  comme  cela  arriva  a  Jerufalem  du  temps  de 
Nabuchodonofor. 

Chapitre    II.     Ce    Chapitre    eft  independant  du   precedent.  Le        .. 
Prophete   recoit  ordre  de  parler  a   Jerufalem  :  mais  fon  difcours  em-     Objec '  du 
braffe  route  In  maifon  de  Jacob  ,  tomes  les  families  de  la  maifon  d' Ifrael,  Chapitre  u. 
c'eft-a-dire,  les  deux  maifons  d'Ifrae'l  8c  de  Juda.  Ses  reproches   torn-  ifc^rai&feioii 
bent   egalement  fur  les  deux   maifons  :  il  rappelle  les  maux  qui   ont  ie  &»$  fpiu- 
accable  la  maifon  d'Ifrae'l  ;   il  annonce  a  la  maifon  de  Juda  un  cha-  tl,el;  Ti^0li 
timent    femblable.   Voila  ce  que  prefente  la  lettre  du  texte  ;  voila  ce  jer6me. 
que  faint    Jerome    y  voir:  (b)  Utrumque  autem  nomen  ,  Jacob  &  Ij'rael , 
ponitur  ,  non  Jecundiim  duas  &  decern  tribus  ,  fed  juxta  omnem  populum  ; 
ciim  &  ipfe  Jacob  poflea  appellants  ft  IJrael.  Offenfam  autem   ducit   a 
patribus  ,  non  quo  peccata  patrum  flits   imputentur  ;  fed    quo  &  filii  ha- 
bentes  patrum  fmilitudinem  ,   &  fuo   &  parentum  fcelere  puniantur.    Mais 
ee  faint   Do£teur  ,  en   plufieurs  endroits  ,  penetre   jufqu'au   fens   fpiri- 
tuel ,   &  nous   applique   a  nous-memes  ce  qui  eft  dit  a  Jerufalem  ,  (  c ) 
conformement  au  principe  qu'il  ne  ceile  de  repeter  &  de  fuivre  :  (d) 
Quantum  vel   myflicos  intellecius  ,  Jerufalem  Jemper  in  Ecclefa  accipitur. 
On  pourroit  y  ajouter  ce  qu'il  obferve   lui-meme  ailleurs  que  le  nom 
de  Jacob  fignifiant  fupplantateur ,  marque  particulierement  la  Gentilite 
chretienne  :  (e)  Alors  Ifrael  pourroit   reprefenter  particulierement  les 
Juifs  qui  font   enfants  d'Ifrae'l  felon   la  chair.    Alors  on  fent  toute  la 
jufteiTe    de    l'expreiTion  :  (/)    Audite   verbum   Domini  ,    domus   Jacob  , 
&   omnes  cognationes  domus  Ifrael.  Car  dans  le  premier  fens  on  pour- 
roit etre  etonne  de  voir   que  par   cette  conjondion  &  ,  la  maifon  de 
Jacob  femble   diftinguee   d'avec    toutes    les   families   d'Ifrae'l  .-   au  lieu 
que   dans  le   fens  fpirituel   la    Gentilite  chretienne   reprefentee  par  la 

(a)  Apoc.  xvi.  ii.  zsz(b)  Hier.  in  Jer.  II.  Tom.  III.  col.  553.  - —  (<■)  Ibid. 
tol.  533.  &•  fe$f.  =(</)  Hier.  in  MUh.  irrit,  =  (<•)  Hier,  in  Amos >  1,  =;  (/")  Jer. 
*}•  4- 
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maifon  de  Jacob  eft  en  cffct  toralement  diftinguee  de  la  nation  Juive 
reprefentee  par  la  maifon  d'Ifrae'l  :  Audite  verbum  Domini  ,  domus 
Jacob  ,  &  omnes  cognationes  domus  Ifrael.  Les  reproches  du  Prophete 
peuvent  done  ici  embrafTer  les  deux  peuples  :  2>C  les  mattx  qui  font 
tombes  fur  la  nation  Juive  ,  nous  font  propofes  par  le  Prophete  ,  ainfi 
que  par  faint  Paul  ,  comme  un  exemple  qui  nous  montre  ce  que  nous 
avons  a  craindre  fi  nous  imitons  l'infidelite  de  ce  peuple. 
iV  Chapitre  III.  Les    cinq  premiers  verfets  de  ce  Chapltre  font  la 

Objet  du  fuire  du  precedent  :  Sc  confequemment  ils  ont  le  meme  objet  dans 
Chapitre  HI.  jc  fens  iitteral  &  dans  le  fens  fpiriruel.  Le  Seigneur  continue  de 
huitii  Sl  le.  reprocher  a  Jerufalem  fes  infidelites,  &  il  l'inviie  a  la  penitence. 
lonlefcnsfpj-  <)a;nr  Jerome  applique  ces  reproches  &.  ces  invitations  aux  Chretiens 
"nans  jtT"  memes  qui  fe  font  laities  entrainer  par  ceux  qui  enfeignent  les  faux 
H'in-e.  dogmes  :  fes   exprefiions   font   remarquables.  {a)  Utamur  hoc  tefimonio 

adversus  eos  qui  fidem  Domini  relinquentes  .  &  Hasreticorum  erroribus 
nfipediti  ,  poji  multas  fornicationes  &  deceptiones  animarum  fimulant  fe 
reverti  ad  priftinam  veritatem  :  non  ut  deponant  venena  pectoris  ,  fed  ut 
ceteris  infinuent.  Au  jr.  6.  commence  un  autre  Difcour?  ou  le  Seigneur 
compare  les  infidelites  de  la  maifon  d  Ifrael  avec  celles  de  la  maifon 
dc  Juda.  II  annonce  le  retour  de  la  maifon  d'Ifrae'l  &  fa  reunion  avec 
la  maifon  de  Juda.  11  exprime  les  fentiments  de  la  maifon  d'Ifrae'l 
revenant  a  Dieu,  oC  reconnoillant  ion  infidelite.  En  annoncam  le  rappel 
de  la  maifon  d'Ifrae'l  ,  il  y  joint  l'annonce  de  la  conversion  des  Gen- 
tils  ,  de  maniere  que  ces  promefles  ne  fe  bornent  point  au  retour  de  la 
captivite  fous  le  regne  de  Cyrus  ;  elles  s'etendent  au  moins  julcju'au  pre- 
mier avenement  de  Jefus-Chrifl  ,  ou  elles  ont  ete  accomplies  en  la  per- 
fonne  des  Juifs  de  toute  tribu  qui  ont  embraffe  la  foi  ,  &.  des  Gentils  de 
toute  nation  qui  font  entres  dans  l'Eglife.  Mais  faint  Jerome  penetre  plus 
avant  ;  8t  d'abord  dans  les  foeurs  Ifrael  St  Juda  ,  il  croit  voir  les  Here- 
tiques  figures  par  Ifrael,  St  les  Catholiques  reprefentcs  par  Juda  :  il  faut 
fur  cela  s'entendre  :  {b  )  Secundum  anagogen  autem  de  Hareticis  Prophetia 
eft  ,  qui  falfi  nominis  fcientiam  dum  Je  arbitrantur  Hccretica  fubnb.tate 
feclari  ,  afcendunt  montem  fuperbix  ,  &  carnis  hujus  voluptatibus  deli- 
niti  ,  I'ub  omni  ligno  frondojb  &  amceno  expomtnt  fornicationem  fuam. 
Qui  ciim  traduntur  diabolo  in  internum  carnis  ,  frequenter  evenit  ,  ut  d(  mus 
Juda ,  id  eft  confeffwnis  &  vera  fidei  ,  nequaquam  terreatur  exemplo  , 
fed  multo  'major a  committal  ,  &  facilitate  fornicationis  film  ccntaminet 
terram  Ecclefix  ,  &  machetur  cum  lapide  &  ligno  ,  ea  fequens  dogmata  , 
qux  adverfaria  Deo  funt.  Lorfqu'il  vient  aux  promefles  il  en  diftingue 
Wpis  accomplifiemenrs  ,    dom   il   park  en  ces  terrors:  (c)  Judai  im- 


(j)  Hier,  in  Jwem.  iv.  Tom.  111.  eel.  541.  =  (  b)  lUd.  col.  543.  =  (c)  lUd 
col.  544. 
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flemm  hoc  putant  pojl  reverfionem  ex  Babylone  fub  Cyro  rege  Perfaram 
&  Zorobabel  filio  Salathiel.  .  . .  Sed  melius  in  adventu  Chrifli  ,  quando 
reliquicc  falvcc  facta  funt  ....  Alii  verb  hoc  in  fine  temporum  intelligunt 
quando  fubintrante  plenitudine  gentium  ,  omnis  Ifrael  j'alvus  jiet.  Le 
r.  Houbigant  ne  s'eleve  point  au  deflus  de  la  lettre  en  ce  qui  concerne 
le  parallele  des  deux  maifons  d'Ifrae-1  8c  de  Juda  :  mais  il  reconnoit 
que  les  promelfes  regardent  le  myftere  de  Jefus-Chrift  :  Sc  voici 
comment  il  s'exprime  fur  cela  :  A  verfu  14.  ad  verfum  zo.  prccnuntiatur 
O  Judtcorum  &  Gentium  convsrfio  ad  fidem  futura  ,  quo  tempore  Judcei 
Arcam  foederis  non  jam  curabunt.  Ces  expreilions  femblent  offrir  un 
fens  equivoque.  On  ne  fait  s'il  a  ici  en  vue  la  vocation  des  Gentils 
dans  1'etabliflement  de  l'Eglife  ,  ou  le  rappel  futur  des  Juifs  a  la  fin 
des  temps.  Mais  du  moins  on  peut  dire  ici  ce  que  faint  Jerome  repete 
li  fouvent  ,  que  ces  promefles  ont  eu  un  premier  accompliflement 
dans  la  vocation  des  Gentils  au  temps  du  premier  avenement  de  Jefus- 
Chrift ,  8c  qu'elles  en  auront  un  plus  parfait  dans  le  rappel  des  Juifs- 
vers  le  temps  du  fecond  avenement  de  Jefus-Chrift  :  8t  il  eft  bien 
remarquable  que  dans  ce  dernier  fens  e'eft  Ifrael  qui  reprefente  le 
peuple  Juif ,  be  Juda  eft  le  peuple  Chretien;  enforte  que  dans  le 
dernier  accompliflement  comme  au  temps  des  Apotres,  les  promefles 
faites  a  Jerufalem  appartiennent  a  l'Eglife  :  e'eft  a  elle  que  les  Juifs- 
viendront   fe  reunir   :   lctroducam  vos  in   Sion. 

Chapitre  IV.  Les  deux  premiers  verfets  de  ce  Chapitre  font  la         v. 
fuite  du  precedent ,   &  fe  rapportent  a  la   maifon  d'Ifrae'l  dans  le  fens  „  °b'ct  ■'" 
iirtcral  ,   8c   au   corps  entier  de  la  nation  Juive  dans   le  fens  fpiritue!.  cJon\e\ens  ' 
Au  f.  3.  le  Prophete  recommence  de  parler  a  la  maifon  de  Juda.  On '""rai & ieion 
lit   dans   la  Vulgate  :  Hccc  enim  dicit  Dominus  viro  Juda  &  Jerufalem  ;  !e  ff"LfPiri: 
l'Hebreu  pourroit   egalement  fignifier  :  Sed  hccc  dicit ,   Stc.  Le  Prophete  gnag»s  de  s," 
annonce  done  a  Jerufalem   les  maux  qui  alloient  fondre  fur  elle  de  la  J«o;»e. 
part  de  Nabuchodonofor.  Dans  les  maux  de  Jerufalem  ,   S.  Jerome  voir. 
ceux  de  l'Eglife  :  enforte  que  des  le  commencement  il  nous  applique 
a  nous-memes   les  avis  qui   font  donnes   aux   enfants   de  Juda   St  aux 
habitants  de  Jerufalem  :  (a)  Hoc  precipitin-  viris  Juda  &  Jerufalem  ,   aid 
veram  feclantur  fidem  ,   &  habitant  in  Ecclefia.  Plus  loin  il  le  repete  :  [b) 
Hoc  audiat  Juda  ;  hoc  Jerufalem  ,    in  qua   confefjio  fidei  efl  ,    &  in  qua 
pax  Chrifli  habitat.  Il  applique  aux  prevaricateurs  qui  font  dans  l'Eglife 
les  reproches  faits  aux  enfants  de  Juda  St  aux  habitants   de  Jerufalem  : 
e'eft  ainfi   qu'il    faut  entendre  cette   vive   expreflion   de  fon  zele  :  (c) 
Quidquid  juxta  hifioriam  de  Jerufalem   diximus   &  Judcca  ,   referamus  ad 
Ecclefiam  Dei  ,   ciim  offenderit  D>eum  ,   &  vel  vitiis  fuerit  vel  perfecutione 


{a)  Hier.  in  Jdr.   v.   Tom.  III.  col.  546.  s=±  {b)  Ibid.  col.  547.  =  (e)    led,    ,  - 
550. 
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vaftata  ,  lit  ubi  quondam  erat  virtutum  chorus  atque  Icctitia  ,  ibi  pCCCatdrum 
&  marorum  multitudo  verjetur.  Bientot  apres  il  le  repete  :  (a)  Quidquid  , 
ut  fupra  diximus  ,  in  hifioria  intelligitur  contra  Jerufalem  ,  refertur  ad 
Ecclefiam  ciim  offenderit  Deum  ,  &  tradita  fuerit  adverfariis  ,  vel  perfe- 
cutionis  tempore  ,  vei  certc  vitiis  atque  peccatis.  L'Eglife  ,  au  milieu  des 
iniquites  de  fes  enfants ,  demeure  toujours  pure  ;  8<.  c'tft  fur  fes  enfants 
prevaricateurs  que  tombent  les  reproches  des  Prophetes. 
VI.  Chapitre  V.  C'eft  la  fuite  du  precedent.  Le  Seigneur  continue  de 

Objstdii      reprocher  aux   habitants  de   Jerufalem  &   aux    enfants  de  Juda   leurs 

thupitre    v..  oil  i  i    «    •  iin<n  r 

I'd  a  le  fens  crimes  ,  c>C  de  leur  annoncer  le  cnaument  qu  il  eft  prcs  d  exercer  lur 
literal  &fdon  eux>  Lorfque  Dieu  dit  que  (i  Ton  trouve  un  ieul  jufte  dans  Jerufalem  , 
t»ei  "ximoi-  ^  pardonnera  a  la  ville  ,  il  femble  donner  a  entendre  qu'il  n'y  avoit 
gnagesdeS.  pas  alors  un  feul  jufte  ,  quelqucs-uns  penfent  que  c'eft  une  hyperbole, 
Jerome.  qUj   nc  joit  s'entendre  que   de   la  multitude  8c  non  de  l'univerfalite  : 

S.  Jerome  paroit  prendre  l'expreflion  a  la  lettre  :  ( b)  Si  unum  invenerit. 
Sur  quoi  il  faut  remarquer  qu'il  ne  s'agit  que  de  la  feule  ville  de  Jeru- 
falem ,  Sc  du  temps  auquel  l'ordre  eft  donne  au  Prophete  de  chercher 
s'il  en  trouvera  un  ;  que  d'ailleurs  cer  ordre  eft  donae  non  pas  a  lui  feul , 
mais  au  pluricl  a  tous  ceux  qui  comme  lui  etoient  demeures   fideles : 

Circuite &  quccrite an  inveniatis  virum  :  ce  qui  fuppofe  qu'il  y  en 

avoir  pluficurs  foit  au  moins  dans  la  nation  ,  foit  meme  dans  Jerufalem, 
ou  ils  pouvoient  fe  tenir  retires  ,  enforte  qu'on  les  rencontroit  rare- 
ment  dans  les  places  8c  dans  les  rues  ,  ou  les  autres  fe  repandoient 
communement.  Dieu  ordonne  aux  juftes  qui  vivoient  de  la  foi  ,  de 
chercher  s'ils  trouveront  dans  Jerufalem  un  feul  homme  fans  reproche 
parmi  ceux  qui  n'etoient  pas  animes  de  la  meme  foi.  Quarks  an  inve- 
niatis virum  facientem  judicium  &  quxrentem  jidem  ,  ou  vsritatem  ,  com- 
me l'exprijne  Symmaque  felon  la  remarque  de  S.  Jerome  :  (c)  Sive  ut 
Symmachus  tranjtulit  ,  veritatem.  S.  Jerome  applique  plufieurs  traits  de 
ce  Chapitre  a  l'Eglife  :  (d)  Audiat  hoc  Ecclefia  ,  qudd  citb  muri  ,  & 
propu^nacula  dijjipentur  eorum  qui  non  habent  fpem  in  Domino  ,  &  prcc- 
varicantur  in  eum  :  fed  tamen  non  fiat  confummatio  propter  clementiam 
judicis  ,  &  non  propter  merita  delinquentium.  Plus  loin  ,  enflamme  de  zele 
contre  les  pecheurs  qui  fe  trouvent  meles  avec  les  juftes  dans  l'Eglife  , 
il  dit  :  (<?)  Audiat  hoc  Ecclefia  negligcns  &  providentiam  Dei  refutans , 
quod  &  gl.idium  &  famem  fufiineat  ,  nifi  ventura  crediderit,  qua:  dicuntur. 
L'Eglife  eft  toujours  fainte  dans  fa  doftrine  ,  fainte  dans  fa  morale  , 
fainte  dans  fes  membres  fideles ,  foit  dans  les  Saints  qui  font  deja  glori- 
fies ,  foit  dans  les  juftes  qui  vivent  fur  la  tcrre  ;  2>C  il  y  aura  toujours 
des  juftes  au  milieu   d'elle  ;  mais  ils  peuvent  devenir  plus  ou  moins 


(a)  Hi  J.  col.  551.  =   (i)  Hier.  in  Jer.  v.    Tom.   Uh   col.    552.   =   {c  )    Hitri 
ibid.  col.  551.  =  (  d)  Hier.  ibid.  col.  554.  =  («  )  Ibid. 
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fares  ,  en  certains  temps  8c  en  certains  lieux  ;  ils  le  feront  fans  doute 
dans  les  jours  oil  l'iniquite  abondera  fur  la  terre  ,  8c  ou  le  Fils  de 
l'homme  y  trouvera  a  peine  de  la  foi.  C'eft  fous  ce  point  de  vue  qu'il 
faut  conliderer  les  expreftions  du  Prophete  8c  celles  de  S.  Jerome  pour 
n'en  point  abufer.  Le  nom  de  Jacob  joint  ici  avec  celui  de  Juda  au 
ir.  20.  peut  contribuer  a  montrer  que  ceci  regarde  particulieremenc  la 
Genrilite  Chretienne  delignee  par  les  Prophetes  fous  le  nom  myfterieux 
de  Jacob. 

Chapitre  VI.  C'eft  la  fuite  du  precedent.  Le  Seigneur  continue        vir. 
d'annoncer  les  maux  qui   tomberont  fur  Jerufalem  ,   fur  Juda  ,   8t  fur     °bi«  do 
Benjamin  ,  en  punition  des  infidelites  dont  ils  fe  font  rendus  coupables,  cJ^"^  )'/n'$ 
&  qu'il  continue  de  leur  reprocher.  S.   Jerome   applique  encore  cette  literal  &  feion 
Prophetie  aux  Chretiens  prevaricateurs.  Des  le   premier  verfet  ,    il  dit :  le  (fni Jfltl- 
{a)  Hxc  omnia  refcramus  ad  Ecclejiam  ,   ut  fi  deliquerit  &  perfecutionis  gnages  de  s." 
impetus  fuerit ,  fe  pneparet  ad  refjlendum.  Plus  loin  il  ajoute  :{b)   Quid-  Jerome. 
quid  juxta  littcram  ,  intelligimus  fuper  Jerufalem  ,  juxta  intelligentiam  fpi- 
ritualem  referamus  ad  Ecclefiam  ,  Ji  offenderit  Deum.  II  faut  toujours  fe 
fouvenir  que  dans  ce  fens  les  infidelites  de  Jerufalem  reprefentent  celles , 
non  pas  de  l'Eglife  toujours   pure  ,    toujours  fainte  ,    mais   des  preva- 
ricateurs qui  font  ici-bas  meles  avec  les  juftes  dans  fon  fein.  Benjamin  , 
dont  il  eft  ici  parle ,   etoit  la  feule  tribu  qui  fut  reftee  unie  a  la  tribu 
de  Juda  ,   a  la  maifon  de  David  ;  8c  fous  ce  point  de  vue  cette  Tribu 
reprefente  particulierement  les   peuples  qui   font   demeures    attaches  a 
l'Eglife  Romaine  au  milieu  de  laquelle  fe  trouve  place  le  fiege  qui  eft  le 
centre  de  1'unite  Catholique. 

Chapitre  VII.  C'efi:  le  commencement  d'un  Difcours  qui  paroit     J.'"- 
continue  jufqu'a  la  fin  du  Chapitre  X.  Le  Seigneur  reproche  aux  Juifs  ChapiwI  vu. 
leur  vaine  confiance  dans  fon  Temple ,  tandis  qu'ils  excitoient  fa  colere  feip,"  ,e  fccs 
par  leurs  infidelites  :  il  leur  rappelle  la  maniere  dont  il  a  puni  les  infi-  \^h!s  f  [r'°" 
delites   de    leurs  freres  ,    enfants   d'Ephraim  ,    fans    epargner  Silo    ou  tuej.  TimoU 
avoit  ete  fon  tabernacle.  II  continue   de  leur  annoncer   les  maux  qui  s^g"  de  s. 
les   menacent.   S.   Jerome  des  le  commencement  obferve  que  ceci  eft   W  me' 
^galement    adrefte   aux    Juifs  8c  aux   Chretiens  :  (c)  Prxcepit  &  tunc 
populo  Judizorum  ,   &  hodie  nobis  qui  videmur  in  Ecclefa  conjlituti  ;  Plus 
loin   il  ajoute:  (d)  Sicut  igitur  Silo    templi  exemplum  eft ,   ita  Templum 
nobis  ,   quando  tempus  advenerit   illius  tejlimonii  :  (e)  Putas  veniens  filius 
hominis  ,   inveniet  fidem  fuper  terram  ?  Plus  loin  encore  :  (/)  Abjecit  igitur 
Silo  ,   abjeclurus  &  Templum  :  abjecit  decern  tribus  ,   abjecturus   &  duas. 
Quidquid  illi  populo  dicitur  ,   intelligamus  &  de  nobis  Ji  fimilia  Jecerimus. 
Ainfi  felon  la  penfee  de  S.  Jerome ,  les  chatiments  dont  Dieu  a  frappe 

(  a  )  Hier.  in  Jerem.  vi.  Tom.  III.  col.  558.  =  (  b  )  Ibid.  col.  560.  =  (  c  )  Hifr. 
in  Jerem.  VII.  Tom.  III.  col.  <fii,.  =  (d )  Ibid  col.  565.  =  <e  )  Luc.  XYIH.  S. 
=  (/")   Loco  cit.  col.  566. 
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les  Juifs ,  foit  par  les  armes  des  Chnldeens  ,  foit  par  les  armes  memes 
des  Romains  ,  font  pour  nous  un  avertifiement  de  ce  que  nous  avons 
a  craindre  fi  nous  imirons  leurs  infidelit^s.  Sous  ce  point  de  vue 
Ephraim  reprefente  le  Juif  incredule  comme  nous  l'avons  deia  remar- 
que  dans  les  Prophecies  d'lfa'ie,  St  Juda  ,  c'eft  nous-memes.  Mais  fous 
un  autre  point  de  vue  que  S.  Jerome  ne  pouvoit  pas  decouvrir  de 
fon  temps  ,  mais  que  la  fuite  des  temps  a  decouvert  ,  Ephraim  fepare 
de  Juda  par  un  fchifme  funefte ,  reprefente  encore  plus  particuhere- 
ment  l'F.glife  Grecque  feparce  de  PEgufd  Romaine  par  fori  fthifme. 
L'etat  011  fe  trouvent  reduits  les  Juifs  St  les  Grecs  ,  Jerufalem  St  Conf- 
tantinople  ,  nous  montrent  done  ce  que  nous  avons  lieu  de  craindre  Ci 
nous  imitons  les  infidelites  des  uns  &  des  autres. 
IX.  ChapitreVIII.  C'eft  la  fuite  du  precedent.  Le  Seigneur  conti- 

Ohjtt  du  nue  d'annoncer  les  maux  qui  vont  tomber  fur  Juda  St  fur  Jerufalem. 
feion'leTens  Le  Prophete  en  eft  faifi  de  douleur  ,  St  demande  s'il  n'y  a  done  point 
literal stfrion  de  refine  iii  de  medecin  dans  Galaad  pour  guerir  la  plaie  de  la  fille 
ir'i  r'r"-  c'e  ^on  Feup'e-  S'  Jerome  dans  l'explication  de  ce  Chapitre  commence 
par  ces  paroles  :  {a  )  Omnia  qua  Prophetalis  J'ermo  dejeribit  ,  ncflro  tem- 
pore cernimns  accidijfe  :  non  uni  Jerufalem  ,  qua:  ifia  perpeffa  ejt  a  Chal- 
dxis  atque  Romanis  ,  fed  univerfo  orbi  :  ita  ut  lachrymx  aruerint ,  &  uni- 
verfa  completa  fint  ojjlbus  mortuorum.  C'eft  qu'il  vivoit  au  temps  ou  les 
Barbares  commencoient  de  fe  repandre  fur  les  provinces  de  l'Empire, 
&.  en  vengeant  fur  les  Pa'iens  l'effufion  du  fang  des  Chretiens  ,  punif- 
foient  les  Chretiens  memes  des  prevarications  dont  ils  s'etoient  deja 
rendu  coupables  ,  foit  en  cedant  a  l'erreur  au  temps  de  l'Arianifme  , 
foit  en  s'ecartant  des  faintes  maximes  de  l'Evangile  dans  leurs  mceurs, 
Ces  fleaux  ,  qui  ont  ere  depuis  plufieurs  fois  reit^res  fur  diverfes  por- 
tions de  l'Eglil'e  ,  nous  montrent  ce  que  Jeremie  St  les  autres  Prophe^ 
tes  nous  annoncent  pour  la  fin  des  temps  ,  comme  1'infinue  affez  clai- 
rement  ce  que  le  Prophete  dit  ici  de  la  refine  de  Galaad  St  du  medecin 
de  cette  contree.  Ces  deux  idees  paroiffent  affez  etonnantes  dans  le  fens 
litteral  qui  fe  borne  a  Jerufalem  ;  mais  lorfque  dans  les  maux  de  Jeru- 
falem on  voir  ceux  de  l'Eglife  ,  il  eft  alors  facile  de  comprendre  que 
ce  medecin  de  Galaad  qui  doit  lui  apporter  une  refine  capable  de  reme- 
dier  a  fes  maux  peut  ici  tres-bien  defigner  le  Prophete  Elie  qui  eroit 
de  Thejbe  en  Galaad  ,  St  qui  a  ete  promis  de  Dieu  comme  deftine  a 
reparcr  les  maux  de  l'Eglife  par  fa  predication  ,  St  par  les  dons  de 
l'Efprit  de  Dieu  dont  il  fera  rempli  pour  les  repandre  fur  ceux  qui 
feront  dociles  a  fa  voix  ,  8t  fpecialement  fur  les  Juifs  dont  la  conver- 
fion  fera  alors  pour  le  monde  entier  comme  un  retour  .de  la  rriort  a 
la  vie  :  Si  enim  amijjio  eorum ,   dit  S.  Paul ,  (Z> )   reconciliatio  efi  mundi , 


(  a)  Hier.  in  Jer,  villi  Tom.  111.  col.   569.  •=  (  *)  Rom.  xi.  I  J. 
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qux  affiimptio  nifi  vita  ex  mortuis  1  Voila  le  prodigc  qu'operera  le  mede- 
cin  que  Dieu  doit  envoycr  de  Galaad. 

Chap  it  re   IX.  Ceil  la  fuite  du   precedent.   Le  Prophete  s'afflige      Q  x- 
de  la  delation  St  des  iniquites  de  fon  peuple.  Le  Seigneur  continue  chapj"  IX. 
d'annoncer  fes  vengeances.  Des  femmes  font  appellees  pour  pleurer  fur  felon  le  fens 
les  malheurs  de  la  nation.  Dieu  annonce  qu'il  va  faire  tomber  fes  ven-  \™™*\  fl^°a 
geances  fur  ceux  qui  font   circoncis  St  fur  ceux  qui  font  incirconcis ,  tuei.  lemoi- 
c'eil-a-dire  ,   fur  les   Juifs  ,    St  fur   les   peuples*  qui  les   environnent  ,  f£^ede  s* 
Egyptiens  ,    Idumeens  ,   Ammonites  ,    Moabites   St  Arabes.   S.  Jerome 
continue   d'appliquer,  aux   Chretiens  ce  qui  eft   dit  ici   des  Juifs.   Sous 
ce  point  de  vue  ,  void   comment  il  explique  le  if.  n.  (a)  Cum  Eccle- 
fiafliei  yiri   &   doaores  quique  defeeerint  ,  tunc  datur  Jerusalem  in  tranf- 
migrationem. ,  five  in  acervos  arena  ,   ut  Hxreticus  in  ea  fermo  prxvaleat  , 
&  effieiatur  cubile  draconum  ,   &  civitates  illius  redigantur  in  Johtudinem , 
nee  fu  in  ea  divini  fermonis  habitatio  ,    &  ille  qui  dicit  :  {b)  Inhabitabo 
&■  inambuLibo  in  eis  ,  &  ero  Deus  eorum.  Ce  qui  eft  dit  des  pleureufes, 
lamentatrices  ,    regarde   un  ufage  propre  a  la  Judee  ;  St  S.  Jerome  re- 
marque  feulement  que  cet  ufage  y  fubhftoit  encore  de  fon  temps  :  (c) 
Hie  mos   ufque   hodie  permanet  in   Judxa  ,    ut   mulieres  fparfs  erinibus  , 
nudatifque  pecioribus  ,   voce  modulatd  omnes  ad  Actum  concitent.  Ces  fem- 
mes ipecialemenr  devouees  aux  gemifiements  St  aux  larmes ,  pourroient 
reprefencer  particulieremenr  les  vierges  Chretiennes  qui  dans  le  monde 
ou  dans  le  cloitre  font  profeilion  de  piere  ,   St  fe  font  plus  particulie- 
rement  devouees  aux  larmes  de  la  penitence. 

Le  denombrement  des  peuples  menaces  des  vengeances  du  Seigneur         Xr. 
eft   relatif    au    temps   de  Jeremie  ,    St   S.  Jerome  n'y   cherche   point  (M\lTfS/nV 
d'jutre  fens.  II  eft  meme  arrive  que  quoique  le  texte  femble  aftez  dif-  &.  26.  Les  na- 
tinL,uer  les  Juifs  circoncis  d'avec  les  autres  nations  qui  n'etoient  pas  cir-  tl0ns  ici  ,om- 

■  r  c     I-    -  ti  ■  r         ■    •  ■',••'.  "lees    etoiem- 

conciies  ,  5.  Jerome  a  cru  que  tomes  celles  qui  lont  ici  nominees  etoient  eiies  ciiccn;-;- 
circoncifes.  II  y   a  ete   induit  premierement  par  l'equivoque  du   texte  fes  ou  iiicir- 
Hebreu  au  #.25.  ou  il  a  cru   voir  Jitper  omnem  qui  circumcifum  habet  ^"'j5  '£* 
prxputium ,  comme  il  l'a  mis  dans  fa   Verlion  qui  eft  notre  Vulgate, 5  ilia qutftion 
fecondement  parce  que  de  fon  temps  il  y  avoit  des  circoncis  dans  tous  j.".df cife * .ou  la 
ces  peuples ,   felon  ce  qu'il  en  dit  dans  fon  Commentaire  :  (d)  Mult  arum 
ex  quadam  parte  gentium  ,    &  maxime  qua  Judxa:  ,  P  alxf.inxque  confines 
funt  ,    ufque  hodie  populi  cireumciduntur  ,   &  prxeipue  JEgyptii ,  &Idumxi, 
Ammonitx  &   Moabitx  ,   &  omnis  natio   Saracenorum  qux  habitat  in  foil? 
tudine.  Mais  il  fe  trouve  lui-meme  alors  embarrafle  de  la  fin  du  if.  16. 
ou  le  texte  ne  met  du  cote  des   circoncis  que  la  feule  maifon  d'Ifrae'l  , 
en  difant  :  Omnes  gentes  habent  prxpuiium ;  omnis  autem  domus  Ifrael  in- 


(a)  Hier.  in  Hier.   IX.  Tom.   HI.  col.  574.  =  (t)  Levit.  XXVI.    12.    =  (  c)   Ibid. 

id.  575,  =  {d)  Ibid.  col.  <jj7. 
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circumcifi  funt  corde.  Voici  felon  lui  comment  il  faut  l'expliquer  :  Ciim 
prater  Mgyptios  ,  Idumivos  ,  Ammonitas  ,  Moabitas  ,  &  Ifraelitas  in  foli- 
tudine  commorantes  ,  quorum  plerumque  pars  circumcifa  eft  ,  omnes  alix 
nationes  in  tow  orbe  incircumcifx  fint  came  ;  omnis  domus  Ifrael  incir- 
cumcifa  eft  corde  ,  non  carne.  Oil  Ton  voit  qu'il  eft  oblige  de  fuppofer 
qu'il  s'agit  ici  de  toutes  les  autres  nations  repandues  dans  toute  la  terre, 
&.  differentes  de  celles  qui  vienne.nt  d'etre  nominees  :  omnes  alix  natio- 
nes ,  au  lieu  que  l'enchainement  du  texte  conduit  bien  plutot  a  penfer 
que  ces  nations  incirconcifcs  font  cclles-la  memes  qui  viennent  d'etre 
nominees-,  omnes  ilia  nationes.  Le  texte  ne  dit  ni  illcc  ni  alix  ;  mais  alix 
paroit  ici  beaucoup  moins  naturel  que  illx.  S'il  y  avoit  des  circoncis 
parmi  ces  nations  du  temps  de  S.  Jer6me  ,  il  eft  aflez  croyable  que 
du  temps  de  Jeremie  il  n'y  en  avoit  point.  Le  texte  le  fuppofe  aflez 
"clairemenr ,  puifqu'il  devient  obfeur  des  que  l'on  n'en  convient  pas. 
Jere-mie  ne  dit  point  que  les  Arabes  dont  il  parle  fuftent  Ifmaelites  ;  8c 
il  etoit  fi  naturel  de  le  dire  que  la  periphrafe  dont  il  fe  fert  donnc  lieu 
de  prefumer  que  ceux  dont  il  parle  ne  l'etoient  pas.  Quant  au  verfet 
25.  le  texte  Hebreu  dit  a  la  lettre  :  &  vifitabo  fuper  omnem  circumcifum 
in  prxputio.  11  eft  aife  de  comprendre  que  ce  feroit  un  pur  pleonafme 
fi  cela  fe  nfduifoit  au  fens  des  Septante  &  de  S.  Jerome  :  Omnem  qui 
circumcifum  habet  prxputium  :  le  feul  Circumcifum  auroit  pu  fiiftire  ;  & 
le  ir.  16.  joignant  le  Juif  circoncis  avec  d'autres  nations  qui  vraifem- 
blabrement  ne  l'etoient  pas  ,  donne  aflez  lieu  de  croire  que  cet  in  prx- 
putio eft  mis  ici  au  fens  de  cum  prxputio  ,  e'eft-a-dire  ,  cum  prxputiato : 
car  dans  le  ftyle  des  Hebreux  prxputium  fe  prend  pour  prxputiatus  , 
jufques  dans  les  Epitres  memes  de  S.  Paul  :  (a)  Creditum  eft  mihi  Evan- 
gelium  prxputii ,  ftcut  &  Petro  circumcifionis.  11  y  a  done  lieu  de  pre- 
fumer que  le  fens  de  Jeremie  eft  fuper  omnem  circumcifum  cum  prxpu- 
tiato. Peut-etre  meme  qu'au  lieu  de  barlh  ,  in  prxputio  ,  on  auroit  lu 
originairement  uarlh  ,  &  prxputium  ,  au  fens  de  &  prxputiatum  ,  e'eft- 
a-dire  ,  fuper  omnem  circumcifum  &  prxputiatum.  Quoi  qu'il  en  foit  ,  il 
fe  trouve  du  moins  que  le  texte  ainfi  entendu  devient  tres-clair  ,  8c 
que  Ton  y  repand  1'obfcurite  des  qu'on  lui  prete  un  autre  fens.  Alors 
comme  la  maifon  de  Juda  peut  reprefenter  FEglife  Catholique  ,  les 
autres  peuples  fepares  de  la  maifon  de  Juda  peuvent  reprefenter  les 
peuples  fepares  de  FEglife  Catholique  ,  fur  lefquels  Dieu  fera  eclarer 
fa  colere  ,  comme  fur  les  prevaricateurs  d'entre  les  Catholiques  ,  dans 
les-  derniers  temps  ,  lorfqu'il  permetrra  que  l'Antechrift  etenJe  fon  re- 
gne  fur  toutes  les  nations  de  la  terre.  Le  P.  Houbigant  ne  s'eleve  point 
ici-  au  deflus  de  la  lettre  :  mais  il  eft  peut-etre  aflez  fingulier  qu'apres 
avoir  tres-bien  expliquc  dans  fa  Verfion  le  fens  de  l'Hebreu  au  f.  25, 


(*)  GaL  u.  7, 
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Vifitabo  univerfos  circumcifos  &  prteputium  habentes  ;  St  dans  fes  notes  , 
omnem  circumcijum  &  prccputium  habentem :  il  ramene  enfuite  cette  parole 
au  fens  de  S.  Jerome  ,  en  y  ajoutant  neanmoins  une  autre  idee  que 
S.  Jerome  n'y  ajoute  point  ,  St  qui  le  fait  enfuite  differer  de  S.  Jerome 
fur  le  fens  du  ft.  16.  Void  fa  note  :  Verbum  pro  verbo  ,  circumcifum  in 
prxputio  ,  hoc  efl  came  circumcifum  ,  fed  corde  prccputium  retinentem.  Mote 
jententia  explicatur  in  verbis  iftis  fequentibus  ,  do-mus  Ifrael  pra;putiati  funt 
corde.  Circumcifione  utebantur  gentes  ,  qua  hie  nominantur  ;  lumen  vocantur 
ARLIM  ,  prseputiatx  ,  ut  ejufdem  conditionis  ac  domus  Ifrael  ,  hoc  eji ,  ut 
corde  prccputium  habentes.  Le  P.  Houbigant  fuppofe  ,  comme  S.  Jerome  , 
que  les  nations  id  nominees  etoient  circoncifes ;  mais  il  reconnoit  cepen- 
dant  que  ce  font  elles  qui  font  enfuite  nominees  au  f.  2.6.  prccputiatcc  ;  en 
quoi  il  difFere  de  S.  Jerome  qui  pretendoit  que  cela  devoir  s'entendre  de 
toutes  les  autres  excepte  celles-la  ,  omnes  alicc  nationes  :  le  fens  naturel  du 
texte  a  naturellement  conduit  le  P.  Houbigant  a  reconnoitre  que  ce  font 
celles-la  memes  :  mais  fi  elles  font  en  effet  incirconcifes  ,  prccputiatcc  , 
elles  ne  font  done  pas  circoncifes.  Le  P.  Houbigant  pretend  que  e'eft 
qu'en  cela  elles  font  de  meme  condition  que  la  maifon  d'Ifrael  ,  ejuf- 
dem conditionis  ,  e'eft-a-dire  ,  qu'elles  font  incirconcifes  de  cceur.  Mais 
les  Septante  8c  S.  Jerome  ont  tres-bien  reconnu  que  le  texte  ne  pre- 
fente  point  ici  une  egalite  de  condition  ,  mais  bien  au  contraire ,  une  di- 
Terlite  qui  renferme  tout  a  la  fois  dilfemblance  8c  reflemblance.  Les  Sep- 
tante traduifent  :  quia  omnes  gentes  incircumcifx  funt  came  ,  omnis  autem 
domus  Ifrael,  incircumcifi  funt  corde  :  &C  c'efl  bien  auffi  ce  que  S.  Je- 
rome voyoit  dans  ce  texte  en  traduifant :  omnes  gentes  hab em  prxputium  , 
omnis  autem  domus  Ifrael  incircumcifi  funt  corde.  II  ne  s'agit  nullement 
ici  du  prccputium  cordis  ,  mais  bien  du  prccputium  carnis  :  St  puifque  le 
fens  naturel  du  texte  a  conduit  le  P.  Houbigant  a  reconnoitre  que  les 
nations  qui  font  ainfi  prccputiatcc  ,  font  celles-la  memes  que  le  Prophete 
vient  de  nommer  ,  il  en  refulte  que  felon  le  fens  naturel  du  Texte 
Jes  nations  que  le  Prophete  vient  de  nommer  font  bien  reellement  in- 
circumcifi ,  non-feulement  de  cceur  ,  mais  de  chair  meme  :  Incircumcifce 
came  ,   comme  le  difent  tres-bien  les  Septante. 

Chapitre  X.  Cell  la  fuite  du   precedent.  Sous  le  nom  de  maifon        XJr 
d'Ifrael  ,  le  Prophete  parle  a  la  maifon  meme  de  Juda  ,  qui  reuniffoit     ot>j«  am 
les  deux  noms  ,  8c  qui  eft  aufli  appellee  dans  la  fuite  maifon  de  Jacob.  ^Ilapi"e  x> 
Il  avertir  les  Juifs  de  ne  point  fe  laifier  entrainer  a  l'idolatrie  au  mi-  litt^ratai^B 
lieu  des  Chaldeens  chez  qui  ils  feroient  emmenes  captifs.  11  armonee  a  le  fens  ^Piri- 
Jerufalem  les  maux  qui  vont  tomber  fur  elle.  S.  Jerome  continue  de  InagesdaTsT 
voir  dans   les   maux  de  Jerufalem  ceux  de  l'Eglife  ;  8c  dans  l'idolatrie  Jerame. 
fenfible  il  voit  l'image  d'une  idolatrie  fpirituelle  :  (a)  Quidquid  de  ido- 


{3]  Hitr.  in  Jerem.  x,  Tom.  HI.  col.  578, 
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lis  diximus  ,   ad  omnia  dogmata  qux  funt  contraria  veritati  referri  potell  j 
Sc  lorfque  Jeremie  impute  a  li  negligence  des  pafteurs  les  n.alheurs  des 
brebis  ,   voici  ce  que  dir  S.  Jerome  :  {a)  Hxc  omnia  qux  Cf.prateritus  & 
prxfens  fermo  defcripfit  ,    ad  perfecutionis  Ecclefix  rcferamus  tempera  quan- 
do  tabernacula  Domini  jubvertuntur  ,    &  omnis   habitatio  Ecclefia  redigitur 
in  folitudinem.  Et  ut  ijla  univerfa   veniunt  ,    culpa  pajlorum  ejt ,   qui  (lulte 
egerunt   &   Dominion   rion  quccjierunt  ,    nee  intellexerunt  eum  :    £•   idcircb 
grex  omnis  difperfus,  e/l.  Le  nom  de  Jacob  repete  deux  fois  dans  ce  Cha- 
pitre ,  peut  fervir  a  monrrer  que  ceci  re^arde  particulierement  la  Gemilit£ 
Chrecienne  dclignee  fous  ce  nom  myfterieux. 
Ofrct  dii         Chapitre  XI.  Cell  le  commencement  d'un  difcours  continue  au 
Chapitrc  xi.    Chapitre  luivant.  Le   Seigneur  y   reproche  aux  deux   maifons  d'lfrael 
fdon  ie  fens     &  de  Juda  lours  infidelkes.  II  annoncc   qu'il  va  faire  tomber  fur  Jeru- 
le  fens  fpiri.   lalem   id  punition  de  1  lniquite  des  deux  mailons ,   parce  que  celle  de 
tnei.  Tun.  i.   Juda  n'a  pas  profite  du  chatiment  exerce  fur  Ifrael.  Le  l'rophete  expofe 
Utime  'e  deflein   que  Ton   a  forme  contre  fa  vie,   dans  Anarhoth  fa  patrie ; 

Sc  il  annonce  la  punition  que  Dieu  fera  tomber  hir  Anathoth.  Le  Sei- 
gneur rappelle  ici  aux  Juifs  la  promefTe  qu'il  avoir  faire  a  leurs  peres 
de  leur  donner  une  terre  ou  couleroir  le  lait  8c  le  miel  :  S.  Jerome  re- 
garde  cette  terre  comme  la  figure  de  l'Lglife  :  (b)  Terram  autem  l.cle 
&  melle  manantem  ,  hyperbolice  debemus  accipere  ,  pro  rerum  omnium 
abundantia. . . .  Aut  certe  tropologice  ,  terram  lacie  &  melle  manantem  t 
Chrifil  Ecclejiam  fentiamus  ,  in  qua  parvuli  atque  laclentes  cducamur  per 
fidem  ,  ut  pojjimus  folidum  cibum  capers.  D'ou  il  fuit  que  les  deux  mai- 
fons d'lfrael  &  de  Juda  introduires  dans  certe  terre  ,  8c  enfuite  divifees 
par  un  fchifme  qui  a  etc  la  premiere  caufe  des  malheurs  de  la  maifon 
d'llrael  ,  peuvent  ici  reprefenter  tous  les  peuplcs  qui  ont  ete  introduits 
dans  l'Eglife,  &  d'entre  lefquels  pluheurs  fe  font  laifles  entrainer  dans 
Tinfidelire  de  l'herefie  ou  du  fchifme,  5c  ont  ainii  attire  fur  eux  les 
maux  qu'ils  ont  depuis  eprouves ,  &  qui  montrent  a  ccux  qui  dans  le 
fein  de  l'Eglife  Catholique  ,  font  devenus  eux-memes  pr<Jvaricateurs  ce 
qu'ils  ont  a  craindre  des  jugements  de  Dieu.  Dans  la  conl'piration  formee 
conrre  Jeremie  par  les  habitants  d'Anathoth  ,  S.  Jerome  reconnoit 
x  l'image  de  celle  que  les  Juifs  formerent  conrre  Jefus-Chrifl:  ,  St  il  fait 
remarquer  qu'en  cela  il  ne  fait  que  fuivre  le  fentiment  commun  de  rou- 
tes les  Eglifes.  Ceci  merite  une  attention  particuliere.  Voici  done  le 
Commentaire  de  ce  faint  Dodeur  fur  le  jf.  19.  Ego  quafi  agnus  man- 
fuetus  ,  St  le  relle.  (c)  Omnium  Ecclejlarum  ifle  ejl  confenfus  ,  ut  fub  per- 
fona  Jeremix  ,  a.  Chrijio  hxc  dici  intelligent  ,  quod  ei  Pater  monjlraverit 
quomodo  eum  oporteat  loqui  ,   &  ojlenderit  illi  Jiudia  Judxorum ,   &  ipfe 


(  j)  Ibid.  col.  581.  z=   '(b)   flier  in  Jtrtm.  xi.  torn.  1JT.  col.  5S1.  =  (c)   Ibid, 

col.  :::5. 
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quaft  agmts  ductus  ad  viclimam  ,  non  aperuerit  os  fuum  ,  &  non  cogno- 
verit  ,  fubauditur peccatum  ;  juxta  Mud  quod  ab  Apojlolo  dicitur  :  [a]  Qui 
cum  non  cognoviiTet  peccatum  ,  pro  nobis  peccatum  faclus  eft  :  & 
dixerint  :  Mittamus  lignum  in  panem  ejus  ,  crucem  videlicet  in  corpus 
Salvatoris  ipfe  eft  enim  qui  ait  :  {b)  Ego  fum  panis  qui  de  ccelo  def- 
cen.li  :   &  eradicemus  five  conteramus  earn  de  terra  viventium.  Hoc  enim 

fcelus    animo    cogildverunt  ,   ut  nomen  ejus  delerent  in  perpetuum Ju- 

d.ci  &  noftri  Judai\antes  ( c )  hccc  ex  perfona  Jeremicc  diet  intelligunt ;  qui 
propter  vaticinium  futurorum  &  ingruer.tia  captivitatis  mala  ,  h<sc  eum  a 
populo  fuftinuijje  confirmant.  Sed  nefcio  quomodo  pojjent  approbare  cru- 
cifixum  effe  Jeremiam  ,  ciim  hoc  Scriptura  non  memoret ,  nifi  forte  cogi- 
taverint  &  non  fecerint.  S.  Jerome  previent  l'obje£tion  que  Ton  pourroit 
tirer  de  la  Prophetie  qui  fuit  contre  Anathoth  qui  etoit  la  patrie  de 
Jeremie  ,  8>C  qui  femble  n'avoir  aucun  rapport  a  Jefus-Chrift.  Voici  ce 
qu'il  y  repond  :  (d)  Videtur  hoc  fuperiori  fententicc  contraire  ,  qua  volu- 
mus  approbare  ex  perfona  Chrijii  dicta  effe  qua:  dicia  pint  ,  &  non  ex 
Jeremicc  qui  proprie  habitabat  in  viculo  Anathoth  ,  qui  ab  Jerojblymis- 
Iribus  diftat  millibus.  Sed  fi  intellexerimus  etymologiam  oppidi  Anathoth  , 
quod  intcrpretatur  obedientia  ,  liquido  monftrabitur  viros  Anathoth  ,  qui 
quondam  Domini  prccctptis  obtemperarunt ,  omnes  dici  Judccos  ,  &  tndxime 
habitatorcs  urbis  Jerufalem  ,  in  quos  extrema  venit  fententia  :  ut  obfdiotus 
Ti.alis  ,  gladio  ,  fame  &  pefte  ,  interirent.  Ut  autem  nos  omni  interpreta- 
tionis  moleftid  hberemur  ,  ijlam  fequamur  regulam  :  Quod  omnes  P  raphe  tx. 
in  typum  Domini  Salvatoris  pleraque  geferint  :  &  quidquid  juxta  prce- 
fens  tempus  completum  ft  in  Jeremia  ,  hoc  in  futurum  de  Domino  pro— 
phetari. 

Le  P.  Houbigant  continue  de  s'arreter  an  feul  fens  litteral  dans  tour       xrv\ 
ce  Chapitre  ,  fans  en  excepter  meme  cette  derniere  partie.  Car   quoi-     Re,na"F'" 
qu'il  eut  fous  les  yeux  le  Commentaire  de  S.  Jerome  puifqu'il  en  rap-  ^paitfcuiS". 
porte  un  fragment  ,  il  fait  neanmoins  une  note  aflez  erendue  pour  con-  remenrfcrces 
tredire  le   fentiment   du  faint  Docleur.  II   infifte  d'abord    fur  ce    qu'au  Paro!es ,:.  Mlt~ 
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l-ieu  de  Mittamus  ,  on  lit  dans  1  rlebreu  Corrumpamus  ;  enlorte  que  fui-  in  panem  ejus,. 
vant  Arias  Montanus  l'Hebreu  a  la  letrre   fignifie  Corrumpamus  lignum  Ce  verfe:  .re- 
in  pane  ejus.  Le  P.  Houbigant  fuppofe  que  la  prepofition  a  ete  tranf-  j^ni-Vfeui 
pofee  par  les  Copiftes  ,    8c  qu'on  a  du  lire  Corrumpamus  inligno,  (  e'eft-  ou  en  Taper, 
a-dire,    (Implement  ligno  )  panem  ejus.  II  fuppofe   que  le  mot  Hebreu  fo!ine'1^. iile" 
traduit  ici  par    lignum  peut  aufll  fe  prendre   pour  de  l'herbe  ,  herba  ;  Chnft  meme  ? 
&.   qu'en  prenant  ainfi  du   bois  pour  de  l'herbe  ,    le  fens  eft  infeiamus  Com!m'«:  «t- 
ligno  venenato  panem  ejus :  il  fuppofe  que  ce  venenato   eft  fuffifamment  vie^r.eiie'jJe^- 
r.enferme  dans  l'expremon  Corrumpamus.  II  previent  l'ohje&ion  de  Louis  fus-Cnrift.! 
Cappel  qui  obferve  que  le  mot  traduit  ici  par  lignum  n'eft  jamais  em- 


(a)  l.Cor.  v.Zl.=  (t)  Joan,  VI.  jl.  =  (.')  Loco  (it,  col.  586.  =  (V) /K 
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ploye  pour  fignifier  du  poifon  ,  8c  qu'on  ne  voit  nulle  part  qu'on  ait 
voulu  empoifonner  Jeremie.  II  pretend  que  ce  deflein  eft  ici  fuffifam- 
menr  prouve  par  les  expreflions  memes  de  Jeremie  ;  8c  il  ajoute  que 
cela  devient  clair  par  le  t.  2.1.  ou  Ton  voit  que  les  habitants  d'Ana- 
thoth  ,  vouloient  lui  oter  la  vie.  II  previent  une  autre  objection  de 
Louis  Cappel  qui  croyant  que  ceci  regarde  Jefus-Chrift  condamne  au 
i'upplice  de  la  croix  ,  obferve  que  le  mot  qui  iignifie  en  Hebreu  panis , 
fe  prend  en  Arabe  au  fens  de  caro.  II  pretend  que  tout  ce  qui  precede 
2>C  ce  qui  fuit  convenant  a  Jeremie  meme  ,  on  ne  peut  en  conclure 
que  la  croix  de  Jefus-Chrift  y  foit  annoncee.  C'eft  ici  qu'il  s'obje&e 
le  Commentaire  de  S.  Jerome  a  commencer  par  ces  paroles  memes  : 
Omnium  Ecclefiarum  eft  ifte  confenfus  ,  ut  Jub  perfona  Jeremicc  a  Chrifto 
hxc  dici  intelligant.  Ce  confentement  de  toutes  les  Eglifes  ,  foutenu 
meme  jufqu'a  prefent ,  ne  l'arrete  point.  11  pretend  combattre  cette  in- 
terpretation par  le  temoignage  de  S.  Jerome  meme  :  c'eft-a-dire  ,  qu'il 
rapporte  ici  ce  que  S.  Jerome  repond  a  l'obje£tion  prife  de  ce  qui  eft 
dit  des  habitants  d'Anathoth.  II  infmue  que  S.  Jerome  n'y  reuflit  pas ; 
8c  ii  pretend  tirer  avantage  fpecialement  de  cette  derniere  phrafe  de 
S.  Jerome  :  Quod  omnes  Prophetx  in  typum  Domini  Salvatoris  pleraque 
gefferint ,  &  quidquid  juxta  prxfens  tempus  completum  fit  in  J  uremia  ,  hoc 
in  futurum  de  Domino  prophetari :  &  voici  fa  conclufion  :  In  quibus  ver- 
bis fignific at  Hieronymus  ji  diffidere  fententix  fuce  priori,  &  hoc  contentus 
videtur  ,  ut  pleraque  ,  qua  de  Jeremia  dicta  funt  ,  pertineant  ad  Chrifii 
Domini  personam.  Neque  etiam  nimium  urget  omnium  Ecclefiarum  confen- 
fum  ,  ut  neque  ipfa  verba  Sacri  Contextus.  Si  enim  cmnia  verba  de  ipfo 
Jeremia  plane  intelliguntur  ,  non  jam  neceffe  eft  in  medium  contextum 
afferre  Chrifii  perfonam.  Earn  verb  introducit  Hieronymus  invitam  invito 
verbo  l.KM  ,  quod  interpretatur  dictum  de  corpore  Salvatoris  ,  quia  Sal- 
vator  dixit  :  Ego  fum  panis  vivus.  Etenim  panem  ejus ,  fgnificat  panem 
quern  quis  edit  ,  vel  eum  quo  alitur  cibum.  Atqui  non  utebatur  Salvator 
corpore  fuo  tanquam  cibo.  Certe  ad  fenfum  litteralem  perfona  Chrifii  ac- 
commodari  vix  poffit ,  nifi  advocatur  fignificams  LKM  ,  caro  ,  quern  fequi- 
tur  Lud.  Cappellus.  Sed  fignificatum  Arabicum  accerfere  non  licet  ,  ubi 
Hebraicum  bonum  habeas  ,  ciim  prxfertim  ea  qua:  de  hominibus  Anathoth 
fubjiciuntur ,  non  aliam  indicent ,  qudm  Jeremicc  ipfius  perfonam.  JVlais  a 
cela  on  peut  repondre  que  quand  ce  qui  eft  dit  des  habitants  d'Anathoth 
ne  regarderoit  que  Jeremie  ,  cela  n'empecheroit  point  que  ce  qui  eft 
dit  de  Jeremie  ne  put  regarder  particulierement  Jefus-Chrift  ;  parce  que, 
comme  il  eft  certain  que  Jonas  bien  reellement  enferme-  pendant  trois 
jours  dans  les  entrailles  d'un  poiflbn  a  ete  la  figure  de  Jefus-Chrift  en- 
ferme pendant  trois  jours  dans  les  entrailles  de  la  terre  :  il  eft  tres-pof- 
fible  que  la  confpiration  tres-reelle  des  habitants  d'Anathoth  contre  la 
vie  de  Jeremie  ,  ait  £te  la  figure  de  celle  des  Juifs ,  8c  fpecialement 
des  habitants  de  J^rufalem ,  contre  la  vie  de  Jefus-Chrift.  Non-feule- 

ment 
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merit  cela  eft  poflible  ;  mais  les  exprefiions  memes  du  Texte  prouvent 
que  cela  eft  :  5c  cette  preuve  fe  tire  des  difficuhes  ou  Ton  fe  jette  pour 
s'ecarter  en  cela   du  fentimcnt  commun  de  I'Eglife.  Car  l'idee  du  poifon 
eft  encore  plus  eloignee  du  Texte  que  le  myftere  de  la  croix.  Les  He- 
brcux  ne  confondirent  point  le  bois  avec  Vherbe,  8c  il  eft  bien  certain  que. 
l'Hebreu   met  ici   le  bois  :  le  P.   Houbigant  en  eft  lui-meme    fi  con- 
vaincu  qu'il  en  a  conferve  l'expreflion  jufques  dans  fa  verfion.  Inficiamus 
ligno  venenato  panem  ejus.  Jamais  on  ne  trouvera ,   qu'en  Latin  ou  en 
Francois  ,   en  Grec  ou  en  Hcbreu  ,  on  ait  pris  du  bois  pour  de  Vherbe. 
De  plus  le  Texte  8c  les  Verfions  s'accordent  a  joindre  la  prepofition  au 
fecond    mot   &:  non  pas  au  premier  ;  ce  n'eft   point  in  ligno  panem  , 
mais  lignum  in  pane  ,    ou  lignum  in  panem  :  5c  il  ne  faut  point  changer 
\gs  expreflious  du  Texte  Iorfqu'on  peut  les  expliquer  fans  y  rien  chan- 
ger. Si  1'expreiTion  lignum  in  pane  ou  lignum  in  panem  paroit  ne  point 
convenir  alfez  rclativement   a  Jeremie  ;  c'eft  qu'elle  a  un  autre  objef 
qui  regarde  Jefus-Chrift.  S'il  y  a   ici  quelque   faute  dans  le  Texte  ,  ce 
n'eft  pas  la  ;  ce  feroit  plutot  dans  le  mot   nskith  ,    corrumpamiis  ,    au 
lieu  de  quoi  S.  Jerome  Sc  les  Septante  ont  vifiblement  lu  NSLICH  ,   wit" 
tamus.  Le  P.  Houbigant  pretendoit  que    l'idee  de   poifon   fe   trouvoit 
renfermce  dans  ce  corrumpamiis  ;  elle   acheve  done  de  s'evanouir   avec 
ce   corrumpamiis  ,   au    lieu   de  quoi    les   Septante  8C  S.    Jerome   ont    lu 
mittamus  :  on  va  voir  que  ce  mittamus  convient  parfaitement  ici  ,   8C  que 
le  corrumpamiis  n'y   conviendroit  pas  :  car  il  eft  bien  certain  qu'on  n'a 
point  tente  d'empoifonner  Jefus-Chrift  ,  mais  qu'on  a  forme  le  deffcia 
de  le  crucifier  ,    Sc  qu'en  effet  on  l'a  crucifie  ;  fi  rien  ne  prouve  qu'on 
ait  voulu  crucifier  Jeremie  ,   rien  ne  prouve  qu'on  ait  voulu  l'empoi- 
fonner  ;  le  texte   montre  feulement   qu'on  a   voulu   attenter  a  fa  vie. 
Quant  a  la  maniere  d'y  attenter  ,    elle  a  pu   n'etre  pas  a  l'egard  de  Je- 
remie la  meme  qu'a  l'egard  de  Jefus-Chrift  :  c'eft  ainfi  que  Jonas  n'a 
pas   etc   enferme  dans   les  entrailles   de  la  terre  comme   Jefus-Chrift  ; 
mais  les  entrailles  du  poiffon  ont  ete  pour  lui  ce  que  furent  pour  Jefus- 
Chrift  les  entrailles  de  la  terre.  Difons   mieux.  David  au  Pfaume  XXI. 
parle  comme  s'il  eut  eu  les  mains  &  les  pieds  perces  par  fes  ennemis  ; 
c'eft  ce  qu'il  n'eprouva  jamais  ,  mais  c'eft  ce  que  devoir  eprouver  Jefus- 
Chrift   qu'il   reprefenroit  Sc  au  nom   de  qui  il   parloit.  Voila  precife- 
ment  ce  que  fait  ici  Jeremie  infpire  comme  David.  On  a  voulu  atten- 
ter a  fa  vie  comme  a  celle  de  David  ;  &.  dans  les  defTeins  de  fes  enne- 
mis comme  dans  ceux  des  ennemis  de  David  ,  il  voit  ceux  des  ennemis 
de  Jefus-Chrift  :  le  Saint-Efprit  lui  infpire  comme  a  David  des  expref- 
fions  qui   marquent  un  genre  de   mort  qu'il   n'a  point   cprouve  ,   mais 
que  doit  eprouver  Jefus-Chrift  meme  dont  il  eft  ici  la  figure  comme 
David  le   fut  dans  fon  temps.   Recevons   done   le  Texte  tel  que  rone 
trouve  les  Septante  8c  S.  Jerome  :  Mittamus  lignum  in  panem  ejus.  La 
feule   difricuke  qui  reftera  ,    fera  dans  cette  expreffion  in  panem  ejus. 
Tome  XII.  V 
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oil  S.  Jcr6me  a  cm  voir  le  corps  meme  du  Sauveur  qui  declare  qu'il 
eft  le  pain  vivant  defcendu  du  del.  On  eft  etor.ni  d'entendre  ici  le 
P.  Boubigant  dire  que  ce  mot  partem  ejus  ne  fignifie  ici  autre  chofe 
que  le  pain  que  Ton  mange  ,  ou  1'aliment  dont  on  fe  nourrit.  On  a 
peine  a  en  cruire  fes  propres  yeux  lorfqu'on  lit  dans  fa  note  ces 
mots  :  Atqui  non  utebatur  Salvator  corpore  Jiio  ,  tanquam  cibo.  Le  Sau- 
veur n'avoit  pas  encore  ufe  de  fa  chair  comme  d  un  aliment  ,  lorf- 
qu'il  parloit  aux  Juifs  ;  mais  en  leur  patlant  il  leur  promettoit  que  le 
temps  viendroit  ou  fon  corps  deviendroit  pour  fes  difciples  un  veri- 
table aliment  :  (a)  Caro  me  a  vere  eft  clbus  :  il  en  a  fait  lui-meme  cet 
ufage  dans  la  derniere  cene  qu'il  a  celebr^e  avec  fes  difciples  avant  fa 
mort  :  il  n'eft  plus  ici  poflible  de  le  nier :  &C  il  a  ordonne  a  fes  Apotres 
d'en  faire  apres  lui  le  meme  ufage  :  (b)  Hoc  facile  in  meant  commemo- 
rationem.  11  eft  done  indubitable  que  fon  corps  meme  eft  le  pain  vivant 
defcendu  du  cicl  :  (c)  Panis  quern  ego  dabo  ,  caro  mea  eft  pro  mxindi  vita. 
II  eft  done  tres-poliible  que  l'Efprit  de  Dieu  ait  couvert  le  myftere  de 
la  croix  du  Sauveur  fous  ces  expreflions  enigmatiques  :  Mittamus  lig- 
num in  panem  ejus  ,  pour  dire  ,  in  corpus  ejus.  II  pourroit  etre  meme 
que  les  Juifs  incredules  qui  lui  avoient  entendu  dire  que  fa  chair  eroit 
le  pain  qu'il  leur  donneroit ,  eullent  infulte  au  myftere  qu'ils  ne  croyoient 
pas  ;  St  que  dans  ce  fens  ils  euftent  dit  :  Si  comme  il  le  pretend  fa 
chair  eft  un  pain  ,  appliquons  le  bois  a  fon  pain  :  Mittamus  lignum  in 
panem  ejus.  Mais  quand  ils  ne  l'auroient  pas  dit  ,  le  feul  deffein  qu'ils 
formoient  d'appliquer  le  hois  a  fon  corps  en  le  crucifiant  ,  renfermoit 
celui  d'appliquer  le  bois  a  ce  qu'il  avoir  appelle  lui-meme  fon  pain. 
De  plus  Louis  Cappel  ,  quoique  Miniftre  de  la  Religion  prerendue  re- 
formee  ,  a  tres-bien  remarque  que  1'expreiTion  du  texte  lkmu  ,  ici 
rendue  par  in  panem  ejus  ,  pent  egalement  fignifier  in  carnem  ejus.  Le 
P.  Houbigant  fe  prevaut  de  ce  que  Louis  Cappel  emprunte  de  l'Arabe 
cette  fignification  ;  il  repond  qu'on  n'a  pas  befoin  de  recourir  a  l'Arabe  , 
lorfqu'on  trouve  dans  l'Hebreu  une  fignification  convenable.  Mais  oa 
peut  repliquer  que  cette  fignification  fe  trouve  dans  l'Hebreu  meme  : 
On  la  voit  dans  Sophonie  au  Chapitre  I.  t.  17.  ou  la  Vulgate  dit: 
Effundetur  fanguis  eorum  ftcut  humus  ,  &  corpora  eorum  ,  (  Hebr.  &  caro 
eorum  )  ftcut  ftercora.  Si  ce  n'eft  pas  precifement  le  meme  mot  ,  ce  font 
du  moins  precifement  en  Hebreu  les  memes  lettres  :  dans  Sophonie 
ULkmm  ,  &  caro  eorum  ;  dans  Jeremie  blkmu  ,  in  panem  ejus  ,  ou  in 
carnem  ejus.  Cette  reifemblance  eft  fi  parfaite  que  le  P.  Houbanr  meme 
apres  avoir  mis  dans  fa  Verfion  du  texte  de  Sophonie  -.fanguis  eorum  , 
ut  pulvis  ,  effundetur  ;  ut  ftercora  ,  caro  eorum  :  met  en  note  :  ULKMU  , 
&  caro  eorum  ,  ex  ftgnificatu  Arabico  quern  anted  non  f'emel  adhibuimus  ; 
Si.  afin  qu'on  le  remarque  mieux  ,  il  le  repete  dans  fon  Index  Verborum 

(4)  Jtaa.  vi.  5$.  ==(*)  Luc.  nil,  19.  =(0)  Joan.  vi.  51. 
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Hebraicorum.  Sous  la  Lettre  lamed  ,  il  dit  :  LKM  ,  Arabice  ,  caro  ,  Soph, 
i.  17.  Sic  alibi  non  femel.  II  pouvoit  fe  difpenfer  de  renvoyer  a  la  laH- 
gue  Arabe  :  car  Sophonie  ne  parloit  pas  plus  Arabe  que  Jeremie ; 
c'etoit  un  mot  propre  de  la  langue  Hebraique  ;  mais  ii  femblable  a 
celui  qui  (ignifioit  du  pain  ,  qu'on  les  confondoit  aifement.  Les  Rab- 
bins les  diftinguent  en  difant  que  Ton  prononcoit  lekem  ,  panis  ,  6c 
LEKOUM  ,  ou  lekum  ,  caro  :  mais  ils  font  obliges  de  convenir  qu'en, 
faifan:  abftra&ion  des  voyelles  ,  8c  ne  confiderant  que  les  feules  con« 
fonnes  ,  le  caro  ,  lkm  ,  de  Sophonie  ,  ell  tout  femblable  au  panis  que 
Ion  a  cm  trouver  dans  Jeremie .,  LKM.  Ainli  il  demeure  tres-certain  que 
1'eXprerHon  de  Jeremie  peut  fignifier  ,  Mittamus  lignum  in  cartiem  ejus; 
ce  qui  fera  rexpreflion  la  plus  claire  du  myftere  •:  la  croix  ,  .comme 
le  remarquoit  tres-bien  Louis  Cappel.  Et  fi  Ton  veut  s'en  tenir  aux 
expreflions  des  Seprante  £c  de  la  Vulgate  ,  le  meme  myftere  s'y  trouvera 
fous  des  expreflions  plus  obfcures  ,  mais  egalemcnt  vraies  :  Mittamus 
lignum  in  panem  ejus. 

Chapitre  XII.   Celt  la  fuite  du  precedent.  Le  Prophete  fe  plaint     objeT'du 
a  D:eu   Je  la  profperire   des  mechants :  le  Seigneur  annonce  les  maux  ciupitre  xir. 
trui    vont  tomber  fur   fon  heritage,    c'cft-a-dire ,    fur    fon   peuple.  II  ,r"'°."  !e/cJ'? 
annonce  que  les  memes  maux  tomberont  fur  les  peuples  voiiins  de  la  ie  rens  rpiri- 
Judce  ;    qu'ils   feront  enleves  de  leurs  terres  comme  les  Juifs  ;   qu'ils  y  tuel-  Temoi- 
feront   enfuite  ramenes  comme    les  Juifs;  que   fi   alors    ils    s'uniifent  j™!,^ de  S" 
aux  Juifs,  Dieu  les  y  affermira  ;    mais    que   s'ils    font   rebelles   a   fa 
voix  ,  il  les  exterminera.  Saint  Jerome  au  commencement  ,  penfe  que 
les  plaintes  de   Jeremie  contre  les  impies  font  applicables  aux  Here- 
tiques ;  ( a )  Proprie  contra  Hxreticos   dicitur ,    qui   cum  fint  impii ,   via 
eorum    profperatur  ,    generantque  fdws    eos    quos    in   Hxrefi    deceperunt. 
Cependant  enfuite  il  penfe  que  la  defolation  de  l'heritage  du  Seigneur 
peut  reprefenter  l'erat   ou  font  tombes  les  Juifs  depuis  Jefus-Chrift  : 
( b )  Facia  efl  Hccreditas   quondam    Domini  ,    populus   Judccorum  ,  contra 
eum  quafi  Ico  in  Jilva  :  quando  pari  adversiis  ilium  in  pajjione  voce  cla- 
mavit.  Et  quia    dedii    contra  eum  vocem  fuam  :  ideb  earn  odio  habuit ,  & 
abjecit ,  &  quae  quondam  fuit  drfecia  atque   ckarifjima  ,   nunc  appellatur 
odiofa.   Mais    a    la   fin  '  il   revient   aux   Heretiques ,    qui   lui   paroiffent 
rcprefentes  par  les  peuples  voiiins  des    Juifs  :{c)  Juxta  litteram  vicini 
tprrte  f'anchx  Idumai  Jitnt ,  Fhilijlhiim,  Moab  &  Ammon.  Juxta  tropologiam 
verb  ,  om?ies  Hxretici   qui  fub   nomine  Chrijli   censentur  ,   &  vicini  magis 
Jiint ,  qudm  habitatores   terra:  fanclx ,    qui    tangunt   hareditatem    Dei  ,   & 
devajlant    earn  :   diciturque   de  eis    quod  auferantur   de   medio    terrx  ,   & 
domus    Juda  tollatur    de    medio    eorum  .  .  .  .  fi  tranflati  de    Hccrefi    in 


(  *  )  Hisr.  in  Jerem.  XII.  Tom.  III.  tol.  587.  =  [b)  Ibid.  tol.  588.  =  (c )  Ibid, 
tel.  589. 
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Ecclefiam  ,  didicerint  vias  populi  Dei  ....  xdificabuntur  a  Domino  ,  & 
enint  pars  populi  ejus.  Quod  fi  tranftati  in  Ecclefiam  ,  perverforum  dogma- 
turn  reiiquias  tenuerint  &  non  audierint  verba  Domini ,  evelletur  gens 
ilia  de  medio  populi  Dei  ,  evuljione  &  perditione  perpetud  ,  ut  nequa- 
quam  eis  ullus  locus  pcenitendjt  relinquatur.  Ainli  ces  deux  Chapitres 
peuvent  etre  conlideres  fous  trois  points  de  vue  ,  dont  le  premier 
regarde  Jeremie,  fon  peuple  8>C  les  peuples  voifins ;  le  fecond  regarde 
Jefus-Chrift  meme  reprcfente  par  Jeremie  ,  8c  les  Juifs  du  temps  de 
Jefus-Chrift  reprefentes  par  ceux  du  temps  de  Jeremie  ;  le  troifieme 
a  pour  objet  l'Eglife  meme  dont  les  membres  fideles  font  reprefentes 
par  Jeremie  ,  les  membres  pervers  par  les  ennemis  de  Jeremie  ,  Sc 
fous  ce  dernier  pc'-.c  de  vue  les  peuples  voifins  des  Juifs  reprefentent 
les  Heretiques.  Le  Seigneur  paroir  done  annoncer  ici  ,  qu'a  la  fin 
des  temps  lorfqu'il  exercera  fes  chatiments  fur  les  Chretiens  prevari- 
cateurs  ,  il  frappera  les  Heretiques  comme  les  Catholiques  ;  qu'enfuite 
lorfqu'il  exercera  fes  mifericordes  fur  les  Catholiques  ,  il  invitera  les 
Heretiques  a  rentrer  dans  l'Eglife  ,  8c  s'ils  y  rentrent  ,  ils  les  y  after- 
mira  ;  mais  s'ils  refufent  d'obeir  a  fa  voix  ,  il  les  exterminera  en  les 
enveloppant  fous  l'anatheme  dont  il  frappera  au  dernier  jour  le  monde 
reprouve.  Le  P.  Houbigant  ne  s'eleve  point  ici  au  dellus  du  fens 
litteral  ;  il  y  fait  meme  revenir  1'idee  du  pretendu  deftein  forme  par 
ceux  d'Anathoth  d'empoiibnner  Jeremie  :  on  a  vu  dans  le  Chapitre 
precedent   ce  que   Ton  peut  penfer  de  cette  idee. 

Chapitre  XIII.  Ce  Chapitre   eft  independant  du  precedent.  Le 

Objt  du     Seigneur  ,   fous  la   figure   d'une  ceinture  corrompue  ,  y  reprefente  les 

Chapitre  xui.  infidelites    des    deux   maifons    d'Ifrael  8c  de  Juda.    II   continue  d'an- 

feio-i  feftns    noncer  jes  maux   qui  tomberont  fur  Juda  ,   8c  particulierement  fur  le 

hcxral  &  lelon  „     .    0      ,.        ,       „     .  '        „    .         t  .    *  •        .  i  ■  j 

le  lens  fpiti-  Roi  Sc  fur  la  Keine.  Saint  Jerome  voit  dans  la  corruption  de  cette 
tuei.  TemoU  ceinture  l'image  des  infidelites  des  Chretiens  memes  :  {a)  Omnis  quoque 
J&ime.  S  "  vlr  fan&us  lumbare  Dei  efi  ,  qui  aJJ'umptus  de  terra  &  de  terra  limo  , 
Dei  confortio  copulatur ,  &  quodammodo  qua:  in  Ecclefia  ejus  videntur 
obfeozna  majori  diligentiu  operit  atque  circumdat  :  ne  Gentilmm  &  Hare- 
ticorum  morfibus  pateant. .  .  .  Caveat  ergo  ( b )  qui  poteft  dicere  :  Mihi 
autem  adhxrere  Deo  bonum  ejl  :  ne  forte  per  negligentiam  ab  illius  renibus 
feparetur.  Voici  ce  qu'il  entend  par  les  differents  degres  de  ceux  que 
Dieu  menace  d'enivrer  dans  fa  colere  :  ( c )  Hac  ebrietate  qua  obli- 
vifcimur  prxceptorum  Dei,  &  vitiis  atque  peccatis  omnis  impletur  humana 
conditio  ....  non  (blitm  vulgus  ignobile  ,  vilifque  plebecula  ,  fed  reges 
Ecclefiarum  de  fiirpe  ,  five  filii  David  ,  qui  fedent  refupini  ,  ereBdque 
cervice ,  &  protento  aqualiculo  fuper  throntim  ejus ;  (acerdotes  quoque 
ipfi ,  fecundus   in  ecclefiaflico  honore  gradus  ,  &  Prophetx   qui   videntur 


(a)  likr.  in  Jer.  Kin.  Tom.  III.  col.  590.  =  (b)  Hid.  col.  591.  =  (c)  Ibid. 
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habere  fcientiam  Scripturaritm  ,  &  omnes  habitatores  Jerufaiem  pro  varie- 
tate  peccatorum  complentur.  Plus  loin,  oil  nous  lifons  dans  la  Vulgate: 
Quod  fi  hoc  non  ainiieritis  ,  in  abfcondito  plorabit  anima  mea  (  ou  felon 
les  Septante  ,  veflra )  a  fade  Jiiperbix  ;  faint  Jerome  ponctuoir  autre- 
ment ,  en  lilant  :  Quod  fi  hoc  non  audieritis  in  abfcondito  :  ce  qui  lui 
donnoit  lieu  de  dire  :  (a)  Dicamus  JucLxis  &  nojlris  Judai^antibus  , 
qui  fimplicem  tantum  &  occidentem  fequuntur  hiflonam  ,  Nifi  audieritis 
abfcondite  ,  hoc  efl  in  myfierio  ,  five  in  tenebris  quas  po/uu  Deus  lati- 
bulum  Jitum  ,  &  juxta  Salomonem  ,  ut  intelligant  parabclam  &  tenebro- 
fum  fermonem  ,  plorabit  anima  Prophetcc  ,  Jive  ipfcrum  a  facie  fuperbice  ; 
dum  per  contumaciam  refifiunt  Deo.  Plus  loin  il  excite  la  vigilance  des 
Pafteurs  8c  dtjs  fideles ,  lorfqu'il  die  :  (b)  Audiat  hoc  Ecclefia  negli- 
gent ,  quod  ipfa  doceai  adverfarios  fiios  quomodo  earn  pojjint  fpiritali 
captivitate  compr  ehenders  ,  &  pecus  ejus  befliarum  crudelitate  lacerare. 
II  faut  toujours  fe  fouvenir  que  les  reproches  des  Prophetes  8c  des 
faints  Docteurs  ne  tombent  pas  fur  l'Eglife  toujours  fidele  ,  toujours 
fainte  ,  mais  fur  les  prevaricateurs  qui  font  dans  fon  fein.  S.  Jerome 
termine  1'explication  de  ce  Chapitre  en  ces  termes  :  (c)  Fornicatur 
in  collibus  &  in  agris  ,  &  nunquam  mundatur  ,  qui  erecid  cervice  per 
fuperbiam  non  humiliatUr  Jiib  potenti  manu  Dei ,  Jed  in  Jiiis  /ieleribus 
vitii'que  confidit.  Sous  ce  point  de  vue  les  deux  maifons  iYIfrael  8c  de 
Juda  peuvent  done  reprefenter  d'un  cote  les  deux  peuples  ,  le  peuple 
Jui-f  8c  le  peuple  Chretien  ,  8c  d'un  autre  cote  les  deux  grandes 
portions  du  peuple  Chretien  ,  e'eft-a-dire  ,  ceux  qui  font  fepares  de 
l'Eglife  par  l'herefie  ou  par  le  fchifme  ,  8c  ceux  qui  font  demeures 
attaches  au   centre  de  Tunite  catholique. 

Chapitre  XIV.    Ce  Chapitre    eft   independant    du   precedent  :       xvu. 
e'eft  le  commencement  d'un  difcours  qui  paroit  continue  an  Chapitre  ^  Objet  du 
fuivant.   II  a   rapport   a  une  fecherefle  qui  dut  aftliger  la  Judee  avant  £{'0a£i1trcr*IV'' 
l'arrivee  de  Nabuchodonofor  ,  lorfque  les  faux  Prophetes  s'effbrcoient  lateral  st  feior* 
de  perfuader   au  peuple  qu'il  n'avoit  rien  a  crainde   des   menaces  de  le  fens  ,rPir.i- 
Jeremie.  Dieu  pour   prouver    la  verite    de    fes   menaces  ,   commenca  g^geTdT&f 
d'exercer   fes  vengeances  fur  la   Judee   par  cette   fterilite.    S.   Jerome  J«6me. 
y  decouvre  la   peinture  des  maux   de  l'Eglife  :  (</)    Tempore  ficcitatis, 
quando  famem  patitur   multitudo    audiendi   &    difcendi   fermonem    Dei 
luget  Judcca  ,   cultum  Dei  priiis    habere  fe  jacians  ,   (j    confejjionem  venx 
fidei:  .  .  .  .    &   nequaquam  in  Jerufaiem  ratio    regnat  &  fermo  doctvinx 
fed  clamor  atque  confufio.  Plus   loin   :   (e )   Siccitas  hxc  fape   accidit  in 
Ecclefiis  ,   quando.  .  .  .  funt  qui  pojfunt  difcere  ,   &  non  funt  qui  pojjint 
docere.  Plus   loin  :  (f)  Dicamus   &  nos  in  tempore  ficcitatis  ,  aquarum- 


(a)  Hid.  col.  592.  ==(*)  lhid.  col.  595.  =  (e)  Uti.  col.   595.  —  (d)  Hit*, 
in  Jer.  xiV.  Tom.  III.  col.  595.=  (<;)  lhid.  col.   $96.  =  [f)  Hid. 
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que  penuria  :  tibi  peccavimus  ,  &  malum  coram  te  fecimut  :  tuum  prtvfto- 
larnur  adventwn ,  qui  falvas  Ifra'el  ,  non  fuo  merito  fed  tud  dementia. 
Plus  loin  :  {a)  Audiant  hxc  magiflri  qui  peccantibus  &  in  fuis  vitiis 
permanentibus  profpera  polhcentur  ....  caveant  Pjeudcprcphetx  ,  (  b  ) 
qui  profpera  promittendo  fupplantant  populum  Dei,  ne  &  ipfi  pereant , 
&  deceptus  populus  fimili  deleatur  interim.  Plus  loin  encore:  (c)  Si 
ergo  quandoque  nojlra  Sion  ,  nojlcrque  Juda  abjicitur  ,  &  abominatur 
ilium  anima  Dei  ,  nequaquam  miremur ,  fed  magis  dicamus  quod  Jequitur  : 
Cognovimus ,  Domine ,  impierates  noltras  ,  &.  iniquuarem  parrum 
noftrorum  ,  quia  peccavimus  tibi.  Et  nos  ,  inquit  ,  &  patres  noftri  ed~ 
dem  dementia  ,  Dei  prxcepia  negleximus  ,  &  impleta  efl  in  nobis  menfura 
majorum  ;  ut  quidquid  illis  defuerat ,  noflro  cumulo  compleretur. 
xvnr.  Chapitre   XV.   Cell  la  fuire   du  Chapitre  precedent.   II  n'y  eft 

Objirt  iiu  point  parle  de  la  fechcrelfe  :  mais  le  Seigneur  continue  d'y  annoncer 
Chapitre  xv.  ]es  maux  qU[  font  pres  de  tomber  fur  Jerusalem  &.  fur  Juda.  Le  Pro- 
litteiai  &  felon  phete  fe  plaint  d'etre  devenu  un  objet  de  contradiction.  II  implore  le 
le  fen?  fpiri-  fecours  du  Seigneur  ;  8c  le  Seigneur  lui  promet  de  le  delivrer  de  fes 
enaees  X^s  ennerruS-  $•  Jerome  pafte  affez  rapidement  fur  ce  Chapitre.  II  croit  voir 
Utdme.  dans  la  difperfion  dont  les  enfants  de  Juda  font  menaces  ,  celle  que  les 

Juifs  eprouvent  depuis  Jefus-Chrift :  (d)  Quod  autem  didt  :  Dabo  eos 
in  fervorem  five  commorionem  &.  anguftias  univerfae  terroe  ;  &  fub  Ba- 
byloniis  ex  parte  completum  ejl  ,  &  nunc  expletur  in  tow.  Plus  loin  il  croit 
voir  dans  la  perfonne  de  Jeremie  ,  celle  de  Jefus-Chrift  meme  :  (e) 
Vas  mihi  ,  mater  mea  ,  quare  genuifti  me  virum  rixffi ,  {five  judicii  ,  ) 
virum  difcordias,  (five  qui  judicer)  in  univerfa  terra.  Potefi  hoc  rwtn<Vx«fc 
de  Jeremia  imelligi ,  quod  non  in  toto  orbe  terrarum ,  fed  in  terra  Judcva 
fit  judicatus.  Vere  autem  Domino  competit  Salvatori ,  qui  loquitur  in  Evan- 
gelio.  (f)  In  judicium  ego  in  iftum  mundum  veni  :  ut  qui  non  vident 
videant  ;  5C  qui  vident ,  cseci  runt.  De  quo  fcriptum  efl.  (g)  Ecce  hie  eft 
pofitus  in  ruinam  8c  in  refurreclrionem  multorum  in  Ifrael ,  &  in  lig- 
num cui  contradicetur.  Quis  enim  Philofophontm  ,  quis  Gentilium  ,  quis 
Hxreticorwn  ,  non  judicat  Chriflum.  Nee  mirum  juxta  affumpti  corporis 
veritatem ,  Chriflum  dicere  :  Vie  mihi  mater  mea  ,  cum  &  in  alio  loco 
perfpicue  perfonx  ejus  conveniat  quod  dicitur  :  (h)  Vae  mihi  ,  quia  faCtus 
fum  ficut  qui  colligit  fpiculam  in  melfc.  A  la  fin  S.  Jerome  confidere 
dans  les  promefies  faites  a  Jeremie  la  recompenfe  que  Dieu  referve  a 
tout  Docteur  fidele  ;  ( i )  Confideremus  quantam  mercedem  habeat  fermo 
Doctoris  ,  fi  valuer  it  ab  errore  quempiam  liberare  ,  &  de  peccantium  nu- 
mero  educere.  Ainli  dans  la  punition  des  enfants  de  Juda  ,  on  peut  voir 
en  mime  temps  celle  qui  eft  tombee  fur  les  Juifs  incredules  St  celle 

(a)  Ibid,  col.  597.  —  (*)  Ibid.  col.  598.  =  (c)  Ibid.  =  (d)  Hier.  in  Jtr.  XV. 
Tom.  III.  col.  600.  =  (e)  Ibid.  col.  601.  =  (_/")  Join.  IX.  39.  ;=(£)  Luc.  11/ 
34.  ={n)  Jiluh.  vu.  1.  =  (/)   Ibid.  col.  604. 
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*jul  menace  les  Chretiens  prevaricateurs :  dans  la  perfonne  de  Jcremie , 
on  peut  voir  la  perfonne  de  Jefus-Chrift  meme  &.  celle  de  fes  Mi- 
riiftres  rideles. 

Chapitre  XVI.  Ce  Chapitre  eft  independant  du  precedent ,  mais  xix. 
intimement  lie  avec  le  fuivant.  Le  Seigneur  donne  a  fon  Prophete  di-  CJ°b|et  *av 
vers  avis  relatifs  aux  maux  dont  fon  peuple  eft  menace  ;  il  renouvelle  cdouuttm " 
1'annonce  de  ces  maux.  11  y  joint  la  promefle  du  rappel.  II  marque'i"erai& felon 
deux  expeditions  dont  l'une  eft  comparee  a  Faction  des  pecheurs  ,  qui  ^^x^oU 
prennent  tout  ce  qui  fe  prefente  ,  &t  fautre  a  celle  des  chaffeurs  ,  qui  gnages  de  S. 
cherchent  leur  proie.  Les  avis  donnes  au  Prophete  conviennent  a  tous  J^6me. 
les  fideles  dans  les  temps  de  calamite.  Dans  les  maux  de  Jerufalem  , 
S.  Jerome  voit  les  maux  de  l'Eglife  .-  (a)  Quando  peccaverit  Ecclejia , 
aufermr  de  ea  omne  gaudium  &  univerfa  latitia  ,  de  qua  Apoftolus  di- 
cit :  {b)  Gaudere  ,  iterum  dico  ,  gaudete.  lrox  (ponfi  &  vox  fponfts  ,  de 
quo  fcriptum  eft  :  (c)  Qui  habet  fponfam  ,  fponfus  eft.  11  faut  toujours 
fe  fouvenir  que  ce  n'eft  point  proprement  l'Eglife  qui  peche  ;  ce  font 
ceux  qui  font  dans  l'Eglife  ,  &  non  pas  meme  tous  ,  mais  un  certain 
nombre  plus  ou  moins  grand,  tandis  que  Dieu  fe  referve  toujours  un 
nombre  d'hommes  rideles  ,  avec  qui  les  autres  fe  trouvent  meles.  Dans 
la  promefle  du  rappel  des  enfanrs  d'Ifrael  ,  S.  Jerome  voit  celle  de  la  con- 
verfion  des  Juifs ,  non-feulement  au  temps  des  Apotres ,  mais  particulie- 
rement  a  la  fin  des  fiecles  :  (d)  Manifefte  futura  p'opuli  Ifrael  reftiiutio 
prccdici'.ur  ,  &  poft  capuvitatem  mi/ericordia  ;  qua  juxta  litteram  fub  Zo- 
robabel  &  Jefu  Pontifice  &  Efdrd  ex  parte  completa  eji  ;  juxta  intelli- 
gentiam  fpiritualem  veriiis  atque  perfecliiis  in  Chrifto  complenda  defenbi- 
tur.  Ventet ,  inquit  ,  tempus  quando  nequaquam  dicetur  populus  ,  quod, 
populus  reducius  fit  de  JEgypto  per  Moyfen  6*  Aaron  ;  fed  reducius  de 
terra  Aquilonis  ,  Cyro  re°e  Perfarum  laxante  captivos  :  St  de  univerfis  , 
inquit  ,  terris  ;  quod  nequaquam  Cyri  tempore  ,  fed  ultimo  fine  complebi- 
tur ,  dicente  Apoflolo  :  {e)  Poftquam  fubintraverit  plenitudo  gentium, 
tunc  omnis  Il'rael  falvus  fiet.  Voici  ce  qu'il  dit  fur  fexpedition  des 
pecheurs  2>C  des  chaffeurs  :  (/)  Diver  fa  hujus  capituli  interpretatio  eft. 
Judcci  entm  autumant  fignificari  Chaldccos  ,  qui  fitb  pifcatorum  nomine 
defcribuntur  ;  &  poftea.  Romanos ,  qui  venatoribus  comparantur  ,  &  de  mon-> 
tibus  collibufque  &  cavernis  peirarum  ,  infelicem  populum  fiint  venati .  .  . 
Noftri  autem  reclius  &  melius  ,  hctc  de  futuro  vaticinatum  prophetam  putant. 
Quia  enim  fupra  dixerat  :  Reducam  eos  in  terram  fuam  quam  dedi  pa- 
tribus  eorum  ;  nunc  oftendet  quomodo  reducendi  fint  :  quod  primiim  mittat 
Apoftolos ,  quibus  Salvator  dixit:  (g)  Venite  poft  me,  &C  faciam  vos 
pifcatores  hominum.  Et  poftea  venatores  ,  quos  vel  Ecclefiafticos  viros  % 

(j)  Hier.  in  Jer.  xvi.  Tom.  III.  col.  605. {P)  Philip,  iv.  4.  ==  (c)  Joan.  ill.  19, 

=  (d)  IHd.  col.  606.  =_;  (<)  Rom.  xi.  25.  26.  =  {J)  Eoetca  loco  $ui  fupra* 
£=:  (g)  Malt.  iv.  19. 
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vel  Angeles  pojjiimus  accipere  ,  qui  poftquam  confummationis  tempus  adve~ 
nerit ,  venentur  Sancios  quofque  de  montibus  dogmatum  excelforum  ,  &  de 
coliibus  bono  rum  operum  ,  &  dc  cavernis  petrarum  ,  Apojlolis  &  Apofiolicis 
viris.  A  la  fin  du  Chapitre  ,  S.  Jerome  decouvre  la  vocation  des  Gen- 
tils  a  la  foi  en  Jefus-Chrift.  {a)  Pojlquam  ejecius  eft  Ifrael  ,  &  a  pif- 
catoribus  venatoribufque  tranfiatus  ,  confequenter  vocatur  ad  fidem  gentium 
multitudo.  La  lettre  meme  du  texte  marque  ici  afiez  clairement  la  con- 
version des  Gentils ,  8c  comme  elle  a  accompagne  les  chatiments  qui 
font  tombes  fur  les  Juifs  ,  on  pourroit  dire  que  les  Romains  furent  a 
leur  egard  les  pecheurs  &  les  chafieurs  ;  les  pecheurs  dans  les  premiers 
coups  qui  leur  furent  portes  par  Vefpafien  &  Tite  ,  &  les  cliafieur? 
dans  le  dernier  coup  dont  ils  furent  frappes  fous  Adrien.  Mais  parce 
que  les  maux  de  Jerufalem  marqucnt  encore  plus  particulierement 
ceux  que  l'Eglife  eprouvera  a  la  fin  des  temps ,  on  pourroit  dire  que 
les  pecheurs  8c  les  chafieurs  reprefentenr  les  peuples  infideles  qui  dans 
les  derniers  temps  affligeront  l'Eglife;  que  ces  deux  coups  ainh"  diftin- 
gues  peuvent  reprefenter  precifement  les  deux  fleaux  que  S.  Jean  an- 
rionce  dans  l'Apocalypfe,  l'un  qui  fera  le  commencement  du  fecond- 
malheur  au  fixieme  age  de  l'Eglife  avant  la  million  des  deux  remoins, 
8c  l'autre  qui  termine  ce  fecond  malheur  ,  &.  qui  n'eft  autre,  que  la 
perfecution  meme  de  fAntechrift  dans  laquelle  les  deux  temoins  feront 
mis  a  mort ,  8c  au  milieu  de  laquelle  Dicu  fera  la  derniere  recolte  de 
feS  elus  tant  de  la  nation  Juive  que  de  routes  les  nations  de  la  terre; 
lefquels  apres  avoir  ete  introduits  ici-bas  dans  l'Eglife  par  le  faint  Bap- 
teme  ,  iront  recevoir  leur  recompenfe  dans  la  Jerufalem  celefte  pour 
y  vivre  eternellement  avec  Jefus-Chrift.  Le  P.  Houbigant  dans  la  plus 
grande  parrie  de  ce  Chapitre  ne  conlidere  que  la  lettre  :  il  pretend 
que  les  pecheurs  &  les  chafieurs  dont  parle  le  Prophete  ,  ne  font  autre 
que  les  Chaldeens  ;  8c  fur-tout  il  ne  veut  pas  que  ce  puiflc  etre  les 
Apotres  :  mais  dans  les  derniers  verfets ,  il  reconnoit  la  converfion 
des  Gentils  a  la  foi  comme  intimement  liee  avec  les  coups  de  ven- 
geance qui  tomberent  fur  les  Juifs.  II  ne  fait  pas  remarquer  que  les 
Romains  ayant  ete  rinftrumenr  de  ces  vengeances ,  ils  pourroient  done 
•  en  ce  fens  etre  reprefentes  par  ces  pecheurs  &  ces  chafieurs  ;  &  qu'ainfi 
ces  pecheurs  &  ces  chafieurs  pourroient  bien  nctre  pas  les  feuls  Chal- 
deens. 
xx  Chapitre  XVII.  Ce  Chapitre  eft  la  fuitc  du  precedent,  du  rnoins 

Objet  du  jufqU'au  f.  1 8.  Le  Seigneur  continue  d'a'nnoncer  fes  chatiments  fur  la 
fc'on 'lefcns  maifon  de  Juda  ,  en  declarant  maudit  celui  qui  met  fa  confiance  dans 
literal  &  fdwi  1'homme  ,  &C  benit  celui  qui  met  fa  confiance  dans  le  Seigneur.  Le  Pro- 
!"t'    r£i-    phete  lui  adrefle  fa  priere  en  reclamant  fon  fecours.  Au  if.   19.  Lc  Sei- 

giiz^cs  lie  S. . 

JeiOme,  ■ 

(j)  Ibid.  cot.   607. 
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gneur  ordonne  a  Jeremie  de  recommander  aux  enfants  de  Juda  8c  aux 
habitants  de  Jerufalem  la  fidelite  a  garder  le  fabbat  en  les  avertifiant 
que  le  violement  de  ce  preccpte  attirera  fur  eux  fes  vengeances.  Com- 
me  le  Chapitre  precedent  uniiToit  par  une  Propherie  de  la  converfion 
des  Gentils ,  faint  Jerome  a  cru  que  le  commencement  de  celui-ci  pou- 
voit  regarder  la  reprobation  des  Juifs  incredules  depuis  Jefus-Chrift  : 
{a)  Nunc  de  Ifrael  qui  abjecius  efi  ,  loquitur  :  Peccatum  Juda  icriptum  eft 
ftylo  ferreo  ,  8tc.  Mais  il  eft  remarquable  que  le  Prophete  ne  dit  pas  ici 
Ifrael ,  mais  Juda  :  dans  le  ftyle  myfterieux  des  Prophetes ,  8c  fpecia- 
lement  de  Jeremie  ,  comme  on  l'a  deja  vu  ,  c'eft  Ifrael  qui  reprefente 
Je  Juif  incredule  ;  Juda  reprefente  paniculierement  le  peuple  Chretien  : 
•les  reproches  &  les  menaces  du  Seigneur  contre  les  enfants  de  Juda 
&  contre  les  habitants  de  Jerufalem  tombent  paniculierement  fur  les 
Chretiens  prevaricateurs.  Bientot  S.  Jerome  applique  en  effet  aux  Chre- 
tiens prevaricateurs  les  expreflions  de  ce  Chapitre  meme  :  [b)  Si  male- 
dictus  eji  homo  qui  confidit  in  homine  ,  Paulus  autem  Samofatenus  &  Pho- 
tinus  ,  quamvis  Sancium  &  cunclis  excelfum  virtutibus  prxdicent  Salvatorem, 
tamen  hominem  confitentur  ;  ( peut-etre  profitentur ;  )  ergo  maledicli  erunt 
fpem  habentes  in  homine.  Et  plus  loin  :  (cj  MalediBus  efl  igitur  ,  non 
foliim  qui  fpem  habet  in  homine  ,  fed  qui  ponit  carnem  brachium  fuum  ,> 
id  efi  fortitudinem  fuam  ,  &  quidquid  egerit  ,  non  Domini  dementia:  ,  fed 
fucc  putaverit  effe  virtutis.  Qui  enim  hoc  agit ,  a  Domino  recedit  cor  ejus , 
ajferens  Je  poffe  quod  non  potefl.  S.  Jerome  applique  dans  un  fens  fpi- 
rituel  ce  qui  eft  dit  de  la  fan&ification  du  fabbat  :  [d)  Cuflodit  anif- 
?nam  fuam  ,  qui  non  portat  pondera  peccatorum  in  die  quietis  &  fab- 
bathi ....  Sanftificate  ,  inquit  ,  diem  fabbathi ,  ut  amne  tempus  vitx  nof- 
trcc  in  fanctificatione  ducamus.  Ce  n'eft  pas  qu'on  ne  doive  en  effct  gar- 
der le  repos  prefcrit  au  jour  confacre  au  Seigneur  ,  mais  c'eft  que  cette 
ceffation  d'eeuvres  ferviles  en  certains  jours  ,  ne  fuffit  pas  pour  nous 
fauver  ,  fi  en  meme  temps  nous  ne  nous  abftenons  des  ceuvres  du  pe- 
che  en  tout  temps.  D'ailleurs  dans  les  premiers  fiecles  le  repos  du  jour 
confacre  a  Dieu  etoit  plus  fidclement  obferve  qu'aujourd'hui ;  c'eft 
pourquoi  les  Peres ,  tels  que  S.  Jerome  ,  infiftoient  moins  alors  fur  la 
fidelite  a  garder  ce  precepte.  Us  y  euffent  fans  doute  infifte  davantage  , 
s'ils  1'euiTent  vu   frequemment  viole. 

Chapitre  XVIII.  Ce  Chapitre  eft  independant  de  celui  qui  pre-        XXI 
cede   Le  Seigneur,  fous    la  figure    d'un  vafe   que  le  potier  brife  pour     Objet  iiu 
le  refaire  ,  annonce  les    maux  qui  font  prcs  de  tomber   fur  Juda.  Une  1<r.hap' x^,ir 
-confpiration    fe  forme  contre  Jeremie  ;  il  reclame  la  Juftice  du   Sei-  Htterai&fdon 
gneur ,  St   annonce  les  coups   dont  fes  ennemis  feront  frappes.  S.   Je-  le  fens  fp'"- 

tuel.   Temoi- 

g"ages  ds  S» 

Jerome. 

(a)  Hier.  in  Jer.  xvn.  Tom.   III.  col.  607. (i)   Ibid.  col.   608.   (c)  Ihii.  coL 

609.  =  (a1)  Ibid.  col.  61 1. 
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rome  voit  dans  les  maux  qui  tomberent  alors  fur  Juda  &  fur  Jerufa- 
lem  ,  ceux  qui  font  tombes  fur  les  Juifs  incredules  depuis  Jefus-Chrift  • 
{a)  U,  que  hodie  fententia  Dei  permanet  in  Judxis.  In  toto  crbe  difperfi 
funt  coram  inimico  diabvlo ,  vel  mimicis  dizmonibus  ;  (s  cum  duius  ac 
noclibus  in  fynagogis  fatanx  invocent  nomen  Lei,  dcrfum  &  Hon  faciem 
fuam  oftendit  eis  Deus  :  ut  imelhgant  eum  femper  recedentem  ,  &  nun- 
quam  ad  fe  venientem.  Dies  autem  perditionis  Judaicx  ,  omne  tempus  eft 
poft  pajjionem  Salvatoris  ,  ujque  ad  finem  feculi  ;  ut  pcjfquam  fubintra- 
verit  plenitudo  gentium  ,  tunc  cmnis  Ifrael  falvus  fat.  II  voit  ai  fli  dans 
Jeremie  la  perfonne  de  Jefus-Chrift  ,  mais  de  numiere  qu'il  y  voit  auffi 
les  ferviteurs  de  Jefus-Chrift  :  (b)  Ifta  &  tunc  Judxorum  contra  Jeremiam> 
five  Dominum  Salvatorem ,  &  hodie  Hxreticorum  contra  fervos  ejus  cogi- 
tatio  eft  ,  ut  calumnias  ftruant ,  &  fancios  viros  accvfatione  prxveniant  , 
nee  cogitent  quid  illi  veritatis  loquantur  ;  fed  quid  ipfi  ftruant  mendacii. 
Sous  ce  point  de  vue  les  menaces  du  Seigneur  executees  fur  les  Juifs 
incredules  montrent  aux  Chretiens  prevaricateurs  ce  qu'ils  ont  a  craindre, 
s'ils  imitent  contre  leurs  freres  l'injuftice  des  Juifs  contre  Jeremie  8t 
contre  Jefus-Chrift.  Le  P.  Houbigant  ne  conlidere  dans  la  premiere 
partie  de  ce  Chapitre  ,  que  le  feul  fens  litteral  ;  mais  dans  la  feconde  , 
il  reconnoit  que  la  lettre  meme  du  Texte  conduit  jufqu'a  Jefus-Chrift 
reprefenr_  dans  la  perfonne  de  Jeremie.  II  iniifte  particulierement  fur 
ce  que  Jeremie  femble  n'annoncer  le  chatiment  qu'aux  enfants  de  ceux 
devant  qui  il  parle,  da  filios  eorumin  famem  :  il  remarque  que  cela  ne 
convient  pas  ii  bien  aux  ennemis  de  Jeremie  qu'a  ceux  de  Jefus-Chrift, 
parce  que  ceux  de  Jeremie  furent  punis  tres-peu  de  temps  apres  ,  au 
lieu  que  la  punition  des  ennemis  dc  Jefus-Chrift  n'eclata  que  quarante 
ans  apres  la  mort  du  Sauveur  ,  enforte  que  ce  fut  moins  fur  eux  que 
fur  leurs  enfants.  Mais  on  pourroit  dire  que  cette  expreflion  marque 
moins  1'epoque  du  chatiment  que  fa  duree  qui  pafie  des  peres  aux  en- 
fants ,  comme  cela  eft  arrive  aux  Juifs  jufqu'a  ce  jour  ,  6c  a  ceux  qui 
ont  eu  le  malheur  de  s'elever  contre  les  fideles  ferviteurs  de  Dieu  at- 
taches a  la  purete  des  dogmes  de  la  foi  ,  &  au  liege  de  S.  Pierre 
tentre  de  l'unire  catholique.  Une  trifte  experience  ce  que  font  devenus  les 
enfants  des  heretiques  ou  fchifmatiques  Oiientaux  cu  Occidentaux  per- 
feverants  comme  les  Juifs  dans  les  prevarications  de  leurs  peres. 
xxu.  Chapitre    XIX.  Ce  Chapitre  peut  etre  regarde  comme  une  fuite 

cliap.  xix.  "u  precedent  ;  il  marque  particulierement  les  maux  qui  menacoienr  Je- 
fehui  ie  fms  rufalem.  S.  Jerome  y  voit  ceux  qui  font  tombes  fur  cette  v.lle  depuis 
\', :t(V!j'|  f- '•'" "  Jefus-Chrift  :  8c  ce  qu'il  dit  a  ce  fujet  merite  une  attention  particu- 
rucl.  Tem  ji-   Here  :  ( c )  Perfpicue  non  de  Babylonia  ,  fed  de  Romana  dicitur   captivi~ 

P'I3"CS    dc    S. 

JtildMe.  _ _ ___ , 

\a)  Hier.  in  Jer.  xvin,  Tom.  HI.  col.  617.  r-  (*)  Hid.  =_  (c)  HUr.  in  Jerenu 
xix.  Tom.  III.  tot.  610. 
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tale .  Pofi  Babylonios  quippe ,  &  urbs  infiaurata ,  &  populus  re  ductus  in 
Judxam  ,  &  abundantix  prijiinx  rifiitutus  ejl.  Pofi  captivhatem  autem 
qux  fub  Vefpafiano  &  Tito  ,  &  pcfiea  accidit  fub  Adriano  ufque  ad 
confummationem  feculi  ruinx  Jerufalem  permanfurx  funt  :  quamquam  fibi 
Judxi  auream  atque  gemmatam  Jerusalem,  refiituendam  putent  ;  rursumque 
viclimas  &  facrificia  &  conjugia  fanciorum  ,  &  regnum  in  terris  Domini 
Salvatoris.  Qua  licet  non  fequamur ,  tamen  damnare  non  poJJ'umus  :  quia 
multi  Ecclefiaflicorum  virorum  ,  &  Martyres  ifia  dixerunt  :  &  unufquif- 
que  infuofenfu  abundet ,  &  Domini  cuncla  judicio  referventur.  S.  Jerome  , 
par  une  fage  &  prudente  referve  s'abftient  de  condamner  ce  que  des 
hommes  refpeftables  ont  penfe  ;  mais  il  ne  croit  pas  devoir  pour  cela 
les  fuivre  ;  &  il  demeure  perfuade  que  les  Proprieties  du  re^ablidement 
de  Jerufalem  n'auront  point  1'accompliflement  litteral  que  les  Juifs  ef- 
perent.  D'ailleurs  ce  qui  eft  dit  ici  des  chatiments  qui  menacent  Jerufa- 
lem ,  il  l'applique  non-feulement  aux  Juifs  incredules ,  mais  encore 
Bux  Chretiens  prcvaricateurs ,  8t  fur-tout  a  ceux  qui  fe  livrent  a  l'er- 
reur.  (  a  )  Omnis  autem  Hxreticus  derelinquit  Deum  ;  &  aliorum  facit  lo-* 
cum  habitatione  (  ou  peut-etre  habitationis  )  Dei ,  quern  fud  fraude  pol- 
luerit  ;  (j  libat  diis  alienis  quos  nee  ipje  noverat ,  nee  patres  ejus ,  Apofio- 
li  videlicet  &  Apofiolici  viri  :  reges  autem  Juda  ,  hoc  eft  hxreticorum  Pa- 
triarchx  ,  implent  locum  quondam  Dei  fanguine  deceptorum  &  innocentium. 
Niji  enim  fiultus  &  fimplex  fuerit ,  non  citb  fubvertuur.  Et  xdificant  excel' 
fa  Baalim  dum  de  fubiimibus  difputare  fe  dicunt  :  &  amburunt  filios  fuos 
idolis  quos  in  hxrefi  genuerunt.  11  faut  cependant  obferver  qu'il  s'agit  ici 
de  Jerufalem  ,  St  non  pas  de  Samarie  ;  St  que  comme  lc  remarque  tres- 
bien  ailleurs  S.  Jerome  ,  e'eft  Samarie  qui  reprefente  les  heretiques  fe- 
pares  de  l'Eglife  ;  au  lieu  que  Jerufalem  reprefente  plus  particuliere- 
ment  ceux  qui  vivent  dans  le  fein  meme  de  l'Eglife  ,  mais  qui  ne 
ibnt  pas  tous  egalement  faints  ;  enforte  que  les  reproches  &.  le*  mena- 
ces des  Prophetes  contre  Jerufalem  ,  regardent  moins  les  Heretiques 
que  les  Chretiens  prevaricateurs  qui  vivent  dans  le  fein  de  l'Eglife 
meme.  C'eft-a-dire ,  qu'elles  leur  apprennent  a  reconnoitre  dans  le 
chatiment  des  Juifs  ce  qu'ils  ont  a  craindre  pour  eux-memes  ,  sMs  ne 
previennent  par  une  fincere  penitence  les  effets  de  la  colere  du  Seigneur. 

Chapitre  XX.    Ce  Chapitre   eft   intimement  lie  avec  le  prece-     objat  du 
dent ;    il    regarde    particulierement   le    Pretre   Phajjur    qui    fit  arreter  Ch*?-   XX. 
Jeremie,   6c  a  qui  Jeremie  annon9a  les  effets  de  la  colere  du  Seigneur:  |ftt^"si& felon 
«nfuite    Jeremie    temoigne    a    Dieu    fes    peines    St  fa  confiance  ,  St  ie  fens  fpiri- 
revient  une  feconde  fois  a  fes  peines ,  fi  ce  n'eft  que  peut-etre  lesCopiftes  tue1,  Te'"°'~ 
aient    tranfpofe    les    cinq    derniers    verfets ,  qui   en    effet  paroitroient  J(§i6me. 
convenir    mieux   apres    les    fix   premiers   ,    enforte    que   le    Prophete 


(j)  Hier.  in  Jer.  xix.  Torn.  III.  col  619. 
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expoferoit  fans  interruption  fes  peines  ,  8c  finiroit  par  Texpreflion 
dc  fa  confiancc.  Quoi  qu'il  en  foit  ,  faint  Jerome  voit  dans  la  per- 
fection qu'cprouve  Jeremie  l'image  de  ce  qu'eprouvent  quelque- 
fois  les  fcrviteurs  de  Dicu  :  8c  dans  la  patience  du  Prophetc  le  mo- 
dele  que  nous  devons  tous  imiter  :  [a)  Nee  mirum  ft  hodie  fervi  Dei 
occidantur  a  Phajj'ur ,  mittanturque  in  carcerem  ,  &  horribdi  cuftodid 
referventur.  Datur  enim  hxc  pctejtas  a  Deo  ,  ut  Prophctarum  ofiendatur 
fides.  Nee  tamen  major  efl  Me  qui  ccedit ,  fed  fortior  ifle  qui  cxditur: 
Et  patienter  Propheta  fufcipit  judicium  Dei ;  nee  reclamat  ad  verbera  , 
fed  confiderat  imperantem.  Le  P.  Houbigant  ne  s'eleve  point  ici  au 
deflus  du  fens  litteral ;  mais  il  penfe  qu'en  effet  les  verfets  14.  8C 
fuivants  jufqu'a  la  fin  ont  leur  place  naturelle  entre  les  ft.  6.  8c  7. 
xxiv.  Les  Chapitres  fuivants   ont    ete  afTez   vifiblement  tranfpofes  par  la 

fiiMaTSu.  meprife  des  Copiftes  ,  puifqu'on  y  trouve  Sedeeias  avant  Joakim. 
ilon  des  Cha-  Comme  cette  confufion  eft  capable  de  nuire  a  1'intelligence  des  Pro- 
PiCresl'uivarus>  pheties  par  l'obfcurire  quelle  y  repand  ,  ie  vais  fuivre  autant  qu'il 
paroft  avoir  fcra  poflible  1  ordre  des  temps  felon  ce  qui  en  a  ete  dit  dans  la  Pre- 
€te  trouble  par  face.  Je  palTe  done  du  Chapitre  XX.  au  XXII. 
Je,  copides.  Chapitre  XXII.  Ce  Chapitre  eft  independant  de  ceux  qui  le 
xxv.  precedent  :  fa  place  paroit  etre  apres  le  XX.  car  la  fuite  du  Texte 
Cha'p.'Vxn.  montre  que  le  roi  dont  il  eft  parle  au  f.  1.  n'eft  pas  Sedeeias  nomine 
felon  ie  fens  au  Chapitre  XXI.  mais  Joahim  nomine  dans  ce  meme  Chapitre  XXIL 
left"]  r IT"  *""  l8-  ^e  Chapitre  regarde  done  les  trois  Rois,  Sellum  ,  Joakim  8t 
inel!nTemoi-  Jechonias  qui  fuccederent  a  Jofias.  Voici  fur  cela  ce  que  dit  S.  Jero- 
pnagesdeS.  me  Jes  le  commencement  de  ce  Chapitre  meme:  (b)  Quidquid  regice 
domui  dictum  efl  ,  intelligant  Epifcopi ,  fociique  eorum  Prejbyteri  atque 
Diaconi  ,  &  omnis  ordo  Ecclefiaflicus  :  quod  fi  fecerint  qua  prxcepta 
funt  ;  &  inter  cxtera  innocentem  Janguinem  non  fuderint  ,  fcandali\antes 
minimos  quofque  ,  &  percutientes  confeiehtias  fingulorum  ,  obtineant  tra- 
ditam  fibi  a  Domino  dignitatem.  Sin  autem  facere  noluerint  atque  con- 
lempferint  ;  ipfi  redigant  Ecclefiam  Dei  in  folitudinem.  Au  refte  il  pour- 
roit  etre  que  ce  detail  perfonnel  aux  Rois  de  Juda ,  8c  verifie  fur 
eux ,  ne  fut  pas  fufceptible  d'une  allegoric  bien  foutenue.  S.  Jerome 
n'y  infifte  pas  meme  beaucoup  ;  8c  plus  loin  il  offre  une  autre  vue 
lorfqu'il  applique  aux  Heretiques  ce  qui  eft  dit  de  Joakim  fils  de 
Jofias  :  (c)  Pojfumus  autem  hunc  locum  juxta  anagogen  contra  Hare- 
ticos  accipere  ,  qui  xdificant  fibi  domum  non  magnam  ,  &  Ecclefict 
ubertate  latijjimam  ,  fed  parvulam.  JEdificant  autem  non  cum  juflitia. 
atque  judicio  ,  aliena  diripere  cupientes.  Sellum  eft  le  meme  que  Joa~ 
chas  qui  fut  depofe  8c  emmene  en  Egypte  par  le  Roi  Nechao  , 
lequel  mit   a    fa  place   Joahim  ,  a  qui   fucceda  fon   fils  Jechonias. 

(n)  Hier.  in  Jer.  xx.  Tom.  III.  col.  6zi.  s==  {b)  Hier.  in  Jer.  xxu.  Tom.  III.  (oL. 
6z8.  =  (t)  Hier.  in  Jer.  sxn.  19U  6jo. 


Jerome. 
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Chapitre   XXIII.   Ceft  la  fuite  cki  precedent,  mais  cependant       XXVI. 
relarivement   a  un  autre   objet.  Ce  Chapitre   regarde  particuliercment     °biet  d" 
les  Paftews  du  peuple  du  Seigneur,  c'eft-a-dire  ,  felon  le  fens  litteral  cdaf'l^a's**' 
Ies   Prophetes  8C    les   Pretres ,    com  me    la  fuite   le    dit    exprefTemenr.  ,- literal  &  felon. 
c'eft-a-dire  ,  ceux  qui  enfeignoient  le  peuple  ,   5c    ceux    qui  offroient  le  jen*  Q""r 
les  facrifices    pour    le    peuple    dans    le   Temple.   Dieu    annonce   qu'il  gnages  de  s. 
rejettera   ceux  qui  font  infideles  dans  l'exercice  de  leur  miniftere  ,  8c  J«-6me. 
qu'il   en  donnera  d'autres   a  fon  peuple.  Cette  promefle  eft  immedia- 
tement  lice  avec    celle   de    l'avenemenr  du   Meflie.   Sur    quoi    il    faut 
entendre  faint  Jerome    :    (a)    Synagogd   cum  fids   pafioribus    derelictd 
atque    damnatd ,  ad  Apofiolos  fermo  fit   de  quibus  dicitur  :  Et  fufcitabo 
fuper   eos  paftores  ,  &c  pafcent  eos  :  non  formidabunt  ultra  ,   8c   non 
pavebunt  ,  8c   nullus  qusretur   ex   numero  ,    dicit  Dominus  :  Apoftoli 
enim  confidenter ,    &  abfque  idlo  timore  ,  pafcent  Ecclefiafiicum  gregem ; 
&  rdliquix  populi  Ifrael  jalvabuntur  de  omnibus   terris  ,    &   convertentur 
ad    rura   five    ad  pafcua   fua ,    &     ere/cent    &    multiplicabuntur.    Super 
malos  autem  pajiores ,  Scribas  &  Pharijltos ,  vifitabit  Dominus  propter  mali- 
tiam  Jludiorum    ipforum.  Saint  Jerome   ne  fe  borne   pas  la  :  il  ajoute: 
Pojjumus  autem  hoc  juxta  tropologiam  ,    &  de  Eccleficc  principibus  intel- 
ligere  ,  qui  tamen  non  digne  regunt  oves  Domini  :  quod  Mis  abje-ciis  atque 
damnatis  ,  falvetur  populus  aliis    traditus  qui  digni  extiterint ,  &  reliquicc 
falvx  fiant.  Perdunt  oves  paftores  qui  docent  Hxrefim:  Lacerant  &  diffi- 
pant  qui  fchifmata  faciunt.    Ejiciunt  eas  ,   qui  contra:  juftitiam  de  Ecclefia 
feparant  :  Non  vifitant ,  qui  panitentibus  contrahunt  manum.  Quorum  om- 
nium miferebitur  Dominus  ,    reddens  eis  priftina  pafcua  ,    &  malos  pa/s- 
tores  auferens.    Apres   cela  vient   l'annonce  du   Meflie  qui  eft  appelle 
dans   la    Vulgate  ,  Germen  jujium  ,   8c  dans    la  verfion   des  Septanre , 
Orientem  jujium.   Plus  loin,   Dominus  juftus  nofter  ,  ou  comme  l'obferve 
faint    Jerome    dans    fon    Commentaire  juftitia   noftra  ,    ou    felon    les 
Septante  Jofedec  ,  qui  eft  Tabrege  des  deux   mots  Hebreux  exprimes 
par  Dominus  juftitia    noftra.    Saint  Jerome    reunit  done    ces   differentes 
interpretations  en  difant :  {b)  Abjeclis  ergo  pafioribus  Synaqogx  ,  Scribis 
videlicet  &  Pharifxis  ,    &  falvatis  reliquiis  ex  Ifrael :  Apoftolifque  Evan- 
gelii    in  locum  priorum  principum  conftitutis  ,    inducitur  paftor  paftorum  , 
&  princeps  principum  ,  &  rex  regum ,  &   Dominus  dominantium ,  Chriftus 
videlicet   Salvator   nofter  ,   qui  proprie    eft   Germen   jujium ,    five    Oriens 
juftus  ,  de   quo  legimus  :  (c)  Orietur  in   diebus   ejus   juftitia.  Et  in  alia 
loco  :  [d)  Ecce  vir  ,  Oriens  nomen   ejus,  Sc  fubter  eum   orietur  ,   8c 
aedificabit  Templum  Domino  :  ut  quomodo  in  Ifaia ,  Emmanuel  appel- 
latur ,  "(e)  hoc  eft  Nobifcum    Deus  ;  ftc   in    Jeremia    nomen   accipiat  , 


(a)   Hier.  in  Jer.   xxm.  Tom.  Ill:  col.  6$^.  S3  (*)  Ibid,  =  (e)  Pjui.  LXXI.  Ji 
=  [d)  Zach,  vi,  il.  =  (<)  Jfai,  vn.  14. 
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jjftitia  noflra.  Unde  &  Apoftolus  loquitur :  {a)  Qui  fac"rus  eft  fapientia 
nobis  a  Deo ,  &.  jufluia  ,  6C  fanclificatio  ,  &  redcmptio.  Cui  contra- 
ctus Antichrifius  ,  &  ejus  habiutor  diabolus  ,  in  Zacharia  flultus  paftor 
dicitur.  {b)  Non  enim  Pater  judical  quemquam  ;  fed  omne  judicium 
dedu  filw.  In  diebus  illis  &  dux  0  decern  tribus  Juda  &  Ifrael  pariter 
falvabuntur.  Et  de  duabus  virgis  ,  juxta  Ejechiel  ,  una  virga  fiet.  No- 
menque  ejus  ,  fi  juxta  Septua^uv.a. ,  vocaverit  eum  Dominus  ,  apvellabitur , 
Jofedec  ,  id  eji  ,  Dominus  jufhis.  Si  Jecundiim  Hebraicum ,  (  ou  peut- 
etre  Hebraeos  j  qui  dixerunt  ,  nomen  ejus  crcabunt  ,  dicetur  Dominus 
juftitia  noflra.  Hoc  enim  fignificat  Adonai  SADFCENU  ,  pro  quo  Sym- 
machus  vertit ,  Domine ,  jufhfica  nos.  Ceci  regarde  particulierement 
le  premier  avenement  de  Jefus  -Chrifl.  Saint  Jerome  va  bientot 
etendre  fes  vues  plus  loin  ,  lorfqu'expliquant  la  fuite  du  Texre  , 
Propter  hoc  ecce  dies  veniunt  ,  &C  le  refte:  il  ajoute  :  (c)  Hoc  omne  capi- 
tulum  in  Septuaginta  non  habetur  :  cujus  hie  fenfus  ejl  -.  quod  nequa- 
quam  per  Moyj'en  populus  Dei  de  JEgypto  liberetur  ,  Jed  per  Jefum 
Chriftum  de  omni  orbe  terrarum  in  quern  dijperfus  fuerat :  Quod  ex  parte , 
&  nunc  completur  in  mundo  ;  &  ex  toto  complebitur ,  quando  de  Oriente , 
&  Occidente ,  Sepientrione  &  Meridie  ,  venient  &  difcumbent  cum  Abra- 
ham ,  Ifaac  &  Jacob.  Ut  pojlquam  fubintraverit  plenitudo  gentium  ,  tunc 
omnis  Ifrael  falvus  fiat.  Toute  la  fuite  du  Chapitre  regarde  les  faux 
Prophetes  de  Jerufalem  ,  qui  y  font  compares  avec  ceux  de  Samarie 
dont  ils  ont  imire  1'infidelite  :  fur  quoi  faint  Jerome  pofe  ce  principe 
general  :  (d)  Quidquid  de  terra  Judica  juxta  litteram  intelligis  ,  refer 
ad  congregationem  credentium ,  quoniam  propter  adulteria  ,  &  mendacia 
five  perjuria  ,  virtutum  &  donationum  Dei  fierilitas  in  Ecclefiis  fit.  Plus 
loin  :  In  Propheta  ,  doctor  em  accipe  ;  in  Sacerdote  ,  minifierii  dignitatem. 
Plus  loin  encore  :  Ego  Prophetas  Samaria,  juxta  myfticos  intelleclus  , 
proprie  Hccrcticos  dici  puto  ,  &  omnes  qui  jaciant  falfi  nominis  Jcientiam. 
Quomodo  autem  Prophets  Samaria  quidquid  loquebentur  ,  prcphetabant 
in  Baal  idolo  ,  videlicet  dxmonibus  confecrato ;  fie  Hcsretici  quidquid 
loquuntur  in  Ecclefia  five  extra  Ecclefiam  ,  ut  fupplantent  populum  Ifrael , 
qui  priiis  cerrebat  Deum ,  loquuntur  in  dxmonibus.  Unde  &  fignificanter 
ait  :  Et  in  frophetis  Samaria?  vidi  frnltitiam  :  non  enim  habent  eum  de 
quo  dicimr  ,  {e)  Chriftus  Dei  virtus  8c  Dei  fapientia.  Ce  Texre  parle 
enfuite  des  Prophetes  de  Jerufalem  ,  8c  voici  le  Commentaire  de  i'aint 
Jerome  :  (/)  Non  /uliim  ,  inquit  ,  in  Hjtreticormn  concihabuli;  luce  reperia 
(imt ,  .fed  in  Prophetis  quoque  Jerufalem  ,  id  eft  DoBoribus  Eeclefix  , 
vidi  fimilia  ,  five  horribilia  ,  adulterantium  verbum  Dei ,  &  ingredientium , 
per  viam  mendacii  :  ut  htcreticomm  fallaeiis  acquiejeerent  ,   &    conforta- 


(.t)    t.   Cot.  i.    Xo.  =   ($    Zach.  Il,  :==  (c)  Wer.    in  JaWKSUlU  Toqi,lH-  Col.6}j. 

=a  (a)  Ibid.  coL  6}6.  =  (?)  i.  Cor.  i.  24.  =  {f)Lj>co  cat  id.  6}?, 
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rent  manus  pejfimorum  :  eorumque  mala  Juis  fceleribus  adjur.gerctit  j  & 
quos  cerrigere  debuerant  ,  ducerent  in  internum.  Qui  hoc  fecerint  ,  -non 
fe  xflimeit  impunitos.  Erunt  enim  &  ipfe  &  hi  quibus  favent  quafi  So- 
doma  ,  omnejque  qui  habitant  cum  eis  ,  nee  recedent  a  talibus  quafi 
Grmcrrha.  Exultet  igitur  quantum  vult  docirina  peffima  ,  &  glorientur 
Prophetiv  Jerufalem  quod  obtinuerint  per  mendacium  ,  &  confortaverint 
manus  pejjimorum  ,  finis  eorum  erit  quafi  Sodoma  &  Gomorrha.  II  y  a 
dans  certe  Propheue  une  parole  importante  a  remarquer  :  e'eft  at, 
if.  zo.  ou  en  parlant  du  Seigneur  ,  Ie  Prophete  dit  ,  felon  la  Vulgate, 
in  novijjimis  diebus  intelligetis  confdium  ejus  :  l'Hebreu  a  la  lettre  dit ts 
in  pojleritate  dierum  intelligetis  in  ea  intelligentiam.  Ainfi  felon  l'He- 
breu ,  comme  felon  la  Vulgate  ,  nous  fommes  avertis  que  l'intelli- 
gence  parfaite  des  Propheties  eft  refervee  pour  les  derniers  temps  , 
e'eft-a-dire  ,  pour  le  temps  de  leur  dernier  accompliffement  :  in  pofteri- 
tate    dierum  ,    in  novijjimis  diebus,    intelligetis. 

Le  P.  Houbigant  ne  conh'dere  dans  les   Prophetes  de   Jerufalem  8c     xxvjf,. 
de    Samarie    que    ceux    de  l'ancien  peuple  :  quant  aux   huit    premiers  f  Ke'naiq"* 
yerfets  ,    il  prouve  tres-bien  que   les   promeffes  qui  y  font   contenties  mefles  conte- 
st! fe  bornent  point  au  feul  retour  de  la  captivite  de  Babylone  ;  mais  nufs  dans  ie* 
que    ce   retour    de    Babylone  etoit  comme    un  gage  ,  &  comme   un  ^"e^re™e'er5 
figrre  du  retour  qui  eft  ici  promis.  II  s'eleve  enfuite  tres-judicieufement  Chapitre.  Je- 
contre    Grotius  qui    pretend    que  ce  germen  juflum   pourroit  defigner  l"us-c.1,r'fty  cS: 
Zorobabel  comme  figure  de  Jefus-Chrift  :  il   foutient  que  Les  expref-  annonc^"' 
(ions  du  Prophete   ne    peuvent    convenir    qu'a    Jefus-Chrift.    Il   penfe  Mais  >e  rappei 
comme  S.  Jerome  que  ces  promeffes  n'auront   leur  entier  accomplif-  ^^.1"* 
fement  qu'au  temps  du  retour  futur  des  Juifs  :  mais  il  s'ecarte  du  fen- &  en  quel  Tens 
timent   de  ce  faint   Do&eur   lorfqu'il  pretend  qu'alors  les  Juifs  rentre-  do!t-°n  'nten° 
ront   non-feulemcnt   dans  l'Eglife  ,  mais  a   la  lettre  dans  leur  propre  nuffe!  e  pr°° 
terre  :  e'eft  ce   qu'il  croit  voir  au  ^.3.  ou  on  lit  dans  la  Vulgate  ,  & 
convertam  eos  ad  rwajiia,  ou  comme  il  l'exprime  adpajcuajiia,  parce 
qu'en  effet    il  s'agit   des  brebis    du  Seigneur  ramen^es    a  leur  bercaih 
Au  if.   8.  on   lit  audi    &  habitabunt  in   terra  fiia.  C'eft   fur  cela  que  le 
P.  Houbigant  dit  :  Eadem  promittuntur  qua.   fiipra  if.   3.   Judccos  terrain 
fuam  ,  pofiquam  converfi  fuerint ,  rursus  habitaturos.  II  prevoit  bien  qu'oft 
pourra  lui    oppofer    le  fentiment  de    S.  Jerome  ,   qui    contredit   fans 
celfe  cette  interpretation  litterale  ,  qui  eft  celle  des  Millenaires  5c  des 
Judaizants  :  mais  il  croit  pouvoir  s'autorifer  de  ce  que  S.  Jerome  avoue, 
qu'avant  fon  temps  p!ufi?urs  Ecrivains   Ecclefiaftiques  ,    8c   m£me  des- 
Martyrs  avoient  penfe  ainfi  :  8c    il  croit  achever   de  decider  la   quef- 
tion  en  avancant  ,    que  fi  on  ne  prend    le  Texte  en  ce  fens ,  prefque 
routes  ces  promeffes  du  retour  des  Juifs  dans  leur  terre  ,  deviennenc 
inexplicables ,  puifqu'elles  n'ont  point  eu  leur  accompliffement  au  temps 
du   premier   retour   des   Juifs  dans  leur  patrie.    Mais  il   falloit  cepen- 
dant  que  S.  Jerome   fut  bien   convaincu  de  la  fauffete  de  cette  inter- 
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pretation  ,  puifqu'en  s'abftenant  ,  comme  on  l'a  vu  ,  de  la  condamner 
:par  refpe£r  pour  les  faints  Martyrs ,  il  s'abftenoir  neanmoins  de  la  fuivre, 
&.  ne  ccflbit  dc  la  combattre.  Le  lens  litteral  de  la  promefle  a  ete 
accompli  dans  la  perfonne  de  ceux  qui  font  en  effet  revenus  de  l'em- 
pire  des  Babyloniens  dans  leur  propre  terre  ,  8c  dans  leur  bercail  : 
ad  rura  vel  pafcita  Jua  ,  in  terra  fua.  Si  cet  accompliflement  a  ere- 
imparfait  en  ce  que  toure  la  nation  n'eft  pas  alors  revenue  ,  6c  qu'il 
n'en  eft  meme  revenu  qu'une  des  moindres  parties ,  c'eft  qu'en  eifet 
cette  promefle  a  plus  d'etendue  :  mais  il  ne  s'cnfuit  nullement  que  dans 
•fon  etendue  meme  ,  elle  doive  encore  etre  limitee  a  un  accompliflement 
litteral  :  fa  perfection  confifte  dans  un  fens  plus  fublime  ,  &.  dont  l'ac- 
compliflement  ne  fe  reduira  pas  a  une  habitation  terreftre.  Les  pro- 
inefles  de  l'Evangile  ne  fe  hornent  point  a  la  terre  :  Qux  fursum  funt, 
amtrite  ;  qux  fursum  funt ,  Japite  ,  non  qux  fuper  terram  :  (a)  voila  la  doc- 
trine Evangelique.  Le  bonneur  des  Juifs  convertis  ne  fera  point  d'etre 
retablis  dans,  la  Paleftine  ,  mais  d'etre  rentres  dans  l'Eglife  ,  d'etre  ra- 
menes  a  la  Jerufalem  celefte  ,  a  cette  Jerufalem  d'en  haut  qui  eft 
notre  mere  :  (b)  Ilia  autem  qux  fursum  eft  Jerufalem  ,  .  .  .  .  qux  eft 
mater  noftra.  Comme  Jerufalem  reprefente  l'Eglife  ,  la  terre  de  Juda 
reprefente  ,  ainfi  que  faint  Jerome  vient  de  le  dire  ,  Taflemblee  des 
Fideles  :  ( c )  Quidquid  de  terra  Judxa  juxta  litteram  intelligis  ,  refer 
ad  congregationevi  credentium.  Plus  haut  il  avoit  deja  (lit  fous  un  autre 
point  de  vue  ,  mais  avec  une  egale  verite  :  (d)  Et  reduxerit  eos  in 
terram  Jiiam  ,  haud  dubium  quin  in  Eccleftam  ,  quam  dedit  patribus 
eorum  ,  Apuftolis  &  Apoftolicis  viris.  S.  Jerome  parloit  alors  des  Chre- 
tiens que  la  perfecution  avoit  difperfes  ,  8c  que  la  paix  ramenoit  dans 
les  aflemblees  des  fideles  ,  dans  l'Eglife  que  Dieu  avoit  donnee  aux 
Apotres  8c  aux  hommes  Apoftoliques.- Ce  que  S.  Jerome  difoir  des 
Apotres  a  l'egard  des  Chretiens,  il  auroit  pu  le  dire  egalement'des  Pa- 
triarchies a  l'egard  des  Juifs.  L'affemblee  des  fideles  eft  la  terre  qui  a 
ete  donnee  aux  Patriarches ,  comme  aux  Apotres  ,  puifque  les  uns  8c 
les  autres  en  fonr  les  peres  par  l'efprit  de  la  foi.  Si  Ton  a  peine  en- 
core a  comprendre  comment  l'afiemblee  des  fideles  pourroit  etre  la 
terre  des  Juifs ,  la  terre  dont  ils  ont  ete  chafles,  6c  ou  ils  feront  ramenes, 
il  n'y  a  qu'a  fe  rappeller  ce  que  S.  Paul  dit  de  I'olivier  franc  duquel 
ils  ont  ete  retranches  ,  fur  lequel  nous  avons  ete  entes  a  leur  place  , 
d'ou  nous  pouvons  etre  retranches  comme  eux  ,  St  fur  lequel  ils  fe- 
ront un  jour  entes  de  nouveau  comme  fur  leur  propre  tige  :  {e) 
Quantb  magis  ii  qui  fecundum  naturam  ,  inj'erentur  fix  clirx.  Cet 
olivier  reprefente  allurement  l'Eglife  ;  h"  done  l'Eglife  eft  leur  propre 


(j)  Col.   hi.   i.  &•  2.  r=r    (A)  Gil.   tv.  26.  : — -  (c)  Hier.   in  Jer.  xxm.  Tom.  III. 
col.616.  =  (</)  Hier.  in  Jer,  xxvi.  1  om.  III.  tot.  606.  =  [e]  Rom,  xi.  24. 

olivier: 
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olivier  :  fiix  olivx  :  l'Eglife  eft  auA*i  dans  lc  meme  fens  leur  propre 
terre,  in  terram  fuam  :  Ceft  dans  cette  tcrre  qu'ils  feront  ramenes  :  con- 
vertam  eos ,  ad  rum  ,  ( vcl  paicua^  fua  :  e'eft  dans  cette  terre  qu'ils 
habiteront  :  &  habitabunt  in  terra  fua. 

Chapjtrk  XXVI.  La  fuite  des  evenements  nous  fait  paffer  du  Cha-     xxvm. 
pitre  XXIII.  au  Chapitre  XXVI.  qui  fe  trouve  date  du  commencement  r,°h,eLdav1 
du  regne  de   Joahim.   Jeremie    par   l'ordre  du    Seigneur  annonce   une  rei"^*ie  fens  " 
feconde  fois  que  Jerufalem  fera  trairee  comme  Silo:  Sc  voici  ce  que  literal  &  fe- 
dit    fur  cela  S.  Jerome  :  la)  Sicut  extracts    Templo  in  area  Ornx  ,  &  in  '?"  'f™,"5  p." 

r      ■  •  i         T  r  t  r  i  "fuel.  Temoi- 

monte  Moria  ,  hoc  eft  vifioms ,  in  quo  Abraham  fihum  fuum  Ifaac  obtu-  gnages  de  S, 
lifle  narratur  ,  ce(favit  religio  Silo  ,  nee  poftea  ibi  funt  celebrata  facri-  Jerome. 
ficia  :  fie  extrucia  Ecclefia  ,  &  fpiritualibus  in  ea  viclimis  immolatis , 
ceffdrunt  le^is  cxrem-jnix  ;  &  data  eft  urbs  Judxorum  in  malediciionem 
cunciis  gentibus  terrx  ;  de  qua  nos  Dominus  liberavit  dicente  Apoftolo  :  (b) 
Chriftus  redemit  nos  de  maledidione  legis ,  fadtus  pro  nobis  male- 
di£tio.  Les  Pretres  ,  les  faux-Prophetes  8c  tout  le  peuple  veulent 
perdre  Jeremie  ,  parce  qu'il  a  ainfi  prophetife  ;  Sc  voici  fur  cela  la 
reflexion  de  faint  Jerome  :  (c)  Si  quando  igitur  propter  mandata  Do- 
mini ,  Cf  fidei  veritatem  ,  vcl  Sacerdotes  nobis  ,  vel  Pfeudoprophetx  , 
vel  deceptus  populus  ,  irafcitur  ,  non  magnopere  curemus  ;  fid  exequamur 
fententiam  Dei  ,  nequaquam  prxfentia  mala  ,  fed  futura  bona  animo 
cogitantes.  Jeremie  repond  a  fes  accufateurs  avec  autant  de  modeftie 
que  de  fermere  ;  fur  quoi  faint  Jerome  dit  :  (d)  Si  quando  igitur  & 
nobis  pro  necejfitatis  anguftiis  ,  humilitate  opus  eft  :  fie  earn  affumamus, 
ne  veritatem  &  conftantiam  de/eramus.  Aliud  eft  enim  fuperbe  contume- 
liam  facere  judicanti  ,  quod  fignum  ftuhitix  eft  :  aliud  fie  impendens 
vitare  difcrimen  ,  ut  de  veruate  nihil  fiibtrahas.  Le  P.  Houbigant  ob- 
Jerve  que  quant  aux  cinq  derniers  verfets  ou  fe  trouve  I'exemple  du 
Prophete  Urie  allegue  felon  les  uns  par  les  defenfeurs  de  Jeremie, 
Sc  felon  les  autres  par  Jeremie  meme  comme  Hiftorien  ,  il  eft  plus 
probable  que  e'eft  Jeremie  meme  qui  parle  comme  Hiftorien  ,  comme 
en  effet  e'eft  lui  qui  parle  certainement  en  cette  qualite  au  f.  24. 
qui   termine   le  Chapitre. 

Chapitre  XXV.  La  fuite  des   temps  nous  ramene  de  la  fin  du      XX'X- 
Chapitre  XXVI.   au   commencement   du  XXV,   e'eft-a-dire,    du  com-  0,/ 
mencement  du   regne  de  Joachim  ,  a  la  quatrieme  annee  de  fon  regne.  rio;:  '«  fens 
C'eroit    la    premiere    de    Nabuchodonolbr    en   Chaldee;    8c    Jeremie  ,Itte',al&/el0" 

V    ■  rr  1  1        t      ■  -  'e   fns  fpin- 

nnnonce  que  ce  rnnce  va  venir  incellamment  dans  la  Judee  pour  tuei.  Temoi- 
tomber  fur  Jerufalem  :  il  marque  les  foixante  8c  dix  ans  determines  f"  1"  de  s> 
par   le  Seigneur  pour  la  duree  de  la  captivite  qu'il  annonce  ;  il  predit 


(..-)  Hier.  in  Jer.  xxvi.  Tjm.  III.  tol,   654.  r^z.  (b)  Gil.   HI.    15,   =  (c)  Ubi  fucri. 
=  (d)  Hid.  col.  655. 
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que  lcs  Chaldeens  apres  avoir  exerce  les  jugements  du  Seigneur  fur 
Jerufalem  &C  fur  tons  les  peuples  vol  fins  ,  feront  eux-memes  affujetis 
a  d'autres  peuples  &.  a  des  Rois  puiiTants  ,  tcls  que  furent  Cyrus 
Roi  des  Perfes  Sc  des  Modes  ,  8c  Alexandre  Roi  des  Grecs.  S.  Jerome 
s'eleve  peu  ici  au  defllis  de  la  lettre  :  il  y  a  cependant  tin  endroit 
ou  il  fair  allufion  au  ravage  que  caufoient  de  fon  temps  les  Barbares ; 
mais  il  paroit  que  fes  exprelTions  y  ont  ete  alterees  par  les  Copiftes  , 
qui  vraifemblablement  lui  ont  fait  dire  le  contraire  de  fa  penfee. 
Voici  ce  qu'on  lit  dans  Fedition  des  Benedi£tins  :  (a)  JJla  funt  prxmia 
contemptorum  ,  &■  Dei  verba  audire  nolentium.  Quidquid  igitur  fuper  nos 
adducitur ,  nofra  peccata  fecerunt.  Omnefque  gentes  ut  tunc  adducla:  funt 
contra  Jerufalem  ;  fie  hodie  adducuntur  contra  Ecclefiam  negligentem  ,  Ut 
inter fciat  eos ,  &  ponat  in  Jluporem ,  &  in  fibdum  ,  &  in  folitudines  fem- 
piternas  ,  ut  in  exemplo  fint  omnium  atque  miraculo.  II  y  a  grande  ap- 
parence  qu'il  a  voulu  dire  :  fie  hodie  adducuntur  contra  Ecclefias  neglf- 
gentes  ,  ut  interficiant  eas ,  &  ponant  in  Jluporem,  8c  le  refte.  11  ajoute: 
Sibilus  autem  miraculi  &  fluporis  indicium  ejl  ,  &  folitudo  fempiterna  in 
his  deprehenditur  ,  qui  prccfidem  non  habent  Deum.  II  continue  d'appli- 
quer  cette  peinture  des  maux  de  la  Judee  a  I'etat  ou  fe  trouvoierrt 
reduites  les  Eglifes  qui  s'etoient  laifTees  perverrir  par  1  Here/ie.  Plus 
loin  apres  avoir  explique"  felon  la  lettre  le  denombrement  de  toutes 
les  nations  qui  doivent  boire  fucceflivement  le  calice  du  Seigneur  ,  il 
dit  :  (b)  Allegorici  Interpretes  ijlum  omnem  locum  ad  cunBas  referunt 
nationes ,  quas  inebriaverit  diabolus  calice  peccatorum  meracijjimo.  Et 
novijjimum  etiam  ipfum  bibitttrum  fupplicia  atque  cruciatus  ,  de  quo 
fcribit  Apofiolus  :  (c)  Quern  Dominus  Jefus  interficiet  fpiritu  oris  £ui. 
Et  in  alio  loco  dicit  :  {dj  Novidimus  autem  inimicus  deftruetur  mors. 
Quod  magnarum  virium  ejl  poffe  diverfarum  vocabula  nationum  transferre 
fub  etymologiis  fuis  ,  &  fmgula  vitia  fngulis  hominibus  coaptare.  Plus 
loin  en  parlant  des  expeditions  du  Roi  de  Babylone  fur  tant  de  diffe- 
rents  peuples  ,  voici  ce  qu'il  dit  :  (e)  De  hoc  autem  loco  puto  dixiffe  & 
Dominum  :  (f)  Confurget  gens  adversus  gentem  ,  &.  regnum  contra 
regnum  :  &  cxtera  qux  in  ipjius  Evangelii  fententia  continentur.  Intelliga- 
tnus  autem  hece  facia  juxta  hijloriam ,  quando  a  rege  Babylonio  cunhttt 
nationes  in  circuitu  fubjugatce  funt  ,  &  imperium  ejus  fenfere  crudele. 
Vel  juxta  prophetiam  longo  pofl  tempore  in  confummatione  mundi  futura. 
Dicunturque  interfecti  a  Domino  ,  non  quod  Dominus  ipfe  percutiat  ;  fed 
quo  in  interim  pejjimorum  voluntas  &  imperium  Domini  compleatur.  II 
y  a  en  effet  beaucoup  d'apparence  que ,  fans  qu1J  foit  necefTaire  d'ex- 
pliqusr  allegoriquement  le  detail  de  ces  differents  peuples  qui  doivent 


(j)  Bier,  in  Jer.  xxv.  Tom.  III.  col.  647.  s=S  (*)  Ibid.  col.  650.  =  (c)  2.  TheQ'. 
jj,8,  =(<0  i.  Cer.  xv.  16,  DS  (<)  Loto  tit.  tol.6%\.fr  651.  =3  (/)  Lut,  %&!»  J0» 
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bolre  le  calice  du  Seigneur ,  on  pourroit  dire  que  ce  grand  fleau  qui 
commence  par  la  captivite  des  enfants  de  Juda  ,  &  qui  fe  termine 
par  la  mine  des  Babyloniens  ,  repreTente  precifement  celui  que  faint 
Jean  annonce  pour  les  derniers  temps ,  comme  devant  remplir  le  fi- 
xieme  8c  dernier  eige  de  FEglife  fur  la  terre  ,  a  commencer  par  le 
chatiment  dont  Dieu  frappera  alors  les  Chretiens  preVaricateurs  juf- 
qua  la  ruine  entiere  de  l'Antechriit  8c  de  tous  ceux  qui  lui  feront 
attaches  ;  enforte  que  les  foixante  &  dix  ans  de  la  captivite  de  Ba- 
bylone  ici  expreifement  annonces  pourroient  marquer  la  duree  de  ce 
fleau  qui  terminera  la  duree  des  fiecles. 

Chapitre  XXXV.    La  fuite   des  temps  nous   conduit  du  Cha-     0?XJC' 
pitre  XXV.    au    Chapitre  XXXV.    intimement    lie    avec   le  XXXVI.  ch.   xxxV. 
Ces  trois   appartiennent  a  la  quatrieme  annie  de  Joakim  ,   2>C  Ton   voit  lelon  le  f=»» 
commencer  la  cinquieme  dans  le  Chapitre  XXXVI.  Au  Chapitre  XXXV.  ffij^g!" 
■m  voit  que  Dieu   fe  fert  de  la  fidelite  des  Rechabites  pour  confondre  tuei.  LeCom- 
rinfidelite  des  enfants  de  Juda.   II   reitere  fes  menaces  contre  ceux-ci,  "1.e"taire  de  s. 
8c  promet   de  conferver  les  Rechabites.  Ici  le  Commentaire  de   faint  pas  au  d.ijT* 
Jerome  nous   manque  :   il  ne   va  pas  au    dela    du    Chapitre   XXXII.  i|»  Chapitre 
Mais   ce    faint  Dofteur    parle    des  Rechabites   dans  une    lettre   qu'il  j^^^ee^c" 
ecrivit  a   faint  Paulin  ,  2>C  il  reconnoit  que    ces    hommes    pieux   ont  ce  Pere  far  le* 
ete  fous  l'ancienne  Loi  ce  que  font  fous  la   Loi  nouvelle  les  Moines  :  R^1"!"'"  » 
( a )  Si  cupis  ejfn   quod  diceris   Monachus  ,    id  efl  folus  ;  quid  facis    in  dlL  ie'ehasi" 
urbibus ,  qua:  utique  non  funt  folorum   habitacula  ,  fed  multorum.   Habet  tre  XXXV, 
unumquodque  propofitum  principes  fuos.  Romani  duces  imitentur  Camdlos.... 
Philojbphi  proponant  fibi  Pythagoram. . . .  Poetx  xmulentur  Homerum. ..  . 
Hijlorici ,  Thucydidem. . . .  Oratores  Lyfiam. ...  Et  at  ad  nojlra  veniamus  , 
Epifcopi  &  Presbyteri    habeant    in    exemption    Apoflolos   &    Apojlolicos 
viros....  Nos  autem  habeamus  propositi  nojlri  principes  ,   Paulos  &  An- 
tonios. . . .   Et    ut  ad    S cripturarum    aucioritatem   redeam  ,    nojler  princeps 
Elias  ,    nofler  EU^icus  ,  nojlri  duces  filii  Prophetarum  ,  qui  habitabant  in 
agris   &  folitudinibus  ,   &    faciebant  fibi  tabemacula  prope  fluenta   Jor- 
danis.  De  his  funt  &  illi  filii  Rechab  ,   qui  vimtm  &  ficeram  non  biba- 
bant ;  qui   morabantur  in   tentoribus  ,    qui  Dei    per    Jeremiam  voce    lau- 
dantur  ,    &   promittitur  eis  ,    quod  non  deficiat  de  fiirpe  eorum  vir   flans 
coram  Domino.  Le  P.   Houbiganr  pretend   que    cette   promefle  trouve 
fon    accomplifTement    non-feulement   dans    le    retour    des   Rdchabites 
dans  la  Judee  apres  la  captivite  de  Babylone  :  mais  jufques  dans  ceux 
qui   leur  ont  fuccede'  en  imitant  leur  maniere  de  vivre  ,  tant  chez   les 
Juifs  fous  Tancienne  Loi  ,  que  chez  les  Chretiens  memes  fous  la  Loi 
nouvelle.  On  pourroit  dire  que  l'inftitut  des  Rechabites  etant  ne  fous 
l'ancienne   alliance  ,   il   pourroit  fuffire  qu'il   eut  dure  jufqu'au   temps 


(j)  Hier.  in  ep.  49.  al.  13.  ad  Paulin.  Tom-  IF-  (oL  565, 
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de  la  nouvelle    alliance  ;    Sc  qu'en    effet  S.   Jerome  en   remontant  a 

1'origine  des  Moines  depuis   Jefus-Chrift  ,  ne  les   place  pas   plus  haut 

que  S.  Paul  8c  S.  Antoine  qui  vivoient  au  troifieme  ficcle  ,  enforte  qu'on 

ne  peut  pas  dire  qu'ils  aient  fuccede  immediatement  aux  Rechabites. 

lis  les  ont  imites  fans  leur  fucceder  ;  mais  parce  qu'ils  les  ont  imites  , 

ils  font   devenus  a  notre  egard    ce  qu'etoient  les  Rechabites  a  l'egard 

des    Juifs.   Leur    fidelite   a    obferver    les    neglcs   de    leurs   Inftituteurs 

reproche  aux  Chretiens    prevaricateurs    leur    infidelite    a    l'egard   des 

regies   faintes  de    l'Evangile  :   8c  les  promeffes   faites   aux   Rechabites 

pourront  trouver   en  effet  leur  accomplilTement  dans  ceux   qui  ayant 

embrafle  la  vie  Monaftique  font   demeures    fideles  a  leur   vocation. 

xxxr.  Chap  it  re  XXXVI.  Celt  la  fuite  du  precedent.    Jeremie  di£te  a 

Ch   XXXYI.  Baruch    fes   Propheties  ,    &    lui   donne   ordre    de    les   lire   devant    le 

felon  le  Cens     peuple.   Baruch   les    lit    devant    le    Pcuplc  Sc   devant    les   Princes.   Le 

jitterai  &  fi-   rq;   joakjm  fajt    bruler  le  Livre.  Jeremie  dicte   une  feconde   fois   fes 

Ion  le  lens  (pi-  ,-,,,.  o  i  n  i 

rituei.  Le  Propheties  ,  ot  y  en  ajoure  de  nouvclles  en  annoncant  les  vengeances 
Commentaire  du  Seigneur  contre  Joakirh.  Le  Commentaire  de  faint  Jerome  nous 
nous'  man""e  manque  fur  ce  Chapirre  comme  fur  le  precedent.  Mais  la  docilitc  de 
fur  ce  ciupi.  Baruch  8c  de  Jeremie  aux  o  Ire  lu  feigneur  nous  montre  le  foin 
"^  que  nous  devens    prendre    ".     ;;.    :   te   que  Dieu   nous  ordonne  &  ce 

qui  eft  agreable  a  fes  yeux.  Ce  que  Jeremie  dit  de  l'effet  que  ces 
Propheties  devroient  prcduire  fjr  ceux  ui  les  ecouteront  ,  nous 
montre  rufage  que  nous  devons  en  faire  no_s-mC=mes  en  nous  humi- 
liant  devant  Dieu  pour  detourner  de  aciliis  nous  fa  colere  :  l'atten- 
tion  que  les  Princes  donnent  a  ces  Propheties  ,  nous  avertit  de  1'at- 
tention  que  nous  devons  y  donner  pour  attirer  fur  nous  la  miferi- 
corde  du  Seigneur.  La  colere  du  Roi  contre  Jeremie  8c  les  menaces 
qu'elle  attire  fur  lui  ,  nous  montrent  combien  il  eft  dangereux  d'ecouter 
la  parole  du  Seigneur  avec  im  cceur  indocile.  Les  deux  premiers  ver- 
fets  du  Chapitre  XXXVII.  paroiffent  etre  la  conclulion  du  Cha- 
pitre  XXXVI. 
xxxir.  Chapitre  XXIV.  La  fuite  des  temps  nous  ramene  a  ce  Chapitre r 

Objet  du  e'eft-a-dire  ,  a  ce  qui  arriva  apres  l'enlevement  de  Jechonias  qui  avoir 
r\  if  fuccede  a  fon  pe^e  Joakim.  Jechonias  8c  ceux  qui  avoient  etc  emmenes 
littoral  &  felon  avec  lui  ,  font  ici  reprcfentcs  fous  le  fymbole  d'un  panier  de  bonnes 
lefeosfpin-  figues  :  &  e'eft  a  eux  que  Dieu  adreffe  fes  promefles.  Sedecias  au  con- 
gees tesT  traire ,  &  ceux  qui  etoient  reftes  dans  la  Judee  ,  ou  qui  s'etoient  enfuis 
teoV.  dans    l'Egypte  ,    font  ici   reprefentes   fous  le  fymbole  d'un   panier   de 

mauvaifes  figues  ■  Sc  e'eft  fur  eux  que  Dieu  fait  tomber  fes  menaces. 
Ici  nous  avons  le  fecours  de  S.  Jerome,  qui  d'abord  applique  ce  fym- 
bole aux  Juifs  du  temps  de  Jefus-Ghrift  :  [a)  Fhtos  cophinos  jive  calathos 


(a)  Hier.  in  Jer.  xxiv.  Tom.  111.  col.   643. 
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bonarum  &  malarum  ficorum. . .  ad  eos  referamus  qui  in  adventu  Domini 
Salvatoris  crediderunt  ,  &  non  crediderunt  :  ut  qui  a  Scribis  &  Sacer- 
dotibus  concitati  clamaverunt  ,  dicentes  ;  Crucifige  ,  crucifige  talem  ,  fint 
calamus  ficorum  malarum  ;  qui  verb  pofi  afcenfionem  ejus  de  populo  cre- 
diderunt ,  ad  bonas  ficus  &  ad  calathum  cophinumque  optimum  referanwr. 
Mais  enfuite  il  applique  le  meme  fymbole  aux  Chretiens  lorfqu'il  die  : 
{a)  Hi  autem  calathi  qui  bonas  habebant  &  males  ficus  ,  non  erant  forts 
&  extra  Ecclefiam  ,  fed  ante  Templum  Domini  ,  eo  quod  cuncla  illius 
fcientia  pateant  :  nee  tamen  habent  amaritudinem  hoc  ficus  qua  foris  funt , 
quantum  ilia  qua:  pofi  confejjionem  fidei  prxvaricatione  mutattz  funt.  Nee 
xantam  fu.tvitatem  bonce  ficus  ,  qua  non  Jiikt  in  confpecitt  Templi  Dei  , 
quales  fuerunt  mundi  Philofbphi  ,  qui  naturali  bono  &  intelligentid  Crea- 
toris  non  tarn  vifi  funt  fequi  ,  qucim  laudare  virtutes  ,  quantum  habent 
fuavitatem  fi:us  qua  funt  in  Templo  Dei  ,  quarum  fuerunt  Propketa  & 
Apofioli.  Cell  a  ces  bonnes  figues  ,  e'eft-a-dire  ,  aux  Chretiens  fideles 
a  leur  vocation  que  les  promeffes  des  biens  celeftes  font  adreflees  ;  8C 
au  contraire  les  Chretiens  prevaricateurs  font  1'objet  des  menaces  qui 
fous  l'image  des  maux  temporels  renferment  celles  des  maux  erernels. 

Le  P.   Houbigant   non-feulement  ne   s'eleve  pas   ici  au  deflus  de  la     xxxm, 
lettre  ,    mais  entreprenc!   mtme   de  nous  y  reduire  ,   en    foutenant  que  fui  ieSpromer- 
ces  promefles   £c  ces  menaces  ne  regardent  que  les  Juifs  du  temps  de  les  COite»"et 
Jeremie  :  emorre  que  li  on  1  en  croit ,  ces  promeiies  ont  ete  accomphes      RvI'den-- 
dans  la   perfonne  de  ceux   que  Dieu  ramena  de  Babylone  a  Jerufalem.  dies  imi.-n  - 
II  y  a  ce]  sridant  deux  points  qui  form  en  t  difficulte  fur  cette  interpre- me";J"  J1,'fl'* 
tation  :  1'un  e'eft  que  Dieu   y  promet  de  les  retablir  dans  leur  propre eties  pas  fuC 
terre  de  maniere  qu'il  ne  les  en  chaflera  plus  ;  5c  cependant  ils  en  ont  i-'ei  fui  ,,s 
ete  chafles  depuis  Jefus-Chrift  :  le  P.   Houbigant   repond  que  la  pro-  Cht*twn' 
mefle   fignifie  (implement  qu'ils   n'en   feront  plus   chafles  par  les  Chal- 
deens.   On  fent  combien  e'eft  reftreindre  une  promefle  qui  eft  abfolue 
&  illimitee  :  non  defiruam  ,   non  evellam.  11  eft  vifible  que  l'etendue  de 
cette  promefle  ne  fe   trouvera  pleinement  accomplie  que   fur  les  elus 
de  Dieu  ,  qui  introduits  dans  la   Jerufalem  celefte  ,  n'en  feront  jamais 
exclus.  Le  fecond  point  eft   que  Dieu  parlant  de  ceux  qu'il    ramenera 
dans  leur  parrie  ,    promet  de  leur  donner   un  cceur  nouveau  ,    enforte 
qu'ils  s'attacheront  a  Iui ,  &C  qu'ils  reviendront  a  lui  de  tout  leur  cceur, 
Cette  promefle  a  eu    fans    doute   un   accompliflement  dans   ceux  que 
Dieu  regarda  alors  dans  fa  mifericorde  :  mais  les  defordres  de  ce  peuple 
au  temps  d'F.fdras   8c  de  Nehemias ,  au  temps  d'Antiochus ,   au  temps- 
de  Jefus-Chrift  ,  montrent  aflez  que  la  plus  grande  partie  de  ce  peuple 
n'avoit   point  encore  recti  le  cceur  nouveau  promis  par  les  Prophetes. 
Le  P.  Houbigant  obferve  que  du  moins  1'idoiatrie  ne  fut  plus  le  vice 


(a)  Ibid.  col.  644. 
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de  la  nation ;  &  il  pretend  que  c'eft  la  le  fens  de  la  promefle.  Mais  o« 
fent  combien  c'eft  encore  reftreindre  cette  promefle.  Suflit-il  de  n'etre 
plus  idolatre  ?  eft-ce  la  revenir  a  Dicu  de  tout  fon  cceur  ?  quia  rever- 
tentur  ad  me  in  toto  corde  fuo.  C'eft  dans  l'Eglife  de  Jefus-Chrift ,  c'eft 
dans  tous  les  juftes  qui  out  vecu  avant  Jefus-Chrift  &  depuis  Jefus- 
Chrift  ,  que  Ton  voit  eclater  l'accompliflement  de  la  promefle  d'un 
cceur  nouveau  :  dabo  eis  cor  ut  fciant  me  :  Sc  cet  accompliflement  s'eten- 
dra  jufqu'a  la  fin  des  fiecles  fur  tous  ceux  que  Dieu  fera  entrer  dans  fon 
Eglife  ,  8c  qu'il  y  fanftifiera  par  fa  grace, 
xxxiv.  Chapitre  XXIX.  La  fuite  des  temps  nous  fait  pafler  du  Chap. 

Chap.'xxix.  XXIV.  au  XXIX.  qui  paroit  etre  du  meme  temps ,  &  qui  a  principa- 
feionieiens  lenient  pour  objet  les  captifs  qui  avoient  ete  emmenes  avec  Jcchonias. 
lonYefen? rpi.  ^eL1  'eur  Pre^rft  la  conduite  qu'ils  doivent  tenir  dans  leur  captivite  , 
lituei.  Temoi.  les  premunit  contre  la  fedu&ion  des  faux  Prophetes  ,  8c  leur  reitere 
gnages  de  s.  ja  promefle  de  les  retirer  de  leur  captivite  8c  de  les  ramener  dans  leur 
patrie  quand  les  foixante  8c  dix  ans  feront  accomplis.  S.  Jerome  con- 
fidere  dans  cette  captivite  l'image  de  la  captivite  fpirituelle  qu'eprou- 
vent  les  pecheurs  fous  Tempire  du  d^mon  :  (a)  Secundum  myjlicos  in- 
tellecius  poftquam  de  Jerusalem  ,  id  eft  Ecclefia  ,  propter  peccata  noftra 
ejecii  fuerimus  ,  &  traditi  Nabuchodonofor  de  quo  dicit  idem  Apoftolus  :{b) 
Tradidi  hujufcemodi  Satanx  in  interitum  carnis  ,  ut  fpiritus  falvus  fiat 
in  die  Domini  :  &  iterum  :  (c)  Quos  tradidi  Satanx  ,  ut  difcant  non  blaf- 
phemare  :  non  debemus  ejfe  fecuri  ,  nee  torpentes  olio  ,  falutem  penitiis 
defperare  ;  fed  primiim  ccdificare  domos  ,  non  fuper  arenam  ,  fed  fuper 
petram  ,  &  tales  domos ,  quales  xdificaverunt  obftetrices  in  Exodo ,  quia 
timebant  Dominum.  II  continue  de  fuivre  cette  interpretation.  Plus  loin 
parlant  des  faux-Prophetes  ,  il  dit  :  (d)  Quanti  &  de  nofiro  grege  ,  fi- 
miles  Achab  &  Sedecix  ,  prophetant  in  nomine  Domini  mendacium  ,  & 
faciunt  Jlultitiam  in  Ifrael  ,  &  mccchantur  uxores  civium  Jiwrum  ,  qui  in 
eadem  Ecclefix  funt  urbe  generati  ,  quos  verus  Nabuchodonofor  frigel  in 
igne peccati  ,  dicente  Ofee  Propheta  :  {e)  Omnes  adulterantes ,  quali  cli- 
banus  fuccenfus  a  coquente.  Felix  qui  tollit  jugum  ab  adolefcentia  fua , 
&  fedet  folus ,  quia  amaritudine  repletus  eft,  poteftque  dicere  cum  David.  (/) 
Non  fedi  in  concilio  malignantium  ,  &  cum  iniqua  gerentibus  non 
introibo.  Comme  la  captivite  de  Babylone  peut  reprefenter  les  malheurs 
des  derniers  temps  ,  les  faux-Prophetes  qui  s'clevcrent  au  temps  de 
cette  captivite  ,  peuvent  reprefenter  ceux  qui  felon  la  prediction  meme 
de  Jefus-Chrift  s'eleveront  dans  les  derniers  temps. 
xxxv.  Avant  de  pafler   aux  deux  Chapitres  fuivants  qui  font  remplis   des 

Remarque    pjus  magnifiques  promefles  ,   il  fera  utile  de  confiderer  ici  ce  que  S.  Je- 
Aa  S.   Se:6me 


(a)  Hier.  in  Jer.   xxix.  Tom.  III.  col.  664.  =  (*)  I.  Cor.  v.  5.  =  (c)  I.  Tim.  I.  20» 
=  («';  Ibid,  eel.  668.  ==  0)  Ofee  ,  v  II.  4.  =  (/)  I'f.  xxv.  4. 
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rome  en  dit   dans  le  Prologue  du   Livre  qui  en    contient  l'explication.  furies  prom-f- 
Voici  fes  expreffions  :  (a)  Prxfens  fextus  liber  Commentariorum  in  Jere-  ies  contends 

r    ■ ,-,  „•  •      i  •  T    J    •  c  n    ■  au*    Cliapitics 

miam  ,  repromijjiones  myfticas  cont merit  ,  quas  Jiidxi  putant  ,  (y  nojtri  xxx.  & 
Judai\antes  in  confummatione  muncii  effe  complendas  :  necdum  enim  fub  XXXI. 
Zorobabel  pojj'unt  expletas  convincere.  Nos  autem  fequentes  aucloritatem 
Apojlolorum  &  Evangelist  arum  ,  &  maxime  Apojioli  Pauli ,  quidquid  po- 
pulo  Ifrael  carnaliter  repromittitur  ,  in  nobis  fpiritualiier  completum  effe 
monftramus  ,  hodieque  compleri  :  nee  inter  Judxos  &  Chriftianos  ullum  aliud 
effe  certamen  ,  nifi  hoc  :  ut  cum  Mi  nofque  credamus  Chrijlum  Dei  Filium 
repromiffum  ;  &•  ea  qucc  funt  futura  fub  Chrifw  a  nobis  expleta  ,  ab  Mis 
explenda  dicuntur.  Qui  igitur  Chrifium  venifj'e  jam  credimus  ,  r.eceffe  eft 
ut  ea  qucc  fub  Chrijio  futura  dicuntur  ,  expleta  doceamus.  Au  refte  lorfque 
S.  Jerome  dit  ici  que  ces  promeflTes  ibnt  accomplies  ,  cela  n'exclur. 
point  ce  qu'il  dit  ailleurs  d'un  accompliffement  plus  parfait  a  la  fin 
des  temps  8c  dans  l'eternite.  On  fe  rappelle  ici  ce  qu'il  a  dit  en  plu- 
fieurs  endroits  fur  ce  point  :  Ces  promefTes  ont  ete  accomplies  en 
partie  au  premier  avenement  de  Jefus-Chrift  ,  elles  recevront  leur  en- 
tier  accompliilement  dans  fon  fecond  avenement. 

Chapitre  XXX.  Ce  Chapitre  paroit  etre  la  fuite  du  precedent;     xxxvr, 
du  moins  il  a  evidemment  rapport  aux  promefles  qui  y  ont  ete  faites  :  ciup'xxx. 
celles   qu'il   contient   en  font  la  fuite  ,  8c  en  developpent  l'erendue  en  felon  le  fens 
annoncant  clairement  le  regne  du  Mettle  ,  e'eft-a-dire  de  Jefus-Chrift  ,  Ut^ral  &  fe- 
lequel  y  eft  deiigne  fous  le  nom  de  David  ,   qui   fignifie  le  bien-aime.  ri^ei.  TemoL" 
Jefus-Chrift  eft  marque  fous  le  meme  nom  dans  Ezechiel  ;  &.  S.  Je-  gnage5  <ie  s. 
rome  rappelle  ici  ce  qu'il  en  a  dit  dans  fon  Commentaire  fur  ce  Pro-  Jerome* 
phete  ;  ce  qui  nous   donne   lieu   de  remarquer  encore  combien  il   eft 
avantageux  de  lire  les  Commentaires  de  S.  Jerome  dans  l'ordre  qu'il  a 
fuivi  en  les  compofant  ;  (b)  Si  quid  igitur  in  Ma  Prophetia  (  E\echiel  ) 
diximus  ,  etiam  in  prxfenti  loco  intelligendum  eft.  S.  Jerome  prend  ici  le 
nom   de  Jacob  comme  defignant   les  douze  tribus  d'Ifrael  :  (c)  Jacob 
autem  duodecim  tribus  intellige ,  qucc  nequaquam  fub  Zorababel  ,  ut  non- 
nulli  falsb  putant  ,  fed  de  evangelicd   vocatione  falvatcc  funt.   II  revient 
a  la  Prophetie  qui  concerne  Jefus-Chrift   fous   le  nom   de  David ,   fur 
quoi   il  s'exprime  ainfi  ;  Quomodo    primus  Adam   8c  fecundus  Adam  , 
fcribuntur  juxta  corporis  veritatem  ;  fie  &  David  Dominus  atque  Salvator , 
quia  juxta  carnem  ex  David  ,  totum  in  eo  fancia  Maria  conferente  quid- 
quid  fuit  ex  ftirpe  David ,  &  habente  originem  atque  conceptum  de  Spiritu 
Sancio.  Plus  loin  S.  Jerome  reconnoit  un  premier  accompliflemenr   des 
promefles  fous  Zorobabel  ,   mais  un  fecond  plus  parfair  en  Jefus-Chrift  : 
\d)  Et  fub  Zorobabel  hece  facia    cognofcimus  ,    quando  (  vraifemblable-- 


(a)  Hier.  in  Prol.  I.  vi.  in  Jeu   Tom.  III.  col.  670.  =   (b)  Uier.  in  7er,    xks.\ 
Tom.  J  J  J.  tot,  671.  s=  {e)  Ibid,  iqL6ji,  z=  (d)  Ibid,  col.  674,. 
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ment  les  Copiftes  ont  omis  ici  poftquam  )  Affyrios  ,  hoc  eft  Niniven  , 
vaftavere  Babylonii  aique   Chaldxi  ,    6*    rursiim  Babylonios    &   Chaldxos 
Medi  Perfixque  cceperunt  ,  &  Babylon  deftrucia  eft.    Tunc  Sion  ccepit  ha- 
bere Dominum  requirement  ,   &  obducka    eft  cicatrix  vulneribus  illius  ,    & 
fanata  eft   a  plagis  fuis  ,    quod  pleniiis    atque   perfeciiiis   complebitur   in 
Chrifto.    Plus    lorn    :  {a)  Typus  prxcejjit  in  Zorobabel  &  E\ra  ,  quando 
rever  us  eft  populus  ,   &  ccepta  eft   ccdificari  civitas  in  excelfo  fuo  ,    tern- 
plique  obfervari  religio  ,   &   ccctera  qua:  ipftus  .Ej:nr   volumine   continentur. 
Pleniiis  autem  atque  perfeciiiis  in  Dtomino  Salvatore  Apoftolifque  completum 
eft ,    quando   ccdificata  eft  civitas  in  excelfo  fuo  ,   de  qua  fcriptum  eft  :  ( b  ) 
}\">n   porefl:  abfeondi   civitas    qux   in  monte   fita  eft  ,   &  templum  juxta 
ordinem  fuum  cxremoniafque  fundtlum  ,  ut  quidquid  in  priori  populo  fiebat 
Carnalher  ,   in  Ecclefta  fpiritualiter  compleretur.. . .   Tunc  vifttavit  Dominus 
ad"crsitm  omnes  qui  tribulaverunt  populum  Dei ,   adverfivias  videlicet  po- 
tentates.  Et  fuit  dux  ejus  ex  eo  :  hand  dubium  quin  Dominus   &  Salvator 
•feciindum    carnem  ex  genere  Ifrael  ,    &  princeps  de   medio   ejus  producius 
■eft.  Le  Prophetc  repe:e  ici  cecre  parole  imponante  que  nous  avons  deja 
remarquee  au  Chap.  XXIII.  &  cette  repetition  meme  nous  avertit   de 
l'attention  qu'elle   merite  :  In   novijjimo  dierum  intelligetis  ea.  :  £c  voici 
1'application    que  S.   Jerome  en   fait  au  temps   du  premier  avenement 
tie  Jefus-Chrift  :  Quomodo  autem  artifex  (  peut-etre  avoit-il  ecrit  artiftcis 
metis  )  non  poteft  intelligi  ,  nift  opere   completo  ,    nee  medicinx  induftria  , 
nift  poflquam  fuerit  finitas  confequuta  ;  ita  ciim  everfto  fuent  Jerufalem  , 
iy  prioris  populi  abjeciio  ,    tunc   intelligent  credentes  quod,  repulfto  Judxo- 
rum,  noftrx  falutis  cccafto  fuit.  Plus  les  fiecles  s'avanceront,  plus  le  fens 
myftcrieux  des  Proprieties  fe  developpera  par  leur  accompliflement  :  8c 
ce  fera  fur-tout  dans  les  derniers  temps  que  Ton  en  comprendra  mieux 
le  vrai  fens  :  In  noviffimo   dierum  intelligetis  ea.  Le  P.  Houbigant  recon- 
noit  Jefus-Chrift   dans  la  perfonne  de  ce  David  annonce  par  Jeremie  ; 
il  s'eleve  meme  contre  Grotius  qui  a  pretendu  y  trouver  Zorobabel  :  il 
lui  oppofe  tres-judicieufement  que  Jeremie  donne  a  ce  David  1c  titre  de 
roi,  8c  que  ce  titre  ne  convient  nullement  a  Zorobabel. 
xxxvn.         Chapitre    XXXI.  Ce   Chapitre  eft  la  fuite  du  precedent.    Les 
Objc:  du     promeffes  du  Seigneur  y  font  prefentees  dans  un  plus  grand  detail ,   qui 
Ch.  XXXI.     emkran*e  toute  la  famille  d'Ifrael  ,    Samarie  &  Jerufalem  ,   Ephraim   8C 
litteral  &  felon  Jacob  :  Rachel  s'y  trouve  nommee  ;  1'Incarnarion  du  Verbe  y  eft  myfte- 
le  fens  fpiri.  ricufement   annoncee  ;   l'alliante  nouvclle   y   eft  exprelTement  predke. 
gmigrs  Te°'s  S.  Matthieu  nous  y  decouvre  ( c )  dans  les  larmes    de  Rachel   fur   la 
Mattliien  .  de  mort  de  fes  enfanrs  ,  celles   des  meres  Juives   dont    les  enfants    furent 
s.  Pau|&de   n-^jfacr^s  ;',  Bethlehem    St   aux  environs  a  l'occafion  de  la  nalflance  de 
Jefus-Chrift;  les  faints  Do&eurs  reconnoilTent  dans  les  expreffions  myf- 


(j)  Ibid.  =  (/>)  Mm.  v.  14.  =  (<■)  Ihn.  11.  \j.  &•  18. 
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terieufes  du  Prophete ,  l'lncarnation  du  Verbe  dans  le  fein  de  Marie  j 
S.  Paul  novis  moncre  dans  l'alliance  nouvelle  qui  elt  annoncte  ,  ( a ) 
celle  que  Dieu  a  faite  avec  les  homines  par  Jefus-Chrift.  S.  Jerome 
reniarque  d'abord  que  les  promeiles  ici  faires  a  Ifrael  ont  eu  au  pre- 
mier avenemcnt  de  Jefus-Chrift  leur  accompliffement  dans  les  reftes 
qui  furent  alors  fauves  par  grace  :  <[,  j  Hoc  autem  dicit  reliquiis  quxfalva 
fact*  funt.  Quod  ft  opponitur  nobis  id  quod  diclum  eft  :  Ero  Deus  generi 
Ifrael ,  five  univerlis  cognationibus  Ifrael  :  ajprmamus  exemplum  :{  c  )  Si 
filii  elletis  Abrahx  ,  facereris  opera  patris  veftri.  Et  Apoftolus  fcribit  :  (  d  ) 
Videte  Ifrael  fecundum  carnem  :  Ex  quo  docet  effe  alium  Ifrael  fecundum 
fpiritum.  Ille  igitur  Ifrael  eft  ,  qui  mente  cernit  Deum  ,  five  reclijfimus 
Domini  eft  ;  &  hujufcemodi  Ifrael  erit  populus  Dei.  Plus  loin  fur  ces  mots : 
JEdificabo  te ,  &  xdificaberis  ,  virgo  Ifrael  :  S.  Jerome  die  :  (  e  )  Hoc 
proprie  intelligamus  in  Ecclefta.  Delirant  enim  qui  auream  atque  gemma- 
tarn  fufpirant  Jerufalem  ,  fuam  avaritiam  in  myfterio  urbis  Domini  con- 
fecrantes.  Plus  loin  en  parlant  du  retour  des  enfants  d'lfrael  dans  leur 
patrie,  le  faint  Docfteur  dit  :  (/)  Judxi  putant  hoc  effe  completum  quan- 
go fub  E\ra  poft  diem  Phafe  egrejft  funt  de  Babylone  ut  reverterentur  Je- 
rufalem :  in  quo  typus  frtit,  &  non  Veritas.  Neque  enim  in  illo  tempore 
univerfa  qua:  legimus  &  lecluri  fiimus ,  fuiffe  completa  poterunt  approbare. 
Plus  loin  il  explique  en  deux  fens  differents  le  nom  myfterieux  d'E- 
phrai'm  :  ( g )  Ephraim  autem  in  typo  effe  populi  de  gentibus  congregati  , 
Scriptura  teftatur.  Fuit  enim   pofterior  filius  Jofeph  ,  &  furripuit  primoge- 

nita  Manajfe  ,  qui  naturd  primitivus  erat Omnifque  populus  decern  trt- 

buum  vocatus  eft  Ephraim  :  quia  Jeroboam  filius  Nabat ,  ex  hac  iribu 
regnum  primus  obtinuit  in  Samaria.  Plus  loin  il  convient  que  ces  pro- 
meffes  ne  feront  pleinement  accomplies  qu'au  temps  du  dernier  ave- 
nement  de  Jefus-Chrift.  (  h)  Qua  omnia  nunc  ex  parte  tribuuntur  ;  tunc 
autem  dabuntur  in  plena  ,  quando  viderimus  facie  ad  faciem  ,  &  corpus 
humilitatis  noftrx  fuerit  refurreclionis  gloria  commutation.  Sur  le  texte  que 
S.  Matthieu  rappelle  touchant  les  pleurs  de  Piachel  ,  S.  Jerome 
previent  une  objection  :  ( i )  Quxritur  quomodo  Matthxus  Evangelifta  tef- 
timonium  Prophetx  ad  interfeclionem  tranftulerit  parvulorum  :  ciim  per- 
fpicue  de  decern  tribubus  fcriptum  fit,  quarum  princeps  non  fuit  Ephratha  , 
&  nsquaquam  fit  in  tribu  Ephraim  ,  fed  in  iribu  Juda  :  ipfa  eft  enim 
&  Balehem  ^«»  •«',««  ,  Unde  &  nomina  utriufque  concordant.  Bethlehem  vo- 
catur  domus  panis.  Ephratha  ,  xKf*>v>f!*  ,  quam  nos  ubertatem  poffumus  di- 
cere.  Quin  igitur  Rachel  in  Ephratha ,  hoc  eft  in  Bethlehem  ,  condita  eft  , 
ficut  &  Scriptura  fancla  &  titulus  fepulcri  ejus  hodieque  teftantur  ,  flere  di- 
citur  pueros  qui  juxta  Je  ,  &  in  f. lis   regionibus  inter fecli  funt.   II  convient 

(a)  Hthr.  vni.8.  G?  feqq.  x.  1  <5.  &  1 7.  ^r  (  b )  Hier.  in  Ter.  xkxt.  Tom.  III.  col. 
675.  =  (0  ;«/..  vm.  39.  =  Id)  1.  Cor.  x.  i3.  =  (e)  IHd.  col.  676.  =  If)  IiU. 
(ol.  677.  r=  (-1   Hi  J.  =  f/,)  Jhid.  col.  678.  =  (/')  III  J.  col.  670. 
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enfuire  que  les  dix  tribus  ne  fonr  point  revenues  de  leur  captivite  :  St 
voici  comment  il  explique  la  promeffe  du  rerour  des  enfants  de  Ra- 
chel. (  a  )  Hoc  juxlii  littsram  ,  necdum  factum  eft  :  neque  enim  decern  tribus 
qua  in  civitatibus  Ms  do  rum  exulant  atqus  P  erf  arum  ,  reverfas  in  tcrram 
Judcc.im  legimus  :  fed  juxta  fpintum  ,    &  in  yajjione  Domini  ccmpletum  eft  , 

&  huajque  completur,    quando  de  toto  orbe Jalvatur  Ifrael Melius  au- 

tem  de  parvulis  intelligimus  ,  quod  mercedem  habeant  effuft  fanguinis  pro 
Chrifto ,  &  pro  terra  Herodis  inimici  ,  teneant  regna  calorum  ;  &  rever/uri 
fint  in  fedem  priftinam  ,  quando  pro  corpore  humditatis  ,  corpus  receperint 
gloriofum.  II  ne  doute  point  que  l'lncarnation  clu  Verbe  ne  foit  mar- 
quee dans  ces  expreflions  myfterieufcs  :  Creavit  Dominus  novum  fuper 
terram  :  femina  circumdabit  virum.  Voici  comment  il  l'explique ,  en 
paraphrafant  le  texte  de  maniere  que  c'efr.  Dieu  qui  parle:(&)  Pef- 
pice  quid  diclurus  fum,  &  unde  tibi  tanta  beatitudo  expect  an  da  fit  dili- 
gentsr  attends.  Audi  quod  nunquam  ante  cognoveras.  Novam  rem  creavit 
Dominus  fuper  tsrram.  Abfque  viri  femine  ,  abfque  ullo  ccitu  atque  con- 
ceptu,  fimina  circumdabit  virum  gremio  uteri  fui  ,  qui  juxta  incrementa 
quidsm  ittatis  per  vagitus  ,  &  infantiam  proficcre  videbitur  fapientid  & 
ictate  ;  Jed  perfecius  vir  in  ventre  femineo  folitis  menfibus  continebitur. 
Plus  loin  il  reconnoit  expreflement  les  trois  accompliffemenrs  des  pro- 
mefFes  faites  aux  enfants  de  Juda  :  (  c  )  Et  habitabit  abfque  iniquitate 
Judas  in  civitatibus  fins  ;  eruntque  agricolcc,  &  pecorum  multitudo  :  quod 
ex  parte  vidstur  fub  Zcrobabel  &  E\ra  effe  completum.  Plcnitudo  autem 
vaticinii  ad  Chrifti  tempore  referatur  :  vel  in  primo  adventu ,  quando  fpi- 
ritualiter  hate  facia  flint  ;  vel  in  Jecundo  univerfa  complentur  :  juxta  nos 
fpiritualiter ,  juxta  judecos  &  noftros  Judai\antes  carnaliter. 
XXXVirr.  Plus  loin  S.  Jerome  diftingue  encore  tres-bien  ces  deux  accom- 
Suite<!ti  te-  plifTemenrs  des  promeffes  au  temps  de  Jefus-Chrift  ,  lorfqu'il  dit  :  (d) 
s!°Wrome  for  Omnes  hujufcemodi  repromijjiones  juxta  Judecos  &  noftros  Judai\antes  ,  in 
le  lens  mylte-  mille  annorum  regno  putantur  efje  complendcc.  Nos  autem  dicente  Apof- 
neux  des  pro-  j  ,  e  \  £„0  piantavi  ,  Apollo  rioavit  ,  fed  Deus  incrementum  de- 
nues  dans  ce  dit  :  &  Ifaia  Propheta  ,  quod  Salvator  ccdifcator  fepium  &  domorum. 
Chapitre.  effe  memoretur ,  in  primo  adventu  Chrifti  fpiritualiter  impleta  defendimus  , 
&  impleta  ex  parte  non  ex  toto  ,  quia  nunc  in  fpectdo  videmi.s  ,  &  in 
anigmate  ;  &  nefcimus  ftcut  oportet  nos  fcire.  Ciim  autem  quod  perfscium 
eft  venerit,  tunc  quod  ex  parte  eft  deflruetiir.  Aut  eerte  in  fecundo  ccm- 
plenda  credimus  ,  quando  in  fua  majeftate  Dominus  apparebit ,  &  fubin- 
traverit  plenitudo  gentium ,  ut  omnis  Ifrael  falvus  fiat  ,  &  nequaquam  ex 
parte  per  fmgulos ,  fsd  fit  Deus  omnia  in  omnibus.  11  vient  enfuite  a 
la  promeffe  de  la  nouvelle  alliance  ,  6c  voici  ce  qu'il  en  dit  :  (/)  Hoc 
uftimonio  Avofiolus  Paulus  ,  five  quis  alius  fcripftt  Epiftolam ,   ufus  eft  ad 

(j)  Uid.  =  (*)  Hid.  col.  (I82,  =  (c)  Hid.  =  (d)  ttid.  col.  683.  =  (e)  1.  Car. 
111.  6.  —  (/)  Uid.  col.  684. 
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Rebrxos  :  omnefque  deinceps  Ecclefiaftici  viri,  in  primo  falvatoris  ad~ 
ventu  dicunt  univerfa  completd  ,  &  novum  tejtamenium ,  hoc  eft  ,  Evan- 
gelium  ,  fuccejjiffe  veteri  tejtamento  ;  a  quo  legem  htiercc  lege  fpiriius 
commutatam  ;  ut  omnia  quoque  facrifizia  ,  &  circumcifto  ,  &  jabbathum  , 
fpiritualiter  complerentur.  Quod  autem  paclum  pro  tejiamento  ponimus  , 
Hibraicx  veritatis  efl  ;  licet  tefiamentum  recle  pactum  appelletur  ;  quia 
voluntas  in  eo  atque  teflatio  eorum  qui  pactum  ineunt  ,  continetur.  II  pre- 
vient  enfuite  une  obje&ion  que  Ton  pourroit  former  fur  ce  que  ces 
prometfes  font  fakes  aux  enfants  de  ceux  avec  qui  la  premiere  al- 
liance Tut  faite  :  voici  fa  reponfe  :  (  a  )  Si  cui  autem  fcrupulum  facit  quare 
dixerit  :  Difj  onam  domui  Ifrael  &  domui  Juda  pactum  (  five  tefia- 
mentum )  novum  ,  non  fecundum  pactum  quod  pepigicum  patribus  vef- 
tris  :  intelli^at  primiim  Ecclefiam  Chrijli  ex  Judxis  |  il  faur  fans  doute 
fbus-enten.lre  fuilfe  )  ,  &  ad  illos  veniffe  Dominum  Salvatorem  atque  di- 
xiffe  :  {b)  Non  veni  nifi  ad  oves  perditas  domus  Ifrael  :  &  idipfum 
Apcftolos  cor.frmaffe  :  (  c  )  Vobis  quidem  primum  oportebar  loqui 
verDiim  Dei  ;  fed  quoniam  repellitis  illud  ,  St  indignos  vos  judicatis 
aeternae  vita?  ,  ecce  convertimur  ad  gentes  :  non  enim  oportebat  panem 
filicrum  dare  canibus ;  fed  quia  filii  patrem  in  fua  venientem  fufcipere 
noluerunt ,  dedit  omnibus  poteftatem  ,  ut  qui  receperint  eum  ,  fiant  filii 
Dei.  Enfin  il  vient  a  la  promefTe  du  retabliffement  de  Jerufalem  , 
&  voici  ce  qu'il  en  dit  :  (  d  )  Qui  mille  annorum  in  terra  Judxa  re^num 
Chrifi  recipiunt ,  Judxi  videlicet  &  noftri  Judai^antes  ,  conantur  ojiendere 
turrem  Ananeel ,  &  portam  anguli  ,  {  &  cater  a  fequentia  loca  )  &  ibi 
dicunt  fancluarium  Domini,  id  eft  temnlum  effe  condendum,  manfv.rv.m~ 
que  in  perpetuum.  Quod  quia  pcft  captivitatem  temporibus  Zcrobabel  & 
E\rx  non  poffunt  monftrare  completum ,  tranfeunt  ad  Chrijli  tempera  ,  quern 
in  confummatione  mundi  dicunt  effe  venturum  :  ut  aurea  atque  gemmata 
juxta  Apocalyp/im  Joannis  defcendat  Jerufalem  :  &  hoc  terra,  (patio  ,  id  eft  , 

ab   Mo  loco  ufque  ad  ilium  locum  ccdificetur  per  circuitum Invoc antes 

igitur  (  e  )  Dominum  Salvatorem  ,  qui  habet  clavem  David,  qui  aperit , 
&  nemo  claudit  ;  qui  claudit ,  &  nemo  aperit  ;  qui  fignatum  quoque 
Jfaicz  librum  &  omnium  Prophetarum  aperuit ,  &  adoraverunt  viginti  aua- 
tuor  feniores  tenentes  citharas  :  quod  folus  potuerit  divina  referare  myfteria 
aggrediamur  md'ificium  ctvitatis  ad  quam  Propheticus  fermo  diric itur  :  (  f) 
Gloriofa  diftafunt  de  te  ,  civitas  Dei  :  &  \g)  fluminis  impetus  Istificat 
civitatem  Dei.  JEdificatur  itaque  Ecclefia ,  St  le  refte.  Ceft-a-dire  ,  qu'il 
applique  toute  cette  Propherie  a  l'edifice  meme  de  l'Eglife ,  en  re- 
cherchanr  la  fionification  de  tous  les  noms  qui  s'y  trouvent.  On  a  de- 
puis  obferve  que  le   nom   de  Goatha  qui    fe   trouve  ici  compris  dans 


(a))  Ibid.  col.  6R5.  =  (t>)  Matt.  xv.  24.  =  (c)  AH.  xiii.  4^1.  =  (</)  Loco 
tit.  col  6S6.  ==■  (e)  Hid.  col.  687,  =  {f)  Pfd.  lsxkvi.  2.  5=5  (/*)  I'fd.  xlv.  4. 
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l'enceinte  de  la  nouvellc  Ville  ,  St  qui  en  Hebreu  peut  fe  prononcei 
Gogoiha ,  pourroit  etre  le  meme  que  Golgotha  ,  le  lieu  du  Calvaire 
qui  fe  trouva  en  effer  compris  dans  la  nouvelle  ville  que  l'Empereur  .Adrien 
fit  conftruire  pres  de  l'ancienne  ,  Sc  a  laquelle  il  donna  le  nom  dElia  : 
enforte  que  cette  Prophctie  pourroit  peut-etre  ddns  un  fens  litteral 
regarder  cette  nouvelle  ville.  Mais  ce  premier  fens  peut  bien  en  cou- 
vrir  un  autre  plus  eleve  8c  relatif  au  grand  objet  des  promefles  myf- 
terieufes  dont  ce  Chapitre  eft  rempli.  11  paroit  que  pour  emrer  dans 
1'intelligence  de  tous  ces  traits  enigmatiques  ,  il  faut  foigneufement 
diftinguer  Ephraim  8c  Juda  ,  Samarie  &  Sion,  Jacob  meme  8c  Ifrael. 
Sion  reprefente  certainement  l'Eglife  de  Jefus-Chrift  ,  8t  Juda  le  peu- 
ple  Chretien  :  Ephraim  auparavant  fepare  de  Juda,  mais  enfuite  reuni  j 
c'eft  le  peuple  Juif  qui  s'eft  fepare  d'avec  le  peuple  Chretien,  mais 
qui  un  jour  viendra  s'y  reunir  :  Samarie  autrefois  ennemie  de  Sion  , 
mais  enfuite  foumife  a  Sion  ;  c'eft  de  meme  la  nation  Juive  qui  eft  de- 
venue  ennemie  de  l'Eglife,  mais  qui  un  jour  lui  fera  foumife.  Jacob 
dont  le  nom  fignifie  fupplantateur  ,  reprefente  la  Gentilite  Chre- 
tienne  qui  a  fupplante  la  nation  Juive  en  embralTant  la  foi  que  cette 
nation  abandonnoit  ,  &  en  occupant  fur  l'olivier  franc  la  place  que 
cette  nation  y  laiffoit  vacante  par  le  retranchement  que  fon  incredu- 
lite  lui  avoit  attire.  Ifrael  ,  dans  fon  fens  propre  8c  naturel  ,  c'eft  la 
nation  meme  d'Ifrae'l  felon  la  chair  ,  &.  dans  un  fens  plus  fublime  , 
tous  ceux  qui  font  devenus  enfants  d'Abraham  par  la  foi. 
xxxix.  Le   p     Houbigant   reconnoit  que  les   promeffes  renfermees  dans   ce 

furicTpromef-  Chapitre  ne  peuvent  trouver  leur  accompliffement  aux  temps  qui  ont 
les  contenues  precedes  Jefus-Chrift  :  mais  il  incline  beaucoup  vers  le  fentiment  de 
iians  ce  Chapi-  ceux  qUj  jes  renvoient  au  temps  de  la  converfion  future  des  Juifs  ,  6c 
temps  fe  rap-  qui  croient  y  voir  non-feulement  le  rctour  des  Juifs  a  l'Eglife  de  Jefus- 
ponent-eiies  ?  Chrift  par  l'efprit  de  la  foi ,  mais  litteralement  le  retour  des  Juifs 
wraps  qpTont  ^ans  'a  Paleftine  au  temps  de  leur  converfion  ,  &  le  retabliflement  de 
preceJe'  Jefus-  la  ville  meme  de  Jerufalem  :  c'eft-a-dire  ,  qu'autant  il  s'eloigne  de  l'in- 
Chrift' ou  aux  terpretation  de  S.  Jerome  &.  des  faints  Dofteurs  qui  l'ont  fuivi,autant 
l'onffuivi '? re-  il  s'approche  de  celle  que  S.  Jerome  combat  dans  les  Juifs  8c  dans  ceux 
gardeitt-eiies  qu'il  appelle  Judaizants.  Le  P.  Houbigant  infifte  d'abord  fur  ce  que  des 
jes  Juifs  qai  j  premier  verfet  ,  Dieu  adrefle  fes  promeffes  a  tomes  les  families 
foiaucommen-  a  Ifrael.  Cet  Interprete  en  conclut  que  ces  promefles  ne  fe  bornent 
eement  Jei'E- p0jnt  £  quelques  reftes  d'Ifrae'l  fauves  par  grace  au  temps  des  Apo- 
narfon  ^"ntiere'  tres»  m  aux  Gentils  devenus  enfants  d'Ifrael  par  l'efprit  de  la  foi ,  mais 
qiii  y  revien.  qu'elles  regardent  le  corps  entier  de  la  nation  d'Ifrael  felon  la  chair  : 
dra  a  ia  fin  des  j-   u   jj  jnfere  qUe  cela  concerne    la  converfion  future   de  ce   peuple. 

temps  (  ,      -     \  ,         .  -  ,         ,  .  .  *        V 

On  vient  de  voir  que  ce  dernier  lens  n  exclut  point  les  autres.  Les 
promefTes  faites  a  Ifrael  ,  ont  ete  accomplies  en  partie  fur  les  Juifs 
8c  fur  les  Gentils  memes  au  temps  des  Aporres.  L'Evangile  a  ete  an- 
nonce  alors  prcmierement  a  toes  les  Juifs,   fans  aucune  diftindion  de 
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families  ni  de  tribus  ;  Sc  il  eft  certain  ,  par  le  tcmoignage  des  Apo- 
tres  memes  ,  qu'il  y  en  eut  un  grand  nombre  qui  embrafferent  la  foi  ; 
les  Gentils  vinrent  fe  joindre  a  eux  ,  2>C  devenant  ainfi  enfants  d'lfrael 
par  l'efprit  de  la  foi  ,  ils  eurent  parr  aux  promeOes  faites  a  Ifrael. 
Cet  accomplifTemeni-eft  certain  :  on  ne  peut  le  nier  ;  8c  en  l'admettanr, 
on  n'exclut  point  1'accompliiTement  que  les  memes  promeffes  auront 
un  jour  fur  le  corps  entier  de  la  nation  ,  lorfqu'clle  embraffera  la 
foi  :  comme  le  premier  accompliffement  n'exclut  point  le  dernier  ; 
le  dernier  n'exclut  point  le  premier.  Le  P.  Houbigant  ajouce  que 
les  noms  de  Jacob  8c  d'Ephrai'm  ,  ne  defignent  jamais  les  Gentils : 
on  a  cru  que  S.  Jerome  ne  conviendroit  pas  de  cela  ,•  8c  la  fuite 
meme  du  texte  va  montrer  que  quand  il  feroit  vrai  qu' Ephraim  ne 
fignifieroit  pas  ici  les  Gentils  ,  il  pourroit  du  moins  etre  que  les 
Gentils  y   fuffent  defignes  fous   le  nom  de  Jacob. 

Le  P.  Houbigant  obferve  que  la  reunion  de  Samarie  avec  Jerufa-        XL. 
lem  n'a  point   eu    lieu    avant    Jefus-Chrift  ,    puifqu'au    contraire    les     E'V a  vra!; 
Samaritains  demeurerent  ennemis  des  Juifs  :  il    en  conclut  que  cette  &  Samariefe^ 
reunion  n'aura  lieu  qu'au  temps  de  la  converfion  future  des  Juifs  ,   8c  rent  rebates  8e 
que   non-feulement  alors  Jerufalem,   mais  Samarie  meme,    fera  reba-    a/";eesPar,es 

•  r  j  ii        r  i  •      i  i     i  •    <  Jmh  a"  temps 

tie,  enlorte   que  ces  deux   vales  leront   alors    egalement  habitees  par  de  ia  conver- 
les  Juifs.    S.  Jerome  qui    ne   vouloit   pas    croire    que   Jerufalem  dut  ficm  '""'rede 
etre  rebatie  ,    etoit  affurement  bien  eloigne  de  penfer  que  Samarie  dut  pdfeLiiefc! 
jouir  de  la  meme  prerogative.   L'Evangile  nous  promet  des  demeures  ,  vrai  de  dire 
mais   dans   le   Ciel  ,   6c  non  pas   fur  la  terre.    Les  Patriarches    memes  ,u'a!or! Sama' 

t_i_-  ■    ■   i  •    i  .......  ries  unnaa  Je- 

ne  cnercnoient  point  lci-bas  une  cue  permanente  ,  mais  as  afpiroient  rufaiem  ? Eft.a- 
a  la  celefte  patrie  :  2>C  lorfque  les  Juifs  feront  devenus  Chretiens ,  vrai  "J11'11  y  ait 
ils  entreront  dans  la  meme  difpofition  :  ce  ne  fera  pas  fur  la  terre  I'v^T  dT 
qu  us  chercheront  une  demeure  ;  mais  leur  unique  defir  fera  d'encrer  *.  7.  incaPite 
dans  la  Jerufalem  celefte  :  Samarie  s'unira  a  Jerufalem  lorfque  la  na-  ^nt}um  ?  fic- 
tion Juive  s'unira  a  l'Eglife  de  Jefus-Chrift  :  l'union  de  ces  deux  villes  JapltlmlV"' 
eft  ici  le  fymbole  de  l'union  de  ces  deux  peuples.  Le  P.  Houbigant  f''"m?ju(iifica- 
croit  trouver   une  faute  manifefte  ,    avertum  mendum  ,   au  f.    7.  ou  le  t10"  de  'ex" 

c    ■  j'      /•  1  1-  rr  j      1        if    t  r.       1  •       .      •  •       r       preflion  d«ex- 

beigneur  dit  lelon  1  expreilion  de  la  Vulgate  :  Exultate  in  Ixtitia  J  a-  te. 
cob  ;  &  hinnite  contra  caput  gentium :  l'Hebreu  peut  fignifier  plus  lit- 
teralement  :  in  capite  gentium  :  les  Septante  ont  lu  de  meme  ;  mais 
le  P.  Houbigant  pretend  que  c'eft  perdre  le  temps  que  de  vouloir 
expliquer  cela.  II  fuppofe  par  pure  conjecture  qu'il  faut  lire  ,  in  ca- 
pite montium  :  voila  ce  qu'il  appelle  la  lecture  la  plus  vraie  :  Scriptio 
verior.  Mais  rien  n'oblige  de  recourir  a  cette  fuppofition.  Quel  eft 
le  fujet  de  cette  joie  ?  Ce  qui  precede  8c  ce  qui  fuit  le  fait  affez 
connoitre  :  c'eft  qu'Ephra'im  vient  fe  reunir  a  Sion  ;  c'eft  que  Dieu 
fauve  les  reftes  d'lfrael  en  les  ramenant  a  Jerufalem  :  c'eft  qu'enfin 
la  nation  Juive  embraffe  la  foi  &  vient  fe  reunir  a  l'Eglife  :  &.  a  qui 
annonce-t-on  ce  grand  fujet  de  joie  ?  ou  l'annonce-t-on  ?  On  l'annonce 
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;'i  la  Gentiltte  Chretienne  delignee  fous  le  nom   myfrerieux  de  Jacob  ; 

on    l'annonce  a  la  tete  dcs    nations ,   in  capita  gentium  ,  au  cenrre   des 

nations  Ghretiennes  pour  qui   ce  rerour    de   la    nation  Juive    a   Je;'us- 

Chrift  fera    fans  doute  le  fujet  d'une  tres-grande  joie.  L'expreifion  du 

texte  eft  done  tres-convcrnble  ;  il  n'y  a  pas    lieu  d'y  foupconncr  la 

moindre  faure  :  in  capite  gentium. 

VaY' n\        ^e  ^'    Houbigant  vient  enfuite   aux  promeiTes  faites  a  Rachel  :  elle 

cjne  ie  rctour    etoit   la   mc-e  de  Jofeph  ,  8c  confequemment    aieule    d'Ephraim  ;   fes 

des  enfanrs  de  enfantS   font  clone  ceux  d'E.>hraim  ;    6c  ceux  d'Ephrai'm   reprefentent 

ce^eTetour0^- ^ ''    nat'on   cntiere  des  Juifs    :    le    P.    Houbigant  le  penfe    de   meme. 

tur  des  Juifs ,  Mais   parce  qu'il   e(l  dit  que  les  enfants   de  Rachel   reviendront  de  la 

nor.  leiibmeiit  terre  ,je  i'ennemj  <jans  jeur  propre  terre  ,  le  P.    Houbigant  en  conclut 

meme  dans  la  qu  '1   ne  s  agir   point  ici  du  leul   rctour  des  cceurs  a   la   foi,  mais  dun 

Jndfc?  En  quel  retour  qui  fe  doit  faire   par  le   mouvement    meme    des  pieds  ,    pour 

dedire  w'les  Pa^er  ^'un    ''eu   ^ans    lln  aurre  :  Intelligitur  re  dims  pedum  ,    non   tantum 

enfanrs  de  Ra-  cordium.  Mais  ne  fcait-on  pas  que   nous  tous  qui  appartenons  a  Jcfus- 

ehel  revien-     Chrift  ,  nous  avons  e:e  transfires  de  I'empire  du  demon  dar.s  le  royaume 

<ians  leur  ter-  de  Jefus-Chrifl  ?  8c  cela  ne    s'eft  point  fait  par  le    mouvement   de    nos 

re.  Eft-ii  vrai  pieds  ,    mais   par   le  feul  mouvement  du   cceur.   II   en  fera    de    meme 

que  {'opinion    ^es  jujfs  ;  ia  terre   de  l'ennemi   dans  laquelle    ils  font,   e'eft  I'empire 

du  retour  furiir  c        •  r    ■  •vr 

•les  juifs  lans  du  demon  ;  lis  en  lortiront  par  la  roi  :  la  terre  d'lfrael  dans  la- 
la Judeeait ece  quelle  ils    reviendront  e'eft  l'Eglife  meme  de  Jefus-Chrifl:  ;   ils  y  ren- 

1'opinion  fie"  r  <  i       r  r»         *  r         r% 

ju'raUde*  Juifs  treront  comme  nous  y  lorn  nes  entres  par  le  lain  Bapreme.  Le  P. 
&  des  faints  Houbigant  pretend  que  l'opinion  du  retour  des  Juifs  dans  leur 
Peres  da-s  les    rre  rerre     e'eft-a-dire  dans  la  Judee,  a    ete  l'opinion  ce-ierale  des 

premiers  fie-     r      '    .  r      ,  ,  .         T    .  c  .  .     r_   .  7, 

ties?  premiers    fiecles    tant    chez    les  Juifs  que  chez  les  saints  Peres.    Que 

cette  opinion  ait  ete  gtinerale  chez  les  Juifs  lepares  de  l'Eglife  par 
leur  incr^dulite,  cela  n'el  pas  etonnant  :  leur  cceur  charnel  ne  delimit 
que  de  rentrer  dans  la  Judee  d'ou  ils  avoient  ete  chalTes  :  mais  cette 
opinion  ne  fut  point  auili  generale  chez  les  Chretiens.  S.  Juftin  qui 
avoir  embralTe  cette  opinion  declare  exprelfiment  que  les  fentiments 
fur  ce  point  etoient  partages  .-  8c  apres  avoir  dit  que  plulieurs  pen- 
foient  comme  lul  ,  il  avoue  que  plulieurs  qui  d'ailleurs  etoient  tres- 
orthodoxes  ,  n'admettoient  point  cette  opinion  .-  Tibi ,  dit-il  parlant  a 
Tryphon  ,  (  a  )  tibi  &  antea  confejj'us  fum  ,  me  &  multos  alios  hxc  fen- 
tire ,  ita  ut  omnino  perfpecium  habeamus  fie  futurum  ;  at  multos  rursiis , 
eofque  ex  illo  Chriflianorum  genere  ,  quod  piam  &  puram  fequitur  Jen- 
tentiam,  id  non  agnofcere  ,  tibi  fignificari.  Ce  partage  de  fentiment 
fubfifta  fur  ce  point  au  milieu  des  perfecutions  qui  ne  laifferent  pas 
le  loifir  d'etudier  les  Proprieties  ,  .pour  difcerner  de  quel  cote  Ton 
pourroit  en  decouvrir  le  vrai  fens  fur  des  evenements  futurs  qui  n'in- 
tereflbient  point  alors  la   plus  grande   partie  des   fidcles  ,    parce  qu'ils 

(<a)  J uft.  Dial,  cum  Try phone ,  p.  177. 
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n'appartenoient  point  a  la  foi.  Mais  la  paix  ayant  ete  rendue  a  1'E- 
glife  ,  on  etudia  avec  plus  de  foin  les  Prophecies  ;  6c  comme  on  les 
etudioit  avec  piete,  la  lumiere  fe  repandit  fur  ceux  qui  s'appliquerent 
a  cette  etude.  Des  le  troilieme  fiecle  ,  cette  fa  u  fie  opinion  fut  avan- 
tageufement  refutee  par  S.  Denys  d'Alexandrie  ;  au  quatrieme ,  S. 
Jerome  en  confervant  tous  les  egards  dus  aux  faints  Martyrs  qui  s'y 
etoient  laifles  engager  ,  la  combattit  tres-vivement  ;  au  cinquieme  , 
S.  Auguftin  acheva  de  la  rejetter  ;  &  depuis  ce  temps  tous  les  Peres  6C 
les  Do£teurs  les  plus  eclaires  ont  rcconnu  que  cette  opinion  n'etoit 
qu'une  pure  illufion  ,  qui  fe  diflipoit  des  qu'on  en  venoit,  a  rexarnen 
des  preuves  alleguees  de  part  &.   d'autre. 

Le  P.    Houbigant  paroit  etre  fort    embarrafie    de    ce    prodige  que      Remarket 
Dieu    annonce   :   Femina    circumdabit    virum.    Cette  exprefllon   qui   eft  fur  le  texte  du 
celle  de   notre  Vulgate  ,   ne  lui   plait  pas  :   il   prefere    de   dire   mulier  %"m*™™a 
ambibit  virum.   II  avoue  qu'il  l'emprunte   de  Caltalion  qui    dit ,  femina  virum.  Fau- 
ambibit  virum.  II  avoue  que   s'il  la  prefere,    e'eft    parce  qu'il  n'y    voit  droit-ii  tradui- 

n-  1    •  n  /•        ■  •  ■      1  -  rr  1  re  >  Mulier 

pas  aflez  clair  :  Quern  nos  propterea   feqiumur ,    quia    lux   non  aftulget.  amiibit  VI-_ 
Mais  fi  la  lumiere    ne    brille   pas  plus  du   cote    de   Caftalion   que  du  rum?  Les  An- 
cote  de  notre  Vulgate  ,     ricn   ne  nous   oblige   done   d'abandonner  ici  ^Veat-Us^1'' 
I'expreflion  de  la   Vulgate.  II  y  a  plus  :  le  P.  Houbigant  avoue  que  lorfqu'iis  ent 
le  fens  de  Caftalion  ne  lui    plait  pas  ;    parce  qu'il  n'eft  point  11  rare  c™  voir  le 
qu'une  femme  recherche  un  homme  en  manage.  Mais  fi  ce  fens  n'eft  [>jnoamation 
pas  recavable,    il  ne  falloit  done   pas  en  recevoir  l'expreflion  :  car  cet  dans  ces  paro- 
ambibit  de  Caftalion  renferme  necefiairement  ce  fens  :  cela  feul  devoit  Ic.s :  Fe,ml"^ 

•  iTiTTt-ii  circumaabit 

done  fuffire  pour  le  faire  rejetter.  D'un  autre  cote  le  P.  Houbigant  declare  virum'Fau- 
qu'il  ne  fe  rend  point  au  fentiment  deceux  qui  croient  que  cette  Prophetie  *roit-u  lire  sc 

1       1      r  •  T7--  a  1      r\-  n  r  tradmre  Uxor 

regarde  la  lainte  Vierge  devenue  mere  de  Dieu  :  i°.  parce  que  ceiens  ne  rc diblt  ad  vim 
lui  paroit  pas  lie  avec  ce  qui  precede  ni  avec  ce  qui  fuit  :   iQ.  "parce  rum  fuum:  en 
que  le  mot   Hebreu  nqbh,  fignirie  une  femme  mariable  8c  non  pas  une  ^our9^,8'1 
vierge.  II  n'etoit  pas  neceflaire  que  la  virginite  de  la   mere  de  Dieu  fut  Synagogue  k 
ici  marquee  :  elle  1'avoit  ete  bien   expreflement  par  Ifa'fe  ,   &.  cela  fuffi-  Jefus-Clnift. 

r   •        t    ■   1       o    ■  'A-       1  A/i  r  1      Jii'lincation 

ioit.  Ici  le  Seigneur  predit   le  meme  myftere   lous  un   autre  point  de  de  la  ieQure 
vue  que  S.   Jerome   a  tres-bien  explique.    Non-feulement  une    Vierge  »u  exte ,  du 
concevra  &.  mettra  au  jour  ce  divin  Enfant  fans  rien  perdre  de  fa  vir-  fea"  deJ?J u!* 
ginite  ;  mais  ce  divin  Enfanr  qui  a  fa  naiflance  paroitra  auffi  foible  que  I'intrrpr&a'- 
les  autres ,  fera  des  le  fein  de  fa  mere  un  homme  parlait  :  perfecius  vir  tion  dcs  Aa" 
in  ventre  femineo  continebitur.   Voila  ce  que   S.   Jerome  a  vu  dans  l'ex- 
preflion du  rexte  ;  &  e'eft  bien  la  la  merveille  etonnante  que  le  Seigneur 
annonce.  S'il  paroit  difficile  de  lier  cela  avec  ce  qui  precede  Sc  avec  ce 
qui  fuit ,  e'eft  que  Ton  confond  les  deux  fens  dont  le  texte  eft  fufcepti- 
ble  relativement  a  Jefus-Chrift  ,    &c   que  pour  admettre  le  fecond  qui 
regarde  les  derniers  temps  on  voudroit   exclure   le  premier  qui  regarde 
le  temps  meme  de   l'lncarnation  du  Verbe.   Mais  nous  avons  fait   ob- 
ferver  que  ces  deux  fens   fe  concilient  ,  St  que  Ton  ne  doit  pas  ex- 
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dure  l'autre  :  il  arrive  ici  ce  que  Ton  rcmarque  dans  prefque  routes 
les  Proprieties  fufcepribles  de  deux  fens  :  certaines  expreffions  convien- 
nent  mieux  au  premier  ,  tandis  que  d'aurres  conviennenr  micux  au 
fecond.  Ces  promeffes  ont  ere  accomplies  en  partie  au  premier  ave- 
ncment  de  Jefus-Chrift  ;  6c  ce  n'eft  que  dans  fon  fecond  avenement 
qu'elles  auront  leur  enricr  accompliflemcnt.  Ainfi  la  plupart  des  ex- 
pressions nous  conduifent  a  ce  dernier  accompliflemcnt  ;  mais  cela 
n'empeche  point  qu'au  milieu  de  tout  cela  ,  il  n'y  ait  des  traits  qui  re- 
gardent  plus  particulierement  le  premier  :  celui-ci  eft  du  nombre  de 
ceux  qui  ont  ete  exa£temcnt  verifies  des  le  temps  de  l'lncarnation  du 
Verbe  dans  le  fein  de  la  fainre  Vierge  ;  mais  cela  n'empeche  nulle- 
rrent  que  le  meme  prodige  auquel  les  Juifs  ont  ferme  les  yeux  juf- 
qu'a  la  fin  des  temps  ne  leur  foit  rappelle  au  temps  de  leur  future 
conversion.  Reconnoiflez  au  moins  aujourd'hui  ,  enfants  d'Ifrael  ,  ce 
que  vous  avez  jufqu'a  prefent  refufe  de  reconnoitre  :  e'eft  que  Dieu  a 
cree  fur  la  terre  un  prodige  qui  avoit  ete  jufqu'alors  inoui  :  Quia 
creavit  Dcminus  novum  fuper  terram.  Ce  prodige  que  vous  n'avez  pas 
voulu  reconnoitre,  e'eft  qu'une  femme  ,  vierge  fans  doutecomme  vous 
l'a  dit  Ifa'i'e  ,  mais  enfin  une  pcrfonne  du  fexe  feminin  ,  femina  ,  une 
femme  portera  St  contiendra  dans  l'enceinte  de  fes  entrailles  un  enfant 
qui  femblable  aux  autres  par  la  foiblefle  de  la  nature  dont  il  fera  re- 
vetu ,  aura  route  la  perfection  de  I'homme  par  les  rrefors  de  fageffe  8c 
de  fcience  dont  fon  ame  fera  remplie  :  femina  circumdabit  virum.  Le 
P.  Houbigant  ne  trouvant  rien  d'aftez  fatisfaifant  dans  cctte  explica- 
tion donnee  par  les  anciens  ,  en  conclut  qu'il  y  a  la  quelque  faute  : 
aliquod  latere  mendum.  Au  lieu  de  ces  mots  ,  TSUBB  GBR  ,  circumda- 
bit virum,  il  propofe  de  lire,  TSUB  LGBRH  ,  redibit  ad  virum  fuum  : 
en  changeant  le  famech  en  shin  ,  le  fecond  beth  en  lamed ,  &  ajou- 
tant  le  pronom  h  ,  fuum  ,  Sc  fuppofant  que  ce  grand  prodige  eft  le 
rerour  meme  de  la  Synagogue  a  Jefus-Chrift.  Mais  i°.  cette  ledure 
n'eft  fondee  que  fur  une  conjeclure  ;  8c  ce  qu'il  y  a  ici  de  certain  , 
e'eft  que  le  texte  ne  dir  point  cela  :  le  texte  ne  dit  que  ce  que  la  Vul- 
gate exprirre  tres-litteralement  :  femina  circumdebit  virum.  2P.  Si  le  re- 
rour de  la  Synagogue  a  Jefus-Chrift  a  quelque  chofe  d'ttonnanr  ,  le 
rnyfterede  l'lncarnation  du  Verbe  dans  le  fein  de  la  fainre  Vierge  eft 
fans  doute  beaucoup  plus  etonnant  encore  ;  &  puifque  e'eft  ce  que  les 
Anciens  y  ont  vu  ,  rien  ne  peut  ici  nous  obliger  d'abandonner  une 
interpretation  ft  ancienne  8c  li  convenal  le.  Si  Ton  eft  furpris  de  voir 
que  l'expreffion  circumbabit  foir  ici  employee  pour  marquer  l'etar  d'ure 
femme  enceinte  ,  on  peut  remarquer  que  l'expreftion  meme  de  notre 
langue  eft  relative  a  1'idcc  que  renferme  ce'le  de  1'Hebreu  :  car  en 
Francois  enceindre  eft  precifemem  ce  que  fignifie  le  mot  circumdare  : 
8c  lorfque  nous  difons  d'une  femme  qu'elle  eft  enceinte,  nous  voulous 
dire  qu'elle  pone  dans  l'enceinte  de  les  entrailles  un  enfant :  voila  pre- 

cifement 
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cifement  ce  que  fignifie  ici  l'expreflion  de  l'Hebreu  :  femina  circumdabit 
virion :  avec  cecte  feule  difference  qu'ici  cet  enfant  eft  un  homme  par- 
fait  :  femina  circumdabit  virum  gremio  uteri  fui ,  comme  1'explique  S. 
Jerome  :  perfecius  vir  in  ventre  femineo  folitis   menfibus  continebitur. 

Le  P.  Houbigant  vient  enfuite  a  la  promefle  de  la  nouvelle  alliance.       XLMI. 
II  eft  bien  certain  que  cette  alliance  a  ete  faitc  par  Jefus-Chrift  ,    8c  fe  Lcao^°™f ' 
fcellee  par  l'effufion  de  fon  fang  :  confequemment  il  n'eft  pas  poffible  aUx  ff.  Jx. 
de  mcconnoitre  dans  ces  circonftances  raccompliflement  de  la  promefle.  &  fuiv  tou- 
Le  P.  Houbigant  neanmoins  ne  dit  pas   un   feul    mot  de    ce   premier  vdie'aiLnce] 
accompliflement ,   il  exclut  meine  exprcfiement  l'idee  de  ceux  qui  pre-  n'a-t-eiic  pas 
tendroient  que  dans  ce  fens  Juda  reprefente  les  Juifs,  St  Ifrael  les  Gentils.  S^**01"- 
II  n'eft  occupe  que  de  raccompliflement  que  doit  avoir  un  jour  cette  dans  I'&ahltf- 
promefle  a  l'egard  de  la  nation  Juive.  II  entend  par  Ifrael  &  Juda  la  fement _de  l'E- 
feule  nation  Juive  ;  ce   fens   lui  paroit    manifefte.   II   obferve   que  les  ,6e'ise0n  ££" 
Juifs   font  encore  ici  defignes  par  ce  qui  eft  dit  de  l'ancienne  alliance  dire  qu'eiie  re 
contra£tee  avec  leurs  peres.  II  en  conclut  comme  une  confequence  in-  c"ra  un  "0ii: 
dubitable  que   cette  promelle  regarde  le  retour  de  la   nation  Juive  a  fementi  ia/i« 
la  foi.  II  eft  facile  de  concilier  ici  les  deux  fens.  Dans  le  premier  fens ,  <?es  Cedes  en 
au  premier  avenement  de  Jefus-Chrift  ,    l'alliance  a  etc  faite  avec  Ifrael  n3avt;"t  JaeiTe" 
8c  avec  Juda  ,   e'eft-a-dire  ,    avec  les  Juifs  qui  fe  font  foumis  a  Jefus- 
Chrift  :  ils  y  ont  ete  admis  de  toute  tribu   indiftinclement.  Les  Gentils 
y  ont    ete    aufli  appelles  ;  ils  y  font  entres  ;   &  en  y  entrant   ils    ont 
fuccede  aux  privileges  &  aux  prerogatives  de  la  maifon  de  Juda  ,   de 
maniere  que  e'eft  en  s'uniflant  a  eux  que  les  Juifs  entreront  dans  cette 
alliance.  Sous  ce  point  de  vuc  ,   8c  a  l'egard  de  ce  dernier  accomplif- 
fement  referve  pour  la  fin  des  temps  ,   Ifrael  feul  reprefente  la  nation 
Juive,  Juda  le  peuple  Chretien  auquel  cette  nation  viendra  fe  reunir  : 
&.  il  eft   bien  remarquable  qu'au  if.  33.  ou  la  promefle  eft  repetee,   la 
feule  maifon  d'Ifra'el   y  eft  nominee  :  hoc   erit  pactum  quod  feriam  cum 
domo  Ifrael  pofi   dies  illos.  C'eft  qu'en  effet  l'alliance  a   ete  faite   avec 
la  maifon  de  Juda  ,   e'eft-a-dire  avec   le   peuple  Chretien  des   le  com- 
mencement de  TEglife  ;  mais  dans  les  derniers  temps  la  meme  alliance 
fera  faite  avec  la  maifon  d'Ifrael  ,   e'eft-a-dire  avec  la  nation  Juive  qui 
jufqu'a  prefent  en  eft  demeuree  exclufe  par  fon   incredulite  :  Hoc  erit 
pactum  quod  feriam  cum  domo  Ifrael  pofl  dies  illos  :  £t  ce  fens  eft  bien 
audi   renferme  dans   l'expreflion  du  fr.   31.   ou    la   maifon    d'Ifrael    eft 
expres  nominee  avant  la  maifon  de  Juda  :  Ecce  dies  veniunt  &  feriam 
domui  Ifrael  &  domui  Juda  ,  fctdus  novum.  Car  dans  le  ftyle  des  Hebreux 
la  conjonclion   &  fe  prend  quelquefois  pour  ficut ,  foit  qu'elle    eut  en 
effet  les  deux  fens  ,   foit  que  les  Copiftes    aient   confondu    la  lettre  u 
qui  fignifie  &  ,  avec  la  lettre  c  ,   qui  fignifie  ficut.  C'eft  ainfi  qu'au  I. 
Livre  des  Rois  ,   Chap.  XII.  i\  15.  on  lit  dans  1'Hebreu  comme  dans  la 
Vulgate  ;  erit  manus   Domini  (itper  vos  &  fuper  patres  vefiros  :  s'il  n'y  a 
la   aucune    fame  de  Copifte  ,   la  conion&ion  &  y  fignifie  afiuremen 
Tome  XII.  A  a 
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ficut  :  la  main  du  Seigneur  fera  fur  vous  comme  fur  vos  peres.  De 
meme  ici  :  Le  temps  vient ,  du  le  Seigneur ,  oil  je  ferai  une  alliance  nouvelle 
avec  la  maifon  d'Ifrael  &  avec  la  maifon  de  Juda  ,  St  non-feulement 
avec  Tune  &C  l'autrc  ,  mais  avec  I'une  comme  avec  I' autre  :  avec  l'une  St 
1'autre  dans  l'etabliiTement  de  cette  alliance  ,  ou  les  Juifs  qui  croiront 
feront  admis  de  toute  tribu  fans  diftinc~tion  ;  mais  encore  avec  l'une 
comme  avec  1'autre  a  la  fin  des  temps  lorfquc  la  nation  entiere  des 
Juifs  reprefentee  par  la  maifon  d'Ifrail  fera  admife  dans  I'alliance  qui 
a  ete  faire  des  le  commencement  avec  le  peuple  Chretien  reprefente 
par  la  maifon  de  Juda.  Ainfi  fe  concilie  le  f.  31.  ou  les  deux  maifons 
font  nominees  ,  avec  le  t.  33.  ou  le  Seigneur  nc  nomme  que  la  feule 
maifon  d'Ifrael  :  &.  e'eft  aufli  relativement  a  cettc  maifon  d'Ifrael  felon 
la  chair  ,  que  Dieu  rappelle  au  ir.  32.  l'ancicnne  alliance  faite  avec  leurs 
peres  ,  cum  patribus  eorum. 
La  promef-  Le  P.  Houbigant  obferve  enfuite  la  promeffe  que  Dieu  fait  de  ne 
fe  da  ne  point  point  laiffer  perir  la  maifon  d'Ifrael ,  8C  de  ne  la  point  rejetter  entierement : 
laiffer  penr  la  jj  parojt  vou|0ir  appliquer  cela  aux  Juifs  au  temps  de  leur  future  con- 

mailon  il  Ifrael         r  rr       '  r  „ 

&  de  ne  la  verhon  ,  pour  en  conclure  qu  lis  formeront  alors  un  peuple  dimngue 
point  rejetter  ^es  autre?  par  leur  reunion  dans  leur  ancienne  demeure ,   dans  la  Judee. 

entu-rcment  ,      »»    .  rr  t    •  /•<  i  •  i  1        1     ■  rr 

rcarje-t-eiie  Mais  cette  promefie  ayant  precuement  pour  objet  de  ne  pas  Les  laijjer 
le  temps  de  la  perir  ,  de  ne  pas  les  rejetter  entierement  ,  montre  bien  par  ces  expref- 
eonvcrfion  hi-  f        memes  ,  qu'elle   regarde    fpecialement  le   temps   meme  du  chati- 

ture  des  Jmfs ,  '    \  .&,  \  ,  f 

ou  le  temps  ment  qu  lis  le  lont  attires  par  leur  incredulite  :  1  accompliiiement  de 
meme  qui  s'eft  cette  promeffe  fubfifle  done  fous  nos  yeux  par  le  foin  que  Dieu  prend 
leur  infidel  ^e  conferver  cette  nation  malgre  l'infidelite  dont  elle  s'eft  rendue  cou- 
jufqi'apefent?  pable  depuis  plus  de  dix-fept  fiecles  ;  Sc  il  continuera  de  la  conferver 
La  dduripnon  jg  meme  jufqu'a  la  fin  des  temps  dans  fa  difperfion  meme  ,  fans  qu'il 
prophetique  de   -   .         ,        J  .    t  rr      Li        j  1       1    j  •  : 

l'erendue  de  ioit  necellaire  de  la  raliembler  dans  la  Judee  pour  en  marquer  micux 
Mrufalem        ja  confervation.  Enfin  le  P.  Houbigant  croit  trouver  dans  la  defcription 

prouvet-elle       ,       ,,  ,  .  ,       ,  n  -n       j  ■       T '_/  j» 

queWrufalem  "e  '  ctendue  de  la  nouvelle  vine  dont  pane  Jeremie  ,  une  preuve  de- 
fera  rebatie  ?  monftrative  du  retablilfement  futur  de  Jerufalem.  11  lui  paroit  evident 
Ceia  ne  regar-  t     Prophete  decrir   ici  la   Situation    des    lieux  ,   St  non   l'etat  des 

de-t-il  point  la  1  J  „  _  ',   . 

viiie  Mcie  fous  mceurs.  Sa   preuve  confine  en   ce    que  cette  rropnetie   na  point   recu 
Adrk-n  ? N'eft.  fon  accomplirTement   depuis  le  retour  de  Babylone  jufqu'a  Jelus-Chrift  : 
defcription"6    Hccc  autem  non  completa  fuiffe  pofl  reditum  Babylonis  ,    ufque  ad  Chrijlum 
myfterieufe       natum  ,  docet  facra  hijloria  ,    in  qua  legitur  montem  Goaiha  feu  Golgotha. 
dun -edifice fyu fu{jje  extra  Jerufalem  fnum.  Idem   dixeris  de  valle   cadaverum.  Nam  de 
Gareb  nihil  compertum  habemus.  Voici  dans  ces  quatre  derniers  mots  un 
aveu   tres-important  :  Nam  de   Gareb   nihil  compertum  habemus.    Car   fi 
Ton  ne  fait  plus  aujourd'hui  ce  que  e'eft  que  ce  lieu   nomme  Gareb  , 
il  n'eft  done  plus  poilible  de  le  faire  entrer  dans  les  limites  de  la  nou- 
velle ville   que  l'on   voudroit  batir  en  faveur  des  Juifs  :  St  des-lors  il 
demeure  conftant  qu'il  ne  s'agit  point  ici  d'une  ville  materielle  que  les 
Juifs  doivent   un  jour  conflruire  fur  des   limites  dont  la  connoiflance 
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s'eft  eflfacee.  Si  Ton  vouloit  cependant  qu'une  defcription  fi  foigneufe 
marquat  ,  au  moins  dans  un  premier  fens  ,  la  fituation  des  lieux  fur 
lefquels  devoit  etre  conftruite  une  nouvelle  ville  ,  le  feul  nom  de  Goatha 
ou  Golgotha  pourroit  fuffire  pour  montrer  que  c'eft  cclle  qui  fut  conf- 
truite  par  les  ordres  d'Adrien  au  fecond  iiecle  dc  l'Eglife  ,  c'eft-a-dire, 
dans  un  temps  ou  la  colline  de  Gareb  pouvoit  etre  encore  aflez  connue. 
Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft  qu'en  effet  le  Calvaire  nomine  Golgotha 
fut  enferme  dans  I'enceinte  de  cette  nouvelle  ville  :  S.  Jerome  le  dit 
exprdfemenr  :  (a)  Golgotha  ,  locus  Calvarix  ,  in  quo  Salvator  pro  falute 
omnium  crucifixus  eft  ,  &  ufque  hodie  oftenditur  in  Mlia  ad  feptentrionalem 
plagam  mantis  Sion  :  &  Eufebe  Favoit  dit  avant  lui  :{b)  Aumfa  <=»  Aj'am*. 
Si  neanmoins  on  periifte  a  pretendre  que  ceci  etant  lie  avec  des  pro- 
mefles  qui  s'etendent  jufqu'au  rappel  futur  des  Juifs ,  doit  au  moins 
dans  un  dernier  fens  ,  regarder  le  temps  de  leur  retour  futur  a  la  foi  , 
difons  done  que  puifque  la  colline  dc  Gareb  eft  aujourd'hui  un  lieu  in- 
connu  ,  il  ne  s'agit  point  alors  de  la  fituation  des  lieux  ni  de  la  conf- 
trudion  d'un  edifice  materiel  ,  mais  de  celle  d'un  edifice  fpirituel  dont 
les  qualites  morales  font  marquees  fous  les  noms  myfterieux  de  ces 
differenrs  lieux  comme  le  penfoit  S.  Jerome  ;  (c)  Aggrediamur  adifi- 
cium  civitatis  ad  qttam  Propheticus  fermo  diriguur  :  Gloriofa  di(fta  funt 
de  te  ,  civitas  Dei.  Et  certes  la  perpetuite  promife  a  cette  ville  prouve 
bien  que  ce  n'eft  point  une  ville  materielle ,  mais  l'Eglife  meme  de 
Jefus-Chrift  :  Non  cvelletur  ,  &  non  deftruetur  ultra  in  perpetuum.  Les 
Gentils  qui  avant  Jefus-Chrift  etoient  fepares  du  peuple  de  Dieu  ,  y 
font  entres  au  temps  des  Apotres  ;  les  Juifs  qui  en  font  aujourd'hui  fe- 
parts  y  entreront  a  la  fin  des  temps.  C'eft  ainfi  que  fous  les  deux  points 
de  vue ,  les  lieux  impurs  qui  etoient  hors  de  Jerufalem  fe  trouvent 
fanftifies  8c  renfermes  dans  fon  enceinte. 

Chapitre  XXVII.  La  fuite  des  temps  nous  ramene  au  Chap.  XXVII.       xlv. 
qui  fe  trouve  date  du  commencement  du  regne  de  Joahim  ;  mais  l'lnrer-  ch  xxvli 
prete  Syriaque8t  l'lnterprete  Arabe  ont  lu  Sedecias  ,  8c  la  fuite  prouve  felon  ie  rem' 
que  c'eft  la   vraie  lecture.    Cette  date   a  ete  mife  dans  la  Verfion  des  i'»erai  &fe- 
Septante  ,   vraifemblablement  parce  que  le   nom  de  Joahim  difcordoit  faa*i.  xJmoi 
avec  la  fuite   qui  prouve  que  ce  devoit  etre  Sedecias.  S.  Jerome  pour  gnages  de  s. 
lever  cette  difficulte  ,    penfe  que  ce  verfet  ne  doit  point  etre  mis  a  laia""ne' 
tete  du  Chap.  XXVII.  mais  a  la  fin  du  Chap.  XXVI.  {d)  Multi  putant 
fequentis  capituli  ejj'e  principium  ,  quod  nequaquam  ita  eft  ,  fed  jungendum 
fuperiori  :  ut  quidqiud  dicium  refertur  &  factum  ,  in  principio  regni  Joahim 
factum  effe  credamus.  Mais  il  en  refukeroit   un   autre  inconvenient  dont 
il  s'eft  lui-meme  appercu  ,    c'eft  qu'alors   le  Chapitre  XXVI.  auroit  la 


(j)  Hiec.  de  loc.  Htbr.  Tom.  II.  co/.45i.=  (t)  Hid.  in  textu  Eujcbii.  =  (c)  Hi:'. 
in  Jer.  xssi.  Turn.  III.  col.  687.  =  (<f)  Hier.  in  Jer.  xxvii.  Tom.  III.  col.  657. 
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meme  date  repetee  au  commencement  St  a  la  fin  :  il  penfc  que  c'efr  ce 
qui  a  determine  les  Septante  a  fupprimer  cette  date  -.Videntur  autem  mihi 
Septuaginta  titulum  ijlum  hac  ratione  fduiffe  ,  ne  fecundb  dicere  viderentur. 
Puifque  cette  date  ne  convient  ni  a  la  fin  du  Chapitre  XXVI.  ni  au  com- 
mencement du  Chapitre  XXVII.  en  y  lifant  Joakim  ,  il  y  a  bien  lieu  d'ea 
conclure  que  la  vraie  lefture  elt  Sedeciat.  Le  Prophete  re<joit  ordre  d'en- 
voyer  des  liens  8c  des  jougs  aux  Rois  des  Idumeens  ,  des  Moabites  8c 
des  Ammonites  ,  de  Tyr  St  de  Sidon  ,  pour  leur  ordonner  de  fe  fou- 
mettre  a  Nabuchodonofor  ,  d'eviter  par-la  leur  ruine  entiere  ,  8c  de  ne 
point  croire  a  ceux  qui  leur  permettroient  de  ne  point  fubir  le  joug 
de  Nabuchodonofor.  II  donne  les  memes  avis  a  Sedecias  ,  aux  Pretres 
8c  au  Peuple.  II  annonce  qu'en  vain  les  faux-Prophetes  promettoient  le 
retour  des  vafes  enleves  du  Temple  8C  qu'au  contraire  Nabuchodonofor 
acheveroit  d'enlever  ceux  qu'il  y  avoir  laiiTes.  S.  Jerome  ne  s'eleve  point 
ici  au  deffus  du  fens  littoral ,  li  ce  n'ell  en  comparant  les  paroles  de  Je- 
remie avec  celles  de  S.  Paul  qui  nous  ordonne  d'obeir  aux  puifiances 
auxquelles  Dieu  nous  ailujetit :  {a)  Non  foliim  Domimis  peccatrices  gentes 
fubjicit  Nabuchodonofor  ;  fed  Apoftolus  .  .  .  poteftatibus  quoque  obediendum 
monet  ,  non  foliim  propter  iram  ,  fed  &  propter  confcientiam  ,  ne  condem- 
nemur  ab  eis. 
xlvi.  Chapitre  XXVIII.  Le  commencement  de  ce  Chapitre  paroit  encore 

cii.  xxviir.  avoir  fouffert  de  la  main  des  Copiftes.  Ces  mots  in  anno  Mo  in  principio 
felon  le  fens     regni  ne  font  pas  dans   la  Verfion  des  Septante  ,  &  la  fuite  meme  de  ce 
literal  &  felon  verfet  prouve  qUe  ce  Chapitre  ne  fe  rapporte  pas  precifement  au  com- 
tue:.  Temoi-   mencement  de  ce  regne ,   mais  a  la  quatrieme  annee  ,    in  anno  quarto. 
gnages  lies.    Les  Septante  difent  done   (implement :  Et  factum  eft  in  anno  quarto  Sede- 
ciat Regis  Juda.  On  a  pu  lire  originairement ,  Et  factum  eft  in  anno  quarto 
regni  Sedecicc  regis  Juda  ,    in  anno  Mo  in  menfe  quinto  ,    e'eft-a-dire   , 
felon    le  ftyle  des  Hebrcux  ,    in  menfe  quinto  anni  illius.  Quoi  qu'il  en 
foit  ce  Chapitre  paroit  bien  etre  la  fuite  du  precedent.  Hananias  faux- 
Prophete   continue  de  contredire  Jeremie  :  celui-ci  en  appelle  a  l'eve- 
nement.  Hananias  continue  de  foutenir  fa  faulTe  prediction.  Jeremie  lui 
declare  qu'il  mourra   dans  Pannee  meme  ;  8t  ce   faux-Prophete  meurt. 
S.  Jerome  ne   s'eleve  point   encore  ici  au  delTus  de  la  lettre  du    texte  : 
il  nous  y  fait  feulement  obferver  la  douceur  avec  laquelle  Jeremie  re- 
pond  au  faux-Prophete  qui  ofe  le  contredire  :  ( b  )  Hoc  animadverten- 
dum  ,  quod  non  minaciter  ,   truculenter  ,  fed  fiducid  veritatis  increpet  men- 
tientem  ,  &  differat  in  futurum  :  ut  qui  audiunt  ,  rerum  exitum  prmftolentur. 
xi.Vif.  Chapitre  XXXIV.  La  fuite  des  temps  nous  fait  paffer  ici  du  Cha- 

Ch.  xxxiv.  p'tre  XXVIII.  au  Chapitre  XXXIV.  e'eft-a-dire  ,  a  la  neuvieme  annee  de 

felfin  le   fens 

{a)  Hier.  in  Jer.  xxvu.  Tom.  HI.  tei.  659.=  (fc)  Hier.  in  Jer,  sxvni.  Tom.  III. 
(ol.  66  z. 
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Sedecias ,  en  laquelle  tomba  l'annce  fabbatique  dont  il  eft  ici  parle ,  littdral  &  felon 
&    lorfque  Nabuchodonofor  afiiegeoit  Jerufalem  ,    Jeremie   annonce  a  '« ft»!  0>w- 
Sedecias  le  jugement  que  le   Seigneur  a  prononce  fur  Jerufalem  K.  iur  mcnM:re  de  s. 
ce  Prince  :  &  le  peuple  ayant  viole  la  loi  du  Seigneur  touchant  l'annee  Jerome  nous 
fabbatique  ,   Jeremie  annonce   que  cette   derniere  infidelire   va   attirer  maniue  1C1, 
les  derniers  coups  du  Seigneur  fur  cette  ville  St  fur  ce  peuple.  Le  Com- 
mentaire  de  S.  Jerome  n'allant  point  au  dela  du  Chapitre  XXXII.  nous 
manque  ici.  Mais  du  moins  on  voit  dans  ce  Chapitre  ,   combien  il  eft 
dangereux  de  violer  les  loix  du  Seigneur,  &  de  ne  pas  obeir  a  fes  ordres. 

C  h  a  p  1 T  R  e  X  XX  V 1 1,  t.  3 .  &  fuiv.  La  fuite  des  temps  nous  ramene     £[;.vtn^ 
ici  au  Chapitre  XXXVII.  mais  nous  avons   vu    que  les  deux  premiers  Ch  xxx'vil. 
verfets  paroiflent  tenir  au  Chapitre  XXXVI.  c'eft  pourquoi  nous  palfons  felon  le  few 
ici  au  1r.  3.  On  voit  dans  ce  Chapitre  que  Jeremie  n'avoit  point  encore  i"^™1,*^" 
ete  mis  en  prifon  ,  Sc  que  Nabuchodonofor  avoit  leve  le  fiege  pour  al-  tl,ei.  Le  Corn- 
ier au  devant   des    Egyptiens.   Jeremie  annonce  qu'il  reviendra.   On  le  »>en»ire  de  S. 
foupconne  de  vouloir  fuir  ;   on  l'arrete.   II  eft  mis  dans  un  cachot  ,    8c  man5„e> 
Sedecias   Ten  retire.  Le  Commentaire  de  S.  Jerome  nous  manque   en- 
core ici.  Mais  on  voit  ici  combien  en  vain  on  fe  flatte  d'echapper  aux 
eftets  de  la  colere  du  Seigneur  ;   &  que  Tunique  moyen   de  Tappaifer 
eft  d'implorer  fa  mifericorde  en  fe  foumettant  a  fes  loix  &  a  fes  ordres. 
On  peut  y  remarquer  dans  Jeremie  un  modele  de  fidelite  aux  ordres  de 
Dieu  ,   8c  en  meme  temps  aux  liens  qui  1'attachent  a  fon  Prince  &  a 
fon  peuple.   On  l'accufe  de  vouloir  aller  fe  rendre  aux  Chaldeens  ,   il 
s'en   defend  :   Falfum  efl  ;  non  fugio  ad  Chaldaos. 

Chapitre  XXXII.  La  fuite  des  temps  nous  ramene  ici  au  Chapitre      xlix. 
XXXII.  qui  eft  dare  de  la  dixieme  annee  du  regne  de  Sedecias  ,  lorfque  Chi  xxx'ii. 
Nabuchodonofor  tenoit  Jerufalem  aftiegee.  Jeremie  par  l'ordre  du  Sei-  felon  iefe»s 
gneur  achete  un  champ  comme  un  gage    du    rdtablifiement  futur.  II  '/^"'^^-"j 
adreiTe  fur  cela  fa  priere  au  Seigneur  ,    qui  lui  annonce  de  nouveau  ies  rituei.  Tem'oi- 
maux  qui  vont  tomber  fur  les  enfants  de  Juda  a  caufe   des   iniquites  gnagesdeS. 
d'Ifrae'l  8c  de  Juda  :  apres  quoi  il  lui  reitere  les   promefles  du  retablif- 
fement  de  Jerufalem  8c  des  enfants  de  Juda.  Nous  avons  ici  le  fecours 
du  Commentaire  de  S.  Jerome  ,  qui  commence  1' explication  de  ce  Cha- 
pitre par  cette  reflexion  :   (a)  Non  folum  verba  ,  fed  &  opera  Prophe- 
tarum  nobis  exemplo  Jiint  ad  virtutem.  Poterat  Jeremias  profpera  nuntiare  , 
&  Regis  Sedecice  frui  amicitid  ;  fed  malebat  Deo  magis  ohedire  auam  ho- 
minibus  ;  &  ei  qui  potejl  &  animam  &  corpus  perdere  in  gehennam ,  quam 
illi  qui  tantum  in  corpus    habere  poterat  potejiatem.  Du  refte  S.  Jerome 
ne  confidere  gueres  que  le  fens  litteral  dans   ce   qui  concerne   l'achat 
du  champ  qui  etoit  le  gage  du  retour.   Mais  dans  les  reproches  que  le 
Seigneur  fait  aux  enfants  de  Juda,  S.  Jerome  reconnoic  ceux  que  peu- 


(a)  Hier.  in  Jer.  xxxn.  Ttm,  III,  col,  688, 
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vent  meriter  les  Chretiens  prevaricateurs  :  (a)  Non  folum  eo  tempore 
Judas  pofuit  in  templo  Dei  ftatuam  iduli  quam  in  E-{echielis  principio  le* 
gimus  :  Jed  ufquc  hodie  in  domo  Dei  ,  qux  interpretatur  Ecclefia  ,  five 
in  corde  animaque  credentium  ponitur  idolum  ,  quando  novum  dogma  conf- 
tituitur  ,  &  juxta  Deuteronomium  adoratur  in  abfcondito.  Nefcitis  ,  inquit , 
(  b)  quia  Templum  Dei  ellis  ,  8c  1'piritus  Dei  habitat  in  vobis  ?  Lorf- 
qu'il  vicnt  enfuite  aux  promeffes  ,  ll  s'etend  davantage  fur  le  fens  fpi- 
rituel  ,  dont  il  fair  alors  fentir  la  neceffite.  Multi  hoc  putant  (c)  tempore 
Zombabel  filii  Salathiel  ,  &  Jejii  filii  Jofedec  Sacerdotis  magni  ,  quando 
Ag°c::;  <S'  Zacharias  prophetaverunt  fub  E\raSacerdote  completum  ,  quando 

adificatum  eft  templum  ,    0  fiib   Ne'nemia  extrucli  muri  per  circuuum 

Sed  quomodo  hoc  poffit  illi  tempori  coaptari :   Habitare  eos  faciatn  con- 

fidcnter  ,   8c  fcriam  eis  padhim   fempitcrnum  ,  five  dilponam  iJlis  telta- 

rr.enium  sefernutri  .-  Penitiis  non  poteft  approbari  :  quippe   quos  legerimus  , 

&  f'acra   narrat  hiftcria  ,    non  fclum  a  vicinis  gentibus  ,    fed  a  Perfis  quo- 

^     que  &   Macsdonibits  &   Mgyptiis   Romanifjue  fccpe    captcs  ,    &    hucufque 

fervire.  Omnia  igitur  ad  adventum   referenda  funt   Salvatoris  :   qua:  noftro 

&  fidei  tempore  videmus  expleta ,   &  eleciio  juxta  Apoftolum   reliquiarum 

falva  facta  eft.   Plus   loin  il    ajoute  :   (d)  Hlvc  juxta  litteram  ,    licet   in 

typo  prxcefferint  poft  reditum   de  Chaldxis  ,   quando  ad  Cyri  regis  impe- 

rium   reverfus  eft  popidus    in  Judaam   :    tamen  fpiritualiter  in    Chrifto    & 

Apoftolis  veriiis  pleniiifque  complentur. 

L  Le  P.  Houbigant  convienr  bien  aufli  que  les  promeffes  qui  rerminent 

Remarques    ce  Chapitre  ne  regardenr  pas  routes  le  retour  cles  Juifs  a  Jcrufalem  au 

Cir les prpmef.  temps  de  Cyrus.  IVIais  il  diftingue  celles  qui  s'erendenr  depuis  le  if.  37. 

■eiKce  Ghapi-  jufqu'au  if.  40.  ( il  a  peur-etre  voulu  dire  41.  )  II  applique  au  feul  remps 

tre.Reganient-  de  Cyrus  les  promeffes  conrenues  aux  ifif.   43.  St  44.  qui   rerminenr  ce 

eiesia  temps  ^^pj^g ,   g^  miant  aux  premieres  ,  il  en  differe  raccompliffement  iuf- 

ne  Cyrus  ,  ou  t  l  '  '  r  > 

le  temps  de     qu'au  retour  futur  des  Juifs  ,    qui   lui  paroit  etre  encore  ici  un  rerour 
Jefus-chrift  ?    non-feulemenr  a  la  foi  ,   mais  dans  leur  pays   meme.  Mais  on  vient  de 

1  ewbliflement  .  ,  .  e      .    ,        „     T  ,     *     ' 

derE»ii["e  ou  voir  °lu  entre  ces  deux  exrremires ,  S.  Jerome  reconnoit  au  temps  meme 

le  rappei  futur  du   premier  avenemenr  de  Jefus-Chrift  un  accompliffemenr  plus  parfair 

e  vin"  que  le  premier  .•   Omnia  ad  adventum  referenda  funt  Salvatoris  ,   qua  noftro 

en  meme         &  fidei  tempore  videmus  expleta.  II  elt  vrai  qu'alors  c'eft  un  accompliffe- 

temps  le  re-     ment  fpirituel  ,  mais  qui  n'en  eft  pas  moins  vrai  rji  moins  parfait  :   au 

r^'fo^L  d3ns  contraire  ,   c'eft  cela  meme  qui  le  rend  plus  vrai  &.  plus  exa&que  le  pre- 

leur  pays  i      mier  qui  fembloir  etre  plus  conforme  a  la  letrre  en  certains  points :  Hccc 

juxta  litteram   licet  in  typo  prxcefferint  poft  reditum  de  Chaldccis  . . .  tamen 

fpiritualiter  in  Chrifto  &  Apoftolis  vebius  pi.enwsque  COMPLENTL'R.  Le 

Seigneur  avoit  promis  aux  Juifs  de  les  rnmener  dans  leur  pays  :  &  re- 


(a)  Ibid.  col.  695.  =  (A)  1.  Cor.  111.   16.  i=  (0  Ibid.  eel.  696.  =  (d)  Hid.  col. 
697. 
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ducam  eos   ad  locum  ijlum  : &  plantabo  eos  in  terra  ifta  :  voila  ce 

qui  a  ete  accompli  a  la  lcrtre  en  faveur  de  ceux  que  Dieu  a  ramenes 
dans  ce  pays.  Mais  il  avoit  promis  de  faire  avec  eux  une  alliance  eter- 
nelle  :  &  feriam  eis  pactum  fempiternum:  voila  ce  qui  n'a  ere  accompli 
qu'au  temps  de  Jefus-Chrift  :  8c  il  eft  certain  qu'au  temps  de  Jefus-Chrift 
cette  promefle  a  eu  fon  accompliflement  dans  ceux  qui  ont  cru.  II  eft 
vrai  qu'alors  la  plus  grande  pattie  de  certe  nation  a  relufe  d'entrer  dans 
cette  alliance  ,  8c  que  Ie  temps  viendra  ou  elle  y  fera  rappelle-e  de  ma- 
niere  qu'elle  y  entren  ;  alors  cette  promefle  aura  fon  entier  accomplif- 
fement  fur  cette  nation  ;  mais  cet  accompliflement  futur  fur  la  nation 
cntiere  ,  ne  doit  pas  faire  meconnoitre  raccompliflement  qui  a  precede" 
fur  une  partie  de  la  nation  au  temps  des  Apotres.  D'ailleurs  e'eft  qu'au 
temps  des  Apotres  ,  les  Gentils  ayant  ete  appelles  a  cette  alliance  8t  y 
etantentres,  ont  ete  rendus  participants  des  promefle?  faites  aux  Juifs  , 
enforte  que  felon  la  remarque  tres-judicieufe  8c  tres-importante  de  S. 
Jerome  ,  ce  qui  n'a  point  etc  alors  accompli  fur  les  Juifs  ,  1  a  ete  fur 
nous.  Car  void  ce  que  dit  ce  faint  Dofteur  fur  ces  paroles  :  Et  timeant 
me  univerfis  diebus.  II  reprend  :  {a)  Univerfis ,  ait  ,  diebus  :  quod  fi  Ju~ 
dxis  non  competit  ,  de  noflro  populo  accipiendum  ejl  ,  cui  &  bene  fuit ,  & 
eft  ,  &  erit  ,  non  folum  ipfis  ,  fed  &  filiis  eorum  pojl  eos.  Ncbifcum  enim 
pactum pepigit  fempiternum  ,  nee  definet  nobis  ultra  bene facere. .. .  Et  plan- 
tabo ,  inquit  ,  eos  in  terra  ifta  in  veritate  ,  five  ut  Septuaginta  tranjlule- 
runt  ,  in  fide  ,  ut  proprie  fignificet  populum  Chrljlianum  ,  cujus  reli^io  jides 
eft.  L'erTet  de  cette  promeife  ne  fut  point  alors  d'amener  dans  la  Palef- 
tine  ni  les  Gentils  qui  crurent  a  1'Evangile  ,  ni  mcine  les  Juifs  qui  dif- 
perfes  parmi  les  Gentils ,  cntrerent  dans  la  nouvelle  alliance  :  cette  pro- 
mefle eft  du  nombre  de  celles  qui  furent  accomplies  dans  un  fens 
fpirituel.  La  terre  de  promiflion  ou  furent  alors  amenes  tons  ceux 
qui  crurent  en  Jefus-Chrift,  e'eft  HEglife  meme  de  Jefus-Chrift,  comme 
fainr  Jerome  nous  l'a  deja  fait  remarquer  :  [b)  In  terram  fiiam  , 
haud  dubium  quin  in  Eccleft.im  :  Sc  voila  la  vraie  terre  de  promiflion 
ou  les  Juifs  feront  eux-memes  ramenes  lorfqu'ils  reviendront  a  Jefus- 
Chrift  :  &  reducam  eos  ad  locum  ijium  :  voila  la  vraie  terre  de  pro- 
miflion oil  Dieu  les  plantera  dans  la  verite  &  dans  la  foi  :  Et  plan- 
tabo eos  in  terra  ifta  in  veritate  ,  ou  felon  l'expreflion  des  Septante  , 
in  fide.  On  ne  plante  point  des  homines  dans  la  terre  deftinee  a 
produire  des  arbres  8c  des  planres  ;  mais  on  les  plante  dans  l'Eglife 
de  Jefus-Chrift  qui  eft  le  champ  que  Dieu  cultive  par  les  mains  de 
fes  Miniftres  qui  font  fes  cooperateurs  dans  cette  myfterieufe  agri- 
culture ,  8c  e'eft  dans  la  foi  &  par  la  foi  meme  que  Dieu  les  plante  : 


{a  )  Hier.  in  Jer.  xxxu.  Tom.  III.  col.  696.  =  (b)  Hier.  in  Jer.  xvi.  Tom.  Ill, 
col.  606. 
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Et  plantabo  eos  in   terra  hac  in  fide.  Cct  accompli  (lenient  ,  pour  ctre 

fpirituel  n'en  eft  ni  moins  vrai  ni  moins  exaft  ;  bien  au  contrairc  ,  il 

eft  d'autant  plus   exa£t  8t  plus  vrai   qu'il   eft  plus   fpirituel  :  Spiritua- 

liter  in   Chrijlo  Verws  pi enwsque  complentvr. 

LT.  Chap  it  re  XXXIII.    C'cft   la   fuite   du  Chapitre  precedent.    Le 

Ch^xxxill  Seigneur  y  renouvellc  fes  promefles   en   faveur  de  fon  pcuple.    II   y 

felon  le  fem    annonce   le   retabliflemcnt   de  Jerufalem  ,   le  retour  de  fes    habitants, 

il&feion-gj  ^es    enfants    (je   jutpa  8t  de  Benjamin.    II   y   repere   la  promefte  du 

weLLe  Com-  Chapitre  XXIII.  rouchant  le  MeiTie.    II  y   ajoute  cclle  de  confervcr 

mcntaireJe  s.  la  puiflance  royale  a  la   maifon   de  David,  8t  le   miniftere  facerdotal 

Jerome  nous  a  ja  face  ^Q  £eVz.    II  declare  que  quniqu'il  ait   paru   reietter  les  deux 

ma*iquc>Jn  i  i  i  i  i 

peutyfuppWeifamilles  qu'il  avoit  choifies  ,  les  deux  maifons  d'lfrael  &.  de  Juda  , 
par  eelui i  itu  cefrcndant  il  ne  rejettcroit  point  enticremenr  la  race  de  Jacob  ni  en 
Chap.  xxm.      l  .     ,.  n     j     r»     -j  ■         t-i  i  .     ,  •    ■   . 

ou  is  trouvent particulier  celle  de  David,    mais  qu  il  les    retirera   de   leur  captivitc  , 

les memes pro.  8c  qu'il  repandra  fa  mifericorde  fur  elles.  Ces  promefles  font  fans 
'"e  5^e"a,~xdoure  pleines  de  myfteres  ;  8c  nous  avons  bien  lieu  de  regretter  ici 
fur  les  promef- le  Commentaire  qui  nous  manque  dans  S.  Jerome.  On  peut  nean- 
ics  des  Pro-  moins  y  fuppleer  par  ce  qu'il  a  dit  de  toutes  les  promefles  qui  ont 
precede  ,  8c  fpecialement  de  celle  du  Chapitre  XXIII.  Le  P.  Houbi- 
ganr  convient  que  cclle  qui  y  repond  dans  ce  Chapitre  regarde  le 
Medic  ;  il  y  reconnoit  meme  dans  la  promefte  de  la  perpetuite  du 
Sacerdoce  de  Levi  ,  celle  du  nouveau  Sacerdoce  que  Jefus-Chrift  a 
fubftitue  a  celui  de  Levi.  Du  refte  il  renvoie  a  ce  qu'il  a  dit  fur 
les  promefles  contenues  aux  Chapirres  XXIII.  XXX.  XXXI.  &.  XXXII. 
fur  lefqucls  nous  renverrons  aufli  a  ce  que  nous  en  avons  dit ,  en 
obfervant  feulement  qu'en  general ,  felon  la  remarque  de  S.  Jerome , 
les  promefles  des  Prophetes  font  communement  relatives  a  trois  or- 
dres  d'accompliftements  :  l'un  ,  dans  le  fens  litteral  ,  z\x  temps  de 
Cyrus  ,  e'eft-a-dire,  depuis  la  liberte  rendue  aux  Juifs  apres  la  capti- 
vite  de  Babylone  :  les  deux  autres  dans  un  fens  fpirituel  dont  l'un 
regarde  le  premier  avenement  de  Jefus-Chrift  ,  8c  retabliflemcnt  de 
l'Eglife  ;  5c  l'autre  ,  le  rappel  futur  des  Juifs  ,  8t  le  dernier  avene- 
ment i!e  Jefus-Chrift.  Tout  ne  fe  rapporte  pas  egalement  a  ces  trois 
temps  ;  mais  il  y  a  certains  traits  qui  conviennent  mieux  au  premier 
qu'aux  deux  autres  ,  ou  au  fecond  mieux  qu'au  premier  ou  au  der- 
nier ,  8c  d'aurres  qui  conviennent  mieux  au  dernier  qu'aux  deux  pre- 
miers. Voila  ce  qu'on  ne  doit  jamais  perdre  de  vue  pour  entendre 
cxadtement   le   vrai   fens  des    Propheties   fans    en  confondre   les   diffc- 

cLll  du      r0ntS    nlPPort?- 

ClupitreXXl.  Chapitre  XXI.  fa  fuite  des  evcWments  nous  ramene  au  Cha- 
relon  le  fens  p;tre  XXI.  qui  regarde  le  temps  du  dernier  fie;e  de  Jerufalem  fous 
i<  .  rpiri-  Sedecias  ,  ce'r-a-dire,  vers  la  dixieme  annee  de  ce  rrince.  bedecias 
i  c:.  Temoi-  confukc  Jeremie  ,  Sc  ce  Prophete  lui  annonce  les  maux  qui  vont 
!;  s'  tomber  fur  Jerufalem.  11  effre  cependant  au  Peupk  8c  aux  Princes  de 

la 
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la  part  du  Seigneur  les  moyens  d'echapper  a  la  mine  qui  les  mena- 
ce ,  foit  en  fe  rendanr  aux  Chaldeens  ,  foit  en  s'acquittant  des  devoirs 
de  la  juftice.  S.  Jerome  s'arrete  principalement  au  fens  litteral  i  feu- 
lement  il  finit  ce  Chapitre  par  cette  reflexion  :  {a)  Quidquid  ad  do- 
mum  regiam ,  &  ad  urbem  Metropolim  Prophetatur ,  referamus  ad  Eccle- 
fiajlicum  ordinem  ,  &  ad  principes  Ecclefcarum,  eos  duntaxat  qui  fe  fu- 
perbix  ,  &  divitiis  ,  lafcivixque  tradiderint.  Qb.    '(Iu 

Chapitre  XXXVIII.   La   fuite  des  circonftances  nous  ramene  Ch.xxxvur 
au   Chapitre  XXXVIII.  qui  regarde  encore  le  temps   du   dernier  fiege  felon  je  feni 

,         £  ,  ,    „     ,      ,.n  .   °  ...    .  ■  'JC'J'     litteral  &  felon 

de   Jerufalem  ,    c  eft-a-dire  ,    la  dixieme   ou   onzieme   annee  de  bede-  le  fens  fpiri. 
cias ;  l'avis    que    Jeremie  donne    au    peuple   dans    le    Chapitre   XXI.  tuei.  Le  Com- 
ayant  deplu  aux   grands  ,   ils  firent   mettre  Jeremie    dans    une    bafle-  f^"n^' 
fbfle.   Abdemelech  obtient  du  Roi  la  permiflion  de  Pen  retirer.   Sede-  manque  fur 
das   confulte   Jeremie   qui   lui    confeille  de  fe  rendre  aux   Chaldeens.  « Chapitre  & 

_ f       ,        r  c       T ,    ,      .      1       ,    •  1         t         r      Cur  tout  le  ret- 

Sedecias  lui  recommande  le  fecret  ,  &C  Jeremie  le  lui  garde.  Le  le-  te  du  Livre. 
cours  de  faint  Jerome  nous  manque  fur  ce  Chapitre  8c  fur  tous  ceux 
qui  vont  fuivre.  Mais  ici  il  eft  aife  de  decouvrir  dans  Jeremie  un 
modele  de  fidelite  envers  Dieu  8c  envers  le  Prince  qui  le  reprefenre, 
&  dans  Abdemelech  un  exemple  de  zele  pour  venir  au  fecours  des 
opprimes ,   en  follicitant  la  permiflion    d'adoucir  leurs  fouffrances.  obT'du 

Chapitre  XXXIX.    Si  Ton  veut  fuivre   1'ordre  des  temps,   il  ch.  xxxix. 
paroit  que  les    quatre  derniers   verfets  de  ce   Chapitre  devroient   erre  fe'o"  le  fens 
a  la  fin   du  precedent    ou   au  commencement  de  celui-ci.    Ils   rehfeiv  i"{ens  {  ?™ 
ment  une  Prophetie  en  faveur  d'Abdemelech.  On  y  voir  un    exemple  tad. 
des  recompenses  que  Dieu  referve  a  ceux  qui  exercent  la  mifericorde 
en  foulageant  fes  ferviteurs  dans  les  maux  qu'ils  eprouvent.  Le  refte 
du  Chapitre  ,   c'eft-a-dire  ,   les  dix   premiers  verfets   continuent  l'epo- 
que  de   la  prife  d-e  Jerufalem  ,  8c  le  recit  de  ce  qui   arriva  alors  par- 
ticulierement  a  l'egard  de  Sedecias  qui   fut  puni  de  fa  foiblefle  ,  5c  a 
l'egard    de    Jeremie   qui   fut    recompenfe  de   fa  fidelite.  Dans  l'un  on 
voit  combien    il   eft  dangereux   de  ne  pas  faire  tout  le   bien  que  Ton 
peut  faire  ;  dans  1'autre  ,   combien  il  eft  avantageux  d'obeir  a  Dieu , 
8t  de  fouffrir  en   paix  8c  avec  foumiflion  les  maux  auxquels  on  s'ex- 
pofe  en   lui  obeiflanr.  Objet\b 

Chapitre  XL.  C'eft  la  fuite  du  recit  de  ce  qui  arriva  apres  la^hapitre  xl. 
prife  de  Jerufalem.   Jeremie  ayant   ete  mis  en   liberte  fe  retire  aupres  Je.'°"  !e„ur"s 
de  Godolias,   Chaldeen  ,  etabli  Gouveneur  de  Judee.  A  fon  exemple,  ie  fens  fpiri. 
les  Juifs  difperfes  par  la   fuite   fe  raflcmblent   aupres   de  ce   Gouver-  tue!- 
neur.   Le  Roi   des  Ammonites  entreprend  de  faire  tuer  Godolias  ,    de 
faire  perir  les  Chaldeens  qui  etoient  avec    lui  ,  8c  d'enlever  les  Juifs. 
La  fuite  monrre    combien  cette  entreprife  odieufe  fut  juftement  bla- 
mee  ,   &  quelles   en  furent  lCs  fuites  facheufes ,  qui  ne  fervirent  qu'a 
* '  '  >        ■        i     ■     i         i       i      i 

(a)  ffier.  in  Jer.  xxi.  Tom.  HI.  col.  6l7. 

Tome  XII.  '  B  b 
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augmenter  les  malheurs   des  Juifs.    L'exemple  de  Jeremie  &  des  au- 
tres  Juifs  qui  fe  raffemblerent  aupres  de  Godolias,  nous  momre  l'exem- 
ple  de  la   foumiffion  aux  ordres  de  Dieu  ,  6c  de  la  fidclite  due  a  ceux 
a.  qui  fa  Providence  nous   affujetit. 
OhjVI'iii  Chapitre    XL  I.  Suite  du  recit  de  ce  qui  arriva  apres    la  prife 

ciupitre  xli.  de  Jerufalem.  Ifmael  tue  Godolias  &  tous  les  Juifs  5l  les  Chaldeens 
felon  1  Uris  qUj  eroient  avec  lui  ;  il  emmene  prifonnier  tout  le  refte  du  peuple 
le  rem  fyiri-  9U'  "°'t  ^  Mafphath.  II  eft  pourfuivi  par  Johanan.  II  s'enfuit  chez 
'uei-  los   Ammonites.  Johanan <  ramene  les  prifonniers.   lis  prennent  la  refo- 

lution  de  fe  retirer  en  Egypte.  Ifmael  donne  ici  l'exemple  d'une  per- 
fidie  deteftable  ,  dont  Dieu  fajt  echouer  le  fucces.  Johanan  fe  conduit 
fagement  en  s'elevant  contre  ce  perfide  ,  Sc  delivrant  le  peuple  que 
ce  perfide  avoit  affujeti  a  la  domination  qu'il  avoit  ufurpee.  Mais 
le  peuple  manque  de  fageffe  8c  de  prudence  en  formant  le  deffein 
de  fe  retirer  en  Egypte  ,  8c  le  Prophete  va  s'y  oppofer. 
lvii.  Chapitre  XLI  I.   Ceft  encore  la  fuite  du  recit  de  ce  qui  arriva 

ol,'et  du     apres   la  prife  de  Jerufalem.  Johanan  &  tous  les  Juifs  prient  Jeremie 
fcton  le  fens    de  confulter  le  Seigneur   fur  le    deffein  qu'ils  avoient  de  fe  retirer  en 
litrerai  sifeioQ  Egypte.    Le  Seigneur  leur  declare    que  s'ils  reftent  en  Judee  ,  il  les  y 
t«ei.nS  l""~    affermira  ;   il   les  exhorte   a   ne  point  craindre   le  Roi    de  Babylone  ; 
ill  les  menace  de  fes  vengeances   s'ils   fe    retirent   en    Egypte.    Jeremie 
leur  reproche   l'indocilire  de  leur  cceur.  Dieu  veut  qu'au  milieu  meme 
des   fieaux   dont  il  afflige  fon  peuple,  on  mette  en  lui  fa  confiance, 
&  qu'on   refte  dans   1'etat  ou  Ton  fe  trouve  place  par  fa  Providence. 
II  promet   fa   protection  a  ceux   qui  fe  confient  en  fa  borne ;  il    me- 
nace de  fes   vengeances  ceux  qui  preferent  les  reffources  humaines  Sc 
contraires  a  fa  volonte. 
i.vm.  Chapitre    XLIII.    Ceft    la  fuite   du  recit   de    ce    qui    arriva 

Ohjtt  Ju     apr£s  ja  prjfe  je  Jerufalem.  Les  Juifs  accufent  Jeremie  de  menfonse.' 
Chap.  xli. I.    i    r         K  r.  ,,      ,         ,      c  .  .,  b 

Won  le  fens  lis  ie  renrent  en  hgypte  contre  1  ordre  du  beigneur  ;  ns  emmenent 
line  a:  &  Won  avec  eux  J£remje  &  Baruch.  Jeremie  prophetife  contre  l'Egypte. 
tuei""S  i>""  Les  Ju'fr  ^e  rendent  coupables  d'indocilite  a  l'egard  du  Seigneur  en 
fe  retirant  en  Egypte  malgre  fa  defenfe.  Jeremie  &  Baruch  donnent 
l'exemple  de  la  foumiffion  due  aux  PuifTances  qui  gouverncnt  ,  en 
fe  laillant  conduire  en  Egypte.  La  Prophetie  de  Jeremie  contre  l'E- 
gypte montre  comment  Dieu  confond  la  temerite  de  ceux  qui  prefe- 
rent les  reffources  humaines  a  cellos  qu'il  leur  offre  dans  fa  mife- 
ricorde.  Celt  ainfi  que  depuis  Jefus-Chrift  les  Juifs  incredules  frappes 
par  le  glaive,  ont  ete  en  vain  chercher  un  afyle  chez  d'autres  nations; 
la  colere  de  Dieu  a  continue  de  les  pourfuivre  par-^tout.  11  en  fera 
peut-etre  de  meme  a  la  fin  des  temps  a  l'egard  des  Chretiens  preva- 
ricateurs  fur  qui  tomberont  les  grands  coups  de  la  vengeances  divine. 
L'unique  reffburce  des  fideles  qui  vivront  alors ,  Sc  de  ceux  qui. 
par   un  fincere  repentir  s'uniront    a    eux  ,    fera   dc  s'appiiyer  fur    la 
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feule  mifericorde  de   Dieu  ,  fans  fe  mettrc  en   peine  de  chercher  des 
afyles   mal  allures  parmi    lcs   hommes. 

Chapitre  XLIV.  Cefl  la  fuite  du  recit  de  ce  qui  fe  paffa  apres      „,L.,X\ 
la  pnfe   de   Jerufalem.   Les    Juifs    retires    en    tgypre  continuoient   de  chap.  xliv. 
s'abandonner   a    Tidolatrie    qui    avoit    attire   tant    de    maux    fur    leur  felon  ie  fens 
nation.    Jeremie    leur    reproche    leurs     crimes  ,    &.  leur    annonce    les  ^^J^mm? 
vengeances    du  Seigneur.    lis   s'obftinent   a  perfifter   dans  leurs   defor-  tuei. 
dres.    Jeremie   reitere   fes   reproches   8c  fes    menaces  :   8c   leur  donne 
pour  figne  des  vengeances  divines  qui    tomberont  fur   eux  ,    les    mal- 
heurs   qui    vont   tomber    fur  Pharaon   Ephree ,    (  c'eft-a-dire ,  Apries ) 
3loi  d'Egypte.   On  voit  dans  ces   Juifs  l'exces   d'aveuglement  &C  d'en- 
durcifiement  dont  font  capables  ceux  que  Dieu  abandonne  a  eux-memes. 
Dans  les  menaces   du    Seigneur  ,   on    voit    les    mslheurs  auxquels   on 
s'expofe  en  perfeveranc  dans  le  crime  malgrc  les  avertifiements  de  fes 
Miniftres. 

Chapitre  XLV.  Ici  commence  une  colle&ion  de  Prophecies  qui     0,£.'x- 
tie  regardent  plus  perfonnellement  le  peuple  de  Juda ,  mais  d'abord  en  ch„P!  xlv. 
p>arriculier  le  feul  Baruch  ,   &.  enfuite  divers  peuples  voifins   des  Juifs.  felon  ie  ran 
Celle-ci  regarde  done  Baruch.    Le  Seigneur  le  reprend  de  ce   qu'il  fe  j*^*^™ 
plaint  de  ne  point  trouver  de  repos:  il  lui  promet  de  lui  conferver  la  tuei. 
vie  au  milieu   des  maux  dont  les  autres  feront  accables.  Ceci  apprend 
aux   enfants   de    Dieu  ,    qu'ils  ne  dojvent  point    murmurer    au    milieu 
des  maux   qu'ils   fouffrent  dans  cette  vie  ,  &C  que  la  feule  grace  qu'ils 
doivent  demander  a   Dieu  ,   e'eft    la    confervation   de   la    vie  de  leur 
ame.    Nous    fommes   dans   ce    inonde   pour   fouffrir    a    l'exemple    de 
Jefus-Chrift   ,     &C    nous    ne    devons     attendre    de     repos    que     dans 
Terernire. 

Chapitre  XVLI.    Ce  font  plufieurs  Propheties   qui   concernent        lxi. 
VEgypte  :   la  premiere    annonce    la  defaite    des   Egyptiens  par    Nabu-     °biet  d" 
chodonofor   a   Charcamis.   La  feconde   marque   l'irruption   de  Nabu-  re|"P  Ie  ftns  ' 
chodonofor    fur    l'Egypre    mfime ,   8c  l'aflujetiflement    des    Egypfifens  Utteral  &  felon 
aux  Babyloniens.    Elle   finit  par  la  promefle  du  retabliflement  de  l'E-  le  l*"*  Ipl"" 
gypte  ;    5c  le    Seigneur  y  joint    celle    du   retabliflement    de  Jacob   Sc 
d'Ifrael.    Ces    promeftes  felon  la  lettre  regardent   le  temps  de  Cyrus , 
qui  en  rendant  la  liberte  aux  Juifs  ,  laiiTa  les  autres  peuples  fe  relever 
de   1'abaiiTement  oil  Nabuchodonofor  lcs   avoit  reduits.  Dans  la  defaite 
des  Egyptiens   par    Nabuchodonofor  a  Charcamis ,  on   voit   que  rien 
n'eft  capable  d'arreter  la   puiflance  de  ceux   que    Dieu    a   rendus    lcs 
inftrumenrs    de    fes    vengeances  pour  chatier  les   peuples.    L'invafion 
de    Nabuchodonofor  ,    nous   montre    que   quand    Dieu    a    reTolu    de 
chatier   un   peuple  ,   on   ne  peut   fe  fouftraire  a  la    violence   de  ceux 
qu'il  a  rendus  les  executcurs  de  fes  jugements  :  enforte  que  1'unique 
moyen  de  prevenir   les  vengeances  du  Seigneur  ,  8c  de  fe  fouftraire  a 
fes  coups  ,    e'eft    de    defarmer  fa    colere  par  un   fincere  repentir  Sc 
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par  de  dignes  fruits  de  penitence.  Dieu  avoit  des  defleins  de  mife- 
ricorde  fur  les  Egyptiens  ;  c'eft  pourquoi  il  leur  promet  de  les  rera- 
blir.  Cette  promeffe-  a  eu  fon  effet  depuis  Cyrus  ,  St  Dieu  a  repandu 
fes  mifericordes  fur  l'Egypte  depuis  Jefus-Chrift.  L'Egypte  ou  Jofeph 
a  regne  pourroir  reprefenter  l'Empire  Romain  au  milieu  duquel  Jefus- 
Chrift  a  etabli  fon  regne  ,  St  ou  il  regne  encore  dans  la  perfonne 
des  Princes  Chretiens.  Mais  de  plus  l'Egypte  ayant  encore  aujourd'hui 
fon  peuple ,  les  promeffes  qui  lui  font  faites  pourroient  bien  avoir 
fur  elle  un  nouvcl  accompliffement  a  la  fin  des  temps  ,  pourvu  qu'on 
les  entende  alors  dans  un  fens  fpirituel  qui  ait  pour  objet  les  graces 
du  falut  en  Jelus-Chrift. 
lxii.  Le  P.  Houbigant  ne   s'eleve  point  au  deflus  de  la  lettre  pour   ce 

fur  le^'romef.  clu'  regarde  l'Egypte  ;  mais  il  obfcrve  que  les  promeffes  faites  ici  a  la 
fes  contenuej  maifon  d  Ifrael  ne   fe   bornent  point  au  feul  temps   de  Cyrus.   II  rap- 
dans  ies  deux  pejje  jcj  ce  qU',i  a  jit  fur  les  promeffes  du  Chapitre  XXIII.  pour  en 
fets.  Regar-     conclure  que  celle  d'une  tranquillity  qui  ne  fera  point  troublee  ,  n'aura 
dent-eiie^   le    fon  accompliffement  que  dans  le  retour  futur  des  Juifs  a  Jefus-Chrift. 
lufou  i'  (m    Difons  mieux  ,  St  reconnoiffons   que  la    promeffe  de  cette  paix  para- 
des r.ecies?     faite  n'aura  fon   entier  accompliffement  que  dans  la  paix  de  l'eterniuj 
Appartien-      bienheureufe  ,   dans  laquelle   les   Juifs    memes   feront   introduits  apres 
fails  juifs ,  ou  que  par  leur  converfion  a  Jefus-Chrift  ,  ils  auront  merite"    d'etre  admis 
,    2»x  Ch  etrens  aYec  tous    les   elus  dans   la  terre  des   vivants  ,   dans  la  Jerufalem   c&- 
&  aux  Jmfs  ?    ,e^e>   j^e  p    fJoubigant  ajoute   que  toutes   les  fois   que   Dieu  defigne 
fon   peuple   par  ces  mots  ferve  meus  Jacob  ,  il  parle  de  fes  Servireurs 
qui  feront  les  heritiers  des  promeffes ;  qu'ainfi  la  promeffe  de  ne  point 
detruire  entierement  Jacob  ,  a  encore  aujourd'hui  fon  accompliffement 
dans   la   confervation   des   Juifs.    Difons    mieux ,    St   remarquons   que 
dans  les  promeffes  qui  font   ici  faites  y  Dieu  nomme  en  meme  temps 
Jacob  St  Ifrael ;   qu  Ifrael   proprement  dit   reprefente    Ifrael  felon  la 
chair  ;  mais.  que  Jacob  dont  le  nom   fignifie  fupplantateur  ,  reprefente- 
proprement  (    felon  la  remarque  de  faint  Jerome  ,   le  peuple  Chretien  , 
la  Genrilite  chretienne  ;   St   qu'ainfi  les  promeffes  contenues  dans  ces 
ckrniers  verfets  n'appartiennem  pas  moins  aux  Chretiens  qu'aux  Juifs  ; 
St  que   le   dernier    verfet   ^tant    adreffe  fpecialement   a  Jacob  regarde- 
paniculierement  le  peuple.  Chretien  ,  qui  trouve    ici   la  promeffe  for- 
melle  de  fon  indefe&ibilite. 
i.xiii.  Chapitre  XLVII.  C'eft  une  Prophetie  contre  les  Philiftins ,  St  en, 

Objet  du     meme  temps  contre  Tyr  St  Sidon.  Le  Seigneur  annonce  que  Nabuchor 
fci"on  ieftns  donofor  ravagera  toute  cette  cote  ,    St.  fpecialement  Gaza  St  Afcaloru 
litterai  &  felon  On  y  voit  en  general  que  quand  les  nations  barbares  fe  repandent  fur 
le  f«ns  fpiri-    ja  terre  pOUr  y  poner  }a  defolation  ,  c'eft  l'epee.  du  Seigneur  qui  frappe 
alors  les  peuples ;  St  qu'ainfi  l'unique  moyen  d'echaper  a  ces  malheurs  > 
c'eft  de  fe   refqgier  fotis  les   ailqs   de  fa  mifericorde  par  une  conver- 
fion. fincere.  Si  cette  Prophetje  rerfferrrie.  un  fens  ejiigmatique  ,  il  pom>- 
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roit  fe  rapporter  aux  derniers  temps  lorfque  le  demon  aura  recu  le 
pouvoir  de  repandre  la  defolation  fur  toute  la  terre.  Dans  le  ftyle 
myfterieux  des  Prophetes ,  les  Philiftins  qui  habitoient  a  l'Occident  de 
la  Judee  peuvent  reprefenter  particulierement  les  peuples  occidentaux  : 
Tyr  &.  Sidon  fitues  fur  la  meme  cote  peuvent  egalement  reprefenter 
les   nations  occidentales. 

Chapitre  XLVIII.  Ceft  une   Prophetie  fort   etendue  contre  les       i.xir. 
Moabites  :  elle  annonce  Fexpedition  de  Nabuchodonofor  fur  ce  peuple ,  „  CtoJet  <[a 

Ch      XI  V I TT 

St  la    captivite   des  Moabites    fous  les  Chaldeens :  elle   en  marque  la  Ceion  ie  fens* 
caufe :  c'eft   que  Moab  en  s'elevant   d'orgueil  ,    s'eft  moque  de   Fetat  literals  felon 
ou  Ifrael  a  ete  reduit ,  8c  a  pris  part   aux  violences  &.  aux  injustices  [*  *f ns  fi>i"" 
qui   lui  ont   ete  faites.  On  voit  ici    combien    l'orgueil  eft  dangereux  ; 
8c  combien  on  doit  s'abftenir  d'infulter  a  la  mifere  de  ceux  que  Dieu 
frappe ,  8c  de  les  traiter  avec  injuftice.  La  Prophetie  finit  par  la  pro- 
meffe  du  retabliftement  de   Moab.  Cette   promefle   peut  avoir    eu   fon 
effet  litteralement  fur  les  Moabites  au  temps  de  Cyrus  ,   ainfi  que  fur 
les  autres  peuples  que   Cyrus  laifia  fe  relever  >  quoiqu'il  n'en  prit  pas 
un  foin  auili  particulier  qu'a  l'egard  d'Ifrael.  Cette  promefte  pourroit 
avoir  comme  les  autres    un   nouvel  accomplifTement   par  les  benedic- 
tions   que  Dieu  repandra  a  la  fin  des  temps  fur  ceux  d'entre  les  Gen* 
tils   qu'il  rappellera  alors   de  leurs  egarements.. 

Chapitre  XLIX.  Ce  Chapitre   contient    cinq  Propheties  contre       r.xv. 
differents  peuples  ,  c'eft-a-dire,  contre  les  Ammonites  ^  les  Idumeens ,  les     0t,iet  * 
Syriens  ,    les  Cedariens  St    les    Elamites  :  les    Cedariens   font  les    peu-  Ceion'lefa??'' 
pies  de  FArabie  ,  St  les  Elamites  ceux   de  la  Perfe.  On  croit  que  les  litcerai  &  fej0» 
maux  dont    tous  ces  peuples  furent  menaces  ,  tomberent  fur  eux  au  lefensf£iri!*- 
temps   de  Nabuchodonofor  ,  quoique  Fhiftoire    ne  dife  point   que  ce 
Prince  air  porte  fes  armes  dans    la  Perfe.  II   y  a   des  promeftes  pour 
les    Ammonites    comme  pour    ks    Moabites  ;  8c   il  y  en  a  auffi   pour 
les  Elamites.  On  prefume  que  toutes  ces  promefles  regardent  felon  la 
lettre   le  temps    de    Cyrus  ;  8c  il  eft  bien    certain   que  Cyrus    releya 
FEmpire  des  Perfes  ,.  qui  devint    alors  le  plus    puifiant  dans  FOrient.. 
Mais  ces  promefles  pourroient  avoir  comme.  les  autres  un  objet  plus, 
eloigne.  Les  Ammonites  §C  les  Idumeens  ne  fubfiftent  plus  ,  mais  peu- 
vent ,  ainfi  que  les  Moabites  ,  reprefenter  divers  peuples  de  la  Genti-- 
lite.  Les  promeftes  du  Prophete   peuvent    marquer  les  liens  que  Die.u 
leur  referve  pour    la  fin  des   temps,   c'eft-a-dire,  pour  le  temps,   ou 
en  rappellant  les  Juifs  a  la  foi ,  il  rappellera  a  l'Eglife  ceux  qui  ont  eu 
le  malheur   de  s'en    feparer  par  Fherefie  ou  par  le  fchifme.   Les  Sy- 
riens ,   les    Arabes   &.  les   Perfes  etant  encore  aujourd'hui  fubfiftants  , 
les  Propheties  qui  regardent  ces    peuples  ,   pourroient   bien  avoir  fur 
eux  un  nouvel   accomplifTement  dans  les  derniers  temps   ,    mais  tou- 
jours  en  un   fens  fpirituel. 

Chapitte  h%  C'eft  Is  commencement  d'une  Prophetie   contre.  B.abv* 
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L.xvr.  lone  g£  contre  Ies  Chaldeens.  I.c  Prophctc  predit  leur  ruine  ,  8c  en 
Chapitre  L.  marque  la  caufe  ,  en  lcur  reprochant  leur?  iniquites.  Les  violences 
felon  le  (ens  des  Aflyriens  8c  leur  ruine  y  font  aufli  rappellees.  Les  executeurs  des 
j  £raI  51..  vengeances  du  Seigneur  contre  Babylonc  ,  ne  font  ici  defignes  que 
tucl.  com  me   des  peuples  puiflants   qui  viendront   du  Nord.  La  Medie  etoit 

au  Nurd  de  Babylone.  Ces  menaces  contre  Babylone  font  accompa- 
gnces  de  promefles  en  faveur  iYIfracl  8c  de  Juda.  Les  promefles  ont  eu 
un  premier  accompliflement  fur  les  Juifs  au  temps  de  Cyrus  :  mais 
com  me  ce  qui  regardoit  lfrael  n'a  eu  alors  qu'un  accompliflement  tres- 
imparfait ,  il  y  a  bien  lieu  de  preTumer  que  ces  promefles  s'etendent  plus 
loin  ,  8c  qu'elles  regardent  comme  les  autres  le  premier  avenement  de 
Jefus-Chrift  8c  fon  dernier  avenement  ,  l'etabliflement  de  l'Eglife  au 
temps  des  Apotres,  5c  fon  entiere  delivrance  a  la  fin  des  fiecles.  Sous 
ce  double  poinr  de  vue  ,  les  menaces  contre  les  Babyloniens  pour- 
roient  aufli  regarder  les  ennemis  du"  peuple  Chretien  au  temps  des 
Apotres  8c  a  la  fin  des  temps.  Au  temps  des  Apotres  les  principaux 
ennemis  du  peuple  Chretien  eroient  les  Paiens  ,  8c  fur-tout  les  Ro- 
mains  ;  la  ruine  de  Babylone  peut  ainfi  reprefenter  la  ruine  de  Rome 
pa'ienne  par  la  main  des  Barbares  qui  en  eflet  defcendirent  du  Nord. 
A  la  fin  des  temps  les  ennemis  du  peuple  Chretien  ,  feront  les  peu- 
ples infideles  ,  les  nations  foumifes  8c  attachees  a  rAntechrifl.  Sous  ce 
point  de  vue  les  Aflyriens  8c  les  Babyloniens  peuvent  reprefenter  les 
deux  Empires  que  S.  Jean  appelle  enigmatiquement  dans  l'Apocalypfe 
la  Mort  8c  I'Enfcr  ,  8c  qui  a  la  fin  des  temps  s'uniront  pour  etendre 
fur  la  terre  l'Empire  de  rAntechrifl:  ,  e'efl-a-dire  ,  les  Mahometans  , 
8c  les  Orientaux  ,  qui  apres  les  avoir  fubjugues  les  incorporeront  avec 
eux  ,  comme  autrefois  les  Babyloniens  incorporcrent  avec  eux  les 
Aflyriens  qu'ils  avoient  fubjugues.  Les  promefles  faites  a  la  maifon 
de  Juda  appartiennent  a  l'Eglife  de  Jefus-Chrift  ,  les  promefles  faites 
a  lfrael  peuvent  embrafler  en  meme  temps  la  nation  Juive  8c  toutes 
les  autres  focietes  feparees  de  l'Eglife. 
{LhCV-'T'i  Chapitke  LI.  Cell  la  fuite  8c  la  conclufion  de  la  Prophetie  con- 

ehapitre  Li.  tr^  Babylon?  &C  contre  les  Chaldeens.  Les  Medes  y  font  nommes  deux 
felon  is  ens  fois  comme  devant  etre  les  executeurs  des  vengeances  du  Seigneur 
litteral & felon-^  empire,  dont  la  ruine  eft   annoncee.   lfrael  8c  Juda  s'y  trou- 

tuei.  vent   aufli  nommes  comme  l'objet   des   injuflices   de  Babylone  8c   des 

mifericordes  du  Seigneur.  Cette  Prophetie  a  eu  fon  accompliflement 
de  la  part  des  Medes  fur  l'Empire  des  Chaldeens  :  mais  la  chute  de 
cet  Empire  peut  encore  ici  marquer  cellc  de  l'Empire  Romain  ido- 
latre  8c  perfecureur  depui's  Jefus-Chrift  ,  8c  celle  de  l'Empire  Anti- 
chretien  8c  perfecuteur  a  la  fin  des  fiecle?. 
LXVIII.  Chapitre    L1I.   Ce  Chapitre  n'eft   pas   une    Prophetie  :  e'eft  un 

Chapitre  Lii  fimple  r^c'1  tres-abregc  de  ce  qui  arriva  a  Jerufalem  au  temps  de 
Ce  n'eft  pas'  Nabuchodonofor  fous  le  regne  de  Sedecias.  On  trouve  a  la  fin  l'ele- 
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vation  de  Joachim  dans  fa  captivite  :  ce  dernier  fait   paroit   pofterieur  mi9  prn,  *&■ 
an   temps  de  Jeremie  ;    &C  le  tout  enfemble  paroit  etre  pris  de   la  fin  tie  >  m'lis  "'• 
du  IV.  Livre  des  Rois,  ou  fe  voient  non-feuiement  les  memes  fails ,' fgmr^ier tS«- 
mais  prefque  les  memes  termes  ,    de  maniere  que  les  differences  pen-  rufalem  &  de 
vent  etre    venues  principalement  de   la  main    des  Copiftes.  Les  trois ,a  "P,ivit^ de| 
premiers   verfets  repondent  aux  trois  derniers  du  Chapitre  XXIV.   du 
IV.  Livre  des   Rois  ,  &  les  fuivants  au  XXV.  qui   eft  !e  dernier. 

Les  Lamentations    de    Jeiemie    font  divifees    en    cinq  Chapitres  :      lxix. 
mais  ces  Chapitres  fe  rapportant  au  mime  objet  ,   nous  ne  les  dif-     Objet  des 
tinguerons    point  ici.    Cet  objet  ,    felon   la   lettre ,   ell   vifiblement  la  4*™^^}*- 
ruine  de  Jerufalem  par  Nabuchodonofor ,  6c  la  captivite  des  Juifs  fous  ion  ie  fens  lit- 
la  puiiTance  des  Babyloniens  :  Jeremie  y  parle  audi  des  maux  qu'il  a  t<"ral  Sl.1!1.0'1 
lui-meme  foufferts  ,  Sc  de    la    temerite  des  Idumeens   qui  ont  ofe  fe  (nJ.'^J'mofc 
rejouir  des    malheurs  des  enfants  de  Juda  qui  font  leurs  freres.  Jere-  gnages  de  S. 
mie  eft   une  des  figures  de   Jefus-Chrift  ;   8c  les  maux  qui  tomberent  ,eru:r""J 
de  fon  temps  fur   Jerufalem  Sc  fur   les  enfants   de  Juda,  peuvent   re- 
pxefenter  ceux  qui  font  tombes  depuis  Jefus-Chrift  fur  la  meme  ville-. 
&  fur  les  Juifs   incredules  :  alors  la  joie  temcraire  des  Idumeens  peut 
reprefenter  celle  des  Gentils  ,  e'eft-a-dire  ,   des    Paiens    memes  ,  a    la 
vue  de  l'abaiffement  ou  les  Juifs  furent  alors  reduits.  Ceft  fans  doute 
fous  ce   point  de  vue  que  l'Eglife  nous  prefente   les  Lamentations  de 
Jeremie  ,  lorfqu'elle  nous  en  fait  lire  au  moins  quelques  fragments  dans 
les  jours  Saints  qu'elle  confacre  a  la  memoire  de  la  Paftion   de  notre 
Sauveur.    Mais'  elle-meme  ,   par    la  bouche    de    fes  Dofteurs  >  nous 
avertit  que  ces  deux  premiers  fens  n'epuifent  point  la  fecondite  de  la 
divine  parole  ;  que  ces  deux  fens  nous  conduifent  a   un  troiiieme  qui 
n'eft  pas  moins  fonde  fur  la  lettre  du  texte  ,  8c  dont  elle  eft  elle-meme 
l'objet ,  puifque  la  maifon  de  Juda  reprefente  bien  plus  particuliere- 
ment  encore  le  peuple  Chretien  ,  8c  Jerufalem  l'Eglife  meme  de  Jefus- 
Chrift.  Ceft  ce  que  temoigne  affez  S.  Jerome  dans  une  parole  remarqua- 
ble  que   Ton  trouve  a   la    fin  du    Prologue    qui   eft   a  la   tete  d'Eze- 
chiel.    II   y  promet  de  terminer  fes  Commentaires  fur   les  Propheties 
par  celui  de  Jeremie  qui  dans  fes  Lamentations ,   dit-il  ,  pleure  fous. 
l'image  de  Jerufalem  ,  les  quatre  parties   du  monde  dans  les  quatre  al- 
phabets de  fon  Cantique  lugubre  :  (<z)  Qui  in  Lament ationibus  fids  (iib 
typo   Jerufalem  ,  quatuor    plugas  mundi  ,    quadruplici  plangit    alphabeto. 
Jerufalem  reprefente   done  ici    l'Eglife    meme  de  Jefus-Chrift   repan- 
due  dans  les  quatre  parties   du  monde.  Ses   maux   font    ici  depeints  , 
8c  fi  nous  n'en  fommes  point  encore  ailez  vivement  fcappes  ,  e'eft  qu'ils 
ne  font  point  encore  parvenus  au  degre  ou  ils  viendront  dans  les  der- 
niers temps  :  plus  ils  croitront ,    plus  on  en  reconnoitra  la  fidele  pein-. 


(a)  Hier.  Prolog,  in  E^ech,  Torn-  III.  col,  699, 
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ture  dans  les  Lamentations  de  Jeremie.  Sous  ce  point  de  vue ,  le  Pro* 
phete  reprefente  les  homines  fideles  que  hi  grace  de  Jefus-Chrift  ne 
ceflera  de  former  &  de  conferver  au  milieu  dc  ccs  maux  dans  le  feirt 
de  fon  Eglife.  Sous  ce  point  de  vue  ,  la  joie  temeraire  des  Idumeens  , 
reprefente  celle  de  ces  hommes  qui  font  fepares  de  l'Eglife  ,  &  qui 
animes  de  haine  contre  elle  ,  font  toujours  prets  a  fe  rejouir  de  fes 
maux.  lis  trouvent  ici  la  menace  de  l'anatheme  dont  ils  feront  frappes 
par  Jefus-Chrift ;  8c  l'Eglife  y  trouve  la  promefle  de  fon  entiere  de- 
livrance  au    dernier  jour. 

Le  Livre  de  Baruch  ,  fecrctaire  dc  Jeremie  ,  eft  intimemcnt  lie  avec 
Objct  an  le  Livre  cle  Jeremie  ;  autrefois  on  ne  Ten  diftinguoit  point  ,  8c  il  eft 
i.ivre  de  Bi-  termine  par  une  Lettre  qui  porte  le  nom  meme  de  Jeremie.  On  n'a 
fe'"  HtceVa|!e&  detache  ces  deux  fragments  que  parce  qu'ils  ne  font  pas  dans  l'Hebreu. 
*e!on  le  fens  Le  Livre  de  Baruch  regarde  felon  la  lettre  les  Juifs  reduits  en  capti- 
fpintiiei.  vjt^  par  ]es  Babyloniens  :  il  fut  hi  devant  ceux  qui  etoient  a  Babylone  , 
8c  envoye  a  ceux  qui  etoient  reftes  dans  Jerufalem.  Baruch  ,  au  nom 
de  fon  peuple  ,  reconnoit  8c  confefle  la  juftice  des  chatiments  que 
Dieu  exerce  fur  eux  :  il  implore  la  miicricorde  du  Seigneur  ,  en  met- 
tant  fon  efperance  dans  les  promefies  que  Dieu  a  faites  a  Ifrael  par  la 
bouche  de  Moyfe.  II  exhorte  tout  Ifrael  a  reconnoirre  que  fon  infidelite 
eft  l'unique  fource  de  fes  maux  ,  8c  1'invite  a  rechercher  la  fagefle.  II  fait 
remarquer  qu'elle  ne  vient  que  de  Dieu,  mais  qu'il  l'a  manifefteea  Ifrael: 
&.  en  peu  de  mots  ,  il  annonce  le  myftere  de  l'lncarnation  du  Verbe  : 
il  exhorte  les  enfants  d'Ifrae'l  a  fe  convertir  au  Seigneur,  8c  a  obferver 
fa  loi.  II  fait  intervenir  Jerufalem  ,  qui  pleure  la  captivite  de  fes  en- 
fants ,  8c  qui  les  exhorte  a  efperer  dans  le  Seigneur  :  la  font  reiterees 
les  promefies  de  leur  delivrance  &.  de  la  ruine  de  leurs  ennemis.  II 
adrefie  enfuite  la  parole  a  Jerufalem  ,  il  Texhorte  a  quitter  fon  deuil, 
8c  a  fe  revetir  de  joie  ,  parce  qu'il  voit  fes  enfants  revenir  de  leur 
captivite  combles  de  gloire.  Ces  promefTes ,  comme  toutes  lesautres, 
ne  fe  bornent  pas  au  feul  retour  des  Juifs  de  Babylone  ;  il  eft  vifible 
qu'elles  n'eurent  point  alors  un  accompliiTement  capable  de  remplir 
tou:e  la  magnificence  des  idees  qu'elles  prefentent.  Le  myftere  de  l'ln- 
carnation montrc  des  la  fin  du  Chapitre  III.  donna  lieu  a  un  nouvel 
accompliflement  des  promefies  contenues  aux  Chapitres  IV.  &  V.  Cet 
accompliliement  ncanmoins  n'eut  lieu  que  pour  une  partie  d'Ifrae'l ,  5c 
pour  ceux  d'entre  les  Gentils  qui  embrafferent  la  foi.  Un  troifieme 
accompliiTement  plus  parfait  eft  teferve  pour  la  fin  des  fiecles ,  lorf- 
que  les  Juifs  feront  rappelles  a  Jefus-Chrift  ,  &  qu'avec  eux  feront 
amenes  a  la  foi  une  multitude  innombrable  de  Gentils  de  toutes  na- 
tions. Sous  ce  point  de  vue  ,  les  maux  dont  gemit  le  Prophete  ,  re- 
prefentent  non-feulement  ceux  qui  font  tombes  fur  les  Juifs  incredulcs 
depuis  Jefus-Chrift  ,  mais  encore  ceux  dont  Dieu  a  frappes  fuccefii- 
ement  diverfes  portions  du  peuple  Chretien,  §C  ceux  dont  il  frappera 

les 
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les  derniers  reftes  a  la  fin  des  fiecles.  Au  milieu  de  ces  maux  la  piete 
trouve  dans  les  paroles  de  Baruch  l'expreflion  de  fa  douleur ,  &.  les 
promelles  qui  fouriennent  fon  efperance. 

Le  P.  Houbigant   ne   voit  dans    tout    le  Livre    de   Baruch   que    les      LXXI. 
feuls  Juifs  ;  ilconvient  cependant ,  &  il  prend  meme  le  foin  de  remar-  _  Remarqne* 

n-  ,  ■  /    i     c  rrr  I-  fur  ces  paroles 

quer  que   ces  promelles  nont   point  ete   lumlamment    accomplies    au  je  ia  (f„  du 
temps  de  Cyrus  ;  mais  du  temps  de  Cyrus  il  fe  tranfporte  rapidement  Chapitre  in. 
a  la   fin    des  fiecles    pour   y  voir   raccompliflement   de  ces  promeffes  terrUvifiueft 
dans    le  retour  futur    des  Juifs  ,   enforte  que  non-feulement  il  ne  dit  &  cum  homi. 
rien    de    raccompliflement  qu'elles  ont  eu  au   premier  avenement  de  '''bus  connv"~ 

■m.   r       m     -n  ■        •■  »  .  i  n  f'tus  efl-    Eft" 

Jelus-Chrilt  ,  mais    il   ne   veut  pas  meme   reconnoitre   que  le   myltere  y  vraj  qiie  ce 
de  l'lncarnation  du  Verbe  ait  6te  annonce  par    Baruch  dans   ces   pa- "'eft  point  une 
roles  :  Pofl  hccc  in  terris  vifus  efl  ,  &  cum  hominibus  converjatus  efl.  La  n°cariiation 
premiere  raifon   qu'il  apporte  pour  fe  difpenfer   de   reconnoitre  cette  du  Verbe?  r£- 
Prophctie  ,    c'eft  qu'elle  n'eft    allegu^e  ni   dans  les  faints  Evangiles  ni  ^j0^8"3^"  des 
dans  les    Epitres  des  Apotres  ;    mais  du   moins  elle  eft  frequemment  tciir$,&  parti- 
alleguee  par  le  faints  Peres  ,  8c  les  Interpretes  les  plus  eclaires  la  re-  euiKrement  da 
connoiifent.  Nous  avons  fait  remarquer    dans  la  Preface  fur  ce  Livre  Le  plr'|t^ritn'v,-. 
que  S.   Irenee  ,   Tertullien  ,  S.  Cyprien  ,  Eufebe  de   Cefaree  ,    S.  Am-  fiseji  prouve- 
broife,    S.  Hilaire  ,   S.    Gregoire  de  Nazianze  ,  S.  Bafile  ,    S.  Cyrille  ^^^Jf 
d'Alexandrie  ,   S.  Jean  Chryfoftome  ,  S.  Auguftin  &.  S.Bernard,  par-  phetie?  Dieu" 
lent  de  cette  Prophetic  Mais  ce  qui  eft  bien  remarquable,  c'eft  qu'ils  »-t  >' ete  vu 
l'ont  alleguee  comme  une  des  plus  certaines    6c   des  plus    manifeftes.  a"ranj y""^. 
lis  la  citent  fouvent  fous  le  nom  de  Jeremie  ,  parce  que  le  Livre  de  re  de  i'Licar« 
Baruch  etoit  joint  a  celui   de   Jeremie;   mais  ils  la  propofent  comme  nitl°" ! 
une  des  plus  exprefles  ,  8c  comme  n'etant  pas  meme  fufceptible  d'un 
autre  fens.   II  fuffira  de    citer  ici   faint    Auguftin   qui  dans  fon  grand 
Ouvrage  de  la  Cite  de  Dieu  ,  recueillant  les  Proprieties  les  plus  celebres 
touchant    Jefus-Chrift  ,    cite  celle-la   entre    celle    qui    fe    trouve    au 
Chapitre  IV.  des  Lamentations  ,  8c  celle  qu'on  lit  au  Chapitre  XXIII. 
de  Jeremie.    Si   le   P.   Houbigant  ne  reconnoit  pas    celle  du    Chapitre 
IV.   des    Lamentations  ,  du   moins    il  a    lui-meme    reconnu  celle    du 
Chapitre   XXIII.    de    Jeremie  :  S.   Auguftin  reunit    les  trois    comme 
egalement  evidentes  :  (a)   Prophetans  ergo  de  Chriflo  Jeremias  :  fpiritus, 
inquit ,   {b)  oris  noftri  Dominus  Cliriftus  captus   eft  in  peccatis  noftris  : 
fie  breviter  oflendens  ,    &  Dpminum    noftrum    Chriflum  ,  &  paffum  ejfle  pro 
nobis.  Item   alio  loco  :  (c)  Hie   Deus  meus  ,  inquit ,  &  non  asftimabitur 
alter  ad  eum  :  qui  invenit  omnem.viam  prudential  ,  &  dedit  earn  Jacob 
puero  fuo  ,   5c  Ifrael  dileclo  fuo.  Poll;  hsc  in  terra  vifus  eft  ,  &  cum 
hominibus  converfatus   eft.  Hoc  teftimonium    quidam  non  Jeremix  ,  fed 


(a)  Aug.  de  Civ.  Dei,  lib.  xvni.  c.  33.  =  (*)  Lam.  IY,  20.  =  {c)   Baruch^ 
(If.  36.  (y  jeqq. 

Tome  XII.  C  c 
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Scribes  ejus  attrlbuunt  ,  qui  vocabaiur  Baruch  :  fed  Jeremix  celebratiiu 
habetur.  Rursus  idem  Propheta  de  ipfo  :  {a)  Ecce  ,  inquit  ,  dies  veniunt , 
ait  Dominus ,  &.  fuicitabo  David  germen  juftum  ,  &.  regnabit  rex  ,  £>t 
fapiens  erit  ,  &C  faciet  judicium  8c  juftitiam  in  terra.  In  diebus  111 i s  fal- 
vabitur  Juda  ,  8c  Ifrael  habitabit  contidenter  :  6c  hoc  eft  nomen  quod 
vocabunt  eum  ,  Dominus  juftus  nofter.  Le  meme  Pere  dans  les  Livres 
contre  Faufte  le  Manicheen  allegue  la  meme  Prophetie  en  la  joignant 
avec  Tune  des  plus  evidences  ,  celle  du  Plaume  II.  (b)  Quis  unquam 
de  Chrijlo  dicium  dubitavit  :  (c)  Dominus  dixit  ad  me,  filius  meus  es  tu  : 
ego  hodie  genui  te.  Poftula  a  me  ,  6c  dabo  tibi  gentes  hxreditatem 
tuam  ,  &C  poffeflionem  tuam  terminos  terras  ?  Quis  alium  intelhgere 
permiffus  eft ,  ubi  Jeremias  dicit ,  nimiriim  de  fapientia  :  (d)  Tradidit  il- 
lam  Jacob  puero  fuo  ,  £<.  Ifrael  elefto  fuo.  Port  ha:c  in  terris  vifus 
eft  ,  &C  cum  hominibus  converfatus  eft.  Le  meme  y  revient  encore 
dans  fa  difpute  contre  Maximin  Arien  ;  6c  il  en  tire  un  argument 
qu'il  prefle  meme  avec  be3ucoup  de  force  :  (e)  Quaro  abs  te  de  quo  ac- 
cipias  quod  fcriptum  efl  :  (/)  Magnus  eft,  &  non  habet  finem  ,  excelfus 
8c  immenfus.  De  ipfo  quippe  paulb  pofl  dicitur :  (g)  Hie  Deus  nofter  , 
non  sefumabitur  alius  ad  eum  ;  hie  invenit  omnem  viam  difciplinae  , 
&  dedit  earn  Jacob  puero  fuo  ,  8c  Ifrael  diledo  fuo  :  Poft  ha?c  fuper 
terram  vifus  eft,  &  inter  homines  converfatus  eft.  Quis  eflijie?  ref- 
ponde.  Quis  eft  ,  inquam  ? ....   Video  quos  ccftus  ,    quas  panaris  anguftias. 

Times  dicere  ,  Pater  eft Times  dicere  ,  fdius  eft Times  dicere  , 

Spiritus  fanctus  eft . . . .  Quid  es  aciurus?  quid  refponfurus  ?  homo  qui  non 
vis  effe  Catholicus  ,  ut  Chriftum  ftc  accipias  in  forma  ferri  fuper  terram 
vifum  &  inter  homines  converfatum  ,  ut  tamen  in  forma  Dei  in  qua  invi- 
ftbilis  manftt  ,  confitearis  immen/um  ?  Le  P.  Houbigant  nous  objecle 
que  le  preterit  ,  vifus  eft ,  ne  fent  point  la  Prophetie  Mais  auroit-il 
done  oublie  que  les  Propheres  melent  fans  cede  le  paffe  St  le  pre- 
fent  avec  le  futur  ,  parce  qu'aux  veux  de  l'Efprit  Saint  au  nom  de 
qui  ils  parlent ,  tout  cela  eft  egal  ?  Sans  fortir  du  Livre  meme  de  Ba- 
ruch ,  au  milieu  de  tous  les  futurs  qui  s'y  trouvent  ,  ne  voit-on  pas 
des  la  fin  du  Chapitre  IV.  paroitre  le  prefent  :  (h)  Circumfpice ,  Jeru- 
falem ,  ad  orientem  ,  &  vide  jucunditatem  a.  Deo  tibi  venientem.  Ecce 
enim  veniunt  filii  tui  quos  dirr.ijifti  di.'perfos  ,  veniunt  collcdi  ab  criente 
ufquc  ad  occiaentem  ,  in  v^rbo  Sancli  gaudehtes  in  honcrcm  Dei.  Le  P. 
Houbigant  dans  l'i  verfiot!  efface  le  prefent  venientem,  pour  y  fubfti- 
tuer  le  fucur  qua  venture  eft  :  mais  il  n'en  eft  pas  moins  vr.:i  que  le 
texte  pone  le  prefent  tfX'P*™  ,  venientem;  St  lui-meme  cpnferve  en- 
fuite  quatre  fois  le  prefent  En  adveniunt veniunt ealligunturque 


(j)  Jerem.  XXIII.  5.  6*  feqq.  •=  (*)  Aug.  cont.  Fau/l.  lib.  12.  cap.  42.  =  (c)  Pf.  I!. 
7.  =£   (</)  Bjruch  ,    in.    37.  G"   38.  ==  (•?}  Aug.  cont.  Afjx.    Hi.    2.  dp.   26.  n.   13. 

=  (/)  Buruch,  in.  25.  =  (g)  Ibid.  36.  &Jegg,  =;  [A)  Biruih,  iv.  36.  (/  37. 
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&..~.~.".1  exultant.  Le  Prophete  avoit  meme  joint  aces  prefents  un 
preterit  collecii  :  le  P.  Houbigant  l'efface  encore  ,  pour  y  fubftituer  un 
prefent  colliguntur  :  mais  ce  prefent  meme  n'eft  pas  un  futur  ;  8c  d'ail- 
leurs  il  n'en  eft  pas  moins  vrai  que  le  texte  porte  un  preterit,  <nm*ium , 
collecii.  Lc  meme  preterit  revient  avec  le  prefent  au  Chapitre  fuivant: 
(a)  Exurge  ,  Jeru/alem ,  &  fia  in  excel fo  ,  &  circumfpice  ad  Orientem, 
O  vide  colleclos  filios  tuos  ab  oriente  fole  ufque  ad  occidentem  ,  in  verba 
Sancii  gaudentes  Dei  memoria.  Le  P.  Houbigant  efface  encore  ce  pre- 
terit pour  le  convertir  en  prefent  :  Vide  filios  tuos  qui  congregantur  : 
mais  ce  prefent  n'eft  pas  un  futur  ;  8c  il  n'en  eft  pas  moins  vrai  que 
le  texte  porte  le  preterit  »u«>«iv«  to  «W  av ,  colleclos  filios  tuos.  Vers  la 
fin  du  meme  Chapitre  le  Prophete  reprend  encore  bien  expreffdment 
le  preterit  en  difant  :  (bj  Obumbraverunt  autem  6*  filvx  ,  &  omne  lignum 
fuavitatis  ,  Ifrael  ex  mandato  Dei.  Le  P.  Houbigant  efface  encore  ce 
preterit  pour  y  fubftituer  le  futur  :  Umbram  prxbebunt  :  mais  il  n'en  eft 
pas  moins  vrai  que  le  texte  porte  le  preterit  :  Smiarmi  ,  Obumbraverunt. 
II  demeure  done  conftant  que  le  preterit  meme  appartient  a  la  Pro- 
phetie  ,■  Sc  que  dans  le  ftyle  meme  de  Baruch  ,  un  texte  qui  eft  au  pre- 
terit n'en  eft  pas  moins  prophetique.  Le  P.  Houbigant  infifte  nean- 
moins  encore  en  difant  :  »  Rien  n'empeche  que  I'expreflion  du  Pro- 
jj  phete  ,  In  terris  vifus  eft ,  &  cum  hominibus  converfatus  eft ,  ne  s'en- 
»  tende  de  la  prefence  de  Dieu  chez  les  Juifs,  foit  lorfqu'il  fe  mani- 
»  feftoit  a  Moyfe  £c  aux  Prophetes ,  foit  lorfqu'il  operoit  des  miracles, 
»  foit  enfin  comme  habitant  dans  le  Temple  des  Juifs  ,  oii  ils  l'ado- 
»  roient  legitimement  comme  prefent.  «  Mais  ce  qui  empeche  que 
Ton  ne  fe  rende  a  cette  interpretation  ,  e'eft  que  rien  de  tout  cela 
ne  remplit  toute  l'energie  du  texte  ;  rien  de  tout  cela  n'egale  l'ac- 
compliirement  de  cette  parole  en  Jefus-Chrift.  Lui-meme  nous  declare 
qu'avant  qu'il  parut  fur  la  terre  ,  perfonne  n'y  avoit  jamais  vu  Dieu  : 
(c)Deum  nemo  vidit  unquam.  Mais  que  depuis  qu'il  eft  fur  la  terre  on  y 
voit  Dieu  ,  parce  que  quiconque  voit  le  Fils  ,  voit  le  Pere  :  (d)  Qui 
videt  me  ,  videt  &  Patrem  :  il  avoit  deja  dit  dans  une  autre  occafion  , 
qu'il  etoit  le  feul  qui  eur  vu  fon  Pere  :  fe)  Non  quia  Patrem  vidit 
quifquam  ,  nifi  is  qui  eft  a  Deo  ,  hie  vidit  Patrem  :  &C  il  ajoute  que 
e'eft  en  voyant  le  Fils  qu'on  voit  le  Pere  ,  par  qui  il  a  (he  envoye  : 
(/)  (?"'  videt  me  ,  videt  eum  qui  mi  fit  me.  Ce  n'eft  done  que  par  le  myftere 
de  l'lncarnation  que  Dieu  s'eft  rendu  vifible  fur  la  terre ;  ce  n'eft  que 
par  ce  myftere  qu'il  a  veritablement  converfe  avec  les  hommes ,  qu'il 
a  vifiblement  habite  au  milieu  d'eux  :  St  cette  parole  du  Prophete 
n'eft  pas  fufceptible  d'un  autre  fens  :  Deus  in  terris  vifus  eft  ,  &  cum 
hominibus  converfatus  eft. 

{*)%■  a  ruch  ,  v.  5.  =  (b)  Bxruch ,  r.  8.  =  (c)  Joan.  1.  18.  =  {d)  Joan.  xiv.  9.' 
r=  (e)  Joan.  VI.  46.  =  (f)  Joan.  XII.  45. 

Cc    I 
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LXXII.  Le  p_   Houbigant  ne  s'exnliquc  point  fur  les  promefTes  conrenues  all 

KemariueS     ^,  TX.  •        i  ,  ,  ■■  ■       y->,        .  Tr 

furies promef.  v^nap.  IV.  mais  ll  pretend  que  celles  du  Chapitre  V.  ne  conviennent 
fes  contends  point  au  retour  dcs  Juifs  fous  Cyrus  ,  qu'elles  ne  conviennent  pas  meme 
tv.st  vfse"  aux  premiers  temps  de  l'Eglife  Chretienne  ;  &.  qu'enfin  ces  magnifiques 
boinei«-elies  promefres  ne  pcuvent  appartenir  qu'au  retour  futur  dcs  Juifs  ,  5c  en 
CrusTou'fe  un  mot  ^  'curs  ^ern'ers  temps.  La  premiere  preuve  qu'il  donne  pour 
rapportem-ei-  rnontrer  que  cette  Prophetie  n'eft  pas  applicable  au  temps  de  Cyrus  , 
lesuniquemem  eft  prife  de  cette  parole  :(a)  Nominabitur  enim  tibi  nomen  tuum  a  Deo 
desYiufs? "  "r  zn  fempitcrnum  :  Pax  jufiitix  &  honor  pietatis.  II  laifle  a  ceux  qui  ont 
N'ont-eiies  appris  par  l'Hiftoire  facree  quels  furent  les  mceurs  des  Juifs  depuis 
moinI9enCtl'ar-  Cyrus  j^u''1  Jefus-Chrift  ,  le  foin  de  juger  fi  ce  cara&ere  a  pu  con- 
tie  un  nouvei  venir  alors  a  Jerufalem.  On  conviendra  fans  doute  que  ce  cara&ere 
accomplice-     glorieux   appartient   a  une  autre  Jerufalem  :  5c  il  avoue  que  nlulieurs 

ment  au  temps  t    .  i  ■    .  ~  ■  •  ■       up    %•/•     ."1      •  • 

de  Jefus-Chrift?  lnterPretes  entendent  ccla  des  premiers  temps  de  lEgliie  Chretienne. 
Le  dernier  ac- Allurement  on  peut  bien  dire  que  ces  noms  appartic-nnent  en  effet  a 
quviiefpou"'  VESii£s  '■  c'eft  bien  au  m'lici1  d'elle  que  l'on  goute  la  paix  de  la  juftice  , 
rout  avoir  a  la  &•  que  Ton  recueille  l'honneur  de  la  piete  :  Pax  jujlitia:  &  honor  pietatis. 
fin  des  fiecies  Cela  eft  applicable  a  1'Eelife  de  Jefus-Chrift  ,   non-feulement  dans  les 

le  bornera-t-il  •  .        ,  ,  ,    .  ,    ,      ■ 

auxfeuis  juitv  Premiers  temps,  mais  dans  tous  les  temps  ;  ce  nom  lui  a  etc  donne 
u'appaniem-ji  pour  toujours  in  fempiternum  :  8c  les  prevaricateurs  meles  avec  les  juftes 
pas  encore      ^ans   fon  fejn  pur  i     terre     n'empechent  point  qu'elle  ne  foit  toujours 

plus  particnlie.  .,       .  -  '  f  r .  M  .  ,,, 

rement  a  i'£-  '  unique  lociere  ou  le  trouvent  reunis  la  paix  de  la  juftice  «.  1  honneur 
glue  mfime  de  de  la  piete  -.Nominabitur  enim  tibi  nomen  tuum  a  Deo  in  fempiternum: 
Pax  jujlitix  &  honor  pietatis.  Mais  ce  qui  empeche  le  P.  Houbigant  de 
fe  rendre  a  cette  interpretation  ,  c'eft  qu'il  fe  perfuade  qu'on  ne  peut 
entendre  que  des  Juifs  ce  qui  eft  dit  au  jr.  6.  Exierunt  abs  te  pedibus 
ducii  ab  inimicis  :  d'ou  il  conclut  que  c'eft  des  Juifs  feuls  que  le  meme 
verfet  ajoute  :  adducet  autem  illos  Dominus  ad  te  portatos  in  honore  ficut 
filios  regni  :  &  comme  cela  n'a  point  ete  execute  au  retour  de?  Juifs 
au  temps  de  Cyrus  ,  il  pretend  que  cela  n'aura  fon  accomplilfemenc 
qu'a  la  fin  des  temps.  Ces  Juifs  emmenes  a  pied  par  l'ennemi  font  , 
felon  lui  ,  tous  ceux  qui  ont  ete  faits  captifs  tant  par  les  Afiyriens  (  il 
pouvoit  ajouter  ,  8c  par  les  Chaldeens  )  que  par  les  Romains  :  w  le 
M  Prophete  ,  dit-il,  parle  de  la  captivite  de  tous  ,  pour  annoncer  enfuite 
»  le  retour  de  tous.  «  Et  enfin  de  ce  que  ces  paroles  lui  paroiiTent  ne 
pouvoir  s'entendre  que  des  Juifs  ainfi  conlideres  ,  il  en  conclut  qu'il  eft 
aftez  manifefte  que  ces  magnifiques  promeftes  ne  peuvent  appartenir 
qu'aux  derniers  temps  des  Juifs.  Mais  quiconque  connoit  le  langage  myfte- 
rieux  Sc  enigmatique  des  Prophetes  ,  fait  que  le  fens  litteral  s'y  trouve 
fouvent  mele  avec  le  fens  fpirituel  ,  8c  que  fouvent  ce  qui  paroit  meme 
etre  le  plus  litteral  ,   ne  laifie  pas  de  renfermer  dans  cette  lettre  un  fens 


(-0  JBiruch.  v.  4. 
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Ittyfterieux.  Ainfi  dans  le  premier  fens  le  Prophete  parle  veritablement 
de  ceux  qui  avoient  ete  emmenes  a  pied  de  Jerufalem  a  Babylone  : 
Exierunt  abs  te  pedibus  ducti  ab  irdmicis  :  mais  cela  n'empeche  point 
que  Ton  ne  puiffe  rapporter  au  myftere  meme  de  la  redemption  l'accom- 
plillement  de  cette  promelfe  qui  y  ell  jointe  :  adducet  autem  illos  Do- 
minus  ad  te  portatos  in  honore  ficut  filios  regni.  Vos  enfants ,  6  Jerufalem  , 
s'en  vont  a  pied  a  Babylone  ,  8c  c'eft  l'image  de  la  fervitude  a  laquelle 
les  hommes  ont  ete  livres  fous  l'empire  du  demon  par  le  peche  ;  mais 
ceux  qui  en  feront  retires  par  les  merites  du  Kedempteur  8c  par  Im- 
plication qui  leur  fera  faite  de  la  vertu  de  fon  fang  ,  feront  ramenes 
a  vous  portes  avec  honneur  comme  les  enfanrs  du  royaume  celefte  , 
parce  qu'en  effet  ils  feront  devenus  tels  par  le  faint  bapteme  ,  8c  que 
comme  tels  ils  feront  conduits  8c  portes  par  les  miniftres  de  l'Evangile 
&  par  les  Anges  memes  ,  dans  la  Jerufalem  celefte  dont  vous  etes 
l'image ,  &C  ou  ils  regneront  tous  avec  Jefus-Chrift  :  Exierunt  abs  te  pedi- 
bus  ducti  ab  inimicis  :  adducet  autem  illos  Dominus  ad  te  portatos  in  honore 
ficut  filios  regni.  Si  ce  premier  fens  ne  remplit  point  encore  affez  toute 
l'energie  des  expreffions  du  Prophete  ,  c'eft  qu'en  effet  les  Juifs  ont 
fubi  depuis  une  feconde  captivite  ,  dans  laquelle  ils  ont  ete  encore  une 
fois  emmenes  a  pied  par  leurs  ennemis  ,  8c  que  le  temps  viendra  ou 
ils  feront  ramenes  non  pas  a  pied  ,  parce  qu'il  s'agit  ici  d'un  retour 
qui  ne  fe  fait  pas  par  le  mouvement  des  pieds  ,  mais  par  le  feul  mou- 
vemenr  du  cceur  ;  alors  ils  feront  ramenes  portes  avec  honneur  comme 
tous  les  autres  enfants  du  royaume  celefte  ,  parce  qu'ils  feront  eux- 
memes  devenus  tels  par  le  faint  bapteme  ;  8c  que  devenus  tels  ,  ils 
feront  portes  comme  tous  les  autres  avec  honneur  par  les  miniftres  de 
l'Evangile  8c  par  les  faints  Anges  dans  la  Jerufalem  celefte  qui  eft 
l'unique  lieu  ou  Dieu  raffemble  tous  les  enfants  de  fon  royaume. 
Exierunt  abs  te  pedibus  ducti  ab  inimicis  :  adducet  autem  ilios  Dominus 
ad  te  portatos  in  honore  ficut  filios  regni.  Si  ce  fecond  fens  ne  remplit 
point  encore  toute  i'etendue  de  la  Prophetie  ,  c'eft  qu'en  effet  Jerufalem. 
reprefentant  encore  plus  particulierement  l'Eglife  de  Jefus-Chrift  ,  8c 
Juda  les  Etats  Catholiques ,  il  pourroit  bien  arriver  qu'a  la  fin  des 
fiecles  lorfque  les  ennemis  du  nom  Chretien  dechaines  fe  repandront 
fur  la  face  de  la  terre  ,  les  fideles  eprouvaflent  alors  une  tranfmigradon 
reelle  ,  enforte  qu'a  la  letrre  il  fut  vrai  de  dire  qu'ils  auroient  ete  em- 
menes a  pied  ,  conduits  par  leurs  ennemis  :  Exierunt  abs  te  pedibus  ducli 
ab  inimicis  :  mais  ce  qui  eft  certain  ,  c'eft  qu'apres  avoir  pafte  par  cette 
grande  tribulation  ,  ils  en  feront  ramenes  ,  non  pas  a  pied,  parce  qu'en- 
core  ici  il  ne  s'agit  point  d'un  retour  qui  s'opere  par  le  mouvement  des 
pieds  :  mais  ils  feront  tranfportes  avec  honneur  dans  la  Jerufalem  celef- 
te ,  comme  etant  les  enfants  du  royaume  de  Dieu  :  adducet  autem  illos 
Dominus  ad  te  portatos  in  honore  ficut  filios  regni.  En  un  mot  l'unique 
Jerufalem  qui  foit  l'efperance  des  Chretiens  ,  Juifs  ou  Gentils ,  8c  dans 
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tous les  temps  ,   e'eft  la  Jerufalem  d'en  haut  qui  eft  notre  mere ,  8c 
dans  laquelle  Dieu  raifemble   fucceifivement  fes  elus  ,  qui  y  font  con- 
duits &  re^us  avec  lionneur  coir.me  les  enfanrs  de  ion  royaume. 
LXxin.  La  Lettre  de  Jcremie  qui  forme  le  Chapitre  VI.  du  Livre  de  Baruch 

l.Leltrede  eft  adrellee  aux  Juifs  captifs  qui  alloient  etre  emmenes  a  Babylone 
Sirimie  felon  par  ISabuchodonofor.  Jeremie  apres  leur  avoir  reitere  la  promelfe  de 
^fetoii'iefens  'eur  delivrance  ,  les  exhorte  a  ne  point  prendre  part  a  l'idolatrie  des 
fpiriowl.  Babyloniens  :  il  leur  montre  le  neant  &.  la  vanite  des  idoles.  Cette  Lettre 

nous  avertit  tous  de  ne  prendre  aucune  part  aux  iniquites  du  fiecle  ;  & 
s'il  arrivoit  qu'a  la  fin  des  temps  ,  les  Chretiens  fe  trouvaflent  tranf- 
portes  &C  difperfes  au  milieu  des  infideles  ,  &  peut-etre  des  idolatres 
memes  ,  cette  lettre  les  premunira  contre  les  fcandales  de  leurs  temps. 
Les  Propheties  qui  concernent  PAmechrift  marquent  aftez  clairement 
qu'il  fe  fera  adorer ,  qu'il  fera  meme  adorer  fon  image  dans  les  lieux 
qui  feront  eloignes  de  fa  residence  ;  enforte  qu'il  y  a  quelque  apparence 
qu'alors  le  regne  de  l'idolatrie  fe  relevera  ,  &.  les  inftruftions  que  Jere- 
mie donne  aux  Juifs  pour  les  premunir  contre  l'idolatrie  de  leur  temps , 
pourront  egalement  convenir  aux  fideles  qui  vivront  au  milieu  des  fcan- 
dales de  ces  derniers  temps.  Le  P.  Houbigant  ne  s'eleve  point  ici  au 
defliis  du  fens  litteral ;  il  pretend  meme  que  la  promeiTe  qui  fe  trouve 
au  commencement  de  cette  Lettre  ,  differe  en  cela  des  promefies  ren- 
fermees  dans  le  Chapitre  precedent ,  que  celles  du  Chapitre  precedent 
etant  beaucoup  plus  magnifiques  ne  fe  bornent  pas  au  temps  de  Cyrus, 
au  lieu  que  celle-ci  fe  bornant  a  ces  quatre  mots  :  educam  vos  inde  cum 
pace  ,  ne  regarde  que  le  feul  temps  de  Cyrus.  Mais  comme  la  paix  du 
temps  de  Cyrus  ne  fut  pas  de  longue  duree  ,  &  qu'elle  ftit  fuivie  de 
plufieurs  maux  &  de  tres-grands  maux  ,  il  y  a  bien  lieu  de  prefumer 
que  cette  parole  ,  comme  les  autres  ,  n'aura  fon  entier  accomplifle- 
ment  que  lorique  Dieu  retirera  fes  elus  du  milieu  de  ce  monde  pervers 
pour  le  faire  entrer  dans  la  paix  parfaite  de  l'eternite  bienheureufe  : 
educam  vos  inde  cum  pace.  C'eft  roujours  avec  regret  que  je  me  vois 
oblige  de  m'ecarter  des  fentiments  d'un  Interprete  dont  je  refpe£te  la 
vertu ,  dont  j'eftime  les  talents  ,  8c  dont  les  lumieres  m'ont  ete  fouvent 
fort  utiles. 
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REMARQUES  SUR  EZECHIEL. 

LE£  Propheties  d'Ezechiel   offrent  en  meme  temps   a  nos  yeux  la  I. 

plus  vive  lumiere  5t  la  plus  fombre  obfcurite.  La  majefte  de  Dieu  o^™^'"" 
y  paroit  dans   le   plus    grand    eclat  :  mais  qui  pourra  dcvelopper  les  Ezechiei.  Lu- 
fymboles  myfterieux  dont  elle   eft  environnee  ?  Les   menaces  eclatent  ™er=  &  °^f- 
vifiblement  contre  la  maifon  de  Juda  8c  contre  Jerufalem  :  les  promef-  Prophecies/ 
fes  y  fuccedent  ,   &C  Ton  y  voit  clairement  celles  du  Meflie  &  de  l'al-  Temoignage 
liance  nouvelle  :  mais  qui  pourra  penetrer  tous  les  myfteres  des  Pro-  &e  j'e/ j^8 
pheties  contre  Gog  8c  Magog  ?  qui  pourra  decouvrir  le  fens  des  enigmes  fur  cette  obf- 
renfermees  dans  la  defcription  du  nouveau  Temple  8c  de  la  ville  nou-  ™m '■  Qne*j«« 
velle  ,   8c  dans  celle  du  nouveau  partage  du  temps  d'Ifrae'l  ?  S.  Jerome  mande  r']tt;de 
dans   lbn  Prologue  fur  Ezechiei    obferve  que  la   tradition   meme   des  de  ceLivr«2 
Hebreux  prouve  la  difficulte  de  ce  Livre  :  {a)  Aggrediar  Ezechiei  Pro- 
phetam  ,  cujus  dijficultatem  Hebrxorum  probat  traditio.  Nam  niji  quis  apud 
eos  atatsm  facerdotalis  minijierii  ,   id  eft  ,    trice fimum  annum   impleverit , 
nee  principia   Genefeos  ,    nee   Canticum  Canticorum  ,   nee  hujus  volumims 
exordium  &  finem  ,   legere  permiititur  ,   ut  ad  perfeciam/cientiam  ,   &myf- 
ticos  intelleclus  ,   plenum  humanx  naturx  tempus  accedat.  Mais  la  maturite 
meme  de  Page  ne  fuffit  pas  pour  entrer   dans  l'intelligence  de  ces  myf- 
teres ;  il  faut  encore  y  apporrer  un  efprit  eclaire  des  lumieres  de  la  foi , 
pour  y  decouvrir  le  grand  myftere  de  Jefus-Chrift ,   qui  eft  le  principal 
objer  des  Propheties,  foit  dans  fa  propre  perfonne  ,   foit  dans  fon  Eglife  , 
qui  eft  en  meme  temps  representee  dans  les  Livres  faints  ,   par  la  maifon 
de  Juda  ,   par  la  ville  de  Jerufalem  ,   par  le  Temple  du  Seigneur ,  8c  par 
la  terre  meme  d'Ifrael.  A  la  tete  de  ce  meme  Prologue  ,   S.  Jerome  fait 
remarquer  que  e'eft  apres  avoir  travaille  fur  Ifaie  ,    qu'il  a  ecrit  fur 
Ezechiei  :  Finitis  in  Ifaiam  decern  &  ocio  explanationum  voluminibus.  Nous 
avons  vu  comment  il  a  explique  Ifaie  ,   8c  meme  encore   comment  il 
a  explique  Jeremie  ;  il  va  fuivre  la  meme  methode  2>C  les  memes  prin- 
cipes  dans  l'explication  d'Ezechiel. 

Chapitre  I.  Ce  Chapitre  contient  la  premiere  vifion  d'Ezechiel:         rr. 
vifion  rleine  de  myfteres.  Au  milieu   d'un   nua"e   enflamme  naroiftent  „,°b'et  du 
qua. re  animaux  ;  pres  d  eux  quatre  roues ,   au  dellus  d  eux  un  hrmamenr  ivion   le  fens 
fur  lequel  eft  un  trone  ,   &  un  hornrne  affis   fur  ce  trone.  Cette  vifion  literal  &  feioa 
eft  amehee  par  un  tourbillon  qui  s'elevoit  du  Nord.  C'eioit  l'image  de  tue^T^mofc. 
la  colere  de  Dieu  ,  qui  alloit  amener  de  1'Oiient  par  le  Nord  Nabucho-  g'«g«  de  s. 
donofor  &  fon  armee  ,  pour  achever  de  fubjuguer  le  royaume  de  Juda.  Jt:t6nle• 


(j)  HUr.  prol.  in  E^ch,  Tom.  III.  col.  697. 
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Mais  le  detail  de  cette  vifion  eft  trcs-difficile.  U  eft  important  de  re- 
marquer  pour  le  fens  litteral  qu'au  Chap.  X.  ou  la  meme  vifion  repa- 
roit  ,  il  eft  dit  que  ces  animaux  myfterieux  reprefenroicnt  des  Cheru- 
bins  \[a)  Et  intellexi  quia  Cherubim  ejjent.  Sous  ce  point  de  vue  ,  ces 
roues  animees  du  meme  Efprit  que  les  animaux  ,  pourroient  egalement 
reprefenter  d'autres  Efprits  cclcftes  fubordonnes  aux  premiers  ,  8P appli- 
ques comme  ces  premiers  a  Texecution  des  defteins  du  Seigneur  fur  fon 
peuple.  Les  faints  Do£teurs  ont  cru  voir  dans  ces  quatre  animaux 
myfterieux  1'image  des  faints  Evangiles ,  ou  des  faints  Evangeliftes.  lis 
ont  applique  a  S.  Matthieu  la  face  de  rhomme  ,  parce  que  fon  Evangile 
commence  par  la  genealogie  de  Jefus-Chrift  confidere  principalement 
dans  fon  humanite  :  a  S.  Marc  ,  la  face  du  lion  ,  parce  que  fon  Evangile 
commence  par  le  rugilTement  du  lion  ,  c'eft-a-dire  ,  par  la  voix  de  S. 
Jean  qui  retentit  dans  le  defert  :  a  S.  Luc  ,  la  face  du  veau  ,  qui  eft 
une  victimc  ,  parce  que  fon  Evangile  commence  par  la  vifion  de  Za- 
charie  qui  etoit  un  pretre  ;  enfin  a  S.  Jean  ,  la  face  de  Taigle  ,  parce 
que  fon  Evangile  commence  par  le  vol  le  plus  rapide  &  le  plus  eleve 
qui  le  tranfporte  de  la  terre  au  plus  haut  des  cieux  pour  y  voir  la 
gloire  du  Verbe  divin  dans  le  fein  de  Dieu  fon  Pere.  S.  Jerome  qui 
rapporte  cette  interpretation  ,  paroit  l'adopter  en  difant  qu'il  tachera 
de  montrer  comment  route  cette  delcription  peut  y  convenir  :  (b) 
Quibus  (  quatuor  Evangeliis  )  quomodo  pojjit  omnium  (  ou  peut-etre  omnis) 
animalium  defcriptio  coaptari ,  tentabimus  fuo  loco  dicere.  II  propofe  aulli 
de  dire  que  les  roues  compofees  de  deux  cerdes  1'un  dans  l'autre  , 
peuvent  reprefenter  ou  1'union  des  deux  Teftaments  ,  ou  l'accord  meme 
des  Saints  Evangiles :  (c)  Rota  qucque  in  rota  ,    vel  duorum  junclura  tefla- 

mentorum  eft vel  Evangelia  fibi  cohxrentia  :  Peut-etre  aufli  que  ces 

roues  qui  etoient  pleines  d'yeux  reprefentoient  particulierement  les  Pro- 
phetes :  car  on  fait  que  les  Prophetes  etoient  appelles  anciennement  les 
Voyants  :  enforte  que  cette  multitude  d'yeux  peut  marquer  l'abondance 
de  leurs  lumieres.  Ces  roues  ont  quatre  cotes  ,  comme  les  animaux 
ont  quatre  faces ,  peut-etre  parce  que  Dieu  a  choifi  6c  forme  quatre 
Prophetes  principaux  ,  comme  il  a  depuis  choifi  &  forme  quatre  Evan- 
geliftes. II  y  a  un  parfait  accord  entre  les  roues  8c  les  animaux  ,  de 
meme  qu'entre  les  Prophetes  8c  les  Evangeliftes.  Quant  aux  quatre  ani- 
maux dont  parle  S.  Jean  dans  fon  Apocalypfe  ,  8c  que  Ton  a  compares 
avec  ceux-ci  pour  en  conclure  que  les  uns  8c  les  autres  peuvent  repre- 
fenter les  Evangeliftes ,  on  peut  remarquer  que  les  animaux  de  S.  Jean 
n'ont  point  de  roues  qui  les  accompagnent  ;  ce  qui  pourroit  infinuer 
qu'ils   font  difterents  de   ceux  que  vit  Ezechiel ,   8c  que  comme  ceux 


(j)  E~ec/i.  y.,  20.  =  (i)  Hieron.  in  EfecA.  I.  Tom.  III.  col.  701.  =  (c)  Hieron. 
ibid,  col,  707. 

que 
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que  vit  Ezechiel  peuvent  reprefenter  les  quatre  Evangeliftes ,  de  meme 
ceux  que  vit  S.  Jean  pourroient  reprefenter  les  quatre  grands  Prophetes: 
ce  qui  acheveroit  de  montrer  pourquoi  il  y  a  des  roues  dans  les  vifions 
d'Ezechiel ,  tandis  qu'il  n'y  en  a  point  dans  celle  de  S.  Jean.  Car  les 
yeux  qui  etoient  fur  les  roues  dans  la  vifion  d'Ezechiel  font  fur  les  ani- 
maux  dans  celle  de  S.  Jean  :  enforte  que  les  quatre  animaux  pleins 
d'yeux  dans  la  vifion  de  S.  Jean,  peuvent  reprefenter  les  quatre  grands 
Prophetes  marques  par  les  quatre  roues  pleines  d'yeux  dans  la  vifion 
d'Ezechiel.  On  pourroit  encore  obferver  que  comme  cette  vifion  ten- 
doit  a  annoncer  les  chatiments  que  Dieu  alloit  exercer  fur  les  enfants 
de  .luda  ;  elle  pourroit  de  meme  reprefenter  les  chatiments  dont  Dieu 
menace  les  Chretiens  prevaricateurs.  Celui  qui  paroit  aflis  fur  le  trone, 
eft  indtibitablement  Dieu  meme.  S.  Jerome  penfe  que  e'eft  la  perfonne 
meme  du  Pere  :  (a)  Hominem  nutem  Deum  Patrem  debere  intelligi ,  multa 
docent  teftimonia.  II  rapporte  deux  paraboles  de  l'Evangile  ou  l'homme 
reprefente  la  perfonne  du  Pere,  (b)  &C  il  ajoute:  (c)  Non  quod  Fdius 
excludatur  a  regno  ,  de  quo  fcripfa  Ifaias  :  (d)  Vidi  Dominum  fedentem 
fuper  thronum  excelium  &t  duratum.  Et  Joannes  :  H;ec  autem  ,  inquit , 
dixit  Ifaias ,  quoniam  (  ou  plutot  quando  )  vidit  gloriam  Filii  Dei  :  fed 
quod  in  Patre  regnet  &  Filius.  Omnia  enim  Filii  Patris  funt ,  qui  eft  imago 
Dei  Patris  invifibilis. 

Le  P.  Houbigant,  en  terminant  fes   notes  fur  ce  Chapitre,   examine         IIr; 
ce  que  peut  fignifier  cette   vifion  myfterieufe.    II   lui   paroit  croyablc ,  fur  le  ferapro. 
i°.   qu'elle   reprefente  1'etat   des   Juifs   qui  alloient    etre  fubjugues  par  fond  <ie  cette 
Nabuchodonofor  ,   Sc    tranfportes  dans   des  terres  etrangeres  ;  i° .  que  ^"j,^"' 
cette  vifion  fut  telle  qu'elle  put  etre  entendue  par  les  Juifs  de  ce  temps-  feuis  Juifs  ? 
la,   s'ils  la  lifoient  avec  attention  ;  ?°.    qu'elle    reprefente    prefque  les  Les  animai,x 

1.  •  •  ,    ,  ir         '      J  \         -r  jur  •■        myfterieux  y 

memes  objets  que  ceux  qui  avoient  ete  reprelentes  dans  la  vifion  dllaie,  reprefentent- 
parce   que  cette  vifion    d'Ezechiel  eft  appellee  la  gloire  de  Dieu,  nora  ilslesfenls'Ati* 
fous  lequel  le  faint  Evangelifte  defigne   celle  d'Ifaie   lorfqu'il  dit  :  Hxc  8"e?e^!je'*" 
dixit    Ifaias,   quando  vidit  gloriam    ejus,    en    parlant    de    Jefus-Chrift.  roues  ?  Celui 
Sur  quoi  le  P.   Houbigant  ajoute  :   »   Tun  Sc  l'autre  ont  vu  quelqu'un  qm  eft  aflis  fut 
»qui  reflembloit  a  un  homme  ,    ou  au  Fils   de  l'homme   aflis  fur  un  per<!fente-t-H 
wtrone  qui  etoit  porte  par  des   Anges  ,   lefquels  etant   mus  par   l'Ef-  Jefus-Chrift, 
»prit  de  Dieu  ,   marchoient  ou  s'arretoient,   &.  etoient  portes  par-tout  ^u/onaPe!eJ 
xiou  l'Efprit   de  Dieu  les   tranfportoit  :   cela  marquoit  ,    continue-t-il ,  deux  fens,  qui 
»que  rien  n'arrive  fans  la    puilfance  divine    de   ce  Mediateur  que  les  2CCOrde,i:  cet- 
))  Juifs  attendoient ,  quoique  leur  Etat   dut  etre  renverfe  par  le  Roi   des  te   °u   ' 
wChaldeens  ;  cela  marquoir  que  tons  les   Royaumes  de    la  terre  font 
wdans  la  puilTance  de  ce  meme    Mediateur  qu'Ezechiel   adore   ;   que 


(a)  Ibid.  col.  708.  =  (/$)  M-ttt.  xki.  33.  5*  xxii,  t.  rrr  (c)  Loto  citato.  =.  (d)  Ifai- 
vi.  1. 
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»toutes  les  promefles  de  Dieu  peuvent  erre  par  lui  accomplies ,  parce 

»que  quoiqu'il  femble  abandonner  fori  peuple  ,  cependant  il  commande 

»aux  Anges  Sc  aux  hommes,  St  fe  fert  d'eux  comme  de  fes  miniftres 

»pour    executer  fes   dedeins.  «  Ainfi  le  P.  Houbigant  ne  voit  ici  que 

la  perfonrie  du  Fils  de   Dieu  ,   tandis  que  S.  Jerome  n'y    voir  que   la 

perfonne  meme  du  Pere  :  St  d'un  autre  cote  il  ne  parle  point  des  roues 

iriyfterieufes,  8c  ne  voit  que  des  Anges  fous  le  fymbole  des  animaux 

qui  aux   yeux  de  S.    Jerome   8c   des  autres  faints   Doftcurs  paroiifent 

reprefenter  les   faints   Evangoliftes.    Mais  il  y  a  lieu  de  prefumer  qu'il 

faut  ici  diftinguer  deux  fens.  Dans  le  premier  fens  ,    il  s'agit  de  l'etat 

des  Juifs  que  Dieu  va  punir  par  les    mains  de   Nabuchodonofor  ;   8C 

fous  ce  point  de  vue,les  animaux  &  les  roues  peuvent  reprefenter  les 

Anges  qui  font  les  miniftres  invilibles  de  fes   jugements ;  alors  celui  qui 

eft  afTis  fur  le  trone  ,  &  qui  reflemble  a  un  homme  ,  peut  reprefenter, 

felon  la  penfee  de  S.  Jerome ,  la  perfonne  meme  du  Pere  qui  a   bien 

voulu  prendre  cette  reflemblance  dans  le  langage  parabolique.   Dans  le 

fecond  fens ,    e'eft  vraiment  le  Fils  de  rhomme,   Jefus-Chrift  meme; 

alors  les  animaux  8c   les  roues  peuvent  reprefenter ,  comme  on  vient 

de  levoir,  les  Evangeliftes  8c  les  Prophetes  qui  annoncent  fon  regne 

Sc  fes  jugements  ;  alors  l'etat  des  Juifs  coupables  que  Dieu  va  charier , 

peut  reprefenter  l'etat  des  Chretiens   prevaricateurs  que    Dieu  menace 

de  fes  juftes  vengeances ,  conformemenr   a   cet  avis  que  S.   Paul  nous 

donne  :  (  a  )  Noli  ahum  fapere  ,  fed  time  ;  .  .  .  .  ne  forte  nee  tibi  parcat. 

1V  Chapitre    II.   Ce  Chapitre  eft  la  fuite  du  precedent  :   Dieu  da 

Objet'du     haut  de  fon  trone  ,   donne  la  million  a  Ezechiel  en  l'envoyant  vers  les 

Chapitre  n.     enfants    d'Ifrae'l  ,    e'eft-a-dire,   vers   les    enfants  memes   de  Juda ,    qui 

lineal  St.  fe"on  ^"ont  ici  prefque  touiours  appelles  enfants  d'ljrael,  parce  qu'ils  etoient 

ie  lens  ipiri-    eux-memes  par  leur  origine  enfants  d'Ifrael  comme  les  autres ,  8c  que 

giitteid*1  s"    ^e  royaume  d'Ifrae'l  etant  detruit  ,   Texpreflion  n'etoit  plus  equivoque , 

iit&mt.      '    lorfque   Ton  parloit  du  feul   royaume   alors  fubflftant.    Dieu    ordonne 

done  a  fon  Prophete  de  ne  point  craindre  les  menaces  des  enfants  d'Ifrae'l , 

&  de  ne  pas  imiter  leur  indocilite.  S.  Jerome   s'arrete  ici  particuliere- 

ment  fur  cette  parole  :  H&c  dicit  Dominus  Deus :  fi  forte  vel  ipfi  audi  ant , 

&  fi  forte  quiefcant  :  fur  quoi  il  dit  :  (b)  Simile  quid  in  Jeremia  fcriptum 

eft  :  (  c)  Si  forte  audiant,   St  agant  pcenitentiam  :  &  in  Evangelio  :  (  d) 

Forfitan    filium     meum    verebuntur.    Loquitur   autem   hcec    Deus    am- 

bigentis  affeciu ,   ut  liberum    hominis  monftret   arbitrium  ;  ne  prxfeientia  fu- 

turorum ,    mali  vel  boni ,  immutabile  faciat  quod  Deus  futurum  noverit.  Non 

enim  quia  Me  ventura  cognofcit ,  neceffe  eft  nos  facere  quod  Me  prxfeivit ; 

fed  quod  nos  propria  voluntate  fumus  facturi  ,  Me  nov it  futurum  qua  ft  Deus* 


(a)  Rom.  xi.  20.  II.  =  (i)  Huron,  in  Eiech,  II.  Tom.  111.  eol.  jn.  =  (c)  Jtr, 
xxvi.  3.  =  (d)  Mutt.  xxi.  37. 
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Les  ordres  que  le  Seigneur  donne  ici  a  fon  Prophete  ,  conviennent  a  tous 
fes  miniftres  ,  St  mime  a  tous  ceux  qui  croienc  en  lui.  Nous  lui  de- 
vons  tous  une  egale  docilite,  dans  laquelle  nous  devons  perfeverer  fans 
nous  laifter  ebranler  par  les  menaces  des  hommes.  Mais  d'ailJeurs  les 
enfants  d'Ifrae'l  vers  iefquels  le  Prophete  eft  envoye  ,  etant  eux-memes 
les  enfants  de  Juda,  nous  reprefentent  nous-memes  qui  fommes  deve- 
nus  I'lfrael  de  Dieu  par  l'efprit  de  la  foi ,  St  la  pofterite  fpirituelle  de  Je- 
fus-Chrift ,  qui  eft  iiTu  de  la  tribu  de  Juda.  On  lit  dans  la  Vulgate  : 
Mitto  ego  te  ad  filios  Ifrael ,  ad  gentes  apofiatrices  qua:  recejferunt  a.  me. 
On  pourroit  obferver  que  cela  meme  montre  que  les  enfants  d'Ifrae'l 
reprefentent  ici  les  nations  qui  leur  ont  ete  fubftituees  ,  qui  ont  ete 
entees  a  leur  place  fur  l'olivier  franc  ;  8c  qu'ainfi  les  prevaricateurs 
d'Ifrae'l  reprefentent,  gentes  apojlatrices ,  les  nations  qui  ont  degendre 
de  leur  premiere  fidelite  ,  8c  qui  fe  font  rendues  coupables  de  1'infidelite 
que  l'Apotre  S.  Paul  appelle  apoftafie,  nifi  venerit  difcejjio  ,  felon  le  Grec 
apoftafia.  (a)  Mais  la  conftru&ion  de  l'Hebreu ,  8t  le  fens  memedu 
Texte  qui  felon  la  lettre  s'adrefle  a  la  feule  maifon  de  Juda ,  donne  lieu 
de  prefumer  qu'originairement  le  texte  portoit  ad  filios  Ifrael,  ad 
gentem  rebellium  ,  ou  apoflatarum  :  aux  enfants  d'Ifrae'l,  a  une  nation  de 
rebelles  8c  d'apoftats  :  ce  qui  n'empecheroit  pas  que  cette  race  meme 
d'Ifraelites  rebelles  8c  apoftats,  ne  put  egalement  reprefenter  des  preva- 
ricateurs qui  fe  trouvent  meles  avec  les  juftes  dans  le  peuple  Chretien, 
dans  la  Gentilite  Chretienne.  Les  reproches  8c  les  menaces  du  Seigneur 
contre  les  prevaricateurs  tombent  fur  tous  ceux  qui  font  devenus  coupa- 
bles a  fes  yeux  de  quelque  nation  qu'ils  puillent  etre. 

ChapitreIII.  C'eft  encore  la  fuite  des  deux  Chapitres  precedents:         v. 
c'eft  une    fuite  de  la  miflion    du    Prophete.   Le  Seigneur  lui   donne  a  _,0b,et  <f" 

..  .  •      j         i  •  o       i  ii  o     ^"apitre    111. 

manger  un  livre    qui  contenoit  des   lamentations   St  des  malheurs  ,  oC  feion  le  fens 
qui  neanmoins  devint  doux  dans  fa  bouche  ,    parce  que  la  connoillance  iitrfna-&fdo« 
^les  delfeins  de  Dieu  eft  un   fujet  de  confolation  pour  fes  ferviteurs  au  ^,ei!"Temoi- 
milieu  des  maux  qu'ils  eprouvent :  les  malheurs  qui  font  une  punition  gnage  dc  s. 
pour  les  mechants,  ne  font  qu'une  epreuve  pour  les  juftes  ;  8c  tandis  J"a',le• 
que  les  mechants  y  fuccombent  8c  y  pendent ,  les  juftes  en  fortent  vic- 
rorieux  Sc  triomphants.  Dieu  donne  a  fon  Prophete  la  fermete  inflexible 
dontil  abefoin,  &  que  doivent  lui  demander  ceux  qu'il  place  dans  l'exer- 
cice  du  faint  miniftere  ,  pour  ne  point  fe  lailTer  affoiblir  par  la  crainte  des 
mechants  dont  ils  condamnent  les  vices ,  8c  a  qui  ils  annoncent  les  ju- 
gements  terribles  du  Seigneur.  Dieu  le  tranfporte  au  milieu  des  captifs 
de  fon  peuple,   a   qui  il  doit  faire  entendre  la  parole  du  Seigneur.  Le 
Prophete  y  refte  fept  jours  au  milieu  d'eux    dans  les  larmes  avant  de 
leur  parler  ;  apres  quoi  le  Seigneur  lui  dit  :  Jevous  etablis  fentinelle  pour 


(a)  I.  Tktjf.  ii.  j. 

Dd  2 
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la  maifon  d'l/ra'el :  vous  recevre\  de  ma  bouche  ce  que  vous  devet  dire  ', 
&  vous  le  leur  rapponere\  de  ma  part  :  fur  cela  Saint  Jerome  dit :  (  a  ) 
Qui  /peculator  futurus  eji ,  &  Dei  verba  yopulo  narraturus ,  multo  tempore 
debet  quiefcere ,  &  dolere  ad  ea  qua  vtdeat  :  nihilque  habere  eorum  in 
confcientia  ,  qux  in  aliis  correpturus  efi.  Dieu  ordonne  au  Prophete  d'an^ 
noncer  fa  parole  aux  pecheurs  pour  les  rappeller  de  lcurs  mauvaifes  voies  , 
&  aux  juftes  pour  les  affermir  dans  la  voie  de  la  juftice  :  &.  voila  le 
double  devoir  de  ceux  que  Dieu  appelle  au  faint  miniftere  :  ils  font 
eux-memes  les  fentinelles  que  Dieu  donnc  a  la  maifon  d'Ifrae'l,  St  ils- 
doivent  en  remplir  fidelement  les  fon&ions.  La  gloire  du  Seigneur  lui 
apparoit  ,  &  lui  ordonne  de  fe  renfermer  dans  fa  maifon  pour  y  reprc- 
fenter  l'etat  oil  vont  fe  trouver  les  habitants  de  Jerufalem  ,  enfermes 
dans  leur  ville  par  lcurs  ennemis  qui  vont  las  y  aflieger.  C'eft  l'etat 
que  les  Juifs  ont  eprouve  depuis  dans  Jerufalem  ^liiegee  par  Its  do- 
mains ;  c'eft  peut-etre  auffi  l'etat  qu'eprouveront  a  la  fin  des  temps  les 
Chretiens  prevaricateurs  ,  lorfque  Dieu  pour  les  punir  permettra  aux  en- 
nemis du  nom  Chretien  de  fe  repandre  fur  la  face  de  la  terre  pour 
achever  d'y  preparer  les  voies  a  l'Antechrift. 
vr.  Chap  it  re   IV.   C'efl:   la  fuite  du    Chapitre    precedent.    Dieu    qui 

Chat"  div  avo'c  ordonne  au  Prophete  de  s'enfermer  chez  lui  pour  y  reprefenter 
fcion  ie  fens  le  fiege  de  Jerufalem  ,  entre  ici  dans  le  detail  de  tout  ce  que  le  Pro- 
jitterai  &  felon  phetg  ^olt  fajre  pour  peindre  aux  yeux  des  enfants  d'Ifrae'l  l'image  de 
tuei!nTemo,"-  ce  ^ege  >  Pour  en  marquer  la  caufe  ,  qui  eft  l'iniquite  de  fon  peuple, 
gnage  de  s.  pour  montrer  la  longue  patience  dont  il  a  ufe  envers  les  deux  maifons 
Jerome.  d'Ifrae'l  St  de  Juda  ;  pour  annoncer  la  duree  de  ce  fiege  8t  la  difette 

extreme  qu'on  y  eprouveroit;  enfin  pour  exprimer  les  malheurs  que 
fon  peuple  eprouveroit  dans  la  captivite  a  laquelle  il  commenco't 
d'etre  livre.  II  eft  important  de  remarquer  que  les  390  ans  de  l'ini- 
quite de  la  maifon  d'Ifrae'l  6c  les  40  annees  de  l'iniquite  de  la  maifon 
de  Juda  ,  concourent  de  maniere  qu'elles  ne  forment  enfemble  que 
390  ans  •,  enforte  qu'il  y  a  lieu  de  prefumer  qu'au  f.  5.  on  a  lu  orir 
ginairement  350,  lefquels  avec  les  40  qui  viennent  enfuite  forment 
enfemble  les  390  du  fr.  9.  On  peut  fe  rappeller  ce  que  nous  avons 
dit  fur  eela  dans  la  Differtation  que  nous  avons  donnce  fur  ce  texte.  On 
y  a  vu  ce  que  S.  Jerome  dit  en  terminant  fon  Commentaire  fur  ce 
Chapitre  :  (b)  Vereor  ne  ijla  panis  contritio  etiam  in  nojira  inveniatur 
Jerufalem  ,  in  qua  vifio  pads  cernitur  ;  quern  content  Dominus  quando 
irafcitur ,  &  indignos  nos  fuo  judicat  pane.  Atque  utinam  faltem  in 
pondere  eum  &  fblticitudine  mereamur  accipere  ,  &  arentem  linguam  ni~ 
mid  ficcitate  ,   extremus   La\ari  digitus  irroret.  Deficiente   autem  pane  & 


(a)  Hieron.  in  Ei*ch.  in,  Tom.  III.  col.  716.  =  (/)  Hier.  in  Eiu h.  iv.  Tom.  IIL 
saLj   14. 
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aqud  Ecclefix  ,  cermet  vir  contra  fraircm  fuum  ,  &  ubique  difcordia  eft , 
fcindentibus  ncbis  Chrifti  tunicam  ,  quam  nee  milites  in  pajjione  Salvatcris 
fcindere  auft  funt  ,  &  gontabefcentibus  in  iniquitatibus  ncftris ,  dum  Dei 
juftitiam  non  habemus.  Si  corn  me  le  penfe  S.  Jerome  ,  Jerufalem  peut 
ici  reprefenter  l'Eglife  ;  la  maifon  de  Juda  y  reprefente  done  le  peu- 
ple  Chretien ;  la  maifon  d'lfrael  peut  done  y  reprefenter  le  peuple 
Juif  :  tn  les  annees  qui  dans  le  premier  fens  fe  prennent  pour  des 
annees  communes  8t  ordinaircs  de  douze  mois  ,  marqueroient  peut- 
etre  dans  le  fecond  fens  le  meme  nombre  d'annees  fabbatiques.  On 
peut  fe  rappeller  ce  que  nous  en  avons  die  dans  la  Dillertation  dont 
nous  venons  de  parler.  Le  P.  Houbigant  ne  s'eleve  point  au  deffus  du 
fens  litteral  ;  nous  avons  parle  de  la  maniere  dont  il  pretend  expli- 
.  quer  ce  nombre    d'annees. 

Chapitre  V.  Celt   encore  la  fuite   du    Chapitre   precedent.   Le       •Vir- 
Seigneur  continue  de   montrer    ce  que   deviendront    les  Juifs   aflieges  cbapi/re  V 
dans  Jerufalem  par  Nabuchodonofor  ;  la  troifieme  panic  mourra  dans  felon  ie  reus 
la  ville  par  les  deux  fleaux   de  la  famine   8c  de  la  pefte  ,•    un  fecond  !'"!:laI?.fl.Ion' 

.  *  le  lens  tpin- 

tiers  perira  par  Tepee  autour  de  la  ville  en  la  defendant ;  le  refte  tuei.  r<Smoi- 
fera  difperfe  parmi  les  nations  ,  8c  le  glaive  de  la  juftice  divine  les  S',l3Ses  <*e  s. 
y  pourfuivra.  Dieu  neanmoins  fe  referve  de  ce  dernier  tiers  un  petit  clome" 
nombre  fur  qui  il  etend  fa  protection  :  ce  font  ceux  qui  lui  font  de- 
meures  fideles  :  mais  d'entre  ceux-la  mem.es ,  il  en  fepare  encore  une 
partie  qu 'il  jette  au  feu  ,  8c  qui  en  fe  confumant  produit  une  flamme 
qui  fe  repand  fur  tout  Ifrael.  Les  uns  entendent  par  cet  embrafement, 
.  le  foulevement  qui  fe  forma  contre  Godolias  durant  la  captivite  :  les 
autres  ,  avec  plus  de  vraiffemblance ,  Fentendent  de  la  perfecution  d'An- 
tiochus-Epiphanes.  Ce  dernier  fentiment  eft  celui  de  S.  Jerome  qui 
joint  meme  a  ce  malheur  tous  ceux  qui  y  fuccederent  jufqu'a  la  der- 
niere  ruine  de  Jerufalem  par  les  Romains  :  (a)  Machabitorum  narrat 
hiftoria  ,  quod  quxdam  pars  Judxorum  fe  tradiderit  Antiocho  Epiphani  , 
6-  eum  ad  perfecutionem  populi  concitaverit  ,  &  midta  alia  qinv-  in  ed~ 
dent  fcribuntur  hiftoria  ,  8c  le  refte.  Car  il  paroit  que  la  perfecution- 
feule  d'Antiochus ,  fuffit  non-feulement  dans  le  fens  litteral  &  imme- 
diat  de  la  Prophetie ,  mais  meme  relativement  au  fecond  fens  qui  peut 
y  etre  renferme.  Car  dans  les  maux  de  Jerufalem  S.  Jerome  voit  en- 
core ici  ceux  de  l'Eglife  :  (b)  Poteft  hoc  ipfum  referri  &  ad  noftram- 
Jerufalem  ,  quando  magiftri  contra  difcipulos  ,  id  eft  ,  patres  contra  filios  , 
&  difcipuli  contra  magiftros  ,  id  eft  ,  filii  adversum  patres  (editions  mu- 
tud  concitantur.  Plus  loin  il  ajoute  :  (c)  Hoc  idem  &  in  Ecclefia  intel- 
ligendum    eft  ,  quod  magiftris  &  facerdotibus  ,   qui  egerint  negligenter  . 


(a)  Hieron.  in  Eiec/i.  v.  Torn,  HI.  «*/.- 715,  =  (fc)  Ibid.  col.   727.  5=2  {a)  Bid, 
tot.  728. 
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pojjit  Deus  quotidie  dicere  :  Quia  fancia  mea  violaflis  in  cuticiis  offett' 
fwnibus  veflris  ,  &  in  univerfis  abominationibus  qux  egijlis  :  ego  quoque 
vos  conteram  atque  confringam  ,  reddamquc  per  me  quod  in  meum  po- 
pulum  perpetrajiis.  Plus  loin  encore  en  parlant  de  la  famine  St  de  la 
pefte  qui  doivent  ravagcr  Jerufalem  ,  il  dit  :  (a)  Quod  non  folum  tunc 
in  Jerufalem  factum  efi ,  fed  &  in  nojird  fit  Jerufalem  ,  in  qua  propter 
magnitudinem  peccatorum  ,  primiim  fames  mittitur  audiendi  fermonem  Dei  : 
deinde  famem  mors  fequitur  :  ut  qui  non  audivimus ,  Guftate  St  videte, 
quoniam  fuavis  eft  Dominus  ;  {b)  pofleu  fentiamus.  Mors  peccatorum 
peflima.  (c)  De  firmamento  &  baculo  panis  fupra  diximus.  11  renvoie 
au  trait  que  nous  avons  rapporte  fur  le  Chapitre  IV.  8c  il  ajoute  : 
(d)  Sed  &  in  nofiram  Jerufalem  mittuntur  bejiia:  pejjimx  ,  quando  tradi- 
mur  in  pajjione;  ignominix ,  &  in  reprobum  fenfum  ,  &  confcientiam  pec- 
catorum ,  qux  excruciant  atque  dilacerant  animum  noflrum.  Dijfenfiones 
hxrefis  ,  fchijmata  ,  xmulationes  ,  invidix  ,  trijlitix  ,  dctraciiones  ,  defi- 
deria  mala  ,  avaritia  ,  qux  efi  radix  omnium  malorum  ,  bejlix  pejjimx 
funt.  Sous  un  autre  point  de  vue  les  betes  feroces  peuvent  reprefenter 
les  peuples  barbares  &  infkleles  :  &  alors  les  maux  ici  annonces  , 
femblent  aflez  repondre  a  ceux  que  S.  Jean  decrit  fous  le  fon  de  la 
fixieme  trompette  comme  referves  pour  le  fixieme  Sc  dernier  age. 
L'annee  de  Nabuchodonofor  peut  reprefenter  celle  que  S.  Jean  vit 
venir  de  1'Euphrate  ;  St  il  eft  affez  generalemont  reconnu  que  la  per- 
fecution  de  TAntechrift  eft  reprefentee  par  celle  d'Antiochus  :  de  ces 
deux  grands  evcnements  ,  l'un,  felon  la  Prophetie  de  S.  Jean,  eft  le 
•commencement  du  malheur  qui  doit  eclater  dans  le  fixieme  &  dernier 
age  ,  8t  l'autre  en  eft  la  fin  :  &  la  Prophetie  d'Ezechiel  montre  comment 
le  premier  conduit  au  fecond.  Dieu  ,  dans  les  jours  de  fa  colere  ,  fera 
perir  la  troifieme  partie  des  hommes  par  1'epce  ,  un  autre  tiers  par  la 
famine  Sc  par  la  pefte ;  le  dernier  tiers  fera  difperfe  parmi  les  na- 
tions infideles  qui  inonderont  la  terre  :  de  ce  dernier  tiers  ,  Dieu  fe 
refervera  un  certain  nombre  d'hommes  qui  au  milieu  des  plus  grands 
maux  perpetueront  fur  la  terre  fon  Eglife  contre  laquelle  les  portes 
de  1'enfer  ne  prevaudront  jamais  :  mais  d'entre  ceux-la  ,  il  s'en  trou- 
vera  encore  quelques-uns  qui  meritant  d'etre  abnndonnes  a  eux-memes 
fe  laifteront  feduire  par  1'Anrechrift  ,  Sc  donneront  lieu  au  feu  de  la  plus 
vive  perfecution  qui  s'tlevera  contre  tous  ceux  que  Dieu  appellera 
a  lui  d'entre  tous  les  peuples  de  la  terre,  8c  qui  obeiront  a  fa  voix 
«n  fe  foumettant  a  Jefus-Chrift. 
vnr.  Chapitre  VI.  Cette  Prophetie  pourroit  etre  diftinguee  d'avec  celle 

Ch?pitreVi.    ^u*  precede  :  e'eft  du  moins  un  nouveau  difcours ;  mais  elle  n'a  point 


(j)  Ibid.  col.  730.  =  (&)  Pf  xxsin.  9.  =  (c)  Ibid.  #.  21.  55s  (J)  Loco  fupri 
ciuzo. 
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de  date  differen-e.  Dieu  ordonne  a  Ezechiel  de  prophetifer  vers  ks&ibnlefiM 
montagnes  d'Ifrael,  ad  montes  Ifrael.  La  fuite  prouve  que  c'eft  autant  ii»er;.i  Ei  il-ion 
eontre  les  collines  &C  contre  les  vallees  que  concre  les  montagnes.  ' ^ e^ "xSmoi- 
Mais  felon  la  lettre ,  les  montagnes  font  ici  plus  particulierement  g»ages  de  s. 
nommees  comme  frappant  plus  facilement  les  yeux  de  celui  qui  J«6me. 
prophetife  de  loin.  Le  Seigneur  annonce  done  le  ravage  affreux  qui 
va  tomber  fur  ces  montagnes  &.  ces  collines  :  mais  en  meme  temps 
il  promet  qu'il  aura  foin  de  refervcr  des  hommes  qui  echapperont  au 
glaive  au  milieu  des  nations  :  promelfe  tres-importante  dans  le  fens 
fpirituel  ,  puifqu'elle  marque  expreflement  la  perpetuite  indefectible 
de  l'Eglife  au  milieu  des  plus  grands  maux  qu'elle  puiffe  eprouver, 
Voici  de  quelle  maniere  S.  Jerome  entend  ici  les  montagnes ,  les  col- 
lines ,  les  rochers  6c  les  vallees.  {a)  Poffumus  montes  Ifrael  ,  &  prin- 
cipes  accipere  ,  eos  qui  potentid  ,  fapientidque  ,  &  fcientid  ac  divitiis  prcc- 
cellebant.  Et  hoc  animadvertendum  quod  obfirmatur  quidem  fades  ,  &  po- 
nitur  contra  montes  ;  fed  nequaquam  folis  montibus ,  fed  &  collibus  lo- 
quitur ,  6"  rupibus  &  vallibus  ,  in  quibus  inferior  dignitas ,  &  gradut 
prudentice  fcientixque  cognofcitur.  Plus  loin ,  apres  avoir  explique  felon 
la  lettre  ce  qui  eft  dit  de  ces  montagnes  ,  il  ajoute  :  {b)  Hoc  juxta. 
litteram.  Alioquin  &  fuper  eos  qui  eriguntur  in  fuperbiam ,  &  de  quibus- 
Apofiolus  loquitur :  (c)  Scientia  inflat ,  charitas  autem  aedificat.  Inducitur 
gladius  ,  ut  omnia  eorum  fimulacra  qua  de  fuo  finxerunt  animo ,  conte- 
rantur  ,  &  interfecii  jaceant ,  CY  mortuos  fe  ejfe  fentiant ,  nihil  Jibi  fimulacra' 
fua  atque  figmenta  prodeffe  cermntes.  Et  il  continue  d'expliquer  ainfi 
tout  ce  Chapitre  ,  en  l'appliquant  aux  jugements  que  Dieu  exerce  fur 
les  heretiques.  Mais  comme  fous  le  nom  d'Ifrael  ,  il  s'agit  ici  de 
Juda  meme  ,  on  peut  dire  que  dans  le  fens  fpirituel  ,  tout  ceci  re- 
garde  non-feulement  les  heretiques  reprefentes  par  les  prevaricateurs 
d'Ifrael  ,.  mais  ceux  memes  d'entre  les  Catholiques  qui  par  leurs  pre- 
varications ont  imite  celles  des  enfants  de  Juda.  Sous  ce  point  de 
vue  les  montagnes  d'Ifrael  peuvent  marquer  enigmatiquement  les  ro- 
yaumes  Chretiens ,  fur  qui  dans  les  derniers  temps  Dieu  fera  tomber 
f'effet  des  menaces  qu'il  a  prononcees  contre  les  enfants  de  Juda. 

Chapitre  VII.  C'eft  encore  ici  un  nouveau  difcours  ,  mais  fans        ix. 
aucune  date  nouvelle  ;  le  Seigneur  continue  d'annoncer  la  ruine  de  la  c  °bJct  <iM. 
terre  d'Ifrael,  e'eft-a-dire ,  du  Royaume  de  Juda.  II  repete  que  les  uns  reioiuefew' 
periront  par  le  glaive  au  dehors  y  8c  les  autres  par  la  pefte  &  par  la  fa-  lateral  &  reiou 
mine  au  dedans  ;   e'eft-a-dire  au  dedans  de   Jerufalem  :  mais  il  prend  [ueiTim^ 
foin  de  marquer  qu'il  y  en  aura  qui  echapperont :  &  ceux-la  fe  retireront  gnages  Je  s,. 
fur  les  montagnes  pour  y  gemir  fur  les  maux  de  leur  peuple.    S.    Je-  J"6me- 


(<0  Hier.  in  Eiech.  vi.  Tom,  III.  sol.  730.  1=   (b)  Ibid.  toL  731.  =(<?)   1.  Car, 
flu.  1. 


lit  REMARQUES 

romc  propofe  d'abord  d'appliquer  le  fens  fpirituel  de  cette  Prophetie 
aux  maux  qui  font  tombes  fur  Jerufalcm  &  fur  la  nation  Juive  apres 
la  morr  dc  Jefus-Chrift  :  (  a  )  Pojfumus  hunc  locum  &  Jpiritualiter  inter- 
pretari  contra  populum  Judxorum ,  Jiiper  quern  venit  finis  6"  confummatio  a 
fanguine  Abel  jujli  ufque  ad  far.guinem  Zacharix  ,  filii  Barachia ,  quern 
interfecerunt  inter  ttmplum  &  altare.  II  y  revicnt  encore  lorfqu'il  dit  :  (  b  ) 
Pojfumus  autern  &■  de  extrema  captivitate  dicere  ,  quod  pofi  inter feciioncm 
ChrijH  ,  quando  venit  eis finis  ,  &  evigilavit  adversiim  eospeccatum,  impletum 
eft  Mud  quod  fcriptumeji:  (  c)  Nunc  pervenit  in  eos  ira  Dei  in  finem.  Mais 
c-nfuiteil  vient  a  notre  propre  terrc  ,  a  notre  Jerufalcm  en  difant  :{d)Sed& 
in  no  fir  a  terra ,  &  Jerufalcm ,  quando  nos  vel  perfecutio  publica ,  vel  variorum 
incentiva  vitiorum  (iiperare  nitantur  ,  frufird  magifiri  canunt  tuba  ,  &  prce- 
parare  nos  ad  bclla  fcfiinant  ,  cum  nulla  fit  in  populo  fortitudo  :  quj:  id- 
circb  j'ubtracta  efi ,  quia  iram  Dei  prxfentia  meruere  peccata.  II  reunit 
plus  loin  les  trots  fens,  8c  il  applique  le  troifieme  aux  dernicrs  temps 
lorfqu'il  dit  :  (  e  )  Hoc  in  Mo  populo  factum  cfi,  non  folhm  fub  Babylo- 
niis  ,  fed  &  fub  Romanis  ,  quando  pervenit  in  eos  ufque  ad  finem  ira  Dei. 
Cxteriim  &  in  nofira  JiuLva  ,  in  qua  efi  Domini  confejjio  ,  quando  multi- 
plicatx  fuerint  iniqidtates  ,  &  refrigueril  multorum  charitas ,  omnes  ma- 
ntis bonorum  ope  rum  diffolventur  ,  cV  cuncia  genua  five  femcra  Jluent  aquis 
rorum  qui  illicitos  quccfierint  concubitus  ;  &  quos  in  lege  yffffo" ,  id  efi, 
fluxumfeminis  jhfiinentes ,  &  immundos  fcriptura  cognominat.  Unde  qui  tales 
{tint,  debent  fe  accingere  ciliciis  pcenitenticc ,  &  venturum  judicium  formi- 
dare.  Quod  qui  fecerit  ,  merebitur  Ifaiam  audire  dicentem  :  [f]  Conforta- 
mini  ,  manus  diifokmt ,  &  genua  debilia  ,  roboramini.  Plus  loin:  {g) 
Ad  nofira  quoque  mala  opera  avertit  Deus  faciem  fuam  ;  &  quia  aver  fa  efi 
fades  ,  ideb  Dei  violatur  arcanum  ,  ut  pro  Sacerdotibus  &  Sanctis  Dei 
peftilentes  ingrediantur  ,  &  univerfa  contamincnt  :  ut  qui  locus  efi'e  debuit 
fanciitatis ,  fiat  locus  immunditia:  ,  juxta  Mud  Evangelicam.  Ih)  Domus 
Patris  mei  domus  orationis  vocabitur  ;  vos  autem  feciftis  illam  fpelun- 
■cam  larronum. 

Chapitre    VIII.   Certe  Prophetie    eft  totalement    diflinguee  de 
celles   qui  precedent.  File    a    fa  date  particuliere   de  la  fixieme    annee 

Chapitre  VHI.jjgg    \a  tranfmigration ,    e'eft-a-dire  ,    de  la  feconde    annee    de   la  mif- 

liu^rai  &  felon  ^on   ^u   Prophete,   apres   les  390   jours  durant  lefquels  il  fut  couche. 

ie  lens  fpiii-    Le  Seigneur  lui  fait  connoitre  les  crimes  qui  ont  attire"  fa  colere  fur  Juda 
I.  lemoi.    gr  ("l]r  Jerufalcm.  On  peut  en  diftinguer  quatre  :  le  premier  confifte  dans 

Jsi&nu.  unc  idole  de  jaloufie  die fl*ce  a  l'entrce  du  temple.     Le   fecond  ,   ce   lonr. 

diverfes  idohs  peintcs  fur  la  muraille  du  temple  ,  8c  adorees  par  foixante 


(a)  Hi<-r.  in  EjecT.  VII.  Tom.  III.  col.  T>fi.  ==  (b)  Ibid.  =  (c)  I.  Theff.  II.  I<J. 
=  (d)  Loco  cuuto  ,  eel.  739.  =  (e)  Ibid.  cot.  740.  =  (/")  Ifiii.  XXXV.  3. 
:=  [f]  Loco  eiuto  ,  col.  742.  ==s  [h)  Jl/jrt.  xxi.   13. 
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£  dix  des  anciens  d'Ifra'el  ayant  a  leur  tete  Jezonias  leur  chef.  Le  troi- 
fieme  ,  ce  font  des  femmes  qui  pleurent  celui  que  les  Hebreux  nomment 
Thammui,  &.  que  Theodoret  8c  S.  Jerome  ont  cru  etre  Adonis.  Le  qua- 
trieme  ,  ce  font  environ  vingt-cinq  hommes,  qui  entre  le  temple  Sc  l'autel 
dans  le  parvis  des  Pretres ,  toumoient  le  dos  au  temple ,  8c  adoroient 
le  foleil  levant.  On  obferve  qu'il  y  avoit  toujours  dans  le  temple  douze 
Pretres  8c  douze  Levites  qui  fervoient  par  femaines,  enforte  que  le 
Crand-Pretre  etoit  le  vingt-cinquieme  :  ce  qui  donne  lieu  de  prefumer 
que  ce  font  la  les  vingt-cinq  marques  par  Ezechiel.  S.  Jerome  penfe  que 
1'idole  de  jaloufie  etoit  celle  de  Baal.  (  a  )  Sur  quoi  ce  faint  Dofteur 
dit  :  (  b  )  Quod  quidem potefl  &  de  noftra  Jeru/alem,  noflroque  templo  in- 
telligi :  quando  in  exemplum  Ophni  &  Phinees  idolorumfcelera  operamur  in 
tabernaculo  Dei.  On  pourroit  peut-etre  dire  que  le  nom  de  Baal  figni- 
fiant  le  Maitre  ,  Tidole  de  Baal ,  ou  (implement  Vidole  de  jaloufie  ,  peut 
reprefenter  particulierement  cet  efprit  de  domination  que  Jefus-Chrift 
defend  a  fes  Apotres  ,  8c  par  lequel  l'homme  fe  mettant  a  la  place  de 
Dieu,  provoque  fa  colere.  Quand  aux  diverfes  idoles  peintes  fur  les  mu- 
railles  du  temple  ,  voici  ce  que  dit  S.  Jerome:  (c)  Pojfumus  &  in  nof- 
tri  templi  parietibus  idola  monftrare  depicla,  quando  omnibus  vitiis  fiibjace- 
mur ,  6"  pingimus  in  corde  nofiro  peccatorum  confcientiam  imaginefque  di- 
verfas.  Et  il  ajoute  :  (  d  )  Cxterwn  &  nobis  orandum  efl  ,  ne  feniores  domus 
Ifrael  feptenarium  numerum  ,  qui  efl  Janclus  ,  per  feptem  decades  multipli- 
cantes  ,  ftent  in  erroribus  fuis1  &  adorent  piciuras  idolorum  ;  vapor  que  fa- 
crilegii  afcendat  five  confurgat  reftftens  Deo.  Quando  viderimus  plebern 
pejjimam  congregatam ,  de  qua  fcriptum  eft  :  (  e  )  Odivi  ecclefiam  malignan- 
tium  ;  &  pejores  plebe  prapofttos ,  nequioremque  principem  qui  prccfeclus 
eft  plebi  atque  presbyteris  ,  dicamus  ]e\oniam  ftantem  ante  piciuras  ,  & 
fingulos  habere  thuribula  in  manibus  fids ,  non  Dei  majeftatem  ,  fed  pro- 
pria* fententias  ador antes  ;  &  nequaquam  odorem  bona  fragr antics  ad  Deum, 
fed  fxtorem  ad  idola  pervenire.  Sur  les  femmes  qui  pleurent  Tkammu* 
ou  Adonis ,  voici  comment  il  s'exprime :  (/)  Et  quia  eadem  gentilitas 
hujufcemodi  fabulas  Poetarum  ,  qua:  habent  turpitudinem  ,  interpretatur  fub- 
tiliter  interfeciionem  &  refiirreclionem  Adonidis  ,  planciu  &  gaudio  profe- 
■quens  :  quorum  alterum  in  feminibus  qua:  moriuntur  in  terra  ,  alterum  in  fe- 
getibus  quibus  mortua  femina  renafcuntur  ,  oftendi  put  at  :  nos  quoque  eos  qui 
ad  feculi  mala  &  bona ,  vel  contriftantur ,  vel  exultant  ,  mulieres  appellemus  , 
molli  &  ejfeminato  animo  :  dicamufque plangere  eosThammuz ,  ea  videlicet 
qucc  in  rebus  mundi  putantur  e(fe pulcherrima.  Enfin  fur  ceux  qui  adorent  le 
foleil  levant,  il  dit  :  (  g  )  Hoc  juxta  litter  am  fuiffe  facrilegii  (  ou  peut-etre 
Jacrilegium  ) ,  nemo  dubitat.  Secundum  anagogen  ,    omnes   hxreticos  pejores 


(a)  Hier.   in  E^ech.  vm.   Tom.  III.   col.  747.  (i)   Ibid.  col.  748.  :  (c)   Ibid. 

r=  [i)  Ibid.  col.  749.  s==  (0  I'ftl.  xxv.  6.  =  (/)  Ibid.  id.  750.  =  (g)  Ibid.  col. 
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effe  prioribus  ,  il  efl  ,  idola  \eli ,  piclifque  in  pariete  figuris  'ammantwm  1 
&  planciu  Adonidis  ,  per  qua:  idololatria  vcluptaf'que  monjiratur  ,  Me  fcire 
poterit,qui  intellexerit  Prophetam dicentem:  (a)Tuautem  odilti  difciplinam, 
8c  projecifli  fermoncs  meospoft  tc.  Et  in  alio  loco  :  (  b  )  Verterunt  contra 
me  fcapulam  recedentem.  An  ignoramus  Marcionem  &  cceteros  hxreticos  , 
quivetus  laniantTeflamentum  ,  contempto  creator e  ,  id  efl ,  jvflo  Deo,  alium, 
quemdam  bonum  Deum  colere  &  adorare  ,  que m  de  fuo  a  rdc  finxerunt  ? 
Omnefque  noflri  temporis  hxretici  qui  Dei  Filium  prxdicant  creaturcm  ;  & 
tamen  adorant  earn,  reliclo  divinuatis  templo  &  pofl  tergum  habito  ,  ipfi 
confejjione  Jiid  creaturam  adorare  fe  dicunt.  Nos  autem  fie  advramus  folem. 
jufliticc  ,  ut  Deum  adoremus  in  Templo  veteris  Teflamenti  ,  ubi  Lex  & 
Prophetic  ,  ubi  Cherubim  &  propitiatorium  efl.  La  fuite  des  temps  pourra 
developper  cette  enigme  ,  qui  paroit  regarder  la  fin  des  fiecles  ,  lorfque 
de  1'Orient  s'elevera  une  puiifance  femblable  a  celle  de  Nabuchodonofor, 
qui  s'eleva  jufqu'a  fe  faire  rendre  des  hommages  divins,  lefquels  expo- 
ferent  au  plus  grand  danger  ceux  qui  comme  Daniel  demeurerent 
fideles  a  Dieu. 
XI,  Chapitre  IX.  C'eft  la  fuite   du  precedent.  L'ordre  eft  donne  de 

Chaphre  IX.  mar(luer  d'un  figne  dans  Jerufalem  ceux  qui  gemifTenr  des  abominations 
felon  lc  fens   qui  fe  commettent  au  milieu  d'elle  ,  Sc  enfuite  d'exterminer  fans  dif- 
iitteiai&ition  tjn(^.jon  (jans  cette  vji[e  tous  ceux  qui  ne  feront  point  marques  de  ce 
tiiei.  Temoi-    ligne.  L'ordre  eft  execute  ,  Sc  Dieu    declare    que   l'iniquite   des    deux 
gnage  de   s.    maifons  d'Ifrael  Sc  de  Juda  ont  attire  fur  Jerufalem  ce  chatiment.  La 
Verfion  des  Septante  ,  celle  d'Aquila  St   celle  de  Symmaque  ,  ne  deter- 
minent  point  quel  eft  ce  ligne  ,  parce  qu'en  effet  le  mot  Hebreu  thau, 
fignifie  fimplement  flgnum ;  mais  comme  c'eft  aulli  le  nom  de  la  der- 
niere  lettre  de  l'alphabet  Hebreu  ,  Theodotion  Sc  S.  Jerome  dans  notre 
Vulgate    ont    conferve  ce  nom   Hebreu  comme    defignant    cette  lettre 
meme.  S.  Jerome  obferve  que  comme  dans  l'Hebreu  ,  c'eft  la  premiere 
lettre    du   mot  thorah  ,   Lex ,   les  Hebreux  penfent    qu'elle    marquoir. 
que  ceux  fur  qui  elle  etoit  imprimee  accompliflbient  les  preceptes  de 
la  loi  :  Sc  il  ajoute  :  (c)  Et  ut  ad  noflra  veniamus  ,   in  antiquis  Hebrccorum 
litteris  quibus  ufque  hodie  utuntur  Samaritani  ,   extrema  THAU  httera  crucis 
habet  flmilitudinem  ,  qua:  in   Chriflianorum  frontibus  pingitur  ,    &  frequenti 

manus  infcriptione  fignatur Gementes  igitur  dolentefque  falvantur ,   qui 

non  foliim  malis  non  confenferunt  operibus  ,  fed  &  aliexa  planxere  peccata. 
Le  ligne  de  la  croix  eft  marque  fur  le  front  de  tous  les  Chretiens  ,  Sc 
neanmoins  il  ne  fauvera  pas  ceux  qui  abandonnent  la  faintete  de  leur 
vocation  :  mais  il  peut  ici  fignifier  que  ceux  que  Dieu  fauve  ,  font: 
fauves  par  la  vertu  de  ce  figne  >  Sc  par  l'application  du  fang  que  Jefus- 


fj)  i'fil.  xlix.    19.  ==  (^i)  Jcrem.   11.  17.  =  (r)  Hicr.in    E^ech,  ix.   Tom.  Ill* 
ce.'.  751- 
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Chrift  a  verfe  pour  nous  fur  la  Croix.  D'ailleurs  Implication  de  ce 
figne  fur  le  front  de  ceux  qui  gemiffent  des  iniquites  dont  ils  font  te- 
moins  ,  montre  en  general  le  foin  que  Dieu  prend  de  ceux  qui  entrent 
dans  cette  difpofition  :  St  voila  le  moyen  que  Dieu  nous  ofire  pour 
meriter  fa  protection  au  jour  de  fes  vengeances  ,  e'eft  non-feulement 
de  nous  abftenir  de  1'iniquite  ,  mais  de  gemir  devant  lui  fur  celle  qui 
nous  environne  :  e'eft  ce  que  doit  produire  en  nous  l'amour  de  nos 
freres  ;  St  e'eft  ce  faint  amour  qui  nous  rend  agreables  a  Dieu.  L'mi- 
quite  de  la  maifon  d'Ifrael  fe  trouve  ici  jointe  avec  celle  de  la  maifon 
de  Juda  ,  St  Tune  St  l'autre  font  ici  montrees  comme  caufe  des  malheurs 
de  Jerufalem  :  e'eft  ainli  que  Jefus-Chrift  dit  aux  Juifs  que  tout  le 
fang  innocent  repandu  depuis  Abel  retombera  fur  eux  ,  parce  qu'ils 
n'ont  pas  profite  du  chatiment  de  ceux  qui  les  ont  precedes ,  St  qu'au 
contraire  ils  en  ont  inure  les  crimes. 

Chapitre   X.  C'eft  la  fuite  du   precedent.  Des  charbons  du  feu     0,xrr', 
font  repandus  fur  Jerufalem  ,   St  en  meme  temps  la  gloire  du  Seigneur  Chapitre  x. 
fort  du  Temple  ,   St  monte  fur  fon  char  pour  fortir  de  cette  ville.  Ce  felor>  le  ft»s 
feu  paroit  done  etre  le  fymbole  de  la  colere  du  Seigneur ,  prefe  a  torn-  iJfefeBJ&rpiri- 
ber  fur  cette  ville.  Le  Seigneur  abandonne  le  temple  &  la  ville  ,   pour  bel.    Temoi. 
montrer  qu'il  va  permettre   a  fes  ennemis  de  detruire  Tun  St  l'autre.  S?3;?"  ds  s- 
Mais   en    abandonnant  le  temple  St  la  ville  ,   il  n'abandonne  pas  fon 
peuple.  II  a  lui-meme  averti  qu'il  fe  refervera  des  reftes  precieux  dont 
il  prendra  foin  ;  St  il  va  le  repeter  dans  le  Chapitre  fuivant.  S.  Jerome 
incline  d'abord  a  penfer  que  ce  feu  eft  deftine  a  purifier  Jerufalem  :  (a) 
Nunc  autem  quod  jubetur  Me  qui  indutus  erat  lineis  ,  ut  tollat  prunas  ignis 
de  medio  Cherubim  ,  &  effundat  five  fpargat  fuper  civitatem  ,   Mud  mihi 
videtur  ojlendere  ,   quod  poji  interfeclionem  cxdemque  multorum  ,    &  in  viis 
cadavera   mortuorum  ,    prunarum  ignis   affumitur  ,    ut  puniat  (  ou  plutot 
purgat  )  five  mundet  ,   Jerufalem.  Mais  plus  loin   il  convient  que  ce  feu 
peut  aufli  reprefenter  celui  des  vengeances  du  Seigneur  :   {b)  Quanquam 
Cf  hoc  intelligendum  fit  ,    quod  non  ad  purgationem  ,  fed  ad  panas  atque 
cruciatus  ,   prunce  ignis  affumendx  fint ,   qux  effundantur  fuper  Jerufalem. 
S.  Jerome  obferve  ici  comment  la  gloire  du  Seigneur  fort  de  fon  Tem- 
ple par  degres  :  {c)   Gloria  Domini....  primiim fuit  in   Templo  ,  deinde 
fletit  in  atrio  Templi ,  five  limine  :  qua  recedente  de   Templo  ,  nubes   &• 
caligo  implevit  Templi  penetralia.  Rursiimque  ipfa  gloria  fedit  fuper  Che- 
rubim ,   &  Mis  flatim  avolantibus  &  ad  exteriora  abeuntibus ,  fecutx  fitni 
rota  :  &  gloria  fietit  in  porta  domils  Domini  Orientalis  (  ou  plutot  Orien- 
tali  )  non  in  janua  Templi  ,  fed  pofi  atrium  &  limen  in  introitu  porta; 
domus  Domini  Orientalis.  On  pourroit  ici  obferver  que  comme  le  Sei- 
gneur en  quittant  fon  temple  n'abandonne  pas  fon  peuple ,  de  meme 


(a)  Hier.  in  Eieth.  x.  Tom.  III.  cot.  756.  =r  (fc)  Ibid.  =  (c)  Hid.  col.  759. 
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lorfque  Dieu  permet  que  les  ennemis  de  fon  Eglifc  penctrent  dans  de3 
regions  ou  il  eft  fervi  8c  adore  ,  il  n'abandonne  pa?  pour  cela  fon  Eglife* 
Jamais  il  ne  l'abandonnera  :  8c  lors  meme  qu'a  la  fin  des  fiecles  ,  il 
permertra  que  la  puiflance  de  l'Anrechrift  s'etende  fur  toute  la  terre  , 
il  fe  cor.fexy.era  toujours  des  redes  fideles  qui  au  milieu  des  peuples  infi- 
deles  perpetueront  fon  Eglife  ,  8c  feront  une  femence  fainte  qui  dans 
les  derniers  temps  deviendra  prodigieufement  feconde,  comme  nous 
1'nvons  deja  vu  annonce  par  les  autres  Prophetes  ,  8c  comme  Ezechiel 
va  lui-meme  aufti  nous  le  dire. 
xiii.  Chapitre  XL  C'eft  la  fuite   du   precedent.  Dieu   s'eleve  contre 

Obj  t  ,iu  ceux  qL,i  meprifant  les  menaces  des  Prophetes  8c  particulierement  de 
felon" le  fens  Jeremie  ,  difoient  :  Si  cette  ville  de  Jerufaiem  eft  comparee  a  une  chau- 
Utterai &  felon  (Jiere ,  nous  en  fommes  les  chairs  ;  ainfi  nous  y  mourront  fans  etre- 
tuei"  Temo'i-1 "  tranfportes  ailleurs.  Le  Seigneur  leur  repond  :  Les  chairs  font  ceux  que- 
gnages  de  s.  vous  y  avez  vous-memes  tues ;  8c  pour  vous  vous  en  fortirez  ,  8c  ce 
JeiSme.  fera  fur  jes  frontieres  d'Ifrael  que  vous  perirez.  Ceft  ce  qui  fut  accom- 

pli fur  ceux  que  Nabuchodonofor  fit  amener  a  Reblatha  ,  ou  il  les  fir 
perir.  Le  Seigneur  parle  enfuite  contre  ceux  qui  meprifoient  les  captifs, 
8c  qui  fe  glorifioient  d'etre  reftes  a  Jerufaiem.  II  leur  declare  que  c'eft 
fur  les  captifs  qu'il  repandra  fa  mifericorde  ;  qu'il  prendra  foin  d'eux 
dans  leur  captivite  ;  qu'il  les  raffemblera  enfuite  dans  la  terre  d'Ifrael  , 
8c  qu'ils  en  oteront  tout  ce  qui  lui  a  deplu  ;  qu'il  leur  donnera  un  cceur 
nouveau  ,  afin  qu'ils  accompliffent  fes  commandements  ,  8c  qu'ils  foient 
fon  peuple  :  mais  que  pour  ceux  qui  perfeverent  dans  leurs  crimes  ,  ils 
en  fubiront  la  punition.  Enfuite  la  gloire  du  Seigneur  fort  de  la  ville  , 
8c  va  s'arreter  fur  la  montagne  qui  eft  a  1'Orient.  II  y  a  done  ici  des  me- 
naces Sc  des  prorneffes.  S.  Jerome  y  cherche  d'abord  un  fens  moral .-  (a) 
Dicendum  eft  quod  ujque  hodie  in  Ecclefia  qua  eft  domus  Domini  ,  &  ante 

portam qua  fignificat  Salvatorem ,  per  quern  ingredimur  ad  Patrem  , 

Cunt  multi. . . .  qui  vitiis  fitis  nationibus  comparantur  ,  &  peccatorum  con- 
fientid  defperant  falutem  ,  &  die  ant- :  Civitas  in  qua  verfamur  lebes  eft  , 
cy  nos  omnes  carnes  ;&  Babylonio- confumemur  ardorc. . .  .'Propterea  au- 
diunt  quod  nan  ipfi  fint  carnes  pnzteritx  &  perditx  civitatis  ,  fed  hi  quos 
fcandaliiaverint ,  &  quos  inter fecerint.  Idcircuque  fuper  eos  gladius  indu- 
"citur.  Plus  loin  il  ajoute:(&)  Difcimus  ,  non  ejje  infultandum  his  qui  Dei 
judicio  pcenis  traditi  fiint  ;  nee  exprobrandum  homini  converfo  a  peccatis 
this  ,  nee  pcenitentibus  &  egrefjis  de  Ecclefia  aliquando  dicendum  :  Longe 
recefiiftis  a  Domino  ;  nobis  data  eft  terra  in  poffeflionem  :  Quia  hxc  dici: 
Dominus  :  Licet  eos  parumper  a  mea  Ecclefia  feparaverim  ;  &  inter  gentes 
difperferim  ;  tamen  ero  eis  in  fanciifcationem  modicam  ,  dum  meminerint 
peccatorum  fuorum  >    ut  qui  propter  vitia  recefferunt  de  loco  fuo  ,  propter 

*- -    ■     ■  ii..      .mm 

(j)  Hier.  in  E^ch.  si.  Tm,  HI.  col.  j6o.  =  {!>)  Ibid,  «sl.  761, 
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poenitetitiam  ad  fedes  prifiinas  redire  fefiinent.  Enfuite  il  vicnt  aux  pro- 
mefles ;  8c  il  en  diftincjue  trois  accomplifiements.  (a)  Hxc  fub  Zorobabel 
filio  Salathiel  &  fub  Jefiifilio  Jofedec  ,  Sacerdote  magno  ,  &  fub  E\ra  ac 
Nehemia  accidiffe  tribui  Judx  ,  &  his  qui  cum  eis  reverfi  funt ,  plerique 
ccftimant. . . .  Plena  autem  converfw  eorum  qui  captivi  erant ,  &  reliquiarum 
Ifrael  intelligitur  in  Chriflo  ;  quando  reliquix  falvx  faclx  funt  ,  &  una 
die  crediderunt  tria  millia  ,  &  iteriim  quinque  millia  ;  &  alii  de  quibus 
loquitur  Jacobus  ad  Apojlolum  Faulum:  \b)  Vides  ,  frater  ,   tanta  millia 

credentium  Judxorum  ? Sed&  quotidie  fuperbi  habitatores  Jerufalem, 

quorum  cor  pofi  offendicula  &  abominationes  fuas  ambulat ,  Dei  merentur 
offenfam  :  &  hi  qui  foris  erant ,  ablato  corde  lapideo  ,  &  accepto  cords 
mollijjimo  ,  per  panitentiam  reverluntur  ad  Ecclefiam ,  &  ambulant  in  prce- 
ceptis  Domini  ,  judiciaque  ejus  cuflodiunt  :  fiuntque  Domini  populus  ,  6" 
Dominus  quern  prius  offenderant ,  fit  eis  Deus.  Enfuite  fur  qui  clt  dit  que 
la  gloire  du  Seigneur  quitte  la  ville  ,  8c  va  s'arrerer  fur  la  montagne 
qui  eft  a  l'Orienr  ,  voici  ce  qu'il  remarque  :  (c)  Stat  fuper  montem  qui 
ejl  ad  Orientem  Urbis  ,  haud  dubium  quin  montem  Jignificet  Oliveti  ,  unde 
Salvator  afcendit  ad  Patrem.  Stabatque  gloria  Domini  qua:  de  Jerufalem 
urbe  difcefferat  fuper  montem  Oliveti ,  in  fignum  refurreclionis  &  luminis  ; 
ut  inde  perituram  aufuramque  cerneret  Jerufalem.  Quodque  dicit  :  Alcendir. 
gloria  de  medio  civitatis,  aliis  Verbis  loquitur  Dominus  ad  difcipulos  :  (d) 
Surgite  ;  abeamus  hinc.  Et  ad  Judxos  :  (e)  Relinquetur  vobis  domus 
veftra  deferta.  Jofephus  quoque  refert  auditam  vocem  in  Templo  Angelorum, 
&  fortitudinum  ccslefiium  ,  qux  priiis  in  urbis  prxfidio  erant :  Abeamus  ex 
his  fedibus.  Mirumque  in  modum  ufque  in  prxfentem  diem  gloria  Domini 
qux  deferuit  Templum  ,  fiat  fuper  montem  Oliveti ,  &  in  crucis  figno  ruti~ 
lans  ,  fpeciat  Templum  quondam  Judaicum  ,  in  favillas  &  cineres  difiblu- 
tum.  Tranfportons-nous  a  la  fin  des  fiecles  ,  ou  nous  conduit  le  temps 
marque  par  celui  de  Nabuchodonofor  ;  &  nous  y  verrons  qu'en  vaia 
les  prevaricateurs  fe  flatteront  d'echapper  aux  vengeances  du  Seigneur  ; 
qu'au  contraire  au  milieu  de  ce  deluge  de  maux  qui  inondera  la  terre  , 
Dieu  prendra  foin  de  ceux  qui  lui  demeureront  fideles  ;  qu'il  les  con- 
fervera  au  milieu  des  peuples  parmi  lefquels  ils  fe  trouveront  difperfes ; 
8c  que  dans  les  derniers  temps  ,  il  repandra  une  nouvelle  abondance  de 
graces  fur  eux ,  Sc  fur  rous  ceux  qu'il  appellera  alors  d'entre  les  Juifs 
&  d'entre  les  Gentils  ,  8c  qu'il  les  rafiemblera  rous  dans  la  Jerufalem 
celefte.  La  gloire  du  Seigneur  qui  en  fortant  de  Jerufalem  va  fe  repofer 
fur  la  montagne  des  Oliviers  du  cote  de  l'Orient ,  marqueroit  peut-etre 
que  Dieu  rauemblera  particulierement  dans  l'Orient ,  8c  meme  dans  la 
Terre  fainte  aupres  de  l'ancienne  Jerufalem  les  reftes  fideles  qu'il  fe  r4« 


(a)  Hid.  col.  763.  =  (i)  Ad.  2i.  lo.  =  (c)  Loco  eiuto.  =  (4)  Joan,  xiv.  JK 
5=  (<•)  Luc.  xni.  35. 
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fervera  alors.  II  y  a  plufieurs  Propheties  qui  femblent  annoncer  cela  2 
particulierement   celle  de  l'Apocalypfe  ou  il  eft  dit ,  (a)  que  Ies  deux 
temoins  feront   mis  a  mort  dans  la  grande   ville  oil  leur  Seigneur  a   etc 
crucifie. 
XIV.  Ch  a  pit  re  XII.  Cetre  Prophetie  pourroit  etre  diltinguee  de  celle 

cinHtr!  xii  1ul  Pr^'cede  :  mais  elle  n'a  point  de  date  particuliere.  Ezechiel  predit 
felon  le  fens    par  differents  fignes  la  captivitc  des  habitants  de  Jerufalem  Sc  de  leur 
littdr-1£tfelon  Roi.  II  annonce  l'extremite  ou  ils  feront  reduits  pendant  le  liege.   Le 
tueLTemoi-    Seigneur   s'eleve    contre   ceux   qui    fuppofoient  que   les    menaces    des 
glides  de  s.  Propheres  ne  feroient  pas  fi-tot  accomplies.  Voici   ce  que    S.  Jerome 
s.  Jean.         croit  decouvrir  dans  les  maux  dont  font  menaces  Sedecias  8c  les  ha- 
bitants de  Jerufalem  :  (b)  Poffumus  juxta  anagogen  habitatores  Jerufalem 
credentes  Chrifio  dicere  ,   qui  habitant  in  Ecclefia.  Et  fi  per  peccata  ,  il- 
lius  offenfam  meruerint ,  comedant  (  ou  comedent )  panem  cum  egejlate  ,    £* 
bibant  (  ou  bibent )  aquam  cum  mcerore  &  angujlia  :  non  cibum  panis  ,  nee 
potum  aqucc  ,    fed  famem  fermonis  &   doclrinx    Dei  fujlinentes.    Quando 
enim  vel  vitio  principum  ,  qui  capiendi  funt  &  tradendi  Babyloniis  ;   vel 
nojird  duritid  perdiderimus  fermonem  Dei  ,  aquafque  non  meruerimus  ha- 
bere utiles  :  tunc  in  dolore   &  penurid  ,  nojirum  fumemus  cibum ,  &  terra 
perdet  multitudinem  credentium  ,    &  civitates    qua:  in  toto    orbe    intelli- 
guntur  Ecclefix  ,    defclabuntur  ,     &  terra    deferta  erit  ,    ut    cmnes  fciant 
quia  vffenfa  fit  Domini.  Quod  quidem  &  in  perfecutionis  tempore  intelli- 
gere  pojfumus.  Et  plus  loin  fur  ce  que  les  Juifs  vouloient  fe  perfuader 
que  l'eftet  des  menaces  des  Prophetes  ne  viendroient   pas   fi-tot ,   S.  Je- 
rome   remarque   que   e'eft    ce  qui   arrive    egalement   parmi  nous  :  (c) 
Non  fbliim   autem   illo  tempore  ,  fed  ufque   hodie   vulgus  incredulum ,    & 
dura  corda  mortalium  Prophetiam  Dei  non  recipit  :  fed   omnia   qua:  Pro- 
phets   comminantur  ,    qua:   prxdicat  (  ou  prxdicit )  Evangelium  ,    in    aliud 
tempus  izflimant  differendum. 
xv.  Ch  api  TRE  XIII.    Cette  Prophetie   peut  egalement  etre  diftinguee 

Objet  Ju  de  la  precedente  :  mais  clle  n'a  point  de  date.  Ce  font  des  reproches 
fei'on'ie delis'  ^-  ^es  menaces  contre  les  faux-Prophetes  &  les  faufles-Prophetefles , 
litterai  &  felon  qui  feduifoient  le  peuple  en  lui  promettant  fauflement  la  paix  ,  &  fe 
le  fens  fpiri-  difant  faufiement  envoyes  par  le  Seigneur.  Sur  quoi  S.  Jerome  s'exprime 
g^a'geldTs.  ainu*  d"  le  commencement  de  fon  Commentaire  fur  ce  Chapitre  :  (d) 
Je>dme.  Quidquid   eo  tempore  Ifraelitico  populo  dicebatur  ,   hoc  nunc  refertur  ad. 

Ec'clefiam  :  ut  Prophets:  fancli  fint  Apojloli  &  Apojiolici  viri  :  Prophettx 
autem  mendaces  atque  furiofi  omnes  Hxretici,  quorum  principes  ex  fuo  corde 
confingant  (  ou  confingunt  ; )  qui  autem  ab  eis  feducii  funt  ,  aliorum 
mendaciis  acquiefcant{  ou  acquiefcunt.    )  Sur   quoi   Ton    peut   obferver 


(a)  Apoc.  xi.  8.  ==.  (J>~)  Hier.  in  Efecft.  811.  Tarn,  HI.  col.  768.  =  (c)  Hid.  col, 
769.  =  (./)  Hier.  in  E^ecA.  xni.  Tom.  III.  col.  -]d<j. 
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que  ce  que  S.  Jerome  dit  ici  des  Heretiques  eft  egalement  applicable  a 
tout  faux  Dodeur  :  Sc  il  y  a  meme  lieu  cle  prefumer  qu'il  l'enrendoit 
lui-meme  ainfi  ,  lorfqu'il  dit  que  cette  Prophetie  fe  rapporte  a  l'Eglife: 
Hoc  refertur  ad  Eccleftam  ;c'eft-a-dire  ,  a  ceux  qui  dans  le  fein  de 
PEglife  meme  fe  trouvent  meles  avec  les  vrais  Prophetes  ,  c'eft-a-dire , 
avec  les  hommes  vraiment  Apoftoliques  dont  ils  contredifent  l'enfei- 
gnement  par  leurs  faux  principes  ou  leurs  faufles  maximes.  II  eft  re- 
marquable  que  fur  ce  qui  eft  dit  que  ces  faux-Prophetes  n'entreront 
point  dans  la  terre  d'lfrael  ,  S.  Jerome  l'entend  de  la  terre  des  vi- 
vants  :  {a)  Non  in  terram  IJrael ,  qua;  terra  viventium  eft.  S.  Jerome  ob- 
ferve  enfuite  que  comme  il  y  a  eu  de  fauffes  -  Prorheteffes  chez  les 
Juifs  ,  le  demon  en  fufcite  de  meme  quelquefois  chez  les  Chretiens  .• 
(b)  Quomodo  adversum  Prophetas  ,  alii  Pfeudoprophetx  infpirabantur  dia- 
bolico  fpiritu  ,  ut  Dei  mandata  fubverterent  :  it  a  adversiim  Prophetiffas  , 
qualis  fuit  Debbora  &  Holda  ,  &  in  Aciibus  Apoftolorum  Philippi  Evan- 
geliftx  quatuor  filix  prophetantes  ,  infpirabantur  dccmoniaco  fpiritu  ,  alice 
etiam  ejufdem  fexus ,  quarum  fuit  Prifca  &  Maximilla  ,  qux  vaticinations 
mendacii ,  fidem  fubverterunt  veritatis. 

Chapitre  XIV.   Cette   Prophetie  pourroir  etre  diftinguee  de  la     oi/JJd 
precedente  ;   mais  elle  n'a  point  de  date  ,   Sc  d'ailleurs  c'eft  une  fuite  Chap,  xiv. 
de  celle   qui  precede  contre  les  faux-Prophetes:  celle-ci  re^arde  par-  felnn  le  fens 

■  •  «  -I  r    \  i-mi  n.    r   •    •         11  -  Hcreial  St  felon 

cuherement  ceux  qui  les  coniultent.  tile  eft  iuivie  d  une  autre  qui  Ie  fens  ,  irU 
annonce  que  dans  tout  autre  pays  ,  les  juftes  feuls  pourroient  echapper  tuei.  Temoi- 
a  la  colere  du  Seigneur,  mais  que  dans  Jerufalem  il  refervera  quelques  ?''\gt:s  lle  s* 

n  »  J  ■  -   ■    '    r  1  q  i-i-i  Jerome, 

reftes  memes  de  ceux  qui  avoient  mente  la  colere  ,  5c  qu  il  les  en- 
verra  en  captivite  avec  les  autres  qui  y  font  deja.  Sur  ce  qui  eft  dit 
de  ceux  qui  interrogeoient  les  faux-Propheres  avec  un  cceur  hypo- 
crite ,  S.  Jerome  fe  borne  ici  a  quelques  reflexions  morales  telles  que 
celles-ci  :  {c)  Non  meretur  correciionem  ,  qui  non  difcendi ,  fed  tentandi 
animo  interrogat ....  Non  meretur  audire  veritatem  ,  qui  fraudulenter  in- 
terrogat  ,  Jed  fuo  corde  caplendus  eft.  Sur  ce  que  le  Seigneur  dit  en- 
fuite qu'il  trompera  lui-meme  le  faux-Prophete  ,  S.  Jerome  cite  l'exem- 
ple  d'Achab  qui  fut  ainfi  trompe  par  la  permiflion  du  Seigneur  ;  6c 
il  ajoute  :  {d)  Hoc  autem  toturn  dicitur ,  ne  Pfeudoprophetarum  fortitudini 
reputetur  quod  decipitur  populus  ;  &  magis  vult  audire  mendacium  ,  quant 
veritati  aurem  accommodare  :  fed  quod  Dei  irx  fit  ,  ut  perverfus  populus- 
&  incredulus  ,  magis  Pfeudcprophetas  audiat  quam  Prophetas.  S.  Jerome 
propofe  enfuite  ceite  queftion :  Pourquoi  de  tous  les  juftes  que  Dieu 
auroit  pu  ici  nommer  ,  il  choifit  particulierement  ces  trois  :  Noe  r 
Daniel    &  Job  ?    La  reponfe   lui   paroir    facile  ;    6c  void   celle   qu'il 


(a)  Hid.  col.  771.  =(£)  Hid.  col.  774.  =  (c)  Bier,  in  E^ck.  xiv.  Tom,  III, 
toL  777.  =  (<f  j  Ibid. 
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doiine  :  (a)  Noe  enim  imminens  orbi  terrarum  diluvium  ,  quia  omnls  terra, 
polluerat  vias  Domini  ,  prohibere  non  potuit  :  fed  fdios  qui  furjitan  ejuf- 
dcm  virtutis  erant ,  &  ob  feminarium  humani  generis  habuit  refervatos.  Da- 
niel quoque  imminentem  captivitatem  populi  Judxorum  ,  nullls  fieubus 
mitigavit.  Sed  &  Job  non  ob  peccata ,  fed  ob  probauonem,  nee  domum  nee  fdios 
liberavit.  Sur  ce  que  le  Seigneur  menace  eniuite  Jerufalem  des  quatre 
lleaux  de  fa  juflice  ,  S.  Jerome  dit  :  (b)  Et  fuper  noflram  terram  cui 
dicitur  :{c)  Terra  es  &.  in  terram  ibis-,  &  fuper  noflram  Jerufalem  Jin- 
gulofque  credentium  :  fi  Dei  mandata  contempferint ,  &  prxvaricatores  me- 
ruerint  appellari ,  indue etur  fames  \  non  fames panis  ,  ne que  fids  aquce  ,  fed 
fames    audiendi  verbum  Dei.  Inducetur  &  gladius ,    de  quo  legimus  :  [d) 

Tradentur   in  manus    gladii  ;  parres    vulpium    erunt Inducentur  & 

befiia  ,  quibus  ne  tradatur  juflus ,  poflulat  :  (e)  Ne  tradas  beftiis  animam 

confitentem  ■  tibi Inducetur  &  peflilentia  ,  de  qua  fcriptum  efl  :  (f) 

Mors  peccatorum  pejfima.  On  peut  remarquer  que  ces  divers  fleaux  pris 

ici    par  S.  Jerome  dans    un  fens  fpirituel  ,    pourroient   bien    dans  les 

derniers  temps  avoir  un  accomplillement  litteral. 

xvh.  Chapitre  XV.  Cette  Prophetie  peut  etre  diftinguee  de  la  prece- 

Objec  itu     dente  ;  mais  elle  n'a  pas  de  date.  Le  Seigneur  compare  les  habitants  de 

felon  le  Cens'  Jerufalem  au  bois  de  la  vigne  qui  n'efl:  bon  qu'a  bruler  ;  8t  il  annonce 

literal  &  felon  cjui'il  va  les  livrer  ainfi  au  feu  c!e  fa  juftice  ,   8c    reduire  leur    pays   en 

tfiri.^Temuil   folitude  ,   parce  qu'ils  ont   viole  fa  loi.  Sur  quoi  S.Jerome  dit  :  (g) 

g:iages  de  s.    PoJJ'umus  vineam  &  Jerufalem  juxta  intelligentiam  fpiritualem  intelligere  cre- 

Jer6aie.  dentium  multitudinem  :  qua  fi  negligens  fuerit ,   &  culturam  priflinx  religio- 

rds  ami/erit ,   nee  attulerit  fruges  virtutum ,  nee  vinum  fecerit  quod  Ixuficat 

cor  hominis  ,  xternis  tradetur  ardoribus ,   &  in  nihilum  reputabitur. 

xvtn.  Chapitre   XVI.  Cette  Prophetic  pourroit  encore  etre  diftinguee 

Chapitre  XVI.  ^e  ^a  precedente  ;  mais  elle  n'a  point  de  date  particuliere.  Le  Seigneur 

felon  le  lens     ordonne  au  Prophere  de  faire  connoitre  a  Jerufalem  fes  infidelites.  A  fes 

I-  i'aI  f*iiv  °"  reProcnes  fuccedent  les  menaces ,   Sc  enfin  les  promefles.   Jerufalem  eft 

tuei.  Ttmoi-  comparee  avec  fes  deux  fceurs ,  Samarie  confideree  comme  la  plus  grande , 

Knagei  icS.    parce  qu'elle   eft    la   mere  de  plufieurs  tribus ,  8c  Sodome,    comme  la 

plus  petite,  parce  que  fon  peuple  eft  beaucoup  moins  nombreux  :  leurs 

infidelites  &.  leur  chatiment  y  font   rappelles ,    mais   elles  ont  part  aux 

promefles  faites  a  Jerufalem,    6c  il  eft  dit  qu'elles  lui   feront  donnees 

pour  filles.  Sur  quoi  S.  Jerome  ,  des  le  commencement  de   fon  Com- 

mentaire  fur  ce  Chapitre,  s'exprime  ainfi:  ( '  h)  Quatuor  modis  intelligi 

potefl  Jerufalem  :  vel  luxe  qux  Babylonio  &  Romano  igne  fuccenja  eft  ,  vel 

cxleflis  primitivorum  ,  vel  Ecclefla  qux  interpretatur  vifio  pads  ,  vel  animx 


( a )  Jbiii  col.  779.  =  (  b  )  IbiJ.  col.  780.  =  (  c  )  Gen.  in.  19.  =  (d)  PJkl. 
i.y.11.  11.  =— :  (*')  I'f.  lxiii.  19.  =  (_/")  l'f.  xxxiii.  n.  =  (g)  Hhr.  in  E^ch. 
iir,  Tom,  III.  col.  70J.  =  (A)  titer,  ip  E^(A.  xvt,  Tm>  HI'  i°l>  783. 
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fingulorum  qiuv  fide  cernunt  Deum.  Illudque  quod  plerique  de  codefii  Je- 
rujalem  interpretandum  putant ,  Ecclefia  non  recipit,  ne  omnia  qua:  in 
prafenti  Prophetia  contexuntur ,  ad  ccelejiium  fortitudinum  ruinas  atqne 
cruciatus  ,  &  reftitutionem  in  priftinum  ftatum  fufcipere  compellantur.  C'eft- 
a-dire  ,  que  de  ces  quaere  lens ,  S.  Jerome  exclut  comme  rejette  par 
I'Eglife  celui  qui  fuppofoit  qu'ici  fous  le  nom  de  Jerufalem  ,  on  pour- 
roit  entendre  les  Anges  memes  dont  la  chute  feroit  marquee  par  c-elle 
de  Jerufalem  ,  d'ou  il  fuivroit  que  le  rerabliifement  de  Jerufalem  an- 
nonceroit  leur  retabliffement.  Voila  l'erreur  que  I'Eglife  rejette.  Du 
refte,  S.  Jerome  fait  ufage  des  trois  autres  fens  qui  regardent  Jerufalem  , 
I'Eglife  Sc  l'ame  fldele  :  mais  en  fuppofant  toujours  que  dans  le  fens 
qui  regarde  I'Eglife,  les  reproches  ne  tombent  que  fur  les  prevarica- 
reurs  qui  fe  trouvent  meles  avec  les  juftes  dans  fon  fein.  Sur  ce  que  le 
Seigneur  dit  a  Jerufalem :  Voire  pere  etoit  un  Amorrheen  &  votre  mere 
une  Hetheenne ,  voici  la  reflexion  de  S.  Jerome  :(a)Si  ilia  hoc  audivit , 
quid  de  nobis  fiet ,  qui  vocati  ex  gentium  fordibus  ,  omnem  maculam  in  la~ 
vacro  Salvatoris  amijimus  ,  ft  polluerimus  indumentum  Chrifli  ,  &  non  ha- 
buerimus  in  convivio  vejlem  nuptialem  ?  utique  illud :  ut  vinciis  manibus  pe- 
dibufque  tradamur  ardoribus  ,  in  quibus  eft  fletus  oculorum  &  ftridor 
dentium.  Plus  loin  ,  il  dit  :  (  b )  Quod  de  Jerufalem  diximus  ,  referamus 
ad  animam  noftram  ,  qucc  quandiu  in  infantia  conftimta  eft  ,  peccato  caret : 
Ciim  autem  cztatis  ejus  tempus  advencrit ,  multi  funt  amatores  dxmonum  & 
hxreticorum ,  perverforumque  dogmatum  ,  qui  ad  earn  cupwnt  declinare. 
Qui  proteciione  Dei  repelluntur  ,  ut  non  fatellites  diaboli,  fed  miniftros 
Salvatoris  recipiat.  S.  Jerome  continue  d'expliquer  ainii  dans  un  fens 
fpirituel  tout  ce  que  Dieu  a  fait  en  faveur  de  Jerufalem  ;  bi  comme  il 
s'appercoit  lui-meme  que  ces  explications  dtendent  beaucoup  fon  Com- 
mentaire  ,  il  le  iimplifie  en  difant  :  ( c )  Omne  autem  quod,  dicimus  de 
Jerufalem  ,  ne  in  ftngulis  hxreamus,  &  librorum  magnitudo  tccdium  legen- 
tibus  faciat ,  referamus  ad  Eccleftam.  Si  enim  Jerufalem  ,  juxta  Apofto~ 
lum ,  mater  noftra  eft  ,  mater  autem  noftra  Ecclefia  eft  ;  confequenter , 
Jerufalem  Ecclefia  eft ,  mater  primitivorum  qui  defcripti  funt  in  caslis. 
II  explique  en  quoi  confifte  l'idolatrie  fpirituelle ,  lorfqu'il  dit  :  (d) 
Juxta  intelligentiam  Jpiritualem  de  auro  &  argento  fanciarum  Scrip- 
turarum  idola  facimus  ,  quando  gratiam  fetisils  &  eloquenticc  hecretieu 
pravitate  corrumpimus.  Sur  les  menaces  prononcees  contre  Jerufalem  , 
voici  ce  qu'il  dit  :  (e)  Ad  noftram  autem  Jerufalem,  five  Eccleftam , 
five  credentium  animas,  fi  fuerint  negligentes  ,  &  omnibus  vitiis  parue- 
rint ,  duplex  malediciionis  fermo  dirigitur ,  ut  audiant:Vx,  \x  tibi  , 
ait  Dominus  Deus.  Quand  il  vient  au  parallele  des  trois  fceurs ,  voici 
ce  qu'il  dit  d'abord  touchant  Sodome  Sc  Samarie  :   (f)- Altera  sentilem 

(a)  Hid.  =  (6)  Ibid.   col.    787.  =    (c)    Ibid.  col.  792.  =   (i)   Ibid.   col.   704; 

—    (f)    Ibid.   col.   797.  —  (/)    Ibid.    COI.   804. 
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vitamque  ftgnificat ;  altera  hccteticorum  decipvlas.  II  y  revient  en  difant : 
(  a  )  Secundum,  tropologiam,  Samaria  &  S.sdema,  id  eft,  Hxretiui  & 
Ethnici ,  fitpe  leviora  committunt ,  quam  hi  qui  putantur  Jerufalem  ,  hoc  eft, 
Eccleftaftici.  Enfin  lorfqu'il  vient  aux  promefles ,  ce  qu'il  en  die  mc- 
rite  ici  route  ['attention  du  LccTeur  :  (  b  )  Judmi  inter  cateras  fabulas  ,  & 
interminabiles  genealogies  ,  &  deliramenta  qiuc  fingunt ,  etiam  hoc  fom- 
niant  :  in  adventu  Chriftifui  ,  quern  nos  Antichriftum  famus  ,  0  in  mille 
annorum  regno  ,  Sodomam  ejj'e  reftituendam  in  antiquum  fuitum  ,  ita  ut  fit 
quaft  paradifus  Dei  ,  &  quafi  terra  JEgypti  ;  &  Samariam  priftinam  recipere 
fdlicitatem,  ut  de  Affynis  revert antur  in  terram  Judxam.  Legimus  enim  de- 
cern tribus  captas  a  Phul  0  Theglathpha!a(j'ar  £•  Salmanaj]'  r ,  regibus 
Ajjyricrum ,  &  ufque  hodie  ibi  ejj'e  coptivas.  Jerusalem  quoque  tunc  ejje 
fabricandam  &  omnes  filias  ejus,  urbes  videlicet,  Cfviculos,  &  caftella, 
qua:  fub  ipfuts  futura  jint  poteftate  ,  fiorituras  ut  priiis  fioruerunt  ,  fy  ip- 
Jlim  Jerusalem  durb  &  argento  ,    &  preiiofts  lapidibus  extrv.endam  ,  de  qua 

&    Ifaias    vaticinetur ,  (c) &   nr.ftra  loquatur    Apocalypfis  ,    (d)    & 

David  Caritat.  (<?)  ....  Nos  autem  ho  rum  per fe  clam  fcientiam,  Dei  judicio 
rehnquentes  ,  im.mb  liquido  confttentes  prftfecundum  adventum  Domini  Sal- 
Vatoris  ,  nihil  humile  ,  nihil  futurum  ejfe  terrenum  ;  fed  regna  cceleftia  qux 
primiimin  Evan°elio  promiituntur  ;  hoc  dicimus  :  quod  in  Eccleftx  ftatu  , 
cuncla  completa  Jint ,  &  quoiidie  compleantur.  Sodoma  revertitur  in  anti- 
quum ftatum  ,  quando  nature  fiuv  reddita  gentilis  priiis ,  &  impia  anima  , 
intelligit  Creatorem.  Samaria  ret.  ipit  antiquam  beatitudinem  ,  hecreticorum 
errore  contempto,  &juncla  doctrinal  &  fidei  Chriftianx.  Ciimque  ilia:  reverfx 
fuerint,  &  Jerufalem  ,  vifto  pads  ,  qua;  interpretatur  Ecclefia ,  revertetur 
in  priftinum  ftatum:  de  qua  fcriptum  eft:(f)  Fadus  eft  in  pace  locus 
ejus.  Et-.(g)  Jerufalem  quas  aedificatur  ut  civitas  :  cujus  participatio 
ejus  in  idipfum.  Et  in  Apoftolo  :  (  h  )  Qure  autem  fursum  eft  Jerufalem 
libera  eft  :  qux  eft  mater  noftra.  Et  in  eodem  :  (i)  Accefllftis  ad  Sion 
montem,  8c  ad  civitatem  Dei  viventis,  Jetufalem  cceleftem  ,  &  mil- 
lium  Angelorum  frequentiam.  Et  revertetur  cum  filiabus  fuis  ,  qux  in 
toto  orbe  difperfx  Jiint.  De  quo  pleniiis  in  I/'aix  explanationibus  differuimus. 
Si  Samarie  ,  par  fon  idolarrie,  peur  reprefenter  les  focietes  hereriques 
qui  adoreni  les  idoles  de  leurs  erreurs,  on  pent  dire,  que  par  fon  fchifme 
elle  reprefente  encore  plus  particulierement  les  focietes  fchilmatiques , 
&C  fur-tout  le  grand  fchifme  de  l'Eglife  Grecque  donr  S.  Jerome  ne 
pouvoit  parler ,  puifqu'il  eft  morr  long-temps  avant  ce  grand  fcandale. 
De  tneme  fi  Sodome  par  fes  vices  a  pu  reprefenter  la  Genrilite  paienne  , 
on  peut  dire  d'apres  les  Prophetes  memes  que  par  fes  crimes  elle  pent 
egalement  reprefenter  la  nation  Juive  coupable  de  revoke  contre  Jefus- 


(j)  IbiJ.  col.  805.  =  (i)  Hid.  col.  808.  =  (c)  Ifji.  I.  26.  =  (d)  Apoc.  XXI. 
=  f»  Vptl.  L.  10.  G»  LXVIIT.  36:  =  (/)  I'fal.  LXXV.  Z.  =  {s)  PM  CXXI-  J' 
=  (h)  Galat,  iv.  26.  =  (i)  Heir.  xn.  22. 
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Chrift.  Le  retour  futur  de  la  nation  Juive  a  Jefus-ChriR  Sc  a  fon  F.glife 
eit  annonce  par  S.  Paul ;  ainfi  la  proniellc  du  rerabliffement  dc  So- 
dome  6c  de  fes  filles  peut  s'entendre  de  la  converfion  future  de  la  nation 
Juive.  Sous  ce  point  de  vue  la  promeffe  du  retabliffement  de  Samarie 
&  de  fes  filles  6c  de  leur  reunion  avec  Jerufalem  pourroit  donner  lieu 
d'efpeier  qu'au  temps  de  la  converfion  future  des  Juifs  ,  les  fchifma- 
tiques  Grecs  reviendronr.  aulli  eux-memes  a  FEglife  Catholique  dont  ils 
fe  font  fe  pares. 

Le  P.  Houbigant  fur  tout  ceci  ne  s'eleve  point  au  deffus  du  fens  lit-       xix. 
teral  ;  mais  il  change  totalement  Interpretation  mime  litterale  du  f.  53.  Ca^mlTq^ 
qui  fait   partie  des  promeffes   contenues  dans  la  derniere  partie  de  ce  Renfeim'e-t-il 
Chapitre  :   il  converrit  ces  promeffes  en  menaces.   Nous  y  lifons   dans  des  promeffes 

t       tr    1  t->  Vi  •  in  \  r  CJn    011  Jes  menace!? 

la   Vulgate  :  Et  convertam  refiuuens  eas  (  jorores   tuas  )  converfione  ioao-  Faut_jj  ,r„lui. 
morum  cum  filiabus  fids  ,  &  converfione  Samaria:  &  filiarum  ejus  ,    &  con-  re  ,  Et  comer- 
vertam  reverfunem  tuam  in  medio  earum.  La  Verlion  des  Septante  traduit  '<"">  ou  Et 
dans  le    meme  Lens :  Et  convertam  converf  ones  earum,    converjlonem   bo-  &  „bducam  ? 
domorum  &  filiarum  ejus  ,   &  convertam   converfionem  Samarix  &  filiarum  hM  fiewion  di» 
ejus  ;  &  convertam  converfionem  tuam  in  medio  earum.  Au  lieu  de  conver-        ^     ,  ren>- 
fionem  ou  reverfionem  ,    Aquila  &C  Symmaque  difent  captivitatem  :  mais  ferme  dis  pro- 
toujours  dans  le  meme  fens  ;  Convertam  captivitatem  tuam  :  Je  ferai   re-  me^s's.  e0*r" 
venir  vos  captifs  :  convertam  converfionem  ou  reverfionem  tuam  :  Je  vous  p„fepoim.  Le 
ferai  revenir  ,  ainfi  que  vos  deux  fceurs  ,  Sodome  8c  Samarie.  On  lit  au-  repemir  fmce- 
jourd'hui  dans  l'Hebreu  du  dernier  membre  usbit  sbitic,  &  captivitatem  peage,^\"u°^" 
captivitatum   tuarum ,  pour  usbti   SBITC,  &  convertam  captivitatem  tuam,  home  filutaire 
e'eft-a-dire  ,  captives  tuos.  Mais  tous   les   Interpretes  Hebraifants   con-  f,"  m,Ileu,.^,e 

1  .      n    t    1        »  1  r  r       •  c      c  1  accomplifle- 

viennent  que  le  mot  qui  eit  a  la  tete  du  verlet  usbti  ,  lignihe  ty  con-  meilt  m&ne 
vertam.  Le  P.  Houbigant  tout  au  contraire  pretend  qu'il  faut  traduire  :  de»  promeffes. 
Et  abduxi  captivos  earum  ,... .  &  abducam  captivos  tuos.  L'unique  raifon 
qu'il  en  donne,  e'eft  que  ce  verfet  contient  des  menaces  Sc  non  des  pro- 
meffes :  quia  continentur  hoc  verfu  minre,  non  promiiliones :  mais  voila 
precifement  ce  que  tous  les  autres  nient  ;  tous  s'accordent  a  y  voir  des 
promeffes  ,  &  non  des  menaces.  Comment  prouvera-t-il  que  ces  pro- 
meffes doivent  etre  ainfi  converties  en  menaces  ?  Par  le  verfet  fuivanr, 
qui  felon  lui  le  prouve  clairement  :  Ut  planum  efi  ex  eo  quod  fequitur  : 
vt  fortes  ignominiam  tuam.  Mais  avant  de  repondre  a  cette  ob- 
jection ,  achevons  de  montrer  que  l'expreffion  du  texte  original  fignifie 
bien,  Et  convertam.  Nous  le  prouvons ,  non-feulement  par  le  temoignage 
unanime  de  tous  les  Interpretes ,  qui  dans  cet  endroit  traduifent  ainfi  , 
mais  par  le  temoignage  du  P.  Houbigant  meme  ,  qui  traduit  ainfi  dans 
Jeremie  XXX.  3.  ciim  reducam  captivitatem  populi  mei  ,  8c  au  Chap. 
XLVIII.  f.  47.  reducam  captivitatem  Moab.  II  eft  done  bien  certain  que 
voila  le  fens  naturel  de  l'expreffion  du  texte.  Apres  cela  faudra-t-il  aban- 
donner  ce  fens  fi  naturel  pour  en  prendre  un  tout  oppofe  que  per- 
fonne  n'y  a  jamais  vu  ,  8C  que  le  P.  Houbigant  n'a  lui-meme  ici  ima- 
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gine  que  p;irce  qu'il  a  cru  que  le  vcrfet  fuivant  l'exigeoit  manifefte- 
ment  ainfi  :  Ut  planum  eft  ex  co  quod  fequitur  :  ut  portes  ignominiam 
tuam.  Eft-il  Hone  vrai  que  cetre  exprellion  ,  ut  portes  ignominiam  warn, 
exige  manifeftcmenr  que  le  verfet  precedent  renferme  des  menaces , 
&  non  des  promclVes  ?  eft-il  bien  vrai  que  cette  exprellion  oblige  de 
trouver  le  fens  de  ces  mots ,  Et  abduxi ,  dans  une  cxpreflion  ou  tous 
les  Interprctes  ont  vu  ,  Et  convertam  ?  N'eft-il  done  pas  certain  qu'un 
repentir  lincere  eft  accompagne"  d'une  home  falutaire  ?  Car  voila  pre- 
cifement  ce  que  clit  ici  le  Seigneur  :  Vous  avez  imite  vos  fceurs  ,  en 
m'irritant  par  vos  iniquites ;  &  vous  avez  meme  furpaffe  les  iniquites  de  vos 
Cccurs-.Vicifti  eas  fceleribus  wis  :Portez  done  votre  confufion  dans  voire  cap- 
tivity ;portez  votre  ignominie  :  Ergo  &  tu  porta  confufwnem  mam  ,  ou  felon 
l'Hebreu,  ignominiam  tuam  :  II  le  repete  :  Rougiftez  de  honte  ,  8c  por- 
tez  votre  ignominie  :  Ergo  &  tuconfundere ,  (  ou  felon  l'Hebreu  e  rube  fee  ,  ) 
&  porta  ignominiam  tuam.  Et  apres  cela  je  ferai  revenir  leurs  captifs  ,  Et 
convertam  captivitatem  earum  ,  les  captifs  de  Sodome  &C  de  fes  filles ,  St 
les  captifs  de  Samarie  8c  de  fes  filles  :  &  je  ferai  de  meme  revenir  vos 
captifs  au  milieu  d'elles:  Et  convertam  captivitatem  tuam  inmedio  earum :  arm 
que  plus  vous  ferez  comblee  de  mes  bienfaits ,  plus  aufti  vous  foyez  tou- 
chee  de  repentir,  8c  couverte  d'une  honte  falutaire  en  confolant  par  vorre 
exemple  vos  fceurs  qui  ont  ete  moins  coupables  que  vous  :  Ut  portes 
ignominiam  tuam  ,  &  confundaris  in  omnibus  qux  fecifti ,  confblans  eas.  La 
fuite  s'y  accorde  parfaitement  ;  8c  il  eft  fort  etonnanr  que  le  P.  Houbi- 
gant  ne  l'ait  pas  lui-meme  appercu  :  car  void  ce  que  dit  enfuite  le 
Seigneur  :  Reccrdabor  ego  pacli  mei  tecum  in  diebus  adolefcentia  tux  ,  6' 
fufcitabo  tibi  pactum  fempiternum.  Et  recordaberisviarum  tuarum  ,  &  con- 
funderis  ,  chm  rcceperis  forores  tuas  te  majores  cum  minoribus  tuis  :  &  dabo 
eas  tibi  in  filias ,  fed  non  ex  pacio  tuo.  Et  fufcitabo  ego  pactum  mtum  te-' 
cum :  &  fcies  quia  ego  Dominus ,  ut  recorderis  &  confundaris  ,  &  non  Jit 
tibi  ultra  aperire  osprx  confufione  tua  ,  cum  placatus  tibi  fuero  in  omnibus 
qua  fecifti ,  ait  Dominus  Deus.  II  eft  done  bien  certain  que  cette  honte 
falutaire  fera  le  fruit  d'un  fincere  repentir ,  meme  dans  l'accompliiTe- 
ment  des  promeffes.  Rien  n'empeche  done  d'admettre  ce  fens  au  f.  54. 
Rien  n'oblige  done  de  s'eloigner  du  fens  naturel  que  preTente  le  if.  53. 
Rien  n'oblige  d'y  convertir  en  menaces  les  promeltes  que  tous  les  Inter- 
preter y  ont  reconnucs ,  8c  qui  y  font  bien  reellement  renfermecs. 
XXi  Chapitre  XVII.  Cette  Prophetie  peut  fe  diftinguer  de  la  prece- 

Objet  du  dente  :  mais  elle  n'a  point  de  date  parriculiere.  C'eft  une  parabok  ra 
ftlon'i  X(cv$  ^ous  ^e  fymkole  d'une  vigne  8c  de  deux  aigles  ,  eft  reprcfente  l'etat  ou 
litterai  &  felon  fe  trouve  la  Judee  entre  le  Roi  de  Babylone  ,  qui  apres  avoir  deja  com- 
ie  fens  fpiri-  mence  de  la  frapper  ,  va  bientot  achever  ;  St  le  Roi  d'Egypte  ,  dotu  elle 
gmige/ciTs".  cherche  en  vain  la  prote&ion.  Cette  Prophetie  eft  terminee  par  une  pro- 
f&frng,  meffe  touchant   un  rcjeton  de  cette  vigne  ,  lequcl ,    felon  la  lettre  ,  pour- 

roir  etre  Zorobabel ,  mais  beaueoup  mieux  encore  ,  dans  un  fens  plus 
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eleve  &C  plus  etendu,  Jefus-Chrift.  La  parabole  de  la  vigne  8c  des  deux 
aigles  eft  fi  relative  a  l'etat  perfonnel  des  Rois  de  Juda,  Jechonias  g>C 
Sedecias ,  quelle  ne  paroit  pas  etre  fufceptible  d'un  autre  fens  :  &  S. 
Jerome  avoue  que  l'interpretation  fpirituelleque  Ton  pretendroit  y  cher- 
cher  ,  fembleroit  etre  forcee  :  (  a  )  Secundum  anagogen,  violenta  videtur 
interpretatio.  II  tache  neanmoins  d'en  tirer  un  fens  moral  ,  en  cette  ma- 
aiere  :  ( b  )  Non  debemus  ergo  ,  fi  forfitan  ob  aliquod  peccatum  de  congre- 
gatione  fratrum  &  de  domo  Dei  ejicimur ,  reluclari :  fed.  ccquo  animo  latam 
in  nos  ferre  fententiam  ;  &  dicere  cum  Propheta:  [c)  Iram  Domini  por- 
tabo  ,  quoniam  peccavi  ei  ,  donee  juftificet  caufam  meam  ,  &  cktera. 
Et  frequenter  evenit ,  ut  alteri  fubditi  ad  alterum  tranfeamus ,  qui  nobis 
/hum  repromittat  auxilium  ;  nee  faciat  in  priftina  fententia  permanere.  Quod 
omni  ratione  vitandum  ejl ,  ne  Jiccentur  palmites  noftri  &  germina  arefcant  , 
&  contra  pactum  Dei  facere  credamur.  A  la  fin  du  Chapitre  ,  S.  Jerome 
ne  parle  point  de  Zorobabel  ;  il  n'y  voit  que  Jefus-Chrift.  Sur  ce  qu'a- 
pres  avoir  dit  que  ce  rejeton  ,  qui  reprefente  Jefus-Chrift,  deviendra 
un  grand  cedre ,  le  Seigneur  ajoute  :  Et  fcient  omnia  ligna  regionis  , 
quia  ego  Dominus  humiliavi  lignum  fublime  ,  &  elevavi  lignum  humile  ;  & 
Ciccavi  lignum  viride  ,  &  frondere  feci  lignum  aridum  :  voici  ce  que  dit  S. 
Jerpme  :  (  d )  Tropohgicce  de  credentibus  loquens  (  ou  loquitur  :)  Ifle  efi 
qui  Ifrael  quondam  fublime  lignum  humiliavit ,  &  exaltavit  humilem  gen- 
tium populum  ;  qui  exficcavit  lignum  viride  Judxorum. ,  florens  &■  germinans 
in  Lege  &  Prophetis  ,  &  frondere  fecit  lignum  aridum  nationum. 

Chapitre  XVIII.  Certe  Prophetie  pourroit  encore  etre  diftin-     ~*xr\ 
guee  de   la  precedente  ;  mais  elle  na  point  de  date.   Le  Seigneur  de-  chap.  xvur> 
clire  qu'il  ne  fouftrira  plus  ,   que  Ton  dife  que  les  enfants  portent   les  fe,»»  le  fens 
iniquites  des  peres  ;  parce  que  chacun  ne  fouffrira  que  la  peine  de  fon  ['"ft's  rpfri-" 
propre  peche ,  enforte  que  11  le  fils  n'imite  pas  le  peche  de  fon  pere,  tuci.  Temoj- 
il  n'en  fouffrira  pas  la  peine.   Enfuite  il  exhorte  la    maifon   d'Ifrael  ,  S',,ases  de  s« 
e'eft-a-dire  ,     la  maifon  de  Juda  meme  a  revenir  a  lui.   Cette  morale 
eft  de  tous  les  temps  :  elle  montre  que  quand   Dieu  dit  a  Moyfe  qu'il 
punira  les  peches  des  peres  fur  leurs   enfants  ,   il  ne  l'entend   que   des 
enfants    qui    imiteront    l'iniquite    des    peres  ;  que  e'eft  un  effet  de   fa 
mifericorde  ,   lorfqu'il   differe  de   punir   l'iniquite  d'une   generation  fur 
Tautre  ;   mais  que  e'eft  un  effet  de   fa   juftice  lorfqu'il    punit    fur   les 
enfants    coupables   l'iniquite  qu'ils   ont  commis   a  l'exemple    de  leurs 
peres.    Sur  quoi  voici    ce  que  dit  ici  S.  Jerome  :  {e)Eft  autem  loci  ifiius 
hie  Jenfus  :  Quomodo  fi  quis  velit  dicere  :  Patres  uvam  acerbam   come- 
derunt  ,   8c  dentes  filiorum  obftupuerunt ,  ridiculum  efi  ,  &  nullam  ha- 
bens  conjequentiam  :  fie   iniquum  efi  atque  perverfum ,  peccare  patres    & 


(<)  Hier.  in  Eiech.   xvn.  Tom.  HI.   col.  814.   =  (i)  Hid.  =  (e)   Mich.    VIJ.  9, 
s=  (d)  Hid.  eel.  816.  =  (?)  Hier.  in  E-ietk.  xvm.  Tern.  III.  (oL  817. 
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filios  nepotefque  cruciari.  D'ou  il  concluc  que  ceci  n'eft  point  contraire 
a  ce  que  Moyfe  avoit  dit ,  mais  que  e'en  eft  l'explication  :  (a )  Hoc 
interim  de  proverbio  five  parabola  dixiffe  fuffciat  :  Quod  Lex  &  Propheta: , 
hoc  eft  ,  Exodus  &  Ejechiel ,  immb  ipfe  Deus  qui  &  hie  &  ibi  la- 
quutus  eft  ,  nequaquam  in  fentenms  difcrepare  videatur ,  am  hie  corrigere 
quod  ibi  male  dixerit.  Si  quis  autem  vel  mehorem  vel  alterum  fenfum 
potuerit  reperire ,  qui  contrariorum  inter  fe  teftimoniorum  fcandalum  tollat , 
illius  magis  acquiej'cendum  fententicc  eft.  Mais  enfuitc  S.  Jerome  decouvre 
un  fens  myfterieux  dans  les  alternatives  que  cette  Prophetic  renferme  : 
voici  ce  qu'il  en  dit  :  (b)  Poteft  &  hoc  intelligi :  Juftus  priiis  populus 
Ifrael ,  avertit  fe  a.  juftitia  fua  ,  quia  juftttix  reliquit  aitciorem  ,  &  fecit 
iniquitatem  ,  Dei  Filium  denegando.  In  peccato  atque  fcelere  quod  operants 
eft  ,  morietur  :  non  in  pluribus  ,  fed  in  uno  ,  hxredem  interficiens ,  ut 
perderet  hxreditatem.  .  .  .  E  contrano  ,  ait  ,  gentium  pcpulus  non  habens 
notitiam  Dei  &  impius  ,  fife  averterit  ab  impietate  fua  ,  quam  priiis 
operatus  eft  in  idololatria  ;  &  fecerit  ea  qua:  Ifraeli  lege  prxcepta  funt , 
ipfe  priiis  mortuus  viviftcabit  animam  Jiiam.  Videnj'que  \'e  interiijj'e  in  ini- 
quitatibus  quas  operatus  eft  ,  credet  in  eum  qui  dicit :  (c)  Pgo  fum  via, 
Veritas  &  vita;  vita  vivet  ,  &  non  morietur.  Apres  quoi  il  ajoute  :  (d) 
Vfque  hodie  Ifrael  blafphemat  Deum  ,  cur  populum  fuum  reliquerit  ,  6" 
gentium  affumpferit  multitudinem.  Quos  arguit  Dominus  ,  quod  via:  ecrum 
pravx  ftnt  ,  Domini  autem  jufta  fententia  :  ut  perditis  colonis  prioribus 
alios  in  vineam  fuam  mittat  agricolas.  Quod  intelligentes  in  Evangelii 
parabola,  dixere  Judasi :  (e)  Non  erit  iitud.  11  propofe  enfuire  d'ap- 
pliquer  aux  Juifs  incredules  6c  aux  Gentils  idolatres  Fexhortation  que 
Dieu  adreffe  a  la  maifon  d  Ifrael ,  en  finvitant  a  revenir  a  lui.  Mais 
il  reconnoit  qu'elle  convient  mieux  aux  Juifs  incredules  qu'aux  Gen- 
tils idolatres  :  (/)  Melius  eft  exhortationem  hanc  in  qua  jfcriptum  eft: 
Convertimini  6c  agite  pcenitentiam  ,  fuper  perjbna  accipere  Judxorum , 
quos  non  vult  mori ;  &  quibus  nunc  loquitur  :  Quare  moriemini ,  do- 
mus  Ifrael  ,  qui  habetis  patres  Abraham  ,  Ifaac  &  Jacob  ,  de  quibus 
fcriptum  eft:  (g)  Deus  vivorum  &  non  mortuorum.  Cur  veftro  vitio 
moriemini ,  qui  patrum  merito  ,  &  med  debetis  vivere  mifericordid  ?  On 
pourroit  ajouter  que  la  meme  exhortation  convient  egalement  aux 
Chretiens  prevaricateurs  qui  font  devenus  enfants  d'Ifrael  par  l'eiprit 
de  la  foi  ;  8c  qu'elle  leur  convient  meme  d'autant  mieux  que  felon 
la  lettre  fous  le  nom  de  maifon  d'Ifrael  ,  le  Prophete  parle  ici  a  la 
maifon  meme  de  Juda ,  qui  reprefente  particulierement  le  peuple 
Chretien. 
6b'^nju         Chapitre  XIX.  Ceft  la  fuite  du  Chapitre  precedent.    C'cft  un 


Chap.  XIX. 


(j)  lHd.  col.  8j8.  =   (*)  Ibid.  col.    826.  =   (0  Joan.  XIV.  6.  =  (d)  Loco  cil% 
toL  8z6.  (S  817.  =5  (f)  Luc.  xx.  16.  =  (/)  Loco  at.  col.  817.  =  {§)  Marc.  xn.  11, 
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Cnntique  lugubre  fur  la  mine  prochair.e  de  Jerufalem   fous  Sedecias.  felon  le  fens 

Le  Prophere  y  rappelle  fous  le  fymbole   de  deux  lionceaux  ,  ce  qui  Ktt&ai  Sfifan 

eft   arrive   a  Joachas  emmene   en  Eqypte  ,  &  a  Jechonias  emmene  a  Je  ^"t^1"".' 

Babylonc  :  St  fous    le  fymbole  d'une  vigne ,  il   marque   les  malheurs  s"jg"  de  s. 

qui  vont  romber  fur  Jerufalem.   S.  Jerome  remarque  tres-bien  que  le  J"6me- 

Prophere    annonce    moins   l'aveair    qu'il    ne    rappelle    le   pafte  :   {a) 

Dicemus  ,   captivitate  vicind ,  Prophetam  non  tarn  futura  vaticinari ,  qudm 

narrare  prmterita.    On    convient    aflcz    que    la    lionne  mere  des   deux 

lionceaux  reprefente  Jerufalem  ,    8c  que  le  premier    de  ces  lionceaux 

eft  Joachas ;  mais  quelques-uns  croient  que  le  fecond  eft  Joachim  qui 

lui   fucceda  :  S.   Jerome   reconnoit  tres-bien  que   c'eft  Jechonias    fon 

fils  :   (b)    Tuht   Jechoniam   filium   Joacim  ,   &  confiitu.it  in   regem.   II    y 

a  encore  ici  lieu  de  prefumer  que  le  detail  qui  concerne  les  Rois  de 

Juda  ,  n'eft  pas  fufceptible  d'un  fecond  fens.  S.  Jerome  rejette  le  faux 

fens   de  ceux    qui    pretendoient   en   faire  une  allegorie  relative   a    la 

Jerufalem  celefte  ;  mais  il  en   tire   feulement  quelques  vues  generates 

fur   les  derniers  temps   de    l'F.glife    ici   bas  :  (c)  Secundum   anagogen  , 

quod    alii   ad   ccelefiem   referunt  Jerufalem ,  . . . .    nos  intelligimus  fuper 

Ecclefiam  ,  eo  quod  in  novijfimo  tempore  ,  multiplicatd  iniquitate ,   refri- 

gefcat  charitas   multorum  ,   ita   ut  probentur  ,  fi  fieri  potefi  ,    etiam    elecii 

Dei  ,    &  principes  ejus  capiantur  retibus  diabcli ,  qui  non  fit  unius  regis 

captione    contentus  ,    fed   quotidie   reges  &  principes  capere  fefiinet  ,  fe- 

cundiim   Mud  quod  fenptum  eft  :  (d)   Efex  ejus  electa:.   Palmites   quoque 

Ecclefix   qui  dudum  fioribus  &  rubori  fanguinis  ccquabantur  ,  pofied  vento 

ficcentur.    Quam    expofitionem   &   Evangelii  quoque  parabola    fonat  ,    in 

qua  fole  orto  ,   ea  qux  germinaverant ,  xfiuaverunt  &  repent  e  ficcata  funt  ; 

ita   ut  vix  remaneat    unus  e  palmitibus  qui  confurgat  in  virgam  ,  &  dignus 

populi  princeps  fiat.   Quod  aliis   verbis    loquitur  Amos  :    (e)    Inducam 

famem  ,  8c  fitim   fuper  terram  :   non  famem  panis  8c  fitim  aqua:  ,  fed 

famem    audiendi   fermones    Dei.    Unde   debemus  plangere   &   lamentari 

fuper  principes  Ifrael  ,   quorum  vitio   &  fuperbid  Judcea   deferta   &  capta 

efi   Jerufalem. 

Chapitre  XX.    Cette  Prophetie  eft  entierement  feparee  de  celle      xxm. 

qui    precede  ;   elle  a  fa  date  particuliere  du  cinauieme   mois  de  la  rev-  „,0b*et  dn 

•        *  .,         ■,  r     ■  it-l-  re-  r     Chapitre  XX. 

tieme   annee  depuis    la   tranlmigration   de   Jechonias.    Le   beigneur  re-  felon  le  fens 

proche  aux  Ifraelites  leurs   infidelites   &    celles   de  leurs  peres   depuis  liberal  &  felon 

la    fortie  d'Egypte  jufqu'alors  :    il   leur   annonce    fes   vengeances   :   il  tjj  ," jf^', 

leur    promet    enfuite  de  les  ramener  dans  leur  pays  ,  de  fe  manifefter  gnages  de  S. 

a  eux  comme  autrefois   dans  le  deferr  ,   Sc   de  les   faire   entrer  dans  ii:°me> 

fon  alliance.   La  Vulgate  ajoute   a    cette    Prophetie   cinq    verfets  que 


(a)  Hier.  in  E^ech.  Kix.  Tom.  HI.  col.  828.  =  (i)  Ibid.  ==   (f)   Ibid,  col.   830J 
=s  (dj  Habjc.  I.  16.  r—  (<0  Amos,  vni.  11. 
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l'Hebreu  renvoie  au  Chapitre  fuivant  qui  en  effet  en  eft  la  fuite.  Saint 
Jerome  nous  montre  comment  cette  Prophetie  peut  nous  etre  appli- 
quee  lorfqu'il  dit  :  (a)  Sed  &  nobis  quando  eximus  de  JEgypto ,  jubetur 
ut  offenflones  oculorum  nojlrorum  abjiciamus ;ne  fcilicet  his  delect  emur  quibus 
anted  deleciabamur  in  feculo  :  ne  jimulacris  JEgypti  polluamur ,  adinven- 
tionibus  videlicet  Philo/bphorum  atque  Hxreticorum  ,  qux  recie  idola  no- 
minantur  :  a  fpeclaculis  quo  que  ,  immb  offenflonibus  JEgypti  ,  remuveamus 
oculos  ,  arena:  ,  circi ,  theatrorum ,  6*  omnibus  qux  animx  contaminant 
puritatem  ,  &  per  J'enfus  ingrediuntur  ad  mentem  ,  impleturque  quod 
fcriptum  efl  :  (b)  Mors  intravir  per  feneftras  veftras.  Lorfqu'il  vient 
enfuirc  a  cette  exprefTion  :  Dedi  eis  prxcepta  non  bona  :  il  obferve 
que  le  Seigneur  ne  dit  pas  mala  ,  mais  non  bona.  11  dit  done  que  leg 
Juifs  difperfes  parmi  les  nation?  ne  pouvant  plus  obferver  les  preceptes 
que  Dieu  leur  avoit  donnes  ,  ces  preceptes  n'eroient  plus  bons  pour 
eux.  (c)  Et  eo  tempore  ( captivitatis )  qux  natura  fud  bona  erant  prx- 
cepta Domini  ,  &  judicia  in  quibus  pojfent  credentes  vivere  ,  facia  fnt 
eis  non  bona  ,  dum  nequaquam  valent  in  captivitate  legis  prxcepta  fer- 
vare  ,  &  facere  qux  divinus  fermo  mandavit.  Plus  loin  il  propofe  un 
autre  fens,  en  difant  :  (d)  Potefl  &  hoc  dici  quod  ante  offenfam , 
decalogum  tantiim  acceperint  ,  pojl  idololatriam  verb  ,  &  blafphemiam 
multipiices  legis  cxremonias  ,  ut  Deo  potiits  offerrent  viclimas  quas  dxmo- 
nibus  offerebant  ;  o*  comparatione  facrilegii ,  levins  jieret  ,  quod  non  erat 
per  fe  bonum  ,  &  nequaquam  malum  ,  quia  Deo  ojfsrebatur  ,  &  tamen 
non  bonum  ,  quia  boni  auciorem  offenderant.  II  propofe  encore  un 
autre  fens  lorfqu'il  dit  .-  (<?)  Dedit  ergo  eis  Deus  difperfis  in  gentibus 
prxcepta  non  bona  ,  hoc  efl,  dimifit  eos  cogitatiombus  &  deflderiis  Juis, 
ut  facerent  qux  non  conveniunt  :  &  politic t  eos  in  muneribus  fuis  :  ficut 
Sacerdos  leprofos  de  populo  feparans  ,  &  eos  pollutos  ejje  demonflrans  ; 
dum  idolis  offerunt  qux  Deo  offerre  deberent ,  &  tranfducunt  omne  quod 
aperit  vulvam  per  ignem  Baali  ,  id  efl  primogenita  ;  ut  poflquam  deferti 
fuerint  a  Deo  ,  &  idolorum  cultui  traditi  ,  tunc  intelligant  quod  ipfe 
fit  Dominus  ,  quern  fuo  vitio  ad  iracundiam  concitaverunt.  Dom  Calmer 
s'eft  attache  a  ce  dernier  fens  qui  femble  en  effet  etre  mieux  lie. 
On  pourroit  ajouter  que  Dieu  exerce  le  meme  jugement  fur  ceux 
qui  en  negligeant  8c  violant  les  preceptes  les  plus  importants  de  fa 
Loi  ,  fe  foumettent  en-meme  temps  a  des  pratiques  d'une  devotion 
purement  exterieure  qui  ne  peuvent  leur  etre  bonnes  8c  utiles  pour 
la  vie  eternelle  ,  tandis  qu'ils  perfeverent  dans  l'etat  du  peche.  Saint 
Jerome  en  paflant  de  ce  textc  a  la  fuite  refume  felon  fon  ufage  le 
fens  du    texte    qu'il    vient    d'expliquer  ;    Sc   voici     ce   qu'il   dit   :    (/) 


(j)  HUr.  in  E7ech.  xx.  Ton.   111.   col.    8?2. (i)  Jertm.  IX.   Zi.   (c)  Loco 

fit.  col.  8$6.    ==  (rf)  Bid.  =  (0  Ibid.  =  (J)  Bid.  col.  837. 

Volui  y 
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Volui ,  inquit  ,  eos  in  fblitudine  delinquents  in  cuncias  difpergere  na~ 
tiones ,  &  dare  Mis  prascepta  non  bona ,  ut  quod  mihi  offerre  debuerant  t 
idolis  immolarent ,  &  omne  primitivum  fuum  confecrarent  eis  per  ignem , 
ut  interficerem  eos  atque  delerem.  Ainfi  voila  l'interpretation  qui  lui 
a  paru  preferable.  Ce  faint  Dofteur  pafle  rapidement  fur  la  fin  de 
cette  Prophetie  ,  8c  n'explique  pas  ce  qu'il  faut  entendre  par  ce  defert 
des  peuples  ,  ou  Dieu  promer  de  fe  inanifefter  aux  yeux  de  fon  peuple 
comme  autrefois  dans  le  defert  de  I'Egypte ,  pour  y  faire  un  difcer- 
nement  entre  ceux  qu'il  fera  entrer  dans  fon  alliance  ,  &  les  mediants 
qu'il  exterminera  ,  8t  qu'il  n'introduira  point  dans  la  terre  d'Ifrae'l. 
II  y  a  certainement  la  quelque  myftere ,  puifqu'il  eft  impoffible  de 
trouver  raccomplilTement  litteral  de  ces  differents  traits  dans  l'hiftoire 
des  Juifs  :  mais  le  myftere  fe  devoile  dans  la  fuite  de  la  Prophetie  , 
8c  S.  Jerome  va  lui-meme  nous  en  ouvrir  le  developpement ,  lorfqu'il 
nous  explique  ce  que  nous  devons  entendre  par  cette  montagne 
fainte  ,  ou  toute  la  maifon  d'Ifrael  fervira  le  Seigneur  :  {a)  De  hoc 
monte  in  quo  fervitura  eft  Deo  omnis  domus  Ifrael ,  IJ'aias  &  Michccas 
pari  voce  cecinerunt  :  (b)  In  noviffimis  diebus  erit  manifeftus  mons 
domus  Domini  in  vertice  montium  ,  6c  elevabitur  fuper  colles  ,  8c 
fluent  ad  eum  omnes  gentes ,  8c  ibunt  populi  multi  ,  Sc  dicent :  Ve- 
nite  ,  afcendamus  in  montem  Domini  ,  &C  in  domum  Dei  Jacob,  8C 
docebit  n.os  vias  fuas  ,  &  ambulabimus  in  femitis  ejus.  De  Sion  enim 
exibit  lex,  8c  verbum  Domini  de  Jerufalem.  Et  rursiim  Ifaias  :  (c) 
In  montem  ,  inquit  ,  excelfum  afcende  ,  qui  annuntias  Sion  ;  eleva  8C 
exulta  vocem  tuam,  qui  evangelizas  Jerufalem.  Quern  montem  Sion, 
aut  Ecclejiam  inteiligimus  ,  qua:  interpretatur  fpecula  ,  &  in  altitudine 
fanciorum  dogmatum  conflituta  eji  ,  aut  ipfum  Dominum  Salvatorem  ,  in. 
quo  &  primitiiE  ,  &  decimx  &  omnis  cultura  in  odorem  vertitur  fuavitatis , 
ut  omnes  in  circuitu  nationes  videntes  populum  Domini  ejfe  falvatum  , 
glorificent  Deum  ,  6"  cognofcant  qui  falvati  fuerint  ,  quod  ipje  fit  Dominus. 
Sous  ce  point  de  vue ,  la  Prophetie  ,  dans  fon  premier  fens ,  meme 
s'&end  jufqu'a  Jefus-Chrift.  Comme  le  defert  de  I'Egypte  ou  Dieu 
fe  manifefta  ,  &  fit  alliance  avec  fon  peuple  ,  8c  le  defert  de  l'Ara- 
bie ,  ou  Dieu  fe  manifefta  fur  le  mont  Sinai,  8c  ou  il  fit  un  difcer- 
nement  entre  les  murmurateurs  qu'il  fit  punir  dans  le  defert ,  8c 
Jofue ,  Caleb  &  Eleazar  qu'il  fit  entrer  dans  la  terre  promife  avec  les 
enfants  de  ceux  qui  etoient  morts  ,  de  meme  il  femble  que  dans  ce 
premier  fens  ,  le  defert  des  peuples  ou  Dieu  s'eft  manifefte  ,  8c  ou  il 
a  fait  alliance  avec  fon  peuple  ,  c'eft  la  Judee  meme  qui  depuis  l'in- 
vafion  de  Nabuchodonofor,  etoit  devenue  comme  un  defert  aux  yeux 


{a)  Hid.  col.  839.=   (b)    Jfii.  n.  2.   &  feqq.  Mch.   IV.    I.    &  2.  =    (<r)  Ifai. 
XL.   9. 
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des  peuples ,  au  milieu  de  laquelle  Dieu  s'eft  manifefte  en  la  perfonntf 
de  Jefus-Chrift  ,  St  dans  laquelle  il  a  fait  un  difcernement  entre  ceux 
qu'il  lui  a  plu  de  faire  enrrer  dans  la  vraie  terre  d'Ifrae'l  qui  eft  fon 
Eglife ,  St  les  incredules  qui  en  font  demeures  exclus.  La  terre  d'lfrael 
St  le  mont  de  Sion  font  deux  fymboles  qui  reprefentent  ici  egalement 
l'Eglife.  Voila  le  premier  fens  de  la  Prophetie  conlideree  relativement 
au  peuple  Juif  depuis  le  temps  d'Ezechiel  jufqu'a  Jefus-Chrift.  Mais 
nous  avons  vu  que  S.  Jerome  nous  y  decouvre  un  fecond  fens  qui 
nous  regarde  nous-memes ,  St  ce  faint  Dofteur  y  revient  en  finiflant 
lorfqu'il  dit  :  [a)  Quiquid  autem  de  populo  diximus  Ifrael  ,  qui  liberatus 
de  JEgypto  ,  in  folitudine  multa  commijit  ,  &  offendit  Deum  ,  &  pojled 
in  terram  repromijjionis  induclus  ,  veneratus  efl  idola ,  fignaque  &  lapidei 
coluit ,  &  poftea  Dei  dementia  confervatus  cjl  ,  referamus  ad  eos  qui  de 
JEgypto  feculi  hujus  ,  manu  excelsd  Domini  liberati  funt  ,  &  ir.troduHi  in 
vitiorum  fblitudinem  ,  rursiim  JEgyptum  fujpirdrunt  ,  &  fecerunt  ea  per 
qua  puniri  debuerant  :  fed  nihilominiis  per  pcenitentiam  non  juo  merito  , 
Jed  Domini  dementia  confervati  Junt. 
xxiv.  Le  P.   Houbigant  qui  dans  la  plus  grande  partie  de  cette  Prophetie , 

Remanjues   ne  s'eleve  point  au  deftus  du  fens  qui  regarde  les  Juifs  du  temps  d'Eze- 
miespromcf.  cnjej       .       ecarte  fubitement  au  jr.   %<.   St  fe  tranfporre  dela  imme- 

les  continues  '  J  *  .,  _ 

auxtftf-  ?4-     diatement  au  retour  futur  des  Juifs  a  la  fin  des  fiecles.  II   ne  peut  dif- 

&fuiv.Regar.  convenir  qu'il  n'y  ait  de  l'obfcurite  dans  ce  qui  eft  dit  de  ce  defert  des 

quementieTe." PeuP ^es  '•  ma's  '1  ne  veut  po'nt  qu''l  Y  ait  d'allegorie  :  il  n'y  voir  qu'une 

tour  futur  des   fimple  oppofition  entre  ce  defert  St  le  defert  de  TEgypte  oil  les  Ifraelites 

Chrift  ?,COu'i   re^e^es  perirent ,  comme  David  le  rapporte  dans   le  Pfaume  Exurgat , 

eft  le  defert     au  if.  j.  Sed  oppofitio  cum  deferto  JEgypti  ,   in  quo  rebelles  Ifraelitx  perie- 

des  peuples ,   runt .    ut  narratur  in  Pfalmo  Exurgat  Deus  ,   jr.  7.  (  juxta  fenfum  Hebrai- 

Ezechiel?  'C1  cum:  fed  rebelles   in  arentibus  locis  habitabunt.  )  Il  auroit  pu  dire  en- 

QueUe  eft  la    core  mieux  ,  comme  Moyfe  le  rapporte  dans  le  Pentateuque  ;  car  cet 

daw  faqndie'  evenement  y  eft  beaucoup  plus  detaille  que  dans   le   Pfaume  Exurgat. 

Dieu  promet    II  ajoute  qu'on    ne    faft  point   encore   ce  que  e'eft   que  ce  defert  des 

<ie  faire  entrer  peuple~s  :  »   Parce  que  le  Prophete  annonce  ici,  dit-il  ,  le  dernier  etat 

^eu^         w  des  Juifs  ,   e'eft-a-dire  ,  leur  etat  futur  dans  les  derniers  temps.  Tout 

»  ce  qui   refulte  clairement   du   texte  ,   ajoure-t-il  ,   e'eft  que  les  Juifs 

»  feront  raflembles  de  toute  la  terre  dans  un  defert  qui  fera  alors  ap- 

»  pelle  le  defert  des  peuples  :  St  que  la  Dieu  comme  un  pafteur  feparera 

»  fes  brebis  d'avec  celles  qui  ne  feront  pas  de  fon   troupeau  ;  afin  que 

»  celles   qui  ne  font   pas   de  fon   troupeau  n'habitent   point  Jerufalem 

»  deftinee  pour  fes  brebis  feules.   Car  que  la  ville  de  Jerufalem  doive 

»  etre  rebatie   St   habitee  par  les   Juifs  convertis  a  la  foi  Chretienne  , 

»  e'eft  ce  qui  paroit  affcz  par  d'autres  endroits  des  Prophetes  :  «  Nam 


(a)  Hid,  col.  840. 
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Jerusalem  urbem  rursiim  xdificatum  iri ,    &  ab  Judads  ad  fidem  Chrijlianam 

converfs  habitation  iri  ,  fans  apparet  ex  aliis  Prophetarum  locis.  II  con- 

clut  en  difant  :  »    Nous   avons   vu   ci-delTus  ,   8c  nous  avons   appris  de 

»  S.  Jerome  que  les  anciens  Peres  de  l'Eglife  ont  penfe  ainfi  :  cc  Vidimus 

fupra.  ,   ex  Hieronymo  ,  ita  fenfiffe  antiquos  Ecclefix  Patres.  II  auroit  ete 

plus  exact  de  dire  ,  quelques  anciens  Peres  :  car  tous  ne  furent  pas  de 

cec  avis  ;  nous   avons  vu  ci-deiTus  ,  6c  nous  avons  appris  de  S.  Juftin. 

meme  que  fi  plufieurs  penfoient  ainfi  ,  plufieurs  aufTi  penfoient  autre- 

menr.  Nous  avons   vu  ,  8c  nous  avons  appris  de  S.  Jerome  ,  que  quoi- 

qu'il  les  refpe&at  beaucoup  ,    Sc  que  par  cette  raifon  il  ne  voulut  point 

les  condamner  ,  cependant   il  n'adoptoit  pas  leur  fentiment  ,   que  loin 

de  l'adopter  ,  il  le  combatroit  fans  ceile  comme  faux  ,    illufoire,  8c  trop 

conforme  aux  idees  charnelles  6C  terreftres  des  Juifs.  Nous  avons  cru 

ci-deffus  ,   8>C  nous  avons  appris  de  S.  Jerome  ,  que  la  terre  d'Ifrael  ou 

Dieu  raHemblera  fon  peuple  ,  que  la   montagne  d'Ifrael  ou  tout  Ifrael 

le  fervira  ,   c'eft  fon  Eglife.  Et  comme  dans  le  premier  fens  qui  regarde 

le  premier  avenement  ,  le  defert  des peuples  ou  il  s'eft  manifefte  8c  ou 

il  a  exerce  fon  jugement  ,   a  ete  la  Judee  meme  ,  d'ou  il  a  fait  paiTer 

dans  fon  Eglife  ceux  qu'il  lui  a  plu  de  faire  entrer  dans  fon  alliance , 

de  meme  a   la  fin  des  temps  ,   ce  defert  des  peuples  pourroit  bien  etre 

encore  la  Judee  meme  au  milieu  de  laqueile  les  deux  temoins  deftines 

a  precher  la  foi  aux  Juifs  &  la  penitence  aux  Gentils  confommeront  leur 

facrifice  ,  6c  reffufciteront  pour  aller  au  devant  du  fouverain  Juge  ,   pret 

a  dcfcendre  du  ciel   pour  juger  les   hommes  ,    8c  achever  d'introduire 

fes  elus  dans  la  terre  d'Ifrael,  fur  la  montagne  d'Ifrael  ,  c'eft-a-dire  ,  dans 

la  terre  des  vivants  6c  dans  la  celefte  Sion  ,  ou  il  regnera  avec  eux  dans 

l'eternite  bienheureufe. 

II  eft  meme  remarquable  qu'au  if.  40.  ou  on  lit  dans  l'Hebreu  comme       XXY-. 

dans  la  Vulgate  que  tous  les  enfanrs  d'Ifrael  fepares  des  prevaricateurs  au  f''4o.  "£. 

8c  des  impies  ferviront  le  Seigneur  dans  la  terre,  in  terra  :  expreftion  vcrfiin  terra, 

fufpendue  qui  donne  naturellement  lieu  de  demander  quelle  terre  :  l'ln-  ^ll  ex  u'"v/r~ 
/^i     111  j  l  -  >   cl  ■    ■   r  r      n  -  1     Ja  tcrra-  Juf- 

terprete   Chaldeen   dont    le   temoignage   n  eft  pas  ici  lulpect  ,  repond,  tification  de 
felon  la  remarque  meme  du  P.  Houbigant  ,  que  c'eft  la  terre  des  vi-  I'expreflion  in 

r-  ■  ■  y^  j         a  •,  ,.  •  ,■        terra.  Quelle 

vants  ,  univerji  in  terra   viventium.  (^uand   meme  11  ne  1  auroit  pas  dit ,  eii  £C[te"terre 
le  (ens  myfterieux  de  la  Prophetie  conduit  la  ,    8c  donne  lieu  de  pre-  dont  park  ie 
fumer  que  telle  a  pu  etre  meme  fa  lefture  primitive  de  ce  texte.  Mais  PfUPhetc  '• 
le  P.   Houbigant  acheve  d'effacer  cette  lecture  ,    &   d'en  detourner   le 
fens  ,   en  propofant  de  lire  ex  univerfa  terra  ,   comme  fi  cela  fignifioit 
que  Dieu  les  railemblera  de  toute  la  terre.  C'eft  en  effet  ce  que  Dieu 
avoit   dit  au  fr.  34.  d'ou  le  P.   Houbigant  pretend  tirer  le  fondement 
de  cette   lefture  :  St   il   eft  bien   certain  qu'a  la  fin   des  fiecles  ,   Dieu 
raflemblera  ,   npn-feulernent  les  Juifs  ,   mais  tous  fes  elus  ,  de  toute  la 
terre  :  mais  ou  les  rafiemblera-t-il  ?  c'eft  ce  qu'il  marque  au   if.  40.  Ce 
fera  fur  fa  montagne  fainte  qui  eft  fon  Eglife  :  In  monte  fancio  meo  , 
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fur  la  haute  montagne  d'Ifrae'l  ,  qui  eft  la  celefte  Sion  ,  in  monte  excelfo 
Ifrael ,  8c  enfin  dans  la  rerre  des  vivants  ,  univerfi  in  terra  viventium. 
C'eft  la  que  la  foi  nous  decouvre  les  biens  du  Seigneur  ,  fculs  dignes 
de  nos  deferts  ,  8c  dont  David  meme  nous  parle  lorfqu'il  dit  :  {a)  Credo 
videre  bona  Domini  in  terra  viventium  :  8c  encore  une  feconde  fois  :  (b) 
Placebo  Domino  in  reqione  vivorum. 
Wet  du  Chapitre  XXI.  Nous  avons  fair  remarqtier  que,   felon  l'Hebreu, 

Chap.  xxi.  ce  Chapitre  remonte  au  precedent  dont  il  embraife  les  cinq  derniers 
felon  je  fens  yerfets.  Le  Seigneur  annonce  la  defolation  de  la  Judee  8c  la  ruine  de 
ion  le fens foi-  Jerufalem  ,  d'abord  fous  la  parabole  d'une  foret  fituee  au  Midi,  parce 
rituei.  Temoi-  que  la  Judee  etoit  au  Midi  pour  ceux  qui  venoient  de  Bahylone.  En- 
Wr6iaede  S"  ^u're  ''  Pafle  'ans  metaphore  ,  6c  annonce  clairement  les  malheurs  de 
la  Judee.  11  predit  que  Nabuchodonofor  deliberera  s'il  doit  marcher  con- 
tre  les  Ammonites  fitues  a  l'Orient,  ou  contre  Jerufalem  iituee  a  1'Occi- 
dent  ,  qu'il  rombera  d'abord  fur  Jerufalem  ;  qu'il  viendra  enfuite  fur 
les  Ammonites  ,  8c  qu'enfin  la  puilfance  meme  des  Babyloniens  perira. 
Peut-etre  que  ce  detail  prophetique  n'eft  fufceptible  que  d'un  feul  fens. 
S.  Jerome  cependanr  y  cherche  du  moins  un  fens  moral.  Voici  ce  qu'il 
dit  de  la  foret  du  midi  :  (c)  Potefi  autem  tropologice  Theman  ,  &  Nageb 
&  Daram  ,  (  c'eft-a-dire  ,  Aufter  &  Meridianus  &  Africus,  )  JEgyptus 
intelligi  :  legimus  enim  in  Daniel  (d)  crebrb  Aujlrum  pro  JEgypto  accipi  ; 
JEgyptus  autem  refertur  ad  mundi  iftius  angujlias.  Prophet  at  igitur  E^echiel 
qua  mundo  ventura  flint  mala  ,  quern  faltum  vocat ,  pomiferas  arbores  non 
habentem  ,  fed  habit aculum  beftiarum.  On  pourroir  ici  obferver  que  com- 
me  felon  la  letrre  ,  cette  foret  du  Midi  reprefente  la  Judee ;  dans  le 
fens  fpirituel  ellc  peut  reprefenter  ,  non-feulement  le  monde  profane  , 
dont  l'Egypre  eft  la  figure  ,  mais  le  peuple  Chretien  meme  ,  dont  la 
maifon  de  Juda  etoit  l'image.  Ce  peuple  eft  reprefente  par  la  foret  du 
Midi  ,  parce  que  les  Chretiens  font  dans  l'Eglife  comme  des  arbres  expo- 
fes  aux  rayons  du  foleil  de  juftice  ,  &  deftines  a  porter  des  fruits  de 
juftice  par  fa  grace.  Plus  loin  S.  Jer6me  ajoute  :  [e)  Poffumus  juxta 
anagogen  stadium  acutum  paratumque  ad  cccdem  ,  accipere  diabolum ,  de 
quo  ait  Apojlolus  :  (f)  Tradere  hujufcemodi  Satana?  in  interitum  carnis , 
ut  fpiritus  falvus  fiat  :  &  in  alio  loco  :  (g)  Hymenaeus  &.  Alexander  :  quos 
tradidi  Satanx  ,  ur  difcant  non  blafphemare.  On  peut  encore  obferver 
que  l'epee  du  Seigneur  eft  aufli  quelquefois  l'epee  matcrielle  meme  des 
ennemis  de  fon  peuple  ;  &C  qu'il  paroit  qu'elle  fera  telle  a  la  fin  des 
temps.  S.  Jerome  fait  mention  d'une  interpretation  allegorique  fur  ce 
qui  eft  dit  de  Rabbath  8c  de  Jerufalem  :  (  h  )  Scio  me  in  hoc  loco  (  ou 
plutot  in  hunc  locum  )  juxta  Septuaginta  Interprets  ,  cujujdam  multipli- 

{a)  Pfal.  XXVI.  13.  35=  (b)  Pfil.  CXIV.  9.  =  (0  HUr.  in  Efecn.  XX.  Tom.  III. 
col.  842.  =  (d)  Dan.  xi.  =  [e)  Hier.  in  E^ech.  xxi.  Tom.  III.  col.  845.  =  (/]  I. 
Cor.  v.  5.  =  [g)  1.  Tim,  ii  zo.  5=  (/i)  Loio  citato ,  col.  846. 
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C em  legifj'e  expofnionem  ,  Rabbath  fdiorum  Ammon  ,  referentis  ad  gentium 
populum  ,  Judam  verb  &  Jerusalem  ad  eos  qui  fub  Chrifti  nomine  congre- 
gantur  ,  &  faciis  dent  nominis  dignitatem  :  regemque  confufionis  diabolum 
flare. ...  in  livio  ,  vel  eos  qui  fui  funt  tenere  cupientem  ,  vel  novum  ftbi 
acquirere  fervitium  ,  &  ad  dexteram  femper  pergere.  Mais  fans  s'y  arreter 
il  paffe  au  fens  litteral  :  Hxc  alius  dixerit  ,  nobis  capta  hiftorix  Veritas 
per/equenda  eft  :  ce  qui  revient  a  ce  que  nous  difions  d'abord  ,  que  le 
detail  relatif  a  cetre  deliberation  de  Nabuchodonofor  fur  le  choix  entre 
Rabbath  &C  Jerufalem  ,  pourroit  bien  n'avoir  que  l'unique  fens  litteral. 
S.  Jerome  continue  en  effet  le  refle  du  Chapitre  fans  y  chercher  d'autre 
fens.  On  pourroit  neanmoins  obferver  que  la  ruine  des  Babyloniens  mar- 
quee a  la  fin  du  Chapitre  paroit  reprefenter  communement  dans  les 
Prophetes  la  derniere  ruine  des  ennemis  du  nom  Chretien  :  enforte  qu'il 
n'y  a  que  les  feuls  Ammonites  qui  puiflenr  etre  ici  l'objet  de  quelque  diffi- 
culte  dans  le  fens  fpirituel :  mais  fi  l'allegorie  s'etend  jufqu'a  eux  ,  il  y  a 
lieu  de  prefumer  que  l'evenement  feul  pourra  dans  la  fuite  developper  le 
fens  de  cette  dnigme. 

YYVfT 

Chapitre  XXII.  Cette  Prophetie  peut  etre  diflinguee  de  celle  0b- t "'u 
qui  precede  ;  mais  elle  n'a  point  de  date  particuliere.  Le  Seigneur  con- Chap.  xxii. 
tinue  de  prononcer  contre  Jerufalem  fes  reproches  6c  fes  menace? ,  en  ff'°"  ,'f  ^ns 

r       i    ■  j  ..|     ',  r  .«■'/■  i  r     t  /    «  litteral  8c  felon 

le  plaignant  de  ce  qu  il  n  y  a  perlonne  qui  arrete  la  colere.  b.  Jerome  ie  fens  fpiri- 
en  tire  d'abord  un  fens  moral  en   difant  :  (a)   Quod  de  Jerufalem  intel-  tl,eI-  Temoi- 
leximus  ,  intelligamus  de  animarum  Jlatu  ,   qua:  puree   a  Deo  conduce  funt ,  j^|"e   e     ' 
aurumque  in  fen/ii   atque  fapientia  ,    &  argentum  in  fermone  atque  eloquio 
Jiifceperunt ,   ut  quod  mente  conceperint  ,    verbis  explicent.  Plus  loin  il  vient 
au  fens  allegorique  ,  en  ajoutant  :  {b)  Quod  in  illo  quidem  tempore  acci- 
diffe  populo  Judxorum  ,    nulli  dubium  eft.  Propter   facerdotes  enim  &  prin- 
cipes  &  prophetas  adduxit  Dominus  fuper  eos  malum.  Sed  in  noftra  Jeru- 
falem hoc  fzpe  confpicimus .  II  faut  feulement  obferver  que  ce  que  S.  Je- 
rome croyoit  voir  deja  de  fon  temps ,   8c  qui  lui  paroifToit  meme  deja 
frequent ,   hoc  ftvpe   confpicimus  ,   regarde  bien    plus   encore   la  fin   des 
temps  dont  les  Apotres  S.  Pierre  St  S.  Paul  nous  ont  predits  les  trifles 
caratteres. 

Chapitre  XXIII.  Cette  Prophetie  pourroit  etre  diflinguee  de  la     xxvni. 
precedente  :  mais  elle  n'a  point  de  date  particuliere.  Ceil  la  parabole  ci^xxitt 
des  deux  fceurs  Samarie  8c  Jerufalem  reprefentees  fous  le  fymbole  d'Oolla  felon  le  fen's 
&C  Ooliba.   Leurs  prevarications  font  ici   reprefentees  :  la  punition  de  KcrAral&fdon 
Samarie  eft  rappellee ,   8c  Jerufalem   eft  menacee  d'une  punition  fern-  tnei.^Teinoi- 
blable   8c   meme  encore  plus  vive  ,   parce  que  fon   infidelite  eft  plus  gnag-s  de  S. 
grande.  S.  Jerome  renvoie  a  ce  qu'il  a  dit  ailleurs  fur  l'allegorie  prife  J"6me' 
de  ces  deux  fceurs  :  ( c )  Juxta  anagogen  in  Ojee  Propheta  quid  fignificet 

(a)  Hier.  in  Efecn.  xxii.  Tom.  III.  col.   85I-  S=    {/>)  Ibid.  coL  852.  =  U)  Hier, 
in  Eiech,  xxjii,  Tom,  III,  tol,  854. 
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Jofcpli ,  Ephraim  ,  Samaria,  Jezrael  &  Ifrael  :  &  quomodo  contraries 
fint  domiti  David  ,  &  Jerufalem  ,  qucc  fgnificat  Eccleftam  pleniiis  diffe- 
ruimus.  II  confldere  done  dan?  les  defordies  Jionreux  d'Oolla  ,  les  defor- 
dres  dc  ceux  qui  abandonnent  la  purcte  de  la  foi  pour  fe  livrcr  a  1'heVe- 
fie  :  (a)  Soror  major  ac  fcr.ior  ,  propter  multitudinem  &  captivitatem  ab 
Affj'riis  ,  fornicata  eft  contra  Deum  ;  quia  dereliquit  fidei  veritatem  ,  & 
infanivit   in  kxreticorum  principes  atnatores  fuos  ,   qui  veftiti  erant  hyacin- 

thinis  ,    excel  fa  illi  &  caleftia  promittentes Hoc  auiem  proptered  fecit , 

quod  eafdem  fornicationes  quas  habuerat  in  JEgypto  ,  id  efl  ,  antequam 
crederet  ,  &  adhuc  in  feculo  verfabatur  ,  etiam  in  hareft  exercuit.  Et  de- 
vitsinala  eft  a  viris  Affyriis  ,  qui  in  malitia  perfeverant ,  five  ultoribtis. 
Adverfarius  enirn  nofter  diabolus  ,  ipfe  eft  inimicus  &  ultor.  11  vient  enfuite 
aux  defordres  d'Ooliba  qui  reprefente  Jerufalem  :  8t  void  cc  qu'il  en 
dit  :  [b)  Secundum  tropologiam  ,  difftcilis  intelligentia  ,  quomodo  Ecclefta. 
h.rreticam  vincat  libidinem  ,  nift  forte  pojjimus  hoc  dicere  ,  quod  fervus 
qui  fcit  voluntatem  Domini  fid  ,  &  non  facit  earn  ,  vapulabit  multis  :  & 
quod  hxretici  foris  nefanda  committant  ;  &  extra  arcam  Noe  naufragio  pe- 
reant  :  ecclefiaftici  autem  ft  veram  fidem  fequentes  ,  Affyria  atque  Chaldxa 
jmitcntur  vitia  ,  &  difcolores  fequantur  imagines  peccatorum  ,  majoribus 
di^,\i  (int  cruciatibus.  11  revient  enfuite  au  fens  moral:  (c)  Quidquid  de 
Jerufalem  to&»js««  dicitur  ,  &  ad  animam  referri  poteft  ,  qua:  virtutibus  ,  Dei 
juncia  complexui ,  poftea  adulteravit  in  vitia  ,  &  recejjit  ab  eo  ,  &  pate- 
faciis  univerfts  fceleribus  ejus  ,  denudata  eft  atque  turpata  &  oftenfa  om- 
nibus ,  ut  a  fcelere  fuo  aliquandb  deftftat ,  nee  glarietur  in  nominis  digni- 
tate  ,  fed  pro  mali  confeientia  &  recordatione  JEgypti  ,  oculos  ultra  ad 
caelum  non  audeat  tollere.  En  finifiant  il  revient  au  fens  allegorique  , 
m:n's  fous  un  autre  point  de  vue  lorfqu'il  dit  :  {d)  Poffunt  hitc  &  poft 
adventum  Chrifti  intelligi ,  quod  viri  jufti  de  populis  nationum  ,  ipft  Sama- 
ritanos  &  Judceos  comparatione  fui  judicsnt ,  &  tradant  eos  ad  devorandum , 
quibus  Dominus  dixerat  :  (e)  Relinquetur  vobis  domus  veftra  deferta  : 
&  (c)  Quando  videritis  circumdari  ab  exercitu  Jerufalem  ,  fcitote  quia 
appropinquat  defolatio  ejus.  Ufque  hodie  enim  adulterate  funt ,  &■  totius 
orbis  lapidibus  opprimuntur.  Quoniam  rrdferunt  nuntios  ad  eos  qui  erunt 
procul ,  &  dicere  non  poterant.  (g)  Ego  Dens  appropinquans  ,  &  non 
Deus  de  longe  ,  dicit  Dominus  :  &  prccparav  erunt  fe  amatoribus  fuis 
dicmonibus  :  &  omnem  cultum  atque  ornatum  quern  a  Deo  acceperant  natu- 
rali  bono  ,  verterunt  in  cultum  decmonum  :  &  opera  fua  decoremque  ,  quern 
in  annillis  &  diademate  intellighnus  ,  adulteris  amatoribus  prxbuerunt. 
Quorum  poena  (  exprefliori  bicn  digne  d'attention  ,  )  Quorum  pcena  Gen- 
tibus  timor  eft  ,  immo  his  qui  ex  Gentibus  crediderunt ,  ne  fimilia  patiantur, 


(j)  Ibid.  col.  855.  =  (<M  IhU.  col.  X16.  =  (c)  Ibii.  col  858.  =  (J)  Ibid.  coL 
860.  =  (0  Mutt.  xxin.  38.  =  (/)  Luc.  xxi,  20.  =  {§)  Jer.  mil.  23. 
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fi  ea  fecerint  ,  qua  fecit  Samaria  &  Jerufalem.  A  quibus  tunc  auferentur 
impietates  ,  cum  receperint  fcelera  fua  ;  &  velamen  quod  pofitum  eft  ante 
vultum  Moyji ,  abflulerint  ab  oculis  fids ,  ut  cognofcant  quod  ipje  fit  Do- 
minus  Jefus  Chrijtus  ,  quern  Dei  Filium  negaverunt.  Sous  ce  point  de  vue, 
les  deux  fceurs  ,  Oolla  &C  Oohba  peuvent  ici  reprefenter  les  deux 
peuples ,  Oolla  le  peuple  Juif ,  8c  Ooliba  le  peuple  Chretien  ;  ou 
plutot  ,  Oolla  les  Juifs  incredules  fur  qui  Dieu  a  fait  eciater  fes  ven- 
geances depuis  l'afcenfion  de  Jefus-Chrift  ,  6c  Ooliba  les  Chretiens  pre- 
varicateurs ,  fur  lefquels  il  a  fait  deja  plufieurs  fois  eciater  fes  ven- 
geances par  la  main  des  Mahometans  dans  l'Afie  ,  dans  l'Afrique  Sc 
jufques  dans  l'Europe.  Sous  un  autre  point  de  vue  ,  les  deux  foetus 
Oolla  8c  Ooliba  peuvent  reprefenter  les  deux  grandes  portions  de  l'E- 
glife  ,  c'eft-a-dire  ,  PEglife  Grecque  qui  a  malheureuiement  imite  le 
fchifme  de  Samarie  ,  6c  l'Eglife  Latine  au  milieu  de  laquelle  fe  trouve 
le  fiege  de  S.  Pierre  ,  qui  eft  le  centre  de  l'unite  Catholique.  C'eft-a- 
dira  ,  que  comme  Oolla  par  fes  infidelites  peut  reprefenter  les  Chretiens 
prevaricateurs  de  l'Eglife  Grecque  ,  Ooliba  peut  aufii  par  fes  defordres 
reprefenter  les  Chretiens  prevaricateurs  de  l'Eglife  Latine  merae  ,  c'eft- 
a-dire  ,  de  ceux  qui  en  demeurant  dans  la  foeiete  de  l'Eglife  Catho- 
lique ,  fe  laiffent  entrainer  dans  des  fyftemes  d'erreur ,  ou  s'abandonnent 
a  des  moeurs  vicieufes.  Le  chatiment  dont  Dieu  a  frappe  les  fchifmar 
riques  Grecs  en  les  aflujetiflant  a  une  puiftance  ennemie  du  nom  Chre*- 
tien  ,  nous  montre  ce  qu'il  fera  a  la  fin  des.  temps  lorfqu'il  voudra 
punir  les  prevarications  commifes  au  milieu  de  ceux  qui  font  profeflion 
de  la  foi  catholique  :  comme  le  marque  tres-bien  S.  Jerome  lorfqu'il 
joint  ce  chatiment  des  Gentils  prevaricateurs  avec  la  converlion  future 
des  Juifs  dont  Dieu  effacera  alors  les  impietes  :  Quorum  poena  gentibus 
timor  efi  ,  immb  his  qui  ex  gentibus  crediderunt  ,  ne  fimilia  patiantur  ,  fi 
ea  fecerint  qux  fecit  Samaria  £*  Jerufalem  :  a  quibus  tunc  auferentur  im- 
pietates. XXIX 

Cette  vue  relative   aux   derniers    temps  pourroit  peut-etre  eclaircir     Remarques 
une  difficulre  qui  arrete  tous  les  Interpretes  au  f.  24.  ou  la  Vulgate  dit:  ^r  le  tel£?  du 
Et  venient  fuper  te  injlrucii  curru  &  rota  ,  multitudo  populorum  :  l'Hebreu  nient fuperte 
pourroit  fignifier ,  currus  &  globus  &  cum  ccetu  popidorum.  Les  Septante  '"firucii  curru 
ne  lifoiertt  point  avant  cum  la  conjondion   &  qui  paroit  fuperflue.  Des  j0nieS  s^V*" 
chariots  de  guerre  St  des  pelotons  de  cavalerie  viendront  fur  vous  accom-  te ,  VenUnt 
pagnes  de  troupes  rallemblees   de  differents   peuples  qui   les  fuivront  a  ^" u  ab  A- 
pied:  Mais  la  plus   grande  difficulte  confifte  dans  le  mot   hsn  ,  au  lieu  &  rota.  Faut- 
duquel  on  trouve  dans  la  Vulgate  inflrucli  au   pluriel  ,   quoique  ce  mot  a  llie  tla,ls  le 
ait  toute  Tapparence  du  fingulier.  Ce  mot  ne  fe  trouvant  point  ailleurs ,  ^Aquihne 
du  moins  en  cette  forme  ,   on  varie  fur  fa  fignification.  Comme  on  le  ou  {implement 
voit  ici  joint  avec  currus  5c  rota  ou  globus  :  on  a  founconne  qu'il  pou-  e  Sl" :  ?"el 

•      „  r  1  •      *  -         r       ■  •      1         1         pourroit  etie- 

voit  etre  lynonyme  de  currus  ;  que  ce  pourroit  etre  une  elpece  de  cha-  ;ci  lefensde 
riot  ,  rheda  :  mais  fi  c'etoit  la  fa  fignification ,   il  pourroit  fe  trouver  cetIe  expref- 
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ailleurs  comttte  currus  &  fes  autres  fynonymes.  De  plus  fi  tel  ito'it  le 
fens  ,  Ic  ftyle  des  Hebreux  demanderoit  qu'il  fut  fuivi  d'une  conjonc- 
tion  rheda  &  cunus  &  rota  ou  globus.  D'autrcs  a  caufe  de  fa  refTemblance 
avec  snh  ,  Jcutum  ,  ont  foupconne  que  c'etoit  une  forte  d'arme  ,  mais 
ne  pouvant  la  dcfinir  ,  on  y  a  fubftitue  dans  quelques  exemplaires  Grecs, 
le  mot  generique  iVAov  arma  ,  en  y  ajoutant  une  prepofition  8c  une  con- 
jon£tion  qui  ne  font  pas  dans  l'Hebreu  ,  cum  armis  &  curribus  •.  c'eft  en 
effet  ce  que  le  ftyle  meme  des  Hebreux  auroit  demande  fi  tel  etoit  le 
fens.  II  nc  feroit  peut-etre  pas  aife  de  deviner  ce  qui  a  pu  donner  lieu 
a  S.  Jerome  d'y  fubftituer  dans  fa  Verfion  qui  eft  notre  Vulgate  ,  le 
mot  infirucii ,  qui  fcmble  n'y  avoir  aucun  rapport.  II  n'en  parle  pas 
dans  fon  Commentairc  ;  on  pourroit ,  ce  femble  ,  foupconncr  qu'il  l'a 
regarde  comme  inexplicable  ,  &.  qu'il  lui  a  fubftitue  le  mot  qui  lui  a 
paru  convenir  mieux  avec  les  fuivants  ,  infirucii  curru  &  rotd.  Les  Sep- 
tante  paroiflent  avoir  lu  dans  le  texte  la  prepofition  mn  ,  a  ou  ab  , 
dont  l'omiffion  a  pu  contribuer  a  repandre  ici  Tobfcurite.  lis  traduifent 
done  :  Venient  fuper  te  ab  Aquilone ,  comme  s'ils  euflent  lu  MN  HSFUN  , 
ainli  qu'on  le  trouve  au  Chapitre  I.  t.  4.  Le  P.  Houbigant  adopte  ce 
fens  ,  en  fuppofant  qu'au  lieu  de  ces  trois  lettres  hsn  ,  les  Septante 
en  ont  lu  cinq  ,  msfun  ,  ab  Aquilone  :  je  prefererois  de  dire  qu'ils  ont 
lu  la  meme  expreftion  en  deux  mots  mn  hsfun  ,  comme  on  la  trouve 
au  Chapitre  I.  f.  4.  Mais  alors  je  n'abandonnerois  pas  totalement  la 
ledlure  prefente  de  l'Hebreu.  Je  foupfonnerois  qu'il  pourroit  etre  ar- 
rive ici  aux  Septante  ce  qui  eft  arrive  a  S.  Jerome  que  ne  fachant  ce 
que  pouvoient  fignifier  ici  ces  deux  petits  mots  mn  hsn  ,  ils  ont  cher- 
che  un  fens  qui  put  y  convenir  ;  &  ils  ont  foupyonne  que  la  lecture 
primitive  pouvoit  etre  mn  hsfun  ,  ab  Aquilone  ,  parce  qu'en  effet  il 
eft  dit  plufieurs  fois  que  les  ennemis  devoient  venir  de  I'Aquilon,  e'eft- 
a-dire  ,  de  la  Chaldee  par  I'Aquilon.  Mais  1'expreiTion  offerte  par  ce9 
cinq  lettres  mn  hsn  pourroit  renfermer  un  autre  fens  relatif  au  lieu 
meme  d'ou  cette  arm.ee  devoit  partir.  On  convient  aiTez  que  la  lettre 
he  qui  eft  la  premiere  de  ce  mot  hsn,  eft  l'articledes  Hebreux. 
Les  deux  autres  lettres  sn  forment  naturellement  le  fingulier  du  plu- 
riel  snim  ,  ( Sinnim  )  que  Ton  trouve  dans  le  Livre  des  Proverbes 
XXII.  5.  011  la  Vulgate  l'exprime  par  arma,  &  les  Septante  par  fpi- 
nx  :  le  fingulier  sn  ,  (  Sin  )  peut  done  fignifier  la  region  des  armes , 
armamentum  ,  ou  la  region  des  epines  ,  fpinetum  :  dans  l'un  8c  l'autre 
fens  le  mot  Sin  ,  peut  egalement  defigner  la  Chaldee.  Si  mainte- 
nant  on  compare  cette  Prophetie  d'Ezcchiel  avec  celle  de  Balaam  au 
Livre  des  Nombres  ,  XXIV.  24.  qui  a  precifement  le  meme  objet  , 
on  y  decouvrira  peut-etre  pourquoi  l'Efprit- Saint  emploie  ici  cette 
expreflion  finguliere  qui  a  li  fort  embarrafte  tous  les  Interpretes.  Car 
felon  l'Hebreu,  Balaam  annonce  que  ceux  qui  doivent  fubjuguer  d'abord 
les  Aflyriens,  6c  enfuite  les  Hebreux,  viendront  de  la  region  des  Kitheens, 
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e  loco  Kithxorum.  Dans  la  DifTertation  que  j'ai  donnee  fur  cette  Pro- 
phetie a  la  tere  du  Livre  des  Nombres ,  je  crois  avoir  montre  que  ces 
Kitheens  defignent  ,  dans  le  fens  litteral  6c  immediat  ,  les  Chaldeens  , 
qui  onr  en  effet  fubjugue  d'abord  les  Affyriens  ,  &  enfuite  les  Hebreux  : 
mais  que  dar.s  cette  Prophetie  qui  eft  fept  fois  appellee  parabole  ,  ce 
nom  qui  paroit  fi  peu  convenir  aux  Chaldeens  ,  eft  tres-propre  a  defi- 
gner  dans  le  fens  myfterieux  de  cette  parabole  les  peuples  qui  a  la  fin 
des  temps  feront  ce  qu'ont  fait  les  Chaldeens  ;  8c  que  comme  felon 
S.  Jean  ces  peuples  viendront  de  1'Orient  ,  ab  ortu  folis -,  (a)  il  y  a 
lieu  de  conje&urer  que  c'eft  qu'en  effet  ils  viendront  de  la  region  des 
Kitheens  ,  c'eft-a-dire  du  Kithai  ,  qui  eft  la  partie  feptentrionale  de  la 
Chine  ,  celle-la  meme  ou  eft  la  capitale  de  cet  Empire.  Sur  quoi  Ton 
peut  ici  obferver  que  les  Chinois  font  appelles  en  Latin  ,  Sinai  ,  &  la 
Chine  ,  Sinn  ,  ou  Ton  voit  qu'en  retranchant  les  terminaifons  Latines  , 
le  nom  primitif  &  Oriental  eft  Sin.  Alors  fe  decouvre  le  double  fens 
de  cette  expremon  :  Venient  fuper  te  e  Sin  ;  Si  vous  l'entendez  dans  le 
fens  litteral  8c  immediat  qui  fe  rapporte  aux  Chaldeens  ,  ils  viendront 
de  la  region  de  Sin  ,  c'eft-a-dire  ,  de  la  nation  des  armes  ou  des  epines , 
c'eft-a-dire  ,  de  la  Chaldee  qui  meritoit  ce  nom  a  1'egard  des  Juifs.  Si 
vous  penetrez  jufqu'au  fens  profond  &  myfterieux  dont  S.  Jerome  ren- 
voie  raccompliifement  aux  derniers  temps  ,  vous  trouverez  que  ce 
pourroit  etre  parce  qu'en  effet  les  peuples  infideles  qui  feront  nlors  ce 
que  firent  autrefois  les  Chaldeens  ,  viendront  ,  felon  S.  Jean  ,  du  fond 
de  1'Orient  ,  ab  ortu  folis  ;  felon  la  Prophetie  de  Balaam  ,  de  la  region 
des  Kitheens  ,  e  loco  Kithxorum  ,  c'eft-^-dire  ,  problablement  de  la  pro- 
vince du  Kithai  ;  8c  enfin  felon  la  Prophetie  d'Ezechiel  ,  de  la  terre 
appellee  Sin  ,  e  Sin  ,  MN  Hs.\  ,  c'eft-a-dire  ,  de  la  terre  que  les  Orien- 
taux  ont  nommee  Sin  ,  que  les  Latins  appellent  Sina  ,  8c  que  nous 
nommons  la  Chine.  La  fuite  des  temps  decidera  de  cette  conjecture. 

Chapitre  XXIV.   Cette  Prophetie  eft  entierement  diftinguee  de       xxx. 
la  precedente  par   fa  date  du  dixieme  mois  de  la  neuvieme   annee  de  la     Objet  d»- 
captivite  de  Jechonias.   Jerufalem  eft  comparee   a    une  chaudiere   en-  fJi*%'  * ¥ir- 
rouillee  8c  pleine  de  chair,   mife  fur  le  feu  :  fous  ce  fymbole  font  an-  Btt&ai & felo« 
nonces  les  malheurs  du  fiege  qu'elle  va  foutenir.  Le  Seigneur   annonce  le  feB»  fpW- 
a  Ezechiel  la  perte  de  ce  qu'il  a  de  plus  cher,  c'eft-a-dire,  de  fon  epoufe,  p^a&es  &t  $'" 
&  lui  defend  d'en  faire  aucun  deuil ,  pour  figurer  l'etat  ou  fe  trouveroient  Jerome. 
les  enfants  de  Juda  apres  la  ruine   de  Jerufalem.   S.  Jerome  penfe  que 
les  malheurs  ici   annonces  a  Jerufalem   pourroient  marquer   ceux    qui 
font  tombes  fur  elle  depuis  Jefus-Chrift  :  {b  )    Poteji  hxc  eadem  Pro- 
pketia  ,  &  ad  tempus  peninere  Dominicx  PaJJionis  ,  propter  quam   exer- 
citu.  circumdata  ejl  Jerufalem ,   &  imerfecii  filii  ejus  :  &   obfidente   Tito  filifr- 
Vefpafiani  ad  J'alutem  nullus  evafit  ;  templumque  fubverfum  ejl   ;    &  pofi 

{a)  Apoc.  xvi.  12,  =  fi)  Hur.  in  Erech.  xxiv.  Tom,  III.  tffl.  86?. 

Tome  XII.  H  h 
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quinquaginta  atinos  fub  Adriano  civitas   aiterno  igne  confumpta  eft.  Mais 

comme  S.  Jerome  communernenr  remarque  tres-bien  que  les  criminels 

habitants    de  Jcrufalcm    reprefentent  encore  plus   particulierement  les 

Chretiens  provaricatcurs ,  on  pent  dire  que  certc  Prophetic  peut  regar- 

der  les  grands  maux  que  Dieu  fera  tomber  fur  eux  a  la  fin  des  remps. 

Chapitre  XX  V.  Les  Propheties  contenues  dans  ce  Chapitre  n'ont 

xxxi.      point  de  date  :  mais  elles  femblent  etre  poflerieures  a  la  ruine  de  Jeru- 

Chap.^xxv.   falem.  C'eft  ici  que  commencent  les  Propheties  d'Ezcchiel  ,  concernant 

<eion  le  fens   divers   peuples  diftingues  des   Juifs.  Celles  qui  font  renfermees  dans  ce 

luterai &  feio.i  Qlapjtre  regardent  les  Ammonites  &  les  Moabites  ,    les  Idumeens  &   las 

le  l^ns    i pin-  ... 

tuei.  Temoi-  Philijiins.  Le  crime  reproche  aux  Ammonites  &  aux  Moabites  ,  e'eft 
gnages  de  s.  fie  s'ctre  rejouis  des  maux  des  enfants  de  Juda  ;  &  quant  aux  Ammo- 
nites ,  Dicu  leur  reproche  egalement  dc  s'etre  rejouis  des  maux  d'Ifrael 
&L  de  Juda.  Le  crime  reproche  aux  Idumeens  &  aux  Phili/rins  ,  e'eft  d'a- 
voir  exerce  en  cette  occafion  leur  haine  6c  leur  vengeance  fur  les  en- 
fants de  Juda.  Les  menaces  font  d'abandonner  les  Ammonites  aux 
Orientaux ,  d'exercer  un  femblable  jugement  fur  les  Moabites ,  de  frap- 
per  les  Idumeens  par  la  main  des  Ifraelites,  St  d'exterminer  les  Philif- 
tins.  La  plupart  de  ces  Propheties  furent  accomplies ,  felon  la  lettre  , 
au  temps  de  Nabuchodonofor ,  excepte  Texpedition  des  Ifraelites 
fur  les  Idumeens  ,  laquelle  regarde  le  temps  des  Maccabees.  Saint 
Jerome  apres  avoir  expofe  le  premier  fens  de  ces  Propheties  ,  en 
cherche  un  fecond  :  &  voici  ce  qu'il  dit  des  Ammonites  :  (a)  Poffumus 
juxta  tropologiam  fdios  Amman  intelligere  ,  qui  de  Lot  in  fpelunca  gene- 
rati  funt  femine  ,  &  generati  in  ebrietate  &  inceflu  ,  omnes  hxreticos  ,  de 
quibus  Scriptura  dicit  &  Apofiolus  Joannes  :  (  b  )  Ex  nobis  exierunt ,  fed 
non  fuerunt  ex  nobis.  Si  enim  fuifient  ex  nobis,  permanfiflent  utique 
nobifcum.  Dela  il  vient  aux  Moabites  qu'il  regarde  egalement  comme 
figure  des  ennemis  de  TEglife  ,  mais  particulierement  des  faux  fages 
qui  fe  difent  Philofophes,  &  il  raflemble  plulieurs  textes  des  Pro- 
phetes  pour  le  prouver  :  (  c  )  Ad  approbandum  (  ou  (implement  ad  pro- 
bandum  )  quod  Moab  in  prxfenti  loco  fuper  Philofophcrum  intelligatur  Jii- 
perbid  ,  de  quibus  dicitur  :  (d)  Perdam  fapientiam  fapientium  ,  8c  intel- 
ligentiam  intelligentrum  reprobabo.  II  vient  enfuire  a  l'ldumee  ;  mais  il 
tourne  fes  vues  vers  le  fens  moral  :  (  e  )  Secundum  tropologiam,  hie  mihi 
fenfus  videtur :  Idumxa  terrena  appellatur  &  carnea  ,  qua  confurgit  contra 
fpiritum  ,  ut  non  faciamus  ea  qua:  Ipiritus  funt  ;  &  animam  in  meditullio 
pofitam  ad  fe  retrahere  feftinat.  Sur  les  Philiftins,  il  s'en  tient  au  fens 
litteral.  II  (emble  qu'en  fuivant  Tallegorie  propofte  d'abord  par  S.  Je- 
rome ,  comme  felon  fa  remarque,  les  Ammonites  peuvent  re  ~r  Tenter 
les  focietes  heretiques  ;  les   memes  focietes  pourroient  etre  egalement 

(a)  Hier.   in  Ejech.  xx v.   Tom.  Ill   col.  869.  =  (*)   Joan.  II.   19.  =    (r )  L»c0 
citato,  col.  871.  =(</)  1.  Cor.  1.  19.  sss  (e)  Lota  tiioto ,  toL  872. 
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representees  par  les  Moabites  joints  aux  Ammonites  ,  8c  par  les  Idu- 
meens  joints  aux  Moabites.  La  liaifon  que  le  Prophete  met  entre 
ces  trois  peuples  pourroit  infinuer  cette  conformire  de  rapport  dans 
le  fens  enigmatique  :  alors  ce  feroit  plutot  les  Philiftins  qui  pourroient 
ici  reprefenter  les  faux  fages  du  fiecle  ,  les  Philofophes  qui  preferant 
les  faurles  lumieres  d'une  raifon  depravee  a  celle  de  la  foi  ,  fe  rendent 
eux-memes  ainfi  etrangers  au  peuple  de  Dieu.  Sous  un  autre  point  de 
vue,  dont  la  fuite  des  temps  decidera  ,  ces  diffcrents  peuples  fur  qui 
Dieu  menace  de  faire  tomber  fa  colere  ,  pourroient  reprefenter  diffe- 
rentes  portions  de  la  Gentilite  fur  lefquellcs  a  la  fin  des  temps  Dieu  exer- 
cera  fes  juftes  vengeances.  xxxir. 

Chapitre   XXVI.   Ce   Chapitre  eft  le  commencement   des  Pro-     Objet  du 
pheties  contre  Tyr  :  celle-ci  eft  datee  de  la  on\ieme  ou  dou\ieme  annee ,  f  I1"  if„, 
c'eft-a-dire  ,   dou-neme  felon  le  manufcrit  Alexandrin  de  la  Verfion   des  iitterai  &  felon 
Septante,  on-neme  felon  les   autres   exemplaires.  Le  crime  de  Tyr  eft  le renL,(Pi": 
egalement  de  s'etre  rejouie  de  la  ruine  de  Jerufalem.   S.  Jerome  paffe  ici  ^gesdeS. 
du   fens  Iitterai   au   fens    moral ,    8c   voici  ce  quil  en   dit  :  ( a  )  Potefi  Krome. 
juxta  tropologiam  quia  Sor  nomen  (Tyri)  Hebraicum  venitur  in  anguftiam  , 
omnis  anima  qua  perturbationibus  occupata  eft  Sor  appellari ,  qua  quando 
viderit pro  Ju'is  vit'iis  atque  peccatis  Dei  judicio  fubverti  Jerufalem  ,  in  qua 
fuit   templum  &  pads  vifio  ,  exultat  &  ad  fe  putat  urbis  quondam  inclytx 
imperium  transferendum.  Quod  &  in  contrariis  dogmatibus  accipitur ,  &   in 
hominibus  feculi  :  quando  viderint    hominem  fanclum  per  negligentiam   effe 
prolapfum  ,  gaudent  &  exultant ,   quaft  aliorum  nunc  fua  fit  refurreciio.  II 
vient  enfuite  a  Nabuchodonofor  ennemi  de  Tyr  ,  8c  il  dit :  (  b  )  Nulli  am- 
biguum  juxta  anagogen  Ndbuchodonofor  regem  Babylonis ,    qui  venit    ab 
Aquilone  diabolum  intelligi :  ....  ifte  fdias   Tyri  animas  in  anguftia  &    in 
quodam  peccatorum  carcere  pofitas   interfecit  in  agro  campoque  latiffimo. 
Plus  loin  ,  pour  prevenir  ce  que  Ton  pourroit  dire  fur  cette   interpre- 
tation ,  il  ajoute  :  ( c)  Loca  difficilia  funt ,  &  prudens  lector  ,   ac  diligens 
debet  ignofcere  labori  meo.  Am  fi  melius  quid  potuerit  invenire  ,   &  ego  in 
ejus  tranfibo  fententiam ,   dummodo   noverit  veniam  quam   mihi  tribuet  ,  fe 
ab  aliis   accepturum.   II  continue   l'explication  litterale   du  texte  ,   8c  il 
revientau  developpement  du  fens  myfterieux  qu'il  croit  y  decouvrir;  (d) 
Nunc  fpirituale  nitemur  culmen  imponere  :  Finge  aliquem  dm  fervatd  pudi- 
citid  ,  multis  floruijfe  virtutibus ,  &  poftea  in  aliquo  gravi  mortalique  pec- 
cato   effe   collapfum  :  nonne  ad  fonitum  ruinm  ejus  inter f ell arumque  virtutum. 
omnes  infulx  movebuntur  :  hi  videlicet  qui  falfs  amarifque  hujus  feculi  tun- 
duntur  fuciibus  ?  8c   il  acheve  le  Chapitre   fous   ce  point  de  vue  relatif 
au  fens  moral.  Mais  dans  le  fens  allegorique ,    Tyr  diftinguee  entre  les 
villes  des  Gentils  par  fon   anciennete ,  par  l'etendue  de  fon  commerce 

(a)  Hier.  in   E^ec/i.    xxvi.    Tom.    HI.    coL,  874.  =   Ibid.    col.   876.  =  U)   Ibid. 
5=  (</)  Ibid.  col.  877. 
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par  fon  nom  qui  peut  fignifier  la  force  ,   &.  enfin  par  la  gloire  qu'elle  eut 
d'etre  amie  de  David  6c  de  Salomon  ,  8c  de  contribuer  a  la  conftru&ion 
du  Temple  eleve  a  la  gloire  du  Seigneur  ,   Tyr  peut  reprcfenter  la  Gcn- 
tilite   appeil^e  a  la  foi  ,     8c    particulierement  la  principale   ville  de  la 
Gentilite,    Rome  dont  l'origine  eft  fi  ancienne  ,  dont  le  nom  en   Grec 
fignifie  la  force,  Sc  qui  a  eu  la  gloire  de  contribuer  plus  que  toutes  les 
autres  a  la  conftruftion  du  Temple  vivant  qui  eft  l'Eglife  meme  de  Je- 
fus-Chrift.    L'infidelite    de    Tyr,   e'eft-a-dire    ,    des  prevaricateurs  qui 
dans    fon  fein  le  trouvent  meles  avec  les  juftes  ,   eft  celle  dont   S.  Paul 
parloit  aux  Romains  memes  en  les  avertifiant  de  ne  pas  s'elever  de  l'a- 
vanta:;c  qu'ils  avoient  fur  le  Juifs  :  (a)  Noli  ahum  fapere  :  mais  de  crain- 
dre  qu'ils  n'eprouvaflent  aufli  eux-memes  les  effcts  de  la   colere  ciu  Sei- 
gneur :  fed  time  :  de  meme  qu'autrefois  Tyr  fut  punie  pour  s'etre  elevee 
il'orgueil  a  la  vue  des  maux  dont  Jerufalem  avoit  ete  frappce. 
XXXIII.         Chapitre  XXVII.  Ceft  la  fuitedu  Chapitre  precedent.  C'eft  unCan- 
rjP^'xxvli   ticlue  'uSu'Dre  mr  'a  ruuie  c'e  Tyr.  Le  Prophete  decrit  la  beaure,  la  force, 
reion  ie  fens    les  richeftes  de  cette   ville  St  l'etendue   de   fon   commerce  ;  il  annonce 
iitterai& felon  que  fa  chute  repandra  l'etonnement  parmi  tous   les  peuples  maritimes. 
tueP'Tim""-    S.   Jerome  reprend  ici  le  fens  moral  auquel  il  s'eft  attache  dans  le  Cha- 
gnagei  cie  s.  pitre  precedent :  (b)  Cceptam  interpretationem  fequentes  ,  quidquid  de  Tyro 
Jerdme.  dicitur  ,  referamus  ad  wx»< ,  id  eft  ,  anguftias  iftius  mundi  ,  qui  in  maligno 

pofitus  eft  ,  &  variis  perturbationibus  quaji  fluciibus  coarclatitr  atque  percu- 
titur.  Sur  ces  mots  :  O  Tyres  dixifti ,  Perfecii  decoris  ego  fum  :  S.  Jerome 
fait  cette  remarque  :  [c)Vera  &  perfecia  pulchritudo  in  nullo  hominum  , 
nifi  in  Chrifti  corpore ,  quod  interpretatur  Ecclefta  ,  &  multorum  Sanciorum 
virtute  congregatur.  II  eft  affez  vraifemblable  que  le  detail  du  commerce 
de  Tyr  ne  peut  gueres  avoir  d'autre  fens  que  le  fens  litteral  Sc  immediat 
qui  regarde  cette  ville.  S.  Jerome  cependant  ne  laiffe  pas  d'en  tirer 
quelques  moralites ,  8t  croit  meme  appercevoir  que  la  ruine  de  cette 
ville  puiffante  renferme  line  Prophetie  qui  n'aura  fon  dernier  accomplif- 
mentqu'a  la  fin  des  temps  :  (d)  Mixtaque  Prophet'.a  eft  inter  urbem  &  na~ 
vera  ut  ex  altera  alterum  intelligas  ;  &  tamen  utrumque  ad  confummationem 
feculi pertineat ,  atque  in  naufragium.  Cette  vue  peut  cgalement  convenir 
au  fens  moral  §C  au  fens  allegorique.  Celt  a  la  fin  des  temps  que  Dieu 
exercera  fes  plus  redoutables  vengeances  d'abord  fur  les  Gentils  ingrats 
&  prevaricateurs,  8c  enfuite  fur  route  la  multitude  des  mecbartts.  Ainfi 
les  menaces  d'Ezechiel  conrre  Tyr  font  une  inftruc~tion  ftc  un  avertifte- 
ment  pour  tous  les  mechants  en  general  ,  8c  en  particulier  pour  ceux 
qui  attirent  fur  eux  par  leurs  prevarications  les  menaces  que  S.  Paul 
adreflbit  particulierement  aux  Romains  :  (  e  )  Noli  ahum  fapere,  Jed 
time  :  .. . .  ne  forte  nee  tibi  parcat. 

( j)  Ram.  xi.  20.  =  (b)  Hier.  in  Efe:h.  xxvii.  Tom.  III.  10I.  879-   =  [')  #<<4 
$«{.  88o.  =  (<0  Ibid.  col.  890.  ={')  Rom.  xi.'so.  SI. 
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Chapitre  XXVIII.  Ceft  une  fuite  de  la  Prophetie  precedente  :     xxxiv. 
celle-ci  regarde  le  Roi  de  Tyr  dont  ie  Prophete  decrit  la  gloire  ,   Scan-     Objet  du 
nonce  la  chtite.   S.  Jerome  obferve  qu'on  ne  peut  i'expliquei  dans   le  faonltins1' 
lens  litteral  ,   que  par  le  fecours  des  hyperboles  que  nous  devons   ad-  Htterai  u  re.. 
merrre  ,  dit-il,  cuoique  fous  l'image  des  Princes  de  la  terre  nous  foient  lo"1?  ^"/'P'- 
montrees   les  puiiiances  ennemies  dont  parle  b.  raul :  [a  )  Licet  Jub  typo  gnagcs  de  s. 
principum ,  regum  &  ftngularum  urbium  feu  provinciarum  ,  potejiates  adver-  Jerome. 
faritc  demonftrentur  ,    de  quibus  fcribit  &  Apoftolus  Paulus  :  {b)  Non  eft  no- 
bis pugna  adversum  carnem  &.  fanguinem  ,    fed  contra  principes  fit  po- 
tentates re&orefquc  tenebrarum  iftarum  ,  8c   fpiritualia  nequitias  in  cce- 
leftibus.  Et  plus  loin   il  ajoute  :  (c)  Nee  mirabimur  in  parte  contraria 
pejtmos  reges  in    typo  prxvaricatorum  prxcedere  principum  ,  ciim  optimos 
Reges   David  ,    &  Salomonem  &   Jofiam  &    Patnarchas  ac   Prophetas  in 
figura  Domini  Salvatoris  pnccejjijfe  doceamus.   Igitur  juxta   utramque    in~ 
telligentiam  ,    regum    pariter  fuperborum   &    apojiatarum  principum  ,    qua; 
fcripta  funt ,    dijj'eramus.  Vers  la   fin  de  ce  Chapitre  fe  trouve  une  Pro- 
phetie contre  Suion  qui  ^toit  confideree  comme  la  mere  de  Tyr,  parce 
que  Tyr  lui   devoit  fa   nailfance  :  6c  cette  Prophetie  ell:  terminee  par 
les   promefles  du    retabliffement   d'Ifrael :  fur  quoi  voici   ce  que  dit  S. 
Jerome  :  ( d)  Hoc   multi  ad  tempus  referunt  Zorobabel ,  E^rtt,    &  Nehe- 
micc  ,   quando  reverfus  eft  populus  Ifracl ,    &   habitavit  in  terra  Judcca.  Alii 
verb  in  ultimo  tempore ,  &  in  mille  annis  fperant  effe  complendum.  Porrd 

Jecundum  intslligemiam  fpiritualcm  ,  hie  nobis  fenfus  videtur Omnia 

hive  dicuntur  contra  ddv  erf  arias  potejiates ,  quod  in  extremo  tempore  de- 
leantur  ,  &  Jit  ivterna  fecuritas  ,  quando  congregaverit  Dominus  domum 
Ifrael ,  eos  qui  fenfii  cernunt  Deum,  &  fanclificatus  fuerit  in  eis,  &  com- 
plebitur  illud  quod  fcriptum  eft:  (e)  San£ti  eftote ,  quoniam  ego  fanclus 
fum.  Et  habitaverint  in  terra  fua,  de  qua  &  alibi  legimus  :  {f)  Credo  vi- 
dere  bona  Domini  in  terra  viventium  ;  quam  dederat  Jacob,  qui  priorem 
fupplantaverat  fratrem,  &  primitiva  ejus  meruerat  accipere.  Et  habitabunt  in 
eafecuri ,  five  in  fpe  ,  &  ccdificabunt  domos  ,  plantabuntque  vineas. . . .  JEdifi- 
cabunt  autem  domos ,  quas  &  in  Evangelio  xdificat,  qui  nonfuper  arenam  ,  fed 
fuper  petram  fundamenta  conftituit.  S.  Jerome  ne  parle  pas  des  vignes  ;  mais 
on  lent  bien  que  h"  les  maifdns  font  des  edifices  fpirituels,  les  vignes  font 
auiTi  des  plants  fpirituels,  conformement  a  cette  p>arolede  l'Apotre:  (%)Dei 
ecdificatio  eftis  ;  Dei  agricultura  eftis.  Mais  il  eft  vifible  qu'il  y  a  dans  cette 
Prophetie  contre  le  Roi  de  Tyr  certains  traits  qui  ne  peuvent  convenir  que 
tres-imparfaitement  a  ce  Prince  ,  ni  meme  au  demon  :  Tun  des  plusfrap- 
pants ,  c'eft  que ,  felon  la  remarque  meme  de  S.  Jerome,  on  trouve  dans 
les  ornements  de  ce  Roi  de  Tyr,  les  pierres  precieufes  qui  etoient  fur 

■  ■  m  1 

(u)  HUr.  in  Efech.  xxvm.   Tom.  III.  col.  894.  (i)  Epfief.  vi.   12.  (c)  La 

to  citato.  =  (d)  Hid.  col.  901.  =-=  (0  Levi!.  XIX.  I.  =  (/)  Pfal.  xxvi,  j  x, 
=  {g)  I.  Cer.  in.  9. 
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lc  rational  du  grand  Prerrc  ,  on  du  moiris  neuf  de  ces  pierres  :[a)  Sed 
&  in  peclore  Pontificis  ,  per  quatuor  ordines  in  rationali ,  iidem  lapides 
defcribumur  :  a  quoi  il  faut  ajourer  que  Dieu  meme  l'a  place  fur  fa  mon- 
tagne  fainte  :  Poftti  te  in  monte  Jancio  Dei :  8c  que  ce  Roi  de  Tyr  fe  glo 
rifie  d'etre  aflis  fur  la  chaire  de  Dieu  :  in  cathedra  Dei  fedi.  Ces  trois 
caraSeres  ont  donne  lieu  de  prefumer  que  dans  le  fens  fpirituel  8c 
allegorique,  ce  Roi  de  Tyr  pourroit  reprefenter  ceux  qui  d'entre  les 
Gentils  ont  cte  eleves  au  rang  des  Princes  de  l'Eglife,  Sc  qui  ont  eu  le 
rmlheur  de  decheoir  de  la  faintete  de  leur  etat.  C'eft  pourquoi  du 
temps  du  grand  fcandale  que  produifit  dans  l'Eglife  le  fchifme  de 
Donat  ,  on  appliqiu  a  cet  Eveque  la  Prophetie  d'Ezechiel  contre  le 
Prince  de  Tyr.  S.  Auguftin  foupconnoit  qu'elle  pouvoit  avoir  un  autre 
fens  :  (b)  FortaJJ'e  aliquid  aliud  fgnificat  Tyrus  :  2>C  ces  evenements  pofte- 
rieurs  ont  montre  qu'en  effet  Donat ,  chef  des  Donatiftes ,  n'a  pas  ete 
le  feul  a  qui  on  ait  pu  appliquer  cetre  Prophetie.  Elle  eft  egalement 
applicable  a  tons  ceux  qui  fur  quelqu'un  des  principaux  fieges  de 
l'Eglife  ,  ont  eu  le  malheur  d'y  caufer  de  grands  fcandales  Sc  de  grands 
maux  ;  tels  furent  Ncftorius,  Patriarche  de  Conftantinople  ,  chef  des 
Neftoriens  ;  Diofcore  ,  Patriarche  d'Alexandrie  ,  defenfeur  des  Euty- 
chiens ;  Photius,  Patriarche  de  Conftantinople,  premier  Auteur  du  fchif- 
me des  Grecs ,  6c  Michel  Ceruhire,  Tun  de  fes  fucceifeurs ,  qui  ache- 
va  de  confommer  ce  fchifme  funefte.  L'Eglife  d'Occident  n'a  pas  etc 
exemprc  de  ces  malheurs  ;  &C  Rome  ,  apres  avoir  eu  une  multitude  de 
faints  Pontifes  qui  font  fa  gloire  ,  a  eu  elle-meme  la  douleur  de  voir  fort 
liege  quelquefois  occupe  par  des  Pontifes  qui  degenerant  de  la  faintete 
de  leurs  predeceOeurs ,  auroient  peut-etre  merite  les  reproches  fairs  au 
Roi  de  Tyr.  II  faut  convenir  cependant  que  l'Eglife  a  eu  la  confolation 
de  voir  ces  fcandales  repares  par  d'autres  Pontifes  plus  fideles  a  remplir 
les  devoirs  du  faint  miniilere  qui  leur  eft  confie  ;  8c  que  d'ailleurs  les 
defordres  de  quelques  Pontifes  prevaricateurs  n'ont  jamais  du  nuire  a 
l'autorite  fainte  dont  ils  etoient  revetus ,  8c  qui  eft  roujours  refpe&able  , 
parce  que  c'eft  celle  de  Jefus-Chrift.  Les  promeftes  faites  a  Ifrael  regar- 
dent,  certainement  l'Eglife  ,  Sc  n'auront  leur  entier  accompliffement 
qu'a  la  fin  des  temps ,  comme  l'a  tres-bien  remarque  S.  Jerome  :  (  e  ) 
In  extremo  tempore. 
xxxv.  Chapitre  XXIX.   Ce  Chapitrc  renferme  deux  Proprieties  :  l'une 

Ob]tt  du  de  la  dixieme  annee  ,  {  ou  felon  la  Verfion  des  Septante  ,  doujieme  ) 
ftlon  I  feni  c'ePLUS  'a  tranfmigration  de  Jechonias  ,  l'autre  de  la  vingt-feptieme. 
iitteral&  felon  L'une  &  l'autre  regardent  YEgypte  dont  elles  annoncent  la  ruine ,  la 
le  fens  ipiri-   defolation    Sc  le  retabliifement  :   8c    elles    finifient  par    une  promefTe 

Mel.     lemoi-  * 

gnages  de  S. 

Jciome.  ■  " 

(j)  loco  cir.  col.  897.  sap  (£)  S.  Aug-  de  unit.  Ecd.  n.  42.  =s  (c)  Loco  citato} 
col.   90 1. 
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en  faveur  de  la  maifon  d'Ifrae'l.  Trois  fois  il  eft  repete  que  quarante 
ans  s'ecouleront  entre  la  mine  de  l'Egypte  &  fon  retabliilement.  Le 
Roi  d'Egypte  eft  l'objet  de  la  premiere  de  ces  deux  Proprieties  ,  Eze- 
chiel  le  nomme  Pharaon  :  mais  ,  comme  le  remarque  S.  Jerome  , 
c'etoit  le  nom  commun  alors  aux  Rois  de  cette  Monarchie  :  (a) 
Maxime  requirendum  ejl  utriim  ipfe  fit  Pharao  qui  in  Exodo  ,  &  Ifaia ,  & 
Jeremia  &  Ejechiel  ,  multifque  aliis  in  locis  ,  &  in  Cantico  Canticorum 
nominatur . ...  an  alius  atque  alius  ?  Videturque  mihi  non  effe  unus,fed  apud 
JEgyptios  hoc  vocabulo  demonjlrari  regiam  dignitatem  :  ficut  apud  Romano s ,' 
Ciefares  &  Augujli  reges  eorum  appellantur  a  primo  Caio  Cctfare ,  &fecundo 
adoptivo  ejus  Octaviano  ,  qui  pojlea  Auguflus  ejl  nominatus  :  £*  apud 
Syros,  Antiochi  ;  apud  Per  fas  ,  Arfacidx  ;  apud  t  hilifihiim  ,  Abimelech  ; 
&  pofl  Alexandrum  in  JEgypto  Ptolomxi  ufque  ad.  Cleopatram  ,  qud 
viBd  apud  Aciium  ,  Egypnts  Romana  facia  ejl  provincia.  Ergo  in  prce- 
fentiarum  adversum  unumquemlibet  regem  JEgypti  fermo  fit  Domini  , 
qui  interpretatur  ifWxsJVs-nsf  f  interfeclor  videlicet  &  lacerator  ;  cv  gladio 
cuncla  concidens  &  dividens.  Quod  juxta  myflicos  intelleclus  referendum 
ejl  ad  earn  potejlatem  ,  cui  fubjecia  eft  JEgyptus.  Ainfi  Saint  Jerome 
fuppofant  que  l'Egypte  peut  reprefenter  le  monde  profane  ,  en  conclur 
que  le  Roi  d'Egypte  peut  marquer  le  prince  de  ce  Monde  ,  c'eft-a- 
dire  ,  le  dimon.  Plus  loin  il  ajoute  :  {b)  Dicit  contra  Pharaonem 
principem  Mgypti  ;  &  fub  figura  ejus  ad  magnam  loquitur  potejlatem  ,  cui 
JEgyptus  tradita  ejl  ad  regendum ,  &  nihilominiis  fuperbit  contra  Crea- 
torem  fuum  ,  fibi  dominationem  terra  vendicans  ,  &  fe  colendam  JE.gyptiis 
gentibus  tradens.  II  vient  enfuite  aux  quarante  annees  de  la  defolation 
de  l'Egypte  ,  6c  montre  feulement  par  divers  exemples  ,  que  c'eft  un 
nombre  qui  eft  toujours  accompagne  d'affliftion  &  de  peine  :  (c)  Et 
non  ,  inquit ,  habitabitur  quadraginta  anni?  :  qui  numerus  femper  afflic- 
tionis  &  pxnx  ejl.  Dela  il  vient  au  retabliflement  de  l'Egypte  ,  Sc  il 
en  fait  l'application  a  la  converfion  des  pecheurs  :  {d)  Daturque  terra 
JEgypti  deferta  ,  &  civitates  ejus  in  medio  tcrrarum  &  urbium  fitbver fa- 
rum,  qua:  non  funt  extruclx  de  lapidibus  ,  fed  latere  &  paleis  ;  ut  difper- 
gatur  JEgyptus  qua:  male  fibi  fuerat  copulata  ,  &  ventiletur  in  terras  ,  quo 
frumentum  fcilicet  a  paleis  Jeparetur  ;  &  quadraginta  annorum  fine  com- 
pleto  ,  fit  refiitutio  JEgypti ,  &  reducatur  captivitas  ejus  ,  &  ccllocetur  in 
terra  Phatures ,  qua:  interpretatur  panis  conculcatus  ;  ubi  panis  die  qui 
dixerat  :  (e)  Ego  fum  panis  vivus  qui  de  ccelo  defcendi  ,  pravitate 
hccreticd  conculcatus  ejl  :  ut  ciim  venerint  ad  Ecclefiam  ,  habitent  in  pane 
conculcato  ;  &  nequaquam  eleventur  in  fuperbiam  ,  fed  fint  in  regr.um 
humile.  II  vient   enfuite  aux  promeffes   qui  regardent   la  maifon    d'If- 


{a)  Hier.  in  Efech.  xxix.  Tom.  III.  col.  cjqI.  =   (&)   Hid.  col.  903.  (c)  Ibid. 

ft.  907.  =  {d)  Ibid.  col.  908,  =  (e)  Joan.  VI.  51. 


248  RE  MARQUES 

rael ,  &  voici  ce  qu'il  en  die  :  (a)  In  illo  ,  inquit ,  die  quo  JEgyptils 
capta  fucrit ,  pullulabit  cornu  domus  Ifrael :  hand  dubium  quin  regium  ge- 
nus fi^niftcet :  quod  quidam  ad  Zorobabel  filtum  Salathiel  ,  qui  per  Jecho- 
niam  de  David  ftirpe  generatus  eft  :  alii  ad  ultimum  tempus  refcrunt  , 
quando  putant  &  Eliam  eJJ'em  venturum.  Nos  autem  cornu  Domini  fuper 
Chrifto  intelligentes  prxfkntem  carpimus  hiftoriam.  Mais  S.  Jerome  a 
lui-meme  fouvent  obferve  que  les  promeffes  qui  regardent  Jefus- 
Chriit''peuvent  ctre  confidences  fous  deux  points  de  vue,  dont  l'un  re- 
garde  le  premier  avenement  de  Jefus-Chrift ,  Sc  1'autre  fon  dernier 
avenement  :  St  fous  ce  dernier  point  de  vue  ,  les  diverfes  Proprieties 
qui  concernent  ici  1'Egypte  femblent  avoir  quelque  rapport  aux  di- 
verfes revolutions  de  l'Empire  Romain.  L'orgueil  du  Roi  d'Egypte 
peut  reprefenter  celui  des  Empereurs  Paiens  qui  fe  font  eleves  contre 
Jefus-Chrift  &.  contre  fon  Eglife  :  alors  la  ruine  du  Roi  d'Egypte 
peut  reprefenter  cclle  des  Empereurs  Paiens ;  la  defolation  de  l'Fgypte 
fera  l'image  de  la  ruine  de  Rome  paienne  St  des  derniers  relies  de 
fon  Empire  idolatre.  Les  quarante  annees  de  cette  defolation  de 
1'Egypte  pourroient  reprefenter  le  temps  qui  s'ell  ecoule  depuis  l'ex- 
tinflion  de  l'Empire  Romain  fous  Augullule  fon  dernier  Empereur  , 
jufqu'a  fon  dernier  retablifiement  fous  Pepin  cV.  Charlemagne.  Qua- 
rante annees  fabbatiques  donnent  environ  deux  cents  quatre-vingts  ans 
depuis  l'extinction  de  l'Empire  Romain  par  Odoacre  en  476.  jufqu'a 
la  prife  de  Ravenne  fur  les  Lombards  par  Pepin  le  Bref  en  755. 
Cette  conquete  fut  l'aurore  de  TaffranchiiTement  des  Romains  ,  &  du 
retablifiement  de  leur  puilTance.  Charlemagne  fut  proclame  Roi  d'lta- 
lie  apres  l'entiere  extinction  de  la  puilTance  des  Lombards  en  774. 
St  il  fut  couronne  Empereur  a  la  fin  de  l'an  800.  Ezechiel  avoit  predit 
que  la  puilTance  de  1'Egypte  apres  fon  retabliiTement  ,  n'egaleroit  pas 
celle  de  fon  precedent  Empire  ;  St  en  eftet  la  puilTance  de  Charle- 
magne St  de  fes  fucccfieurs  n'a  jamais  egale  celle  des  ancien*  Empe- 
reurs Romains.  La  derniere  Prophetie  de  ce  Chapitre  paroit  regarder 
principalemcnt  la  fin  des  temps  ,  lorfque  les  ennemis  du  nom  Chre- 
tien reprcfentes  par  Nabuchodonofor  acheveront  de  preparer  les  voies 
a  l'Antechrifr. ,  par  l'etendue  de  leurs  conquetes.  Car  ce  fera  precife- 
ment  fous  le  regne  de  cet  Empire  ,  que  Dieu  relevera  la  puiffance 
d'Ifrael  ,  en  multipliant  le  nombre  des  fideles  par  la  convcrfion  des 
Juifs,  St  d'une  multitude  innombrable  de  Gentils  de  toute  nation,  6c 
les  remplira  tons  d'une  force  qui  les  fera  triompher  de  l'ennemi  au 
milieu    de    la   fedu&ion  la  plus   dangereufe  ,  8t  de   la   perfecution  la, 

XXXVI.     Pws   v've- 

Obiet  <!u         Chapitre  XXX.    Ce   Chapitre   renferme    deux  Proprieties,    qui 
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coutes    deux   concernent  VEgypte  :  la  premiere  n'a  point  de  date  ,  &{.  &•<>?  Ie&fens 
paroitroit    ainfi  etre   une    fuite    de  la  precedence  :  mais    la   preccdenre  [0„ieffns  rp'i. 
etoit  daree  de  la  vingt-feptieme  annce  ,  tandis   que  la  fuivante  eft  de   la  ritnei.  Temoi. 
oniieme.  Quoi  qu'il  en  foit,  ces  Proprieties  annoncent  la  ruine  de  ^f^se#deS' 
gypte  ,    8c  la  confternation  qui  fe  repandra  alors  dans  l'Ethiopie   :  la 
deftru&ion  de  la  Monarchic  des  Egyptiens ,  &.  raffermiffement  de  cello 
des  Babyloniens.  Saint  Jerome  apres  avoir  explique  le  fens  litteral  tie 
la  premiere  de  ces  deux  Proprieties  ,  vient  au  fens  moral  en  ces  termes  : 
(a)   Hixc   quafi  parvulis  elementa  defcripfimus  ,  ut  per  litteras  ,  Jyllabas , 
nomina  ,  verborumque  contextual  ,  pofjint  ad  leciionem  profcc  vel  carrmnis 
vervenire.  Nunc  aggrediamur  tropologiam  ,   &  latijjlmum  difputationis  pe- 

lagus  ,   brevi  quafi  piciunv   tabuld  demonfl.rem.us Duplex  confummatio 

eft  ,  am  generaliter  omnium  ,  quando  finis  advenerit  ;  aut  fpecialiter  fin- 
gulorum  ,  quando  tempus  mortis  inftiterit.  Sur  la  feconde  Prophetie  ,  il 
patfe  de  meme  du  fens  litteral  au  fens  moral  ,  en  difant  :  (b)  Pro  fa- 
lute  fervorum  Dei  adversus  Pharaonem  rex  Babylonis  fccpe  confiirgit ,  ut 
potentem  opprimat  potentior  ,  &  mali  tradantur  pejoribus  ,  confortante  Deo 
brachia  peQimorum  ,  Ut  fciat  qui  liberatus  eft,  quod  ipfe  fit  Dominus.  II 
paroit  que  fous  un  autre  point  de  vue  8c  dans  le  fens  allegorique  , 
ces  Propheties  pourroient  regarder  la  fin  des  temps  ,  lorfque  Dieu  le 
fervant  des  ennemis  du  norn  Chretien  pour  exercer  fes  juftes  ven- 
geances fur  la  terre  ,  permettra  que  les  ennemis  de  fon  culre  repan- 
dent  la  terreur  dans  l'Europe  par  les  progres  rapides  de  leur  con- 
quete.  L'Egypte  &  l'Ethiopie  font  fi  voifines  8c  fi  unies  que  fi  TE- 
gypre  tombe ,  fa  chute  jettera  fans  doute  la  confternation  dans  l'E- 
thiopie .-  8c  c'eft  qu'en  eftet ,  felon  la  prediction  de  S.  Jean  ,  le  dernier 
ennemi  de  Jefus-Chrift  dominera  fur  les  homines  de  toute  tribu  ,  de 
tout  peuple  ,  de  toute  langue  &  de  toute  nation  :  (c)  La  chute  de  l'Em- 
pire  Romain  repandra  la  terreur  dans  les  Etats  qui  lui  font  voifins 
8c  allies ;  &.  cette  revolution  ,  felon  la  remarque  des  Anciens  ,  fera 
l'un  des  principaux  fignes  qui  precederont ,  &  annonceront  la  manifef- 
tation  8c  le  regne  de  cet  impie  qui  dominera  fur  tous  les  peuples 
de  la  terre. 

Chapitre  XXXI.  C'eft  encore  une  Prophetie  contre  le  Roi  d'E-  XXXVII.  . 
gypte  :  elle  a  fa  date  pofterieure  a  la  precedente  ,  quoique  dans  la  ci™' xxxr. 
meme  annee  ,  mais  d'un  autre  mois.  Elle  compare  le  Roi  d'Egypte  felon  le  fens  ' 
avec  le  roi  ctAjJyrie  ;  &.  elle  montre  dans  la  ruine  recente  de  la  li:t^ra!  f-fa10* 
Monarchic  des  Atfyriens ,  l'image  de  la  ruine  prochaine  de  la  Monar-  tiieUTemoi*- 
chie  des  Egyptiens.  S.  Jerome  convient  que  dans  le  fens  litteral  qui  g"ages  Je  s- 
regarde  la  Monarchic  des  Affyriens ,  la  defcription  qui  en  eft  faite  eft  ,erome* 


(a)   Hier.  in  E{ecA.  XXX.  Tom.  III.  col.  913.    ZZZ.   (6)  Hid.   col.  918.  =    {c]ApK. 
Kill.  6 
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hyperbolique  :  (a)  Hue  omnia  ut  interim  fiequamur  hijloriam  ,  hyptrtro- 
licos  dicia  mteltigdmus.  Le  point  effentiel  pour  rinrelligence  de  cette 
Prophetie  eft  la  comparaifon  des  deux  Empires  :  l'un  des  Alfyriens 
qui  eft  detruit  ,  l'autrc  des  Egyptiens  ,  dont  la  ruine  eft  annoncee. 
Voici  ce  que  S.  Jerome  dit  du  fens  fpirituel  de  cetre  Prophetie  :  {b) 
Hixc  plerique  in  confummatione  mundi  futura  intelligunt  ,  CV  regem  Pha- 
raonem ,  hoc  efi  earn  potefiatem  cui  /Egyptus  Jiibjecia  fit ,  comparari  Regi 
Afi'yriorum  potentijjimo  ,  id  efi  Antuhrifio  ;  quod  fi  file  corruerit ,  utique 
&  alii  reciores  tenebrarum  ifiarum  &  principes  mundi  faciliiis  corruant. 
Voila  ce  qu'on  pouvoit  dire  dans  les  premiers  fiecles  ,  lorfque  Ton 
ne  pouvoit  point  encore  pnfvoir  quels  pourroient  etre  a  l'egard  du 
nouvel  Ifrael  ,  les  nouveaux  Alfyriens  :  on  a  deja  vu  que  les  nouveaux 
AlTyriens ,  executeurs  des  vengeances  du  Seigneur  fur  Samarie  ,  £<.  def- 
trudleurs  du  royaume  d'Ifrael ,  paroiffent  etre  les  Turcs  qui  ont  exerce 
les  vengeances  du  Seigneur  fur  les  fchifmatiques  Grecs  en  fubjuguant 
l'Empire  d'Orient  :  8c  la  ruine  de  l'Empire  des  Affyriens  fembleroit 
pouvoir  ici  reprefenter  la  ruine  future  de  l'Empire  des  Turcs.  Selon 
S.  Jean ,  le  fleuve  d'Euphrate  doit  etre  dejj'echi  pour  ouvrir  la  voie  aux 
rois  qui  doivent  venir  de  I'Orient  :  (c)  ce  qui  donne  lieu  de  penfer  que 
l'Empire  des  Turcs  fera  detruit  ,  avant  que  Dieu  faffe  venir  du  fond 
de  I'Orient  les  nouveaux  Chaldeens  executeurs  de  fes  juftes  vengeances 
fur  les  enfants  de  Juda.  La  ruine  de  ces  nouveaux  Aflyriens  fera  un 
avertiftemenr  pour  les  nouveaux  Egyptiens ,  pour  ceux  qui  ont  fuccede 
aux  anciens  Romaics  ,  8c  dont  la  puiflance  doit  aufTi  elle-meme  tomber 
avant  la  manifeftation  de  l'Antechrift  ,  qui  fera  le  dernier  ennemi  de 
Jefus-Chrift  :  (d)  Quid  detincat  fcitis  ,  ut  reveletur  in  fuo  tempore.... 
tantiim  ut  qui  tenet  nunc  teneat  ,  donee  de  medio  fiat  :  &  tunc  revelabitur 
ille  iniquus  quern  Dominus  Jejiis  interficiet  fpiritu  oris  Jui.  Des  les  pre- 
miers temps  ,  on  a  vu  dans  ces  paroles  ,  que  la  ruine  de  l'Empire 
Komain  feroit  un  des  llgnes  qui  precederoit  l'avenement  de  l'Ante- 
chrift ;  8c  e'etoit  la  penfee  de  S.  Jerome  :  {e)  Eum  qui  tenet  ,  Romanum 
imperium  ofiendit. 
XXXViu.  Ch  API  tre  XXXII.  Ce  Chapitre  contient  deux  Prophecies  qui  con- 
Ch°xxxi!  cernent  encore  YEgypte  :  la  premiere  eft  de  la  onjieme  ou  dou\ieme 
Man  le  fens  annee  ;  car  les  exemplaires  varient  ;  la  feconde  eft  de  la  dou^ieme  annee, 
Jmerai  &  felon  La  premiere  annonce  la  ruine  du  roi  d'Egypte  ;  la  feconde  la  ruine 
tuei.  Temou''  de  fon  peuple ,  compare  avec  differents  peuples  qui  ont  deja  peri  ., 
gnages  de  s.  les  Aftyriens  ,  les  Elamites  ou  anciens  Perfes  ,  Mofoch  &  Thubal  , 
peuples  du  Nord  ,  l'ldumee,   les  Princes  du   Nord  &C  les  Sidoniens ;  (/) 

(j)  Hier.  in   Efech.  xxxr.  Tom.  III.  col.  <)io.  (i)   Hid.  col.  921.=  (c)   Apoc.. 

xvi.   12.  : (d)  I.  Theff.  II.  6.  G*  7.  =;  (e)  Hier.  in  Jerem.  xxv.  Tom.  III.  col.  65c. 

=  {/)  Au  f.  30.  011  la  Vulgate  die  Venatarts  ,  1'Hebreu  peut    egalemenr  fignifier  Si', 
dor.ii  :  S.  J«6ine  le  remarquj  dans  fon  Commentates  :  Sidenii  Jive  F'enJiores. 
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Sur  la  premiere  Propherie  ,  S.  Jerome  ,  apres  avoir  explique  le  fens  lir- 
teral  ,  vient  au  fens  fpirituel ,  en  difant  :  {a)  Nee  puto  magncpere  labo- 
randum  nojje  qui  ft  Pharao  rex  JEgypti ,  cum  fupra  pleniiis  dixerimus  , 
earn  videlicet  poteflatcm  ,  cui  JEgyptus  credita  eji ,  vel  una  provincia- ,  vcl 
JEgyptus  totius  mundi ,  quce  non  eft  leo  condi'.a  ,  fed  proprio  vitio  ajjl- 
milata  leoni  gentium ....  De  hoc  leone  &  Petrus  loquitur  :  (b)  Adver- 
farius  nofter  diabohre  quad  leo  rugiens  circuit  quserens  quern  devoret. 
Ainfi  il  regarde  l'Egypte  comme  la  figure  du  monde  ,  &  le  roi  d'E- 
gypre  comme  1'image  du  demon  ,  qui  avant  Jefus-Chrift  regnoit  dans 
le  monde,  8c  particulieremcnt  dans  l'Egypte  ,  ou  1'idolatrie  fut  porree 
aux  derniers  exces.  Sur  la  feconde  Propherie  ,  apres  avoir  expofe  le 
fens  litteral  ,  il  parte  de  meme  au  fens  fpirituel ,  en  difant  :  (c)  Fit 
plancius  fiiper  fortitudinem  JEgypti ,  ut  fords  in  malo  effe  defiflat ;  &  re- 
cipiat  infirmitatem  ;  &  qitando  infrmior  fuerit ,  tunc  fcrtior  Jit.  Pro  forti- 
tudine  JEsypti  ,  in  Hebraico  habet  multitudinem  :  lata  enim  &  fpaciofa 
via  ejl  quce  ducit  ad  mortem  ,  &  multi  ingrediuntur  per  earn.  . . .  Quod 
autem  JEgyptus  plangitur  ,  &  mcrtucc  filicc  ejus  juxta  Septuaginta  ,  Jive 
gentium  robujiarum  ,  deducuntur  ad  terram  ultimam  in  lacum  ,  Jive  in  fo- 
veam  profundijjimam  ,  fignificantur  animce  in  JEgypto  hujus  feculi  commo- 
rantes  ,  qua:  perdiderunt  eum  qui  dicit  :  (d)  Ego  fum  vita  ;  &  peccatis 
mortiuv  ,  pondere  eorum  ad  inferos  detrahiintur.  Plus  loin  il  ajoute  :  (e) 
Pulchreque  Ecclejia  Chrijli  appellatur  terra  viventium  ,  ut  e  contrario  Htx- 
reticorum  conciliabula  ,  mortuorum  terra  ejfe  creduntur.  Sous  un  autre 
point  de  vue  relatif  a  la  fin  des  temps  ,  il  femble  ,  comme  on  vient 
de  le  voir  dans  les  Chapitres  precedents  ,  que  l'Egypte  pourroit  re- 
prefenter  l'Empire  Romain  dont  la  ruine  precedera  la  manifeftation  de 
I'Antechrift  ;  e'eft-a-dire  ,  la  chute  de  cette  puifiance  qui  a  fuccede  a 
celle  des  Romains  ,  8c  qui  a  la  fin  des  temps  fera  devenue  comme 
les  autres  l'objet  de  la  colere  du  Seigneur.  Les  differents  peuples  avee 
lefquels  les  Egyptiens  font  ici  compares  reprefenteroient  peut-etre  dif- 
ferents peuples  fur  lefquels  la  colere  du  Seigneur  aura  delate  avant 
de  tomber  fur  ceux  qui  ont  fuccede  aux  anciens  Romains.  L'incircon- 
<ifion  dont  il  eft  ici  parle  plufieurs  fois  ,  reprefente  celle  des  cceurs : 
&  cette  incirconcifion  tant  de  fois  ici  repetee  contribue  elle-meme  a 
montrer  qu'il  y  a  ici  un  fens  myfterieux;  car  il  ne  feroit  pas  etonnant 
■que  les  Egyptiens  incirconcis  felon  la  chair  fuflent  enfevelis  dans  l'en- 
fer  avec  des  peuples  incirconcis  comme  eux  ;  mais  ce  qui  eft  etonnant 
&  digne  des  larmes  du  Prophete  8c  des  notres  ,  e'eft  que  des  Chre- 
tiens qui  doivent  etre  des  homines  circoncis  felon  l'efprit  ,  degene- 
rent  de  la  faintete    de  leur    etat  jufqu'a   meriter  d'etre   enfevelis  dans 


(a)  Hier.   in  E^ech.   XXXII.  Tom.  HI.  col.   916.  =  (S)   I.  Petr.  v.  8.  (c)   Loc* 

fiuto,  col.  931.  =  (rf)  Joan.  siv.  6.  ;=  (e~)  Loco  citato f  col.  932. 
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l'enfer  avcc  ceux  qui  ont  ete  incirconcis  de  cceur.  Tel  efl;  Ie  jugement 
que  Dieu  exerce  tous  les  jours  fur  tous  ceux  qui  en  faifant  exterieu- 
rement  profeflion  du  Cbriftianifme  ineurent  neanmoins  dans  le  pe- 
che'  y  tel  eft  le  jugemenr  qu'il  exercera  a  la  fin  des  remps  fur  les  peu- 
ples  qui  en  faifant  exterieurement  profeflion  de  connoitre  &.  d'honorcr 
Jefus-Chrift  auront  attire  fur  eux  par  leurs  peches  la  colere  terrible 
de  ce  divin  Agneau  ,  8c  fe  trouveront  alors  reduits  a  dire  aux  mon- 
tagnes  &  aux  rochers  ;  (a)  Tombe\  fur  nous  ,  &  caches-nous  de  devant 
la  face  de  celui  qui  efl  ajjls  fur  le  trone  ,  &  de  la  colere  de  I' Agneau  , 
parce  que  le  grand  jour  de  leur  colere  efl  arrive  ;  &  qui  pourra  fubfifter  ? 
xxxix.  Chapitre  XXXIII.  lei  le  Prophete  recommence  les  Prophecies 

Ch.  xxxiii.  qui  regardent  les  enfants  d'Ifrael.  La  premiere  femble  d'abord  n'avoir 
felon  ie  fens  point  de  date  :  mais  le  texte  des  iff.  21.  8c  21.  infinuc  qu'elle  eft  du 
lefe'ns fpir!-°n  ^oir  ^e  Levant  le  jour  ou  un  fugitif  vint  annoncer  au  Prophete  la  prife 
tuel.  Temoi-  de  Jerufalem  ;  ix.  cette  nouvelle  lui  fut  annoncee  le  cinquieme  jour  du 
gnages  de  S.  dixieme  mois  de  la  dou^ieme  annie.  Le  Seigneur  repere  ce  qu'il  a  deja 
dit  a  Ezechiel ,  qu'il  l'etablit  fentinelle  pour  la  maifon  d'Ifrael  ,  &.  qu'il 
lui  ordonne  de  declarer  a  la  maifon  d'Ifrael ,  que  le  Seigneur  ne  veut 
point  la  mort  du  pecheur,  mais  fa  converfion.  II  fe  plaint  cgalement 
de  ceux  qui  etoient  encore  dans  la  Judee  ,  &  de  ceux  qui  croient  a 
Babylone.  Voici  fur  cela  les  reflexions  de  S.  Jerome  :  (b)  PoJJ'umus  tri- 
pliciter  locum  iflum  differere  ,  ut  terra  qua  flbi  Jpeculatorem  conflituit  ,  vel 
juxta  litteram  ,  terra  Judxa  fit  ;  vel  juxta  (piritualem  intelli genii  am  ,  Eccle- 
fla  ,  qux  flvpe  de  novijjimis  populi  fiii  fpeculatorem  eligit  ,  dlum  videlicet 
quem  &  Apoflolus  fcribens  ad  Corinthios  (c)  affumit  judicem  ;  vel  certe 
anima  credentis  ,  qua:  mentem  atque  rationem  prccponit  populo  ac  turbce 
cogitationum  fuarum  ;  ut  non  omnia  cogitationum  incentiva  fufcipiat  ,  fed 
judicet  atque  difcernat  qux  fecianda  flbi  ,  quxve  fugienda  flnt.  Speculator 
terrx  Judxx,  vel  rex  potefl  intelligi,  vel  Propheta:  fpeculator  autem  Eccleflx , 
vel  Epifcopus  vel  Prejbyter  quia  (  ou  plutot ,  qui  )  a  populo  elecius  efl  ;  & 
(  ou  plutot ,  ut  )  Scripturarum  leciione  cognofcens  &  prxvidens  qux  futura 
flnt ,  annunciet  populo ,  &  corrigat  delinquentem.  Unde  magnopere  formidan- 
dum  efl  ,  ne  ad  hec  offlcium  accedamus  indigni ;  &  affumpti  d  populo  ,  negli- 
gentix  nos  demus  atque  defldix  ;  &  quod  his  pejus  efl  ,  delicti/  ventrique  & 
otio  ferviente ,  honor  em  nos  accepiffe  putemus  non  miniflerium.  Lorfqu'il  vient 
enfuite  aux  reproches  &t  aux  menaces  que  le  Prophete  adrefle  aux  Juifs 
prevaricateurs  qui  etoient  reftes  dans  les  ruines  de  la  Judee  ,  il  les  appli- 
que aux  Heretiques  en  cette  maniere  :  (  d)  Veniamus  ad  tropologiam  ,  & 
juxta  confuetudinem  noflram  ,  latam  difputationem  flringamus  ,  potiiis  qucim 
differ amus.  Omnis  hxreticus  in  parietinis  habitat  &   dejertis  ;  &  poffldere 


(a)   Apoc.    VI.   16.  G*   17.   =    (6)  Hieron.    in  Efich.   XXX in.    Tom.  III.   coJ.   935. 
=   (cj    1.  Cor.  VJ.  5.  sssf  [d  )  Loco  citato ,  col.  940. 
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fe  putat  terram  Ifrael ,  dicitque  :  Si  Abraham  fide  fua  v.nus  homo  in  tan- 
tarn  venit  beatitudinem  ,  ut  femen  ejus  multiplicaretur  ficut  arena  maris , 
&  ficut  ajlra  cceli  :  quantd  magis  nos  plures  terram  Ifrael  ,  hoc  eft  ,  cer- 
nentium  Deum  ,  &  Judccam  confeffionis  Dominica  poffidebimus  ?  Quibus 
refpondit  Dominus  :  Ille  pofjedit  terram  fidei  msrito  :  veftra  autem  infide- 
litas  ,  immb  blafphemia  terram  Ifrael  ,  id  eft  ,  Ecclefiam  ,  pojjidere  non 
poterit.  Lorfgu'enfuite  il  vient  aux  reproches  que  le  Seigneur  fait  a  ceux 
qui  etant  a  Babylone  ,  venoient  volontiers  entendre  le  Prophete  ,  &C 
negligeoient  de  profiter  de  fes  avis  ,  il  remarque  que  le  meme  defaut 
fe  trouvoit  de  fon  temps  parmi  les  Chretiens  mimes  :  (a)  Tales  funt 
iifque  hodie  multi  in  Ecclefta  ,  qui  aiunt  :  Venite  ,  audiamus  ilium  & 
ilium  mird  eloquentid  prxdicationis  fua  verba  volventem  ;  plaufufque  com- 
movent ,  &  vociferantur ,  &  jaciant  manus  ;  &  qua  operibus  neglexerant , 
poftqudm  adveniQe  cognoverint ,  (  neceffe  eft  enim  evenire  quod  Propheta 
Dei  fermone  pronunciat ,  )  tunc  incipient  approbare  &  noffe  ,  quod  cuncla 
qux  audierant  ,  non  fuerint  hominis  verba  ,  fed  Domini,  qui  per  Prophe- 
tam  &  virum  Eccle fiafticum  locutus  eft. 

Chapitre  XXXIV.   Cette  Prophetie  n'a  point  de  date  ;&  on  peut       xl. 
la  confiderer  comme  independante  de  celle  qui  precede.  Elle   regarde  les     °biet  d_" _ 
pafteurs  d'Ifrae'l  ,   e'efr-a-dire  ,  les  chefs  de  ce  peuple  ,  foit  princes ,  foit  feion  [e  fens  ' 
pretres :  Dieu  leur  reproche  Tabus  qu'ils  faifoient  de  leur  autorite  au  pre-  Htterai  &  feiou 
judice  de  fon  peuple  ;  il  annonce  le  pafteur  unique  qu'il  defigne  fous  le  le  j'6"™  fp1"." 
nom  de  David  qui  fignifie  ,  le  bien-aime  ,  &.  qui  marque  afTez  evidemment  gnages  de  s. 
Jefus-Chrift  meme  ,   qui  eft  le  bien-aime  de   Dieu   St  des  hommes.  II  Jei»me. 
annonce  que  Dieu  fera  alors   avec  fon  peuple  une    alliance  de  paix  , 
qui  eft  affez  evidemment  l'alliance  nouvelle.  Voici  ce  que  S.  Jerome  dit 
des  Pafteurs  d'Ifrae'l  :  (b)  Ad  paftores  autem  Ifrael  fermo  dirigitur ,    quos 
vel  reges  ,  vel  principes  ,   Scribas  &  Pharifcos  ac  magiftros  Judaici  populi 
debemus  accipere  ;  vel  certe  in  Evangelico  populo  ,  Epifcopos  ,  Prefbyteros 
&  Diaconos.  A  l'egard   des  promeffes  il  ne  les   borne  pas  au  premier 
avenement  de  Jefus-Chrift ,   mais  il  les   etend  jufqu'au  dernier  avene- 
ment  de  ce  divin  Sauveur  ,   qui  leur  donnera  alors  leur  entier  accom- 
pliffement  :  (c)  Et  infinita  promifjio  ,  fpefque  beatitudinis  :   quando   ipfe 
Dominus  pollicetur  dicens  :  Ego  pafcam  oves  meas  ;  &  nequaquam  eat 
committam  malis  paftoribus  ,  St  ego  eas  accubare  faciam  ,  dicit  Dominus 
Deus  ;  ut  requiefcant  in  ftnu  Abraham  ,   Ifaac  &  Jacob. 

Chapitre  XXXV.  Cette  Prophetie  eft  fans  date  ;  mais  elle  eft       xu. 
independante  de  la  precedente  ;  elle  regarde  la  montagne  de  Se'ir  ,   e'eft-  Chap'xxxv, 
a-dire,  l'ldumee.  Le  Seigneur  reproche  aux  Idumeens  d'avoir  aggrave  les  f<-''°n  le  fens 
maux  de  fon  peuple  ,  St  de  s'etre  empares  des  terres  occupies  par  les  j^^i&feiou 

tuel.   Temoi- 


(a)  Hid.  col.  941.  =  (*)  Hitf,  in  E%ech.  sxxiv.  Tern.  III.  col.  943.  =s  («)  Ibid, 
col.  P4S. 
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deux  maifons  d'Ifrael  St  dc  Juda  :  il  leur  annoncc  que  fes  vengeance? 
tombcront  fur  eux  ,  lorfqu'nu  contraire  la  terre  fera  dans  la  joie  par 
le  retabliflement  des  enfancs  de  Juda,  8c  des  autres  peuples  qui  les  envi- 
ronnent.  On  croit  que  felon  la  lettre  cctte  Prophetie  regarde  le  temps 
des  Maccabees,  qui  contribuerent  a  ruiner  les  Idumeens.  S.  Jerome  apres 
avoir  explique  le  fens  littenl  vient  au  fens  fpirituel  en  difanr  :  (a)  Mons 
autem  Seir  ,   qui  interpretatur  hifpidus  &  pilofus  ,    contraria  fortitudo  acci- 
pienda  eft  ,    quit  prxfidebat  genti  filiorum  Efau  ,    &  fe  contra  populum  , 
Juda  ,  id  eft  ,   confejjionis  &  verx  fidei ,  erexerat.  Ainfi  il  regarde  le  mont 
de   Seir   comme  l'image  du   demon,  St  fur-tout   du  demon  confidere 
comme  chef  des  ennemis  de  la  vraie  foi  ,   e'eft-a-dire  ,    comme  chef 
des  heretiques   :   enforte  que  par   une  fuite  de   cette  idee   meme  ,    on 
pourroit  dire  que  la  montagne  de  Seir  reprefente  en  general  toute  fo- 
ciete  heretique  ou  fchifmatique  ,  en   un  mot  ennemie  de  l'Eglife  Catho- 
lique.  On  fait  afi'ez  que  tons  ceux  qui  ont  le  malheur  d'etre  ainfi  fepa- 
res   de  l'Eglife   par    l'hereiie  ou   par  le   fchifme  ,    font  communement 
difpofes   a  fe  rejouir  de  fes  maux  ,   8c  a  fe  repandre  par-tout  ou  ils 
peuvent  penetrer  :  ils  ont  envahi  une  grande  partie  de  l'Orient  ;  i'ls  n'at- 
tendent  que  le  moment  d'envahir  ,  s'il  leur  etoit  pofiible  ,  tout  l'Occi- 
dent.  Dieu  leur  annonce  ici  le  jugement  terrible  qui  les  menace  ,   8c  qui 
tombera  fur  eux  principalement  au  dernier  jour ,  lorfque  toute  la  mul- 
titude  des   elus   entrera  dans  la  joie   fainte  de   l'eternite  bienheureufe. 
C'eft  alors  que  leur  opiniatrete  dans  Vherefie  ou  dans  le  fchifme  ache- 
vera  d'attirer  fur  eux  le  dernier  anatheme  qui  les  plongera  dans  une  deib- 
lation  eternelle. 
^L1T;  Chapitre  XXXVI.  Les  quinze  premiers  verfets  de  ce  Chapitre 

en    xxxvi.  font  la  fuite  du  precedent.  Le   Seigneur  ,    apres  avoir   parle  contre   la 
felon  le  fens     montagne  de  Seir  ,   e'eft-a-dire  ,  contre  l'ldumee  ,  parle  ici    aux  mon- 
'/"fenl  t/ri'011  tagn£s  d'Ifrael  ,   6c  promet  d'y   ramener  les  Ifraelites.  Au  f.  16.com- 
tuel.  Temoi-   mence  une  autre  Prophetie  qui  regarde  aufli  le  retabliirement  des  en- 
gnages  da  s.    fants  d'Ifrael  dans  leur  terre  ,  8c  les  biens  fpirituels  que  Dieu  repandra 
fur  eux  en  leur  donnant   un   cceur  nouveau  8c    un  efprit  nouveau.   S. 
Jerome   diftingue  ces   deux  Propheties  ;   8c  apres  avoir  fommairement 
explique  le  fens    litteral   de  la  premiere  ,  fans  determiner  le  temps  de 
fon   accompliflement  ,    voici   ce  qu'il  ajoutc  :    (b  )  Hxc  ^apa(pf«TiiKwp  more 
Judaico  dixerimus  :  qua.   illi  expectant  in  mille  annorum  regno  ,   quando  ci- 
vitatem   Jerusalem   aJJ'erunt  extruendam  ,   &    Templum  quod  in  fine  hujus 
voluminis  defcribitur  ,    &  rerum  omnium  felicitatem  :    quorum   nonnulli  ar- 
bitrantur  fub  Zorobabel  hive  fuifj'e  completa.  II  s'arrete  ici   pour  montrer 
que  cette  Prophetie  ne  peut  fe  borner  au  temps  de  Zorobabel  :  (c)  Sed 


(j)  Hier.  in  Ej^ch.  xxxv.  Totn.  III.  col.  948.  zz=  (A)  Hier,  in  E^cn.  xxxvi.  Torn, 
ir.ccl.  951.  =  (e)  Mid. 


SUR  £z£CHIEL,  CHAP.  XXXVI.  i^ 

suomodo  flare  poterit  hoc  quod  dicitur  :  Et  habitare  vos  faciam  ficut 
a  priricipio  ,  bonifque  donabo  majoribus  ,  quam  babuiftis  ab  initio  ? 
Sub  Zorobabel  enim  ,  E\rd  &  Nehemid  ,  pauci  de  povulo  fiint  rcducli  t 
&  ipfl  obedientes  Medis  ac  Pc'rfis  ,  &  demceps  Macedombus  &  JEeyp- 
tiis  atque  Rvmanis  ,  ufque  ad  Titum  &  lrefpaflanum  ,  diverfarum  gen- 
tium Regibus  fervierunt  &  ufque  hodie  ferviunt :  ut  flare  omninb  non  poffet 
hoc  quod  in  extremd  dicitur  Prophetia  ,  8t  opprobrium  populorum  ne- 
quaquam  portabis  ,  Sc  gentem  tuam  non  amittes  amplius.  II  revient 
enfuire  contrc  le  faux  fens  des  Judaifants  :  (  a)  Et  quia  longum  efl 
nunc  adversiim  dogma  Judaicum  ,  &  beatitudinem  ventri'&  gutturi  Judaico 
fervientem  ,  qui  omnia  terrena  defiderant  ,  6"  dicunt  :  Manducemus  8C 
bibamus ,  de  quibus  &  Apoftolus  loquitur:  (b)  Efca  ventri  &t  venter  efcis  ; 
Deus  aurem  8c  hunc  St  illam  deftruet  :  in  brevi  explanatione  dicere  :  nunc 
ad  fpiritualem  intelligentiam  tranfeamus  ,  juxta  quam  &  IJ'aix  extremas 
partes  interpretati  j'umus.  Neque  enim  juxta  Judaicas  fabulas  ,  quas  illi 
chvTipuViK  appellant  ,  gemmatam  &  auream  de  cado  expeciamus  Jerufa-r- 
lem  ;  nee  rursitm  pajjltri  circumcifionis  injuriam  ;  nee  oblaturi  taurorum 
&  arietum  viciimas  ,  nee  fabbati  otio  dormiemus.  Quod  &  multi  noflro- 
rum  &  prxcipue  Tertulliani  liber  ,  qui  inferibitur  de  fpe  ridelium  ;  & 
Laclantii  inflitutionum  volumen  feptimum  pollicetur  ,  &  Viciorini  Pitabio- 
nenfls  Epifcopi  crebrx  expofltiones  ;  &  nuper  Severus  nofler  in  dialogo  cut 
Galli  nomen  impofuit.  Et  ut  Grxcos  nominem  ,  &  primum  extremumque 
conjungam  ,  Irenccus  &  Apollinarius.  II  faut  ici  obferver  que  Ton  ne 
trouve  point  dans  le  Dialogue  de  Sulpice- Severe  le  femiment  que 
lui  attribue  ici  S.  Jerome  :  quanr  aux  autres  Auteurs  qu'il  nomme  , 
on  voit  que  leur  autorite  ne  l'empeche  point  d'abandonner  ce  femi- 
ment comme  faux  ,  parce  que  quelque  refp enables  que  pufTent  etre 
ces  Anciens  ,  ils  n'ctoient  pas  infallibles  ,  £t  que  Ton  a  depuis  reconnu 
que  leur  fentiment  fur  ce  point  tenoit  trop  aux  idees  groffieres  8c  char- 
nelles  des  Juifs.  S.  Jerome  vient  done  a  un  fens  plus  eleve  :  (c)  Nos 
ergo  monies  Ifrael  ,  Prcphetas  &  Apoflolos  eJJ'e  dicemus  ,  qui  audiunt  ver- 
bum  Dei  ,  &  quibus  diabolus  infultavit  inimicus  dicens  :  Euge  ,  excelfi 
quondam  monies,  de  quibus  [criptiim  efl  :  {d)  Montes  in  circuitu  ejus, 
Sc  Dominus  in  circuitu  populi  fui :  mihi  dati  (lint  in  pojj'ejjionem  :  quando 
perjecutionis  angufliis  defolati  funt  ,  &  conculcati  per  circuitum  ,  &  facii 
in  hxreditatem  reliquis  gentibus  ,  &  ab  omnibus  blafphemati.  II  etend  cette 
idee  ,  5c  croit  enfuite  appercevoir  dans  le  retabliffement  de  la  terre 
d'Ifrael  l'etat  florifTant  de  l'Eglife  apres  les  perfections  :  (  e)  Tunc  per- 
Jecutoribus  interfeciis  ,  &  pace  Eccleflx  redditd  ,  montes  Ifrael  ,  Apofloli 
videlicet   &   Apoflolici  viri ,  germinabunt  arbores  fuas  ,    &  extendent  ra~ 


(j)  Ibid.  col.  951.  =  (b)  1.  Car,  vi.  13.  ZZZ  (c)  Loco  elf.  col.  952.  =  Id)  Pflsh 
txxiv.  2.  s=:  (e)  Laco  citato, 
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mos  ;  uvafque  afferent  calcandas  in  prxlo  Domini  ,  de  quibus  muftafurv 
duntur  ,  qua  inebrient  credentiumpcpulos.  Plus  loin  il  ajoute  :  {a)  Ciimque 
civitates  ,  hoc  ejl  ,  Ecclefix  credentium  fuerint  inhabitatx  redeuntibus  tur- 
bis  :  tunc  nequaquam  Jbliim  homines  qui  pollebant  fcientid  J'cripturarum  ; 
fed  &  jumenta  ,  fimplices  quique  credentium  ,  multiplicabuntur  at  que  fuc- 
crefcent ,  &  habitabuntur  Ecclefix  ficut  d  principio  ,  hoc  eft  ,  priufquam 
effet  perfecutio  :  bonifque  florebunt  majoribus  quam  habuerunt  ab  initio  , 
'Marty rum.  vicioriis  coronatx.  Et  tunc  fcient  quod  ipf'e  jit  Dominus  qui  rej- 
lituit  plebem  (ham  priftino  ftatui  ,  qiuv  pojjideat  Ecclejias  ,  &  ipfa  fit  Ec- 
clefiarum  hxreditas  ;  &  nequaquam  ultra  abfque  hberis  Jit ,  quos  in  per- 
fecutione  perdiderat.  Mais  comme  cer  etat  florifiant  de  l'Eglife  ,  apres 
les  perfecutions  des  premiers  fiecles  ,  a  lui-meme  ete  fuivi  de  nouvel- 
Ies  pertes  8c  de  nouveaux  malheurs  ,  qui  s'accroiffent  avec  la  fuccefllon 
des  fiecles  ,  8c  qui  ne  feront  a  leur  comble  qu'a  la  fin  des  temps  ,  il  y 
a  lieu  de  prefumer  que  le  parfait  accompliiTement  de  ces  promefles 
*ft  referve  pour  la  fin  des  temps  8c  pour  l'eternite  bienheureufe  qui 
y  fuccedera.  S.  Jerome  vient  enfuite  a  la  feconde  Prophetie  contenue 
dans  ce  Chapitre  :  8c  d'abord  il  expofe  les  deux  fens  differenrs  que 
les  Juifs  donnent  aux  promeifes  qui  y  font  renfermees.  {b)  Quod  quidam 
Judxorum  referunt  ad  Zorobabel  tempora  ,  quando  Cyro  rege  Perfarum 
laxante  captivitatem  eorum  ,  de  tribu  Juda  &  Benjamin  plurimi  reducii 
funt  in  Judxam.  Alii  verb  ad  mdle  annorum  regnum  referunt  ,  quando 
Jub  Chrifto  quern  putar.t  efl'e  venturum  ,  ut  civ  it  as  extruatur  Jerufalem  , 
&  xdificetur  Templum  ,  de  quo  in  ultima  parte  hujus  Prophetix  dicluri 
fumus.  Et  interim  ut  Judaicas  fabulas  relinquamus  ,  &  interminabiles  ge- 
malogias  ,  juxta  confuetudinem  noftram  ,  breviter  t^-*.™™  hujus  capituli  per- 
curramus  ,  &  quid  nobis  videatur  ,  juxta  ecclefiafticam  intelligentiam  diffe- 
ramus.  S.  Jerome  explique  d'abord  le  premier  fens  dans  lequel  il  reunit 
le  retabliilement  des  Juifs  dans  leur  pays  au  temps  de  Cyrus  ,  avec  l'ef- 
fufion  des  benedictions  fpirituelles  fur  eux  au  temps  de  Jefus-Chrift 
&  des  Apotres  ;  e'eft  ce  qu'il  refume  en  finifiant  lorfqu'il  dit :  (c)  Hxc 
juxta  hiftorix  veritatem  ,  immb  juxta  Prophetix  fidem  ;  quomodopopulus 
Ifrael  reftituatur  in  integrum  ftatum  &  reliquix  populi  Judxorum  ,  Apof- 
tolo  Paulo  docente  ,  falvx  fint  in  Apoftolis  ,  O  in  omnibus  qui  ex  Judxis 
in  principio  crediderunt ,  &  ufque  hodie  redeunt  ad  Ecclefiam  ,  breviter 
dixiffe  jiiffciat.  Nunc  tropologix  eddem  brevitate  aperiendus  eft  fenfus. 
II  vient  done  au  fens  moral  en  appliquant  cette  Prophetie  a  la  conver- 
sion des  pecheurs  en  general.  Mais  il  y  a  lieu  de  prefumer  que  comme 
elle  n'a  eu  fon  accomplitfement  que  fur  une  partie  des  Juifs  au  temps 
des  Apotres:  fon  dernier  8c  parfait  accompliilement  eft  referve  pour  la 
fin  des  temps  ,  lorfque  la  nation  entiere  des  Juifs   reviendra  a  Jefus- 


(*)  Ibid.  col.  953,  =  (b)  Ibid.  col.  954.  ==  [c)  Ibid.  col.  956. 
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Chrift  ,  Sc  recevra  de  lui  ce  cccur  nouveau  8c  cet  efprit  nouveau  qui 
lui  eft   ici  promis. 

Le  P.  Houbigant  s'arrete  ici  fur  ces  mots  du  f.  25.  Et  effundam  fuper      xliit. 
vos  aquam  mundam  ;  »  Maintenant  ,  dit-il  ,   voici  un  ordre  plus  fublime  rur !«  pronleC 
»  dans  1'objec  de   fes  promeffes  ;    8c  il  ne  s'agit  plus  ici   du  retour  des  fes  co»cemies 
»  Juifs  de  Babylone  a  Jerufalem  :  mais  il  s'agit  de  leur  dernier  retour  £J?**-  J£_ * 
»  de  toutes  les  regions  de  la  terre  dans  leur   pays  lorfqu'ils  auront  un  p0rtent-eiies 
»  coeur  de  chair  &C  un  efprit  nouveau  ,   6t  qu'ils  ne  fouffriront  plus  la  uni<.i«™em  au 

r        .  ^  r  ••  rr  temps  c!c  1. 

»  peine  de   la  famine.  Car  perfonne   ne    dira  que  ces  promeiies  aient  C0nverfl0n  t-u. 
»  eu  leur  accomplilTement  fur  les  Juifs  revenus  de  Babylone.  «  Non,  fans  :ure  des  Juifs? 
doute  ,   immediatemenr  apres  leur  retour  :  mais  on  dira  avec  S.  Je-  ^n"0£™™!|!£ 
r6me  ,  que  cela  a  recu  du  moins  un  premier  accompliffement  fur  eux  ies  que  les 
au  temps  de  Jefus-Chrift  8c  des  Apotres  ,    avant  que  la  colere  de  Dieu  Juil"s.  a»  tempi 

r    t      «      r  .         /i  i  il-  '  i    i-    i        o  >'i  r  -de  leur  future 

eclatat  fur  ceux  qui  reiterent  dans  1  incredulite  ;  St  qu  il  ne  taut  point  COnverfion,  fe- 
meconnoitre  ce  premier  accomplUrement.  On  conviendra  que  ce  pre-  r0«  ramenes_ 
mier  accompliffement  en  laiffe  attendre  un  plus  parfait  fur  la  nation  s^/^f^1 
tentiere  a  la  fin  des  temps  ;  mais  on  dira  avec  S.  Jerome  ,  que  de  pre-  s.  jer&me  tut 
tendre  que  les  Juifs  reviendront  alors  de  toutes  les  regions  de  la  terre  ces  quefti<«>s< 
dans  leur  pays  ,  e'eft  retomber  dans  les  fauifes  idees  des  Millenaires  8l 
des  Judaizants  ;  on  dira  avec  S.  Jerome  ,  que  la  terre  ou  ils  feront  ra- 
menes  n'eft  point  cette  contree  ou  Dieu  les  avoit  places  avant  que 
Jefus-Chrift  vint ,  mais  l'Eglife  meme  dans  laquelle  font  entres  tous  ceux 
de  leurs  peres  qui  ont  cru  en  Jefus-Chrift  ;  que  comme  la  famine  dont 
ils  feront  delivres  alors  ,  n'eft  point  celle  du  pain  ,  mais  celle  de  la 
parole  de  Dieu  ;  de  meme  la  ceftation  de  leur  exil  ne  confiftera  pas  a 
^tre  ramenes  dans  la  Paleftine  ,  mais  a  rentrer  dans  le  fein  de  l'Eglife 
dont  ils  fe  font  eux«-memes  bannis  par  leur  incredulite  ;  parce  que  la 
felicite  promife  par  Jefus-Chrift  a  fes  Difciples  ,  ne  confifte  pas  dan* 
la  pofTeftion  des  biens  terreftres  ,  mais  uniquement  dans  la  participa- 
tion aux  biens  fpirituels  que  Dieu  promet  a  ceux  qui  comme  les  Pa- 
triarches  vivent  comme  etrangers  fur  la  terre  ,  8c  portent  tous  leurs  defirs 
vers  le  ciel ,  qu'ils  regardent  comme  leur  patric.  Seroit-il  vraifemblable 
que  les  Juifs  convertis  a  Jefus-Chrift  ,  cherchalTent  fur  la  terre  une  pa- 
trie  que  leurs  peres  n'y  cherchoient  pas  1  Car  felon  la  reflexion  meme 
de  S.  Paul  ,  leurs  peres  en  fe  difant  etrangers  fur  la  terre  montroient 
atfez  qu'ils  cherchoient  leur  patrie  :  {a)  Qui  emmhxc  dicunt  ,  fignifi- 
eant  fe  patriam  inquirere  :  mais  li  e'etoit  qu'ils  fe  fouvinffent  de  celle 
d'ou  ils  etoient  fortis  ,  ils  avoient  le  temps  d'y  retourner  :  Et  fiquidem 
ipfius  meminiffent  de  qua  exierunt  ,  habebant  utique  tempus  revertendi  : 
mais  ils  en  defiroient  une  meilleure  ,  e'eft-a-dire  ,  la  patrie  celefte  : 
nunc  auiem  mdiorem  appetunt  ,  id  eft  ,  cceleftem.  C'eft  pourquoi  Dieu  ne 


\j)  Heir,  XI     14-  C*  fcqq. 
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rougit  point  de  s'appcller  leur  Dieu  ,  pnrce  qu'il  leur  a  prepare  une 
cite  :  Ideb  non  confunditur  Deus  vocari  Deus  eorum  :  paravit  enim  Mis 
civitatem.  Voila  la  cite  que  Dieu  prepare  egalement  aux  Juifs  convertis  ; 
cette  cite  n'eft  autre  que  la  Jerufalcm  celefte  ;  6c  la  terre  oil  il  les  raf- 
femblera  ,  c'eft  fon  Eglife  ,  dans  laquelle  il  lui  a  plu  de  nous  faire 
entrer  a  la  place  de  ccux  qu'il  en  a  chafies  par  un  jufte  jugement  ,  8C 
qu'il  y  ramenera  un  jour  clans  fa  mifericorde. 
XLiv.  Chapitre  XXXVII.  Ce   Chapitre  eft  independant  du  precedent  ; 

pi,-mie.e  p.ir-  &  il  renferme  comme  le  precedent  deux  Propheties.  La  premiere  an- 
tic du  Chapi-  nonce  le  retabliffement  de  la  maifon  d'Ifra'el  fous  la  figure  d'une  multitude 
felon  le  fens  ^'os  ^"ecs  1U*  revivent.  La  feconde  reprefente  la  reunion  des  deux  mai- 
litterai  &  felon  fons  d'Ifra'el  &  de  Juda  fous  un  feul  Roi  defigne  fous  le  nom  de  David  f 
le ']'%'/'"'  ^  CIU'  n'e^  aurre  4ue  'e  Meftie  ,  Jefus-Chrift  meme  ,  dont  l'alliance 
guages  de  s.  eft  ici  expreffement  annoncee.  S.  Jerome  diftingue  ces  deux  Propheties  , 
Jerome.  &.  obferve  que  la  premiere  eft  une  vifion  fameufe  ,  une  viiion  rendue 

celebre  par  la  lecture  que  Ton  en  fait  dans  routes  les  parties  de  l'E- 
glife  :  (a)  Famofa  ejl  vifio  ,  &  omnium  Ecclefiarum  Chrifti  lectione  cele- 
brata.  Comme  le  premier  objet  que  prefente  cette  viiion  ,  eft  une 
refurre&ion  ,  S.  Jerome  commence  par  expoier  Interpretation  de  ceux 
qui  l'entendent  de  la  refurre£tion  generale  ,  qui  fait  egalement  partie 
de  la  croyance  des  Juifs  Sc  des  Chretiens  :  (b)  Qui  ergo  putant  de  re- 
furreciione qua:  ab  omnibus  &  Judxis  &  Chriftianis  creditur  ,  Dei  effe  fer- 
monem  ,  hxc  folent  dicere.  II  fait  enfuite  remarquer  que  dans  cette  in- 
terpretation on  voit  naitre  une  difficulre  en  ce  qu'il  eft  dit  que  rous  ces 
os  font  la  maifon  d'Ifrael  :  (c)  Hoc  videtur  facere  quxjiionem  ,  eo  quod 
non  de  generali  refurreciione  ,  fed  proprie  de  refurreciione  dicatur  domus 
Ifrael.  II  en  fait  remarquer  une  feconde  fondee  fur  ce  qu'il  eft  dit  que 
ces  enfants  d'Ifrael  ainfi  reffufcites ,  feront  amenes  dans  la  rerre  d'If- 
rael :  (d)  Et  fi  ficut  nonnulli  arbitrantur  ,  de  generali  refurreciione  dicit 
fermo  divinus  ,  quid  neceffe  fuit  fpecialiter  dici  :  Et  inducam  vos  in  ter- 
rain Ifrael.  II  obferve  qu'a  ces  deux  difficukes  ,  on  repond  que  la  mai- 
fon d'Ifrael  reprefente  les  juftes  ,  8c  la  terre  d'Ifrael,  la  terre  des  vi- 
vants  :  ( e )  Qui  ergo  de  generali  refurreciione  hxc  dicta  intelligunt ,  Mud 
quod  videtur  facere  quxjiionem  :  OlTa  hsec  univerfa  ,  domus  eft  Ifrael  ,  ad 
Sanctorum  refurrectionem  referunt ....  Terram  autem  Ifrael  quam  refur- 
gentibus  Dominus  pollicetur  ,  Mam  effe  confrmant  ,  de  qua  fcrxpium  eft. 
(fl  Beati  mires  quoniam  ipfi  poflidebunt  terram.  Et ,  (g)  Placebo  Do- 
mino in  regione  vivorum.  II  fait  enfuite  remarquer  que  ceux  qui  l'en- 
tendent ainfi  ,  ne  doivent  pas  pretendre  que  Ton  ne  puifle  s'ecarter  de 
cette  interpretation  ,  fans  nier  la  refurreftion  generale  qui  eft  d'ailleurs 


(j)  Hier.  in  Efeeh.  sxxvu.  Tom.  III.  col.  958.  =  (b)  Ibid.  •=  (c)  Ibid.  col.  959, 
=  {d)  Ibid.  =  (e)  Ibid.  =  {/)  Matt.  v.  4.  =  (g)  1'fil,  ex  IV.  9. 
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affez  folidement  erablie  fur  d'autres  textes  :  {a)  Qui  autem  taliter  inter- 
pretantur  ifla  ,  non  debent  nobis  facers  invidiam  ,  quod  iflum  locum  aliter 
exponentes  ,  refiirrectionem  negare  videamur.  Scimus  enim  miilto  robufliora  *% 
tejlimonia  ,  &  in  quibus  nulla  fit  dubitatio  in  Scripturis  fanclis  reperiri.  II 
rapporte  quelques-uns  des  paflages  qui  etabliilent  le  dogme  de  la  refur- 
reilion  future  ,  8c  avertit  qu'il  y  en  a  beaucoup  d'autres.  Apres  quoi  il 
montre  comment  on  peut  fans  s'attirer  aucun  reproche  ,  appliquer  cette 
Prophetie  au  retabliflement  dela  maifon  meme  d'lfrael  :  (b)  Ex  quoperf- 
picuum  efl  non  nos  refurreclionem  negare  ,  fed  hxc  non  fcripta  de  rejlirrec- 
tiofte  contendere  ,  &  per  refurreclwnis  parabolam  ,  de  rejlitutione  Ifrael  pro- 
phetari ,  qui  eo  tempore  captivus  erat  in  Babylone.  Nee  flatim  Hxreticis 
pccafionem  dabimus  ,  fi  hxc  de  refurreclione  communi  intelligi  denegemus. 
Nunquam  emm  poneretur  fimilitudo  refurreclionis  ad  reflitutionem  Ifraeli-  { 
tici  populi  fignificandam  ,  nifi  flaret  ipj'a  rejiirrectio  ,  &  futura  credere- 
tur  :  quia  nemo  de  rebus  non  extantibus  incerta  conjirmat.  Totaque  noflra 
Mo  tendit  affertio  ,  quod  quomodo  videtur  incredulum  (  peut-etre  ,  incre- 
dibile  )  quod  ojjibus  aridis  &  multd  vetufiate  confeclis  ,  futura  refurreclio 
promittatur  ,  &  tamen  futurum  efl  quod  promittitur  ;  fie  &  refiitutio  po- 
puli Ifrael  qui  ductus  efl  in  captivitatem  ,  &  in  toto  orbe  difperfus  ,  videtur 
quidem  incredibilis  his  qui  Dei  non  norunt  potentiam  ;  fed  tamen  futura  efl : 
quia  ego  ,  inquit ,  Dominus  locutus  fum  ,  8c  faciam  ficut  pollicitus  fum. 
II  vient  enfuite  a  expofer  les  divers  fentiments  fur  l'accompliflement 
de  cette  Prophetie :  (c)  Sed  hxc  omnia  Judxi ,  vel  (lib  Zorobabel  ,  ut 
priiis  dixi  ,  expleta  confrmant  ,  quando  magna  efl  facia  commotio  ,  &  reg- 
num  Chaldxorum  in  Medos  Perfafque  tranflatum  :  vel  in  prxfentia  Chrifli 
fui  ,  quern  putant  effe  venturum.  Nos  autem  fpiritaliter  pofl  crucem  Do- 
mini Salvatoris  completa  memoramus ,  &  quotidie  fieri  in  his  vel  maxime  qui 
inflar  La\ari  peccatorum  fuorum  fafciis  colligati  ,  ad  vocem  Domini  fufci- 
tantur ,  &  verefunt  domus  Ifrael  ,  arens  quondam ,  &  nullam  /pern  ha- 
bens  falutis  ;  fed  intrante  in  fe  fpiritu  gratix  ,  &  porrigente  Domino  ma- 
num  ,  de  profundo  inferi  liberentur.  S.  Jerome  ne  va  pas  plus  loin  : 
mais  il  faut  avouer  que  cette  Prophetie  n'ayant  ete  accomplie  que  fur 
une  partie  des  Juifs  dans  l'etabliflement  de  l'Eglife  ,  fon  entier  ac- 
compliffement  eft  referve  pour  la  conversion  entiere  de  ce  peuple  a 
la  fin  des  temps. 

S.  Jerome  vient  enfuite  a  la  feconde  partie  de  ce  Chapitre  ,   e'eft-a-       XLV. 
dire,  a  la  promefle  de  la  reunion  des  deux  maifons  d'lfrael  &  de  Juda.  II  Ce^ndJ plrtle 
obferve  que  la  maifon  de  Juda  eroit  rentree  dans  fon  pays  ,   mais  que  du  Chapitre 
la  maifon  d'lfrael  etoit  encore  de  fon  temps  captive  chez  les  Medes  :  {d)  XXXVH-  ft- 
Tribum  Juda  pofl  annos  feptuaginta  ,  antiqux  terrx  redditam  ;  decern  au-  te>ai  &  felon  le 
tern  tribus  ,  qux   vocabantur  Ifrael ,   ujque   ho  die  in    montibus   urbibujque  fens  Qrfriwtl. 

Temoignages 
1 ,  de  S.  Jerome* 

(*)  Ibid.  =  (i)  Ibid.  =  (0  Ibid: col.  960.  55ft  (d)  Ibid.  col.  961. 
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Medorum  feryire  captivas.  II  en  conclut  que  la  reunion  dont  il  eft  iti 
parle  ,  ell  celle  qui  s'eft  faite  en  Jefus-Chrift  ;  {a)  Prxfens  igitur  Pro- 
pketia  hxc  ex  ore  Domini  pollicetur  quod  utrumque  fibi  junc<atur  imperium , 
hoc  eft  ,  regnum  Judx  is  regnum  Ifrael  ;  tollaturque  virga  Ephraim  ,  qui 
de  Jojlph  ftirpe  generatus  eft  cum  reliquis  tribubus  ,  qua  ei  fociatx  funt , 
&  jungatur  virga:  Juda  ,  ut  nequaquam  vocetur  Juda  &  Ifrael  ;  fed  uno 
nomine  cppellentur  Juda  ,  &  fub  figura  Prophets:  ,  qui  pracedit  in  typo 
Domini  Salvatoris  ,  nequaquam  duabus  manibus  ,  fed  una  Chrifti  teneanutr 
manu.  Plus  loin  il  ajoute  :  (b)  Et  fervus  ,  inquit  ,  meus  David  rex  fuper 
eos  :  de  quo    &  Angelus  loquitur   in   Evangelio  ,   (c)  quod  regnaturus  ft 

fuper  domum  Jacob  ,    &  regni  ejus  non  fit  finis Ciimque  fub  tali  rege 

fuerint  ,  percutiam  illis  fcedus  pacis  ,  nequaquam  ut  inVeteri  Teftamento ^ 
certaminum  atque  bellorum,  fed  pactum  pacis  qua  exfuperat  omnem  fenfitm: .... 
Et  dabo  ,  inquit ,  fanftiricationem  meam  ,  five  fan&uanum  ,  in  medio* 
eorum  in  perpetuum  :  quod  Judxi  de  templo  interpretantur ,  quod  fub  Zorc- 
babel  extruclum  eft.  Sed  quomodo  flare  poterit  hoc  quod  dicitur ,  in  per- 
petuum :  cum  Templum  Mud  quod  a  Zorobabel  extruclum  eft  ,  &  pofted 
a  multis  inftauratum  ,  Romano  igne  fuccenjiim  fit  ?  Qux  omnia  referenda, 
funt  ad  Ecclefiam  ,  &  ad  tempora  Salvatoris  ,  quando  tabernaculum  ejus 
pofitum  eft  in  Ecclefta  ;  ubi  factus  eft  Deus  nofter  ,  &  nos  populus  ejus , 
Profeciufque  omnium  eft  ,  ut  fciant  quod  ipfe  fit  Dominus  ,  &  ipfi  J'ancii- 
ficet  Ifrael  ,  non  juxta  carnem  ,  fed  juxta  fpiritum  :  quando  J'anciificatio 
ejus  in  medio  credentium  facia  eft  in  perpetuum.  Plus  loin  il  montre  com- 
ment s'eft  faite  l'union  des  deux  maifons  d'Ifrael  2>C  de  Juda  en  Jcfus- 
Chrift :  (d)  Vere  in  adventu  Domini  Salvatoris  ,  dux  virgx  ,  &  ut  in  Hx- 
braico  pofitum  eft  ,  duo  ligna  in  unum  j  unci  a  funt  fceptrum  ,  &  in  baptif- 
mate  Chrifti  dudiim  feparata  fociantur  :  ut  font  in  unum  novum  hominem  , 
&  in  unam  gentem  ,  neque  polluantur  ultra  in  idolis  &  abominationibus  , 
fed  mundi  lavacro  fint  populus  Dei  ,  &  imperet  eis  Chriftus  ,  &  habitem 
fuper  terram  mitium  ,  terram  viventium  ,  quam  dederat  Jervo  fuo  Jacob  , 
qui  populum  Ifrael  (  ou  plutot  Efau  )  in  matris  utero  fupplantavit.  II  pro- 
pofe  enfuite  un  autre  fens  en  confiderant  eette  Prophetie  fous  un  autre 
point  de  vue  :  (e  )  Sin  autem  voluerbnus  juxta  Prophetiam  Ojee  ,  qux  pene 
omnis  ad  decern  tribus  dirigitur  ,  id  eft  ,  ad  Jofeph  &  Ej  hraim  ,  &  Sama- 
riam  &  Ifrael ,  intelligere  fed  ft  nominis  fcientiam  ,  &  diver  fas  turbos  Hare- 
ticorum  ,  hoc  dicemus  :  Quod  in  ultimo  tempore  ,  quando  fubintraverit  pie- 
nitudo  gentium  ,  &  omnis  Ifrael  falvus  fuerit  ;  tunc  etiam  adverfarii  populi , 
qui  contra  domum  Judx  &  confejftonem  Ecclefix  pugnaverunt  ,  tradant  fc 
Ecclefix  ftdei ,  &  univerfis  erroribus  derelictis  ,  &  principibus  mundi  iftius 
qui  deftruuntur  ,  &  patriarchis  fuis  ,  qui  eos  in  blafphemiarum  barathrum 
deduxerunt  ,    confurgant   &   relinquant   idola  fua  ,   &    abominationes  fuat 


(a)  Ibid.  *=  (Syiiid.  c=  (0  Luc.  i.  3a.  6»  33,  =  (</)  Hid.  col.  963.  =  (<r)  Ibid, 
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'quas  de  fuo  corde  confinxerant  ,  &  de  cunciis  fedibus  fuis  in  quibus  pecca- 
verunt  ,  tranfeant  ad  Ecolefir.jiicam  fidem  ,  &  mundtntur  ,  &  Jint  popiilus 
Chrijli  ,  &  ipf'e  ft  Deus  eorum  :  qua:  pleniiis  in  Ofee  Propheta  diilajj'e  me 
novi.  Dela  il  vient  a  Interpretation  des  Juda'izants  :  (a)  Quod  fi  Judcci 
0  Chrifiiani  Judaiiatues  ,  hxc  ad  mille  annorum  voluerint  referre  regnum  , 
neccjfitate  coguntur  ,  ut  fufcipiant  omnes  qui  falvi  fuerint  habitaturos  in 
terra  Ifrael  ,  xdificandam  Jerufalem  ,  extruendum  templum  ,  cuncias  legis 
cccremonias  excrcendas  ,  obfervandum  fabbathum  ,  accipiendam  circwnci- 
fionis  injuriam  ,  manduaandum  &  bibendum  ,  &  divitiarum  abundantuvn 
pro  fumma  beatitudine  &  cunciis  opibus  ccjlimandum  ,  cum  Apojlolus  dicat  : 
(b)  Efca  ventri  &  venter  efcis  :  Deus  autem  8c  hunc  $t  Mas  deftruer. 
Quomodo  autem  in  typo  refurreclionis  fuperior  fermo  propheticus  ,  rejiitutio- 
nem  Judaici  populi  derr.onftravit  ,  non  carnalem  ,  fed  fpiritualem  :  fc  & 
ijla  prophetia.  nequaquam  ad  carnis  ,  fed  ad  anirrue  periinet  felicitatem  ,  & 
ad  Chrijli  fidem  ,  qua  mundamur  in  baptifmate  ,  cujus  regnum  w  perpe- 
luum  ejl  ,  ut  non  expeciemus  ventura  qua:  tranfacta  funt ,  &  quotidie  tran- 
figi  novimus.  Mais  comme  cette  Prophetie  a  recu  fon  accompliiTemenc 
fur  une  parrie  de  la  nation  Juive  au  temps  de  Jefus-Chrift  Sc  des  Apo- 
tref  ,  elle  aura  fon  accompliflement  fur  la  nation  entiere  a  la  fin  des 
fiecles  :  non  dans  le  fens  grofTier  6c  charnel  que  lui  donnent  les  Juifs 
Sc  les  Juda'izants  ,  mais  dans  tin  fens  fpirituel ,  tel  que  celui  qu'elle  a 
eu,  8c  que  S.  Jerome  y  reconnoit  au  temps  de  Jefus-Chrift  8c  des  Apo- 
tres  :  la  reunion  des  deux  maifons  d'lfrael  6c  de  Juda  ,  fera  alors  la 
reunion  des  deux  peuples  ,  de  maniere  que  ce  fera  Ifrael  qui  reviendra 
fe  joindre  avec  Juda  de  qui  il  s'eft  fepare  ;  ce  fera  le  peuple  Juif  qui 
viendra  fe  reunir  avec  le  peuple  Chretien  ;  par  cette  reunion  il  entrera 
dans  l'alliance  que  Jefus-Chrift  a  faite  avec  fon  Eglife  ,  Sc  parricipera 
ainfi  aux  prerogatives  qui  font  les  fuites  de  cette  alliance.  xlvi 

Le  P.   Houbigant  s'arrete  fur  le  f.  14.  qui   termine  la  premiere  des     Reauuqiies 
deux  Proprieties  contenues    dans  ce  Chapitre  ,    c'eft-a-dire  ,    celle  qui  £»■  Ja  Propb*- 
concerne  le  retablifiement  d'lfrael  figure  par  une  refurre£tion  :  Et  fcietis  dTns°iapre- 

quia  ego  Dominus cum  dedero  fpiritum  meum  in  vobis  ,    &  vixeritis  ;  miers  panie 

&  requiefeere   vos   faciam    fuper    humum  veftram.  »   Ceci  continue  ,  dir-  J-ceChaPin^- 
w  il ,  la  rrophatie   du  Chapitre    precedent  ,  iur  le  dernier  retour   des  femcm  eft-a 
»  Juifs.   «  C'eft-a-dire,   que  comme  il  a  entendu  du  retour  des  Juifs  uniT,emenEr^- 
dans  leur  propre  terre  au   temps  de  leur  future  converfion   ce  qui  eft  tempsPde  i» 
dit  de  leur  retour  dans  la  terre  d'lfrael  au  Chapitre  precedent  ,   il  Ten-  converfion  fu- 
tend  de  meme  a  la  Iettre  dans  celui-ci.  II  ajoute  :  »>  La  parole  eft  adreflee  \are  des  Ju*  ; 
»  a  route  la  nation  :   or  perionne  ne  dira  que  route  la  nation  ait  eu  daretiUiSe- 
w  l'efprit  de  Dieu  depuis  qu'elle  fut  revenue   de  Babylone  :  de  meme  ment  'i3™  le;;r 
»  qu'on  ne  peut  dire  ,  du  peu  de  Juifs  qui  embrafierent  la  foi  de  Jefus-  annoifc'&Ser- 

le  qu'ils  ferc.'ig 

nes  dans  la  Far 
J[a)  Ibid,  — 7  (t)  1,  Cor,  Wi,  1$.  IeiiiiieS 
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»  Chrift  que  la  nation  c!es  Juifs  foit  devenuc  Chretienne.  «  On  con- 
viendra  bien  que  la  nation  Juive  ne  recut  point  FaccomplilTemenr  de 
ces  promelTes  ,  avant  le  premier  avenement  de  Jefus-Chrift  ,  &  qu'au 
temps  meme  de  Jefus-Chrift  8c  des  Apotres  ,  ces  promeflcs  n'ont  eta 
accomplies  que  fur  une  partie  des  Juifs  ,  cnfortc  qu'il  refte  toujours  a 
attendre  un  fecond  accompliflement  qui  fera  plus  parfait  a  la  rin  des 
temps  lorfque  route  la  nation  reviendra  a  Jefus-Chrift  :  mais  on  n'en 
conclura  pas  que  cet  accompliiTement  doive  etre  aufli  litteral  8c  aufli 
groflier  que  les  Juifs  &.  lcs  Judaizants  l'ont  fuppofe  ;  parce  que  ce  que 
dit  S.  Jerome  en  parlant  du  premier  accompliflement  ,  fera  egalement 
vrai  du  fecond  ,  ce  retabliflemcnt  d'Ifrael  n'eft  point  un  rerabliflemenc 
charnel  ,  mais  un  retabliflemcnt  fpirituel  :  Rejlitutionem  Judaici  pcpuli 
non  carnaUm  fed  fpiritualem  ;  &  que  la  terre  ou  ils  feront  ramenes  ,  ne 
fera  point  un  coin  de  terre  litue  entre  deux  mers  ,  mais  l'Eglife  meme 
de  Jefus-Chrift  repandue  par  toute  la  terre  ;  5c  c'eft  leur  propre  terre  , 
parce  que  cette  tige  de  l'olivier  franc  fur  laquelle  nous  avons  ete  ernes 
eft  leur  propre  tige  ,  fur  laquelle  ils  reprendront  alors  leur  place  ,  fe- 
lon le  langage  de  S.  Paul  :  {a)  Nam  fi  tu  ex  naturali  excifus  es  oleaflro  , 
&  contra  naturam  infertus  es  in  bonam  olivam ;  quantb  magis^  ii  qui  fecun- 
diim  naturam  ,  inhxrentur  fax  olivx  ?  Dans  le  ftyle  myfterieux  des  Apotres 
8c  des  Prophetes ,  leur  olivier  8c  leur  terre  font  des  terres  fynonymes  qui 
defignent  egalement  l'Eglife  de  Jefus-Chrift  ;  8c  c'eft  vouloir  s'egarer  que 
d'y  chercher  un  autre  fens. 
XLVH.  Le  p.   Houbigant  vient  enfuite  a  la  feconde  Prophetie  contenue  dans 

fur  laPropW-  ce  Chapitre  ,  &C  fur  ces  mots  du  ir.  25.  Et  David  Jervus  mens  princeps 
tie  contenue  eorum  in  perpetuum  :  il  fait  une  note  pour  expliquer  cette  promefle  ,  en 
dans lafbconde  jjfant  quelle  fienifie ,  »  que  tant  qu'ils  vivront  fur  la  terre,  Jefus-Chrift 

partie  de  ce  ,  l       j  n  .  -i  1  r>      n 

Chapitre.  Son  »  ne  les  abandonnera  point ,  il  ne  les  quittera  point  :  Lt  Jervus ,  meus 
accomplice-     8  David  dux  eorum   in  perpetuum  ,  five  quandiii  in  tcrris  vivent ,   non  eis 

inent    eft-il  ,    ..  „  ,.,  r      j  •.  j      i     •     i  •  i 

uniquement rA.  M  defecturus  :  parce  qu  ils  ne  le  detourneront  point  de  lui  depuis  qu  une 
fenr4  pour  le  »  fois  ils  l'auront  reconnu  pour  leur  Roi  &.  leur  Sauvcur.  «  Apres  quoi 
temps  de  la    jj  a;oute  tres-bien  ,  »  que  les  Livres  Saints  depuis  la   mort  du  roi  David 

converfion  fu-  '  •  ■       u  _.       .  .  r  „  ,    „ 

ture  des  Juifs  ?  »  ne  promettent  jamais  d  autre  David  que  le  fvleflie  :  8c  que  ceux  qui 
I'expreffion  in  „  croient  que  cet  autre  David  a  ete  Zorobabel  ou  quelque  autre  que 
doi£ei!e"7tre  »  le  Meflie  ,  abufent  ouvertement  des  paroles  du  Texte  facre  :  «  On 
reiireinte  a  la  ne  peut  qu'applaudir  beaucoup  a  cette  derniere  partie  de  la  note  du 
feuie  duree  de  p    Houbigant  :  mais  ne  feroit-ce  done    point  aufli  abufer  des  paroles 

la  vie  prefente,  »      ,  ,         ,  ,    .       .  /rr.  -irij 

tjuamdiu  in  du  texte  lacre  que  de  reduire  la  promelle  in  perpetuum  a  la  leule  duree 
terris  vivent.  je  ia  vje  fjes  J li i f s  fideles  fur  la  terre  :  quandiii  in  terris  vivent  ?  ne  feroit- 
jefus-chriiAft  ce  P°int  abufer  des  paroles  du  texte  facre  que  de  rapporter  l'accom- 
Btemci,  pliflement  de  cette  Prophetie  au  feul  temps  de  la  converfion  future  des 


(j)  Rom.  xi.  14. 
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Juifs  ?  Difons  avec  S.  Jerome  que  ces  promeffes  ne  fe  bornent  pas  a 
la  feule  nation  Juive  ,  mais  qu'elles  doivent  fe  rapporter  a  l'Eglife  ,  8c 
au  temps  meme  du  Sauveur  :  Qiuv  omnia  referenda  funt  ad  Eccleftam  & 
ad  tempora  Salvatoris  ;  que  cette  Prophetie  fe  rapporte  a  la  foi  en  Jefus- 
Chrift  ,  dont  le  regne  eft  eternel  :  Ifta  Prophetia  pertinet  ad  Chrifli  fi~ 
dem  ,  cujus  regnum  in  perpetuum  eft.  Concluons-en  que  des  l'etabliffement 
de  l'Eglife  ,  Jefus-Chrift  eft  devenu  le  chef  de  tous  ceux  qui  font  de- 
vcnus  vrais  Ifraelites  par  l'efprit  de  la  foi  ;  qu'il  regne  au  milieu  de 
nous  ,  Sc  qu'il  y  regnera  non-feulement  tant  que  nous  vivrons  fur  la 
terre  ,  mais  dans  toute  l'eternite,  in  perpetuum  ,  parce  que,  felon  l'ex- 
prelTion  de  1'Evangile  ,  fon  regne  n'aura  point  de  fin  :  (a)  &  regni  ejus 
non  erit  finis  ;  qu'a  la  verite  les  Juifs  participeront  un  jour  a  ces  avan- 
rages  lorfqu 'ils  viendront  fe  reunir  a  nous  ;  mais  qu'alors  meme  les 
avantages  pour  eux  ne  fe  borneront  point  a  la  duree  de  leur  vie  fur 
la  terre  ,  mais  que  Jefus-Chrift  regnera  alors  au  milieu  d'eux  comme 
au  milieu  de  nous  dans  toute  l'eternite  :  in  perpetuum. 

Chapitre  XXXVIII.  C'eft  la  premiere  partie  de  la  Prophetie     Q^.v,n' 
qui  concerne  Gog  &  Magog  :  elle  eft  diftinguee  de  la  precedente  par  ch.xxxviir. 
fon  objet  qui  eft  tout  different  :  mais  elle  y  eft  neanmoins  liee  par  la  1'elo»  '«  fens 
nature  des  evenements  qu'elle  annonce.  Nous  en  avons  parle  dans  une  M:ril    'f'.0" 

._.■*.  r  le  tens   lpin- 

Diflertation  particuhere  ,  ou  nous  croyons  avoir  montre  qu'elle  peur  tud.  Temoi. 
avoir  eu  un  premier  accompliffement  en  la  perfonne  de  Cambyfe  l'un  ^?JSCS  ^  *■ 
des  fucceffeurs  de  Cyrus ,  lequel  paffa  neceflairement  en  Judee  pour 
aller  dans  l'Egypte  ,  8c  mourut  a  fon  retour  au  pied  du  mont  Carmel 
dans  cette  partie  de  la  Judee  qui  tendoit  vers  la  Syrie,  &  que  les  Auteurs 
profanes  attribuent  a  la  Syrie.  Mais  comme  ce  font  les  feuls  veftiges 
qui  en  reftent  dans  l'Hiftoire  profane  ,  6c  que  l'Hifioire  fainte  n'en  parle 
pas  ,  on  a  communement  meconnu  ce  premier  accompliffement.  S.  Je- 
rome n'en  fait  aucune  mention.  II  vient  d'abord  au  fens  que  les  Juifs 
8c  les  Judaizants  croient  y  decouvrir  :  ,{b)  Judcci  &  noftri  Judaiymtes 
putant  Gog  gentes  ejfe  Scythicas  ,  immanes  &  innumerabiles  ,  qux  trans 
Caucafiim  montem  ,  &  M&otidem  paludem  ,  prope  Cafpium  mare  ad  Indiam 
ufque  tendantur  ;  &  has  poji  mille  annorum  regnum  ejfe  a  diabolo  commo- 
vendas  ,  qinz  veniant  in  terrain  Ifrael  ,   ut  pugnent  contra  SanBos  ,  multis 

fecum  gentibus  congregatis Et  hoc  eft  (  ou  plutot  ejfe  )  quod  Joannes 

quoque  in  fua  ponit  Apocalypft non  intelligentes  totum  volumen  Joannis, 

quod  revelationis  titulo  pranotatur  ejfe  myfticum  ;  &  revelatione  nos  indi- 
gere  ,  ut  poffimus  cum  Propheta  dicere  :  (c)  Revela  oculos  meos  ,  6c  con- 
fiderabo  mirabilia  de  lege  tua.  Alii  verb  terrenum  fenfum  relinquentes , 
&  Judaicas  atque  aniles  fabulas  qux  noxicc  funt ,  &  acquiefcentes  ftbi  de- 


(a)  Luc.  i.  33.  =  (*)  Hur.  in  Eiech.  xxxvm.  Tom.  111.  col.  965.=  (c)  Pfd, 
cxvm.  18. 
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trahunt  in  profundum  ,  nimian  ad  aha  confundunt  ,  &  multb  pejores  fin- 
gunt  nxnias  :  lit  in  calefti  Jerujalem  ,  diaboli  (y  omnis  exercitus  ejus  bslla 
defcribant  &  fub  rno^iaif  gentium  fingularum  interpretantur  fpiritalia  ne- 
quitix  in  calejlibus.  Quce  nos  omnia  lecioris  arbitrio  concedentes  ,  non  tarn 
aliena  damnare  ,  qudm  ecclejiajhcam  explanationem  ajfirmare  conabimur. 
Gog  Grceco  fermone  ti«a. ,  Latino  tectum  ,  dicitur.  Porro  Magog  interpre- 
tatur  de  te£to.  Omnis  igitur  fuperbia  &  falfi  nominis  fcientia  ,  qua:  erigit 
fe  contra  notitiam  veritatis  ,  his  nominibus  demonflraiur.. . .  Tedumque  in- 
terpretabimur  hivreticorum  principes  ,  &  de  teclo  eos  qui  illorum  fufcepere 
docirinas.  Voila  done  le  fens  auquel  s'attache  S.  Jerome  :  il  croit  voir 
dans  la  confpiration  de  Gog  contre  les  enfants  d'Ifrael  ,  le  foulevement 
des  Heretiques  contre  l'Eglife.  Nous  avons  effaye  de  montrer  la  jiiftefle 
d'une  autre  vue  qui  nous  eft  offerte  par  S.  Ambroife  ,  lorfque  pAlant 
des  entreprifes  des  Goths  contre  l'Empire  Romain  ,  il  dit  :  Gog  ifie  Go- 
thus  eft.  Nous  avons  fait  remarquer  que  ce  faint  Dofteur  parloit  ainfi 
avant  meme  que  les  Goths  euflent  penctre  jufques  dans  l'ltalie  ,  8c 
que  fi  aux  invasions  des  Goths ,  on  ajoute  les  ravages  caufis  par  les 
Lombards  ,  on  rrouvera  dans  cette  fuite  d'evenements  un  fecond  accom- 
pliflement  de  la  Prophetie  touchant  Gog  c\.  Magog.  Nous  pouvons  ici 
ajouter  que  quoique  S.  Jerome  ait  neglige  de  fuivre  cette  ouverture 
offerte  par  S.  Ambroife  ,  parce  que  de  fon  temps  on  ne  voyoit  en- 
core que  le  commencement  de  cette  revolution  ,  cependant  ce  qu'il  a 
dit  fur  le  Chapitre  XXXVI.  nous  amenoit-la  :  car  ayant  compare  les 
malheurs  de  la  captivite  de  Babylone  avec  les  perfections  des  trois 
premiers  fiecles  ,  &  le  r^tabliffement  d'Ifrael  fous  Cyrus  avec  le  triom- 
phe  de  l'Eglife  fous  Conftantin  au  quatrieme  fiecle  ;  il  en  refulte  que 
l'irruption  de  Gog  apres  ce  rdtabliflement  reflemble  aflez  a  celle  des 
Goths  au  milieu  de  la  paix  dont  l'Eglife  jouiffoit  au  cinquieme  fiecle. 
Nous  avons  fait  remarquer  que  ce  fecond  accompliflement  a  certains 
avantages  au  defTus  du  premier  ;  mais  qu'il  en  laifte  neanmoins  atteg- 
dre  encore  un  troifieme  qui  eft  celui  que  S.  Jean  place  a  la  fin  des 
temps  :  6c  que  ces  trois  accompliffements  ont  chacun  certains  traits 
qui  rempliffent  plus  parfaitement  le  fens  de  la  Prophetie  ,  fans  avoir 
befoin  de  recourir  aux  idees  fauffes  des  Juda;zanrs  ni  des  Millenaires. 
Le  P.  Houbigant  convienr  bien  que  cette  Prophetie  peut  avoir  eu  un 
premier  accomplilTement  fur  les  Juifs  revenus  de  leur  captivite  ;  mais 
il  ne  veut  pas  que  ce  foit  fous  Cambyfe  :  il  fuppofe  une  irruption  de 
Scythes  encore  plus  inconnue  que  celle  de  Cambyfe  ,  puifqu'il  n'en 
refte  pas  le  moindre  veftige  ni  dans  l'Hiftoire  facree  ni  dans  1'Hiftoire 
meme  profane  ;  nous  avons  tache  de  repondre  a  fes  objections  dans  la 
DiiTertation  citee. 
xlix.  Chapitre    XXXIX.   C'eft  la  fuite  de  la  Prophetie  fur  Gog  & 

Cii    cxxiX   Magog  :  ce  font  done  encore  ici  precifement  les  memes  objets.  S.  Je- 
fcioa  le  lens    rome  pour  cxpliquer  ce  Chapitre  le  coupe  en  deux  ;  8c  apres  avoir  ex- 

poft 
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pofe  le  texte  des  feize  premiers  verfets ,  il  commence  par  expofer  les  mtera!  &  Man 
idces  des  Juifs  St  des  Juda'izants  :  (a)  Et  hxc  Judaicx  traditionis  hxredes  ,  'efens  fpid. 
6"  difcipuli  interminabilium  fabularum  ,  pofi  mdle  annorum  regnum  futura  ' '  ^ g'" 
contendunt :  inteificiendumque  Gog  principem  Ros  ,  Mofoch  &  Thubal  in  JerSuie, 
finibus  Ifrael ,  &  ab  omnibus  volatdibus  &  befiiis  devorandum  ,  &  habi- 
tatores  urbium  Ifrael  feptem  amis  lignorum  ujhm  nequaquam  habimros  de  4 
fuccifume  filvarum  ;  fed  de  armis  Gog,  fcutis  videlicet  6*  hafiis  ,  fagittif- 
quc  &  baculis  five  conds  :  ipfum  autem  Gog  JepeUendum  in  valle  qiuv 
Hebraic  e  dicitur  Ge  ,  &  nomen  fepulchri  illms  appellandum.  Polyandries: 
ubi  jcilicet  muliiuido  hominum  fit  fepulia.  Sepietn  autem  menfibus  eum  fepe- 
liendum  a  domo  Ifrael ,  ut  terra  mundetur  ,  &  inclyiam  futuram  diem  quan- 
do  interf'clus  fit  Gog ,  confiituendofque  qui  ofi'a  diligenter  inquirant  &  fepe- 
liant ,  quo  fqilicet  nihil  in  terra  remaneat  infepultum.  Pofi  menfes  autem , 
five  in  menfibus  feptsm  peragrandam  terram  ;  &  ficubi  os  hominis  jacere 
perfpexennt  ,  titulo  prope  pofito  demonfirandum ,  ut  pofiea  fepeliant  illud 
qui  Jv.iic  operi  prctpofiti  funt  :  nomen  autem  civitatis  appellari  Amona  ,  aux 
Grace  dicitur  mW«/>m  ,  hoc  efl  ,  multitudo  hominum  fepuhorum  :  &  fie  ter- 
ram ejje  mundam.  Hoc  illi  dixerint.  Nos  autem  cxptx  explanationis  fen- 
fum  tenentes  ,  fingula  qux  propofuimus  ,  dijj'eramus.  II  continue  done 
d'appliquer  aux  Heretiques  ce  qui  eft  die  de  Gog  &C  de  ion  armee  dans 
ces  feize  premiers  verfets.  II  prend  enfuite  les  treize  derniers  ,  8c 
expofe  de  meme  1'interpreration  des  Juifs  6c  des  Juda'izants  .-  (b)  Omnia 
ufque  ad  eum  locum  in  quo  fuccedit  Templi  xdificatio  ,  hi  quos  Jupra. 
diximus  Sudixos  &  noflros  ]udai\antes  ,  ad  ultimum  tempus  referunt  :  quod 
carnibus  Gog  cunclique  ejus  exercitus  quafi  pinguijfimis  hofiiis  volucres 
befii.tque  f'aturandx  fint :  &  refiituatur  Ifrael  in  prifiinum  fiatum  ,  &  ne- 
quapaam  ultra,  a.  gentibus  expugnetur  :  fed  effundat  jpiritum  fuum  juper  eos 
Deus  ,  ut  habitent  in  terra  (iia  ,  non  omnes  gentes  ,  fed  proprie  domus 
Ifrael.  Nos  autem  cxptam  tropologiam  fequentes  hoc  dicemus  ,  quod  omnes 
volucres  &  univerfas  bsfiias  convocet  Dominus  ut  tradat  eis  hxreticorum 
pnncipes  ,  quafi  pinguijjimas  hoflias  devorandos.  Volucres  autem  &  beflicc  , 
vel  propter  celeritatem  in  omnia  difcurrendi ,  vel  propter  feritatem  &  crudeli- 
tatem  appellantur  ;  quibus  traduntur  adverfarii  in  internum  carnis ,  utfpiritus 
falvus  fiat ,  &  difcant  non  blafphemare.  Ainfi  il  continue  de  foutenir  jufqu'a 
la  fin  le  fens  moral  applique  aux  Heretiques.  Dans  la  Diflertation  que 
nous  avons  donnee  fur  cette  Prophetie  ,  nous  avons  eflaye  de  montrer 
comment  elle  peut  s'appliquer  a  1'expedition  de  Cambyfes  ,  aux  rava- 
ges des  Goths  8c  des  Lombards  ,  8t  a  la  grande  confpiration  de  l'An- 
techrift  a  la  fin  des  fiecles  :  nous  avons  fait  remarquer  comment  ,  dans 
ce  Chapitre  ainfi  que  dans  le  precedent ,  ces  trois  accompliiTemenrs  ont 
chacun  certains  traits   qui   repondent  plus  parfaitement  au  fens   de  la 


{a\  Hier.  in  Efec/i.  xxxix.  Tom.  HI.  col.  ojo.  1=  (i)  Hid.   col,  973. 
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Prophetie  ,  fans  avoir  befoin  d'admettre  les  idees  faufles  des  Millenaires 

ni  des  Judaizants.  Le  P.  Houbigant  continue  de  pretendre  qu'il  ne  s'agit 

point  de  l'expedition  de  Cambyfes  ,  mais  d'une  irruption  de  Scythes 

encore  moins  connue    que   celle   de  Cambyfes  :  mais  a  la  fin  il   fait 

lui-meme  remarquer  que  la  Prophetie  ne  fe  borne  point  a  ce  premier 

fens.   II  pafle  immediatement   du  temps   qui   fuivit  le   retour  des  Juifs 

fous  Cyrus  a  celui  du  retour  futur  des  Juifs  a  Jefus-Chrift  :  8c  il  croit 

encore  voir  ici  une  nouvelle  preuve  de  leur  retour  ,  non-feulement  a 

Jefus-Chrift  ,  mais  dans  la  Paleftine  meme. 

Remarques        C'cft  i'ur  quoi  il    infifte  dans    fa  note  fur  les  ft.  28.  8c  29.  a  l'oc- 

fur  les  promcf.  cafion  de  ces  paroles  du  if.  28.  Et  Jcient  quia  ego  Dominus  Deus  eorum, 

..»**'*,  aDeL  eo   quod  tranflulerim    eos  in    nationes ,   &  congresaverim  eos  fuper  terram 

29-  Nauront.  yuam  ,  o*  non  dereliquenm  quemquam  ex  eis  wi.  »  \jue  ceux  qui  entendent 

diss  leur  ac-   w  ceia  ju  retour  de  Babylone  .   voient  ,  (  dit  tres-bien  ici   le  P.  Hou- 

coinplifll.nent         ,.  \  >i  •  >-i        A  ■  >  t    T  f    •  ni       i 

su'au  temps  de  »  bigant  ,  )  qu  us  voient  s  il  eit  vrai  qu  aucun  Juix  ne  foit  reite  chez 
la  converfion  »  les  nations  etrangeres  apres  la  mort  de  Cambyfes  ,  «  (  car  quoi 
&aJn'rmAfen  1uon  en  ^ife '  ^  ^aut  kien  avouer  que  le  regne  de  Cambyfes  ne  fur 
feront-fiies  pas  favorable  aux  Juifs ;  )  »  apres  la  mort  de  Cambyfes  ,  Darius 
aiors  accom-    „  fi\s  d'Hiftafpes  favorifa  les    Juifs;  &  fous  fon  regne  ,  tous  les  Juifs 

plies?  Les  Juifs  ,      ,-f         ,      ,  ,  ,  xt  -  •  i 

rentrerontJis  "  eurent  la  liberte  de  retourner  dans  leur  pays.  Neanmoins  une  grande 
aiors  dans  la  »  partie  de  la  nation  des  Juifs  [  ou  du  moins  des  Ifraelites ,  ]  demeura 
eft  "rtain^'lft  "  ^ans  l'Or'ent  comme  on  le  voit  par  les  AQ.es  des  Apotres,  oil  il 
qu'iis  rent're-  »  eft  parle  des  Juifs ,  Parthes ,  Medes ,  Elamites  ,  8c  de  toutes  les  na- 
ror.t  aiors  dans  w  tjons  qui  font  fous  le  ciel     qUi  etoient  venus  a  Jerufalcm  pour  ce- 

1  Eglile  ,le  Je-        ,  ,1  1      da  r  i       tj  «         n     a-  »-i      i      •      •    ■     j> 

fus-Chriit.  >3  lebrer  la  raque  [  ou  la  rentecote.  J  Ajoutez  ,  qu  il  s  agit  ici  d  un 
»  retour  ou  Dieu  doit  repandre  fon  efprit  fur  la  maifon  d'Ifrael  ,  ce 
)>  que  certainement  Dieu  n'a  point  fait  fur  les  Juifs  revenus  de  la 
35  captivite  de  Babylone.  Les  Apotres  memes  interpretoient  de  la  loi 
3?  nouvelle  cette  promefle  :  Je  repandrai  mon  Efprit  :  enforte  qu'on 
jj  ne  peut  prefque  pas  refufer  de  convenir  que  le  retour  dont  il  s'agit 
:»  ici ,  dans  lequel  nul  Juif  ne  doive  etre  laifle  chez  les  nations  etran- 
■»  geres  ,  8c  ou  Dieu  doive  repandre  fon  Efprit  fur  la  maifon  d'Ifrael , 
»  ne  foit  autre  que  leur  dernier  retour  fouvent  predit  par  les  Pro- 
»  phetes  ,  lorfquc  les  Juifs  revenus  a  leur  ancien  pays  ,  fe  reum'ront 
»  en  une  feule  nation ,  Sc  embraiferont  la  religion  de  Jefus-Chrift 
33  leur  Seigneur  ,  leur  Roi  8c  leur  Mediateur.  «  Mais  il  ne  faut  point 
confondre  les  divers  accompliflements  d'une  Prophetie  fufceptible  de 
differents  fens  ;  il  ne  faut  point  confondre  les  promeiTes  terreftres  avec 
les  prornefles  fpirituelles  qui  y  font  jointes  ,  8c  qui  font  en  partie  cou- 
vertes  fous  le  voile  des  prornefles  terreftres  memes.  La  promefle  du 
retour  dans  la  Judee  eft  une  promefle  terreftre  qui  a  eu  fon  accom-. 
pliflement  terreflre  dans  le  retour  terreftre  des  Juifs  apres  la  capti 
vite  de  Babylone.  On  nous  oppofe  qu'alors  le  retour  ne  fut  pas  en- 
tier  ,    puifqu'ils  ne   revinrent  pas  tous.  Nous  repondons  que  l'lmpcr- 
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fe£tion  de  ce  premier  accompliflement  prouve  bien  qu'il  y  en  aura 
un  fecond  ,  mais  ne  detruit  point  la  verite  du  premier.  On  nous  ob- 
jedte  que  Dieu  ne  repandit  point  alors  fon  Efprit  fur  la  nation  Juive ; 
nous  repondons  qu'il  ne  le  repandit  point  au  temps  de  Cyrus  im- 
mediatement  apres  le  retour  des  Juifs  ,  mais  qu'il  le  repandit  au  temps 
de  Jefus-Chrifr.  avam  leur  nouvelle  difperfion.  On  avoue  que  les  Apo- 
tres  interpretoient  de  la  loi  nouvelle  cette  promefle  :  Je  repandrai 
mon  Efprit  :  or  la  loi  nouvelle  a  ete  promulguee  par  Jefus-Chriit  8c 
par  les  Apotres  ,  &  Dieu  a  bien  reellement  alors  repandu  fon  Efprit 
fur  tous  ceux  qui  ont  cru  en  fon  Fils  bien-aime.  On  nous  obje£te 
qu'il  ne  l'a  point  alors  repandu  fur  toute  la  maifon  d'Ifrae'l.  Nous  re- 
pondons encore  une  fois  que  l'imperfe£t.ion  d'un  premier  accompliiTe- 
ment  prouve  bien  la  neceflite  d'un  fecond  ,  mais  ne  detruit  pas  la 
realite  du  premier  ;  8C  que  d'ailleurs  l'Efprit  de  Dieu  a  ete  repandu 
alors  fur  tous  ceux  qui  font  devenus  vrais  enfants  d'Ifrae'l  par  la  foi. 
On  nous  obje&e  que  la  neceflite  d'un  fecond  accompliflement  plus 
parfait  que  le  premier  etant  admife  ,  ce  fecond  accompliflement  ne 
peut  etre  que  le  retour  futur  des  Juifs  dans  leur  pays  ,  &  l'effufion 
de  l'Efprit  de  Dieu  fur  eux.  Nous  repondons  que  la  promefle  de  ce 
retour  8c  de  cette  effufion  etant  lice  avec  la  defaite  de  Gog  2>C  la  ruine 
de  Magog,  s'd  eft  vrai  que  la  Prophetie  fur  Gog  8c  Magog  ait  eu 
un  fecond  accompliflement  dans  la  ruine  du  royaume  des  Goths  ,  8c 
.du  royaume  des  Lombards  ,  ces  promefles  ont  pu  avoir  un  fecond 
accompliflement  dans  la  liberte  qui  fut  alors  rendue  aux  fideles  aupa- 
ravant  opprimes  par  les  Barbares.  On  ctoit  comme  dans  un  pays 
etranger  lorfqu'on  vivoit  au  milieu  de  ces  Barbares  6c  fous  leur  do- 
mination :  c'efl:  ce  que  les  fideles  avoient  eprouve  au  milieu  des  Pai'ens 
durant  les  trois  premiers  flecles  ;  &C  Ton  a  vu  que  S.  Jerome  compa- 
roit  la  liberte  rendue  aux  fideles  par  Conftantin  avec  celle  qui  avoit 
ete  rendue  aux  Juifs  par  Cyrus.  II  fembloit  que  1'on  fortit  d'une  terre 
etrangere  pour  rentrer  dans  fa  patrie  ,  lorfqu'on  fortit  de  delfous  la 
domination  des  Pai'ens  pour  entrer  fous  la  domination  des  Princes 
Chretiens.  C'efl  ce  qui  arriva  egalement  aux  peuples  d'ltalie  delivres 
du  joug  des  Lombards  par  Charlemagne.  II  fembloit  que  Ton  fortit 
d'une  terre  etrangere  pour  rentrer  dans  fa  patrie.  II  y  eut  meme 
alors  une  forte  d'effufion  de  l'Efprit  de  Dieu  fur  ceux  qui  etoient  enfants 
d'Ifrae'l  par  la  foi  :  la  piete  ,  la  ferveur  ,  le  zele  fe  ranimerent.  Char- 
lemagne s'appliqua  a  reparer  les  maux  des  flecles  precedents ,  8t  dans 
cette  pieufe  entreprife  ,  il  fut  feconde  par  les  pafleurs  5c  par  les  fi- 
deles :  on  tint  des  Conciles  ;  on  travailla  a  reformer  les  abus  dans  tous 
les  ordres  de  l'Eglife.  On  objeclera  que  cela  ne  remplit  point  encore 
'les  promefles  faites  a  la  maifon  d'Ifrae'l.  Nous  repondrons  encore  une 
fois,  que  l'imperfe&ion  des  premiers  accompliflements  peut  bien  prou- 
ver  la  neceflite  d'un   accompliffetaeat    ulrerieur  plus  parfait,  mais  ne* 

LI  i 


268  R   E  M  A   R  Q  U   t  S 

ttetruir  pas  la  realite  des  premiers.  On  nous  objecrera  que  la  neceftite 
d'un  accompliflement  ultericur  plus  parfait  extant  admife  ,  ce  dernier 
accompliflement  ne  peut  plus  etre  le  retour  futur  des  Juifs  dans  leur 
pays  ,  8c  l'effufion  dc  l'Efprit  dc  Dieu  fur  cux.  Nous  repondons  que 
la  promefle  dc  l'eftuiion  de  l'Efprit  dc  Dieu  fur  cux  ,  eft  une  pro- 
mefle fpirituelle  qui  aura  certainement  fur  eux  fon  accompliflement 
entier  lorfqu'ils  rcviendront  a  Jefus-Chrift  ;  mais  que  la  promefle  du 
retour  dans  leur  propre  terre  eft  une  promeiTe  terreftre  ,  fous  le  voile 
de  laquclle  eft  ici  couverte  une  promefle  fpirituelle  bien  plus  excel- 
lente ;  que  les  Juifs  rentrcront  dans  leur  propre  terre  en  rentrant  fur 
leur  propre  tige,  fur  l'olivier  franc  dont  ils  ont  ete  retranches,  en  un 
mot  en  rentrant  dans  l'Eglife  meme  de  Jefus-Chrifl.  Leur  punition  a 
etc  non-feulement  d'etre  bannis  de  la  Judee  Sc  difperfes  parmi  les  na- 
tions ,  mais  principalement  d'etre  bannis  de  l'Eglife  &  mis  au  rang  de? 
nations  infideles ;  d'etre  retranches  de  l'olivier  franc  qui  eft  leur  propre 
tige  ,  Sc  d'etre  jettes  fur  la  face  de  la  terre  comme  des  branches  mortes 
&  abandonnees.  Dans  cette  trifle  pofition  ,  le  retour  le  plus  defirable 
pour  cux  n'eft  pas  de  rentrer  dans  la  Paleftine  ,  mais  de  rentrer  dans 
l'Eglife,  d'eire  entes  de  nouveau  fur  l'olivier  franc  qui  eft  leur  pro- 
pre tige  :  voila  ce  qui  leur  eft  promis  :  [a)  Sed  &  illi ,  fi  non  per- 
manferint  in  incredulitate  ,  inferentur  :  potens  ejl  enlm  Dens  iteriim  in- 
ferere  illos.  La  promefle  de  n'en  pas  laifler  alors  uh  feul  chez  les  na- 
tions etrangeres  donne  lieu  d'efperer  qu'il  n'en  reftera  pas  un  feul 
dans  1'incredulite  :  Sc  e'eft  la  fans  doute  le  plus  falutaire  deh'r  que 
Ton  puifle  former  pour  eux.  Le  bonheur  de  l'homme  n'eft  pas  d'ha- 
biter  dans  la  terre  fainte  ,  mais  d'habiter  dans  l'Eglife  de  Jcfus-Chrift, 
de  n'etre  plus  confondu  avec  les  infideles  en  participant  a  leur  infi- 
delite  ,  mais  de  devenir  citoyen  des  Saints  ,  8t  habitant  de  la  maifon 
de  Dieu  par  l'efprit  de  la  foi  :  {b)  cives  fanciorum  &  domejlici  Dei. 
Voila  ce  que  nous  fommes  devenus  par  l'efprit  de  la  foi  ;  voila  ce 
que  deviendront  un  jour  les  Juifs  ,  lorfque  Dieu  les  raflemblera  dans 
fon  Eglife  fans  en  laifler  un  feul  parmi  les  nations  infideles  .-  Et  fcient 
quia  ego  Dominus  Deus  eorum  ,  eo  quod  tranftulerim  eos  in  nationes , 
&  congregaverim  eos  fuper  terram  fuam ,  &  non  dereliquerim  quemquam 
ex  eis  ibi. 
Lt.  Chapitre  XL.  Cette  Prophetic  eft  enticrement  diftinguee  des  pre- 

ObKt  Jn     ce\jentes  ;  elle  a  fa  date  particuliere  de  la  vingt-cinquieme  annce  depuis 

Chapitre    XL.  .  .  ,    £  •  j         •     i  •  .       i' 

felon  le  (em  la  tranimigranon  de  Jecnomas  ,  quator\ieme  depuis  la  ruine  de  Jeru- 
litterai  &  felon  falem  8c  du  Temple.  C'eft  le  commencement  de  la  defcription  du 
'" ximof-  Temple  myfterieux  qui  fut  montre  a  E/echiel  dans  une  vifion.  Toute 
gnages  de  s.    la  fuite  du  Livre  eft  egalement  remplie  de  myfteres  dans  1'explication 

Jerome, 

{a)  Rom.  xi.  t},  s=  (i)  Ephef.  u.  19. 
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■defiuiels  S.  Jerome  n'ofoit  s'-engSget*  En  fini'lant  fan  Comment;) ire 
fur  le  Chapirre  precedent  ,  il  difoit  :  (a)  In  xdificatione  -autem  Templi, 
&  ordine  Sacerdotum  ,  terrxque  fancix  divifone  &  f.unnr.e  cgrcd:aue  de 
Templo  ,  &  de  arboribus  ex  utraque  ripa  J'emper  virentibus  ,  &  per  fln- 
gulos  menfes  afferentibus  frucium  &  reliquis  qua:  ufque  ad  finem  Prophe- 
tico  volumine  continentur  ,  aperte  impentiam  conjitemur  :  melius  arbitrantcs 
■interim  nihil  quam  pariim  dicere.  Les  inftances  d'Euftochie'  a  qui  il 
adrerTbit  chaque  Livre  de  ce  Commentaire  ,  le  determinerenc  a  cntrer 
dans  cette  difficile  carriere  :  void  ce  qu'il  en  dit  dan-s  fon  Prologue  : 
■(b)  Trepidationem  me  am  in  explanatione  Templi  E\echiel  ,  imma  tacendi 
perfeverantiam  ,  tux  ,  filia  Eufiochium ,  preces  &  Domini  promijj'a  fupe- 
rdrunt  ,  dicentis  :  (c)  Petite  &  accipietis ;  quaerite  &  invenietis  :  pulfate 
&  aperietur  vobis.  Et  qua  nos  excufatione  uft  fumus  ,  ut  in  calce  ante- 
•rioris  voluminis  diceremus  :  Melius  eft  nihil  quam  parum  dicere ,  tu 
eamvertifti  in  contrarium  ,  ut  referre putes  faltem  parum  quam  nihil  dicere: 
quia  in  altero  voluntas  prompta  ,  in  altera  totius  operis  defperatio  eft  ; 
naturamque  hujufcemodi  hominum  effe  commemoras  ,  ut  non  tantam  gra- 
tiam  habeant  pro  his  qua  tribueris  ,  quantum  dolorem  fuper  his  qux  ne- 
g.iveris.  Minore  enim  ftudio  virtutes  laudamus  ,  quam  vitia  reprehendimus ; 
&  qiumvis  pulchra  Jint  corpora  ,  unius  pravitate  ac  deformitate  membri 
Hiifigrtiora  (  on  plutot  ,  inferiora  )  fiunt.  Obfequar  igitur  voluntati  tux  , 
&  ftante  Spiritu  fando  ,  vela  fufpendam  ,  ignorans  ad  qux  Jim  littora 
perventurus  ,  &  cum  hoc  eodem  Propheta  clamitans  ,  A  quatuor  ventis 
veni  ,  Spiritus  ,  faftidiofoque  lectori  immb  animo  perduelli  nojlra  leciuro  , 
illud  in  explanatione  Templi  tola  libertate  denuncio  ,  ut  ft  veritatem  deft- 
derat ,  quxrat  earn  ab  aliis.  Nos  autem  ea  qux  in  opere  dijficillimo  pof- 
fumus  fifpicari  ,  fimpliciter  conjitemur  ,  atque  diclamus  ,  gratias  acluri 
Domino  ,  ft  non  in  omnibus  ,  quod  impojjibile  eft  ,  fed  in  plerifque  nobis 
aperuerit  fores  fcientix.  Prima  enim,  ut  ait  fublimis  Orator,  quxque  fec- 
tanti  ,  honeftum  eft  in  fecundis  tertiifve  conftftere.  II  entre  done  en  ma- 
tiere  ,  8c  il  convient  que  felon  la  lettre  ces  Proprieties  annoncent  le 
retabliflement  de  Jerufalem  5c  du  Temple  ;  mais  il  montre  cju'elles 
ne  fe  bornent  pas  la  :  (d)  Quomodo  reftitutionem  populi  ,  immb  viviftca- 
tionem  in  offibus  campi  fub  refurreclionis  imagine  demonftravit  :  ftc  nunc 
inftaurationem  urbis  qux  Babylonia  fuerat  ante  annos  quatuordecim-  igne 
Adeta  ,  fub  defcriptione  ejus  Dominus  pollicetur  :  ut  ftcut  captivitatem 
&  everfionem ,  ollx  fuccenfx  a  facie  Aquilonis  monftraverat  typus  ,  &  Pro- 
phetix  Veritas  opere  comprobata  eft  :  ita  ex  prxteriwrum  fide  ,  futurx  xdi- 
fwationis  Veritas  vaticinio  probaretur.  Nee  hoc  de  Mo  tempore  dicitur 
quod  quidam  impsrid  Judxorum  volunt ,  quando  fub  Zorobabel  &  fub  Jejit 


(j)  Hier.  in  fine  libri  xi.  in  Efech.  Tom.  III.  col.  (jj6.  =  (£)  Hier.  in  I'fologo  li~ 
tri  xii.  in  E^ech.  eddem  pag.  4=  (c)  JiLiU.  vii.  7.  =.  {d\  Hier.  in  E£ecA.  xl.  Tom, 
HI.  col  677. 
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filio  Jofedec  Sacerdote  magno  Templum  extrudum  eft  prophetamibus  Agga'ti 
&  Zacharia.  Hoc  enim  Templum  quod  nunc  dejeribitur  ,  &  ordo  Sacer- 
dotii  ,  terrxque  divifto  &  fertilitas  ,  multo  auguflius  eft  quam  fuit  quod 
Salomon  extruxerat.  Illud  autem  quod  xdificatum  eft  fub  Zorobabel  ,  in 
tantum  parvum  erat  &  prions  comparatione  nihili  ,  ut  qui  prius  templum 
viderant ,  &  pofted  hoc  afpiciebant  ejularent  ,  doloremque  fuum  lacrymis 
teftarentur  ;  &  multo  major  eft'et  clamor  ululantium  ,  quam  clangor  tubarum. 
Lege  E\ra  librum.  Loriqu'il  vient  enfuite  a  ces  mots  quaft  xdificium  civi- 
tatis,  il  infifte  fur  ce  quaft  ,  en  difant :  non  vere  civitas  ,  fed  civitatis  fimili- 
tudo  monftratur  ,  de  qua  Jcriptum  eft  :  (a)  Gloriofa  dicta  funt  de  te  ; 
civitas  Dei  :  qua:  eft  Jerufalem  xdiftcata  ut  civitas  ,  (b)  cujus  participatio 
ejus  inidipfum,  &  in  qua  (c)  Magnus  Dominus  &  laudabilis  nimis   in 

civitate  Dei  noftri ,   in  monte  fancto  ejus Et ,   [d)  Non  poteft  abf- 

condi  civitas  fuper  montem  pofita  ,   qua:  xdiftcata  eft  fuper  petram  ,' 

&  nulla  tempeftate   concutitur.   Plus  loin    il  dit  nettement  en  parlant   de 

ce  temple   myfterieux  qui  relTembloit  a  une  ville  :  (e)  Hoc   Templum 

Judxi  fecundiim  litteram  in  adventu  Chrifti  fui  ,    quern  nos   effe  Aniichrif- 

tum  comprobamus  ,   putant  xdificandum  ,    &  nos  ad  Chrifti  referimus  Eccle- 

ftam  ,    &   quotidie  in  fanciis  ejus  adificari  cernimiis.  On  fent    bien    qu'il 

nous  eft   impofliblc  de   fuivre   ici   S.  Jerome    dans   le   detail    de    cette 

explication  ,    il  faut   la    lire  dans  fon  Commentaire  meme   :   mais   du 

moins   on   voit  qu'il   regarde  ce  Temple   myfterieux  comine   un   fym- 

bole  qui  reprefente  l'Eglife  confideree  non-feulement  dans  fon  etablif- 

fement  au  temps  des  Apotres  ,  mais  dans  route  la  fuite  des  fiecles  juf- 

qu'a  ce  qu'elle  recoive  dans  le  ciel  fon  entiere  perfection. 

Remar'ques        Le  P.  Houbigant  combat  ici  fort  judicieufement  le  fentiment   de  ceux 

fnric  temple    qui   ont  pretendu  que   ce  Temple  rclfembloit  a   celui  de  Salomon  :  il 

cWei' Eft-lit""  obferve  rres-bien  qu'il  ne  s'agit  point  ici  du  Temple  qui  avoit  etc  de- 

conformeace-  truit  ,  mais  d'un  nouveau  Temple  qui  feroir  un  jour  fubftitue  a  l'an- 

ini  de  Saio-     cjen      gj.   que   rjen    n'aVertit  qua  les   proportions  prefcrites    foient  les 

moil?  Eft-il  dif-  •  l         ,.  .       ..  'T  ,        n« •       -f  r  r 

Krent?Eft-ce  memes  que  celles  de  1  ancien  iemple.  Mais  il  penie  que  ces  mefures 
le  modeie  font  celles  qui  furent  obfervees  dans  le  retablifiement  du  Temple  de 
neennblliiC-  Jerufalem  apres  la  captivite  de  Baby  lone.  II  croit  que  cela  refulte  de 
fant  le  temple  cette  parole  du  if.  4.  Annuntia  omnia  qua  tu  vides ,  domui  Ifrael.  Car 
de  Jerufalem  ?  vo;ci  ce  qU'jJ  c|it  ;  Ex  hoc  loco  jure  colligitur ,  menfuras  Templi  qua  hie 
pte'iU&tfrie!  defcribuntur  ,  fuiJJ'e  tales  ,  quales  fervatx  fuerunt  Templo  rursum  xdifi- 
&  ii  e'eft  alii-  cando  poft  Babylonicam  captivitatem  ,  quia  hxc  vaticinatio  eft  ,  ut  & 
filTobltl  "  c*tcrx  E\echiel  viftones.  Mais  nous  avons  vu  ce  que  S.  Jerome  obferve 
tres-bien  ,  que  cette  Prophcrie  ne  fe  borne  point  la.  Nous  pourrions 
meme  ajouter  que  comme  ce  qui  eft  dit  enfuite  du  partage  des  terres, 


fj)  Pf  lxixvi.  2.=  (*)  I'f.  gxxi.  3.  =  (c)  Pf.  xivn.  2.  =.  (</)  jf/ait.  v.  .14.' 
=■  (<•)  Loco  tiuto ,  col.  980. 
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he  Fut  point  execute  a  la  lettre  ,  8c  meme  ne  le  pouvoit  pas  etre  ,  il 
y  a  tout  lieu  de  prefumer  que  les  mefures  du  Temple  font  auffi  myfte"- 
rieufes  que  celles  de  la  terre  des  enfants  d'Ifrae'l  ;  &  que  quand  on 
auroit  meme  eu  quelque  egard  a  ces  mefures  dans  la  conftruftion  du 
nouveau  Temple  ,  il  n'en  feroir  pas  moins  vrai  que  cette  defcription 
du  Temple  du  Seigneur  ell  audi  myfterieufe  que  le  nouveau  partage 
de  la  terre  d'Ifrae'l.  Selon  la  do&rine  des  Peres  Sc  des  Apotres  memes  , 
ce  Temple  fpirituel  ,  c'eft  1'Eglife  ,  c'eft  nous-memes  felon  cette  parole 
de  S.  Paul  :  (a)  Ergo  jam  non  ejiis  hofpites  &  advenx  ,  fed  eflis  elves 
fanHorum  &  domeflici  Dei ,  fuperxdificati  fuper  fundamentum  Apojlolorum 
&  Prophetarum  ,  ipfo  fiimmo  angulari  lapide  Chriflo  Jefu  :  in  quo  omnis 
adificatio  conftrucla  crefcit  in  templum  fanclum  in  Domino  ,  in  quo  &  vos 
coxdificamini  in  habitaculum  Dei  infpiritu. 

Chapitke  XLI.   Celt  la  fuite   de   la    defcription    des  batimenre       Liir. 
du   Temple   que  vit   Ezechiel.   Dans  le   Chapitre  precedent  fe  trouve  „,°b!et  i1" 

ijr--i  n.,i        o  -i-nioi-n-  Chapitre  XLI. 

la  delcnption  des  portes  ,  veftibules  &  parvis  du  reuple  &C  des  rretres ,  feion  |e  fens 
tC  la  defcription  du  veftibule  du  Temple.  Celui-ci  contient  la  def-litt"ai&fcion 
cription  du  Saint  ,  du  San£tuaire  &  des  Chambres  contigues  ai;  ^ "xf^'f. 
Temple.  Dans  tour  cela  les  uns  croient  voir  la  defcription  du  Temple  gnages  de  s. 
meme  autrefois  bati  par  Salomon  ;  d'autres  le  modele  de  celui  que Jer6me- 
les  Juifs  devoient  rebatir  apres  leur  captivite.  S.  Jerome  n'y  voit 
qu'une  fimple  allegorie  ,  qui  fous  un  langage  enigmatique  couvre  les 
myfteres  de  1'Eglife  meme  de  Jefus-Chrift.  ( b  )  II  n'eft  pas  poflible 
de  le  fuivre  ici  dans  le  detail.  Mais  il  ne  fera  peut-etre  pas  inutile 
d'obferver  que  fi  le  fens  allegorique  eft  ici  fort  difficile  ,  le  fens  lie— 
teral  ne  1'elt  gueres  moins  :  la  preuve  de  ces  difHcultes  fe  tire  des 
differents  fentiments  qui  partagent  les  Interpretes  :  mais  avec  cette 
difference  que  fur  le  fens  litteral  relatif  a  un  edifice  materiel  qui  n'a 
peut-etre  jamais  exifte  que  dans  cette  vifion  ,  on  ne  peut  fe  decider 
que  fur  des  conje&ures  qui  demeurent  fort  incertaines  par  l'impoili- 
bilite  de  les  verifier  :  au  lieu  que  dans  le  fens  fpirituel  les  conjectures 
memes  acquierent  un  degre  fuperieur  de  probabilite  fonde  fur  l'exif- 
tence  reelle  de  l'edifice  fpirituel.  Car  alors  la  folidite  de  l'interpreta- 
tion  depend  de  la  jufteffe  des  rapports  de  l'objet  figuratif  avec  l'objet 
figure  ;  &C  lors  meme  que  Ton  ne  peut  en  parler  que  par  conjectures  , 
ces  conjectures  deviennent  plus  ou  moins  probables  felon  le  degre  de 
jufteffe  qui  fe  trouve  dans  les  rapports  que  Ton  croit  appercevoir  entre 
les  deux  objets.  Des  qu'il  eft  prouve  par  le  temoignage  des  faints 
Docteurs  8c  des  Apotres  memes  que  1'Eglife  de  Jefus-Chrift  eft  la 
maifon  de  Dieu  ,  le  temple  ou  il  a  fixe  fa  demeure  ,  il  n'y  a  qu'a 
voir  fous  quels  points  de  vue  les  differents  traits  marques  dans  cette 


£a)  fyhef.  11,  19.  G* ./%.  =  (J>)  UUr,  in  E^ch.  %u.  Tom.  III.  (ol,  99$. 
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mylterieufe  defcription  peuvent   convenir  a  ce  grand  objet  qui  noui 

ell  alFuremcnc  bcaucoup   [lus  connu   que  le  Temple  materiel  bati  par 

Salomon  ,  &.  rebati  par   les  Juifs  fous  Darius,  Sc  detruit  enfuite  par  les 

Romains. 

L,v-  Chapitre  XLII.   Celt  la  fuite   de   la  defcription  des  batiments 

Chap.,exLH.  du   Temple  :   le  Prophece  apres  avoir  decrit  dans  le  Chapitre  prece- 

feion  ie  fens    dent    les   diverfes   parties   du    Temple  meme   Sc   les   chambrcs    qui   y 

litterni  St  felon  £tojenJ.  continues,    decrit  dans  celui-ci  les   batiments  qui  etoient  vis-a- 

Ie  lens  lpin.         .      .       ~,  Y       ,  ,  j        D   «  «.     c    •  i         i-  r 

tnei.  Temoi-  vis  le  1  emple  dans  le  parvis  des  rretres  ,  cv  hnit  par  la  cumenlion 
gnages  de  s.  Je  toute  l'enceinte  des  parvis  qui  environnoient  le  Temple.  Le  meme 
Jerome.  partage  de  fentiment  continue  ;   les   uns    croient  voir  une   image   des 

edifices  de  l'ancien  Temple  deftino  pour  fervir  de  modele  au  nouveau: 
d'autres  un  fimplc  modele  du  nouveau  Temple  fans  egard  a  l'ancien: 
d'autres  le  modele  d'un  Temple  futur  referve  pour  la  fin  des  temps , 
mais  aufii  materiel  que  les  deux  premiers  :  d'autres  enfin  un  edifice 
fpirituel  fous  le  voile  d'unc  alleporie  fondec  fur  l'image  d'un  edifice 
materiel.  S.  Jerome  partake  l'explication  de  cette  longue  defcription: 
l'explication  des  deux  premiers  Chapitres  forme  feul  le  douzieme 
Livre  de  fon  Commentaire  :  dans  le  Livre  fuivant  il  va  en  expliquer 
deux  &  demi.  II  previent  ici  dans  fon  Prologue  les  plaintes  8c  les 
reproches  des  critiques  :  il  ne  fera  pas  inutile  de  rapporter  ce  quMI 
leur  oppofe  :  (a)  JEmulorum  maledicla  pravenio,  qui  non  quid  ipfi  pojfent , 
fed  quid  ego  non  poffem  ,  confiderant  :  &  c\-n  dijudicent  ,  fun  judicar.Ja 
non  prxbent  :  nunquam  in  agone  pugnantcs  ,  fed  dj  pugnantibus  otiofo  , 
immd  fuperbo  animo  judicantes.  Facile  efi  dare  diciata  de  populo  ;  & 
fingulos  ictus  calumniari  ,  ac  de  alieno  ridere  fanguine  ;  &  ubi  vulnus 
infigi  debuerit ,  imperiti  lanifix  more  differ  ere.  Ego  in  explanatione  Tcmpli 
E\echielis ,  &  cxterorwn  qua  ad  fnem  ipjius  voluminis  pertinent ,  fcteor 
me  pro  rei  magnitudine  nihil  dignum  fcribere  ,  &  in  paucis  ,  f.  qua  ta- 
men  accipere  meruero  ,  gratias  agere  Salvatcri.  Plus  loin  il  ajoute  :  Tibi, 
filia  Euftochium  ,  qux  nojlra  qualiacumque  Juerint  libenter  accipis  ,  con- 
testation volo  ;  &  illud  Rhetoris  iruiorini  brevher  admoneo  ut  obfcuritatem 
voluminum  ex  tribus  rebus  fieri  fcias  :  vel  rei  magnitudine  ,  vel  docicris 
imperitid  ,  vel  audientis  duritiu  :  quorum  primum  &  fecundum  liquido  in 
hoc  opere  confitebor ;  tertium  ,  acumen  ingenii  tui  &  defidcrium  Scriptura- 
rum  facile  renuit  :  qux  privilegio  virginali ,  &  victils  cominentid ,  non  di- 
cam  frequentem  ,  fed  jugem  hofpitem  pojfdes  Deum.  S.  Jerome  continue 
done  de  fuivre  dans  ce  Chapitre  le  fens  allegorique  on  moral  qui  pout 
fe  rapporter  a  I'Bgfife  meme  de  Jefus-Chrifr.  reprefenree  fous  Fimage 
de  ce  Temple   myfierieux  :  8c  void  comment  il  entre  en  matiere  :  [b) 


(j)  llicr.  in  lJn>/.  I.   sun.  in    Ejech.  Tom.  III.  col.   1003.  =   if)  Hier.  in  E^ccA. 
XLII.  Tom.  III.  col,   1006. 

Volueram 
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VaLueram  defperatione  &  magnitudine  rei  prcefens  teflimonium  Jilentio  pro:- 
terire  :  fed  melius  arbitvatus  yum ,  quodcumque  dicere  ,  quam  omnind  nihil 
dicere,  Socraticum  Mud  ajfumens  :  Scio  quod  nefcio.  Pars  enim  fcientias 
eft  ,   fcire  quod  nefcias. 

Chap  it  re  XLIII.  Celt  la  fuire  du  precedent.  La  defcription  du     objet  du 
temple  &.   de   fes  bariments   etant   finie  ,  le   Seigneur   rentre  dans  fon  Chap.  xuir. 
temple  ,  6c  declare  qu'il  y  fixe  fa  demeure    pour  toujours  ,  &.  que   la  fjfXJ&.'fe'ior! 
maifon  d'Ifrael  ne  profanera  plus  fon  nom.  II  decrir  enfuire  l'aucel  des  u  fens  foiri- 
holocauftes  ,    5c  prefcrit  les  ceremonies  que  Ton   doit  obferver  dans  tl!el-  Ti™0'- 


■- 


la  confecration  de  cct  autel.  Les  fentiments  des  Interpretes  continuent  %lda 
d'etre  partages.  Les  uns  s'attachant  a  la  lettre  voudroient  trouver  l'ac- 
compliiTement  de  ces  promeffes  fur  les  Juifs  revenus  de  la  captivite 
de  Babylone  :  &  lorfqu'il  eft  dit  qu'ils  ne  profaneront  plus  le  nom 
du  Seigneur ,  on  voudroit  fe  perfuader  que  cela  fignifie  qu'ils  ne  s'a- 
bandonneront  plus  a  l'idolatrie  ;  mais  il  eft  vifible  que  la  promefie 
s'etend  plus  loin  :  8c  ceux  qui  veulent  en  trouver  raccompliilement 
dans  la  nation  Juive  ,  renvoient  cet  accomplifiement  a  la  fin  des  fie- 
cles  :  enforte  que  les  Juda'izants  attaches  au  fens  litteral  fe  perfuadent 
que  non-feulement  le  temple  fera  rebati  felon  le  modele  montre  a 
Ezechiel  ,  mais  que  Ton  y  retablira  meme  l'autel  des  holocauftes  ,  8c 
que  Ton  en  fera  la  dedicace  fuivant  les  ceremonies  ici  prefcrites.  Car 
voila  jufqu'ou  va  l'attachement  au  fens  litteral  des  Propheties.  Mais 
S.  Jerome  abandonnant  aux  Juifs  grofllers  8c  charnels  toutes  ces  in- 
terpretations purement  litterales  ,  continue  d'etudier  dans  ce  Chapitre 
le  fens  fpirituel  applique  a  Jefus-Chrift  8c  a  fon  Eglife.  II  en  attache 
raccompliilement  au  premier  avenement  de  Jefus-Chrift  en  recon- 
noifiant  que  cet  accomplifiement  continue  de  s'etendre  dans  toute  la 
duree  des  fiecles  ,  8c  n'aura  fa  perfection  que  dans  l'eternice  bienheu- 
reufe  :  (a)  Hoc  proprie  in  adventu  Ckrifti  factum  eft  ;  quando  in  omnem 
terram  exiit  fonus  Apoftolorum  ,  &  in  fines  orbis  terra:  verba  eorum  : 
quotidieque  impletur  in  credentibus ;  &  ad  perfeclum  complebitur  ,  quando 
corruptivum  hoc  induerit  incorruptionem  &  mortale  iftud  fuerit  immortalitate 
veftitum.  En  confiderant  la  Prophetie  fous  ce  point  de  vue  ,  on  pourra 
bien  encore  ici  reconnoitre  le  retour  futur  des  mifericordes  du  Sei- 
gneur fur  la  nation  Juive  ;  mais  pourvu  que  Ton  n'y  mele  rien  des 
idees  charnelles  auxquelles  les  Juifs  s'attachent  ,  Sc  que  Ton  fe  fou- 
vienne  que  depuis  que  Jefus-Chrift  s'eft  offert  pour  nous  en  holocaufte 
-a  Dieu  fon  Pere  ,  les  feules  victimes  dignes  de  Dieu  font  des  viiti- 
mes  fpirituelles :  (b)  Spirituales  hoftias,  acceptabiles  Deo  per  Jejiim  Chriftum. 

Chapitre  XLIV.  C'eft  la  fuite  du  precedent.  Dieu  prefcrit  l'or-       LVT. 
dre  que   Ton  doit   obferver  pour  maintenir   inviolable   la  faintete   de  chap.^xLir, 

1       1  .        .  ■  ,  ■         1    V  I    I  « 

£a)  Hier.  in  Efech.  kliii,  Tom.  III.  col.  1013.==  (#)  I.  Pctr.  11.  5. 
Tome  XII,  M  m 
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fon  rcmple  ;  il  reproche  aux  enfants  d'Ifrae'l  d'y  avoir  introduit  des 
Grangers  ;  il  declare  que  mil  incirconcis  de  cceur  ni  dc  chair  n'y  cn- 
trera.  11  condamne  aux  moindres  offices  du  temple  les  Pretres  qui  ont 
pris  part  a  l'lnfidelite"  du  peuple  ;  il  confirme  le  facerdoce  a  ceux  qui 
font  demcurcs  ridcles  ;  il  prefcrit  les  regies  qu'ils  oblerveront  dans 
l'exercicc  de  leur  miniftere.  Ceux  qui  ne  conlidercnt  que  la  lettre  , 
ne  voient  dans  tout  cela  que  des  ordres  relatifs  au  retabliflement  du 
temple  apres  la  captivke  de  Babylone  ,  ou  meme  au  retabliilement 
futur  qu'ils  attendent  a  la  fin  des  liecles  ,  de  maniere  qu'on  va  meme 
jufqu'a  pretendre  que  dans  ce  retabliilement  la  circoncifion  charnclle 
fera  auffi  necefiatre  que  celle  du  cceur  pour  entrer  dans  ce  temple 
materiel  retabli  fur  fes  ruines  a  Jorufalem.  S.  Jerome  continue  de 
laifler  aux  Juifs  5c  aux  Juda'izants  ces  interpretations  purement  litte- 
rales  ,  5c  de  chercher  le  fens  myfterieux  cache  fous  le  voile  de  ces 
enigmes  :  8c  il  s'arrete  particulierement  a  combattre  Tabus  que  les 
Juifs  8c  les  Juda'izants  faifoient  de  ce  texte  qui  reunit  la  circoncifion 
de  la  chair  avec  celle  du  cceur :( a)  Urgent  nos  in  hoc  loco  Judari  &  Ebio- 
nitx  ,  qui  circumcifionem  carnis  accipiunt  :  quomedo  poflhmus  prxjentem 
locum  exponere  ,  incircumcijbs  corde  &  '  incircumci/us  carne  :  quo  videli- 
cet pofl  jpiritualem  intelligentiam  ,  etiam  carnis  circumcifionem  fufcipere 
debeamus.  Sed  qui  legimus  Paulum  dicentem  :  (b)  Contcllor  autem 
omnem  hominem  qui  circumciditur  :  quoniam  fi  circumcidamini  , 
Ghriftus  vobis  nihil  proderit  :  &  illud  Jeremice  :  (c)  F.cce  incircum- 
Ctfie  aures  veftrce  ,  8c  noluiftis  audire  :  &  in  Exodo  locuuis  ejl  Moyfies 
in  confpeBu  Domini ,  dicens  :  (  d )  Ecce  filii  Ifrael  non  audierunt  me  : 
8c  quomodo  audiet  me  Pharao  ?  Ego  autem  fum  tardi  fermonis  ; 
pro  quo  Septuaginta  dixerunt  :  e»»  <f'  «aCj«  u'/ui  ,  quod  melius  habetur  in  He- 
brcco  :  Ego  autem  incircumcifus  fum  labiis  ;  interrogemus  eos  ,  immo 
cogamus  circumcidere  aures  &  labia  defecare  ,  ut  Scripturam  implere  vi- 
deantur.  Sin  autem  cczperint  circumcifionem  aurium  interpretari ,  quando 
nihil  tttrpe  &  inhoneflum  audire  nos  patimur ;  &  circumcifionem  labiorum  , 
quando  nihil  imlecens  loquimur  :  dicamus  eis  eamdem  expofitionem  etiam 
in  corde  &  in  carne  fervare  debetis.  Cor  circumcidimus  cultello  Dei  ,  & 
aufertur  de  corde  nofiro  prxputium  :  quando  turpes  cogitationes  nequa- 
0:1am  exeunt  de  corde  nofiro,  nee  de  nobis  dicitur  :  lmpingumum  eft 
cor  populi  hujus  ,  Sc  auribus  fuis  graviter  audierunt.  Ergo  &  caro 
finiiiter  circumciditur ;  ut  nequaquam  ,  (  il  paroit  qu'il  faut  ici  fuppJier  le 
mot  carnaliter  ou  autre  fcmh\ab\e)  faciamus  terrena  opera,  qiuv  pro  necef- 
fitate  corporis  facere  compellimur  ,  cibum  capere ,  &  potum  &  fbmnum  ,  & 
oil  vefiibus  ;  qux  tunc  circumcidimus ,  fie  non  ad  delicias  &  ad  luxuriam  , 


(a)  Hisr.  in  EfecL  xliv.  Tom,  Ill,  ol.   1015.  =  (&)  Gal.  v.  2,  (c)  Jertm.  VI. 

D.   {i)  Exsd.  vl.   12. 
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o"  ad  inertiam  ,  fed  ad  necejjitatem  naturx  &  corporis  ifiius  fiijlentaculum 
cuncia  faciamus.  Ce  que  S.  Jerome  dir  ici  de  la  circoncifion  par  rap- 
port a  nous  qui  avons  embrafle  la  foi  en  Jefus-Chrift  ,  fera  egale- 
ment  vrai  dans  tous  les  temps  pour  tous  ceuX  qui  emreront  dans 
Ja  nouvelle  alliance.  La  circoncilion  fpirituelle  fera  toujours  la  feule 
necelTaire  pour  plaire  a  Dieu  ,  8c  parvenir  au  falut ,  felon  cette  parole 
dc  S.  Paul  :  (a)  In  Ckrijlo  Jefu  neque  circumcifio  aliquid  valet  ,  neque 
praputium  ,  fed  fides  qua;  per  charitatem  operatur. 

Chapitre   XLV.  C'eft  la  fuite  du  precedent.  Le  Seigneur  pref-     J'Vi}' 
crit  I'etendue  8c  les  dimenfions  de  la  ville  fainte  ,  la  portion  de  terre  qui  ciisn.'C  x'lv. 
doit  etre   donnce  au  Prince  d'Ifrae'l  ;  l'exaftitude  dans  les  poids  8c  les  fe,0/>  '=  Tens 
mefures  ;  le  tribut  qui  fera  pave  au  Prince  ,   les  facrifices  qui  doivent  '!t'uraI  M.  °" 
lui  etre    ofterts  au  commencement  de  1  annee  fainte  ,    dans  la  folem-  tfuei.  T<Snoi- 
nite  de  Paque  8c  a  la  fete  des  tabernacles.  Tout  cela  ,   felon  la  lettre  ,  s,,aps  de  s- 
paroit  regarder  le  retablilTement  de  Jerufalem  8cde  la  nation  Juive  apres 
la  captivite  de  Babylone  :  cependant  on  ne  voit  point  que  ce  partage 
de  la  terre  ,    plus  etendu  encore  dans  le  dernier  Chapitre  ,  ait  ete  alors 
obferve.    Ceux  qui  neanmoins  demeurent  attaches  au  lens  litteral  ,    en 
refervent  raccompliflement  a  la  fin  des   temps  ,  8c  en  concluent  qu'alors 
les  facrifices  feront   retablis ,   8c  que  les  folemnites  anciennes   des  Juifs 
recommenceront   du  moins  les   trois  ici   marquees.   II    faut   cependant 
qu'ils   avouent  que  la  fete  de  la  Pentecote  qui  etoit  Tune  des  trois  an- 
ciennes   n'y    paroit  plus  ,    &C  que   celle  du  commencement  de  l'annee  ~\\ 
femble,  y  etre  fubftituee.  II  y  a  done  la  du  moins  quelque  myftere.  S.      ' 
Jerome  continue  de  chercher  dans  l'Egliie  de  Jefus-Chrift  l' explication 
des  myfteres  renfermes  fous  ces  voiles   figuratifs.  (b)  Ad  pnefens  tem- 
pus  ,     &    ad    Ecclefiam  qua:   nunc  laborat  in  mundo  ,    &  ad  caelef,  ia  ire 
fejlinat  ,  referenda  funt  omnia.   Ce    faint   Do£teur    interrompt  1'expli ca- 
tion de  ce  Chapitre  pour  finir  le   Livre  XIII.  de   fon  Commentaire  : 
ce  qui   lui  donne  lieu  de  placer  a  la  tete  du  Livre  fuivant  un  Prolo- 
gue ou  il  revient  encore  fur  les  difficultes  de  ces  derniers  Chapitres  d'Eze- 
chiel  ,    en  les   comparant  au  fameux  labyrinthe  de  Crete  :    (c)  Quod 
in  principio  Templi  E^echielis  debui    dicere  ,  nunc   prxpofiero  ordine  in 
fine  diciurus  fum  ,  rtliits  verficuli  memor  :  (d) 

Hie  labor  ,  ille  domus ,  8c  inextricabilis  error. 

De   quo    &  in  alio  loco  idem  Poeta  decantat  :   (e) 

Ut  quondam   Creta  fertur  labyrinthus  in  alta  : 
Parietibus  textum  caecis   iter  ,    ancipitemque 
Mille  viis  habuiife  dolum  ,    qua  figna  fequendi 
Falleret  indeprenfus  ,   8c  irremeabilis  error. 

(a)  Gil.  v.  6.  \b)  Hier.  in  Eftch.  xlv.  Tom.  III.  col.  1036.  =  (c)  In  Probga 

lib.  xiv.  in  Eiech.  =  id)  Virg.  jEneid.  I.  vi.  =  («)  Ibid.  I.  v. 
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Ita   &  ego   iflarum  fcripturarum  ingrejfus   Oceanum  ,   &  myfleriorum  Dei  I 

ut  fie  loquar  ,  labyrinthum  ,   ....  perfectam  quidem  fcientiam  vtritatis  mihi 

vendicare  non  audeo  ;  fed  noffe   cupientibus  aliqua  doclrimt  indicia  pra- 

buijfe  ,    non  meis  viribits  ,  fed  Chrijli  mifericordid  ,    qui  errantibus  nobis 

ipfe  dolos  tecii  ambagefque  refolvit ,  ctzca  regens  Spiritu  fancio   vefigia  ; 

quern  fequentes  ,    ad  portum  explanationum  Prophetx  E\echielis  pervenire 

poterimus.  II   reprend  done  ce  Chapitre  au  f.  10.  8c  continue  d'en  cher- 

cher  les  my  (teres. 

lviii.  Chapitre  XLVI.  C'eft  la  fuite  du  precedent.  Le  Seigneur  y  pre- 

Objetdu      fcrit  ,jes  regies  touchant  la  porte  orientale  du  parvis  des  Pretres ;  touchant 

felon  ie  fens    l'ordre  felon  lequel  le  Prince  8c  le  peuple  doivent  entrer  dans  le  temple  8C 

litterai  8tfe-    en  fortir  ,  touchant  divers  facrificcs  ,   8c  touchant  les  dons  du  Prince  :  en- 

lon  k  leiis  ipi-  ^ujte  jj  montre  au  Prophete  les  cuifines  du  parvis  des  Pretres ,  Sc  celles  du 

mud.  Temoi-  .  r  .  t 

gnages  Je  s.     parvis   du  peuple.    1  out  cela  ,   Iclon  la  lettre  ,  paroit  regarder  le  reta- 
Jerome.  bliffement  du  temple   &  de  la  nation  apres  la  captivite  de  Babylone  : 

Les  Juifs  &  les  Juda'izants  en  renvoient  l'entier  accompliflement  a  la 
fin  des  temps  ,  ou  ils  efperent  voir  reparoitre  un  temple  materiel  ,  &C 
des  vi£times  animales  pour  lefquelles  il  faudra  des  cuilines  propremenc 
dites,  ainfi  que  dans  l'ancien  Temple.  S.  Jerome  continue  de  chercher 
dans  tous  ces  details  le  fens  myfterieux  qui  s'y  trouve  cache  :  il  faut 
le  lire  pour  bien  faifir  fa  penfte  qui  eft  quelquefois  prefentee  d'une 
maniere  peut-etre  trop  concife  ,  &C  qui  des-lors  ne  peut  nous  permet- 
tre  aucun  extrait  qui  put  etre  fuffifant.  Ce  Chapitre  eft  peut-etre  l'urr 
des  plus  difficiles.  On  peut  bien  prefumer  que  l'efprit  de  Dieu  ne  fe- 
roit  pas  entre  dans  un  fi  grand  detail  ,  s'il  n'y  avoit  renferme  des  myf- 
teres  qui  en  font  tout  le  merite  ;  mais  il  faut  reconnoitre  avec  S.  Je- 
rome ,  qu'il  eft  difficile  de  decouvrir  ces  myfteres  :  8c  ce  qui  en  aug- 
mente  peut-etre  la  difficulte,  e'eft  precifement  parce  qu'on  eft  fi  peu 
difpofe  a  fuivre  ces  allegories  que  Ton  a  peine  a  faifir  les  rapports  qui 
feroient  capables  d'en  donner  l'explication.  On  a  peine  a  concevoir  que 
les  cuifines  du  temple  du  Seigneur  puifTent  etre  un  embleme  ;  8c  cepen- 
dant  les  Interpretes  les  plus  echires  conviennent  que  vraifemblable- 
ment ,  elles  n'auroient  pas  ete  ici  marquees  avec  tant  de  foin  ,  fi  ce 
n'etoit  un  embleme.  Mais  lorfqu'il  s'agit  de  decouvrir  ce  que  peut 
iignifier  cet  embleme ,  les  uns  perdent  courage  ,  8c  gardent  un  pro- 
fond  filence  ;  d'autres  avouent  qu'ils  font  perfuades  qu'il  y  a  la  dumyf- 
rere  ,  mais  lailTent  a  des  efprits  plus  penetrants  ou  moins  timides  Ie 
foin  de  le  decouvrir  ;  d'autres  eftaient  de  propoler  leurs  vues  :  mais 
comme  on  n'eft  pas  difpofe  a  entendre  ce  langage  enigmatique  ,  on  fe 
rend  difficile  fur  les  vues  offertes  ,  8c  on  neglige  peut-etre  quelquefois 
de  fuivre  des  ouvermres  fort  avantageufes.  II  y  a  dans  le  Commen- 
taire  de  S.  Jerome  fur  cet  endroit  obfeur  un  mot  qui  me  paroit  me- 
riter  l'attention  des   le£teurs   :  {a)  Ubi  cibi  ,   ibi  &  anguftia  atque  ten- 

. -  ■ ii    mt, 

{a)  H'ur.  in  £f«/4.  xlvi.  Tom.  HI,  col.  1052. 
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tatio  ,  per  qua:  parantur  cibi.  »  Ou  il  y  a  des  viandcs  ,  il  y  a  des  an- 
»goiffes  8c  des  epreuves  pour  les  preparer:  «  Ajoutons  qu'il  y  a  un 
feu  pour  les  faire  cuire  ;  que  le  feu  eft  l'image  de  ces  angoiffes  8c  de 
ces  epreuves  ,  8c  fur-tour  des  perfecutions.  Certe  metaphore  eft  fi  na- 
turelle  qu'elle  eft  paflee  dans  le  langage  le  plus  ordinaire  :  on  dit  com- 
munement  le  feu  des  perfecutions.  Voila  le  feu  suquel  font  expofees  les 
chairs  des  vicHmes  :  5c  je  penferois  que  fous  ce  point  de  vue  les  cui- 
fines  du  temple  du  Seigneur  peuvent  reprefenter  les  theatres  des  Mar- 
tyrs. On  a  vu  les  brafiers  allumes  fous  les  chairs  de  ces  vi£times  faintes 
dans  les  perfecutions  des  trois  premiers  fiecles  de  l'Eglife  :  on  les  verra 
de  meme  dans  la  perfecution  violente  des  derniers  temps.  L'Ange  mon- 
tre  d'abord  au  Prophete  les  cuijines  du  parvis  des  Pretres  ,  &C  enfuite 
celles  du  parvis  du  peuple.  L'ordre  facerdotal  eft  le  principal  objet  des 
grandes  perfecutions  :  mais  bientot  la  violence  des  perfecuteurs  paffe 
des  Pretres  au  peuple.  Les  cuifines  du  parvis  du  peuple  font  aux  quatre 
coins  de  ce  parvis  ,  parce  que  les  grandes  perfecutions  s'etendent  de 
tous  cotes  ,  8c  que  celle  de  la  fin  des  temps  qui  fera  la  plus  vive  , 
fe  repandra  dans  les  quatre  parties  du  monde. 

Chapitre  XLVII.  Ceft  la  fuite  du  precedent.  Le  Prophete  voir        ux. 
des  eaux  qui  fortant  de  deffous  la  porte  orientale  du  Temple  ,  prennent     °bi;t  da 

1  j-  .  .       •  -rr  «r    r     J  '   u  j  t     Chap.  XLVII, 

leur  cours  au  midi  ,   vont  toujours  croiliant  ,   &  le  dechargent  dans  la  feIo„  Ie  fens 
mer  morte  :  les  eaux  de  cette  mer  deviennent  faines  ;  les  animaux  en  litterai  &  felon 
font  vivifies :  les  poiffons  s'y  multiplient.  Unc  multitude  d'arbres  s'ele-  lee[enxeCoU 
vent  fur  les   bords  de  ce  torrent  ;  ils  portent  de  nouveaux  fruits  tous  gnages  de  s. 
les  mois ;  leurs  fruits  fervent  pour  nourrir  les  peuples  ,  8c  leurs  feuilles  J«6me, 
pour  les  guerir.  Le  Seigneur  determine  enfuite  les  bornes  de  la  terre 
d'Ifrael  ,   8c  ordonne  qu'elle  foit  partagee  entre  les  douze  tribus  ;   8c 
que  les  etrangers  qui  fe  trouveront  au  milieu  des  enfants  d'Ifrael  aien* 
leur  partage  avec  eux.  Tout  ce  qui  eft  dit  de  ces  eaux  &C  de  ces  arbres 
eft  fi  vifiblement  myfterieux  que  tous  les  Interpretes  font  obliges  d'en 
convenir  ,    ou  de  fuppofer   que  I'accompliffement   litterai   eft  referve 
pour  la  fin  des  temps  :  mais  les  plus  judicieux  conviennent  que  ce  font 
de  purs  emblemes.  La  defcriprion  meme  des  Levites  ne  paroit  pas  avoir 
ete  obfervee  au  retour  de  la  captivite  ,  8c  la  plupart  des  lieux  ici  defi- 
gnes  ayant  eprouve  des  revolutions  qui  en  ont  efface  les  veftiges ,  cette 
Frophctie  ne  peut  plus  avoir  un  accompliffement  litterai.  Cette  defcrip- 
tion  eft  done  auffi  elle-meme   un  embleme  ;  e'eft  ce  que  reconnoiffent 
les  Interpretes  les  plus  judicieux.  S.   Jerome  continue  de  chercher  les 
myfteres  couverts  fous   le  voile  de  ces  enigmes.  Les  eaux  qui  fortent 
du  Temple  ,   lui  paroiffent  etre  l'image  de  la  doftrine  du  Sauveur  :  (<z): 
Aqua  iflx  qux  egrediebantur  fubter  limen  domus  ,   id  eft  ,   Templi  ,   nois 


(■-z)  Hier.  in  Eiech.  xlvii.  Tom.  III.  eel.  io$}i 
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ferebantur  ad  Aquilonem  &  ad  Occidentem  ,  fed  ad  Orientem  ,  &  in  latere 
Templi  dextro  ,  id  efl  ad  Meridiem  ,  ipfumque  Meridiem  non  cujufiiket 
loci  ,  fed  altaris  :  ex  quo  perfpicuum  fit  facras  effe  aquas  &  Salvatoris 
noftri  fignificare  doclrinam  ,  juxta  Mud  quod  fcriptum  eft  :  (a)  De  Sion 
egredierur  lex  ,  &C  verbum  Domini  de  Jcrufalem.  II  railemble  plufieurs 
autres  textes  des  Prophetes  8c  de  l'Evangile  meme  pour  prouver  que 
les  eaux  font  un  fymbole;  8c  plufieurs  de  ces  texres  paroiftent  defigner 
fous  cc  fymbole  les  graces  memes  du  falut  ;  fur-tout  lorfque  Jefus- 
Chrift  dit  :  (b)  Si  quis  fait  ,  veniat  ad  me ,  &  bibat.  Qui  credit  in  me  , 
fcut  dicit  Scriptura  ,  flumina  de  ventre  ejus  fluent  aqux  vivcc  :  fur  quoi 
1'Evangelifte  ajoute  :  Hoc  autem  dixit  de  Spiritu  quern  accepturi  erant  cre- 
dentes  in  eum.  Ce  qui  donne  lieu  a  S.  Jerome  de  rappeller  ces  deux 
autres  paroles  d'lfa'fe  :  (c)  Haurietis  aquas  in  gaudio  de  fontibus  Salva- 
toris ;  &  {d)  Omnes  fitientes  ,  venite  ad  aquas.  De  tcus  ces  textes  ,  S. 
Jerome  conclut  que  les  arbres  qui  s'elevent  fur  le  bord  de  ces  eaux 
reprefentent  les  juftes  qui  nous  font  montres  fous  ce  fymbole  dans  le 
Pfaume  I.  {e  )  Juxta  Mud  quod  in  primo  Pfalmo  fcriptum  eft  :  JBt  erit  tan- 
quam  lignum  quod  plantatum  eft  fecus  decurfus  aquarum  ,  quod  fruc- 
tum  fuum  dabit  in  tempore  fuo  :  2c  folium  ejus  non  defluet.  II  infifte 
fur  la  fignification  des  noms  de  tous  les  lieux  nommes  dans  la  defcrip- 
tion  des  limites  ;  il  en  tire  des  interpretations  morales  ;  8c  voici  ce  qu'il 
dit  fur  ce  que  les  etrangers  unis  aux  enfants  d'Ifrael  doivenr  avoir  avec 
eux  leur  partage  dans  la  terre  d'Ifrael  :  (/)  Per  hoc  capitulum  difcimus  , 
Cf  decutitur  Jiipercilium  Judccorum  ,  nihil  inter  IjraA  Q  gentium  populum 
ejfe  divifum.  Si  enim  advenis  &  aliemgenis  cum  his  qui  jiint  de  populo 
Jfrael  ,  hoc  eft  indigenis  ,  terra  dividatur  ;  nulli  dubium  eamdem  ejfe  hxre- 
ditatem  populi  gentium  &  populi  Judccorum  ;  ft  tamen  converft  fuerint  ad 
cultum  Dei  Ifrael  ,  quod  proprie  nomen  (  peut-erre  ,  genus  )  pojjidet  Chrif- 
tianum  ,  habentibus  Judccis  legis  litteram  ,  &  nobis  fpiritum  ;  Mis  tenen- 
tibus  mtmbranas  ,  &  nobis  eum  qui  fcriptus  eft  in  membranis.  Le  temps 
viendra  ou  les  Juifs  reconnoitront  comme  nous  le  divin  Sauveur  qui 
eft  annonce  dans  les  Livres  dont  ils  font  les  porreurs  ;  8c  c'eft  princi- 
palement  alors  que  les  douze  tribus  d'Ifrael  recevront  leur  partage  dans 
la  terre  d'Ifrael,  c'eft-a-dire,  dans  l'Eglife  meme  de  Jefus-Chrift,  8c  nous 
y  habiterons  avec  eux  ,  parce  qu'il  n'y  aura  plus  de  diftin£tion  entre  eux 
8c  nous  ,  la  meme  foi  les  reuniffant  avec  nous  fous  la  conduite  de  Jefus- 
Chrift. 
LX.  Le  P.  Houbigant  obferve  qu'il  y  avoit  des  eaux  fouterraines  dans  la 

Remarqiies   montagne  fur  laquelle  ctoit  le  temple  ,  8c  qu'elles  fervoient  pour  les 


fur  les  eaux 


i    fteiieufes  f   facrifices.  II  fuppofe  que  dela  eft  tiree  l'sllegorie  de  ces  eaux  falutaires , 


(<*)  Ifei.    u.    3.    =   (*)    Loco  citato  ,    col.    1059.   =    (c)    Joan.    vn.   37.   &*    38. 
55s  (</)  JJji,  xii.  3.  =  (<•)  IJai.  lv.  1.  =  (_/")  Loco  citato  ,  col.  1063. 
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qui    croiiTent  en   s'avancunt ,   8c  qui  parviennent  jufqu'au    limites  tie  la  qll;   fortant  du 
rerre  d'Ifrael  du  cote  du  Jourdain.  Le  textc  die  jufqu'aJa  mer  ,  ufque  adtcmvls>  co»-. 
mare  ,  &C.  on  l'entend  communement  de  la  mer  morte  :  cette  circonftance vee°'  forienf' 
paroit  n'etre  pas  a  negliger.  L'allegorie  prife  de   ces  eaux  ,  lui  paroit  fie  vont  fe  re. 
fignifier  affez   claircment  le  falut  qui  devoir  fe  repandre  de  Jerufalem  Paniire  Jans  ls 
fur  rous  ceux  qui  deviendroient  enfants  d'Abraham  par  la  foi.  Sur  quoi  dont  dies  ren- 
il  rappelle  deux  Proprieties  d'Ifaie ,  dont  l'une  annonce  que  la  loi  nou-  de«^  i«  eaux 
velle  fortira  de  Sion  ,   8c  l'autre  invite  tous  les  homines  a   venir  aux  „an7/'nt  "«*" 
eaux  du  falut  que  Dieu  leur  ofFre.  Ainfi  il  paroit  que  fous  le  nom  decaux?Pour- 
falut ,  il  comprend  ici  la  loi  Evangelique  ,  8c  les  eaux  faluraires  de  la  q"01  coul'a*- 
grace.  (Jn  a  vu  que  S.  Jerome  a  rappelle  de  meme  ces  deux  Proprieties,  &  vers  y„. 
8c  a  de   meme  reuni  ces  deux  idees.  Le  P.    Houbigant  ajoute  :   »   Ces  rient  ?  Que  fi- 
»  eaux  dirigent  leur  courfe  d'abord  au  Midi  du  Temple  ,  8c  enfuite  vers  ^n0'rtee  ou'"neS 
»  l'Orient  :  car  ce  fut  le  chemin  que  prit  l'Evangile  avant  de  fe  repandre  fe  repandent  J 
»  au  loin  parrni  les  nations,  a  II  ne  feroit  peut-etre  pas  facile  de  faifir 
la  jufteffe  de  ce   rapport.  Car  Jerufalem   etoit  au  milieu  de  la  Judee  , 
8c  l'Evangile  ne  fe  repandit  pas  moins  au  Nord  8c  a  l'Occident  du  Tem- 
ple qu'au  Midi  8c   a  l'Orient.  L'Evangile  fe  repandit  de   la  Judee  dans 
la  Galilee  qui  etoit  au  Nord.  L'Evangile  paffa  de  Jerufalem  a  Samarie  , 
de  Samarie  a  Antioche  ,   8c   d'Antioche   a   Rome  ;  tout    cela   etoit  au 
Nord  du  Temple  8c  declinoit  vers  l'Occident.  II  paroit  done  que  le  cours 
de  ces  eaux  ne  manquoit  point  le  chemin  que  devoit  alors  fuivre  l'E- 
vangile :  8c  en   effet  ce  n'eft  point  ce  que   S.  Jerome  croit  y  voir  :  il 
remarque  feulement  qu'elles  ne  conduifent  point  aux  froids  mortels  de 
l'Aquilon  ,   mais  aux  ardeurs  vivifiantes  du  Midi  ,  non  a  l'obfcurite   t'u 
Couchant ,    mais   a  la  lumiere   de  l'Orient  :  non  ad  Aquilonem  ,   &   ad 
Occidentem  ,    fed  ad   Orientem   &  ad  Meridiem  :  8C    fous   ce   point   la 
mer  morte  dont  les  eaux  furent  gueries    peut  reprefenter  la   Gentilite 
meme  dont  les    erreurs   furent  diflipees.   Sous   un  autre  point  de   vue  , 
ce  temple  reprefente   l'Eglife  meme  de  Jefus-Chrift ,   8c  fi  le  Midi  &£ 
l'Orient  peuvent  reprefenter  le  cours  que  doit  fuivre  l'Evangile  ,   e'eft 
relativemenr  a  ce  qui  arrivera  a  la  fin  des  temps  ,   lorfque  la  grace  du 
falut  qui  s'ell  repanduc  des  Juifs  fur  les  Gentils  ,  fe  repandra  des  Gentils 
fur  les  Juifs  ,   lorfque  du  fein  de  l'Eglife  Romaine   dont    le  centre  eft 
au  Nord   8c  a  l'Occident  a  l'egard  de  la  Judee  ,    la  grace  du  falut  fe 
repandra  fur   la  nation  Juive  reprefentce  par  la  Judee  qui   eft  an  Midi 
8c  a  l'Orient  a  l'egard  de  Rome  :  alors  la  mer  morte  pourra  aufli  elle- 
meme  reprefenter  la  nation  Juive  dont  la  ruine  a  ete  comparee  par  les 
Prophetes  a  celle  de  Sodome.  II  ne  feroit  pas  etonnant  que  fous  deux 
points  de  vue  differents  la  mer  morte  put  reprefenter  8c  la  Gentilite  6c 
la  nation  Juive  ;  e'eft  qu'en  effet ,  felon  la  remarque  meme  de  S.  Paul  „ 
les  Juifs  par  leur  incredulite  font  devenus  tels  que  nous  etions  par  notre 
origine  ;  8c  ils  deviendront  un  jour  eux-memes   ce  que  nous  fommes 
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devenus  par  le  don  de  la  foi.  (a)  Sicut  aliquando  &  vos  non  credidifis  Deo  j 
nunc  autem  mifericordiam  conjccuti  eftis  propter  incredulitatem  illorum  ;  ita 
&  ifli  nunc  non  crediderunt  in  vejlram  mifericordiam  ,  Ut  &  ipfi  mifericor- 
diam confequantur. 

Ch  a  pitre  XL  VIII.  Ceft  la  fuite  du  precedent.  Le  Seigneur  y 
Objet  du  determine  l'ordre  du  partage  de  la  terre  d'lfracl  diftribuce  aux  douze 
Ch.  XLvni.  tribus  :  il  marque  la  portion  qui  doit  lui  etre  confaeree  pour  le  Temple 
lift^rai&kfe-  ^  POLir  'a  v''le  ^a'ntc  :  ''  determine  le  partage  des  Levites  ,  &  le  par- 
ion  ic  fens  fpi-  tage  du  Prince  :  il  marque  le  nombre  8c  le  nom  des  pones  de  la  ville, 
rind.  Ttmoi.  &  le  nom  de  la  ville  meme.  Comme  il  n'eft  refte  aucun  veftige  de 
fjrdme  £  1' execution  de  ce  partage,  &  que  la  plus  grande  partie  des  douze  tri- 
bus pour  qui  ce  partage  eft  deftine  ,  n'eft  pas  meme  revenue  dans  ce 
pays  ,  la  plupart  des  Interpretcs  reconnoilTent  que  ce  partage  n'a  jamais 
ete  fait.  Ceux  qui  croient  qu'il  doit  neanmoins  avoir  un  accompliire- 
rnent  litteral ,  le  renvoient  a  la  fin  des  temps  ,  efperant  que  les  douze 
tribus  reviendront  dans  la  Judee  ,  &C  s'y  retabliront.  Mais  ou  trouve- 
ront-elles  les  regiftres  de  leurs  genealogies  pour  fe  diftinguer  entr'elles? 
Les  plus  judicieux  Interpretes  conviennent  done  qu'il  en  eft  de  ce  par- 
tage comme  des  eaux  dont  il  a  ete  parle  au  Chapitre  precedent  ;  que 
e'eft  une  pure  allcgorie  qui  regarde  l'Eglife  meme  de  Jefus-Chrift ,  Sc 
qui  n'aura  fon  parfait  accompliffement  que  lorfque  la  nation  entiere 
fera  revenue  a  Jefus-Chrift.  S.  Jerome  n'y  cherche  point  d'autre  fens  : 
il  reconnoit  que  e'eft  ici  une  defcription  myftique,  (b)  defcriptio  myf- 
tica  ;  il  s'eleve  au  defliis  de  toutes  les  idees  terreftres  ;  8t  dans  cette 
nouvelle  ville  ,  il  voit  la  Jerufalem  celefte  ,  la  demeure  eternelle  des 
faints  ,  habitatio  fanciorum  ;  la  perfection  de  la  vie  bienheureufe  ,  con- 
verfatio  perfecia  ,  la  ville  dont  Dieu  meme  eft  l'architefte  8c  le  fon- 
dateur  ,  (c )  urbs  cujus  artifex  &  conditor  Deus.  II  termine  fon  Com- 
mentaire  par  les  reflexions  qu'il  fait  fur  les  deux  derniers  mots  qui 
expriment  le  nom  de  cette  ville  myfterieufe  :  {d)  Nomen  quoque  ipfius 
civitatis  nequaquam  erit  ,  ut  priiis  Jerofolyma  ,  qua  interpretatur  vifio 
pacis  ,  fed  Adonai  sama,  quod  in  Latinum  fermonem ,  vertitur  Domi- 
nus  ibidem  ,  qui  recedat  nunquam  ab  ea  ,  ut  d  priori  populo  ante  difcefjh, 
dicens  ad  difcipulos.  (e)  Surgite  ,  abeamus  hinc  :  &  ad  Judxos  :  (/) 
Relinquetur  vobis  domus  veftra  deferta  :  fed  ccternam  habeat  poffefjionem , 
&  ft  ei  ipfe  poffeffw  ,  iifdem  difcipuhs  repromittens  :  (g)  F.cce  ego  vobil- 
cum  fum  ufque  ad  confummationem  feculi.  Au  lieu  du  mot  Adonai 
on  lit  dans  l'Hebreu  Jehova  :  St  le  mot  sama  ,  qui  a  la  lettre  fe 
prend  pour  eb  ,  adverbe  qui  marque  proprement  le  lieu  vers  lequel  on 
rend  ,  St  ou  Ton  va  fe  fixer  ,    peut  egalement  fignifier  pofuit  earn  :  ex- 

(j)    Rom.   xi.  30.  6*    31.  : :  (6)    Hieron.  in  E^fch.  xlviii.    Tom.   III.  col.   1064. 

=  (c)  Hid.  col.  1071.  =  (d)  Hid.  col.  1072.  =  {e)  Joan.  xiv.  31.  =  (f)  Mat:: 
Kin.  38.  Z=Z  (£)  Matt,  xxvnl.  20. 

preflioa 
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predion  qui  convient  egalement  a  l'Eglife  de  Jefus-Chrift.  L'Etre  fupreme 
l'a  fondee  :  Jehova  pofuit  earn. 

Le  P.   Houbigant  tcmoi;;ne  etre  etonne  de  ce  que  Dom  Calmet  ,     Rpmp'"ues 
(  qu'il   nomme   roujours  Edmundus  pour  Auguflinus  ,   )    nie    que  le  par-  fur  le  partage 
tage   des   tribus  deem  dans  ce  Chapitre  aic  ete  obferve  lorfque  les  Juifs  *,?.}* Je"e. 
furent  revenus  de  Babylone  :   il  avoue  que  D.   Calmet  a  recours   au  dans  ce  Chapi- 
fens  allegorique;  mais  il   foutient  qu'il  ne  faut  point  fupprimer  le  fens  we.A-r-iienun 
litteral ,   ii  ce  n'eft  qu'il  fe  trouve   contraire  a  l'Hiftoire  facree  ,   ou  que  mentHttWai 
Ton  montre  quel  eft  le  fens  allegorique.  II  prdtend   que  D.   Calmet  ne  an  retour  des 
fait  ni  l'un  ni  l'autre  :   Neutrum  facit  Edm.  Calmet.  II  ajoute  que  com  me  Juits.  a.P';is  'a 

•i     .    n  i  i  n       i  '    '   J-     r        i     T>  I      caP"vite    de 

il  n  eft  pas  douteux  que  tout  le  refte  de  ce  qui  a  ete  dit  lur  le  1  emple  Babylone  ? 
&   fur  la  terre  d'Ifrael  ne  foit  une  Prophetie  ,    il  lui  paroit  plus  sur  de  N'eihii  qtfune 
fuppofer  que  les  mefures  ici  marquees  ont  ete  obfervces   par  les  Juifs  &  fi  c'd?°u'nee' 
apres  leur  retour  ,  foit  dans  la  conftru£tion  du  Temple  ,   foit  dans  la'aliegorie.qirei 
diftribution  du  partage   des  tribus;    quoique  nous  ignorions  comment  en  eft  lobJet? 
cela  s'eft  fait ,  parce  que  l'Hiftoire  facree  fouffre  une    grande    lacune 
depuis  le   temps   d'Efdras  jufqu'au  temps  des  Maccabees.  Mais  de  ce 
que  e'eft   une  Prophetie  ,   il  ne  s'enfuit  nullement   qu'elle  ait   du  avoir 
un  accompliffement  litteral.   La  Prophetie    des    eaux    qui  fortent    du 
Temple  ,   n'eft  de  l'aveu  meme  du  P.  Houbigant  ,   qu'une  fimilitude   , 
une  all^gorie  dont  on  chercheroit  en  vain  1'accompliiTement  litteral.  La 
Prophetie  du  partage    des   tribus   peut  done    bien   etre  auili  une   pure 
allegoric  La  lacune  que  fouffre  l'Hiftoire  facree  depuis  Efdras  jufqu'aux 
Maccabees   n'autorife  point   a  y  fuppofer   un  accompliflement   litteral 
dont  il  n'eft  refte   aucun   veftige  ,     qui  d'ailleurs  auroit    du  avoir  lieu 
au  temps  meme   d'Efdras  8c  de  Nehemias  ,  qui  ont  expreftement  mar- 
que le  retabliftement  du  Temple  SC  de  la  ville  fainte  ,  jufqu'a  nous  de- 
crire  fes   murs   6c  fes  portes  ,    fans  faire  aucune   mention  des  mefures 
marquees  par  Ezechiel.    D'ailleurs  le  partage  des   tribus  n'a  pas  meme 
pu  avoir  lieu    ,    puifque   la  plus  grande  partie  des    douze  tribus   n'eft 
point  revenue   ,    6c  que  les  Samaritains  qui   occupoient  une  partie  de 
leurs  pays  ,    n'ont  point  ete  chafles.  II  n'eft  done    nullement  etonnant 
que   D.   Calmet  nie  un    accompliffement   litteral  ,    qui  non-feulement 
eft  fans  preuve  ,  mais  eft  contraire  a  l'hiftoire  meme  ,  puifque  l'hiftoire 
fait   affez  connoitre  8c  que  la   plus  grande  partie  des  douze  tribus  n'eft 
point  revenue  ,   8c  que  les  Samaritains  n'ont  point  ete  chaffes.   II  n'eft 
done  pas   etonnant  que  D.  Calmet  ne  trouvant  aucun  veftige  d'accom- 
pliffement  litteral  ,   ait  eu  recours  a  la  feule  allegoric  On   nous   ob- 
je&e    qu'il   devoit  done    montrer  quelle  etoit  cette   allegoric   Mais  il 
l'a  montre   en  difant   expreftement   qu'elle    regarde   l'Eglife   de  Jefus- 
Chrift  :   il   le  repete  au   moins  deux   fois   ,    8c    e'eft   par-la  qu'il  finit 
fon  Commentaire  furce  Chapitre  :  »  L'Eglife  Chretienne ,  dit-il ,  devoit 
»  fucceder  aux  honneurs  de  Jerufalem  ,  8c  poffeder  dans  la  realite  celui 
»  qui  lui  fait  veritablement  porter  le  nom  de  ville  du  Seigneur  :  Do~ 
Tome  XII.  Nn 
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»  minus  ibidem  :  puifque  Jefus-Chrift  lui  a  promis  de  demcurer  avec 
»ellc  jufju'a  la  confommation  des  Pedes :  (a)  Ecce  ego  vubifcumfum , 
»  omnibus  diebus  ,  ufque  ad  confiimmaticnem  (eculi.  «  On  ciefireroir  peut- 
etre  que  D.  Calmet  eut  developpe  cette  allegoric.  Mais  fon  Ouvrage 
erant  un  Commentaire  littiral  ,  il  ne  feroit  pas  jufte  d'exiger  de  lui  qu'il 
eut  entre  dans  le  detail  des  allegories.  D'ailleurs  celle-ci  a  fans  doure 
fes  difficultes  qui  ne  pourront  etre  bien  eclaircies  que  lorfque  la  Pro- 
phetie  recevra  fon  dernier  accompliffement  dans  la  eonverfion  future 
de  la  nation  Juive  ,  dont  les  douze  tribus  peuvent  bien  etre  aujour- 
d'hui  confondues  aux  yeux  des  hommes  ,  mais  demeurent  roujours 
diftinguees  aux  yeux  de  Dieu  ,  devant  qui  tous  les  fiecles  font  pre- 
fents ,  8c  qui  faura  bien  les  diftinguer  en  les  raflemblant  dans  la  ce- 
lefte  patrie  ,  ou  le  retablilTement  d'Ifrael  recevra  fon  entiere  confom- 
mation.  La  difficulte  de  developper  tous  les  rapports  dont  une  allegorie 
peut  etre  fufceptible  ,  n'empeche  point  que  ce  ne  puifle  etre  8C  que  ce 
re  foit  en  effet  une  allegorie.  S'il  eft  difficile  d'expliquer  l'allegorie 
du  partage  des  terres  ,  il  ne  le  feroit  pas  moins  d'expliquer  celle  des 
eaux  qui  fortenc  du  Temple:  St  malgre  ces  difficultes  l'une  de  ces  alle- 
gories n'eft  pas  moins  reelle  que  l'autre.  Du  refte  je  ne  celTerai  d'avouer 
que  je  dois  beaucoup  aux  travaux  St  aux  lumieres  du  R.  P.  Houbi- 
gant.  Si  fur  quelques  points  je  m'ecarte  de  fes  vues  ,  e'eft  un  eftct  de 
l'impartialite  que  le  Public  attend  de  moi  :  li  en  m'ecartant  de  fes  vues, 
j'expofe  les  motifs  qui  m'en  ont  eloigne  ,  e'eft  pour  mettre  le  Public 
en  etat  de  mieux  juger  du  parti  que  j'ai  cru  devoir  prendre. 


REMARQUES  SUR  DANIEL. 


I.  A    Utant  il  y  a  d'obfeurite  dans  les  Propheties  d'Ezechiel  ,  autant 

7lc™'V*\.f\ily  a  d 
ties  .'.e  Dnniei.  dans  fon  Prologue  fur  ce  Prophete  ,    obferve  que  nul  autre   n'a  parle 


Bemarquej   J-^  \\  y  a  de   clart£  gr.  de  lumiere  dans  celles   de  Daniel.  S.  Jerome 


Clarte  admira.  f]  ouvertement  de  Jefus-Chrift  :  [b]  Illud  in  Prxfatione  commoneo  , 
pheties.  Te-  *  nxdlum  Prophstarum  tarn  aperte  dixijfe  de  Chrijlo.  Non  enim  foliim  fcribit 
m>  ignage  de  S.  eum  ejje  venturum  ,  quod  ejl  commune  cum  ceteris  -.fed  etiam  quo  tem- 
Jeiome.  i.e     p0re   venturus  rlt  Jocet  ,  &  reges  per  ordinem  digerit ,  &  annos  enumerat  , 

lens  propre  & r  .-     .      *  .  ■  n  •  ■  j-     t>         I       '  r 

immeiiat  pa.  ne  manijejtiQima  Jigna  prxnuntiat.  \)ux  quia  vidit  rorphyrius  univerja 
ioit  Stre  ici  completa  ,  &  tranl'acla  negare  non  poterat  ,  Cuperams  hiftoricc  veritate  in 
I'uuiaue?  .     *  •        ;•  a  r    ■  Jr  ■  j-   j       a     ■ 

hanc  prorupit  calummam  ;    ut  ea  qux    in   conjummatione  mundi  de    Anti- 

chriflo  futura  dicuntur  ,   propter   gejlorum  in  quibufdam  fimilitudinem  fub 
Antiocho  Epiphane  impleta  contendat.  Cujus  impugnatio  tejiimonium  veri- 


(j)  Matt.  ssvm.  :o.  =  (*)  Hier.  Prol.  in  Dan.  Tom.  III.  col.  1071. 
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tolls  eft.  Tanta  enim  dicJorum  fides  fait  ,  ut  Propheta  incrcdulis  homini- 
bus  non  videatur  futura  dixijj'e  ,  fed  narrafl'e  prxterita.  Non  -  feulement 
Daniel  parle  clairement  de  Jefus-Chrift  ,  mais  ce  qu'il  en  dit  fe  trouve 
lie  avec  la  fucceffion  des  Empires  &  des  Monarchies  ;  6c  ce  qu'il  die 
de  ccs  Monarchies  8c  de  ces  Empires  ,  eft  aufli  clair  que  ce  qu'il  dit 
de  Jefus-Chrift.  II  n'y  a  point  ici  de  voiles  ni  d'enigmes  ,  le  fens  pro-  '- 
pre  <X  litteral  du  rexte  en  eft  le  fens  unique.  On  a  feulement  pretendu 
que  ce  qu'il  dit  d'Antiochus  Epiphanes  pouvoit  etre  un  fymbole  de  ce 
qui  concerne  l'Antechrift  :  mais  cela  peut  venir  de  ce  qu'on  a  quel- 
quefois  confondu  ce  qu'il  dit  de  cet  Antiochus  avec  ce  qu'il  dit  de 
l'Antechrift  :  car  il  parle  veritablement  de  l'un  &  de  l'autre  :  mais  il 
feroit  peut-etre  au  moins  aufli  difficile  d'appliquer  a  l'Antechrift  tout 
ce  qui  regarde  Antiochus  ,  qu'il  le  feroit  d'appliquer  a  Antiochus  ce 
qu'il  dit  de  l'Antechrift.  Nous  ne  confidererons  done  ici  que  le  fens  litte- 
ral &   immediat ,   parce  qu'il  paroit  etre  l'unique. 

Chapitre  I.  Ce  Chapitre  eft  purement  hiftorique  :  il  ne  renferme     Qb^  des 
aucune  Prophetie.  Ceft  l'|iiftoire  du  commencement  de  la  captivite  de  ciiapitres  I.  & 
Babylone.  On  y  voit  les  premieres  annees  de  Daniel  dans  cette  captivite.  lI-  'J'emoigna- 

Chapitre  II.  Ici  commencent  les  Propheties.  Ceft  le  fonge  de  f^t  e' 
Nabuchodonofor  explique  par  Daniel  :  e'eft  la  flame  de  quatre  metaux 
brifee  par  une  petite  pierre  qui  devient  une  grande  montagne.  La  tete 
d'or  ,  e'eft  Nabuchodonofor  ;  Daniel'  meme  le  declare  ,  d'ou  S.  Jerome 
conclut  que  e'eft  l'Empire  des  Babyloniens.  (a)  Caput  ,  inquit  ,  aureum 
tu  es  Rex.  Per  quod  oflenditur  primum  regnum  Babylonium  ,  auro  pre- 
tiofijjimo  comparatum.  La  poitrine  &  les  bras  d'argent  ,  e'eft  ,  dit  Daniel 
a  Nabuchodonofor  ,  un  autre  Empire  qui  s'elevera  apres  vous  ,  mais 
qui  fera  moindre  que  vous.  S.  Jerome  6c  tous  les  Interpreres  convien- 
nent  que  e'eft  l'Empire  des  Medes  8c  des  Perfes :  ( b )  Medorum  vide- 
licet atque  Perfarum  ,  quo d  argenti  habet  flmilitudinem  ,  minus  priore  ,  & 
majus  fequente.  Le  ventre  8c  les  cuifles  d'airain  ,  e'eft  un  troifieme  Em- 
pire qui  commandera  a  toute  la  terre.  S.  Jerome  8c  la  plupart  des  In- 
terpretes  conviennent  que  e'eft  l'Empire  dAlexandre  &C  de  fes  fuccef- 
feurs  :  (  c )  Alexandrum  fignificat ,  &  regnum  Macedonum  ,  fuccejjbrumque 
Alexandri.  Quod  recle  xneum  dicitur  :  inter  omnia  enim  metalla  ccs  vo-  ^^, 
calius  eft ,  &  tinnit  clarius  ,  &  fonitus  ejus  longe  lateque  diffunditur  , 
ut  non  foliim  famam  &  potentiam  regni  ;  fed  &  eloqueniiam  Grxci  fermonis 
oftenderit.  Les  jambes  de  fer  8c  les  pieds  de  fer  mele  d'argile  ,  e'eft  un 
quatrieme  Empire.  S.  Jerome  8c  la  plupart  des  Interpretes  conviennent 
que  e'eft  l'Empire  Romain  :  (d)  Regnum  autem  quartum  ,  quod perfpicue 
pertinet  ad  Romanos ,  ferrum  eft  ,  quod  comminuit  &  domat  omnia  :  fed 
pedes   ejus  cy  digiti  ex  parte  ferrei  ,   &■  ex  parte  funt  ficliles  ,    quod  hoc 


[a)  Hier.  in  Dun.  II.  Tom.  Ill  col.  1081.  «=   (b)  Ibid.  =  (<)  Ibid.  =  (d)  Ibid, 
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tempore  manifeflijfime  comprobatur.  Sicut  enim  in  principio  nihil  RomanO 
imperio  fortius  &  durius  fuit  :  ita  in  fine  rerum  nihil  imbecillius  ,  quamio  & 
0  in  bellis  civilibus  ,  &  adversum  diverfias  naticnes  ,  aliarum  gentium  bar- 
^  bararum  indigemus  auxilio.  La  petiie  pierre  qui  derachee  d'une  monta- 
gne  fans  aucune  main  d'homme  vient  renverfer  ce  colofle  ,  8c  devient 
une  grande  monragne  qui  remplit  toure  la  terre  ;  c'eft  un  cinquieme 
Empire  qui  fubfiftera  eternellcmenr.  S.  Jerome  &  la  plupart  des  Inrer- 
pretes  reconnoifienr  que  c'eft  l'Empire  de  Jefus-Chrift.  {a)  In  fine  au- 
tem  horum  omnium  regnorum  auri  ,  argenti  ,  ccris  &  ferri  ,  abfcifTus  eft 
lapis  ,  Dominus  atque  Salvator  ,  fine  manibus  ,  id  eft  abjque  coitu  &  hu- 
mano  femine  ,  de  utero  virginali  ;  &  contritis  omnibus  regnis  faftus  eft 
mons  magnus ,  Sc  implevit  univerfam  terrain.  Ici  S.  Jerome  releve  Tabus 
que  les  ennemis  de  l'Eglife  faifoient  de  ce  texte  :  Quod  Judxi  &  impiui 
Porphyrins  male  ad  populum  referunt  I/rael  ,  quern  in  fine  feculorum  vo- 
luni  e(Je  fvrtijfimum  ,  &  omnia  regna  conlerere  ,  &  regnare  in  ccternum. 
Quelques-uns  onr  prerendu  que  le  quatrieme  Empire  eroit  celui  des 
Lagides  en  Egypte  &  des  Seleucides  en  Syrie ;  &  que  le  cinquieme  re- 
prefente  par  la  petite  pierre  qui  devient  une  grande  montagne  etoit  celui 
des  Romains.  Dom  Calmet  St  le  P.  Houbigant  ont  fuivi  ce  fyfteme  : 
mais  le  Le&cur  peut  fe  rappeller  ce  qui  a  ete  dit  fur  cela  dans  la  Dif- 
ferration  fur  les  quatre  Empires ,  ou  je  crois  avoir  repondu  aux  objec- 
tions du  P.  Houbigant ,  6c  a  celles  de  Dom  Calmet  en  juftifiant  l'opi- 
nion  commune. 
0  "T> ,  Chapitre  III.    Ce  Chapitre   eft  uniquement  hiftorique.    C'eft  la 

Chapicres  JH.  ftatue  d'or  dreffee  par  Nabuchodonofor  pour  etre  adoree  :  les  trois 
&  i\ .  Obfer  jeunes  Hebreux  refufant  de  Tadorer  ,  font  jettes  dans  la  fournaife  , 
ciiapkre's  /'  &■  en  ^"ont  miraculeufement  dclivres.  Nabuchodonofor  rend  hommage 
&  Vi.  au   Dicu  d'Ifrae'l.   La  fin  du  Chapitre  depuis   le  fr.  98.  inclufivement 

paroit  '''tre  le  commencement  d'un  edit  du  meme  Prince  continue  au 
Chapitre  fuivant.  C'eft  un  fecond  hommage  rendu  au  Dieu  d'Ifrae'l 
par  Nabuchodonofor. 

Chapitre  IV.  C'eft  encore  un  Chapitre  prefque  tout  hiftorique: 
il  s'y  trouve  bien  une  Prophetie  ,  mais  jointe  a  Ion  accompliiTement 
en  la  perfonne  de  Nabuchodonofor.  C'eft  le  fonge  dans  lequel  ce  Prince 
vit  un  arbre  abattu.  Daniel  lui  declare  que  ce  fonge  lui  marque  le  pro- 
fond  abaiflement  dont  il  eft  menace.  Nabuchodonofor  cprouve  la  ve- 
rite  de  cette  menace.  II  eft  reduit  a  l'etat  des  betes  ,  remonte  enfuite 
fur  fon   trone  ,  6t  rend  gloire  a  Dieu. 

Les  Chapitres  V.  Sc  VI.  renferment  des  faits  anticipes  ,  qui  donnent 
lieu  de  foupconner  qu'ils  ont  ete  tranfpofes  par  les  Copiftes.  Nous  avons 
vu   femblables  tranfpoiitions  dans  Jeremie  ,  &  pour  fuivre  mieux  l'ordre 


(»)  Ibid. 
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tlu   texte  facre  ,  nous  en  avons  fuivi  les  dates.   C'eft  aufli  ce  que  nous 
allons  faire  ici  ,    en  paflant  aux  deux   Chapitres   fuivants. 

Chapitrk    VII.    C'eft    la  vifion    des   quatre  animaux  reprefentants  HT. 

une  feconde  fois  les  quatre  Empires  qui  ont  ete  deja  montres  dans  la  chapitre  VIP 
ftatue  de  quatre  metaux.  Mais  cette  Prophetie  eftbeaucoup  plus  eten-  Temoignages 
due  ,  &.  renferme  un  detail  beaucoup  plus  circonftancie.  La  premiere  de  s'  J"4,ne> 
bete  eft  une  lione  qui  reprefeme  l'Empire  des  Chaldeens  ,  8c  particulie- 
rement  Nabuchodonofor  :  tous  les  Interpretes  en  conviennent  :  S.  Je- 
rome dit  :  (a)  Regnum  Babylonium  propter  fxviiiam  ,  &  crudelitatem  „ 
five'  propter  luxuriant  &  vitam  libidini  fervientem  ,  non  leo  ,  Jed  leccna  ap- 
pellatur.  Et  plus  loin  :  Ncta  ordinem  :  qui  in  imagine  caput  aur^um  dicitur  , 
hie  leccna  appellatur.  Le  iecond  animal  eft  un  ours  qui  a  dans  fa  bou- 
che  8c  dans  les  dents,  trois  rangs  ,  ou  felon  le  texce  original  trois  ef- 
peces  de  cotes  ou  longues  dents.  On  convient  encore  que  ce  fecond 
animal  reprefeme  l'Empire  d$s  Perfes  fonde  par  Cyrus.  Voici  ce  qu'en 
dit  S.  Jerome  :  (b)  Beftia  fecunda  urfo  fimilis  ,  ipfa  eft  de  qua  in  Vifione 
ftatux  legimus  :  Peftus  ejus  &C  brachia  de  argento  :  Hxc  ob  duritiam  &  fe~ 
rocitatem  urfo  comparatur.  Rigidum  enim  &  parcioris  vicltis  in  morem  Lace- 
dicmcnicrum  ,  regnum  Perjarum  fuit.. ..  Tres  or  dines  (c)  in  ore  regni  Per- 
farum  &  in  dentibus  ejus  ,  tria  regna  debemus  accipere  :  Babyloniorum , 
Medorumatque  Perfarum  :  qux  in  unum  redacia  flint  regnum.  La  troifieme 
bete  qui  eft  un  leopard  a  quatre  tetes  ,  reprefeme  l'Empire  des  Grecs 
fonde  par  Alexandre  :  on  en  convient  encore  :  &  voici  cornme  1'expli- 
que  S.Jerome:  (d)  Tertium  regnum  Macedonum  ,  de  quo  in  ftatua  le- 
gimus: Venter  Sc  femora  ejus  ex  ffire,  pardo  beftix  velocijjimx  &  »V"T,X? 
comparatur  ,  qux  prxceps  fjrtur  ad  fanguinem  ,  &  fahu  in  mortem  ruit. 
Et  alas  habebat  quaruor.  Nihil  enim  Alexandri  victoria  velocius  fuit  , 
qui  ab  Illyrico  &  Adriatico  mart  ufque  ad  Indicum  Oceanum  &  Gangen 
fluvium  ,  non  tarn  prxliis  quam  vicioriis  percurrit  ,  &  in  fex  annis  partem 
Europx  ,  &  omnem  fibi  Afi.im  fubjugavit.  Quatuor  autem  capita  eoflem 
dicit  duces  ejus  ,  qui  poftea  fucce(J'  res  regni  extiterunt  ,  P  tclemxum  ,  Se- 
leucum  ,  Philippum  ,  Antigonum.  Quodque  additur  :  Et  po  eftas  data  eft 
ei  ,  ojlendit  ,  non  Alexandri  f  rtitudiiis  ;  fed  Domini  voluntatis  fuiffe.  La 
quatrieme  bete  eft  toute  diffireme  des  amres  ,  6c  paroit  beaucoup  plus 
terrible  :  la  plupart  des  Interpretes  reconnoilfent  que  c'eft  l'Empire  Ro- 
main  ;  8c  c'eft  le  fenriment  de  S.  Jerome  :  (e^  Befiia  quarta  ....  quar- 
ium  quod  nunc  orbsm  tenet  terrarum  ,  impurium  Romanorum  efi  ,  de  quo  in 
ftatua  dicitur:  Tihias  ejus  fe^res  ;  pedum  quxdam  pars  ferrea  ,  qusdam 
fi&ilis  ;  &  tamen  ipfum  ferri  ex  parte  nunc  meminit  ,  denies  ejus  ferreos 
0  mxgnos  effe  conteft.vxs.  Satifque  miror  ,  quod  ciimjupra  leccnam  ,   6"  ur- 


(a)  Hicr.  in   D.in.  vu.  Tom.  III.  col.  1000.  =   (£)  Ibid.  =  (f)   Ibid.  sol.    IIOQ. 
B=  (d)  Ibid.  =  (e)  Ibid. 
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/u;n  ,  &  pardum  ,  in  tribus  regnis  pofuerit  ,  Romanum  regnum  mdli  befltcb 
compardrit  ;  nifi  forte  ut  formidolojam  facet  et  befliam  ,  vosabulitm  tacuit  ; 
ui  quidquid  ferocius  cogitaverimus  in  bejlii<  ,  hoc  Romanos  intelligamus.  .  . 
Illud  auiem  quod  fequitur.  Comedens  atque  comminuens  ,  8c  reliqua 
pedibus  fuis  conculcans  ,  fignijicat  omnes  nationes  ,  vel  inter  facias  ab  eis  , 
vel  tributo  &  Jervituti  fubjugatas. 
V.  Le  detail    cjui   vient  enfuite   a   fait    naitre    diverfes   interpretations  : 

Kemarryies   on  convenoit  aifez  oeneralement  qu'il  s'ctend  jufqu'a  la  fin   des  fiecles  , 

fur  les  Prophe-  ,  .  °  ■        j       r»-  «,    j        C        c    •  >r 

ties  qui  eoncer- &  que  la  petite  corne  enncmie  de  Uieu  oC  de  ies  baints  repreiente 
nent  leqiiat.ic- pAntechrift  :  mais  on  s'efforcoit  de  decouvrir  le  detail  des  revolutions 
"enf'parTa  ^ul  conduifent  jufques-la ;  St  comme  ce  detail  regardoit  des  temps  a 
cjnatrime  hete.  venir  ,  on  fe  trouvoit  reduit  a  former  diverfes  conjectures  plus  ou 
Eft  ce  l'cmpi-  mojns  fondees  ,    felon  les  temps   ,    &  les  evenements  etoient  plus  ou 

re  des  fuccel-  .  ,    '  r  .    '        .      „    ..    .  „,      ,  . 

feursd'Aexan.moins  avances.  rorphyre  ennemi  de  la  .Religion  Lnretienne  ,  qui  vou- 
dre ,  ou  ceiii  l0;r  qUe  toutes  ces  Proprieties  fulfent  relatives  a  des  evenements  ac- 
KmokMffi! ?  complis  ,  8c  ecrites  apres  raccompliffement  ,  fe  perfuadoit  &  vouloit 
Ue  s.  Jerome,  perfuader  aux  autres  que  la  petite  corne  dont  le  Prophete  va  parler 
reprefentoit  Antiochus  Epiphanes  :  en  confequence  il  vouloit  que  ce 
quatrieme  Empire  fut  celui  des  fuccelTeurs  d'Alexandre  ,  enforte  qu'il 
divifoit  le  troilieme  Empire  ,  l'Empire  des  Grecs ;  il  attribuoit  a  Ale- 
xandre le  troifieme  Empire  ,  St  a  fes  fucceireurs  le  quatrieme.  C'eft 
ce  que  S.  Jerome  lui  reproche  ;  (a)  Porphyrius  duas  pofleriores  bejlias ; 
Macedonum  &  Romanorum  ,  in  uno  Macedonum  regno  ponit  ,  &  dividit  : 
pardum  volens  intelligi  ip/i'm  Alexandrian  ;  befliam  autem  dijjimilem  cce- 
teris  beftiis  ,  quatuor  Alexandri  J'ucceffores  ,  &  deinde  ufque  ad  Antio- 
chum  cognomento  Epiphanen  ,  decern  reges  enumerat ,  qui  fuerunt  fixvijji* 
mi  j  ipjbfque  reges  non  unius  ponit  regni ,  verbi  gratia. ,  Macedonia: ,  Sy- 
ria ,  Afix  &  JEgypti  ;  fed  de  diver fis  regnis  unum  ejficit  regum  ordinem  : 
ut  videlicet  ea  qux  fcriptafunt ,  os  loquens  ingentia  ,  non  de  AntichriJIo  ; 
fed  de  Antiocho  dicia  credantur. . . .  Fruftra  (b)  Porphyrius  cornu  parvu- 
lum  ,  quo d  poft  decern  cornua  ortilm  eft  ,    Epiphanem  Antiochum  fufpica- 

tur  ,  &  de    decern  cornibus    tria    evulfa    cornua  fextum  Ptolemxum 

Evergetem  &  Artaxiam  regem  Armenix.  Quorum  priores  multo  antequam 
Antiochus  nafceretur  ,  mortui  fiint  ;  contra  Artaxiam  verb  dimicaffe  qui- 
dem  Antiochum  novimus  ;  fed  ilium  in  regno  priftino  permanfiffe.  II  paroit 
aflez  qu'il  y  a  dans  ce  texte  une  lacune  ;  St  que  lorfqu'il  s'agit  de  nom- 
mer  les  trois  Princes  que  Porphyre  pretendoit  etre  delignes  par  les 
trois  cornes  ,  le  texte  n'en  nomme  que  deux  ,  Ptolemee  Evergetes  8c 
Artaxias.  Cependant  comme  Evergetes  n'etoit  pas  lefixieme  mais  le  fep- 
tieme  ,  on  pourroit  foupconner  que  S.  Jerome  avoit  dit  fextum  Ptole- 
mxum Philometorem  ,   &  feptimum  Ptolemxum  Evergetem.   Mais  la  fuite 


(a)  Ibid,  =  (t>)  Ibid.  col.  1101. 
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femblc  s'y  oppofer  en  ce  qu'il  dir  que  les  deux  premiers  etoieht  morts 
avant  qu'Antiochus  fiit  ne  ;  puifqu'au  contraire  ces  deux  Princes  fur- 
vecurent  a  Anriochus.  Peut-etre  a-t-il  ici  confondu  Evergetes  II.  avec 
Evcrgetes  I.  qui  fur  le  troiliemc  Roi  d'Egypte,  8c  mourut  avant  qu'An- 
tiochus fut  ne.  Quoi  qu'il  en  foit  ,  S.  Jerome  montre  affez  le  defa^t 
du  fyfteme  de  Porphyre  ,  en  faifant  obferver  qu'il  divifoit  le  troilleme 
Empire  pour  en  former  en  mcme  temps  le  troifieme  St  le  quatrieme. 
S.  Jerome  abandonne  done  cette  faufTe  opinion,  pour  s'attacher  a  l'opi- 
nion  commune  ,  qui  jufqu'a  fon  temps  avoit  reconnu  dans  le  quatrieme 
Empire  celui  des  Romains.  Ergo  dicamus  quod  omnes  fcriptores  ecclc 
fiaf.'ici  tradiderunt  :  in  confiimmatione  mundi ,  quando  regnum  defruendum  £ 
eft  Romanorum  ,  decern  futuros  reges  qui  orbem  Romanum  inter  fe  divi- 
dant :  &  undecimum  jurreciurum  ejfe  regent  parvulum  qui  tres  reges  de 
decern  re  gibus  fuperaturus  fit  ,  id  ejl ,  JEgyptiorum  regent  ,  &  Africa:  6* 
JEthiopiiC  :  fcut  in  confequentibus  manifefiiis  dicemus.  Quibus  interfeciis  , 
etiam  feptem  alii  reges  viciori  colla  Jiibmittent.  Et  ecce  ,  ait  ,  oculi  quafi 
oculi  hominis  erant  in  cornu  ifto.  Ne  eum  putemus  ,  juxta  quorumdam 
opinionem  ,  vel  diabolum  ejfe  vel  dxmonem  ;  fed  unum  de  hominibus  ,  in 
quo  touts  fat  anas  habitaturus  ft  corporaliter.  Et  os  loquens  ingentia.  EJI 
enim  homo  peccati  ,  fi litis  perditionis  ,  ita  ut  in  Templo  Dei  Jedere  au- 
deat  ,  faciens  fe  quafi  Deum. 

Maintenant   que  les    temps    &  les   evenements    font   beaucoup  plus     _  ^r> 
avances  qu  us  ne  1  etoient    du  temps    de   b.   Jerome  oC  du  temps    des  fur  ]e  fe„ti_ 
Auteurs  Ecclefiaftiques  dont   il  rapportoit  le  fentiment  comraun  ,  il>  eft  ment  des  An- 
aife   d'appercevoir   que   leurs  •  vues  n'avoient  pas  toute  la   iufteffe  que c.'en!  &  d" 
lon  pourroit  y  defirer  ,   mats  a  laquelle  il  etoit   fort  difficile  ,  pour  ne  chant  ce  qua- 
pas  dire  impoffible  ,   de    parvenir  dans  des  fiecles  ou  Ton  ne  pouvoitT13,Ii™eElI,■ 

i  j  •     ,  ■    r,  Ti      r  j-ii-  pire.  Tableau 

parler  de  ces  evenements  que  par  conjectures.  11  taut  diitinguer  ;!es  revolutions 
dans  cette  interpretation  les  objets  principaux  qui  en  forment  le  fond  ,  de  l'Empire 
d'avec  les  objets  acceflbires  qui  concernent  le  detail  des  evenements.  ^°raai"d*PBM 
Le  fond  coninte  en  deux  points  :  c  eft  que  la  quatrieme  bete  repre- 
fente  l'Empire  Romain  ,  que  cet  Empire  fera  divife  en  dix  Monar- 
chies principales  ,  que  du  milieu  d'elles  s'en  elevera  une  qui  fera  en- 
nemie  de  Dieu  8c  de  fes  Saints;  Sc  que  celle-ci  en  renverfera  troi?. 
Voila  ce  que  Ton  a  toujours  vu  clairement  dans  cette  Prophetie. 
Mais  quelles  feront  ces  dix  Monarchies  ?  quelle  fera  celle  qui  doit 
naitre  apres  les  dix?  quelles  feront  les  trois  qu'elle  abattra  ?  voila 
fur  quoi  on  a  pu  fe  meprendre  avant  revenement.  On  comprenoit 
bien  encore  qu'a  la  tete  de  cet  Empire  ennemi  de  Jefus-Chrift  fe 
trouvera  TAntechrift  que  Jefus-Chrift  doit  exterminer  par  l'tclat  de 
fa  prefence  dans  fon  dernier  avenement.  Mais  on  croyoit  la  duree 
des  fiecles  plus  avancee  ,  8c  la  fin  des  temps  moins  eloignee  qu'elle 
ne  l'etoit  en  effet.  On  appercevoit  bien  qu'il  y  auroir  une  certaine 
liaifon  entre  la  ruine  de  l'Empire  Romain ,  St  la  fin  des  fiecles  :  mais 
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on  ne  prevoyoit  pas  ce  qui  eft  arrive  ,   que  FEmpire  Romain  feroiV 
d'abord    divife  en   deux  grandes    branches  ,  Fune  qui   continueroic  de 
dominerdans  l'Occident,   8c  Fautre  qui  auroit  dans   FOrient  Ie  centre 
de  fa  domination  ;   que    FEmpire  d'Occident  s'eteindroit  long  -  temps 
avant  FEmpire  d'Orient ;  St   qu'avant  que  FEmpire  d'Orient  fur  cteint, 
FEmpire  Romain   renaitroit  dans    FOccidcnt.   On   ne  prevoyoit  pas  ce 
qui  eft  arrive  ,  que  cc  feroit  fur  les  ruines  de  FEmpire  d'Occident  que 
s'eleveroient  de  nouvelles  Monarchies  qui  fe  rrouveroient  reduites  pre- 
cifement  au  nombre  de  dix  ,  lorfque  s'eleveroit  un   Empire  Antichre- 
tien  fonde  par  Mahomet  ,  qui  eft  ainii  devenu   ie  precurfeur  de  l'An- 
techrift.   On  ne  prevoyoit  pas   ce  qui  eft  depuis  arrive  ,   que  cct  Em- 
pire Antichretien  ne   dans  le  fein  de   FArabie  envahiroit  des  fes  pre- 
miers temps  FEmpire  des  Perfes ,  fubjugueroit  long-temps  apres  FEmpire 
des  Grecs  ,  8t  ne  cefleroit  enfuite  de  menacer  FEmpire  des  Romains , 
encore  aujourd'hui  heureufement  fubfiftant  dans  l'Occident  par  un  ef- 
fet  lingulier   de  la  protection  de  Dieu  fur  les  Princes  Chretiens  5c  Ca- 
tholiques  qui  depuis   Charlemagne  ont  gouverne  8c  gouvernent  encore 
cet  Empire.  II  etoit   impoffible    que  les  Ecrivains  Ecclefiaftiques   puf- 
fent  prevoir  tous    ces  evenements    que  le   grand  tableau  de  Fhiftoire 
nous  met  aujourd'hui  fous   les  yeux.    II    n'eft   done  pas  etonnant   que 
S.  Jerome  8c   ceux  qui  avoient  ecrit  avant   lui  ,   aient  pu  fe  mepren- 
dre  fur  ces  details.  Les  meprifes  des  Anciens  dans    Interpretation  de 
cette  Prophetie  ont  fait  naitre    chez  les  Modernes   de   nouvelles   vues 
&  de  nouvelles   conjectures.   On   eft  venu  jufqu'a  vouloir  meme  faire 
revivre  Fancien  fyfteme  de  Porphyre ;   on  a  pretendu  en   corriger  les 
defauts.   On  a  vu  fucceftivement  ce  fyfteme  renouvelle  avec   quelques 
differences  dans   les  details,  chez  les  Proteftants  par  Grotius  ,  8cparmi 
les    Catholiques    memes  par  Dom    Calmet    8t   par   le  P.  Houbigant. 
Le    Le£teur  peut  ici  fe  rappeller   ce   que   j'ai   repondu  aux  fyftemes 
de    D.    Calmet  &  du  P.  Houbigant  dans  la  DilTerration  fur  les  quatre 
Empires  predits  par  Daniel   :  je  crois   en  avoir  montre   le   faux  :   & 
en    jtaftifiant  Fopinion  commune  ,  j'ai  effaye'  de  montrer  les  rapports 
qui  fe   trouvent  entre  la  Prophetie  8c  les  evenements  accomplis  :    la 
fuite  des  temps  decidera   de  la  valeur  des  conjectures  qui  concernent 
les  evenements  futurs. 
vu.  Chapitre  VIII.  C'eft  la  vifion  du  Belter  &  du  Bone  ,  dont  Fun 

Objet  du     reprefente  FEmpire  des  Perfes  8c  des  Medes ;  8c  Fautre  FEmpire  des 
Chapitre  viil-  Qrecs     e'eft-a-dire  ,  d'Alexandre  8c  de  fes  fuccefleurs ,  d'entre  lefquels 

T<Smoignages     ~" *  »  .  »     .  .    '  .1 

Us  s.  Jerome,  s  eleve  Antiochus  hpiphanes  reprefente  par  la  petite  come  qui  lort 
de  Fune  des  quatre  de  ce  Bouc.  C'eft  fur  quoi  tous  les  lnterpretes 
font  d'accord  :  c'eft  aufli  ce  que  S.  Jerome  y  voit ;  c'eft  ce  qu'il  ex- 
prime  en   ces  termes  :    (a)  Arietem  Darium  vocat  avunculum  Cyri,  qui 

(j)  Hier.  in.  Dan.  vm.  Tom*  III.  col,  1104. 
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poft  Ajlyagen  patrem  regnavit  in  Medis.  Cornu  autem  unum  exelfius  al- 
tero  atque  juccrefcens  ,  ipfum  Cyrum  fignificat ,  qui  poji  Ajlyagen  ovum, 
maternum  ,  cum  avunculo  Dario  quern  Grccci  Kva^afh  vocant  ,  Medis  impe- 
ravit  &  Perfis.  Plus  loin  lorfque  le  Prophete  voir  ce  Belier  frappant 
des  cornes  vers  l'Occident  ,  vers  l'Aquilon  &C  vers  le  Midi  :  S.  Jerome 
y  decouvre  les  derniers  temps  de  cette  Monarchic:  (a)  Non  ipfum 
arietem  ,  Cyrum  videlicet  ,  vel  Darium  ;  fed  ejufdem  regni  arietem ,  id 
eft  Darium  alterum  ,  qui  ultimas  potentix  Pcrficx  Rex  fuit ,  &  quern  fu- 
peravit  Alexander  Philippi  filius  rex  Macedonum.  Enfuite  en  parlant  du 
Belier,  il  die  :  (b)  Porrd  hircus  caprarum  qui  veniebat  ab  Occidente  , 
&  propter  nimiam  velocitatem  terram  tangere  non  videbatur ,  Alexander 
eft ,  rex  Grxcorum  ,  qui  fiibverfis  Thebis  ,  in  Per/as  arma  corripuit  ; 
&  apud  Granicum  fluvium  inito  certamine  ,  Darii  duces  fuperavit  ;  6* 
ad  extremum  ipfum  percuffit  arietem  ,  &  duo  ejus  confregit  cornua  ,  Medos 
atque  Perfas  ,  mi  fit  que  eum  fib  pedibus  fuis  ,  &  utrumque  cornu  fuo  fub- 
jugavit  imperio.  II  vient  enfuite  a  la  grande  corne  a  laquelle  quatre 
autres  luccedent :  ( c  )  Cornu  autem  grande  ,  ipfe  eft  rex  primus  Alexander , 
quo  tricefimo  fecundo  cctatis  fux  anno  mortuo  in  Babylone  ,  furrexerunt 
pro  eo  quatuor  duces  ejus  qui  fibi  imperium  diviferunt  :  JEgyptum  enim 
Ptolemxus  Lagi  filius  tenuit  :  Macedonas  Philippus  qui  &  Arideus  frater 
Alexandri  :  Syriam  &  Babylonem ,  &  omnia  regna  Orientis ,  Seleucus 
Ntcanor  :  Aftot  regnavit  Antigonus  :  fed  non  in  fortitudine  ejus  :  nullus 
enim  magnitudini  Alexandri  potuit  coccquari.  S.  Jerome  confidere  ici  l'un 
des  premiers  partages  qui  furent  faits  apres  la  mort  d'Alexandre  : 
mais  ces  partages  ne  devinrent  fixes  qu'apres  la  bataille  d'Ipfus.  Alors 
Ptolemee  conferva  l'Egypte  ;  Seleucus ,  la  Syrie  ;  Cafiandre  eur  la 
Macedoine  8c  la  Grece ;  Lyfimaque  ,  la  Thrace  &  la  Bithynie.  S.  Je- 
rome vient  enfuite  a  la  petite  corne  :{d)  Et  poft  multa  tempora  ,  Syricc 
rex  impudens  facie  ,  &  intelligens  propofniones ,  confurget  Antwchus  e*'?<*<«  , 
filius  Seleuci  ,  qui  6"  Philopator  appellants  eft.  Qui  ciim  obfes  fuijfet 
Romx  ,  6*  nefciente  fenatu  per  dolum  cepiffet  imperium  contra  Ptolemccum 
Philometorem  dimicavit ,  hoc  eft  contra  Meridiem  ,  &  contra  JEgyptios. 
Rursiimque  ad  Orientem  ,  cy  contra  eos  qui  res  novas  in  Perfide  molie- 
bantur  :  ad  extremum  contra  Judxos  dimicans  ,  captd  Judccd  ,  ingreffus 
eft  Jerofolymam  :  &  in  Templo  Dei  fimulacrum  Jovis  Olympii  ftatuit ;  & 
ufque  ad  fortitudinem  coeli  ,  id  eft  ,  filios  Ifrael  ,  qui  Angelorum  valla- 
bantur  auxilio  ,  erexit  magnificentiam  fuam ,  ita  ut  de  fanciis  plurimos 
idololatrix  fubjiceret  :  &  velut  ftellas  cadi  conculcaret  pedibus  fuis.  Voici 
comment  il  compte  les  deux  mille  trois  cents  jours  de  defolation  :  (e) 
Legamus  Machabxorum  libros  &  Jofephi  hiftoriam  ,  ibique  fcriptum  repe- 
nemus  ,   centefimo  quadragefimo  tertio  anno  a  Seleuco  ,  qui  primus  regnavit 


(a)  Hid.  =  (A)   Ibid.  =  (c)  Hi  J.  col.  noj.  =  (i)  Ibid.  =  (f)  Ibid. 
Tome  XII.  Oo 
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in  Syria  prft  AUxandrum  ,  ingreffum  Antiochum  Jerofolymam  ,  &  Uni~ 
verfa  vaftaffe  ,  reverfiiraquc  anno  tenia,  in  Templo  pofuijj'e  fiatuam  Jovis  , 
&  ufque  ad  Judam  Machabccum ,  id  eft ,  ufque  ad  annum  centefimum  qua- 
dra gefimum  ociavum  per  annos  vafiitatis  Jcrufalem  fex  ,  contaminationis 
autem  templi  tres  ,  duo  miliia  trecentos  dies  ,  id  efl ,  annos  fex  {a)  &  tres 
men/is  eJJ'e  completes  ,  per  quos  Templum  purgatum  eft.  Quidam  pro 
duobus  millibvs  trecentis  ,  duo  miliia  ducentos  legunt  ,  ne  fex  anni  &  tres 
men  fas  fupcreffe  videantur.  II  faut  obferver  que  les  deux  mille  trois 
cents  jours  font  environ  fix  ans  3c  demi  ,  felon  le  calcul  des  annees 
lunaires  cle  trois  cents  cinquanre-quatre  ou  trois  cents  cinquarjre-ciaq 
jours  :  8c  que  pour  atteindre  jufqu'a  ce  terme  ,  il  paroit  qu'il  faujt 
allcr  jufqu'a  la  mort  de  l'impie  Antiochus  ,  Tan  cent  quarante-neuf 
du  regne  des  Grecs  ,  e'eft-a-dire  des  Selcucides.  S.  Jerome  ajoure  :  {b) 
Hunc  locum  plerique  noftrcrum  ad  Antichriftum  refcrunt  ,  &  quod  fub 
Antiocho  in  typo  factum  eft ,  fub  illo  in  veritate  dtcunt  effe  complendum. 
Mais  il  n'infifte  pas  fur  cette  allegorie  ,  8c  continue  d'appliqucr  cette 
Ptbphecie  au  temps  d'Antiochus ,  qui  paroit  bien  en  efiet  en  etre  l'objet 
principal ,  5c  peut-me  unique.  Revenons  maintenant  aux  Chapitres 
V.  8c  VI, 

Chapitre  V.  Cell  le  Feftin  fr.crilege  du  Roi  Baltaflar,  8>C  l'ap- 
Objct  iks  parition  d'une  m.-i'm  qui  ecrit  fur  la  muraille  ces  trois  mors  myfte- 
Chapitrcs  v.  rieux  ,  Mane,  Thecel ,  Phares.  Daniel  les  explique  ;  8c  e'eft  la  feule 
<iu  Chapitre*  Propherie  contenue  dans  ce  Chapitre.  Elle  annonce  la  mort  de  B.sl- 
ix.Te.noigna.  taflar  8c  l'exftinction  de  fon  Empire,  qui  va  tomber  entre  les  mains 
gesdeS.  jerfi.  ^es  JV1  e d e s  8c  des  Perfes  :  ce  qui  arrive  aufii-tot. 

Chapitre  VI.  Ce  Chapitre  ne  contient  aucune  Prophet  ie.  C'eft 
le  recit  du  danger  auquel  Daniel  fut  expofe  ,  lorfque  fous  Darius  le 
Mede,  la  jaloufie  des  Officiers  du  Prince,  obtint  que  ce  Prophete  fut 
jette  dans  la  folle  aux  lions ,  d'ou  il  fortit  fans  etre  blefle  :  ce  qui 
donna  lieu  a  un  edit  de  Darius  en  faveur  de  la  Religion  des  Juifs. 
Nous  avons  vu  ce  que  renferment  les  Chapitres  VII.  8c  VIII. 

Chapitre  IX.  Daniel  implore  la  mifericorde  du  Seigneur  pour 
fon  peuple.  L'Ange  Gabriel  vient  lui  annoncer  le  temps  precis  de  la 
venue  du  Meflie.  Celt  la  eclebre  Propherie  des  fiptante  femaines.  La 
plupart  des  Interpretes  reconnoiifent  qu'elles  doivenr  fe  terminer  a  Je- 
fus-Chrift  ,  qui  eft  le  Meftie  promis  ;  mais  on  varie  fur  la  maniere 
de  compter  ces  annees.  Cette  variete  de  fentiments  eclara  des  les  pre- 
miers ficcles  de  TEglife  ,  8c  donna  lieu  a  S.  Jerome  d«  s'en  tenir  a 
la  fimple  expolition  des  difterents  fyftemes.  Voici  comment  il  en  parle  : 
(<r)  Scio  de  hoc  quxftione  ab  erudttijfimis  viris  vane  difputatum  ,   &  unum- 

(j)  Ces  mots,  id  eft  ,  annos  fex  ,  omis  dans  l'edition  des  BeneMi&ins ,  font  vifiblement 
exigi:s  par  le  lens  meme  du  tcxte,  =  (t>)  Uid.  col,  110<5.  s=  (<j  liter,  in  ZJmuix, 
Tela.  III.  eel.  HO?. 
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qiiemque  pro  captu  ingenii  fui  dixiff'e  quod  fenferat.  Quia  igitur  pericu- 
lofum  eft  de  magiftrorum  Eccleficc  judicare  fenlentiis  ,  &  alterum  ptatferte 
alteri  ,  dicam  quid  umtfquifque  fenferit  ,  lecioris  arbitrio  derehnquens  , 
cujus  expofttionem  fequi  debeat.  Apres  ce  preliminaire  ,  il  expofe  le  fen- 
rimcnr  de  Jules  Africain  ,  d'Eufebe  de  Cefarie  ,  de  S.  Hippolyte  , 
F.veque  Sc  Martyr,  d'Apollinaire  de  Laodicee  ,  de  S.  Clement  d'AIe- 
xandrie,  d'Origene,  de  Tertullien  ,  8c  enfin  des  Hebreux.  II  feroit  fans 
dourc  trop  long  de  rapporter  ici  l'expofe  de  ces  divers  fentiments. 
J'obferverai  feulement  que  Jules  Africain  avoir  tres-bien  compris  le 
fens  de  la  Prophetie  ,  en  fixant  le  commencement  de  ces  feptante  fe- 
maines  ,  a  la  vingtieme  annee  d'Artaxerxes-Longuemain  ,  felon  ce  que 
S.  Jerome  en  rapporte  d'apres  le  temoignage  d'Eufebe  :  (a)  Dick  autem 
ipfe  Angelus  feptuaginta  annorum  hebdomadas  ,  id  eft  ,  annos  quadriti- 
gentos  nonaginta  ,  ab  exitu  fermonis  ut  refpondeatur  ,  &  ut  ccdificetur  Je- 
rufalem  ,  viceftmum  Artaxerxis  regis  Perfarum  annum  habere  principium. 
On  peut  ici  fe  rappeller  ce  que  nous  avons  dir  fur  ce  fujet  dans  la  Dif- 
fertation  fur  les  feptante  femaines  de  Daniel. 

ChapitreX.  Ce  Chapitre  ne   contient    aucune  Prophetie;   mais         *x 


Objt.t  «!ej 


prepare  a  celle  qui  eft  contenue  dans  le  Chapitre  fuivant.  Dans  ce-  chap^rcs'x 


8c 


lui-ci  Daniel  fait  le  recit  d'une  vifion  de  l'Ange  Gabriel  qui  eft  en-  xi.Temoigna- 
voye  pour  lui  annoncer  les  revolutions  qui  regardent  l'Empire  des  ^  eS.  jero- 
Perfes  8c  l'Empire  des  Grecs ,  relativement  a  fon    peuple. 

Chapitre  XI.  L'Ange  Gabriel  annonce  les  entreprifes  des  Perfes 
contre  les  Grecs,  8c  la  ruine  de  l'Empire  des  Perfes.  Le  regne  d'Ale- 
xandre  &  le  partage  de  fes  Etats  en  quatre  Monarchies  ;  les  revolu- 
tions particulieres  des  deux  principales  ,  qui  font  celle  des  Lagides 
au  Midi,  e'eft-a-dire,  dans  l'Egypte  ,  8c  celle  des  Seleucides  au  Nord  , 
e'eft-a-dire  ,  dans  la  Syne ,  julqu'a  la  mort  d'Antiochus-Epiphanes  , 
dont  le  regne  y  eft  particulierement  cara&erife.  Tous  les  Interpretes 
font  d'accord  fur  cela  ,  du  moins  quand  aux  points  principaux.  S'il 
y  a  entr'eux  quelques  varietes  ,  ce  n'eft  que  dans  le  detail  fur  cer- 
tains points  de  la  Prophetie.  Je  rapporterai  feulement  ici  quelques- 
uns  des  principaux  traits  du  Commentaire  de  S.  Jerome  :  {b)  Qua- 
tuor  reges  pojl  Cyrum  dicit  in  Perjide  furreciuros  :  Cambyfen  filium  Cyri ; 
&  Smerden  Magum  qui  Pantapten  filiam  Cambyjes  duxit  uxorem.  Qui 
cum  a  feptem  Magis  fuijj'et  occifus  ;  &  in  locum  ejus  Darius  fufcepijjet 
imperium  ,  eaicm  Pantaptes  nupfit  Dario  ;  &  ex  eo  Xerxen  genv.it  filium  t 
qui  potentijjimus  rex  &  ditijjimus  ,  adversiim  Grxciam  innumerabilem  duxit 
exercitum  ,  &  ea  gefftt  qux  Grxcorum  narrant  hiftorix.  Plus  loin  :  Perf- 
picue  de  magno  Alexandro  regs  Macedonum  loquitur  ,  qui  Philippi  filius 


(j1  Ibii.  col.  mo.   ex  Etifti.  lib.  8.  I' rap.  Evang.  cap.   r.    =  (J)  Hier.   in.   Dui^ 
XI.  Ton.   III.  col.   I I2i. 
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fuit  :  hie  enim  Illyricis  Thracibufque  Juperatis  ,  vicld  Grxcid  Thebifqtte 
Jiibverfis  ,  tranfivit  in  Afiam  :  &  fugatis  Darii  ducibus  ,  urbem  Sardis 
cepit  :  pojleaque  capid  India  ,  Sc  urbe  Alexandria  conditu  ;  ciitn  triginta 
&  duos  cetatis  haberet  annos  ,  &  duodecimum  imperii  annum  ,  in  Baby- 
lone  veneno  yeriit.  11  vient  enfuite  au  partage  des  etats  d'Alexandre  : 
8c  voici  le  point  de  vue  fous  lequel  il  le  confidere  :  (a)  Pofl  Alexan- 
drum  in  quatuor  ventos  call  ,  Orientem  videlicet  &  Oecidentem  ,  Meri- 
diem 6*  Septentrionem  ,  regmnn  illius  divifum  ejl.  In  JEgypto  enim  primus 
regnavit  Ptolemxus  Lagi  films  ,  id  ejl  ,  ad  Meridiem.  In  Macedonia  Phi- 
lippus  ,  qui  &  Arideus ,  frater  Alexandri  ,  id  ejl  ,  ad  Oecidentem.  Syria 
&  Babylonis  ,  &  fuperiorum  locorum ,  Seleucus  Nicanor  ,  id  ejl ,  ad  Orien- 
tem. Ajix  &  Ponti ,  cxterarumque  in  ipfa  plaga  provinciarum  Antigonus , 
id  ejl ,  ad  Septentrionem.  Hxc  fecundiim  totius  orbis  plagas  dicimus.  Cxte- 
riim  qui  in  Judtza  ejl  ad  Aquilonem  Syriam  ,  &  ad  Meridiem  JEgyptum 
habet.  Nous  nvons  deja  fait  remarquer  que  ceux  qui  expliquent  autre- 
ment  ce  partage  ,  le  confiderent  fous  un  autre  point  de  vue  ,  & 
principalement  tel  qu'il  fut  apres  la  bataille  d'Ipfus  qui  acheva  de  lui 
donner  fa  confiftance.  Apres  avoir  montre  comment  le  royaume  du 
Midi  defigne  PEgypte  ,  &  le  royaume  du  Nord  la  Syrie  ,  S.  Jerome 
explique  en  ce  fens  toute  la  fuite  de  la  Prophetic  Je  ne  puis  ici  le 
fuivre  dans  ce  detail.  II  continue  ce  Commentaire  litteral  jufqu'a  l'en- 
droit  ou  commenccnt  les  Proprieties  qui  regardent  Antjochus-Epi- 
phanes  ;  8c  la  il  obferve  que  les  fentiments  fe  divifent  ,  les  uns  rap- 
portant  au  feul  Antiochus ,  ce  que  les  autres  rapportent  a  l'Antechrift, 
ou  du  moms  expliquent  en  meme  temps  d'Antiochus  &.  de  l'Ante- 
chrid  ,  en  conliderant  l'un  comme  figure  de  l'autre  :  lb)  Hucufque  ordo 
hijlorix  fequitur  ,  &  inter  Porphyrium  ac  nofiros  nulla  contentio  ejl.  Cct- 
tera  qucc  fequuntur  ufque  ad  finem  voluminis  ,  ille  interpretatur  fuper  per- 
Jbna  Antiochi  qui  cognominatus  ejl  Epiphanes  ,  frater  Seleuci  ,  filius  An- 
tiochi magni ;  qui  pojl  Seleucum  undecim  annis  regnavit  in  Syria  ,  obti- 
nuitque  Judxam  ,  fub  quo  legis  Dei  perfecutio ,  &  Machabccorum  bella 
narrantur.  Nojlri  autem  hxc  omnia  de  Aitichrijlo  prophetari  arbitrantur , 
qui  ultimo  tempore  futurus  ejl.  Cumque  eis  videatur  illud  opponi  ;  quare 
tantos  in  medio  dereliquerit  Jermo  propheticus  ,  a  Seleuco  uj'que  ad  con- 
fummationem  mundi  :  refpondent  quod  &  in  priori  hijloria  ubi  de  regibus 
Perficis  dicebatur  ,  quatuor  cornua  reges  pojl  Cyrum  Perfarum  pofuerit ; 
Cf  multis  in  medio  tranjilitis  ,  repente  venerit  ad  Alexandrum  regem  Ma- 
cedonum  :  &  hunc  ejje  fcriptura  J'anclx  confiietudinem  ,  non  univerfa  nar- 
rare  ;  fed  ea  qua:  majora  videantur  exponere.  Cumque  multa  qux  pojled 
lecluri  &  expofuuri  fumus  ,  fuper  Antiochi  perfona  conveniant ,  typum  eum 
volunt  Antichrijli  habere  ,  &  qua:  in  illo  ex  parte  prxcefferint  ,    in   Anti- 


{*)  Ibid.  col.  mi.  i=z  0$)  Ibid.  col.  1 127. 
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thvifto  ex  tow  ejj'e  complenda.  Et  Iiunc  ejj'e  morem  jcripturx  fanclx  ,  ut 
futurorum  veritatem  prxmittat  in  typis  ,  juxta  Mud  quod  de  Domino  Sal- 
vatore  in  feptuagefimo  primo  Pfalmo  dicitur  ,  qui  pranotalur  Saiomonis  ; 
&  omnia  qrnc  de  eo  dicuntur  ,  Salomoni  r:on  valent  ccnvenire.  Neque 
enim  permanfit  Me  cum  fole  &  ante  lunam  generationis  (  peut-etre  per 
generationes  )  generationum  ,  neque  dominants  eft  a  mari  ufque  ad  mare , 
&  a  flumine  uj'que  ad  terminos  orbis  terrarum  ;  nee  omnes  gentes  f'ervie- 
runt  ei ,  neque  ante  Jblem  permanftt  nomen  ejus  ,  nee  benediclx  funt  in 
ipfb  omnes  tribus  terra  ;  neque  omnes  gentes  magnificaverunt  eum.  Ex 
parte  autem  &  quafi  in  umbra  &  imagine  veritatis  in  Salomone  prccmijj'a 
funt,  ut  in  Domino  Salvatore  perfeclius  implerentur.  Sicut  igitur  Salva- 
tor  habet  &  Salomonem  &  cccteros  Jancios  in  typum  adventus  fui ;  fie  & 
Antichrijius  pejjimum  regem  Anticchum  ,  qui  fancios  perf'ecutus  eft  ,  Tem- 
plumque  violavit  ,  recie  typum  fui  habuiJJ'e  credendus  eft.  Sequamur  igitur 
expojitionis  ordinem  ,  &■  juxta  utramque  explanationem  ,  quid  adverf'ariis  , 
quid  nojlris  videatur  breviter  annotemus.  J'ai  expres  rapporte  ce  texte 
entier  pour  montrer  comment  les  Anciens  etablifTbient  la  diftin&ion 
des  deux  lens  ,  dom  les  Propheties  peuvent  etre  fufceptibles  :  mais  il 
me  femble  que  les  Propheties  qui  concernent  ici  Antiochus  defcendent 
dans  un  detail  fi  ctendu  &  fi  bien  verifie  dans  Antiochus  ,  qu'il  eft' 
peut-etre  aflez  douteux  qu'elles  doivent  avoir  un  fecond  accompliffe- 
ment  dans  l'Antechrift.  S.  Jerome  avoue  que  quand  on  pretendroic 
que  cela  ne  re^arde  qu'Antiochus ,  la  religion  n'en  fouffriroit  aucun 
prejudice  :  {a)  Qux  etiamft  potuerit  Porphyrins  approbare  ,  non  de  Anti- 
chrifto  dicta  ,  fed  de  Antiocho  ,  quid  ad  nos  qui  non  ex  omnibus  Scrip- 
turarum  locis  Chrifli  probamus  adventum  ,  £*  Antichrifti  mendacium  ? 
Pone  enim  hxc  dici  de  Antiocho  ,  quid  nocet  religioni  noRrx  ?  Numquid 
&  in  fuperiori  vifione  ,  ubi  in  Antiocho  Prophetia  con/ummata  eft ,  ali- 
quid  de  Antichriflo  dicitur  ?  Dimittat  itaque  dubia ,  &  in  manifefns 
hicreat. 

Chapitre   XII.  La  liaifon  de  ce  Chapitre  avec  le  precedent  a     objet' du 
donne  lieu  aux   uns   de  vouloir  continuer  jufques  fur   celui-ci  la  Pro-  Chapitre  xil. 
phetie  qui   regarde  Antiochus  a  la  fin  du  precedent ,    8c  a  d'autres  de  J^1?0'?"3.88 
vouloir    faire  remonter  fur  la  fin  du  precedent  la  Prophetie  qui  dans 
celui-ci  paroit  regarder  plus  particulierement  le  temps  de  rAntechrift. 
D'autres   pretendent   que   ce- Chapitre  n'eft   applicable  qu'au  temps  de     *l 
l'Antechrift  :  e'eft  le  fentiment  de  S.  Jerome  :  [b)  Hatlenus  Porphyrins     $ 
utcumque  fe  tenuit ;  &  tarn  noftrorum   impends  ,    quam  fuorum  male  erudi~ 
tis  impofuit ,   de  hoc  capitulo  quid  diclurus  eft  ,   in  quo  mortuorum  defcri- 
bitur  refurreclio  :  aliis  fufcitatis  in  vitam  aternam  ,   &  aliis  in  opprobrium 
fempiternum  ?  Nee  poteft  dicere  qui  fuerint  fub  Antiocho  fulgentes  quafi 


(j)   Ibid.  col.  1 133.  =  (i)  Ihsr.  in  Dun.  xil.  Tom.  III.  col.  1134. 
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fplendor  ftrmctmenti ;  &  alii  quaft  ftellce  in  perpemas  ccternitates.  Sea1  quid 
non  facit  pertinacia  ?  Quafi  contritus  coluber  elevat  caput  &  mcriturus  in 
eos  qui  morituri  funt  venena  diffundit.  Et  hoc  ,  inquit  ,  de  Antiocho  fcrip- 
tum  eft.  S.  Jerome  expofe  lcs  efforts  que  fait  Porphyre  pour  reduire- 
cette  Prophetie  aux  evenements  qui  ont  rapport  au  temps  d'Antiochus. 
Enfuite  il  revient  au  fens  qui  regarde  le  temps  de  1'Anrechrift  :  (a) 
Tempore  autem  Antichrifii  talem  tribulationem  fore  ,  qualis  nunquam  fuit 
ex  eo  quo  gentes  effe  azperunt  ,  veriiis  intelligitur.  Ponamus  enim  viciffe 
Lyftam  qui  vicius  eft  ,  &  penitiis  opprejjos  Judxos  effe  ,  qui  viceiunt :  num- 
quid  fuit  talis  tribulatio  ,  qualis  co  tempore  quo  Jerufalem  capta  eft  d 
Babyloniis  ,  Templumque  fubverfum  ,  &  omnis  populus  ductus  in  capiivi- 
tatem  1  OppreJJ'o  igitur  Antichrifto  ,  &  fpiritu  Salvatoris  extinclo  ,  J'alva- 
bhur  populus  qui  fcriptus  fuerit  in  libro  Dei  ;  &  pro  diverfttate  meritorum  , 
alii  refurgent  in  vitam  ccternam  ,  &  alii  in  opprobrium  fempiternum.  II 
vient  enfuite  aux  trois  temps  &  demi  marques  par  le  Prophete  ,  8c  il 
en  tire  une  preuve  pour  montrer  que  cela  ne  regarde  point  le  temps 
d'Antiochus  :  {b)  Tempus  &  tempora  ,  &  dimidium  temporis  ,  tres  &  fe- 
mis  annos  interpretatur  Porphyrius  ,  quod  &  nos  juxta  Scripturarum  Jane- 
tarum   idioma   non  negamus.  Nam  &  fuprd  legimus  quod  feptem  tempora 

tranfierint  fuper  Nabuchodonofor ,  id  eft  ,  feptem  anni  efferaticms  ejus 

Legimus  in  Machabxorum  libris  ,  Joj'ephus  quoque  in  eamdem  confentit 
opimonem  ,  quod  tribus  annis  Templum  pollutum  fuerit  in  Jerufalem  ,  Cr 
in  eo  Jovis  idclum  fteterit  fub  Antiocho  Epiphane  ,  centeftmo  quadrageftmo 
quinto  anno  regni  Afacedonum  ,  a  Cafteu  menfe  ejufdem  anni  nono  ,  ufque 
ad  menfem  nonum  centeftmi  quadrageftmi  oclavi  anni  ,  qui  faciunt  annos 
tres.  Sub  Antichrifto  autem  non  tres  anni  ,  fed  tres  8c  fern  is  ,  hoc  eft , 
mille  ducenti  nonaginta  dies  ,  defolationis  Templi  faacli  &  everftonis  futures 
effe  dicuntur.  II  vient  enfuite  a  ces  douze  cents  quatre-vingt-dix  jours ; 
Sc  il  en  tire  encore  une  preuve  contre  ceux  qui  voudroient  rapporter 
cela  au  temps  d'Antiochus.  (c)  Has  mille  ducentos  nonaginta  dies  ,  Por- 
phyrius in  tempore  Antiochi  ,  &  in  defolatione  Templi  dicit  completos  , 
quam  &  Jofephus  &  Machabicorum  ,  (  ut  diximus  ,  )  liber  ,  tribus  tantum 
annis  fuiffe  commemorant.  Ex  quo  perfpicuum  eft  tres  iftos  &  femis  annos , 
de  Amichrifti  did  temporibus  ,  qui  tribus  &  femis  annis  ,  hoc  eft  mille 
ducsntis  nona%inta  diebus  fancies  perfecuturus  eft ,  &  pofted  corruturus  in 
monte  inclyto  &  fancio.  A  tempore  igitur  irft\tx*<r/"'!  <  quod  nos  interpretati 
fumus  juge  facriricium  ,  quando  Antichriflus  orbem  obtinens  ,  Dei  cultum 
inter dixerit ,  ufque  ad  internecionem  ejus  ,  ires  &  femis  annis  ,  id  eft  ,  mille 
ducenti  &  nonaginta  dies  complebuntur .  II  vient  enfin  aux  treize  cents 
trente-cinq   jours  :   (d)  Beatus  ,    inquit  ,   qui  interfeclo  Antichrifto  ,   dies 


(a)   Ibid.  co!.    1 1 35.  =;  (£)   Ibid.  col.   1136.  &"    1137.  =  (  c  )  Ibid.  col.  1133= 
lis.  —  (d)  Ibid. 
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fupra  numerum  prxfinitum  quadr aginta  quinque  praftolatur  ;  quibus  eft  Do- 
minus  atque  Salvator  in  fua  majeftate  venturus.  Quare  autem  poji  inter- 
fdciionem  Antichrifti  quadraginta  quinque  dierum  fihntium  Jit  divines  fcien- 
tia  eft  :  nifi  forte  dicamus  ,  Dilatio  regni  fanciorum  ,  patientLt  compro- 
batio  eft.  II  termine  fon  Commentaire  fur  ce  Chapitre  en  ces  termes  :  [a) 
Fruftrd  Porphyrins  ,  qua  in  typo  Antiochi  de  Antickrifto  dicia  funt ,  vult 
omnia  referre  ad  Antiochum  :  cujus  calumnia  ,  (  ut  diximus  ,  )  pleniiis  rej- 
ponderunt  Eufebius  Caj'arienjis  &  Apollinarius  Laodicenus  ,  &  ex  parte 
diferiiljhnus  vir  martyr  Methodius  ,  qua  qui  fiire  v-oluerit ,  in  ipforum  libris 
potent  invenire. 

Le  P.  Houbigant   ne  pretend  pas  comme  Pornhvre  que  ces  Prophe-     P  xr' 
ties  aient    ete   fabnquees  apres   les   evenements  ;  mais  u  entreprend  de  fur  les  ff,  1. 
foutenir  ,  comme  Porphyre  ,   qu'elies  regardent  le  temps  d'Anriochus  ,  p  *•  Ces  ver- 
&.  qu'elies  n'ont  pas  raeme  d'aurre  objer.  Nous  avons  deja  fait  remar-  appiicabies  au 
<quer  qu'il  pretend  s'autorifer  de  ce  mot  Muhi.  »  Ce  qui  empeche  ,   dir-  temps  a'An- 
w  il ,   qu'on  ne  puifTe  entendre  de  la   refurredtion  des  morts   ces   deux  tI0Chlls  >  QOm- 

'      T.  r  me   lu  pre:  en- 

»  verlets  2,.  8c  3.  c'efl  ce  mot  rabbim,  Muhi,   qui  fe   dit  d'un  grand  doit  Poiphyre, 
»  nombre  d'hommes  ,  Sc  non  de  tous :  car  tous  reffufciteronr ,    &.  non  ou  '  *  '»  «iiir- 
;»  pas  feulement  plufieurs  ni  un  grand  nombre.   D'ou  il  fuit  que  le  mot  comme  iVi;^. 
a  MISENEI  ,    dormientes  ,    ne   doit    point   s'entendre  de    la  mort ,    parce  tien.t  s.  j»io- 
»  que   tous  en   ce   lens   dormironr ,    &    non  pas   plufieurs   ni  un   grand  me»'&  com- 
»  nombre.    Et    ces    mots  ,    dormire    in    terra    pulveris  ,    ne  fe   trouvent  us  Interpre. 
a  jamais  employes  pour  marquer  l'etat  des  morts  :  On  doit  beaucoup  tes '«  PIiS 
»>  moins   encore   infifter  fur  le  mot  diraun  ,    qui   fignirle   proprement  eC "'' 
»  fcetor  ,  8c  figuremenr  ,  contemptus  ,   Tun  &.  Tautre  convenant  a  la  vie 
»  prefente  ,   &  non   a  la  vie  future.  Celt    pourquoi  il  faut  s'en    renir 
9  aux  temps  des  Maccabees  ,    dont  ce  Chapitre  continue   de  montrer 
»  la  fuite.  Ce  nombre  <Thommes  qui  dorment  dans  la  poufficre  de  la 
))  terre  ,   cell  la   grande  multitude   des  Juifs  ,    qui   pour  fe   fouftraire 
a  aux  violences  des  Generaux  d'Antiochus  ,  s'enfuirent  dans  les  deferts 
u  de  la  Judee  ,  dans  les  fables  de  l'Arabie  ,   Sc  fe   cacherent   dans  des 
»  cavernes  :  ce  qui  ne  peut  etre  nie.  Mais  il  faut  entendre  encore  par 
»  ce  Muhi  ,   ces  fcelerats  qui  avoient   abandonne  la   religion  ,    8c  qui 
»  s'etoient  livres  au  cuke  des  Grecs  :  car  les  Maccabees   les  tuoient  par- 
»  tout  ou  ils  les   trouvoient  ;  enforte  qu'ils  fe  trouverent  eux-memes 
»  obliges  de  s'enfuir  dans  des  cavernes ,   lorfqu'ils  r»'eurent  plus  de  pro- 
u  tettion   a   attendre   des  Perfes    vaincus    par   les   Maccabees.    Ce    qui 
m  prouve  que  les  uns  8c  les  autres  font  renfermes  dans  ce  mot  rabbim, 
»  Muhi  ,   e'eft  que  la  guerre  etanr  finie  ,   les  uns   reparoiifent   de  ma- 
il niere  qu'ils  font  couverts  de  gloire  ;  les  autres  au  contraire  ,  de  facon 
■»  qu'ils  font  charges  d'ignominie.   «   Je  n'ai   rien    voulu  dillimuler  ici 


£a)  Ibid,  col,  1334.  Us. 
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des  motifs  allegu^s  par  le  P.  Houbigant.  On  a  deja  vu  ce  que  j'y  ai 
repondu  fommairement  dans  la  DifTertation  fur  lcs  Propheres  :  je  re- 
prends  ici  nos  preuves  :  5c  je  dis  d'abord  avec  S.  Jerome  ,  que  la  duree 
de  la  profanation  predite  prouve  qu'il  ne  s'agit  point  ici  du  temps 
d'Antiochus  ,  puifqu'alors  la  profanation  ne  fur  que  de  trois  ans ,  au 
lieu  que  celle-ci  eft  de  douze  cents  quatre-vingt-dix  jours  qui  font 
rrois  ans  8t  c!emi  ,  5c  meme  plus.  Je  dis  enfuite  avec  S.  Jerome,  que 
ce  qui  contribue  encore  a  montrer  qu'il  ne  s'agit  point  ici  du  temps 
d'Antiochus  ,  e'eft  que  Daniel  ne  parle  point  ici  d'une  gloire  fujetre 
a  etre  fletrie  par  des  infidelites  pofterieures ,  ni  d'un  opprobre  capable 
d'etre  efface  par  un  retour  (incere  vers  le  Seigneur  ,  mais  il  parle  d'une 
gloire  eternelle  ,  d'un  opprobre  eternel  :  le  P.  Houbigant  a  lui-meme 
traduit  :  alii  ad  falutem  perpetuam  ,  alii  ad  ignomimam  contemptumquc 
fempiternum.  Difons  mieux  ,  il  ne  s'agit  pas  ici  feulement  de  la  gloire 
oppofee  a  l'ignominie  ,  mais  du  falut  meme  ,  felon  1'exprelTion  du 
P.  Houbigant  ,  ou  plus  litteralement  de  la  vie  ,  St  de  la  vie  eternelle  , 
comme  l'exprime  le  texte  tres-bien  rendu  dans  la  Vulgate  ,  alii  in  vitam 
aternam  :  St  s'il  s'agit  ici  de  la  vie  eternelle  ,  il  faut  entendre  aufTi 
d'un  opprobre  eternel  le  fecond  membre  du  verfet  ,  puifque  l'expref- 
fion  eft  femblable  dans  le  texte  :  &  alii  in  opprobrium  &  in  contemptum 
aternum.  Si  Ton  prctendoit  dire  que  parce  que  le  texte  dit  a  la  lettre  , 
AULAM  ,  feculi ,  il  ne  s'agit  pas  ici  de  l'eternite  ,  nous  repondrions  que 
ce  mot ,  comme  nous  l'avons  deja  fait  remarquer  plus  d'une  fois  ,  fi- 
gnifie  l'un  St  l'autre  ,  St  que  ce  qui  acheve  de  prouver  qu'il  s'agit  ici 
de  l'eternite,  e'eft  1'exprefTion  du  f.  3.  que  notre  Vulgate  exprime  par 
in  pefpetuas  xternitates  :  .le  P.  Houbigant  la  reftreint  a  ce  feul  mot  ad 
perpetuitatem ,  mais  l'Hcbreu  dit  l.EAULAMa  vaed  ,  in  feculum  &  aternum  , 
dans  rous  les  fiecles  8c  dans  l'eternite.  Celt  1'expreiTion  dont  fe  fervent 
les  Prophetes  pour  marquer  definirivement  6C  fans  aucune  equivoque 
l'eternite.  Ain/i  il  n'eft  plus  poflible  de  s'y  refufer  ;  la  Prophetie  dont 
il  s'agit  ici  regarde  1'eterniie  ,  felon  la  lettre  meme  du  texte  ;  &C  des- 
lors  elle  n'eft  plus  applicable  en  aucune  maniere  au  temps  d'Antiochus. 
L'objedion  tiree  de  1'exprefllon  Multi ,  ne  peut  prevaloir  fur  la  preuve 
que  nous  rirons  de  l'eternire  ici  trois  fois  marquee.  Nous  avons  deja 
fait  obfervcr  que  certe  objection  s'eleve  egalement  contre  ceux  qui  pre- 
tendent  rapporter  cette  Propherie  au  temps  des  Maccabees  :  car  alors 
ils  doivent  convenir  que  perfonne  apparemment  n'eut  envie  de  refter 
plus  long-temps  cache  dans  des  cavernes  ;  ils  en  lortirent  done  tous  : 
pourquoi  done  le  Prophere  ne  parle-t-il  ici  que  de  plufieurs ,  ou  fi  l'on 
vent  d'un  grand  nombre  :  Multi  ?  Ce  qu'on  repondra  pour  1'cxpliquer 
du  temps  des  Maccabees  ,  nous  le  repondrons  en  l'expliquant  du  temps 
rlc  la  refurrcdion  generale.  Nous  obferverons  que  le  texte  ne  dit  pas , 
Muhi  dormientes  ,  comme  l'exprime  le  P.  Houbigant  dans  fa  Note  ,  ou 
Multi  qui  dormierint ,  comme  il  le  met  dans   fa  Verfion  ;  mais  Multi  de 

dormientibus 
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dormientibus  ,  ou  Multi  de  his  qui  dormiunt  ,  comme  1'exprime  tres-bien 
la  Vulgate.  Cette  expreflion  eft  relative  au  partage  qui  va  fuivre ,  & 
qui  nous  offre  deux  multitudes  ,  dont  l'une  fort  de  la  poufliere  de  la 
rerre  pour  entrer  dans  la  vie  eternelle  ,  &  l'autre  en  fort  pour  etre 
accablee  d'un  opprobre  cternel ,  ces  deux  multitudes  embraflent  tous  ceux 
qui  etoient  enfevelis  dans  la  poufliere  ;  8c  tous  fe  trouvent  ainfi  renfer- 
mes  dans  Multi.  Faudroit-il  encore  apres  cela  prouver  que  dans  le  lan- 
gage  de  l'Ecriture  la  mort  eft  reprefentee  comme  un  ibmmeil ,  d'oii 
il  fuit  que  le  reveil  eft  l'image  de  la  refurre&ion  ?  Faudroit-il  prouver 
que  rhomme  par  ce  fommeil  de  mort  rentre  dans  la  poufliere  de  la 
terre  ,  St  que  c'eft  de  la  poufliere  qu'il  fortira  au  dernier  jour  ?  Mais  (i 
cela  n'a  pas  befoin  de  preuve,  il  demeure  done  conftant  que  l'expreflion 
du  rexte  nous  conduit  direclement  8c  immediatement  a  la  refurre&ion 
future ,  comme  le  penfe  S.  Jerome  ,  &  avec  lui  les  autres  faints  Doc- 
teurs  Sc  les  Interpretes  les  plus  eclaires. 

Chapitre  XIII.  C'eft  l'Hiftoire  de  Sufanne  :  elle  eft  hors  de  fon        ^Ir-t 
rang   felon  1  ordre  de  la  Chronologie  :  c'eft  parce  qu'elle  ne  fe  trouve  chap.^xiii! 
point  dans  les  exemplaires  Hebreux.  Sa  place,  felon  l'ordre  des  temps,  &  xiv. 
feroit  apres  le  Chapitre  I.  Elle  ne  renferme  d'autre  Prophetie  que  l'an- 
nonce  du  chatiment  dont  Dieu  va  frapper  les   deux  vieillards  qui  ont 
voulu  feduire  8c  perdre  Sufanne.   C'eft  pourquoi  elle  ne  renferme  au- 
cune  difficulte  qui  puilTe  nous  obliger  de  nous  y  arreter  ici. 

Chapitre  XIV.  C'eft  l'Hiftoire  de  Bel  8c  du  Dragon ,  deux  fauffes 
divinites  adorees  par  les  Babyloniens.  II  paroit  qu'il  faut  y  joindre  le 
verfet  que  la  Vulgate  place  a  la  fin  du  Chapitre  precedent  ,  &  que  le 
Grec  met  a  la  tete  de  celui-ci  ,  comme  contenant  la  date  des  evene- 
ments  qui  y  font  rapportes.  C'eft  encore  un  fragment  qui  ne  fe  trouve 
point  dans  les  exemplaires  Hebreux  ,  8c  qui  eft  hors  de  fon  rang  felon, 
i'ordre  Chronologique.  Si  Ton  veut  fuivre  l'ordre  des  temps ,  fa  place 
feroit  a  la  fuite  du  Chapitre  IX.  II  ne  renferme  d'autre  Prophetie  que 
i'annonce  des  evenements  qui  doivent  prouver  que  ces  deux  pretendues 
divinites  ne  font  que  de  faux  dieux.  C'eft  pourquoi  je  crois  etre  encore 
difpenfe  de  nVy  arreter  ici. 
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REMARQUES  SUR  OSEE. 

j  A    Vant  de  parler  des   Proprieties  d'Ofee,  il   eft  important  de  re- 

Remarque     i\.marquer  ce  que  S.  Jerome  nous  apprend   dans  le  Prologue  qu'il  a 

important  js  ^  j     t«te  je  j-Qn  troiiieme  Livre  fur  Amos  :  e'eft   qu'en  travaillant 

toucnan:  le         .  -ni  -i      »      r   •    •      n  i  i    • 

Commentaire   fur  les  douze  pents  Prophetes  ,   il  n  a  iuivi  d  autre  ordre  que  celui  des 

d;S.  Jerome    invitations  qui  lui  ont  ete  faites  d'expliquer  tel  ou  tel  Livre  '.{a)  Prx- 

petits  Proph;-P°ftero  ordine  atque  confufo  ,    duodecim  Prophetarum  opus  &  capimus  ,    & 

tes.  Chriflo   adjuvante  complebimus.    Non   enim  a  primo  ufque    ad   novijfimum 

juxta  ordinem  quo  leguntur  ,  fed  ut  potuimus  ,    &  ut  rogati  fumus  ,   ita  eos 

dijferuimus.  Nahum  ,  Michxam  ,  Sophoniam  &  Aggccum  ,  primo  yihmmrti.ra.it 

Paula:  ejufque  filix   Euflochio  ,   vfiTiymw*  ;  fecundb  in   Habacuc  duos  libros 

Chromatio  Aquileienfi  Epifcopo  delegavi  :  tertib  ,  pofi  longi  temporis  filen~ 

tium  ,    Abdiam   &  Jonam  tibi  ,   (  Pammachi ,  )  imperanti  edifferui  :  pra- 

fenti  anno  ,    qui  fexti  confulatus  Archadii  Augufli  &   Anicii  Probi  faflis 

nomen    impofuit  Exuperio    Tolofanx   Ecclefix  Pontifici  ,    Zachariam  ;  &» 

ejufdem   urbis  Minervio   &   Alexandra  monachis  ,    Malachiam  Prophetam 

*  interpretatus  film.  Statimque  recurrens  ad  principium  voluminis  ,  Ofee  ,   & 

Joel   &  Amos  ,   tibi   negare  non  potui.   II   eft  avamageux  d'obferver    cet 

ordre  ,   parce  que  e'eft  celui  qu'il  faudroit  fuivre  en  lifant  les  Commen- 

taires  de  S.  Jerome  fur  les  douze  petits  Prophetes  ,  pour  mieux  entendre 

Interpretation  qu'il  en  donne. 

„  „        Les  Proprieties  contenues  dans  les  Livres  des  douze  petits  Prophetes 

Remarques  f  u  •     r 

furiesProphe- ne  nous  ottriront  pas    un  audi  grand  jour   que  celles   qui   le  trouvent 

ties  d'OKe.     jans  je  L;vre   fje  Daniel.   En  ouvrant  le   Livre  d'Ofee  ,   nous  rentrons 

le/renferment!  dans  l'obfcurite  des  myfteres  couverts  fous  le  voile  de  la  lettre.  C'eft 

Temoignage     ce  qui  donne  lieu  a  S.  Jerome  de  dire  dans  la  Preface  qui  eft  a  la  tete 

de  s.  Jerome.  ^  £Qn  commentaire  fur  ce  Prophete  :  (b)   Si  in  explanationibus  omnium 

Prophetarum  f'ancli  Spiritus   indigemus  adventu  ;  ut  cujus   inflinclu  fcripti 

funt  ,   illius  revelatione  pandantur  :  &  in  Ifaia  atque  Apocalypfi  fignatum 

librum  legimus  ,    (c)  quern   Scribcc  &  Pharifxi  ,    qui  legis  litter  as  noffe  Je 

jaciant ,   non  poffunt  legere  ,   quia  figr.atus  eft  ,    nullufque   inveniri  potuit 

nifi  leo  de  tribu  Juda  quern  fignavit  Deus   Pater  ,   qui  ejus  pojfet  rejerare 

myfteria  :  quantb  masis  in  explanatione  Ofee  Prophetic  orandus  ejl  Domi- 

nus  ,    &  cum  Petro  dicendum  :  (d)  Ediflere  nobis   parabola m  iftam  :  prx- 

fertim   cum  obfeuritatem  voluminis   in  fine  tejletur  ipfe  qui  fcripfit  :   (e) 

Quis  fapiens   Sc  intclliget  ifta  ;  intelligens  ,   &  cognofcet  ea  ?  Quod  non 

(j)  Hieron.  in  Amos  ,  1.  3.  Tom.  HI.  col.  1423.  =  (f-)  HUran.  in  Ofee,  Praf. 
=  (c)  Ijji.  xsix.  11.  f>  Apoc.  V.  1.  =  (</)  JJattn.  xm.  36.  =  (e)  Ofee,  xiv. 
JO. 
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pro  impoffibili ,  fed  pro  difficili  debemus  accipere  ,  juxta  Mud  Evangelii ;  (a) 
Quis  putas  eft  fervus  fidelis  8c  prudens ,  quem  conftituit  Dominus  fuper 
familiam  fuam  ? 

Chapitre  I.  Ce    Chapirre  renferme  en  meme   temps    de  grands         ITr 
objets  8c  de  grands  myfteres.  Selon  la  lettre  ,  le  Seigneur  y  offre  d'abord      Objet'du 
le  fymbole  d'une  alliance  legitime  du  Prophete   avec  une  femme  infi-  ^|iap",re /' 
dele  dont  l'opprobre  rejaillit  fur  fes  enfants  ;  fous  cette  image  il  repre-  Iht&aisc felon 
fente   fon  alliance  avec  la  maifon  d'Ifrae'l  qui  eft  devenue  infidele  ,    8c  ,e  fe,:s  rP"': 
dont  les  enfants  ont  attire  fa  colere.  II  annonce  par  les  noms  myfterieux  glfages  de °s~ 
des  enfants  qui  naiflent  de  ce  Prophete  ,   les  jugements  qu'il  va  exercer  Paul  &■  de  s, 
fur  la  maifon  d'Ifrae'l.   L'un  eft  appelle   Je\rahel  ,    pour   montrer  que  Jei4me' 
Dieu  va  venger  fur   la  maifon  de  Jehu  le  fang   repandu  dans  la  vallee 
de  Jezrahel.  Le  fecond  eft  une  fille  nominee  Lo-ruchama  ,  Sans-miferi- 
corde  ,   pour  (ignifier  que  Dieu  cefiera   d'exercer  fa  mifericorde  fur  la 
maifon  d'Ifrae'l ,   qui  fera  livree  aux  Aflyriens  ,   mais  que  fa  mifericorde 
eclatera  enfuite  fur  la  maifon  de  Juda  ,  qui  fera  miraculeufement  deli- 
vree  de  la  main  des  Aflyriens.   Le  troifieme  enfant  eft  un  fils  nomme 
Lo-ammi ,  Non-mon  peuple  ,   pour  montrer  que  la  maifon  d'Ifrae'l  va 
etre  rejettee  par  le  Seigneur.  A  ces  menaces  fuccedent  des  promefTes  : 
le  Seigneur  multipliera  prodigieufement  le  nombre  des  enfants  d'Ifrae'l  ; 
8c  les  enfants  d'Ifrae'l  fe  reuniront  avec  les  enfants  de  Juda  fous  un  feul 
chef ,  parce  que  le  jour  de  Jezrahel  fera  grand.   S.  Paul  nous  decou- 
vre  {b)  que  cette  prodigieufe  multiplication  des  enfants  d'Ifrae'l  trouve 
fon  accompliiTement  dans  la  vocation  des  Gentils  ,    qui  font  devenus 
r.on-feulement  enfants  d'Ifrae'l  ,   mais  enfants  de  Dieu  menie  par  l'ef- 
prit  de  la  foi.  Leur  union   avec   les  Juifs  fideles  a  pu   etre  reprefentee 
par   ceile  des  deux  maifons  d'Ifrae'l  8c  de  Juda  :  le  chef  unique  fous 
lequel  ils  fe  font  reunis  ,  eft  Jefus-Chrift  defigne  fous  le  nom  de  Jeirahel, 
qui  peut  figalement  (ignifier  le  bras  de  Dieu  ou  le  germe  de  Dieu.  Sous 
ce  point  de   vue  ,   le  jour  de  Jeirahel  ,   eft  le   jour  de  Jefus-Chrift  ,    le 
temps  de  l'Evangile.  Mais  le  grand  jour  de  Jeirahel  fera  le  grand  8c 
terrible  jour  du  dernier  avenement  de  Jefus-Chrift  ,   8c  la  reunion  des 
deux  maifons  d'Ifrae'l  8c  de  Juda  n'aura  fon  entier  accompliiTement  qu'a 
la   fin   des  (iecles  ,   lorfque  la  nation  Juive   reprefentee  par  la  maifon 
d'Ifrae'l  rejettee  ,  viendra  fe  reunir  avec  lc  peuple  Chretien  reprefente 
par  la  maifon  de  Juda  qui  eft  l'objet  de  la  mifericorde  du  Seigneur;  ce 
qui  nous  decouvre  que  dans  la  premiere  partie  de  la  Prophetie  les  re- 
proches  8c  les  menaces  qui  frappent  la  maifon  d'Ifrae'l ,   peuvent  tomber 
particulierement  fur  les  Juifs  incredules  ,   8c  que  les  promefTes  faites  a 
la  maifon  de  Juda  regardent  l'Eglife   de  Jefus-Chrift.   On  peut  meme 
ajouter   que  comme   au  commencement  la  terre  dont   le   Seigneur  fe 


(.*)  Mdtt,  xxiv.  45.  =[b)  l{om.  ix.  16. 
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plaint  ,  n'eft  point  nominee  ,  l'infidelite  dont  il  y  eft  parle  ,  peut'bicn 
etre  non-feulement  celle  de  la  terre  d'Ifrae'l  au  temps  du  Ptophete  , 
mais  encore  celle  de  toute  la  terre  ,  c'eft-a-dire  ,  de  toutes  les  nations, 
lorfque  Jefus-Chrift  eft  venu  fur  la  terre.  Mais  ecoutons  S.  Jerome  qui 
va  lui-meme  nous  decouvrir  tous  ces  grands  objets.  Ce  faint  Docleur 
commence  par  diffiper  toutes  les  idees  facheufes  que  Ton  pourroit  pren- 
dre de  l'alliance  ordonnee  au  Prophete.  S.  Jerome  lifoit  dans  l'Hebreu 
comme  dans  le  Grec  des  Septante  :  Sume  tibi  uxorem  fornicationum  ac 
filios  fornicationum  :  fur  quoi  voici  ce  qu'il  dit  :  (a)  Ai»o  kudZ  Jubauditur  , 
Sume  tibi  uxorem  fornicationum  ,  6c  fume  tibi  filios  fornicationum. 
Utrumque  potefl  intelligi  ,  quod  &  fornicarix  priores  de  fornicatione  fu/* 
ceptos  recipiat  filios  ,  &  ipfe  ex  meretrice  generet  filios  ,  qui  idcircb  for- 
nicationis  appellandi  funt  filii ,  quod  fint  de  meretrice  generati.  Nee  cul- 
pandus  Propheta  ,  interim  ut  fequamur  hifioriam  ,  Ji  meretricem  conver- 
terit  ad  pudicitiam  ,  Jed  potiits  laudandus  quod  ex  mala  bonam  fecerit  : 
Non  enim  qui  bonus  permanet  ,  ipfe  polluitur,  fi  fbcistur  malo  ;  fed  qui 
malus  eft ,  in  bonum  vertitur  ,  Ji  boni  exempla  Jecietur.  Ex  quo  intelhgnnus 
non  Prophetam  perdidijje  pudicitiam  fornicarix  copulatum  ,  fed  fcrnicariam. 
ajfumpfiffe  pudicitiam  quam  anted  non  habebat  :  prxjertim  cum  beatvs 
Ofee  ,  non  ob  caufam  luxuries,  non  libidinis  ,  non  proprid  fecerit  voluntate  , 
Jed  Dei  paruerit  Imperio  ;  ut  quod  in  ifo  carnaliter  legimus  ,  in  Deo  fac- 
tum fpiritualiter  probaremus  :  qui  fufcepit  Synagogam  ,  hoc  ef  pcpulum 
Judizorum  fornicationi  &  libidini  fervientem.  Plus  loin  il  ajoute  :  (b)  De 
Salvatoris  &  Ecclefix  typo  in  prccfaciuncula  diximus  ,  quod  fumpjerit  fibi 
uxorem  fcrnicariam  ,  qua  prius  idolis  ferviebat.  Et  plus  loin  encore  lur 
le  meme  texte  :  (c)  Cxteriim  nojlris  ,  qui  tamen  volunt  fa/cipere  verita- 
tern ,  illud  breviter  ojiendamus  ex  eo  quod  dicitur  :  Quia  fornicans  forni- 
cabitur  terra  a  Domino  ;  non  tarn  Prophetam  junclum  effe  meretrici  , 
qudm  omne  hominum  genus  a  focietate  Domini  recejfiffe.  II  vient  enfuite  a 
la  naiiTance  de  l'enfanr  nomme  Jeyahel  ;  il  remarque  que  ce  nom  (d) 
peut  fignifier  femen  Dei  ,  race  de  Dieu  ,  ou  Fils  de  Dieu.  Dela  il  pafle 
a  la  menace  joinre  a  ce  nom  :  quoniam  adhuc  modicum  &  vifitabo  fan- 
gtdnem  Jejrahel  fuper  domum  Jehu  ;  Cv  quic/cere  faciam  regnum  domus 
Ifrael.  11  obferve  que  dans  le  Grec,  au  lieu  de  Jehu  on  lit  Juda  ;  mais 
que  e'eft  affez  vifiblement  une  faute  de  Copifte.  {e)  Sed  hoc  mihi  vide- 
tur  non  vitio  Septuaginta  Interpretum  ,  fed  fcriptorum  incleyijfe  imperitid  , 
qui  ignorantes  Jehu  ,  quod  magis  tritum  erat  ,  fcripferunt  Juda.  Lt  apres 
avoir  explique  le  fens  litteral ,  il  vient  au  fens  fpirituel  en  difant  :  (/) 
Typus  autem  J'eminis  Dei ,  &  ultio  fangidnis  ejus  ,  refertur  ad  D<  mini 
pajfionem ,  propter  quam  &  domus  Juda  &  regnum  univerfi  Ijrael  dicitur 


{a)   Hier.  in  Ofie  ,   I.  Tom.  III.  col.  1239.  =  (b)  Ibid.  =  (c)  Ibid.  =    [d)  Ibid. 
col.  1140.  =  (e)  ibid.  cot.  1 241.  s=  (/)  Ibid. 
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fubvertendum.  Plus  loin  il  ajouce  :  (a)  Quomo do  propter  fan guinem  Naboth, 
qui  effu/us  eft  in  Je\rahel  ,  deleta  eji  domus  Achab ,  ut  Elia  vaticinium 
compleretur ;  fie  propter  Janguinem  veri  Je\rael ,  hoc  eft  feminis  Dei  re%- 
num  deftrucium  ejl  Judxorum.  II  propofe  enfuite  une  autre  vue  qu'il  eft 
important  dc  remarquer  ,  parce  qu'elle  peut  avoir  fon  application  ,  fi- 
non  dans  le  texte  que  nous  confiderons  ,  du  moins  dans  quelques  autres: 
( b )  In  omnibus  quidem  Prophetis  ,  fed  prxcipue  in  Ofee  ,  decern  tribus 
referuntur  ad  hxreticos  ,  quorum  multitudo  maxima  ef  :  dux  autem  tribus 
qux  appellantur  Juda  ,  Ecclefix  perfonam  pojfident ,   qux  fub  firpe  David 

regnabant.  Arcus  igitur  hxreticorum Confringetur  in  valle  Jeminis  Dei  , 

de  quo  humilia  &  terrena  fenferunt.  II  vient  a  l'enfant  nomme  Sans-mi- 
fericorde  ;  &.  apres  avoir  explique  le  fens  litteral  ,  il  pafle  au  fens  fpiri- 
ruel  conlidere  de  meme  fous  deux  points  de  vue  :  (c)  Juxta  typum 
dicimus  eos  qui  propter  fanguinem  feminis  Dei  vocantur  abfque  miferi- 
cordia  ,  &  dicere  aufi  Jimt  :  ( d)  Sanguis  ejus  fuper  nos ,  8c  fuper  filios 
noftros  :  hucu/que  fervire  Romanis  :  domum  autem  Juda  ,  eos  videlicet  ex 
Judxis  qui  Dominum  funt  confejfi ,  non  in  exercitils  fortitudine  ,  fed  in  Evan- 
gelii  prxdicaticv.e  falvatos.  Quod  in  I/rael  &  Juda  tarn  juxta  hiforiam  , 
quam  juxta  typum  interpretati  fumus  ,  referamus  ad  hxreticorum  concilia- 
bula  is  ad  Ecclejiam  Domini  Salvatoris  :  quod  illis  abfque  mif'ericordia 
derehclis  ,  re^numque  perdentibus  ,  Ecclejia  Dei  fui  virtute  fuperdvit.  II 
confidere  enfuite  l'enfant  appelle  Non-mon  peuple  ;  &.  il  paffe  du  fens 
litteral  au  fens  fpirituel  confidere  de  meme  fous  deux  points  de  vue  : 
Quod  recie  intelligere  pojjfumus  ,  &  in  omni  populo  Judxorum  ,  qui  prop- 
ter offen/am  feminis  Dei  captivitati  traditus  ,  regnum  perdidit  &  provin- 
ciam  ,  appellaturque  Non  populus  Dei  ;  &  in  perfona  hxreticorum.  S.  Je- 
rome reunit  les  deux  demiers  verfets  ,  8c  n'y  decouvre  d'autre  fens 
que  le  fpirituel  confidere  fous  deux  points  de  vue  ,  dont  le  premier 
lui  eft  often  par  S.  Paul  :  {e)  Beatus  Apoftolus  Ofee  Prophetx  ajfumens 
teftimonium  ,  &  exponens  illud  fuper  vocatione  gentium  ,  &  eorum  fide 
qui  ex  Judxis  credere  voluerunt  ,  omnem  nobis  difficultatem  interpretations 
abfcidit ,  afferens  Chrifti  temporibus  effe  completum  :  ut  fcilicet  in  I/rael 
eligantur  (  ou  plutot  intelligantur )  duodecim  tribus  ,  hoc  eft  omnis  populus 
Judxorum  ,  &  in  Juda  hi  qui  ex  gentibus  Jefum  Dominum  confitentur.  II 
previent  une  obje&ion  de  la  part  de  ceux  qui  s'attachent  a  la  lettre 
du  texte  ,  2>C  qui  d'ailleurs  ne  croient  point  en  Jefus-Chrift  :  (f)  Si 
quis  autem  alienus  a  fide  Chrifti  ,  &  non  recipiens  aucioritatem  novi  tefta- 
menti  ;  fed  de  numero  circumcifionis  ;  refponderit  filios  Juda  &  filios  I/rael 
duas  tribus  fonare  &  decern  ,  de  quibus  crebrb  diximus ;  &  in  hoc  dantes 
manus  ,   nihil  fidei  noftrx  nocere  monftrabimus.  Sed  poftquam  fuerit  nume- 


(a)  Hid.  z=Z  (i)  Ihii.  =  («)  Ibid.tol.  J 142.  =  (d)  M*tt.  XXVII.  15.  SB  (0  Ibid. 
<?/.  1243.  =  (/)  Hid.  col.  1:44. 
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rus  filiorum  lfrael  quafi  arena  maris  in  toto  orbe  difperfus  ;  &  omnem 
Jiipputationem  viccrit  populi  multitudo  ,  tunc  habebit  licentiam  lfrael  qui 
hodie  quoque  captivus  efi  ;  &  qui  priiis  dicebatur  abl'que  mifericordia  ,  & 
non  populus  meus  ,  cum  duabus  tribubus  ,  id  eji  Juda  &  Benjamin  , 
quarum  magna  pars  in  Chrijlum  credidit  ,  inire  concordiam  ,  ut  corporibus 
feparatos  jurigat  fides ,  &  unum  Jibi  caput  ponant  &  principem  ,  de  quo 
fcripfit  E\echiel  :  (  a)  Et  princeps  unus  in  medio  corum.  David  fervus 
meus  ;  &  rejiifcitabuntur  quafi  ab  inferis  mortui ,  Juda  fcilicet  &  I/rael  qui 
in  infidelitate  mortui  erant.  Et  hate  omnia  fient  ,  quia  magnus  efi  dies 
feminis  Dei  ,  qui  interpretatur  Chrijhis.  Ex  quo  perfpicuum  efi  ideb  in 
typo  Naboth  Je\raelitis  fanguinem  pracejjijfe  ,  ut  Veritas  compleretur  in 
Chrifio.  In  hoc  enim  &  non  in  illo  magnus  efi  dies  Je\rahel  ,  de  quo 
dicitur  :  {b)  Hxc  eft  dies  quam  fecit  Dominus  :  cxultemus  ,  8>C  laeremur 
in  ea.  II  propofe  une  troifieme  interpretation  relativement  au  point  da 
vue  qu'il  a  deja  prefente  fur  les  autres  parties  de  ce  Chapitre  en  y 
coniiderant  les  enfants  d'Ifrael  fepares  de  Juda  comme  l'image  des  fe&es 
feparees  de  l'Eglife  :  (c)  Interpretations  tertix  quam  fu/eepimus  ,  lfrael  in 
Hareticis  ,  Juda  in  Ecclefix  hominibus  exponendis  ,  hie  fenfus  efi.  Ut  pofi- 
quam  Dominus  in  claritate  fua  venerit  regnaturus  ,  hi  qui  ante  vocabantur 
non  populus  ejus  ,  vocentur  filii  Dei  viventis  :  ciim  Juda:  ,  id  efi  ,  Eccle- 
fux  Dei  fuerint  copulati  ;  &  unum  caput  Chrifium  habuerint  ;  &  afcenderint 
de  terra  ,  id  efi  de  terrenis  fenfibus  &  humilitate  litteret  ;  &  fufceperint 
magnum  diem  feminis  Dei.  Ainii  dans  ccs  deux  derniers  fens ,  S.  Jerome 
porte  fes  vues  jufqu'au  dernier  avenement  de  Jefus-Chrift  pour  y  rrou- 
ver  le  dernier  accompliffement  de  la  Prophetie,  foit  fur  les  Juifs  qui 
feront  alors  rappelles  a  la  foi  ,  foit  fur  les  heretiques  ou  fchifmatiques 
qui  etant  feparees  de  l'Eglife  ,  y  feront  ramenes.  Mais  le  temoignage 
de  S.  Paul  eft  fi  formel  pour  la  vocation  des  Gentils  dans  le  premier 
ties  deux  verfets  dont  parle  ici  S.  Jerome  ,  qu'il  y  a  lieu  de  prefumer 
que  le  dernier  verfet  eft  le  feul  qui  foit  applicable  au  rappel  futur  des 
Juifs  8c  des  autres  peuples  fepares  de  TEglife. 
Remarque  ^e  ^-  Houbigant  croit  auffi  voir  dans  cette  Prophetie  le  rappel 
fur  its  ff.  futur  des  Juifs  ;  mais  il  y  rapporte  les  deux  verfets.  »  Le  Prophete  , 
^  ,I'  .   »dit-il  ,   paffe  ici    des   menaces    aux   promefles  ;   5c  e'eft   la  coutume 


So 


appli 


cables  au  rap- •»  des  Prophetes  pour  empecher  que  les  Juifs,  apres  Texecution  des 
pel  futur  des  ,)  menaces  ,  ne  croient  que  Dieu  ne  prendra  plus  aucun  foin  de  leur 
ce"it-iisi"ieur"  wnat'on'  Mais  ces  prorneftes  paroiffent  regarder  le  dernier  ctat  des 
retourdansla  »  Juifs,  lorfqu'ils  fe  reuniront  fous  un  feul  chef  qui  eft  le  MefTie  , 
Palcftiiie?  Le  Menforte  qu'alors  on  puiffe  dire;  Vous  etes  les  enfants  du  Dieu  vivant. 

V.  10.  icloii  le  '  \  .  . 

temo^nage  de » Lar  il  eft  difficile  a  apphquer  les  paroles  de  ce  tcxte  au  retour  de 
s.  Paul,  regar-  »  la  captivite  de  Babylone  :  les  Juifs  qui  revinrent  de  Babylone  n'etoient 

de  lavocatiun 


(j)  Eiuh.  sxxiv.  14.  G*  xxxvu.  24.  =e  {!>)  I'ful.  cxvii,  14.  =(0  Hitt.  M<?% 
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»pas  la    centieme  partie    de  leur   nation    loin    d'etre   comparables  aud«  Gentils* 
w  fable   de   la   mer  par   leur   nombre  ;   &  ils  ne  fe  donnerent  point  un  Ie<e"1 1-  "• 
»feul  chef  :  Zorobabel   fut  leur  gouverneur  ;  mais  il  n'etoit  pas  feul ,•  *„  r^Sei^rr 
»8c  leur  Etat  ,   depuis  ce  temps,  fut  ariftocratique  ,    &  non   monar-  d«  Juifs;  &  u 
wchique  ;  i Is    n'eurent    point   de   Rois  ,   (i  ce   n'eft    lorfqu'enfin   ils   ne  ,a;'no""  "0!1 
wfurent   plus    dignes   d'etre  appelles  enfants   du  Dieu  vivant.  «  Sur  ce  dans  la  Pak-f- 
qu'enfuite  le  rex\e  ajoute  ces  mots  :  &  afcendent  de  terra  ,  le  P.  Hou-  ^ine>  mais  leur 
bigant   pour  exprimer  cela   dit  que  les  Juifs   au  temps  de  leur  rappel  jans'la  J^rufa. 
quitteront  la   terre  ,    terrain  relinquent ,    c'eft  ainfi  qu'il   le  traduit  dans  lein  ceiefte. 
fa  Veriion  ;  il  conferve  dans  fa  note   l'expreffion   du  texte  ;  ils  s'ele- 
veront  ,   ils   monteront  de  la  terre  ,  &  afcendent  de  terra  ,   c'eft-a-dire  , 
de  tous  les  lieux  ou   ils  habitoient  pour  fe  raflembler  dans   la   Judee 
leur   ancienne    demeure  :    five   ex   omnibus    locis  ,    quos    habitabant  ,    ut 
confluant  in  Judxam  ,  fuam  antiquam  habitationem.  Le  Prophete  ajoute  : 
car    le    jour   de   Jezrahel   fera  grand  :    quia  magnus  dies  Jeirahel.   Le 
P.   Houbigant   dit  :  »  Ces   paroles  terminent   les  promefles  qui   prece- 
dent.  C'eft  pourquoi  Jezrahel  eft  pris  ici  en  bonne  part,  6c  ne  mar- 
wque  plus  comme  au  f.  5.  le  lieu  d'un  grand  carnage.  Mais  le  Pro- 
»phete  ayant  employe  plus  haut  ce   nom  ,  fe  fert  de  l'occafion   qui  fe 
wprefente  pour  montrer  ce  qu'il  y  a  de  plus  intereiTant  dans  ce  nom. 
»Car  Je\rahel   fignifie  ,  Dieu  femera.   C'eft  pourquoi  il  prophetife  tou- 
» chant  ce   grand   jour   ou    la    nation  Juive    fera  plantee    de   la  main 
»de  Dieu  meme  ,  6c  deviendra  une   des  plantes   du   Pere   ceiefte,   qui 
i)ne  fera  jamais  arrachee.  «  Le  P.  Houbigant  ne  fait  ici  aucune  men- 
tion du  temoignage  de  S.  Paul  qui  dans  le  fr.   10.  nous  ijnontre  la  vo- 
cation des  Gentils  ;   il  rappelle   feulement  le  temoignage  de  cet  Apotre 
dans  fa   note   fur  le  fr.   1.  du  Chapitre  fuivant  ,  6c  paroit  alors   fup- 
pofer  que  S.  Paul   avoir   egalement    en   vue    les   Juifs   8c  les    Gentils  ; 
mais  quoique    S.   Paul  en  cet  endroit  parle  des  Juifs  6c   des  Gentils , 
il  eft  aflez  vifible   que  c'eft  aux   Gentils  feuls  qu'il  applique   le   texte 
d'Ofee  :  6c  fon  temoignage  paroit  aflez  determiner  le  fens  de  ce  verfet 
qui  trouvant  dans  cette   epoque   toute  la  juftefle  de   fon  application 
n'a  pas   befoin  d'etre  applique  a  un  fens  ulterieur.  II  eft  bien  vrai  que 
les   ft.    10.  8c  11.  ne  font  pas   applicables  aux  Juifs  revenant  de  la 
captivite   de  Babylone.    Mais    le   if.  10.   convient    parfaitement    a    la 
vocation  des  Gentils  ;  8c  le   feul  f.   11.  paroit  erre  ici  applicable  au 
rappel   futur  des  Juifs.   II  en  refulte   meme   une  fuite  admirable  dans 
le  fens   fpirituel  des   Propheties   que  renferme  ce  Chapitre.  Au  1f.    2. 
on  voit  1'iniquite  dont    toute  la  terre    etoit   coupable   lorfque   Jefus- 
Chrift  y  eft  venu  pour  fauver  les  hommes.  Aux  frf.    3.  4.  8c  5.  Pan- 
nonce   des   vengeances  du  Seigneur  fur   la  nation  Juive   devenue  cou- 
pable  du  fang   de  Jefus-Chrift  dellgne  par  Jeyahel.  Aux  ft.  5.  6.  7, 
Tannonce  de  la    reprobation   de  ce  peuple   incrodule ,    reprefente  par 
la  muifon  cCIjrael ,  6c  de  la  protection  de  Dieu  fur  lbn  Eglife  repre= 
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fentee  par  la  maifon  de  Juda.   Aux  ft.  8.  8c  9.  feconde  annonce  66 

la  reprobation  des  Juifs  incredules.  Au  f.  10.  annonce  de  la  vocation 

des  Gentils  a  la  foi ,   comme  le  remarque  S.  Paul.  Au  f.  11.  annonce 

du  tappel  futur  des  Juifs  ,   Sc  de  leur  reunion  avec  les  Chretiens  fous 

la  conduite  d'un  feul   chef  qui   eft  Jefus-Chrift  ;  pour   monter  de  la 

terre   ou  ils  font  difperfes  ,  non  dans   l'ancienne   terre  de  promiiTion  , 

mais  dans  le  ciel  meme  ou  Dieu  raffemble  fes  ^lus ,  &  ou  il  les  fait 

entrer  dans  le  repos   etemel  dont  la  terre  de  promiilion  etoit  l'image. 

Le   nom    de   Je\rahel  peut   bien   fignifier   a   la   lettre  fdminabit  Deus  ; 

mais  au  Chapitre  fuivant  ,  ir.  22.  le  P.  Houbigant  le  traduit  lui-meme 

par  fementis  Dei ,  la  femence  de  Dieu.  Le  meme  nom  peut  done  ega- 

Iement   fignifier  femen    Dei  ,    comme    l'exprime    S.    Jerome.    Ce  nom 

myfterieux  deligne   ici   Jefus-Chrift  meme,    qui  eft ,  felon  la  remarque 

de   S.   Jerome  ,  femen   Dei ,  la  race  de  Dieu  ,  le  fils  de  Dieu  ;  ce  divin 

Liberateur  qui    des   le    temps   de  la  chure    de    l'homme  fut   annonce 

comme   devant  naitre  de  la  femme  ,  St  devant  ecrafer  la  tete  du  fer- 

pent ,  felon  l'expreffion   du  texte  original,    [a)   Inimicitias  ponam  inter 

te  &  mulierem  ,   &  femen   tuum  &  femen   illius  :  ipfa  ,    ( felon   l'Hebreu 

ipfe )    conteret  caput   tuum  ,   &   tu  infidiaberis   calcaneo    ejus.    Le    grand 

jour  de  Je\rahel  ,  felon  la   remarque  de  S.  Jerome  ,  fera  le  grand  jour 

de  Jefus-Chrift  ,  le  grand  jour  du  Seigneur  ,  lorfqu'il  viendra  avec  les 

Anges    8c  les  Saints    confornmer  l'entiere   delivrance   de   fes    elus ,  8C 

les    introduire  tous  dans  la  Jerufalem  celefte  ,  dans  la  terre  des  vivants : 

Et  hicc  omnia  fient  ,   quia   magnus  ejl  dies  feminis  Dei ,  qui  interpretatur 

Chrijlus. 

v.  C  h  A  p  i  T  R  E  1 1.  Le  premier  verfet  paroit  etre  la  fuite  &.  la  conclufion 

Obji*  du     du  Chapitre  precedent,   il  eft  vihblement  relatif  a   la  reunion  qui  s'y 

fdo1"!™  lens    trouve  annoncee.   II  paroit  que  e'eft  aux  enfants  de  Juda  que  la  pa- 

liuerui  &  felon  role  eft   adreffee.    S.    Jerome    l'entendoit  ainli  :   (b)  Quia  magnus  efl 

le  fens  fpiri-    ^[es  Je«rahel  ,   in  quo  Judas  &  Ijrael  unum  habebunt  principem ;  &  ne- 

gna°et  de  S.     quaquam  dicetur  I/raeli ,  Non  populus  meus ;  fed  e  contrario  vocabuntur 

Paul  St  de  s.  jiUi  Dei  viventis  :  idcircb  ,    6  homines    tribus    Juda  ,   nolite    defperare 

decern  tribuum  falutem  j  fed  eas  quotidie  &  fermone  &  roto  &  litteris  ad 

pcenitentiam  provocate  :  quia  frater  vejler  appellantur  &  foror  ;  frater  ex 

eo  quod  dicitur ,   Populus   meus;  foror,    ex  eo  quod  appellantur  Mife- 

ricordiam  confecuta.  II  vient  au  fens  fpirituel ,  8c  y  decouvre  la  pro- 

meffe  du    rappel  futur  des   Juifs  a  la  foi  :  Aliter  :   Qui  in  Chrifium 

creditis  ,  &  ejlis  tarn  ex  Judxis  quam  ex  gentibus  ,   dicite  fraclis  ramis , 

&  priori  populo  ,  qui  projecius  ef ;  Populus  meus  ,  quia  frater  tuus  ef; 

&  Mifericordiam  confecuta ,    quia  foror    tua  efl.   Cum  enim  intraverit 


(:)  Gen.  in.  15.  =  (i)  Hur.  in  Of:,  11.  Tom.  III.  ((/I,  1144. 
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plenitudo  gentium,  (a)  tunc  omnis  Ifrael  falvus  fiet.  II  en  fait  enfuite 
l'application  a  la  converfion  des  Heretiques  :  Hoc  Idem  nobis  prxci- 
pitur  ,  ne  Hxretlcos  penltus  defperemus  ;  fed  provocemus  ad  pcenitentlam  ; 
Cf  illorum  Jalutem  germanltatis  optemus  affeciu.  Les  verfets  fuivants 
s'adrelfent  aux  Ifraelites  des  dix  cribus  ,  8c  font  aiTez  vifihlement  le 
commencement  d'un  Chapitre  ,  comme  le  remarque  encore  tres-bien 
S.  Jerome  lorfqu'apres  avoir  rapporte  le  texte  des  fir.  i.  5c  3.  il 
flit  :  (b)  Hucufque  ad  Ifrael  populum  ,  hoc  eft,  decern  tribus  fermo  dl- 
recius  eft.  Nunc  alterum  caput  inclplt ,  &  prxclpltur  fills  ,  Id  eft ,  po- 
pulo  ,  ut  meant  judicium  adverslim  matrem  fuam  ,  qua  eos  genult  :  qua  de 
meretrlce  uxor  effecla  ,  mores  prlftlnos  non  rellquit  ;  &  rursiim  fornicata 
eft  cum  amatoribus  ftuis.  Tout  le  refte  du  Chapitre  eft  la  fuite  natu- 
relle  de  ces  deux  verfets  :  on  y  voit  des  menaces  &  des  promefles. 
Les  menaces  annoncent  la  reprobation  de  Samarie  8c  de  fes  enfants  : 
les  promeiTes  regardent  le  rctabliflement  de  la  maifon  d'Ifrae!  :  dans 
les  derniers  verfets  S.  Paul  nous  decouvre  la  converfion  des  Gentils. 
S.  Jerome  ,  apres  avoir  explique'  a  la  lettre  les  deux  premiers  verfets 
en  les  appliquant  aux  Ifraelites  des  dix  tribus  ,  decouvre  en  peu  de 
mots  ce  qu'il  penfe  du  fens  fpirituej  de  tout  ce  Chapitre  ,  qu'il  ap- 
plique aux  Juifs  incredules  Sc  aux  Hdretiques.  (c)  Ne  femper  trlplui 
explanatlone  tendamus  volumlna ,  hoc  rarb  admonuiffe  fuffclat ,  qua:  dlcla 
funt  convenlre  &  Judccis  negantlbus  Chrlftum ,  &  Hxretlcls  fidem  Domini 
rellnquentlbus  :  quorum  fornicatlo  proprie  Inter  ubera  eft ,  &  In  artlfclo 
idolorum  &  variorum  dogmatum  corde  verfatur ,  qui  revertentur  ad  diem 
nativltatls  ftux ;  ut  fi  non  egerlnt  pcenitentiam ,  Ethnlcls  comparentur. 
Lorfqu'il  vient  au  f.  14.  ou  commencent  les  promeffes  qui  regardent 
Samarie  ,  Ecce  ego  laclabo  earn  ,  &c.  S.  Jerome  obferve  que  les  Juifs 
Sc  nos  Judai'zants  rapportoient  ces  promeiTes  au  regne  de  mille  ans 
qu'ils  attendoient  :  (d)  Hxc  Clrcumcifo  &  noftrl  3udal\antes  ad  mille 
annorum  regnum  referunt ,  qucc  &  In  principle  per  Apoftolos  vlnltores  , 
&  credentlum  multa  mlllla  ex  Ifrael  vldemus  effe  completa  ,  6"  compleri 
tpuotldle  In  his  qui  credere  noluerlnt.  Quodque  nos  dlximus  ,  La&abo 
earn  ,  6*  Septuaginta  Interpretatl  funt  ,  Seducam  earn  ,  ad  Antichrlfti 
tempus  referunt  :  ut  qui  Chrlftl  non  receperint  verltatem  ,  llllus  reciplant 
mendacium  ,  &  poftea  Chrifto  advenlente  falventur.  II  paroit  que  cette 
derniere  vue  fur  1'Antechrift  ne  venoit  pas  des  Juifs  incredules ,  mais 
des  Chretiens  memes  qui  par  les  annonces  de  Jefus-Chrift  dans  l'Evan- 
gile  ,  comprenoient  que  le  temps  viendroit  ou  les  Juifs  feroient  feduits 
par  l'Antechrift  8c  Enfuite  ramenes  a  Jefus-Chrift  ;  &  cette  vue  eft 
totalement  independante  du  pretendu  regne  de  mille  ans  ,  enforte  que 


(a)  Rom.  xi.  Z5.  16.  =  (t)  Hier,  ibid,  tot,  1145.  =  (c)  Hid.  =  (d)  Ibid,  cot, 
|28o. 
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cette  vue  pourroit  etre  vraie,  quoique  le  pretendu  regne  futur  de  mille 
ans  fur  faux.  A  la  fin  fur  les  derniers  verfers  ,  S.  Jerome  les  expli- 
que  d'abord  fommairemenr  dans  un  fens  fpiriruel ,  ou  il  confidere 
dans  le  nom  de  Jezrahel  la  fignifkation  de  femen  Dei  comme  defignant 
Jefus-Chrift: ;  apres  quoi  il  obferve  en  deux  mots  que  les  Juifs  St  les 
Judaizants  prennenr  ces  promefles  dans  le  fens  litteral ,  St  en  arrendent 
raccompliffemenr  groflier  St  charnel  a  la  fin  du  monde  apres  la  ma- 
nifeftarion  de  l'Antechrilt  :  Qux  omnia  Judxi  &  nojiri  Judai\antes  pojl 
Antichrifium  in  fine  mundi  corporaliter  prxjlolantur.  II  ne  parle  point 
de  l'ufage  que  S.  Paul  fair  des  deux  derniers  verfets  en  les  appliquant 
a  la  vocation  des  Genrils. 
VI  Lc    P.    Houbigant  au    commencement   St   a   la  fin  de  ce  Chapitre 

Remarques  croit  appercevoir  la  promefl'e  de  la  converfion  future  des  Juifs  ,  mais 
fesmifermlc  ^e  man'ere  <IU^  borne  a  une  felicite  terreftre  St  temporelle  les  pro- 
dans  ce  Chap.  mefTes  qui  leur  font  faites  dans  les  derniers  verfets.  »  Les  Juifs  , 
Regardent-ei-  » clit-il  ,  ne  fervirent  point  les  idoles  de  Baal  apres  la  captivite  de 
lTconverfion  "Babylone  :  mais  cependant  ce  ne  font  point  les  temps  de  ceux-la 
future  des  Juifs? » qui  font  ici  annonces  :  car,  on  lit  enfuite  ,  En  ce  jour-la  ,  je  ferai 
eur  affluent-  n~our  eux  une  alliance  avec  les  betes  des  champs ,  &c.  St  cettc  Pro- 
elles  une  teh-      r         .  *       .  t    -r        1  r-i-    •    c 

cite  temporei- »pnetie  regarde  la  perpetuelle  tranquillue  des  Juifs,  leur  felicite, 
le  ?  Ces  pro-,  M  ieur  foi  ;  ce  qui  certainement  ne  convient  pas  aux  Juifs  revenus  de 
■ccompUesfpi.  »Babylone  ;  mais  cela  montre  ouvertement  le  retour  de  la  nation  Juive 
ritueiiement  »  dans  les  derniers  temps.  «  Et  il  ne  parle  point  du  temoignage  de 
fur  les  pre-    pApotre    S.   Paul  qui    dans  la    fin    de    ce   Chapitre    nous    montre    la 

miers  Juits  qui         r  .     _  *  .  ■        <        r  J  rr 

ontcru  en  ji.  converfion  des  Oentils.  On  conviendra  lans  doute  que  ces  promefles 
fus-Chrift;  el-  faites  aux  dix  tribus  ne   regardent  point  proprement  le  retour  des  Juifs 

les  auront  leur  ,       ,  ■    •    <     j       r>    l     i  ■  i  t    t 

entier  accom.  3pres  la  captivite  de  Babylone  ,  premieremenr  parce  que  les  Juifs 
piifflment  proprement  dits ,  c'eft-a-dire  ,  ceux  qui  appartenoient  a  la  maifon  de 
dans  le  rappei  juj        ^ont  totaiement   differents  des   Ifraelites  qui  appartenoient  a  la 

futur  de  cette  .._»         ,T_     ..,„,,,  ,  ^  .  .  , 

nation  ,  mais  maifon  d  lirael  ,  &  donr  la  plus  grande  partie  ne  revinrent  point  alors 
toujours  dans  dans  leur  pays  :  mais  raccompliltement  de  ces  promeiTes  n'a  point 
t"ei.en'  pm"  ^te  totaiement  renvoye  a  la  fin  des  fiecles :  elles  ont  commence  d'avoir 
leur  accompliffement  au  premier  avenement  de  Jefus-Chrift  :  elles  ont 
ete  alors  accomplies  fpirituellement  en  la  perfonne  des  Juifs  qui  ont 
cru  en  Jefus-Chrifl:  :  &.  la  foi  de  ces  Juifs  a  ete  imitee  par  celles  des 
Gentils  a  qui  ils  annoncerent  l'Evangile  :  c'eft  ainfi  que  dans  ce 
Chapitre  la  foi  des  Gentils  fe  trouve  intimement  liee  avec  la  foi  des 
Juifs ,  St  exprelTement  marquee  dans  les  derniers  verfets  ,  ou  FApotre 
S.  Paul  nous  la  decouvre.  II  en  fera  de  meme  a  la  fin  des  temps , 
lorfque  les  promefles  recevront  leur  entier  accompliffement  fur  le  corps 
entier  de  la  nation  Juive.  Dieu  fe  fervira  d'eux  pour  annoncer  l'Evan- 
gile aux  nations  infideles  qui  fe  trouveront  encore  fur  la  terre  ,  St  au 
milieu  defquelles  Dieu  fe  formera  alors  une  multitude  innombrable 
d'elus.   Ainli  encore   une  fois  la  foi   des    Gentils  fe    trouvera  intime- 
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merit  liee  avec  la  foi  des  Juifs.  Mais  la  felicite  2>C  la  tranquillite  que 

Dieu  promet  aux  enfants  d'Ifrael  reunis  a  I'Eglife  de  Jefus-Chrift  n'eft 

pas  celle  de  la  terre  ,   fur  laquelle    tous  les  enfants   de  Dieu  doivent 

paiTer  pur  les  tribulations  avec  Jefus-Chrift   leur  chef;  c'eft  celle   de 

l'eternite  dont  ils   goiiteront   les    premices    ici-bas   au    fond    de    leurs 

ames    au   milieu   des   perfecutions    memes   les  plus   vives  ,    mais   dont 

ils  ne  poffederont  la  plenitude  que    dans  la  Jerufalem    celefte   qui  ell 

le  feul   fejour   de  la  paix  parfaite.   Les  exprefllons  du  Prophete  prifes 

par  les  Juifs   Sc  les  Juda'izants  dans    un   fens  litteral  &C  charnel  ,  cor- 

poraliter  ,   doivent   etre  prifes  fpirituellement  par  ceux  qui  veulent  le 

preferver  des  ecarts   6c  des  illuiions  de  ces  hommes  trop  attaches  a 

leurs   idees  groflieres  &C  terreftres. 

On  obje&era  fans  doute  que  les  expreilions  du  Prophete  a  la  fin        vir. 

de  ce  Chapitre  ,    {a)  Miferebor  ejus   qua  fuit  abfque  mifericordia  ;  &  ful.R]™arlulf 

dicam  Non  populo   meo  ,  Populus  meus  es  tu  ,    font    afiez    vifiblement  15.  &  24.  0"u 

allufion   a   celles  dont   le  Seigneur  s'eft   fervi   au  Chapitre    precedent s;  Paul  nous 

pour   marquer  la  reprobation  des   enfants    d'Ifrael  ,    c'eft-a-dire  ,    des  converfior/des 

Juifs  incredules  dont  ils  etoient  la   figure  :  ( b  )  Voca  nomen  ejus  Abf-  Gentiis.  Com- 

aue  mifericordia  ;  qui  non  addam  ultra  mifereri  domui  Ifrael ....  Voca  menJ '' eft  vral 

nomen  ejus  ,    J\on  populus  meus  ,    quia  vos  non  populus  meus.  Mais  c  elt  fion  des  Gen- 

que  ,  felon    la  remarque  de  I'Apotre  meme ,  les  Juifs  incredules  font tlls  '*y  tlou- 

devenus  femblables   aux  nations  infideles  ,  8c  ils  deviendront  un   jour  c^e>  Eft.unvr»i 

femblables   aux  nations   fideles.   (c)   Sicut   enim  aliquando  &  vos   non  i»e  s.  Pierre 

credidifiis  Deo,   nunc   autem  mifericordiam  confecuti  eftis  propter  incre-  app  1,ue  le  mS' 

...     J       ...       '        .       c    .„.       ■>  i-j  ■         a  -r   ■         me  texte  ai,x 

dulitatem  illorum ;  ita  o*  ifti   nunc  non   crediderunt   in  vejtram  mijericor-  Jjifs  conver- 

diam  ,  ut  &  ipf.  mifericordiam  confequantur.    Ainfi  ce  double  caracl:ere 'is  ?  Comment 

de  n'etre   point  l'objet  de  la  mifericorde  du  Seigneur  ,   8c  de  devenir  ies  "moigna- 

enfuite  l'objet    de   fa  mifericorde;   de  n'etre  point   le  peuple  du  Sei- gesde  ces  deux 

gneur ,  Sc  de  devenir  enfuite  fon  peuple  ,  convient  egalement  aux  Juifs  AP5t^e,• 

incredules  &  aux  Gentils  infideles.    S.  Paul  nous  a  deja  montre   fous 

cette  image   la  vocation  des  Gentils  au  f.  10.  du  Chapitre  precedent: 

Et  erit  in  loco  ubi  dicetur  eis  ,  Non  populus  meus  vos  ,  dicetur  eis  ,  Filii 

Dei  viventis.    Ainfi  le  Non  populus  meus  du  f.  9.   reprefente  les  Juifs 

incredules  rejettes  ;  8c  celui  du  f.  10.  les  Gentils   infideles   avant  leur 

vocation.   II   n'eft  done  pas  etonnant  que   I'Apotre   S.   Paul  nous   de- 

couvre  les  Gentils  fous   les  memes  cara&eres  a  la  fin  du  Chapitre  II. 

Car  il  eft  afiez   vifible  que  c'eft    des   Gentils   que   parle  Saint   Paul  , 

lorfque  reunifiant   les   textes  du  Chapitre  II.  8>C  du  Chapitre  I.  il  dit: 

(d)  Vocavit  nos   (  Deus  )   non  foliim  ex   Judccis  fed  etiam  ex  Gentibus  , 

ficut  in   Ofee  dicit  :   Vocabo  non  plebem   meam ,   plebem  meam  ;    cy   non 


(4)  Ofee  ,  n.  13.  &  Z4  =  (*)  Ofee  ,  1.  6.  &  9.  =  (c)  Rom.  si.  30.  =  (d)  Rom, 
IX.  24.  &*  fe<j<j. 

Qqi 
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dileclam  ,   dileciam  ;  &  non  mifericordiam  ccnfecutam  ,  mifericordiam  con- 
fecutam  :  Et  era  in  loco  ,   ubi  dicium  efl   eis  :  Non  plebs  mea  vos  :   ibi 
vocabuniur   Filii  Dei  viventis.   Ifaias   autem  clamat  pro  Israel  :  Si  fuerit 
numerus  filiorum  Ifrael  tamquam  arena  maris  ,  reliquix  falvcc  Jient.  Saint 
Paul   diftingue  ici  tres-clairement  Ies  Genrils  d'avec  les  Juifs  :  le  texrc 
d'lfai'e  regarde   les  Juifs  ,  les  deux  textes  d'Ofee  regardent  les  Gentils. 
La  liaifon  meme  de  ce  texte  avec  ce  qui  le  precede  conduit  natureile- 
ment  a  cette   interpretation.   Car  c'eft  de  la  maifon  d'Ifrael  que  Dicu 
parle  dans   tout    ce  Chapitre  ,    c'eft    done    d'elle   qu'il  dit  au    f.    23. 
Et  Jeminabo   earn  mihi  in  terra  :  elle  fera  pour  moi  comme  une  femme 
que    je  repandrai    fur  la   terre  :    c'eft  apres   avoir    repandu    fa  mife- 
ricorde  fur  elle  ,   c'eft  apres    avoir    fait    alliance  avec   elle   que  Dieu 
la  feme  ainfi  fur  la  terre  pour  y  fructifier  :  ce  n'eft  done  pas  d'elle, 
mais  de  la  Gentilite  meme ,  e'eft-a-dire  ,  de  la  Gentilite  infidele ,  qu'il 
dit  enfuite  :  Et   miferebor   ejus    qux  fuit   abfqus  mifericordia  :  &  dicam 
Non  popido  meo  :  Populus  meus  es  tu  ;  &  ipfe   dicet  :  Deus   meus  es   tu. 
C'eft  ce  que   Ton   a   vu   dans  1'etabliiTement  de   l'Eglife  :   Jefus-Chrift 
a  feme   fur  la    terre    fes   Apotres  &C  les   autres  Juifs  qui  ont  cru  en 
lui ;  ils  y   ont  fruftifie   en  annoncant  l'Evangile  aux  nations ;  8c  alors 
la  mifericorde   de   Dieu  s'eft  repandue   fur   les   Gentils    qui  jufques-fa 
n'avoient   point  ere  l'objet   de  fa  mifericorde  ;   8c   il  a   reconnu  pour 
fon  peuple  ces  homines   qui    auparavant   n'etoient    point  fon  peuple. 
Ainfi  l'ufage    que   l'Ap6tre    fait  de   cette   parole    eft   tres-jufte  :   8c  il 
demeure  cOnftant  que  cette  parole  convient  tres-bien  aux  Gentils  ap- 
pelles  a  la  foi  par  le  miniftere  des  Apotres  8c  des  autres  Juifs  fideles. 
II  en  fera  de  meme  a  la  fin  des  temps  ;  lorfque   Dieu  aura  rappelle 
a  lui  la  nation  Juive  ,   il  la  femera  fur  la  terre  pour  y  fru&ifier  par 
la  predication    de   l'Evangile  ;   il    fe  fervira  d'elle   pour  appeller  a   la 
foi  le   refte   des    nations    qui    n'ont   point    encore   cru   a   l'Evangile  ; 
Sc  alors    il  repandra   fa   mifericorde    fur   ces   hommes  qui   auparavant 
n'etoient    point   l'objet    de  fa   mifericorde  ;    il   reconnoitra   pour    fon 
peuple  ,   ces  hommes  qui   auparavant  n'etoient   point  fon  peuple.    Et 
feminabo    earn   mihi   m   terra ;   &   miferebor  ejus  quce  fuit  abfque    miferi- 
cordia ;    &  dicam  ,  Non  populo  meo  ,  Populus  meus  es  tu;  &  ipfe  dicet : 
Deus  mens  es  tu. 

On  objedera  peut-etre  encore  ,  que  S.  Pierre  fait  ufage  de  la  meme 
Prophetie  d'Ofee  ,  2>C  que  comme  c'eft  a  des  Juifs  qu'il  ccrit  ,  il  en 
refulte  que  c'eft  aux  Juifs  memes  qu'il  applique  ce  que  S.  Paul  paroit 
avoir  applique  aux  Gentils.  Mais  le  meme  efprit  animoit  S.  Pierre  &C 
S.  Paul  ;  Sc  s'il  etoit  vrai  que  ces  deux  Apotres  eufient  eu  en  vue  le 
meme  texte  ,  il  en  refulteroit  feulement  que  ce  texte  feroit  en  meme 
temps  fufceptible  des  deux  fens  ,  parce  qu'en  effet  les  deux  peuples 
ayant  eprouve  un  femblable  abandon  &C  une  femblable  mifericorde  , 
les  expreflions  du  Prophete  peuvent  convenir  aux  deux  peuples.  Mais 
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S.  Pierre  ne  cite  point  Ofee  ,  au  lieu  que  S.  Paul  le  cite.  S.  Paul  reunit 
manifeftement  le  texte  du  Chapitre  II.  t.  24.  &  25.  &C  celui  du  Cha- 
pitre  I.  t.  10.  au  lieu  que  celui  de  S.  Pierre  qui  ne  cite  ni  l'un  ni  1'autre, 
pourroit  bien  faire  allufion  aux  feuls  textes  du  Chapitre  I.  ft.  6.  8c 
9.  ou  le  Seigneur  dit  qu'il  ne  repandra  plus  fa  mifericorde  fur  la  maifon 
d'Ifrael  ,  &C  que  ce  peuple  ae  fera  plus  fon  peuple.  S.  Pierre  leur  dit 
done  :  Vous  qui  autrefois  n'etie\  point  fon  peuple  ,  mais  qui  maintenant 
etes  le  peuple  de  Dieu  ;  vous  qui  autrefois  netiei  point  tobjet  de  fa  mi- 
fericorde ,  &  qui  maintenant  etes  devenus  I'objet  de  fa  mifericorde.  Alors 
il  n'y  a  aucune  difcordance  entre  ces  deux  Apotres  :  S.  Pierre  appli- 
que aux  Ifraelites  difperfes  dans  les  Provinces  des  nations  ce  qu'Ofee 
a  dit  en  parlant  d'eux  :  &C  S.  Paul  applique  aux  Gentils  ce  que  l'efprit 
difoit  par  la  bouche  de  ce  Prophete  en  parlant  myfterieufement  de 
la  vocation  des  Gentils.  Quelques-uns  pretendent  que  ,  quoique  S. 
Pierre  ecrivit  particulierement  aux  Juifs  convertis  ,  il  parle  aufli  ega.- 
lement  aux  Gentils  qui  avoient  comme  eux  embraffe  la  foi :  £c  que 
ce  font  les  Gentils  qu'il  a  ici  particulierement  en  vue  ,  parce  que  e'etoit 
principalement  d'eux  qu'il  etoit  vrai  de  dire  qu'autrefois  ils  n'etoient 
point  le  peuple  de  Dieu  ;  qu'autrefois  ils  n'etoient  point  I'objet  de 
fa  mifericorde.  Mais  foit  qu'on  l'entende  des  Juifs  ou  des  Gentils  ,  il 
demeure  toujours  conftant  que  l'ufage  que  S.  Paul  fait  de  ces  deux 
paroles  d'Ofee  eft  tres-bien  fonde"  ,  5c  que  le  fens  qu'il  nous  y  decou- 
vre  eft  tres-bien  lie   avec  toute  la  fuite  du  texte.  vw. 

Chapitre   III.   C'eft  la  fuite  du  precedent.  La  maifon  d'Ifrael  y  c  °bjet  ''" 
eft  menacee  d'un  long  abandon  ,    8c  confolee  par  l'efperance  de  fon  kiwkkns ' 
retour.  Les  Peres  5c  les  Inrerpretes  conviennent  que  la  maifon  d'Ifrael  re-  literal  &teion 
prefente  ici  la  nation  Juive  tombee  dans  1'incredulite  depuis  Jefus-Chrift.  fe  ,c"4.fp,r!" 
L'Efprit  de   Dieu  annonce  ici  le  long  abandon  auquel  les  Juifs  mere-  gnages  de  s. 
dules  ont  ete  livres  ,  8>C  leur  retour  futur  a   Jefus-Chrift  defigne  fous  J^Sine,. 
le  nom  de  David  qui  fignifie  le  bien-aime.    La  maifon   d'Ifrael   eft  ici 
reprefentee  fous   le    fymbole  d'une   femme    adultere  :  fur  quoi  S.  Je- 
rome dit  :  (a)  Notandum  quia  hcec  adultera  ,  prxfens  tempus  fignificet  Ju- 
dxorum  ,    qui  abfque    Deo  ,    &   notitia  Scripturarum  ,    &  gratia    Spiritus 
fancli  ,  diligantur  (  ou  diliguntur  )  a  Domino  ,    qui  omnium  expeclat  Jalu- 
tem  ,   &  aperit  januam poenitentibus  :  &  nihilominus  Mires  inutiles  amant , 
traditiones  hominum  ,  &  <fWspM«'a»  fomnia  diligentes  ;  &  nequaquam   uvas 
habeant  (  ou  habent  )    &  vinum  &  plena  muflo  torcularia  ,  fed  vetera  vi- 
nacia  qua:  projecia  funt.  Plus  loin  fur  la  longue  duree  de  cet  abandon  , 
S.   Jerome   dit:   (b)  Pofl  pajjionem   Domini  Salvatoris  ufque  in  prafe li- 
tem diem  ,   paulb   minus    quadringentefimus  annus   expletur  :   &  quantum 
temporis  re  fide  at  ufque  ad  diem  judicii  ,  nee  Angeli  noverunt  ,  nee  Filius  : 
qui  ideb  ignorare  fe  dicit  ,  quia  nobis  non  expedit  difcere.  Hi  funt   ergo 

(<)  Hitr.  to  Ofee,  ill.  Tom,  III.  10I,  1254.  sc  (*)  Ibid,  toL  1156, 
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multi  dies  quibus  infelix  Synagoga  ,  &  mulier  adulters  hordeo  pafcitur , 
&  fedet  contracta  ,  quia  cum  Chrifto  ftare  non  poteft.  Plus  loin  il  ajoute  : 
(a)  Hccc  eft  accitas  qua  ex  parte  accidit  Ifraeli ,  ut  fubintraret  plenitudo 
gentium  ,  &  tunc  omnis  Ifrael  J'alvus  fieret  ;  &  multo  pofl  tempore  rever- 
tentur  ,  6"  quxrcnt  Dominum  Deum  fuum  ,  &  David  regem  fuum  ,  qui  de 
David  flirpe  generatus  eft.  II  finlt  en  obfervant  que  les  Juifs  expliquent 
cette  Prophetie  en  deux  manieres  :  (b)  Pnvfens  capitulum  ,  alii  Judxo~ 
rum  fuper  Babylonica  captivitate  interpretantur  ,  quando  feptuaginta  annis 
defolatum  eft  Templum  ,  &  altare  &  viclimx  ac  facerdutium  non  fuerunt : 
&  pofted  fub  Zorobabel  in  fedes  priftinas  funt  reverft.  Alii  ,  ut  nos  ,  in 
futurum  tempus  differunt  :  &  qux  fit  caufa  tarn  grandis  offenfee  ut  tamo 
tempore  relecli  fint  ,  maxime  cum  idola  non  colant ,  prxter  inter fectionern 
Salvatoris  ,  aliam  non  valent  invenire.  II  eft  aflez  vifible  que  felon  la 
lettre  cette  Prophetie  regarde  la  maifon  d'Ifrael  &  non  la  maifon  de 
Juda ;  de  maniere  quelle  n'eft  pas  applicable  a  la  captivite  de  Baby- 
lone  ,  &  que  depuis  la  captivite  de  Babylone  ,  elle  n'eft  pas  appli- 
cable a  la  maifon  d'Ifrael  ,  qui  n'eft  pas  revenue  ,  mais  uniquement 
a  la  nation  Juive  abandonnee  depuis  qu'elle  a  refufe  de  croire  en  Je- 
fus-Chrift  ,  mais  refervee  pour  etre  un  jour  ramenee  a  lui  avant  la 
fin  des  temps. 

Le  P.  Houbigant  reconnoit  aufti  que  cette  Prophetie  regarde  I'etat 
Remar  uei  Pr^ent  des  Juifs  ,  be  non  la  captivite  de  Babylone  ,  qui  jamais  n'eft 
furiaPropW-  exprimee  de  cette  maniere.  Mais  au  lieu  de  ces  mots  :  Pavebunt  ad 
lie  contenue  Dominum  &  ad  bonum  ejus  :  il  traduit  :  Stupebunt  in  Domino  &  in  bene- 
'/sc  " Cette ■  ficentia  ejus  :  &  voici  comment  il  l'explique  :  »  lis  admireront  la  pro- 
Prophetie  »  vidence  &  la  fidelite  de  leur  Dieu  qui  ,  apres  tant  de  fiecles  ,  les  aura 
r'T^efem:  w  raflembles  ,  enforte  que  leur  etat  paroifle  comme  une  refurrec~rion 
des  Juifs ,  Sc  »  des  morts.  «  Si  nous  devons  1' entendre  dans  un  fens  fpirituel  ,  cela 
lapromeffede  fera  tres.vrai  :  [\s  feront  fans  doute  tres-etonnes  de  fe  trouver  raflem- 
ru^r'jeAu-"  ties  avec  nous  dans  l'Eglife  de  Jefus-Chrift  pour  y  participer  avec 
Chrift.  Mais  nous  aux  biens  fpirituels  que  Dieu  nous  y  communique  par  Jefus-Chrift  : 
r'ft  'l101.00""  Mais  fi  on  l'entend  dans  un  fens  litteral  ;  fi  Ton  pretend  que  le  fujet 
qui  feralefu-  de  leur  etonnement  fera  de  fe  trouver  raflembles  dans  la  Paleftine  ,  8c 
Set  de  leur  e-  j'y  vojr  ieur  republique  ou  peut-etre  meme  leur  monarchic  retablie  , 
fera-ce" 'le  fe  enforte  que  cet  etat  paroifle  comme  une  refurre&ion  des  morts  ,  ce 
voirraffembies  font  la  les  vaines  efperances  dont  s'occupoient  les  Juifs  8>C  les  Judaizants 
&retabiisdans  contre  lefquels  s'eleve  S.  Jerome.  II  faut  Tentendre  expliquer  ici  ce  qu'il 
ou  dVtre  ap-  entend  par  bonum  ejus.  II  l'entend  ( c )  ou  de  Jefus-Chrift  meme  qui 
peiies  a  poffe.  eft  auiT\  eflentiellement  bon  que  fon  Pere  qui  eft  la  bonte  meme  : 
feV biens  e"er!  Qu*  bonus  filius  ,  de  bono  natus  eft  Patre  :  ou  beaucoup  mieux  encore 
neis  que  Dieu  des  vrais  biens  que  le  Seigneur  nous  referve  dans  la  vie  future  ,  &  dont 

promet    a    fes 

enfants  dans  la  " .      —— 

terre   des   vi- 

irantt?  ^  Iiidt  coii  US7_  _  ^  uu.  —  (c)  Hitr.  in  Ofee ,  ill,  Tom.  HI.  col.  1157. 
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David  difoit  :  {a)  Je  crois  que  je  verrai  les  biens  du  Seigneur  dans  la 
terre  des  vivants.  Sive  ad  bona  Domini ,  de  quibus  fanclus  loquitur  :  (b) 
Credo  videre  bona  Domini  in  terra  viventium.  »Car  ,  ajouce-t-il,  cette 
»  terre  que  nous  habitons  ,  nous  autres  pecheurs  ,  eft  la  terre  des  mou- 
»  rants :  «  Hxc  enim  quam  incolimus  peccatores  ,  terra  eft  mortuorum.  Sur 
quoi  nous  pouvons  ajouter  avec  S.  Pierre  :  (c)  Mais  nous  attendons  , 
felon  la  promeffe  du  Seigneur  ,  de  nouveaux  cieux  &  une  terre  nouvelle 
oil  la  juftice  habitera.  Nous  pouvons  ajouter  avec  S.  Jean  ,  {d)  que 
quand  ces  nouveaux  cieux  8c  cette  nouvelle  terre  paroitront  ,  Dieu 
effuiera  toutes  les  larmes  de  nos  yeux  ,  &  la  mort  ne  fera  plus.  Ce  fera 
done  bien  la  la  terre  des  vivants :  e'eft  done  bien  la  que  nous  verrons 
les  biens  du  Seigneur  :  Credo  videre  bona  Domini  in  terra  viventium :  8c 
ce  font  ces  biens  qui  rempliront  d'etonnement  les  Juifs  appelles  alors 
a   les    pofieder  avec  nous  :    Pavebunt  ad  Dominum  &  ad  bonum  ejus. 

Chapitre  IV.  Ce  Chapitre  eft  independant  de  celui  qui  precede:         X. 
mais  il  regarde  egalement  la  maifon  d'Ifrae'l.  Ce  font  des  reproches  8c  chapitre  1  v. 
des  menaces  :  il  y  a  feulement  quelques   mots  adrefles  a  la  maifon  de  felon  ie  fens 
Juda   pour  l'avertir  de  ne  pas  imiter  l'infidelite  de  la  maifon  d'Ifrae'l.  !iti«al&.idon 

i->»    n  n       Ti    X-  e  •  J      C        t^  le  le,ls  lPlri" 

Celt  ce  que  b.  Jerome  iait  remarquer  au  commencement  de  ion  Lorn-  tuei.  Temoi- 
mentaire  fur  ce  Chapitre  :  (e)Nunc  rursiim  ad  Ifrael ,  id  eft  ,  decern  g"aSes  de  S, 
tribus  fermo  convertitur  ,  exponens  non  fruftra  iratum  Deum  ,  tarn  gravia  Jerome' 
comminari  &  inferre  fupplicia  :  ne  forfttan  non  ex  judicii  veritate  ,  fed 
ex  potentia  Dei  injufte  videatur  in  eos  qui  non  peccaverunt  lata  fententia 
Prophetix.  Dans  la  fuite  il  nous  avertit  que  tout  ce  qui  eft  dit  ici  aux  dix 
tribus  ,  peut  s'appliquer  aux  hereiiques  :  (/)  Omnia  qua:  dicuntur  ad 
decern  tribus  ,  referre  poffumus  ad  hxreticos  ,  qui  reliquerunt  regnum  Da- 
vid &  Jerufalem  ,  id  eft  ,  Chriftum  &  Eccleftam  ;  &  ideb  aternd  nocle 
cooperti  Jiint ,  nee  habent  fcientiam  Dei  ,  &  repelluntur  a  Domino  ,  ne 
facerdotio  fungantur  ei  ;  &  filiorum  quos  genuerint  ,  nunquam  meminit  , 
quia  ftlii  alieni  facti  funt  ei.  Lorfqu'enfuite  le  Prophete  avertit  Juda  de 
ne  pas  imiter  Ifrael ,  voici  comment  S.  Jerome  l'explique  :  {g)  Si  femel 
fornicaris  ,  Hceretice  ,  faltem  tu  ,  Eccleftaftice  ,  ne  delinquas  ;  ne  ingre- 
diaris  in  Galgalam  ,  Hareticorum  conciliabula  ,  ubi  peccata  omnium  re- 
velantur  ,  &  inftar  porcorum  volutantur  in  cceno.  C'eft  que  le  mot  Gal- 
gala  en  Hebreu  peut  fignifier  revelatio  ou  volutatio.  Dans  les  Chapitres 
precedents  ,  on  a  vu  que  fous  un  autre  point  de  vue  la  maifon  d'If- 
rae'l peut  reprefenter  les  Juifs  incredules  ;  8c  alors  l'avis  donne  a  Juda 
de  ne  pas  imiter  Ifrael  ,  eft  celui  que  S.  Paul  nous  donne  de  ne  pas 
imiter  les  Juifs  :  [h)  Propter  incredulitatem  fracii funt :  tu  autem  fide  ftas, 
Noli  ahum  fapere  ;  fed  time. 

(a)  Pfil.  xxvi.  13.  =r=  (£)  Hid.  ■=  (c)  2.  Petr.  ill.  13.  =  (d)  Apoc.  xxi.  1. 
&  4-  =  (0  Hier.  in  Ofe ,  iv.  Tom.JII.  ctl.  1 257.  =  (/)  Ibid  .col.  U59.  =  (g)  Uid, 
col.  1264.  =  (h)  Rem.  xj,  20, 
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XI.  CHAPITRE   V.  Ce  Chapitre  eft  independant   du  precedent  :  mais 

ciiapilre  v.  i'  a  ^e  m™e  objet,.  Le  Prophete  continue  fes  reproches  8c  fes  menaces 

felon  le  lens  contre  la  maifon  d'lfrael,  8c  fes  avis   a  la  maifon  de  Juda.  II  s'adrefle 

hu6rAU.Ce-  particulierement  aux  Pretres ,  enfuite  a  toute  la  maifon  d'lfrael,  8t  fpe- 

loti  le  (ens  (pi    r.  ,,  ■  r        j      r>     ■     c      T  '    -  1  j       1  ■ 

tituei.  Temoi-  cialement  a  la  maifon  du  K01.  5>.  Jerome  continue  de  regarder  la  mai- 
ges  de  s.  fon  d'lfrael  comme  reprefentant  les  focietes  Heretiques  ,  dont  les  chefs 
lui  paroiflent  ici  reprefentes  par  les  Pretres  8c  les  Rois  :  {a)  Juxta  tropo- 
logiam  ,  accufatur  populus  ne  J'e  alienum  arbitretur  a  crimine  ,  fi  inducius 
fit  a  Regibus  &  a  Sacerdotibus  quos  Hxreticorum  principes  intelligimus. 
Ipfi  quoque  Principes  accufantur  ,  quod  quafi  laqueus  ,  ceperint  populum 
&  pofiti  fpeculatores  in  Ecclefia  eos  duxerint  in  errorem.  Lorfqu'il  vient 
a  ces  mots,  Ifrael  &  Ephraim  ruent  in  iniquitate  fua  :  ruet  etiam  Judas 
cum  eis  :  Voici  comment  il  les  explique  :  ( b )  Hxretici  matrem  habent  ini- 
quitatis  fua:  (itperbiam  ,  dum  femper  altiora  fcire  fe  jaciitant  :  &  in  Eccle- 
fix  contumeliam  debacchantur.  Sed  infirmabitur  arrogantia  eorum  &  po- 
pulus ac  magiftri  pariter  corruent  :  Judas  quoque  qui  videtur  effe  in  domo 
Dei  &  in  Ecclefia  ,  non  mente  ,  fed  corpore  ,  commutatur  ;  &  eamdem 
habet  cum  Hxreticis  in  errore  fententiam  ,  fruftra  nomen  Ecclefiafiicum  re- 
promittit  :  quia  &  ipfe  cum  Hxreticis  puniendus  eft.  II  vient  a  cette  parole 
qui  embarraffe  fort  les  Interpretes  :  Nunc  devorabit  eos  menfis  cum  par- 
tibus  fuis.  II  fuppofe  que  cela  regarde  les  deux  maifons  d'lfrael  8c  de 
Juda.  II  inlifte  d'abord  fur  le  mot  nunc,  en  difant  :  {c)  Quia  igitur  hoc 
fecerunt  ,  non  multo  pofl  tempore  ,  non  annorum  fpatiis  infinitis  ;  &  utfo~ 
iitus  eram  priiis  ,  longe  poji  futura  prxdicere  ,  fed  nunc  &  in  prxfentia' 
rum  ,  adveniet  Afjyrius  atque  Chaldxus  ,  &  devorabunt  eos  cum  partibus 
five  cleris  fuis  ,  id  ejl ,  cum  poffefjionibus  quas  in  divifone  terra:  ad  men- 
furam  funiculi  fufceperunt.  II  vient  au  mot  menfis  ;  il  obferve  que  les 
Septante  ont  traduit  comme  s'ils  eulTent  lu  dans  l'Hebreu  ksil  ,  rubigo , 
au  lieu  que  les  autres  Interpretes  ,  Aquila  ,  Symmaque  8cTheodotion  , 
y  ont  lu  ce  qu'il  y  trouvoit  ,  kds  ,  menfis  :  8c  voici  comment  il  l'ex- 
plique :  (  d)  Eft  fenfiis  :  Per  fingulos  menjes  hoftis  adveniet  ,  &  cuncla  vaf- 
tztijutiMais  il  paroit  que  le  Prophete  ne  pane  ici  que  de  la  feule  maifon 
d'lfrael  ;  8c  que  fous  ce  point  de  vue  le  mot  menfis  pourroit  etre  enig- 
matique  pour  marquer  l'intervalle  durant  lequel  la  colere  de  Dieu  de- 
voit  ravager  le  Royaume  des  dix  tribus.  Car  en  prenant  comme  dans 
Ezechiel  8t  dans  Daniel  les  jours  pour  des  annees  ,  un  mois  pourroit 
lignifier  unc  peridde  de  trente  annees.  Le  fens  feroit  done  que  dans 
un  intervalle  d'environ  trente  annees  tout  feroit  detruit.  La  ruine  de 
Samarie  arriva  fous  Ofee  dernier  Roi  d'lfrael  vers  fan  721.  avant  l'Ere 
Chret.  Vulg.  Mais  la  premiere  expedition  des  Aflyriens  fous  Theglath- 


{a)  Titer,  in  Ofee,  v.  Tom.  III.  col.   1265.   =  (J)  Ibid.  col.  1166,  =  («)    Uid.tol 
\i(>7.  t=  (d)  Hid.  col.  1168. 
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phalafar  qui  emmena  en  captivite  une  portion  des   dix  tribus  ,  arriva 
fous  le  regne  de  Phacee :  l'epoque  n'en  eft  pas  bien  afluree  ,  on  penfe 
communement  que  ce  fut  vers  l'an  740.  environ  vingt  ans  avant  la  ruine 
de  Samarie  :  &  dans  la  Diflertation  fur  le  quatrieme  Age  ,  nous  avons  fait 
remarquer   que  ce  pourroit  bien  etre  des  la  dixieme  annee  de  Joatham 
Roi   de  Joatham  ,  c'eft-a-dire  ,   vers  Tan  748.  avant  1'Ere  Chret.  Vulg. 
II  y  auroit  done  eu  un  intervalle  d'environ   vingt-huit  annees    depuis 
la  premiere  invafion  fous  Theglathphalafar  ,  jufqu'a  la  derniere    ruine 
de  Samarie  :  foit  que  Ton  compte  vingt  ou  vingt-huit  annees  ,  ce  nom- 
bre  eft  toujours  renferme  dans  l'expreflion   myfterieufe  d'un  mois  ,  c'eft- 
a-dire  ,    d'une  periode  de  trente  annees  :  devorabit  eos  menfis.  Si  cepen- 
dant   cet  accompliflement  ne  paroit  point  aflez  exad  ,   la   fuite  pourra 
nous  en  offrir  un  autre  plus  complet.  Achevons  de  fuivre  S.  Jerome.  II 
vient  aux  avis  donnes  a  la  maifon  de  Juda  ;    &C  voici  l'ufage  qu'il  en 
fait :  (  a  )  Dicit  quoque  ( Dominus  )  &  ad  principes  Juda  ,  hoc  eft  Ecclefix , 
quod  non  debeant  exultare  ,  &  hxreticorum  perditionem  fuam  falutem  xftima- 
re  ;  fed  potiiis  plangere  qudd  illi  perierint.  Unde  &  Apoftolus  Paulus  docet 
Ecclefiafticos  viros  ,  ne  glorientur  fuper  fraciione  Judaicorum  ramorum  ,  fad 
pouiis  timeant  ne  &  ipfi  frangantur.  Et  plus  loin  il  ajoute  :  (b)  Tranf- 
ferunt  principes  Juda.  terminos  quos  pofuerunt  patres  eorum  ,  quando   im- 
mutant  mendacio  veritatem  ,    &  aliud  prxdicant  quam  (  quod)  ab  Apoftolis 
acceperunt.  Plus  loin  lorfque  la  maifon  de  Juda  eft  menacee  d'etre  pu- 
nie  comme  la  maifon  d'Ifrael  defignee    fous  le  nom  d'Ephraim  ,    voici 
ce  que  dit    S.    Jerome  :  (  c)  Punitis  autem   hxreticis  ,    qui    intelliguntur 
Ephraim  ,    etiam  Judas  ,  fcilicet  hi  qui  cum  Ecclefta  permanent  ,   &  }ix- 
reticorum  vel  erroribus  vet  vitiis  continentur ,  fimili  fententix  fubjacebunt. 
On  peut  obferver  que  ce  que  S.  Jerome  applique  aux  Heretiques,  peut 
egalement  s'appliquer  aux  Schifmatiques  &.  aux  Juifs  incredules  :  mais 
fous  quelque  point   de  vue  que  Ton  confidere  la  maifon  d'Ifrael  ,  il  en 
refultera  toujours    que   la  maifon  de  Juda  reprefente  particulieremenc 
les  Chretiens  ,   5c  fpecialement  les  Catholiques  ,    comme  Je  remarque 
tres-bien   S.  Jerome. 

Le  P.  Houbigant  a  mis  dans  le  fommaire   de'  ce    Chapitre  :  Peribit        xn. 
JEphraim ,  peribit  etiam  Juda.  L'expreilion   paroit  trop   forte,  meme  a  leKs^'l'v'' 
l'egard  du  fens  litteral ,   qui  concerne  les  deux   maifons  d'Ifrael  8c  de  s-  LeProj^el 
Juda.  Aucune   des  deux  ne  devoit  perir  ;  aucune    des  deux  n'a  peri;  ,e  a't  .aun.0;1-, 

.  .  ,    .  _  *  ...  ...  \  ce    point   la 

aucune  des  deux  ne   penra.  Le   texte   ne  dit  point  ,  peribit  :  mais  on  ruine  entieie 

lit  (implement  dans    la   Vulgate  ;   Ijrael  &  Ephraim  ruent  in  iniquitate  d'Ephraim  ni 

fua,  ruet  etiam  Judas  cum  eis  :  tX  le  P.  Houbigant  dit   audi  lui-meme:  teJeme'utkul 

Cadent  Ifrael  &■  Ephraim  propter  fcelus  fuum  ,  cadet  etiam  cum  eis  Juda.  chats,  cYfl.a. 

II  ne  s'agit  ici  que  d'une  chute  ;  ruent ,  cadent  :  8c    cette  chute  n'eft  d.'T.e  '.ieur  af- 
0:1  '  lujetufliment 

(a)  Ibid.  col.  1270.  ■=^{b')lbii.  col.  IZ7I.  s=  (s)  Hid.  coL   UJZ. 
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Coos  nil-  m.if-  point  une  entierc  mine  ;  c'eft  un  abailTement,  une  humiliation,  qui 
fanceeniiemie.  n'auca  qu'un  temp?.  Ephrai'm  8c  Juda  ont  des  promeffes  qui  les  aflu- 
fons  d^fi-Jlm  reP*  cJu'i's  lie  periront  point,  mais  qu'ils  fe  releveront  un  jour  de 
de  ju;a  ont  cette  chute,  de  cet  abailTement,  &C  qu'alors  le  Seigneur  repandra  fur 
des  piomeflis  eux  pes  mifericordes  ,   St   les  mettra    en  poffeffion  d'une  fclicite   eter- 

q'..l   leur    allu-         ».«-«•        ■  i  ,-  ^      t  /    *  r  ii  ■     •   r  %      r 

rent  mi'elies  nelle.  Mais  de  plus  ,  d  avec  S.  Jerome  nous  conliderons  ici  ious  le  iym- 
nc  periront  bole  d'Ifrael  £c  de  Juda  ,  les  Heretiques  &c  les  Catholiques  ;  li  nous 
pAb*  y  conliderons  les  Schifmatiques  St  les  Catholiques  ;  li  nous  y  conlide- 

rons les  Jurfs  8t  les  Chretiens,  il  fera  encore  bien  certain,  du  moins 
a  Pegard  des  Chretiens  Catholiques  ,  &  a  1'egard  des  Juifs  ,  que  du 
moins  leur  tige  ne  perira  point ,  leur  race  ne  s'eteindra  point.  Les 
prevaricateurs  feront  punis  ,  &  s'ils  perfeverent  dans  leur  infidelite  , 
ils  periront  :  mais  au  milieu  de  ces  prevaricateurs  il  y  aura  toujours 
dans  PEglife  Catholique  une  race  de  juftes  qui  ne  perira  point  :  il  y 
aura  toujours  dans  la  nation  Juive  une  race  fubfiltante  ;  &c  quoique 
cette  race  de  Juifs  foit  depuis  long-temps  infidele  ,  Dieu  faura  bien  , 
quand  il  le  voudra  ,  en  faire  fortir  une  race  fidele.  Ainfi  dans  ce  fens 
meme  ,  Juda  ne  perira  point ,  Ifrael  ne  perira  point.  Quand  meme  on 
confidereroit  ici  fous  le  nom  d'Ifrael  les  Heretiques  6t  les  Schifma- 
tiques ,  il  y  a  encore  lieu  d'efperer  qu'au  temps  ou  Dieu  rappellera  les 
Juifs  ,  il  pourra  auffi  rappeller  au  moins  une  partie  de  ces  peuples 
qui  ont  aujourd'hui  le  malheur  d'etre  enveloppes  dans  les  filets  du 
fchifme  ou  de  Perreur  :  Sc  ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft  qu'ici  Dieu  n'an- 
rionce  la  perte  ni  d'Ifrael  ni  de  Juda  ,  mais  feulement  leur  chute  , 
leur  abailTement  fous  le  poids  de  fes  juftes  vengeances  auxquelles  fuc- 
ce\leront  fur  ces   deux  maifons  fes   mifericordes  eternelles. 

Le  P.  Houbigant  defefperant  de  pouvoir  expliquer  Pexpreffion  du 
Reir.iiqussfur  texte  original  ,  devorabit  eos  menfis  ,  prononce  affirmativement  que 
letexcedu  f.  cette  interpretation  vient  de  deux  fautes  :  ex  duplici  mendo.    11  decide 

cos  menfis".  Ce  qu'abfolument   il  faut  lire  autrement  Omninb  legendum nunc  igitur 

mot  menfis  e.  abfumet  rubigo  (  hajreditatem  eorum.  )  C'eft-a-dire  que  i°.  il  efface 
ga.emeiit  ex-   je  pronorn  eos      cxprime   par   un  Mem  ,    pour  en  faire   un   article  ex- 

pnne  dans  *    ,  '  r  ,..   .    .f  r   ■  n      ti    r  r  ■         i- 

!Heb;eu  &.  prime  par  un  He  qu  il  joint  au  mot  luivanr.  i9 .  11  luppole  qu  au  lieu 
dans  la  Vui  f)e  KDS  f  (  Kodes,  )  menfis  ,  il  faut  lire  ksl  ,  (  Kafd  ,  )  rubigo.  30.  II 
d'C/ia'teiie  fuppofe  que  la  particule  at  ou  at  ,  que  la  Vulgate  exprime  par  cum> 
Copifte?  Fa,it  doit  ici  fe  prendre  pour  la  fimple  marque  de  l'accufatif.  II  pretend 
ji  lire  ayecLs  s'au!orifer  fje  ce  que  la  Vernon  Grecque  (  des  Septante  )  fuppofe  ici  KSL  , 
go  ?  Divers  (  Kafd  , )  rubigo.  Ces  paroles  comedet  eos  menfis  ,  li  on  Pen  croit  ,  ne 
points  .le  vue  peuvent  avoir  ici  aucun  fens  :  nihil  fententia  habere  pofl'unt.  Si  on  Ten 

e  ii    peuvent  ,  ■  i    •    ■  i  r    ■  >  1 

ftrvir  a  mon-  croit  ,  le  pronom  eos  convient  mal  ici  avec  le  mot  luivant  qu  il  tra- 
trer  qu's  ce  duit  par  hareditatem  ,  St  qui  lui  paroit  etre  le  cas  (  dire£t  )  du  verbe ." 
mot  menfis  eft  £t  m^£  ^-    reqU{tur     hscreditatem  ,  cafus  verbi.  11  s'autorife  de 

du  texte.        1  lnterprete    Syrien   qui    palle  ces   mots ,    comme  ne  pouvant  ici  nen 
fignifier  :  Syrus  hxc  omittit ,  qua  videeet  nihili  efj'e.  Lniin  ces  deux  pre- 
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tendues  fautes  lui  paroiirent  avoir  £te  faciles  :  Menda  duo  in  ptoclivi 
erant  ,  Tune,  que  le  shin  foit  venu  du  famec  ;  St  l'autrc  que  le  daleth 
foit  venu  du  lamed;  mais  il  eft  oblige  ti'avouer  qu'il  faudroit  en  meme 
temps  avoir  tranfpofe  ces  lettres  ,  trajeciis  litteris.  II  n'ajoute  pas  qu'il 
auroit  aufii  fallu  en  perdre  une  :  car  le  mot  Hebreu  qui  fignifie  rubigo 
ne  s'exprime  pas  en  trois  lettres  k.sl  ,  mais  en  quatre  ksil  (  Kafd.  ) 
II  fuppofe  que  les  Septante  du  moins  l'ont  lu  en  ce  fens  :  mais  en  meme 
temps  les  Septante  lifoient  le  pronom  eos  ;  mais  les  Seprante  one 
pris  la  particule  at  ,  ou  at ,  au  fens  de  la  prepofuion  cum  ;  du  moins 
ils  l'ont  exprimee  en  ce  fens  lorfqu'ils  ont  dit  ,  eos  &  fortes  eorum  , 
ce  qui  eft  precifement  le  fens  de  la  Vulgate  :  eos  cum  partibus  fids. 
II  ne  dit  pas  ce  qu'obierve  S.  Jerome  ,  qu'Aquila  ,  Symmaque  be  Theo- 
dotion  ont  lu  kds  ,  (  Kodes  ,  )  menfis.  Avant  de  decider  que  ce  menfis  eft 
une  faute  de  Copifte  ,  il  faudroit  avoir  bien  prouve  qu'il  ne  peut  en 
eftet  avoir  ici  aucun  fens  explicable.  Je  crois  avoir  montre  que  dans 
le  langage  myfterieux  des  Prophetes  ,  ou  les  jours  fe  prennent  quel- 
quefois  pour  des  annees  ,  un  mois  pourroit  fignifier  une  periodc  de 
trente  annees  :  St  on  a  pu  voir  comment  en  eftet  la  ruine  du  royaume 
d'Ifrae'l  fut  confommee  dans  cet  intervalle.  Si  Ton  objede  que  les 
trente  annees  ne  furent  pas  entieres ;  je  pourrois  repondre  qu'il  n'etoit 
pas  neceftaire  qu'elles  le  fuftent  ;  qu'il  fuffifoit  que  la  duree  de  ces 
malheurs  n'excedat  pas  ce  terme  ;  8c  que  d'ailleurs  fous  un  autre  point 
de  vue  ,  on  pourroit  decouvrir  un  accompliftement  plus  exad  de  cette 
parole  myfterieufe.  Car  (i  avec  S.  Jerome  on  reconnoit  dans  la  mai- 
fon  d'Ifrae'l  l'image  des  Juifs  incredules  ,  on  trouvera  que  les  mal- 
heurs qui  depuis  la  mort  de  Jefus-Chrift  ,  confommerent  la  ruine  de 
leur  Republique  ,  durerent  precifement  trente  ans  depuis  l'an  40  de 
l'Ere  Chretienne  Vulgaire  ,  lorfque  l'Empereur  Caligula  donna  l'ordre 
de  drefler  une  ftatue  dans  le  temple  de  Jerufalem  ,  jufqu'a  1'entiere 
ruine  de  Jerufalem  8c  du  Temple  en  l'annee  70.  Si  fous  un  autre 
point  de  vue  ,  on  reconnoit  dans  le  fchifme  des  Ifraelites ,  l'image  du 
fchifme  des  Grecs  ,  &.  dans  raftujetiiTement  des  Ifraelites  aux  Afty- 
riens  la  figure  de  rafiujetiftement  des  Grecs  aux  Mahometans  ,  on 
trouvera  encore  cette  periode  de  trente  annees  egalement  verifiee 
par  les  malheurs  qui  confommerent  la  ruine  de  l'Empire  des  Grecs. 
Car  lorfque  Dieu  voulut  faire  eclater  fes  dernieres  vengeances  fur  les 
fchifmatiques  Grecs  par  l'aftujerirrement  de  leur  empire  fous  la  main 
des  Mahometans ,  il  permit  qu'Amurat  II.  Empereur  des  Turcs ,  com- 
men9at  par  enlever  aux  Grecs  en  143 1  la  ville  de  ThefTalonique  , 
une  des  plus  confiderables  de  leur  Empire  ;  &  ce  Prince  pouftant  fes 
conquetes  avec  une  rapidite  extraordinaire,  fe  rendit  maitre  de  routes 
les  places  jufqu'au  Golfe  de  Corinthe.  Mahomet  II.  fon  fils  qui  lui 
fuccede  ,  fe  rend  maitre  de  Conftantinople  en  1453,  Sc  fubjugue  tout 
le  Peloponnefe  :  il  reftoit  encore  aux  Grecs  Trebizonde ,   ou  regnoit 

R  r  i 
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David  Comnene  ;  le  metne  Mahomet  s'en  empare  en  146 1  ;  &  tout 
eft  ainfi  fubjugue  dans  l'intervalle  de  trente  annees  ,  conformement  a 
cette  parole  :  Devorabit  eos  menfs.  Ainfi  fous  quelque  point  de  vue 
que  Ton  confidere  cette  Prophetic  ,  foit  littemlement  du  cote  des  Is- 
raelites ,  foit  allegoriquement  du  cote  des  Juifs  incredules  ,  ou  du 
cote  des  Schifmatiques  Grecs  ,  fi  Ton  prend  ce  mot  menfs  enigmati- 
quement  pour  une  periode  de  trente  jours  dans  lnquelle  les  jours  font 
pris  ,  comme  dans  Ezechiel  £>C  dans  Daniel  ,  pour  des  annees ,  cette 
parole  myfterieufe  fe  trouve  verifiee  :  d'ou  je  cohclus  que  ce  n'eft 
point  une  faute  de  Copifte  ,  mais  la  vraie  lecon  du  texte. 
XIV  ChapitreVI.  Les  trois  premiers  verfets  font  la  fuite  &  la  con- 

Objet  du  clufion  du  difcours  contenu  au  Chapitre  precedent.  C'cft  l'expreflion 
Chapitre  vi.  £u  repenI;ir  $t  de  l'efperance  des  enfants  d' Ifrael  Sc  de  Juda  qui  fe 
UnfraifcfHon  reuniflent  en  revenant  au  Seigneur.  Au  f.  3.  recommencent  les  re- 
lefeasfpiri-  proches  &C  les  menaces  contre  Ifrael  Sc  contre  Juda.  S.  Jerome  rap- 
tueI'  rCim°s"  porte  les  trois  premiers  au  premier  avenement  de  Jefus-Chrift  ,  a 
j^rume.  caufe  de    ces  expreflions  myfterieufes  :  vivifcabit  nos  pofl  duos  dies  ; 

in  die  tenia  fufcitabit  nos.  Car  void  comment  il  l'explique  :  {a)  Per- 
cutit  Dominus  ,  &  curat  nos  :  quia  quern  diligit  Dominus  ,  corripit  ,  & 
caftiaat  omnem  fdium  quern  recipit  :  &■  non  foliim  curat  ,  fed  vivifcat  pofl 
dies  duos,  &  die  tertio  refirgens  ab  inferis  ,  omne  hominum  Jecum fufcitat 
semis.  Cumque  percuffos  curaverit ,  &  curatos  vivifcaverit  ,  &  vivificaios 
fufcitaverit  ,  tunc  vivemus  in  confpeciu  ejus  ,  qui  illo  abfente  mortui  jace~ 
bamus.  Vivemus  autcm  in  confpeciu  ejus  :  Jciemus  eum  ,  &  omni  fiudio 
feciabimur  ,  ut  cognofcamus  Dominum  ,  quo  tenia  die  refurgente  refurre- 
ximus.  His  fermonibus  explicatur  illud  quod  Jxpe  jam  admonuimus  ,  & 
Ifraelem  &  Judam ,  id  eft  ,  decern  &  duas  tribus  ,  tunc  unum  habituras 
effe  paforem  &  regem  David  cum  crediderint  in  Dominum  refurgentem. 
Fruftraque  Judxi  mille  annorum  flbi  fomnia  pollicentur  ,  cum  falus  univer- 
forum  die  tertio  repromiffa  ft  ,  qua  Dominus  ab  inferis  refurrexit.  Mais 
lorfqu'enfuite  le  Seigneur  recommence  fes  reproches  &C  fes  menaces 
contre  Ifrael  &  contre  Juda  ,  S.  Jerome  reprend  l'alle^orie  qui  nous 
montre  dans  le  paralelle  de  ces  deux  maifons  ,  celui  des  Heretiques 
&C  des  Catholiques  :  (b)  Hccc  eadem  &  ad  Hxreticos  &  ad  eorum  Juda, 
qui  flmilia  perpeffurus  eft,  diHa  fntimus  :  quod  provocet  eos  Dtminus 
ad  mifericordiam  ,  &  reverti  cupiat  ad  falutem.  II  y  revient  plus  loin  : 
(cj  Quotidie  Deus  &  eos  qui  extra  EccL-fam  funt  ,  &  qui  peccant  in 
Ecclefia  commorantes  ,  provocat  ad pcenitemiam.  Et  fur  ces  derniers  mots  : 
Sed  &  Juda  pone  meffem  tibi  ,  voici  ce  qu'il  dit  :  (d)  Judcc  quoque  , 
hoc  eft  ,  Ecclefx  prxcipitur ,   ut  &  ipfe  propter  peccata  paret  fbi  mef- 


(.1)  Hier.  in  Ofti ,  vi.  Tom.  III.  col.   1174.  =    (6)  Ibid.  col.  1175.  =    (<)   Ibid. 
COl.   1276.  =  {d  )  Ibid.  col.  1278. 
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fern  ,  five  vindemiam  ,  ciim  judicii  tempus  advenerit  :  fed  hide  ignofcitur  , 
&  veniam  Dominus  polUcetur  ;  quia  quern  diligit  ,  corripit  ,  &  cafiigat  om- 
nemfilium  quern  recipit ,  ut  probatum  &  purgatum  condat  in  thej'auros  fuos. 

Quidam  hoc ad  bonam  partem  referunt  :.....    nobis  fuperior  fenfiis 

magis  placet.  En  appfiquant  ainfi  aux  Chretiens  ,  &  meme  aux  Catho- 
liques  prevaricateurs  ,  ce  qui  eft  dit  des  coupables  enfants  de  Juda  , 
il  faut  toujours  fe  fouvenir  que  les  coupables  d'Ifrael  ,  peuvent  re- 
prefenter  non-feulement  les  heretiques  ,  mais  encore  les  fchifmatiques  , 
8c  les  Juifs  incredules  memes  ,  en  un  mot  toute  fociere  feparee  de 
I'Egiife. 

Le  P.  Houbigant  pretend   que  les  premiers  verfets   de  ce  Chapitre        XY- 
ne  font  point  applicables  au  premier  avenement  de  Jefus-Chrift.  II  ob-     Remarques 
ferve,  »  que  la  guerifon  ici  annoncee  doit  etre  du  meme  genre  que  le  luilestlollpre- 

1  ■  ,     ,,,      r>,     1  ;•;  ■  '  .,  miers  verlets. 

»  mal  qui  a  precede.  Or  le  mot  taraf  ,  duaceravit ,  ou ■  comme  ibsontiis  appii. 
a  l'exprime,  contudit  ,  marque,  dit-il  ,  les  plaies  dont  avoit  tte  frappe  cable.s  au  _ 
»  l'Etat  des  Juifs  ;  done  l'expreffion  irfaenou  ,  fanabit  nos  ,  fignifie  neme'nY i!c7j- 
»  la  guerifon  de  ces  memes  plaies  ,  e'eft-a-dire  ,  cette  guerifon  que  f«s  thrift  ?  s. 
»  Dieu  operera  en  retabliffant  leur  Republique  ,  apres  l'avoir  delivree  ^a"!  p  lv&it" 
»  du  joug  des  Aflyriens  8c  des  Chaldeens  :  8c  cela  ne  peut  s'entendre  ce  texte  en"' 
»  de  la  guerifon  operee  par  l'Evangile  ,  fans  faire  violence  au  mot  P?riam  de  ia 
»  TARAF  ,  contundere.  «  II  vient  enfuite  a  ces  mots  poft  duos  dies  ,  Scrj^-ail"  ch"'  ? 
in  die  tenia.  »  Cela  marque  ,  dit-il  ,  un  temps  prochain  a  1'egard  de  Comment  s'y 
»  l'avenir  ;  comme  a  1'egard  du  paffe  ,   ces  mots,   themol  vesilsom  ;  tronve"''elJe 

L      ■   C  J    a  ■  r  rr  i  'annoncee!   La 

»  hen  is  nudujiertius  ,  marquent  un  temps  recent.  Et  en  effet  ,    le  reta-  ineme  Prophe 
»  bliffement  de  la  liberte  des  Juifs  etoit  proche   lorfqu'ils  comprirent tiL' p°'»roit-ei. 
»  que  e'etoit  a  caufe  de  leur  idolatrie  qu'ils  avoient  ete  reduits  en  cap-  appLuee^an 
»  tivite  ;  8c  lorfqu'en  confequence  ils  prirent  en  eux-memes  la  refolu-  "ppei  futur 
»  tion  de   ne  plus  adorer  d'autre   Dieu  que   leur  Dieu.  «  Enfin  il  vient  1"  h"ts ' 
a  ce  mot  que  notre  Vulgate  exprime  par  fufcitabit  nos  ,  8c  il  le  traduit  convkndaac- 
eriget   nos,    en   difant   que    cela    doit  s'entendre   de  la  Republique    deselle? 
Juifs  :  fur  quoi  il  ajoute  :  »  II  eft  difficile  de  croire  que  l'Apotre  S.  Paul 
»  nous  renvoie  a  ce  texte  lorfqu'en -parlant  de  Jefus-Chrift  il  dir  ,  re- 
in furr  exit  tenia   die  jecundum  /cripturas  :  puifqu'il   eft   conftant    que   le 
>!>  pronom  affixe  nou  fignifie  ici  nos,  8c  non  pas  eum  :  a   Mais  il  feroit 
peut-erre  encore   plus   difficile  de    dire   quel  autre  texte  de   l'Ecrirure 
l'Apotre  pouvoit  avoir  eri  vue  en  parlant  ainfi.  Le  feul  que  1'on  puiife 
alleguer  feroit  celui    de  Jonas  :  mais  quoiqu'il   ait   ete  cite  par  Jefus- 
Chrift  meme  ,   il  eft  cependant  encore  moins  cara&erife  que  celui-ci. 
Les  trois  jours  y  font  marques  ;   mais  il   n'y   eft  pas  dit  expreffement 
comme  ici  que  le  troifieme   fera  celui  de  la  refurre&ion  :  in  die  tenia. 
Ce  die  tenia  ne  fe  trouve  point  ailleurs  que  dans  Ofee  :  8c  voila  ce  qui 
donne  jufte   fujet  de  croire  que  e'eft  cette  parole  meme  que  S.   Paul 
a.voit  en  vue  ;  ou  que  du  moins  il  avoit  cgalement   en   vue  les  deux 
tfxtes ,  celui  de  Jonas  8c  celui  d'Ofce.  Le  nos  n'y   met  aucun  obfta- 
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qle  ,  pares  que  ,  felon  hi  doctrine  meme  de  S.  Paul  ,  Dieu  nous  a 
rendu  la  vie  e;i  Jcfus  Ghxrfl  ,  St  nous  a  reffufcites  avec  lui  :  (a)  convi- 
vificavit. nos  in  Chrifio....  &  conre/iificitavit.  Le  P.  Houbigant  infihe  fur  ce 
que  lc  rcmede  doic  erre  de  meme  genre  que  le  mal  ;  &.  qu'ici  le  mal 
erant  fa  captivite  ,  lc  remede  doit  etre  la  liberie.  Mais  eerie  liberte  ell 
ici  peinte  fous  l'image  de  la  vie  :  vivificabit  nos  pofi  duos  dies  ;  le  P. 
Houbigant  aiVoiblit  certe  cxprcflion  lorfqu'il  traduic  afferet  nobis falutem: 
fi  le  Prophcte  :'voic  voulu  dire  ccla  ,  il  auroit  bien  fu  dire  ,  felon  le 
ftyle  Ample  des  Hcbreux,  falvabit  nos  ;  mais  il  dit  bien  exprcilcment  , 
vivificabit  nos  :  de  meme  le  P.  Houbigant  affoiblit  encore  l'expreflion  , 
lorfqu'il  die  enfuite  erigzt  nos  ;  le  teXte  dit  bien  ,  coin  me  l'exprime  la 
Vulgate  ,fufcitabit  nos  ;  6t  l'union  de  ces  deux  termes  vivificabit  ,  fiifici- 
tabit  ,  prouve  qu'il  s'agit  bien  ici  d'une  refurrection.  Or  ,  felon  le  prin- 
cipe  meme  du  P.  Houbigant,  lc  remede  doit  ctre  du  meme  genre  que 
le  mal  :  cette  refurreftion  ,  ee  retour  de  la  mort  a  la  vie ,  fuppofe  done 
que  le  mal  ne  conliftoit  pas  dans  la  feule  captivite  ,  mais  dans  un  etat 
de  mort  ,  on  ft  Ton  veut  dans  une  captivite  qui  nous  tenoit  fous  l'em- 
pire  de  la  mort  ,  St  dont  nous  ne  pouvions  fortir  que  par  un  retour 
de  la  mort  a  la  vie  :  vivificabit  nos  ,  fu/iitabit  nos.  Et  voila  precifement 
ce  que  Dieu  a  opere  pour  nou;  en  Jefus-Chrill  :  (b)  Cum  efifemus  mor- 
tui  peccatis  ,  convivificavit  nos  in  Chrifio &  conrefujeitavit.  La  capti- 
vite d'lfrael  Sc  de  Juda  fous  le  joug  des  Aflyriens  8c  des  Chaldeens  , 
etoit  l'image  de  celle  ou  nous  etions  retenus  par  le  peche  fous  l'em- 
pire  du  demon  qui  par  le  peche  nous  avoir  donne  la  mort.  La  liberte 
promife  aux  deux  maifons  d'lfrael  St  de  Juda  elt  l'image  de  celle  que 
Dieu  nous  a  rendue  en  Jefus-Chrift  ,  en  nous  retirant  de  l'empire  de  la 
mort  ,  en  nous  ramenant  a  la  vie  6t  nous  relTufcitant  avec  Jefus-Chrifi:  : 

Cum  ejj'cmus  mortui  peccatis  ,    convivificavit  nos  in  Chrifio 6"  conrefuf- 

citavit.  Cette  parole  a  done  ainh  eu  deja  fon  accompliflement  fur  tous 
ceux  d'entre  les  Juifs  qui  ont  cru  en  Jefus-Chrift,  &  qui  par  la  foi  ont 
eu  part  au  bienfait  de  la  redemption  :  mais  elle  aura  un  accomplifle- 
ment plus  entier  ,  lorfque  Dieu  rappellera  cette  nation  entiere  a  la  foi 
vers  la  fin  des  fiecles  :  alors  Ifrael  participera  aux  graces  que  Dieu  a 
repandues  fur  Juda  ,  le  peuple  Juif  participera  comme  nous  &  avec  nous 
aux  graces  du  falut ;  &  peut-etre  pourroit-on  dire  que  ces  expreflions 
myfterieufes  ,  vivificabit  nos  pofi  duos  dies  :  in  die  tenia Jufcitabit  nos, 
inlinueroient  l'epoque  meme  de  ce  grand  evenement.  Car,  felon  l'ex- 
preflion de  S.  Pierre,  mille  ans  font  devant  Dieu  comme  un  jour  :  (c) 
ainli  ce  regne  de  mille  ans  dont  parle  S.  Jean  dans  l'Apocalypfe  pour- 
roit  fervir  a  expliquer  cette  parole  myfterieufe  fous  ce  dernier  point  de 
vue.  Car  fi  nous  reconnoiflbns  dans  le  triomphe  de  l'Eglife  fous  Conf- 


(«)  Ephtf.  ii.  5.  5*  6..=  (*)  Uid.  =  (c)  ».  Peer.  m.  8. 
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tantin  ,  l'epoque  de  ce  regne  que  Jefus-Chrift  exerce  fur  la  tierre  en  la 
perfonne  des  Princes  Chretiens  ,  il  fe  trouvera  que  le  peuple  Juif  eft 
tombe  dans  la  mort  par  fon  incredulite  avant  que  ces  mille  ans  com- 
men^afient  ;  ces  mille  ans  font  done  pour  lui  comme  le  fecond  jour 
de  cette  more  ,  dont  il  ne  forcira  qu'au  troifieme  jour  ;  e'eft-a-dire  , 
dans  l'intet  valle  qui  fuccede  a  ces  mille  ans  :  Vivificabit  nos  ,  poj!  duos 
dies  :  in  die  tenia  fufcitabit  nos.  Nous  y  fommes  ,  dans  cet  intervalle  ; 
Sc  les  maux  qui  deja  depuis  long-temps  affligent  l'Eglife  ,  font  comme 
la  nuit  de  ce  troifieme  jour  au  matin  duquel  le  rappel  des  Juifs  a  la 
foi  ,  fera  non-feulement  pour  cette  nation  ,  mais  pour  tout  lunivers 
comme  un  retour  de  la  mort  a  la  vie  felon  l'expreffion  de  S.  Paul  :  (a) 
Si  enim  amifjio  eorum  ,  reconciliatio  eft  mundi :  qux  affumptio  ,  nifi  vita  ex 
mortuis  ? 

Chapitre   VII.  Les  premiers  mots  de  ce  Chapitre  ainfi  exprim^s        „ 
dans  la  Vulgate  ,    Ciim  fanare  vellem  Jfrael  ,    pourroient  felon  1'Hebreu      objet  du 
fignifier,   Ciim  fanare  voluero  ,    ou   Cum  fanaturus  ero  ,   6C   dans  ce  fens  Chapitre  VII. 
ils  appartiendroient  au  Chapitre  precedent  a  la  fin  duquel  ils  formeroient  [fttiral&feioa 
un   parallele  ,   en  ce  fens  :  Sed  &  Juda  ,  pone  mejjem  tibi ,  ciim  conver-  le  fens  fpiri- 
furus  ero  captivitatem  populi  mei  ,  ciim  fanaturus  ero  Ifrael.   Apres  quoi  Ml"     T1™" 
recommencent  les  reproches  6c  les  menaces  du  Seigneur  contre  Ifrael.  jfrdme. 
S.  Jerome  continue  d'appliquer  aux  Heretiques  ce  qui  eft  dit  contre  Ifrael: 
{b)  Sed  &  hoc   dici  potefl  ,   quod  Domino  Salvatore   poft  eQufionem  f'an- 
guinis  fui  ,    &    Ecclefiam  fuam   tarn  de  fudxis    qudm  de  genubus    congre~ 
gatam  ,    volente  populi  peccata  fanare  ,    &  eos   ad  pccmtentiam  reducere  t 
I'ubito  Ephraim  ,    qui  ubertatem  falforum  dogmatum  repromittunt  ,   &  popu- 
lus   Samarix  ,    qui  fe  dicit   Dei  prxcepta   fervare  ,  furrexerunt  &  operati 
funt    idolum  falforum  do&matum  ,    &  per    illos    ingreffus    efl  fur  &    latro 
diabolus  in   Ecclefiam  ;  five   ipfa  doclrina   hxredcorum  ingrefja  efl  ,    quafi 
fur   &  latrunculus.  Plus   loin   il    dit:(c)  Poffumus  regem  apud   Hxreticos 
dicere  ,   qui  primus  hxrefim  reperit  ;  &  principes ,  eos  qui  prxpofiti  Hxre- 
ticorum populis  falfum  fibi  vindicant  facerdotium.  II  va  mefne  jufqu'a  en 
faire  l'application  perfonelle  aux  heretiques  de  fon  temps  en  difant  :  (d) 
Infelices  popilli  qui   a.  rege  diabolo  ,   6*   ab   ejus  principibus  (educuntur  ; 
five  qui  ab  hxrefeos  principe  ,    &  ab  ejus  ducibus  fblemnitates  alias  fufce- 
perunt :  relinquentes  Ecclefiam  ,   &•  veritatem  conculcantes  fidei  ,  /blent  cla- 
mare  &  dicere  :  Hxc  efl  dies  regis  noflri  ;  verbi  gratia  ,    Valentini ,  Mar- 
cionis  Arii  atque  Eunomii.  II  continue  ce  parallele  d'Ifrael  avec  les  here- 
tiques jufqu'a  la  fin  d  i  Chapitre.  On  fe  fouviendra  qu'Ifrael  fepare  de 
Juda    peur  auffi  reprefenter   les  Schifmatiques  ,   ou  meme  les  Juifs  in- 
eredules.  On  a  deja  vu  que   S.  Jerome   reconnoit   quelquefois   dans  la 


(a)  Rom.  xi.   15.  =  (b)  Hier,  in  Ofee  „  vu.  Tom.  III.  col.  1273.  =  {c)  Ibid.  cci-. 
H79.  =  (</)  Ibid,  col,  iz8l. 
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maifon  d'lhacl   l'image  des  Juifs  incrcdules  ;   6c  s'il  ne  parle  pas  del 

fchifmaticjucs ,   c'eft  que  le  fchifme  n'avoit  pas  encore  fait  de  fon  temps 

les  grands  maux  qu'il  a  caufes  depuis  ,  fur-tout  dans  l'Orient  8>C  chez 

les  Grecs. 

xVTT  Chapitre  VIII.  Les  deux  premiers  verfets  pourroient  etre  la  fuite 

objet  Ju     du.  Chapitre  precedent.   On  a  vu   que  le  Chapitre   precedent  tout  en- 

cii.ijn  re  viii.  tjer  reeardoit  la  maifon  d'Ifrae'l  :  ces   deux  verfets  pourroient  regarder 

felon    le  lens     .  7  i       t     j  r      \  -  r  i 

!  -to.il  Stfjioii  'a  maifon   de  Juda  ,   non-leulement  parce  qu  on  y  rrouve  Juper  domum 

ie  fens  fpiri-    Domini ,    exprefTion    qui  marque  alTez  viliblement  le  temple  de  Jeru- 

Temou   fajem     mais  encore  parce  que  dans  l'Hebreu  on  peut  avoir  confondu 

gnages  ileS.  '  r  '    .    .  T  • 

Jerque.  fort   aifement   Jehova  ,    Domini,    avec  Jehouda  ,    Juda  :  enforte   que 

le  fens  pourroit  etre  fuper  domum  Juda.  On  a  deja  pu  remarquer  ,  8C 
on  verra  encore  dans  la  fuite,  que  le  Prophete  joint  ainfi  a  fes  re- 
proches  8c  a  fes  menaces  contre  Ifrael  quelques  avis  pour  Juda.  La 
i'uite  du  Chapitre  contient  encore  des  reproches  8>C  des  menaces  con- 
tre Ifrael  ;  &  a  la  fin  quelques  menaces  contre  Juda.  S.  Jerome  re- 
connoit  en  effet  que  les  deux  premiers  verfets  au  moins  regardent  la 
maifon  de  Juda  ,  e'eft-a-dire  ,  le  temple  de  Jerufalem  ,  l'invaiion  de 
Nabuchodonofor  :  (a)  Pnccipitur  Prophets  ,  &  dicitur  ad  eum  :  In  gut- 
ture  tuo  (it  tuba  ,  hoc  eft  ,  fie  exalta  vocem  tuam ,  ut  tuba  fimilis  fit  ; 
ut  plurimi  audiant ,  quia  plurimi  peccaverunt.  Ciimque  exaltaveris  vocem 
tuam  ,  hoc  dicito  cum  clamors  :  Quafi  aquila  fuper  domum  Domini  : 
&  ejl  fenfus  :  Veniet  Nabuchodonofor  cum  omni  exercitu  fuo  tarn  raptirn 
tarn  velociter  ,  ut  aquila:  imitetur  volatum  fejtinantis  ad  pradam  :  6*  ve- 
niet non  ad  alium  locum ,  fed  ad  Jerufalem  ,  in  qua  Templum  Dei  fitum 
eft,  ut  earn  deftruat  atque  fubvertat.  S.  Jerome  ne  laiffe  pas  d'appliquer 
cela  memc  aux  heretiques ,  parce  qu'ils  ont  ete  la  maifon  du  Seigneur 
avant  que  leurs  prevarications  l'obligeaiTent  de  s'eloigner  deux  :  (b) 
Diabolum  ,  qui  ponere  cupit  fupra  ajlra  cali  nidam  fuum  ,  aquilam  fx- 
pijjime  legimus  ....  Hccc  igitur  aquila  venit  fuper  Hxreticorum  concilia* 
bula  ,  qua:  quondam  fuerant  domus  Domini  :  &  idcirco  venit  ,  quia  prat' 
varicati  Jiint  fiedus  ejus  ,  &  legem  Dei  dereliquerunt.  II  continue  d'ap- 
pliquer aux  Heretiques  ce  qui  regarde  Samarie  :  (c)  Projicit  Dominus 
Hicreticorum  vitulos  &  Samaria:  ,  qui  fe  dicunt  legis  pracepta  fervare  : 
qui  vituli  hxrent  humo  ,  &  operantur  in  terra  non  Jpiritu  ,  nee  oculos 
ad  cesium  levant  ;  &  idcirco  iratus  ejl  furor  Domini  fuper  eos  ,  &  mi- 
tatur  qua:  fit  tanta  perverfitas  ,  ut  nolint  relinquere  idola  ,  tpix  fibi  fa- 
bricati  fint  ,  &  amant  fordes  hxreticas  pro  Ecclefix  munditiis.  El  lorf- 
qu'a  la  fin  le  Prophete  prononce  fes  menaces  contre  Judas  ,  voici 
comment  S.   Jerome  les  explique  :  (d)  Judas  quoque  ,  id  eft  ,   vir  Ec- 


(j)   Hiir.  in  Ofee  ,   villi  Tern.  Ill  sol,  llU.  =  (i)  Ibii.  col.    1287.  ==  [e)   UiJ. 
col.  1288.  =  [d)  Ibid.  col.  1291. 
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clefiaflicus  in  malis  operibus ,  vel  in  fanclarum  Scripturarum  interpreta- 
tione  perverfa  ,  ccdificavit  fibi  urbes  munitas  ,  non  auxilio  Dei ,  fed  ar- 
tifici  mendacio  ,  quas  Dominus  igne  fui  fpiritus  fuccenfurum  effe  fe  die it : 
&  devoraturum  £*(?«  ejus  ,  id  eji ,  magnas  &  in  modum  turrium  ccdifi- 
catas  domos  ;  &  fundamental  male  pofita  fubverfurum  ,  ne  pojjint  facri- 
lega  contra  Deum  delubra  confiruere. 

Chapitre.  IX.   Ce  Chapitre    eft   independant    de  celui    qui    pre-      xvnr. 
cede  :  mais  ce  font  encore  des  reproches  &C  des  menaces  contre  Ifrae'I.  r.01}"'  d" 
S.  Jerome  continue  de  loutenir  le  parallele   de  la  maifon  d'Ifrae'l  avec  feiou  je  &»*. 
\zs   hereriques  :  (a)  Duitur  &  ad  Hxreticos  ,  ne  exultent  atque  Ixtentur,  littera' fc felo« 
&  vutent  fe   cxterarum    fimiles    nationum.   Illx    enim   non    crediderunt   in  ,  'en~'.pinr 
Deum  ;  ifii  vera  fub  nomine  Dei  idola  colunt ,  &  fornicantur  a  Deo  fuo  •  gnagej  de   S. 
&  plures  fibi  areas  ,  &  torcularia  infinita  multiplicant  ,  &  comedunt   tri-  lit6me- 
ticum  ,  de  quo  efficitur  panis  Lucius ,   &   bibunt  vinum  Sodomorum  ,   quod 
cum  afpidum  folle  calcatur.  Et  quia  fibi  plura  torcularia  ,  &  multas  areas 
prxpardrunt  ;  idcircd  de  vera  &  de   una   area  ,  &  de  torculari  quod  cal- 
cavit  Dominus  Jefus  ,  non  vefcentur  &  non  bibent  ,  fed  quodcumque  fe  ha~ 
bere  putaverint  ,  mendacio  depravabitur.   Plus  loin  il   die  dans  le   meme 
fens  :  (b)  Veteres  fcrutans  hijlorias   ,   invenire    non  poffum  fcidiffe  Eccle- 
fiam ,  6"  de  domo  Domini  populos  feduxiffe ,  prater  eos  qui  facerdotes   a 
Deo  pofiti  fuerant  &  Prophetx  ,  id  eji ,  fpeculatores.  Ifii  ergo  vertuntur  in 
laqueum  tortuofum ,  in  omnibus  locis  ponentes  fcandalum  ,  ut  quicumque  per 
vias  illorum  ingrefifus  fuerit ,   corruat  ,    6*  in   Chrifio  flare   non  pojjlt  va- 
nifique  abducatur  erroribus  ,  6"  femitis  tortuofis  ad  prxcipitia  deferatur.  Hi 
funt  fpeculatores  Ephraim ,    qui  infaniam  in  domo   Domini    confinxerunt  , 
hoc  efi  in  Ecclefia  ,  five  in  fcripturis  fanclis  ,  perverse  eas  interpretantes  j 
vel  certe  in  unoquoque  credentium  ,    qui  domus  Dei   reclijjime  nominatur. 
Et  a  la  fin  du  Chapitre  :  (c)  Hxreticos  fruclus  facere  non  poffe  virtutum , 
quia  Dominum  perdiderunt  ,    fuper  quo  juxta  Apoflolum  radicati  effe  de- 
buerant  &  fundati  ,    nemo  dubitet  :  quod  &  fi   fecerint  ,   &  aliquos  uteri 
/iii  fxcunditate  generarint ,  Domino  adverfante  morientur.  Sive  quia  fruclus 
eorum  ,  funt  univerfa  qux  fingunt  ,   &  de  fuo   corde  generant  ,   arefcent  & 
peribunt ;   &  erit  cunclis  perfpicuum  fie  earn    radicem  fruges   afferre  non 
poffe.  Ifii  abjicientur ,  immo   abjecli  funt  a  Deo  :  quia  non  audierunt  eum 
dicentem  :  (</)Ne  transferas  terminos  quos  pofuerunt  patres  tui.  Et  idcircd 
vagi  erunt  in   nationibus  ,    nunc  ad  has ,   nunc  ad  illas    fententias   tran- 
feuntes  :  dum   non  eis  placet ,    quod  femel  repererint ;  fed  femper   Vetera 
mutant  novis ,   &  Ethnicorum  imitantur  error es.  Mais  il  ne  faut  point  ou- 
blier   que  ce  que   S.   Jerome  applique   aux   heretiques  ,   pourroit  auffi 
s'appliquex  aux  fchifmatiques    8c  aux  Juifs    incredules  :  ce   font   les 


(  a)  Hier.  in  Ofee ,  ix.  T»m.  III.  col.  ii?l.  =  (*)  Ibid,  col.  1x95.  =  (f)  IHd. 
sol.  noo.  =  Id)  Deut.  XIX,  14, 
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trois  points  de  vue  fous  lefquels  on  peut  confiderer  la  maifon  d'lfrael 
dans  les  Prophetes  ,  8C  particulierement  dans  Ofee,  qui  eft  fpecialemenr 
occupe  de  cc  qui  regarde  cette  maifon. 
Ob"et  du  Chap  it  re  X.  Ce  Chapitre  eft  independant  de  celui  qui  precede: 
Chapitre  x.  mais  ce  font  encore  des  reproches  8c  des  menaces  contre  Ifrael.  Les 
r'0"  /f  ?  fs  menaces  s'etendent  jufques  fur  la  maifon  de  Juda  ;  &.  fous  le  nom 
le  fens  fpiri-  de  Jacob  ,  elles  embraffent  les  deux  mailbns  d'lfrael  &  de  Juda.  Elles 
tuei.  T^moi.  retombent  enfuite  particulierement  fur  Ifrael.  S.  Jerome  continue  le 
fio  "e  dC  S'  parallele  d'lfrael  avec  les  Heretiques  :  (a)  ha  &  Huretici  ,  dum  effent 
in  Ecclcfia  plantati  &  crefcerent  in  donxo  Dei  ,  vocabantur  vinea  Sorec  , 
&  afferebant  uberrimos  fruclus  :  pojied  vera  quantb  plures  facti  funt  , 
tantd  fibi  multiplicaverunt  altaria  ,  ut  pro  uno  altari  quod  vcrum  eft  , 
plures  erroris  fui  aras  exftruerent  ,  &  juxta  ubertatem  terra:  fuat  exube- 
raverunt  fimulacris.  Hareticorum  terra  fcccunda  eji  ,  qui  a  Deo  acumen 
fenfils  &  ingenii  percipientes  ,  ut  bona  natura.  in  Dei  cultum  verterent  , 
fecerunt  fibi  ex  his  idola.  Cependant  lorfqu'il  vient  a  ces  mots  :  Dicent 
montibus  ,  operite  nos  ;  &  collibus ,  Cadite  fuper  nos  :  il  obfcrve  que  c'eft 
ce  que  Jefus-Chrift  meme  applique  aux  Juifs  incredules  en  leur  an- 
noncant  leur  ruine  :  il  en  tire  ce  principe  :  [b)  Quidquid  ergo  nunc  con- 
tra decern  tribus  ,  Jive  contra  omnem  dicitur  Ifrael ,  f'ciamus  -rvjiy.fi;  etiam 
ad  totum  populum  poffe  transferri  :  ut  quando  Romani  ceperint  Jerusalem , 
&  fubverterint  Templum  :  Jive  cum  judicii  dies  venerit  :  ut  alii  fufpican- 
tur  ,  dicant  magno  horrore  metuentes  montibus  :  Operite  nos  ;  &  collibus  , 
Cadite  fuper  nos  magis  mori  optantes  ,  qudm  cernere  qux  afferunt  mortem. 
Mais  cela  n'empeche  point  qu'il  ne  reprenne  enfuite  fur  ce  verfet 
meme  l'allegorie  d'lfrael  compare  avec  les  heretiques.  II  vient  en- 
fuite au  texte  ou  fe  trouvent  nommes  Ephraim  ,  Juda  ,  Jacob  ;  8c 
voici  comment  il  en  explique  le  myftere  :  (c)  Secundum  »&■)&)# ,  hoc 
dici  potejl  :  quod  Ephraim  qui  eruditus  fuit  in  lege  Dei  ,  ut  tereret  aream 
Scripturarum  ,  &  meditaretur  in  ea  die  ac  nocte  ,  cxpit  diligere  conten- 
tionem  ,  &  jugum  legis  abjicere  ,  &  contendere  contra  Ecclejiajiicos  in 
fubverfionem  audientium.  Unde  Dominus  elevatam  cervicem  6*  fibi  fubli- 
mia  promittentem  ,  vel  jugo  premet ,  vel  ipfe  tranfiens  calcabit  pedibus 
fuis  ,  &  afcendet  fuper  eum  :  ut  fciat  fe  habere  Dominum.  Judas  autem  , 
hoc  eft  ,  Ecclefiafiicus  arabit  ;  in  ccepto  opere  perfeverans  :  five  reticebo  , 
inquit ,  Judam.  [d)  Non  enim  fani  indigent  medico  ;  fed  qui  male  habent. 
Jacob  verb  qui  interpretatur  fupplantator  ,  &  quotidie  fupplantat  vitia  at- 
que  peccata  ,  &  accipit  primitiva  fratris  Jul ,  &  hares  paternx  pofj'ejjio- 
nis  eft  ,  &  dormit  in  Bethel ,  quod  interpretatur  domus  Dei ,  fulcos  gle- 
bafque  confringet  :  ut  molli  ftnu  jaclatam  fementem  terra  fujcipiat ,   &  fa- 


(a)  Hier.  in  Ofee ,  x.  Tom.  III.   eel.   1300.  =  (*)  Ibid.  toi,  1305-  =  (<)  Uid.  cd 
>3°7-  =1  (<0  C'eft  le  fens  de  la  Verfion  des  Sepunte. 
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ciat  centum  modios  hordei  :  five  ut  habetur  in  Hebrcco  ,  centuplum.  II 
faut  cependant  obferver  que  ce  que  S.  Jerome  interprets  ici  dans  un 
fens  favorable  pour  Juda  8c  pour  Jacob  ,  paroit  etre  ,  par  l'enchaine- 
menc  Sc  la  liaifon  du  texte  ,  une  menace  comme  contre  Ephrarm.  Le 
Seigneur  annonce  qu'il  metrra  le  joug  fur  Ephraim  ,  que  Juda  fera 
oblige  de  labourer;  8c  que  Jacob,  c'eft-a-dire,  les  deux  maifons  d'E- 
phraim  feront  obligees  de  brifer  les  motres  des  fillons  qu'une  main 
errangere  leur  fera  tracer  :  tout  cela  marque  leur  affujetiffement  au 
joug  de  leurs  ennemis.  Ceft  ce  qui  arriva  felon  la  lettre,  lorfque  les 
Ifraelites  furent  aflujetis  aux  Aflyricns  ,  8c  les  Juifs  aux  Chaideens  : 
alors  on  vit  toute  la  maifon  de  Jacob,  c'eft-a-dire,  les  deux  maifons 
d'Ifrael  &  de  Juda  ,  affujeties  au  joug  des  ennemis  du  vrai  Dieu.  Dans 
Je  fens  myfterieux  ,  fi  Ton  confidere  Ephraim  comme  reprefentant  le 
Juif  incredule  ,  Juda  &  Jacob  reprefentent  egalement  les  Chretiens  prc- 
varicateurs ,  menaces  d'un  chatiment  que  les  fchifmatiques  Grecs  ont 
deja  fubi  en  tombant  fous  la  puiffance  des  ennemis  du  nom  Chretien. 
Si  Ton  confidere  Ephraim  comme  l'image  des  Heretiques  8c  des  Schif- 
matiques ,  Juda  reprefentera  les  Catholiques  ;  Sc  fous  ce  dernier  point  de 
vue  comme  fous  le  premier  ,  la  maifon  de  Jacob  reprefente  les  deux 
maifons  d'Ifrael  8c  de  Juda  reunies  fous  ce  nom  ,  c'eft-a-dire  ,  toute 
la  Gentilite  Chretienne  defignee  par  le  nom  myfterieux  de  Jacob , 
c'eft-a-dire  ,  les  Chretiens  Orientaux  &  Occidentaux  ,  tous  menaces 
des  vengeances  du  Seigneur  ,   s'ils  excirent  contre  eux  fa  colere. 

Chapitre   XL    Ce  Chapitre    eft    independant  de  celui   qui  pre-        XX. 
cede  :  mais  ce  font   encore   des  reproches  Sc  des  menaces  contre  If-  Cblp^  \L 
rael  :   elles   font   neanmoins    fuivies  de  promefles.    Le  dernier  verfet  feion  ie  a-ns 
compare   l'infidelite  d'Ifrael   avec    la    fidelite  de   Juda.    Ceft  le  com-  ««erai&  felon 
mencement  du  difcours   continue  au  Chapitre  iuivant ,   a  la   tete  du-  tuel  T^moi. 
quel    il   fe  trouve  place    dans  l'Hebreu.    S.    Matthieu   nous  decouvre  gnages  de  s. 
dans  le  premier   verfet  de  ce  Chapitre  XL  un   myftere  {a)  que  nous  s^j'^f d£? 
n'y  aurions  peut-etre  pas  appercu  ;  &  quand  nous  l'aurions  appercu  , 
on  auroit  peut-etre  eu  peine  a   nous  en  croire  ,  puifque  meme  apres 
le  temoignage  du  faint  Evangelifte,  il  fe  trouve  encore  des  Interpretes 
qui  n'en  parlent  pas  ,  qui  ne  l'y  voient  pas  ,   8c  qui  prennent   les  ex- 
preflions  du  faint  Evangelifte  comme   une    application  heureufe  d'une 
parole  qui  a  tout  un  autre  objet.  Mais   il  faut  entendre  fur   cela  S. 
Jerome ,  apres  que  nous  aurons  obferve  avec  lui  que  S.  Matthieu  fuit 
ici    le    texte   Hebreu    conforme    a   notre  Vulgate ,    mais   different  du 
Grec  des  Septante  ,   8c  de  l'ancienne  Vulgate  qui  etoit  la   fimple   Ver- 
sion latine  de  ce   Grec.    {b)   Pro  eo   quod  nos  diximus  ,  Ex    iEgypro 
vocavi  filium   meum ;    Septuaginta   tranjlulenmt  :    Ex   ./Egypto  vocavi 


[a)  Matt,  ii.  15.  =  (b)  Hier.  in  Ofee  ,  xi.  Tom.  Ill,  co!.  ini- 
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iiilos  ejus ,  quod  in  Hebraico  non  habetur  :  nullique  dubium  eft  Mat- 
thxum  de  hoc  loco  fumftffe  teftimonium  juxta  Hebraicam  vtritaicm.  Ergo 
qui  detrahunt  noftrx  tranjlationi  ,  vide  ant  Scrip  turam  ,  de  qua  Evange- 
lij.a  hoc  teftimunium  fumferit  ,  &  Interpretatus  eft  in  Dcmino  Salvatore : 
quando  de  JE^ypto  reduclus  ejl  in  terrain  Ifrael.  Et  ciim  invenire  non 
quiverint  definant  rugare  frontem  ,  adducere  Jhpercilium  ,  crifpare  nares , 
digitis  concrepare.  Hunc  locum  in  ftptimo  volumine  Julianus  Auguftus 
quod  adversiim  nos  ,  id  eft  Chrlftianos  evomuit  ,  calumniatur  ,  &  dicit , 
Quod  de  Ifrael  fcriptum  eft  ,  Matthitus  Evangelifta  ad  Chriftum  tranftulit : 
ut  ftmplicitati  eorum  ,  qui  de  gentibus  crediderant  ,  illuderet.  Cui  nos 
breviter  refpondebimus  :  Primiim  Matthccum  Evangelium  Hebrxis  litteris 
edidiffe ;  quod  non  poterunt  legere  nifi  hi  qui  ex  Hebrxis  erant.  Ergo 
non  propterea  fecit  ,  ut  illuderet  Ethnicis.  Sin  autem  Hebrxis  illuders 
voluit  ,  aut  ftultus  am  imperitus  fuit  :  ftultus  ,  ft  apertum  finxit  menda- 
cium  ;  imperitus  ,  ft  non  intellexit  ,  de  quo  hxc  dicerentur.  Stultitiam  ipfum 
volumen  excufat ,  quod  prudenter  ordinateque  compofttum  eft  :  imperitum 
non  pofj'umus  dicere  ,  quern  ex  aids  teftimoniis  Scripturarum  fcientiam 
legis  habuiffe  cognofcimus.  Supereft  ut  illud  dicamus  ,  quod  ea  qua: 
■tvuniis  prxcedunt  in  aliis  ,  juxta  veritatem  &  adimpletionem  referantur 
ad  Chriftum  :  quod  Apoftolum  in  duobus  montibus  Sina  &  Sion  ,  &  in 
Sara  &  Agar  ,  feciffe  cognovimus.  Neque  enim  non  eft  Sina  mons ,  & 
non  eft  Sion  ;  non  fuit  Sara  ,  &  non  fuit  Agar ,  quia  hxc  Apcftolus 
Paulus  ad  duo  retulit  teftamenta.  Sic  igitur  hoc  quod  fcriptum  eft  : 
Parvulus  Ifrael,  &  dilexi  eum  ;  &  ex  ^gypto  vocavi  filium  meum ; 
dicitur  quidem  de  populo  Ifrael ,  qui  vocatur  ex  JEgypto  ,  qui  diligitur , 
qui  eo  tempore  poft  errorem  idololatrix ,  quaft  infans  &  parvulus  eft  vo- 
catus  :  fed  perfecie  refertur  ad  Chriftum.  Nam  6"  Ifaac  in  typo  Chrif/i  fuit  , 
quod  futurx  mortis  ligna  fibi  ipj'e  portaverit ;  &  Jacob  ,  quia  Liam  do- 
lentem  oculos  ,  &  Rachel  pulchram  habuerit  uxorem.  In  Lia  qux  major 
erat  ,  cxcitatem  intelligimus  Synagogx ;  in  Rachel  pulchritudinem  Ec- 
clefix  ;  &  tamen  qui  ex  parte  typi  fuerunt  Domini  Salvatoris  ,  non 
omnia  qux  feciffe  narrantur  ,  in  typo  ejus  feciffe  credendi  funt.  Typus 
enim  partem  indicat  :  quod  ft  totum  prxcedat  in  typo  ,  jam  non  eft  typus , 
fed  hiftorix  Veritas  appellanda  eft.  Apres  cette  importante  remarque  , 
S.  Jerome  reprend  fur  les  verfets  fuivants  fon  parallele  d'Ifrae'l  avec 
les  Hiiretiques  en  fuivant  la  Verfion  des  Septante  :  (a)  Illis  (Hxreticis) 
immolantibus  Baalim  qux  de  fuo  corde  finxerunt ;  &  me  vocante ,  fugien- 
tibits  a  facie  mea  (  ita  enim  in  Septuaginta  continetur  )  ego  clementifji- 
mus  Dominus  liqabam  pedes  Ephraim ,  ne  d  me  longius  fugcrent  :  hoc 
enim  ftgniftcat  ewnUica.  Ligabam  (  on  Ligabat )  autem  teftimoniis  Scriptu- 
rarum ,  &  di/putatione  mas,iftrorum  Eccleftx  :   ut  ligatos  per  patientiam 


(a)  Ibid.  col.   1513. 
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fuis  brachiis  conuneret  ,  non  inielligentes  quod  patientia  Dei  fahuis  eorum, 
effet  occafio.  Lorfqu'il  vient  enfuite  aux  promeffes  ,  tl  rejette  le  faux 
fens  des  Hebreux  ;  8c  il  en  propofe  deux  aurres  :  [a)  Hxc  Hebrai 
ad  adventum  Chrifti  referunt ,  quern  Operant  effe  venturum.  Nos  jam  tran- 
facta  convincimus  :  Quia  &  de  JEgypto  ,  &  de  Affyriis ,  hoc  eft  ab 
Oriente  &  Occidente  ,  &  ab  Aquilone  &  a  Meridie  venerum  ,  &  quo- 
tidie  veniunt  qui  difcumbunt  cum  Abraham  ,  Ifaac  &  Jacob  Filios  autem 
maris  ,  five  aquarum  ,  eos  poffumus  appellare  ,  qui  fagend  Domird  com- 
prehenfi  funt ,  &  abftraBi  de  mari  hujus  feculi.  Ciimque  capti  fuerint 
de  morte  ad  vitam  ,  collocabuntur  in  domibus  fuis  :  qux  horrea  vocat 
Evangelium  ,  in  quibus  electa  &  d  paleis  feparata  frumenta  eonduntur.... 
Dicamus  &  aider.  Ciim  verus  leo  infremuerit  ,  falfus  leo  qui  eft  ,  juxta 
Apoftolum  Petrum  ,  adverfarius  nofler ,  illicb  conticifcet ,  &  omne  dogma 
perverfum  os  Jiium  aperire  non  poterit  ;  quique  ante  ab  eo  capti  f iterant, 
rugitu  leonis  foluti ,  &  comminatione  terribili,  fequentur  Dominum  Deum 
Jiium.  Tunc  timebunt  filii  maris  ,  five  aquarum  ,  qui  in  amaritudine  &  falfis 
hxreticorum  aquis  fuerant  procreati  ;  &  affumptis  pennis  ,  volabunt  quafi 
aves  ex  JEgypto  ,  &  quafi  columba  de  terra  Affy  riorum  ,  &  dicent  :  {b) 
Quis  dabit  mihi  pennas  ficut  columbae  ,  5>C  volabo  8c  requiefcam  ? 
ut  qui  apud  Hxreticos  laboraverant ,  requiefcant  in  Ecclefia  ,  &  habitent 
in  domibus  fuis ,  de  quibus  fuerant  errore  feducli.  Il  vient  enfuite  au 
texre  ou  le  Prophete  compare  l'infidelite  dlfrael  avec  la  fidelite  de 
Juda  ;  &.  voici  comment  il  l'explique  :  (c)  Juxta  *,«.?<*■)«,  circumdant 
Hxretici  Dominum  in  mendacio  ,  immo  in  negatione.  Quidquid  enim  lo- 
quuntur  ,  negatio  ,  immo  mendacium  eft  :  &  circumdant  eum  in  dolo  five 
in  impietate  domus  Ifrael ;  dum  univerfa  qux  fimulant ,  artifici  fermons 
componunt  ,  &  impietatem  loquuntur  contra  Dominum.  Judas  autem  ,  hoc 
eft  ,  vir  Eccleftafticus ,  non  fiiperbit ,  non  inflatur  tumore  Hxretico  :  fed 
humiliatur  cum  Deo  ,  &  cum  fanciorum  choro  fidelis  eft  &  robujlus , 
dum   xdificat    domum  fuam  fuper  petram  qux  nulla  tempefate  quatiatur. 

Chapitre  XII.    Ce  Chapitre  eft  la  fuite  du  difcours  commence 
au  dernier  verfet  du    precedent.    Le    Seigneur    continue   d'adrefler   fes     objet  rfu 
reproches  &.  fes  menaces,  fes  avertiflements  8c  fespromefles  a  Ephraim,  Chapitre  xir. 
c'eft-a-dire,  a  la  maifon  dlfrael.  Il  y  joint  audi  quelques  menaces  contre  x^ixAuVx 
Juda  ;  8c  il  y  parle  de  Jacob  ,  fous  le  nom  duquel  fe  trouvent  com-  i«  fens  fpM- 
prifes   les   deux   maifons  dlfrael   &  de   Juda.    S.  Jerome  continue  de  tue1-  T<fmo':- 
comparer    Ephraim    avec   les   Heretiques    :   ( d)  Secundum  tropologiam  j^fme  e 
omnes    Hxretici    pejfimo    dxmonum    fpiritu    continentur  ,    de   quo    &    in 
Apoftolo  fcriptum  eft.  {e)  Adversus  fpiritualia  nequitia?   in   coeleftibus.  Et 
immundus  Jpiritus  (/)   ciim  exierit   ab   homine ,  &  requiem  non  invenerit, 


(a)  ttii.  col.   1316.  =  (*)  Pfat.   LIT.  7.  =  (c)   Ibid.  col.   1317.  =  {J)  HUr.  i 
Ojee ,  xii,  Torn.  HI.  col.  1318.  =  (<>)  JZphef  vi.  12,  =  (/)  Luc.  ki.  24.  Cr  fe^. 
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feptem  alios  fpiritus  nequiores  fe  ftbi  copulat  ,  &  ad  priflinam  revertitur 
domum.  Spiritu  igitur  peffimo  fequuiitUr  »«  a*  ,  id  eft,  ariditatem ,  five 
ventum  arentem  ,  qui  contrarius  floribus  eft ,  &  germinantia  cuncla  dif- 
perdit :  totd  die  inania  vacuaque  feclatur  ,  nee  proprio  errore  contemns  eft , 
fed  multos  difcipidos  ,  immd  comites  fine  vanitatis  errori/que  muhiplicat. 
II  vient  enfuite  a  Juda  ,  qu'il  croit  etre  ici  feul  deh'gr.e  ibus  le  double 
nom  de  Juda  St  de  Jacob  :  8c  voici  comment  il  explique  fous  ce 
point  de  vue  les  expreffions  myfterieufes  du  Prophere  :  {a)  Pojfumus 
Judam  ccclefiafticum  virum  intelligere  ,  qui  a  Domino  corripitur  ,  quod 
non  fit  priftinorum  in  fe  beneficiorum  ejus  memor  :  fed  quotidie  peccatis 
peccata  confociet ,  &  exponit  qux  ftnt  ipfa  beneficia  :  cum  te  ,  inquit 
nafientem  ,  in  fide  Ecclefia  parturiret ,  fupplantafti  Judxum  five  genti- 
lem  fratrem  tuum  ;  &  ejus  accepifti  primogenita  :  &  in  fortitudine  tua 
direclus  es  cum  Angelo  ,  vel  vincens  adverfarias  ' fortitudine  s  ,  vel  robo- 
ratus  benediciionibus  Angeli  qui  ipfe  eft  Deus  :  &  invaluifti  per  figuram , 
contra  Angduni  ,  ut  invalefceres  contra  homines  ,  &  confortatus  es.  II 
obferve  enfuite  que  fous  le  nom  de  Chanaan  eft  ici  define  Ephraim 
qui  en  imite  les  defordres  ;  &C  il  reprend  le  parallele  d'Ephraim  avec 
les  Heretiques  :  (b)  Nunc  ad  Ephraim,  hoc  eft,  ad  decern  tribus 
fermo  convertitur  :  quern  vocat  Chanaan  ,  juxta  illud  quod  loquitur  Daniel , 
ad  presbyter um  ,  qui  utique  erat  de  femine  Juda.  \c)  Semen  Chanaan 
&  non  Juda  ,  Stc Unde  &  ad  Hxreticos  hoc  ipfum  refertur.  II  conti- 
nue cette  allegorie  jufqu'a  la  fin,  ou  il  dit  :  (d)  Semper  Hcvretici  ad 
iracundiam  provocant  clementem  Dominum ,  &  eum  qui  mavult  partitert- 
tiam  peccatoris  ,  qudm  mortem  ,  duritid  cordis  fui  punire  compellunt  :  £* 
fanguis  eorum  ,  quo  &  Jitum  &  multorum  effuderunt  fanguinem ,  venict 
fuper  caput  eorum  ;  &  opprobria  quibus  Dominum  blafphemaverunt ,  ref- 
tituet  eis  Dominus  fuus ,  non  quod  eorum  Dominus  fit ,  fed  quia  quon- 
dam Dominus  eorum  fuit.  Soit  que  Ton  conlidere  dans  Ephraim  le 
fymbole  des  Heretiques  ,  ou  plus  particulierement  encore  des  fchif- 
matiques  ,  Juda  reprefentant  les  Catholiques  ,  on  peut  dire  que  les 
uns  5c  les  autres  font  egalement  renfermes  fous  le  nom  myfrerieux 
de  Jacob  conlidere  comme  reprefentant  particulierement  la  Gentilite 
Chretienne.  Si  fous  le  nom  d'Ephraim  on  confidere  particulierement 
le  Juif  incredule  ,  alors  Juda  feul  fe  trouve  myfterieufement  renferme 
fous  le  nom  de  Jacob  ;  Juda  reprefente  alors  le  peuple  Chretien  ,  8c 
Jacob  la  Gentilite  Chretienne. 
Ob^'iiu  Chapitre  XIII.  Ce  Chapitre  eft  independant  du  precedent  :  mais 
Chap.  xin.  ce  font  encore  des  reproches  8c  des  menaces  contre  Ifrael  :  on  y 
felon  Jc  fens    trouve  neanmoins  auffi    des  promeffes  ,  dont  S.  Paul   meme  nous  de- 


■    (a)  Ibid,  col.  13 19.  =  (*)  Ibid.  col.  1 320.  =  (c)  Dan.  xm.  56.  ==.   (J)  Loci 
fie,  col.  1324. 
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couvre   l'objet  myfterieux.   S.  Jerome  continue  d'abord   fon  parallele  literal  &  felon 

d'Ephraim    avec    les    Heretiques    :  (a)    Loquentibus    autem  Hicreticis  , le  few  Ipiri- 

immo  principibus  Hxreticorum  ,  id  ejl  Ephraim  ;   horror  &  tremor  invafit  „„aees  je  5" 

infelicem   populum  :   &    deliquit   (  Hxreticorum  princeps  )  in    idolis  qua  Paul  &  de  s. 

de  fuo   corde  confinxit  ,    &  mortuus  ejl  cum  populo  quern  feduxit.  Et  non  Jerome- 

fufficit  corruijfe ,  niji  linguam  quam  ad  canendum  Deum  acceperat  ,  vertat 

in  imagines  idolorum  ;  &  artifici  eloquio  fimile  veritati  dogma  componat , 

quod  nihil   ejl    aliud ,    niji  excogitatio  pravitatis  humanx.    Plus    loin    il 

ajoute  :  (b)  Hxreticos  quoque  eduxit  Dominus  de  terra  JEgypti ,  de  domo 

fervitutis   &a  de   camino  ferreo  ;  qui   primd   ferviebant   regi  Pharaoni 

&.    ducibus    ejus  ;    praecepitque    eis   in    Ecclefia  ,    ut    alium    nefcirent 

Deum ,    nifi  eum   qui   creator    e(l   omnium  ,    8c    novit   falvare    quos 

fecit.   Ipfe  cognovit  eos ,   8c  pavit  in  terra  folitudinis  ;  ita  ut   poflint 

dicere  :  (c)   Dominus  pafcit  me  ,   &   nihil   mini  deerit  :  in   loco  pafcux  , 

ibi  me  collocavit   :  fuper   aquam   refeciionis   educavit   me.   Deditque    eis 

Angelorum  panem  ,  manna  de   ccelo  ,   quod  in  JEgypto  nunquam  come- 

derant ,  &  aquas   de  fequenti  eos  petra  :  petra  autem ,  juxta  Apojlolum 

(d)  Chrijlus  ejl.    II  vient  enfuite  aux  promelTes  ;  &  il  y  reunit  les  deux 

fens  en  cette  maniere  :  (e)  Secundum  utramque  intelligentiam  Ephraim, 

hoc  ejl  &    decern  tribuum  ,    &   Hxreticorum ,    qui  fujlinere   non   poterant 

in  contritione  Jiliorum  fuorum  ,  cum  dolores  quaji  parturientis  advenerint , 

Dominus  pollicetur  de  manu  mortis  Je  eos   liber  antrum  ,    &  de  morte  re- 

dempturum.   Manum   autem  mortis  appellat  opera  quibus  interfecit  ,  juxta 

Mud.  quod  jcriptum   ejl  :  (f)   In  manu  linguas    mors  8C  vita.    Liberavit 

autem  omnes  Dominus  ,   &  redemit  in  pajjione  Crucis  &  effufione  Jangui- 

nis  fid  :  quando  anima   ejus   defcendit   in  infernum ,   &  caro  ejus  non  vi- 

dit  corruptionem  ,  &  ad  ipfam  mortem   atque   infernum  locutus  eft  :   Ero 

mors  tua ,  6  mors  :  idcircb   enim  mortuus  fum  ,    ut  med  morte  moriaris  : 

ero  morfus  tuus  ,  inferne  ,  qui  omnes  tuis  faucibus  devorabas.  Plus  loin 

il  ajoute  :  {g)  In  eo  quod  nos  interpretati  fumus  :  Ero  mors  tua  ,  6  mors  ; 

ero  morfus  tuus  ,  inferne  ,  feptuaginta  tranjlulerunt :  Ubi  eft  caufa  tua  ,  6 

mors  ?  ubi  eft  ftimulus  tuus  ,    inferne  ?  pro  quo  Apojlolus  pofuit :  (h)  Ab- 

forpta  eft  mors  in  contentione :  ubi  eft,  mors,  contentio  tua?  ubi  eft ,  mors, 

aculeus  tuus?  Et  exponens  virtutem  tejlimonii  inudit :  Aculeus  autem  mortis 

peccatum  eft  :  virtus  vero  peccati  lex  :  Deo  autem   gratias  ,    qui    dedit 

nobis  vi&oriam   per  Dominum   noftrum   Jefum  Chriftum.   Itaque  quod 

Me  in   re/urreclionem    interpretatus   ejl  Domini  ,   nos   aliter  interpretari  , 

nee  pojjumus  ,   nee  audemus.  Potejl    mors   &  infernus  ,    diabolus  accipi , 

qui  Chrijli  morte  jugulatus  eft  ,    de   quo   &    Ij'aias   loquitur  :   (i)   Devo- 

(<0  Hier.  in  Ofee  ,  xm.  Tom.  III.  col.  1315.   (/>)  Ibid.  col.   1326.  =  (c)   Pf. 

xxii.  1.  &*  2.  =  (d)  1.  Cor.  x.  4.  =  'e)  Loco  cit.  col.  1329.  =  (/)  Prov.  Km. 
*ft  =  (g)  Loco  ciiaco,  =  (/i)   i,  Cor.  xv,  54.  6*  feqq.  5=  (i)  lfai.  xxv.  8.  fee. 

XX*. 
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ravit  mors  invalefcens  ;  &  pofted  fequitur  :  Abftulit  Dominus  omnein 

lacrymam  ab  omni  facie.  Le  texte    d'Ifaie  que    S.  Jerome  rappelle  , 

eft  celui-la  meme  que  S.    Paul  joint  avec   celui  d'Ofee  lorfqu'il    dit  : 

Abfbrpta  eft  mors  in  contentione  ,  ou  comme  l'exprime  notre  Vulgate  , 

in  victoria  :  dans  l'Epitre  de  S.  Paul  ;    c'eft  celui-la   meme  que  notre 

Vulgate    exprime   dans    Ifaie   en   ces    termes   :    Prxcipitabit  mortem  in 

fempiternum.    Nous  en  avons   parle   dans   nos  Remarques   fur  Ifa'ie.   II 

ne  nous  refte  done  ici  a  examiner  que  ce  qui  concerne  le  texte  d'Ofee 

ainfi   rendu  par  S.   Paul  :   Ubi  eft  ,  mors,  conientie  tua  ,    (ou   comme 

l'exprime  notre  Vulgate  ,  vicioria  tua  )  ubi  eft,  mors  ,  J.imulus  tuus  ?  On 

lit  dans  le  Grec  de  l'Apotre  :  ubi  eft  tuus  ,    mors  ,  ftimulus  ?  ubi  eft  tuaf 

infsrne  ,  vicioria  i  Tout    cela  rentre   dans  le   meme   fens  ;   il   demeure 

toujours  conftant  que  S.   Paul  a  vu   ici  la  vittoire   que  Dieu  nous  a 

donnee  par  Jefus-Chrift  qui  a  triomphe   de  la  mort  pour  nous  en  de- 

livrer  :    (aj    Deo  autem  gratias  qui  dedit   nobis  victoriam   per  Dominum 

noflrum   Jefum  Chriftum. 

xxin.  Le  P.   Houbigant  avoue  que  tel  eft  bien  le  fens  de  l'Apotre  :  mais 

Remarques    jj  pr£fenfJ  que  le   fens  du  Prophete  eft  rout  different.  II  pretend  que 

e'e  verfet'ren-  dans  le  texte  du  Prophete  ,   ce  ne  font  point  ici  des  promefles ,  mais 

ferme-t-ii  des  Jes   menaces.    Voici  done  comment   il  traduit  ce  verfet  :    An  ego  eos 

ptome      ou,  ex  inferni  faucibus   eripiam  ?    An  ego   eos   a  morte   redimam  ?   Ubi  eft  , 

des  menaces  i  b~        J        ,     J  /     .  -  o  .     '      -.  '  .,.•'.* 

Faut-il  y  Cap-  mors ,  ftimulus  tuus  ?  Vol  eji  morjus  tuus  ,  mjerne  ?  Quern  pcemtebu  ,  is 
pitvr  une  in-  late},it  oculismeis.  Et  voici  comment  il  pretend  juftifier  cette  Verfion  : 
quUhangeies  »  An  ego  eos  inferni  faucibus  eripiam7.  Nous  enoncons  cela,  dit-il, 
prom-ffes  en  »par  interrogation,  parce  que  nous  ne  doutons  point  qu'au  lieu  de 
aenaasiLV  aMuj  (miad)  de  manu ,  il  ne  faille  lire,  HMID  {hamiad)  de  manu\ 
Paul  fait  de  »ce  He  interrogant  ayant  pu  tres-facilement  etre  omis  entre  les  deux 
cette  parole ,  »Mem  dont  \'un  precede  &.  l'autre  fuit  :  car  ce  verfet  ne  contient 
le "fei!s°na  uiel  » point  des  promefles  ,  mais  des  menaces  qui  vont  meme  etre  conti- 
du  texte  ?  Jul-  » nuees  jufqu'a  la  fin  du  Chapitre.  «  II  convient  qu'au  lieu  de  AM 
tification  de  ia  /  jv  DBRiC      Ero  mors  tua  ,    il   fera    mieux   de   lire   comme  S.   Paul, 

lecture  com-       V     /    »^*ww%*  ,     — •  »  » 

munedu  Tex-  AIH  dbrnc  ,   Ubi  eft  ftimulus  tuus  ?    Mais   il  pretend  que  quand   Dieu 

r;.Commentie  fa  lcl   ufc  en^   {[   menace,  non  pas  la  mort  ou  l'enfer  ,    ni  le  de- 

j'.'T.^fur  li     mon  qui  en  eft   le  prince,   mais  les  Ifracliies  contre  qui  il  appelle  la 

mort  eft  an-    mort ,    pour   la   faire    fervir   a  l'execution    de   fes    ordres   contr'eux  , 

veifet.da"S  "  comme  ne  voulant  plus  les  epargner  ;   »  &  c'eft    pour   cela  ,   dit-il  , 

»que  le   Seigneur  ajoute  :   Quern  pcenitebit ,   Me  abfeondetur  ab   oculis 

vmeis.  II  ajoute :  La  Vulgate  ne  traduit  pas  bien  ce  texte  en  y  met- 

wtant  le   mot  confblatio  :  ceux  qui   y  mettent  paenitudo  ,  n'y  reuiTiflent 

wpas  mieux  ,   s'ils   l'entendent  du  cote  de   Dieu  :   car   qu'eft-ce    que 


,     (a)  j.  Cor.  xv.  57.  ===  (*)  On  lit  ici  dans  la  note  du  P.  Houbigant,  AiH,poBt 
a ik  ,  cjui  fe  trcuve  dans  le  texts. 

wcela 
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»cela  fignlfieroit  :  pcenitudo  mea  abfcondita  eft  ab  oculis  meis.  Ce  qui 
weft  cache  a  nos  yeux  ,  eft  ce  qui  eft  hors  de  nous  St  dans  les  au- 
wtres;  6c  non  ce  qui  eft  au  dedans  de  nous.  Par  la  meme  raifort 
wl'idee  de  confolation  ne  convient  pas  mieux  ,  parce  qu'elle  ne  peut 
»gueres  fe  lier  &.  s'ajufter  avec  les  yeux.  Mais  on  peut  bien  dire, 
a  quern  pcenitebit ,  Me  abfconditus  erit ;  parce  que  le  repentir  ne  m'ebran- 
wlera  point  ,  8c  fi  quelques-uns  en  font  touches  ,  je  ne  les  regarderai 
»point.  Cela  etant  ainfi  obferve  ,  il  eft  clair  que  ce  font  ici  de  la 
wpart  de  Dieu  des  menaces  &  non  des  promefles;  6c  qu'ainfi  ce  n'eft 
wpoint  par  affirmation  qu'il  a  dit  precedemment  redimam  eos.  Cela 
x>n'a  point  echappe  a  S.  Jerome;  6C  c'eft  pour  cela  qu'il  n'etoit  pas 
»peu  en  peine  de  favoir  comment  il  pourroit  concilier  ce  texte  avec 
»le  f.  55.  du  ChapitreXV.de  la  premiere  Epitre  aux  Corinthiens : 
wdela  vient  qu'il  dit  :  Ce  que  S.  Paul  a  explique  de  la  refurre&ion 
wde  Notre-Seigneur  ,  nous  ne  pouvons  ni  n'ofons  l'expliquer  autre- 
wmenr.  Cependant  il  eft  facile  de  concilier  l'Apotre  S.  Paul  avec  le 
»  Prophete  Oi'ee  ,  fi  Ton  obferve  que  l'un  8c  1'autre  nous  reprefentent 
wDieu  comme  ayant  le  fouverain  empire  de  la  mort  8c  de  la  vie. 
wDans  le  texte  du  Prophete  ,  Dieu  appelle  avec  empire  la  mort , 
wafin  qu'elle  tue  les  idolatres  ;  dans  le  texte  de  l'Apotre  ,  Dieu  oblige 
x  la  mort  de  lui  ceder  ,  enforte  que  les  morts  foient  rappelles  a  la  vie. 
»  L'Apotre  fe  fert  des  memes  paroles  que  le  Prophete  ,  mais  dans  un 
»  autre  fens  ,  qui  cependant  eft  derive  de  la  penfee  du  Prophete.  Utitur 
»  Apoftolus  iifdem  Propheta  verbis  ,  fid  aliam  in  fententiam  ;  earn  tamen 
»  ex  fententid  Prophetx  derivatam.  « 

Mais  la  maniere  dont  S.  Paul  allegue  ce  texte  ,  ne  permet  pas  de 
croire  qu'il  le  prenne  dans  un  fens  different  de  celui  du  Prophete.  Re- 
prenons  les  expreffions  de  l'Apotre  :  (a)  Cum  autem  mortale  hoc  induerit 
immortalitatem  :  tunc  fie t  fermo  qui  fcriptus  eft  :  Abforpta  eft  mors  in  vic- 
toria. Ubi  eft  ,  mors  ,  vicioria  tua  ;  ubi  eft  ,  mors  ,  ftimulus  tuus  ?  Ou  felon 
le  Grec  :  Ubi  eft  ,  mors  ,  ftimulus  tuus  ?  ubi  eft  ,  inferne  ,  vicioria  tua  ?  II 
ne  s'agit  ici  de  rien  moins  que  de  l'accompliiTement  de  ces  Proprieties  : 
Tunc  fiet  fermo  qui  fcriptus  eft.  La  premiere  eft  d'Ifai'e  :  Abforpta  eft  mors 
in  viBoria  ;  la  feconde  eft  d'Ofee  :  Ubi  eft  ,  mors  ,  ftimulus  tuus  ?  ubi 
eft  ,  inferne ,  vicioria  tua  1  Si  Ton  en  croit  le  P.  Houbigant ,  aucune  de 
ces  deux  Proprieties  ne  renferme  le  fens  que  l'Apotre  y  fuppofe.  Eft-il 
done  bien  croyable  qu'en  effet  l'Apotre  ait  meconnu  le  vrai  fens  de  ces 
deux  Proprieties ,  5c  qu'en  effet  ces  Proprieties  ne  renferment  pas  les  pro- 
meiTes  dont  l'Apotre  a  voulu  nous  montrer  raccompliffement  ?  Tunc 
fiet  fermo  qui  fcriptus  eft.  Nous  faifons  profeilion  de  croire  que  l'Apotre 
ecrivant  cette  lettre  ,  etoit  divinement  infpire  ;  &.  le  S.  Efprit  fans  doute 


(a)  i.  Cor.  xv.  54.  G*  55. 
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iavoit  bicn  quel  etoit  le  fens  des  Prophecies  qu'il  alleguoit  ,  8c  dont  il 
vouloit  nous  marqucr  l'accompliftement  :  Tunc  fiet  fermo  qui  fcriptus  eft. 
Lc  triomphe  que  le  Sc'int- Efprit  nous  prcmet  ici  fur  la  mort  ,  comme 
un  effet  de  la  vi&oirc  dc  Jefus-Chrift  ,  ne  fera  plus  raccompliiTement 
de  ces  deux  Proprieties  ,  fi  ces  deux  Propheties  n'annoncent  point  ce 
rriomphe.  Nous  croyons  avoir  montre  dans  nos  Remarques  fur  Ifai'e  , 
comment  ce  triomphe  eft  bien  veritablement  annonce  par  ce  Prophete  ; 
il  nous  refte  done  ici  de  montrer  comment  le  meme  triomphe  nous  eft 
annonce  par  Ofee  :  5c  cela  ne  fera  pas  difficile  :  il  ne  faut  pour  cela 
que  prendre  le  texte  tel  qu'il  eft.  De  mar.u  mortis  liberabo  eos  ;  de  marts 
redimam  eos  :  ero  mors  tua  ,  6  mors  ;  morfus  tuus  ero  ,  inferne.  Ou  fi 
Ton  veut  ,  ubi  ,  mors  tua  ,  (  ou  jdmulus  tuus , )  6  mors  ?  ubi  morfus  tuus 
( ou  vicioria  tua,  )  inferne  ?  Allurement  il  n'y  a  perfonne  qui  ne  voie 
dans  ces  paroles  des  promefles  en  faveur  des  Ifraelites.  S'il  y  a  des  me- 
naces ,  e'eft  contre  la  mort  8c  l'enfer  ?  Que  fait  done  ici  le  P.  Houbi- 
gant pour  changer  ces  promefles  en  menaces  ?  il  y  ajoute  ce  qui  n'y 
eft  pas  :  une  feule  lettre  ,  mais  une  lettre  qui  change  l'affirmation  en 
interrogation  negative.  Au  lieu  de  lire  comme  porte  le  texte  :  De  manit 
mortis  liberabo  eos  ;  de  morte  redimam  eos  :  il  veut  que  nous  ajoutions 
a  la  tete  la  feule  lettre  He ,  mais  qui  en  donnant  a  la  phrafe  le  fens 
interrogatif ,  la  rendra  negative,  An  de  manu  mortis  liberabo  eos  ?  an 
de  morte  redimam  eos  ?  II  pourroit  done  nous  fuffire  de  dire  que  cette 
particule  interrogative  n'eft  point  dans  le  texte,  &L  que  le  Saint-Efprit 
en  rappellant  ce  texte  ne  permet  pas  d'y  admettre  cette  particule  , 
puifqu'il  rappelle  ce  texte  dans  le  fens  affirmatif  qui  renferme  une  pro- 
mefle ,  au  lieu  que  cette  particule  interrogative  change  le  fens  affirma- 
tif en  negatif,  &  convertit  en  menace  ce  qui  felon  l'Efprit-Saint  ren- 
ferme une  promefle.  Mais  le  P.  Houbigant  pretend  que  l'enchainement 
du  texte  exige  cette  particule  menacante.  Comment  le  prouve-t-il  ? 
Eft-ce  parce  que  les  promefles  contenues  dans  ce  verfet  font  environ- 
nees  de  menaces  dans  le  verfet  precedent  8c  dans  le  verfet  fuivant  ? 
Voila  pcut-etre  l'argument  le  plus  fpecieux  ,  &  vraifcmblablement  e'eft 
celui  qui  lui  a  fait  illufion.  Mais  ne  fait-on  pas  que  dans  les  Propheres , 
8c  fur-tout  dans  Ofee  les  promefles  fe  trouvent  ainfi  melees  avec  les 
menaces  ?  n'a-t-on  point  remarque  que  le  Chapitre  precedent  meme 
au  milieu  des  reproches  &  des  menaces  dont  il  eft  rempli  ,  renferme 
dans  le  if.  9.  cette  promefle  :  Adhuc  federe  te  faciam.  in  tabernaculis  , 
ftcut  in  die  fefthitatis.  II  eft  vrai  que  le  P.  Houbigant  a  encore  change 
le  fens  de  ce  texte  meme  :  tant  il  lui  paroit  difficile  d'admettre  i]es 
promefles  au  milieu  des  menaces.  Mais  remontons  au  Chapitre  XI.  le 
P.  Houbigant  conviendra  lui-meme  qu'au  moins  aux  ft.  9.  10.  8c  11. 
les  promeiTes  fuccedent  aux  menaces  6c  aux  reproches  »  8c  qu'au  Hr. 
12.  les  reproches  £>C  les  menaces  recommencenr.  II  eft  encore  vrai  qu'il 
fuit  ici  par  preference  les  exemplaires  Hebreux  qui  renvoient  lc  f:  12, 
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J  la  tetc  du  Chapitre  fuivant.  Mais  il  demeure  toujours  confbnt  que 
les  promeffes  de  la  fin  du  Chapitre  XI.  font  entre  les  reproches  &  les 
menaces  qui  precedent  8c  qui  fuivent.  Les  promeffes  terminent  le  Cha- 
pitre III.  les  reproches  8c  les  menaces  recommencent  au  Chapitre  IV. 
Dieu  plein  de  mifericorde  tempere  par  fes  promeffes  la  rigueur  de  fes 
menaces  ,  &  previent  par  fes  menaces  reiterees  la  fauffe  6c  dangereufe 
fecurite   que  fes   promeffes  pourroient   faire  naitre. 

Mais  le  P.  Houbigant  va  plus  loin  ;  il  pretend  que  les  menaces  XXIV. 
font  dans  la  fin  du  verfet  meme  dont  il  s'agit ;  d'oii  il  conclut  qu'elles  fur  ^^oleM 
doivent  aufli  le  trouver  dans  le  commencement.  11  convient  que  le  mi-  du  m£.ne  ver- 
lieu  eft  equivoque  ,  puifqu'il  eft  oblige  de  reconnoitre  que  S.Paul  l'em-  let-  c<"'f°ta"° 
ploie  dans  un  fens  favorable  :  Ubi  eft  ,  mors  ,  ftimulus  tuus  ?  ubi  eft  morfus  flj  '"oculis  meis. 
tuus  ,  inferne  ?  mais  il  croit  trouver  une  menace  evidente  dans  les  trois  Faut-il  tradui- 
derniers  mots  ,  qui  ,  felon  fon  interpretation  ,  renferment  cette  parole  "^4^  "j/f*" 
menacante  :  quern  pcenitebit  ,  ille  abfeondetur  ab  oculis  meis.  Mais  e'eft  abfeondetur 
lui-meme  qui  attribue  a  ce  texte  cette  interpretation  nouvelle.  Le  texte  a,b°'ul's.mcif- 

d,    .r,  '  i       ir    i  •  rl      ■         ir        J-  -  Juftification  du 

it   precuement  ce  que  la  Vulgate   expnme   :  conjolatio  abjcondita  ^/r  fens ,ie  la  Vul- 

(ouala  lettre  ,   abfeondetur  )   ab  oculis   meis.    Les    Septante  font  en-  gate.  s.  Jerd- 

rendu  dans  le  meme  fens  ;    ils  font  meme  auffi  rendu  par  le  preterit  :  JVj.  jj  aflfrul°a 

confolatio  abfeondita  eft  ab  oculis  meis.  Soit  qu'on  l'entende  du  preterit  fens  de  ce  v«r- 

ou  du  futur  ,  l'important  ici  eft  le  fens  du  mot  rendu  dans  la  Verfion  fet :  il  ?  *  "j 

Grecque  au  fens   de  confolatio  comme  dans  notre  Vulgate.  Le  P.  Hou-  ^yoyoit. 

bigant  pretend  que  ce  fens  n'eft  pas  ici  bien   pris   par  l'Auteur   de  la 

Vulgate.  II  devoit  en  dire  de  meme  de  l'Auteur  de  la  Verfion  Grecque 

attribute  aux    Septante  ,  puifqu'il  a  faifi  precifement  le  meme  fens  : 

Conjolatio.  Mais  pourquoi  done   ce   fens   ne  conviendroit  -  il  pas   ici   ? 

»  C'eft  ,  dit  le  P.  Houbigant ,  parce  qu'il  ne  peut   gueres  convenir  dans 

»  une  phrafe   ou   il  s'agit   des  yeux.  (c    Eft-ce  done   que  les  yeux  ne 

font  pas  fufceptibles   de  confolation  ?  eft-ce  que  les  yeux  ne  tranfmet- 

tent  pas  a  l'ame  les  objets    de  fa  confolation  ?   Eft-ce  que  ces  objets 

de  confolation  ne  peuvent   pas   etre  caches  aux  yeux  ?   n'avons  -  nous 

jamais  eprouve  que  la  confolation  que  nous    cherchions  fe  cachoit  a 

nos  yeux  ?  Confolatio  abfeondita  ejf  ab  oculis  meis.  II  n'y  a  done  rien  de 

difcordant  dans  cette  phrafe  ;  il  n'y  a  rien  d'incompatible  dans  ces  idees  : 

&  cette  parole  s'accorde   parfaitement  bien  avec  ce  qui  precede.  C'eft 

precifement  ce  qui  forme  ici  la  tranfition  des  promeffes  aux  menaces. 

Cette  confolation  eft  relative  aux  promeffes  qui  precedent  :  c'eft  dans 

l'accompliffement  de  ces  promeffes  que  le  Prophete  efpere  de  trouver 

fa  confolation.  Mais  il  voit  que  cet  accompliffement  eft  eloigne  ,  que 

cet  accompliffement  n'arrivera  qu'apres  celui    des   menaces  qu'il  a  deja 

prononcees  8c  qu'il  va  reiterer  :  Confolatio  abfeondita  eft  ab  oculis  meis. 

Ifrael  a  commis  des  crimes  qui  vont  etre  punis  ;  Juda  meme  qui  n'aura 

pas  fu  profiter  de  cet  exemple  ,  tombera  dans  des  crimes  femblables, 

&  fubira  un  femblable  chatiment  :  ce  ne  fera  qu'apres  ces  revolutions 
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que  Ton  commenceni  de  voir  l'aurore  de  cet  accompliiTement  dans  la 
delivrance  d'une  partie  de  la  nation  fous  Cyrus  ;  &C  cette  delivrance  ne 
fera  encore  que  l'image  de  celle  que  doit  operer  enfuite  le  Liberateur 
promis  aux  hommes.  Ce  divin  Liberateur  eft  celui  qui  doit  vcrkable- 
ment  triompher  de  la  mort  en  faveur  de  fon  peuple.  Mais  le  fruit  de 
fa  redemption  ne  fera  d'abord  applique  qu'a  une  partie  de  la  nation 
Juive  ;  le  refte  de  la  nation  tombera  dans  une  incredulite  qui  attirera 
fur  elle  de  nouveaux  malheurs  reprefentes  par  ceux  qui  font  tombes 
fur  la  maifon  d'Ifrael  ;  ces  malheurs  dureront  pendant  une  longue  fuite 
de  jours ,  dies  multos  :  &C  ce  ne  fera  qu'apres  cette  longue  fuite  de 
jours  ,  ce  ne  fera  que  vers  la  fin  des  temps  ,  que  le  fruit  de  la  divine 
redemption  fera  applique  au  corps  entier  de  la  nation  ;  ce  ne  fera 
qu'au  dernier  jour  que  la  refurre£tion  glorieufe  des  elus  achevera  l'ac- 
compliffement  de  cette  promeffe  :  Cum  autem  mortale  hoc  induerit  im- 
mortalitatem  ,  tunc  fiet  fermo  qui  fcriptus  eft  :  Abfbrpta  eft  mors  in  vicioria  % 
Vbi  eft  ,  mors  ,  vicioria  tua  ?  ubi  eft  ,  mors  ,  (limulus  tuus.  II  eft  done 
bien  vrai  que  la  confolation  renfermee  dans  faccompliffement  de  cette 
promeffe  etoit  cachee  aux  yeux  du  Prophete  qui  vivoit  fi  long-temps 
avnnr  qu'elle  commengat  d'avoir  fon  effet  :  Confolatio  abfeondita  eft 
cb  oculis  meis.  Et  nous-memes  qui  avons  vu  fucceffivement  les  divers 
degres  de  cet  accompli ffement  fur  les  Juifs  au  temps  de  Cyrus  ,  fur 
ceux  qui  ont  cru  a  l'Evangile  depuis  le  premier  avenement  de  Jefus- 
Chrift  fur  nous-memes  qui  avons  le  bonheur  de  participer  aux  effets 
de  cette  divine  redemption  ,  ne  pouvons-nous  pas  encore  dire  que  la 
confolation  que  nous  attendons  8c  Tender  accompliffement  de  cette  pro- 
meffe eft  encore  aujourd'hui  cache  a  nos  yeux  dans  Tobfcurite  d'un 
avenir  que  la  foi  penetre  ,  mais  ou  nos  yeux  ne  penetrent  point  : 
Confolatio  abfeondita  eft  ab  oculis  meis.  Ainfi  cette  parole  ne  renferme 
rien  de  difcordant  ni  en  foi-meme  ,  ni  avec  les  promeffes  qui  prece- 
dent ,  ni  avec  les  menaces  qui  fuivent  :  mais  elle  conduit  tres-natu- 
rellement  des  promeffes  aux  menaces  ,  8c  en  y  conduifant ,  elle  nous 
affure  que  ce  qui  precede  renferme  bien  certainement  les  promeffes  que 
S.  Paul  nous  y  decouvre  ,  ou  plutot  que  nous  y  decouvre  l'Efprit- 
Saint  qui  les  a  diitees  au  Prophete  ,  8C  qui  les  expliqua  par  le  temoi- 
gnage  de  TApotre.  Ajoutons  un  mot  pour  montrer  que  S.  Jerome  n'a 
point  eprouve  ici  l'embarras  que  le  P.  Houbigant  lui  impute.  Ce  faint 
Dotleur  ne  montre  aucune  incertitude  ,  aucun  doute  ,  aucune  perple- 
xite  dans  l'interpretation  de  cette  Prophetie  ,  lorfqu'il  dit  qu'il  ne  peut 
ni  n'ofe  expliquer  ce  texte  autrement  que  1'Apotre  ,  e'eft  parce  qu'apres 
avoir  explique  en  deux  fens  differents  prelque  tout  ce  qui  precede  ,  il 
avoue  qu'il  ne  voit  ici  qu'un  feul  fens,  Dans  ce  qui  precede  ,  il  mon- 
troit  comment  les  reproches  8c  les  menaces  du  Prophete  peuventcon- 
venir  a  Ephraim  ,  e'eft-a-dire  ,  aux  Ifraelites  des  dix  tribus  feparees 
de  la  maifon  de  Juda  ,  8c  aux  focietes  heretic^ues  feparees  de  l'Eglife. 
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Mais  ici  la  promefTe  de  ce  triomphe  fur  la  mort  ,  eft  fi  relative  a  la 
victoire  que  Jefus-Chrift  a  remportee  fur  la  mort  dans  fa  refurre&ion' , 
que  S.  Jerome  n'y  cherche  point  d'autre  fens  :  St  lorfqu'il  conlidere 
qu'en  effet  S.  Paul  l'entend  ainli  ,  il  avoue  qu'il  ne  peut  ni  n'ofe  l'expli- 
quer  autrement  :  Quod  Me  in  refurreclionem  Domini  interpretatus  eji , 
nos   aliter  interpretari  nee  poffumus  ,    nee  audemus. 

Chapitre    XIV.  Le  premier  verfet  de  ce  Chapitre  pourroit  etre       xxw 
regarde  comme    la  conclufion  du   precedent.  Celt   la  fin  des  menaces  a^^xfy. 
prononcees  contre  lfrael.   Tout  le   refte  du  Chapitre  conliite  en  invi-  fcloajie  fens" 
rations    &   en  promeifes.    Le  Seigneur  exhorte  lfrael  a  revenir  a  lui   ,  litr?"1  & -fci?» 
St  lui  annonce  les  biens   dont  il  le  comblera  au   temps   de  fon  retour.  tLi^TeinoU 
S.  Jerome  continue  le  parallele  d'Ifrael  avec  les  Heretiques  ;   St  parce  g»ages  de  s. 
que  le  nom  de  Samarie  lignifie  en  Hebreu  la  garde  ,   le  foin  de  garder  ,  Jerome" 
voici  ce    qu'il  dit  „•  (  a )  De  Hxreticis  facilis  intelligentia  efl ,   quod  vo~ 
centur   Samaria  :  e o  quod  Dei  prxcepta  fervare  fe  jaclent  ;  non  quod  cuf- 
todes  fint  legis  ejus  ;  fed  quod  hoe  effe  fe  die  ant,  .  . .  Pereat  igitur  hujufce- 
modi  Samaria  :  quia  quidquid  loquitur  ,  repugnat  Deo  fuo.  Lorfqu'il  vient 
aux  invitations  ,   il  fuit  le   meme  parallele  :  (b)  Ad  omne  quoque  dogma 
perverfum  Propheta  loquitur  ,   &  feciatores  ejus  ad  pcenitentiam  provocat , 
dicens  ;  Convertimini  ad  Dominum  Deum  veflrum  ,  qui  corruijlis  five  elan- 
guiftis  Domini  perditd  fanitate.  Tollite  vobifcum  verba  ,  veram  fidei  con- 
feffionem  ,    &  dicite  :   Aufer  iniquitatem  qua:  in   no  fro  corde  verfatur  ;  & 
aecipe  bonum  fidei  ,   qua   corde  creditur  ad  jufatiam  ,   ore  autem  confejjio 
fit  ad  falutem.  II  vient  enfuite  aux  promefles  ,  il  les  applique  aux  eflets 
du  premier  avenement  de   Jefus-Chrift ,  St   voici  ce  qu'il  ajoute  :   (c) 
Qiddquid  fecundiim  «va>«>)!»  interpretati  Jiimus  ,    in  adventu   Domini  Sal- 
vatoris  ,  &  in    converfione  veri  lfrael  ,   hoc   tarn  ad  Hxretieos  &  Judccos  , 
quam  ad  gentes  &  ad  omne  dogma  perverfum  refern  potefl  ,   ut  cum  ege- 
rint  pcenitentiam  ,  veniam  confequantur.  Si  ergo  plenitudo  repromijfionis  adim- 
pleta  efl  in   adventu   Salvatoris  ,   &  quotidie  impletur  in  Ecclefia  ,  creden- 
dum  efi  quod  pleniiis  impleatur  ,  quando  perfeciione  veniente  ,    quod  nunc 
ex  parte  efl  dejlruetur.    Ici  il  ajoute  une  remarque  importante  :  (d)  No- 
tandum  quod  ficpe  jam  diximus  ,  falutem  IJraelis  &  reverfionem  ad  Do- 
minum ,    &  de  captivitate   redemptionem  ,   non  carnaliter  accipi  ,  ut  Judcci 
putant  ,  fed  fpiritualiter  ,   ut  verijfime  comprobatur.  On  a  fans  doute  re- 
marque ce   mot  important  de  S.  Jerome  :  Hoc  ad  Hxreticos  &  Judazos 
refsrri  potefl.  Ainfi   les  invitations  St  les  promeifes  dont  ce  Chapitre  eft 
rempli  ,   peuvent  s'appliquer  non-feulement  aux  Heretiques  ,   mais  en- 
core plus  particulierement   aux  Juifs  ;  e'eft  la  prediction  des  biens  que 
Dieu  repandra  fur  eux  au  temps  de  leur  future  converfion  ,  mais  biens 
purement  fpirituels  ,  tels  que  l'efprit  de  la  foi  les  leur  fera  alors  deflrer, 

(a)  Hier.  in  OQe  ,  xiv.  Tom.  HI.  t»l.   1 33 1.  =  (b)  Ibid.  col.  133.3,  =  (c)  Ibidj 
tel,  1335.  =  id)  Ibid, 
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REiVfARQUES  SUR  JOEL. 


C1  A I N  T  Jerome  dans    fa  Preface   fur  Joel  obferve   que  ce  Prophete 

Kemanpies   Oeft  le   fecond   des  douze    felon  l'Hebreu  ,    mais  qu'il  n'eft  que   le 

fur  la  prophu-  quatrieme  felon  lss  exemplaircs    des  Septante  ,  ou  Ton  trouve  les  fix 

manages  de"  premiers  Prophetes  ranges  en  cet  ordre  :  Ofee  ,  Amos,  Michee ,  Joel  , 

S.  Jer6me.      Abdias   St   Jonas  ,    au  lieu   que    dans  l'Hebreu  on  trouve  Ofee ,  Joel  , 

Amos  ,    Abdias  ,  Jonas  St  Michee.   Cette  difference  prouve  evidemment 

que  les  cahiers   ont  ete   brouilles  ,   ou  dans  les  exemplaires  Hebreux  , 

ou  dans    les  exemplaires  Grecs.   II  paroit  qu'en   effet  Amos  Sc   Michee 

ont  prophetife  entre  Ofee  &  Joel ,  puifqu'ils  parlent  du  royaume  d'Ifrae'l 

pour  annoncer   fa  ruine  ,    au  lieu  que  Joel  ne  paroit  occupe  que  des 

maux   qui  font  tombes   ou  qui  tomberont  fur  la  maifon  de  Juda  ,  & 

qui  acheveront  de  mettre   le   comble  a  fa  defolation.  Mais  nous   fui- 

vrons   l'ordre  de  notre  Vulgate  conforme    a  celui    de    l'Hebreu.    Aux 

gemifiements    8c  aux    menaces  ,    Joel  joint  des  promeffes  qui  s'eren- 

dent  aflez  villblement  jufqu'a  Jefus-Chrift.  II  finit  en  annoncant  la  ruine 

des   ennemis  du  Seigneur  St  de  fon   peuple  en  des  termes   fi   generaux 

qu'ils  s'etendent  adez  manifeftement  jufqu'au  grand  jour  du  dernier  ju- 

gement  a  la   fin  des  iiecles.    C'efl:  ce  que  S.  Jerome  va  nous   montrer. 

II.  C  H  A  p  I  T  r  E  I.  Ce  Chapitre  renferme  la  defcription  des  ravages  qu'e- 

°bjet  d^     prouva  la  Judee  defolee  par  divers  infe&es  ,   qui  paroilfent  etre  quatre 

felon 'le** fen's    efpeces  de  fauterelles  ,   6c  par  une  fechereffe  qui  s'y  joignit.  Au  milieu 

liteerai  &  felon  jg  ces  maux  ,  Joel  annonce  un    fecond  malheur   qui    fera  Tobjct    du 

iue'r^moi"-    Chapitre   fuivant.  S.  Jerome  commence  par  obferver  que  tout  ce  que 

gnages  de  s.   fa  ce  Prophete  ,  fe  rapporte  felon  la  lettre  a  la  feule  tribu  ou  maifon 

Jerame.  ^e  jucja  g^  a  jcrufalem   ;    5c  qu'il  ne  fait  aucune  mention    d'Ifrae'l  , 

c'eft-a-dire  ,des  dix  tribus.  (a)  In  Joel  ,  omne  quod  dicitur  ,  ad  tribum 

Juda  &  ad  Jerusalem  pertinere  credendum  eft  ,    &  nullam  omnino  Israelis  , 

id  eft,   decern  tribuum  ,  in  hoc  fieri  mentionem.  Cette  remarque   eft  im- 

portante  pour  entrer  dans  Intelligence  du  fens  myftcrieux  couvert  fous 

le  voile  de   la  lettre.  S.  Jerome  fuppofe  avec  les  Septante  que  ces  quatre 

termes  pris   ici  pour  des  noms  d'infecles  ,  le  dernier  peut  fignifier  une 

maladie  des  bleds  ,  rubigo  :   dela  vient  qu'on  le  trouve  ainfi  traduit  dans 

notre  Vulgate:  mais  dans  Ifai'e  ,  xxxm.  4.  la  Vulgate  meme  l'exprime 

par  bruchus  qui  dcfigne  une  forte  de  fauterelle  ;  ce  qui  donne  lieu  de 

foupconner ,   que  c'eft  veritablement  un  infe£te  ,  mais  different  de  celui 

que  la  Vulgate  exprime  ici  par  le  meme  mot  bruchus  :  car  dans  l'He- 


(<?)  flier,  in  Joel,  1.  Tom.  III.  col.  1338. 
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breu  ce  font  deux  termes  differents.  S.  Jerome  obferve  que  les  Hebreux 
de  fori  temps  croyoient  voir  dans  ces  quatre  infe&es ,  1'image  de  leurs 
divers  ennemis ,  enforte  que  de  ces  quatre  infe&es  ,  felon  eux  ,  le  pre- 
mier reprefentoit  les  Affyriens  8c  les  Chaldeens  ,  le  fecond  les  Medes 
£C  les  Perfes  ,  le  troifieme  les  Macedoniens  Sc  les  fucceffeurs  d'AIe- 
xandre  ,  le  quatrieme  les  Rom'ains.  II  cherche  enfuite  un  fens  plus  eleve; 
&  il  obferve  que  felon  tous  les  Philofophes  ,  il  y  a  quatre  paffions  qui 
troublent  la  paix  de  l'ame  ,  &  en  alterent  la  vigueur  :  la  trifteflfe  &  la 
joie  ,1a  crainte  8t  le  defir  :  (a)  Quatuor  ejje perturbationes  quibus animarum 
fanitas  fubvertatur  ,  omnes  Philofophorum  fcholx  conclamant.  Dux  prcs- 
fentes  ,  fibique  contraries  ,  dux  futurx  mutub  dijjidentes.  Prxfentes  ,   xgri- 

tudo  &  gaudium {Futurx)  metus  &  defiderium.   II   ellaie  d'appliquer 

cela  an  texte  de  Joel.  Ceft  un  fens  moral  :  2>C  il^toit  difficile  ,  pour 
ne  pas  dire  impoffible  ,  que  de  fon  temps  ce  faint  Dofteur  deeouvrit 
un  fens  plus  profond  ,  que  la  fuite  des  evenements  pofterieurs  a  fori 
temps  pouvoit  feule  faire  connoitre.  Mais  il  eft  effentiel  d'obferver  que 
du  moins  dans  les  ravages caules  fur  la  terre  par  des  infe&es,  il  a  cher- 
che les  ravages  caufes  dans  les  ames  par  des  ennemis  dont  ces  infe&es 
etoient  l'image  :  il  a  compris  que  des  maux  fendbles  reprefentoient  ici 
des  maux  fpirituels.  II  vient  a  cette  parole  :  Gens  afcendit  fuper  terram 
meatn  :  il  convient  que  e'eft  la  meme  plaie  que  celle  des  fauterelles  , 
mais  il  penfe  que  Tune  &  Tautre  reprefente  Finvafion  des  Chaldeens 
au  temps  de  Nabuchodonofor  :  (b)  Narratur  impietas  (ou  plmot impetus) 
hoflium  fub  figura  locujlarum  ;  &  rursiim  fie  de  ipfis  locuflis  dicitur  ,  quafi 
hoflibus  comparentur  :  ut  cum  locujlas  legeris  ,  hojles  cogites  ;  ciim  hofi.es 
cogitaveris  ,  redeas  ad  locufias.  Afcendit  ergo  gens  locufiarum  de  Jblitu- 
dine  ,  five  exercitus  Chaldxorum  ,  juper  terram  Dei ,  fiords  &  innumera1- 
bdis.  Quid  enim  locuflis  innumerabilius  &  fortius  ,  quibus  humana  indufiria 
refiflere  non  potefi  ?  II  pafle  dela  au  fens  fpirituel  ,  en  difant  :  (c)  Af- 
cendit gens  fuper  terram  Dei ,  animam  videlicet  humanam.  Omnes  enim  animcc 
Dei  funt  ;  ficut  anima  patris  ,  fie  &  anima  filii  ;  &  afcendit  gens  princi- 
pum  mundi  ifiius  &  tenebrarum  ,  &  fpiritualia  nequitix  in  caelej/ibus  ,  ad- 
versiim  quos  nobis  efl  lucia  atque  certamen.  Ainli  il  continue  de  fuivre  le 
fens  moral  ,  parce  que  de  fon  temps  il  lui  etoit  impoffible  de  decou- 
vrir  le  fens  allegorique  enveloppe  prefque  tout  entier  dans  1'obfcurite  de 
l'avenir.  II  vient  a  ces  mots  :  Ah  ,  ah  ,  ah  ,  dici ,  quia  prope  eft  dies 
Domini  ,  &  quafi  vajiitas  a  potente  veniet ;  ou  felon  les  Septante  ,  &  quafi 
miferia  de  miferia  veniet.  II  convient  que  cela  fignifie  que  les  maux  fe 
fuccederont  :  {d)  Hie  fenfus  ejl  quod  mala  fuccedant  malis  :  8c  apres  avoir 
pone  d'abord  fes  regards  fur  le  grand  jour  du  Seigneur,  e'eft-a-dire 9 
fur  le  jour  du  jugement  a  la  fin  des   fiecles  ,  il  revient  au  temps  de  Na- 


(a)  Hid.  est.  1340.  =  (i)  Ibid.  col.  1 342.  =  (c)  Hid.  =  (i)  Bid.  1345. 
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buchodonofor.  (a)  Quod  generaliter  de  die  judicii  diximus  ,  fpecialiter 
refer  amus  ad  tempus  Judaicus  captivitatis  :  quando  Jeruf'alem  capta  ,  Tern" 
plumoue  dejlrucium  eft.  Ainli  S.  Jerome  reconnoit  que  le  fecond  mal- 
heur  ici  annonce  par  Joel  eft  la  captivite  de  Babylone  ;  &  ce  point  eft 
tres-important  pour  l'intelligence  du  fens  fpirituel  :  mais  ce  fecond  mal- 
heur eft  different  du  premier  ,  qui  eft  la  plaie  des  fauterelles  ,  Sc  la 
fechereffe  qui  s'y  joignit.  Ce  premier  malheur  occupe  le  Chapitre  pre- 
mier de  cette  Prophetic  ;  au  milieu  du  Chapitre  ,  le  Prophete  s'inter- 
rompt  pour  annoncer  un  fecond  malheur  qui  fuccedera  au  premier  ;  8C 
ce  fecond  malheur  fera  1'objet  du  Chapitre  fecond. 
In#  Le  P.    Houbigant  fuppofe  auffi  que  l'expreilion  du  f.  6.  Gens  af- 

Remarques  cendit  Juper  terram  meam  ,  annonce  une  arm.ee  ennemie :  mais  il  dif- 
du  t^^Ocns  ^ere  ^e  Sj  Jerome  ,  premierement  en  ce  qu'il  fuppofe  que  cette  ar- 
ciim  afcendit  mee  eft  totalement  differente  des  fauterelles  dont  le  Prophete  a  parle 
fuper  ten-am  d'abord  ;  fecondement  ,  en  ce  qu'il  penfe  que  cette  armee  ennemie 
nation  eftelle  e^  c?^e  des  Affyriens  au  temps  de  Sennacherib.  11  convient  (b)  que 
diffcieme  des  *>  dans  le  Chapitre  premier  ,  excepte  les  ft.  6.  $c  y.  tout  le  refte  re- 
le"proph«e"£  w  garc^e  la  pla'e  des  fauterelles  ,  &  que  les  ravages  de  la  grande  annee 
vient  de  par-  *>  font  referves  pour  le  Chapitre  fecond.  «  Cet  aveu  eft  tres-impor- 
ier;oudefi-   tant  pOUr  ne  p0inI;   confondre  deux  malheurs   qui  font   en  effet  tres- 

sne-t-ellc  ess         r\  •  - 

fauterelles  me-  diftingues  ,  la  plaie  des  fauterelles  ,  SC  l'invaiion  de  la  grande  armee  qui 
mes?Comment  doit  venir  enfuite.  Mais  le  P.  Houbigant  n'a  peut-etre  pas  affez  confidere 
S^figTer  la  cIue  ^es  maux  demerits  aux  ft.  6.  8c  7.  font  precifement  de  la  meme 
fauterelles  ?  nature  que  ceux  qui  font  caufes  par  la  plaie  des  fauterelles.  Le  peu- 
Ces  fauterelles  pie  ou  ja  nation  ,  gens ,  dont  il  eft  parle  au  if.  6.  eft  un  pcuple  for- 
elies  les  Affy-  midable  par  fes  dents :  dentes  ejus  ut  dentes  leonis  ,  &  molares  ejus  ut  ca~ 
riens  ou  les  tuli  leonis :  8c  l'cffet  de  ces  dents  ft  redoutables ,  e'eft  de  ruiner  la  vi- 
ParaiieUde"  &ne  ^-  ^e  depouiller  les  figuiers  :  Pofiiit  vineam  meam  in  defertum  , 
ees  fauterelles  &  ficum  meam  decorticavit :  nudans  jpoliavit  earn  ,  &  projecit  ;  albi 
avec  cel|«  fadi  funt  rami  ejus.  Le  P.  Houbigant  change  ici  quelques  exprefllons  ; 
Juw.  '  mais  du  moins  il  conferve  celles  qui  font  eftentielles  ,  8c  qui  marquent 

la  defolation  des  vignes  Sc  des  figuiers.  Allurement  cela  convient  beau- 
coup  mieux  aux  ravages  produits  par  les  fauterelles  qu'aux  maux  cau- 
fes par  les  Affyriens :  8c  S.  Jerome  avoit  tres-bien  compris  que  ce 
peuple  ou  cette  nation  ,  gens  ,  ne  differe  point  des  fauterelles  dont  le 
Prophete  vient  de  parler  ;  enforte  qu'excepte  le  f.  15.  ou  le  Prophete 
annonce  manifeftement  le  malheur  qui  va  fuivre  ,  Sc  qui  fera  1'objet  du 
Chapitre  fecond ,  le  Chapitre  premier  tout  entier  regarde  la  plaie  des 
fauterelles  ,  8c  la  fechereffe  dont  les  derniers  verfets  font  mention.  Quant 
a  cette  grande  armee  dont  l'invafion  formera  le  fecond  malheur  decrit 
au  Chapitre  fuivant ,  fera  ou  celle  des  Affyriens  ,  comme  le  fuppofe 


(j)  Jiiid.  n=^  [t)  Hojiki  w  Joe! }  if.  f. 


SUR    JOEL,  CHAP.  L   ET    II.  33/  r 

Ic  P.  Houbigant ,   ou   celle   des   Chaldeens ,   cpmme  le   penfe  S.  Jero-,' 
me  ?   C'eft  ce  que   nous  examinerons  lorfque  nous   aurons  entendu   fur 
le  Chapitre  fuivant  S.  Jerome  &  le  P.  Houbigant.   Si  Ton    inliftc  fur 
ce  que  le  mot  gens  paroit  ne  convenir  qu'a  des  homines  ,  nous  rap- 
pellerons  le  texre  des  Proverbes  oil  le  nom   de  peuple  eft  donne  aux 

fourmis  8c   aux    lapins  :  {a)    Formica:  ,  populus  infirmus lepujculus  , 

plcbs  invalida  :  le  texte  Hcbreu  emploie  le  mot  am  ,  populus  ,  dans' 
les  deux  phrafes.  Le  mot  coi  ,  gens ,  petit  done  bien  etre  applique 
aux  fauterelles  du  moins  dans  le  fens  litteral  &  immediat.  Car  dans 
le  fens  fpirituel  ,  S.  Jean  nous  decouvrira  que  ces  fauterelles  repre- 
fentent  en  eftet  des  hommes  ;  8C  alors  le  mot  gens  y  conviendra  par- 
faitement :  mais  ces  hommes  ne  feront  nl  les  Aftyriens  ni  les  Chal- 
deens ;  ces  hommes  feront  ceux  que  S.  Jean  defigne  fous  le  meme 
fymbole.  Ou  plutot  Joel  en  diftingue  quatre  forte's ;  &i.  S.  Jean  ne 
parle  que  d'une  feule ,  qui  vraifemblablement  eft  la  derniere  ,  celle 
qui  met  le  comble  aux  ravages  caufes  par  les  trois  autres ,  celle-la  me- 
me a  qui  peut  mieux  convenir  cette  parole  du  Seigneur  :  Gens  afcendetfu- 
per  terram  meam.  La  terre  du  Seigneur  ,  dans  le  fens  fpirituel ,  e'eft  allu- 
rement fon  Eglife.  Ce  font  done  des  hommes  qui  affligent  fon  Eglife  ; 
en  un  mot  ceux-la  memes  que  defigne  S.  Jean  fous  le  meme  fymbole 
au  fon  de  la  cinquieme  trompette.  On  peut  fe  rappeller  ce  que  nous  en 
avons   dit    dans  la  DiiTertation  fur   les  Propheties  de   Joel. 

Chapitre   II.  Ce  Chapirre   renferme  l'annonce  du   fecond  mal-        iv. 
heur  qui  paroit  etre  l'irruption  des   Chaldeens.  A  ces  menaces  fucce-  _i°biet  &> 

,  ?r  ^  .    r  .  ,       i  rii  r  Chapitre  IT. 

dent  des  promefles  qui  felon  la  lettre  lemblent  le  rapporter  au  temps  rclo;,  !e  feiis 
de  Cyrus  ,  mais  qui  dans  un  fens  plus  eleve  s'etendenr  jufqu'au  temps  litteral  ft.  fe- 
de   Jefus-Chrift  ,   qui  eft  lui-meme  le   docleur  de  juflice  ici    annonce :  ^ [%]^l 
enfuite  fe  trouve  la  promefle   de  Yeffufwn  du    S.   Efprit,  telle  qu'elle  g-iages  de  S, 
fut  accomplie  au  temps  des  Apotres.    Apres  cela   paroiffent   les  fignes  Jei««ie. 
avant-coureurs  du  jour  du  Seigneur  ,  foit  qu'on  l'entende  du  jour  des  ven- 
geances du  Seigneur  fur  les   Gentils    idolatres  8c  perfecuteurs    de  l'E- 
glife ,  foit  qu'on  l'entende  du  grand  jour  des  vengeances  du  Seigneur 
contre   le  monde   reprouVe   a  la  fin    des   fiecles  :  cet  anatheme  terri- 
ble fera  le  troifieme  8c  dernier  malheur  referve  pour  le  Chapitre  fui- 
vant.  S.  Jerome    reconnoit  que  le    fecond    malheur   annonce    dans  le 
Chapitre  fecond  eft  1'invafion  des  Chaldeens  ,  qu'il  fuppofe  etre  ici  une 
feconde   fois  reprefentes  fous  le  fymbole   des   ravages   caufes    par  les 
fauterelles  :   (b)   Rursiim  per  metaphoram  locufiarum ,   defcribitur  impetus 
Chaldxorum.  Lorfqu'enfuite  il  vient  au  fens  fpirituel  ,   il  fuppofe  que  le 
jour    du   Seigneur    ici   annonce    eft   dans    le   fens    allegorique    le    jour 
du   dernier  jugement  ,   &C  dans  le  fens  moral  ,   le  jour  de  la  mort  de 
chacun  de  nous  :   Diem    Domini  ,   diem  inte'llige  judicii ,  five  diem  exi- 

(  j)  I'rov.  xxx.  25.  26.=  (£)  HUr.  in  Joel,  11.  Tom.  III.  col.   134S. 
Tome  XII.  V  v 
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tus   uniufcujufque  de  corpore.    Quod  enim  in  die  judicii  futurum  eft  omni- 
bus ,  hoc  in  ftngulis  die  mortis  impletur.  II  vient  aux  promeffes  ;  8c  dans 
celle   de  Li  defaite  des  ennemis  du  peuple  du  Seigneur  ,    il  croit  voir 
l'annonce  de  la  defaite   de  Sennacherib,   (a)  Quxrat  eruditus  lecior  ubi 
hoc  juxta  litteram  factum  fit  de  Chaldxis.   Non  multo  poft  tempore  qudm 
hxc  prophetata  funt :  fiquidem  in  If'aia  legimus  ,  centum  octoginta  quinque 
millia   Chaldxorum  fub  rege    E\echia  in  una  nocie   Angelo  fxviente  per- 
cuffa.  S.  Jerome  paroit  ici  confondre  les  Chaldeens  £>C  les  Ajjyriens ,:fce 
furent  les  Ajjyriens  qui  furent  ainfi  frappes  au  temps  de  Sennacherib: 
&.  cela  fut  anterieur  a  l'invafion  des  Chaldeens  fous  Nabuchodonofor. 
La  ruine  des  Chaldeens   narriva  que  du  remps   de  Cyrus.  II  paffe  dela 
an  fens  fpirituel  en  obfervant  que  toute  ame  eft  la  rerre  du  Seigneur  : 
(b)   Cxteriim  juxta   tropologiam  ,   omnis  anima  terra  eft  Domini.   11  vient 
a  la  promeffe  du  do£teur  de  juftice  ,  dociorem  juftitix  ,  au  lieu  de  quoi 
il  lifoit  dans  la  Verfion  des   Septante  ,  ce  que  nous  y   lifons  encore  , 
efcas  juftitix  ,  ce  qui    apparemment  eft   caufe   qu'il  paffe  affez  legere- 
ment  fur   cette  expreffion  ,  expliquant  cela  d'abord  des  aliments  corpo- 
rels  &enfuite  des  aliments  fpiritucls  :  (c)  Vos  quoque  quos  jufte  poft  pctni- 
tentiam  voco  filios  Sion   &  Eccleftx  ,  Ixtamini  atque  gaudete:  quia  dedit 
vobis  Deus   Pater   dociorem  juftitix  ,  five  tribuit   vobis  alimenta  juftitix  , 
&   de/cendere  fecit  ad  vos   pluvias   temporaneas   atque  /erotinas.    Pluvia 
lempeftiva    eft  ,   quando  primiim    docirinam  Jufcipimus  ;   pluvia  Jerotina  , 
quando  laboris  noftri  frucius  recipimus  ,  &  ad  perfeciam  fanilarum  Scrip- 
turarum  fcientiam  pervenimus.   Potefi  pluvia  temporanea   &  ferotina  ,  ve- 
tus  &  novum   accipi  teftamentum.    On   pourroit   dire  plus  generalement 
que  les  premieres  pluies  font  les  premieres  graces  qui  produifent  dans 
1'ame  le   germe  des    vertus ,  &  que  les  dernieres  pluies  font  les  graces 
qui  nous   affermiffent  dans   le  bien  ,  nous  font  produire  dans  cette  vie 
les  fruits  de  juftice  ,   Sc  nous  difpofent  a  recevoir  dans  l'autre  le  don 
pr^cieux  de  Timmortalite  bienheureufe.  S.  Jerome  vient  a  la  promefTe 
de  1'erTulion   de  l'Efprit  de  Dieu  ,  8c  il  n'y  cherche  point  d'autre  ac- 
complifTement  que   celui   que   S.    Pierre   nous   y   decouvre :  (d)  Hunc 
locum  beams  Apojlolus  Petrus  impletum  tempore  dominicx  pajfitnis  expo- 
Jiiit  ,  quando  defcendit  die  Pentecoftes  Spiritus  fancius  fuper  credentes  ,  & 
omnes  loquebantur  ftcut  Spiritus  fancius  dabat  eis.  Mais  ici  ce   faint  Doc- 
teur  fe  propofe   une    difficulte  ,   qui   eft   de  favoir  comment   lier  cela 
avec    ce   qui  precede  £>C  avec  ce    qui  fuit  .•  {e)  Cum   igitur  Petrus  illo 
tempore  quo  paffus  eft  Dominus  prophetiam  Joel  impletam  effe  memoret  , 
hoc  tantiim  quxrimus  ,   quomodo   &  fuperiora   &   media    &  qux  fequuntur 
ufque  ad  ftnem  voluminis  fibi  valeant  cohxrere  :   ne  fub  uno  textu  confe- 
quentidque  fermonis  ,  diver/a  &  dijfonans  inter  fe  explanatio  fcatere   vi- 

O)  lbic.  col.    1355.  =  (fr)  Ibid.  =  (c)  Ibid.  eel.  1357.  =  [d]  Ibid.  col.  1358. 
-j£=  («)  Ibid, 


SUR  JOEL,  CHAP.   II.  3S3 

tieatur  ?  Void  comment  il  croit  pouvoir  lier  les  differentes  parties  du 
texte  depuis  Ie  commencement  jufqu'ici  :  {a)  A  principio  ergo  ufque 
ad  eum  locum  ubi  fcriptum  eft:  Magnus  dies  Domini  8c  terribilis  val- 
de  :  &  quis  fuftinebit  eum  ?  comminatio  eft  atque  defcriptio  qux  pecca- 
tori  populo  Dominus  illaturus  fit.  Ab  eo  autem  loco  ubi  legimus  :  Con- 
vertimini  ad  me  in  toto  corde  &  in  jejunio  ,  8c  in  fletu  8c  in  planc- 
tu  ,  ufque  ad  eum  locum  ubi  ait :  Quare  dicunt  in  populis  :  Ubi  eft  Deus 
eorum  ?  cohortatio  Domini  eft  poft  posnas  atque  fupplicia  ad  peenitentiam. 
provocantis.  Rursiim  ab  eo  loco  qui  fequitur  :  Zelatus  eft  Dominus  terram 
fuam  ,  &  pepercit  populo  fuo  ;  Sc  refpondens  Dominus  dixit  : 
ufque  ad  eum  locum  ubi  fcriptum  eft:Et  non  confundetur  populus  meus 
in  sternum  ,  repromijfio  futurorum  eft ,  qux  bona  poftquam  egerint  pee- 
nitentiam  ,  debeant  prxjlolari.  Et  poft  multa  qux  nunc  longum  eft  retexe- 
re  ,  hxc  quoque  in  promiffione  dicuntur  ,  qux  in  prxfentiarum  conamur  ex- 
ponere  :  Effundam  de  fpiritu  meo  fuper  omnem  carnem  ,  8c  prophe- 
tabunt  filii  veftri  &.  filise  veftra; ,  &  reliqua.  Mais  il  avoue  que  le  plus 
difficile  eft  de  lier  cette  promeffe  avec  ce  qui  va  fuivre  ;  (b)  Vi- 
deor  mihi  d  principio  ufque  ad  hunc  locum ,  textum  fervaffe  fermonis ; 
laboris  eft  maximi ,  quomodo  qux  f'equuntur  ,  his  qux  nunc  differimus  coap- 
tanda  fint.  Alius  dicit  qux  gcneraliter  in  ultimo  tempore  repromijfa. 
funt  ,  nunc  ex  parte  completa.  Et  quia  prxmium  futurorum  in  pri- 
mo  adventu  Domini  Apoftoli  fentiebant ,  &  libamenta  quxdam  &  primi- 
tias  mirabilium  expletas  memoraffe  ,  ut  donee  veniat  quod  perfeclum  eft ,' 
id  quod  ex  parte  prxcejferat  ,  fentiremus.  Alius  verb  Apoftolicx  effe  affe- 
rit  confuetudinis  ,  juxta  Mud  quod  de  fanclo  viro  fcriptum  eft  :  (c)  Dif- 
penfabit  fermones  fuos  in  judicio  :  ut  quidquid  utile  audientibus  ejj'e 
cernebant  ,  &  non  repugnare  prxfentibus  ,  de  alterius  temporis  teftimoniis 
roborarent  :  non  quod  abuterentur  audientium  fimplicitate  &  imperitia  ,  ut 
impius  calumniatur  Porphyrins  ;  fed  juxta  Apoflolum  P aulum  ,  prxdicarenl 
opportune  ,  importune.  Et  fequentes  regulam  Prophetarum  ,  quidquid  Ju- 
dxi  in  ultimo  tempore  ftbi  carnaliter  repromittunt  ,  fpiritualiter  in  primo 
adventu  Domini  Salvatoris  dicerent  effe  completum  -.  maxime  ciim  &  Mi 
&  nos  qux  promiffa  funt ,  in  Chrijlo  dicamus  eft'e  complenda  :  in  hoc  tan- 
tummodb  difcrepantes  ,  quod  Mi  futura  contendunt ,  nos  jam  facia  con- 
vincimus  :  de  quo  in  his  qux  fequuntur  differendum  eft.  Cela  pole  ,  il  entre- 
prend  de  rapporter  au  temps  de  Jefus-Chrift  8c  des  Apotres  tout  ce 
qui  eft  dit  des  fignes  qui  doivent  preceder  le  jour  du  Seigneur  ,  fur 
lequel  voici  ce  qu'il  dit;  (d)  Dies  autem  Domini  magnus  &  horribilis , 
cut  refurreclionis  credendus  eft,  am  cert  e  multa  pofl  tempera  dies  judicii, 
qui  vere  magnus  ejl  &  horribilis.  Sed  quia  fequitur  :  Et  erit  omnis  qui 
invocaverit  nomen  Domini  ,  falvus  erit  :  &  hoc  Apoftolus  Paulus  refert 
ad  tempi's  dominicx  pa/Jionis  ,  magis  de  refurreclionis  die  intelligendum  eft. 

(«)  Ibid.  =  (6)  Ibid.  col.  13  59.  =  (c)  pjkl.  cxi.  5.  =  (</)  Ibid.  col.  1360, 
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On  pourroit  obferver  que  ce  que  dit  S.  Paul  d'apres  Joel ,  que  quicon- 
que  invoquera  le  nom  du  Seigneur  ,  fera  fauve  ,  eft  vrai  dans  tous  les 
temps  ,  8C  que  comme  cela  eft  applicable  aux  Gentils  qui  furent  ap- 
pelles  a  la  foi  au  temps  de  l'Evangile,  cela  fera  egalement  applicable 
a  tous  ceux  que  Dieu  appellera  d'entre  les  Juifs  ou  d'entre  les  Gentils  a 
la  fin  des  temps ;  qu'ainfi  rien  n'empeche  que  cette  promefle  ne  s'e- 
tende  jufqu'a  la  fin  des  temps ,  dont  les  caraftercs  paroiifent  ici  expref- 
fement  marques  par  les  fignes  qui  doivent  preceder  ce  jour  qui  fera 
plus  que  tous  les  autres  le  jour  du  Seigneur,  le  jour  du  dernier  juge- 
ment ,  qui ,  comme  le  remarquc  S.  Jerome  ,  fera  vraiment  le  jour  grand 
&  horrible.  Ce  faint  Docleur  en  finilfant  fon  Commentaire  lur  ce  Cha- 
pitre  ,  revient  encore  fur  la  difficulte  de  lier  ce  qui  paroit  rcgarder 
le  premier  avenernenr  de  Jefus-Chrift  avec  ce  qui  femble  fe  rapporter 
a  fon  fecond  avenement :  (a)  Locus  hie  dijficillimus  ej} ,  &  multipli- 
cem  recipient  explanationem  :  ut  fub  tropologia  omnia  qua:  dicla  Jitnt  ad 
ilia  tempora  referamus  ,  ad  qux  Petrus  &  Paulus  Apofioli  retulerunt , 
hoc  ejl ,  quando  pajj'us  ejl  Dominus  &  refurrexit.  Neque  enim  fieri  poteft , 
ut  fuperiora  in  tempore  pajjionis  ,  ■  &  qua  fequuntur  intelligamus  in  die 
judicii ,  maxime  cum  (equatur :  quia  ecce  in  diebus  ill i s  St  in  tempore 
illo  ,  &  if/e  verjiculus ,  prxcedentibus  inferiora  conneclens  ,  uno  dicat 
cuncia  tempore  perpetrata.  Nous  verrons  fur  le  Chapitre  fuivant  com- 
ment ce  faint  Do£teur  joindra  Tun  avec  l'autre.  , 
"V.  Le  P.   Houbigant  diftingue  trcs-bien   le  fecond    malheur  annonce  au 

Remarques  commencement  du  Chaprre  fecond  ,  d'avec  le  premier  malheur  decrit 
<jui  eft  atinon-  au  Chapitre  premier  :  mais  il  fuppofe  que  ce  fecond  malheur  eft  l'in- 
cee  dans  les  vafion  des  Ajjyriens  conduits  par  Sennacherib  au  temps  d' E\echias  :  en- 
fets^Tchap- ^"orte  cIue  '*  defaite  des  ennemis  du  Seigneur  pouftes  les  uns  vers  la  mer 
tre  II.  Eft  ce  d'Orient  &.  les  autres  vers  la  mer  dOccident  ,  lui  paroit  erre  la  defaite 
ceiiedes  Afly  .^e  I  arm£e  dc  Sennacherib  ,    dont  les  debris  fe  repandent  de  tous  cotes  , 

riens  lous  Sen-  .,—  i       •     /,•  .    i  r    ■  n  r  \  i     •         i        r  ■         r>      • 

nachiib,  on  &t  le  docieur  de  juftice  qui  s  eleve  eniuite  ,  eft,  felon  lui  ,  le  laint  not 
des  ciiaideens  E\echias.  Mais  le  faint  Roi  E^echias  ne  commenca  point  de  paroitre 
donofor ?"c°  aPr^s  cette  defaite  :  il  etoit  fur  le  trone  depuis  environ  dix-fept  ans.  Les 
raft  res  qui  cent  quatre-vingt-cinq  mille  AlTyriens  qui  perirent  alors  ,  furent  frap- 
«o  comenta     p(is  [jans  une  meme  nuit  St  dans  un  meme  lieu  ,    fans  que  dans  le  reck 

prouver  que       ■,  .  ,_    .  ..     r    .       r   .  .  ,,  .        i  j  /-  i 

e'eft  telle  des  de  leur  defaite  ,  il  ioit  rait  mention  d  aucui.'e  des  deux  mers  ;  h  quel- 
ClwiUeens.  ques-uns  echapperent  ,  il  n'eft  point  dit  que  ceux-la  aient  ete  frappes 
dans  leur  fuite  vers  l'une  ou  l'autre  de  ces  mers.  Les  traits  qui  peuvent 
paroitre  applicables  a  Tinvafion  des  Aftyriens  ,  peuvent  egalement  s'ap- 
pliquer  a  celle  des  Ciiaideens  ;  St  il  femble  que  l'on  pcut  remarquer 
dans  ceux-ci  les  cara&eres  qui  ne  fe  rencontrent  pas  dans  les  autres. 
Les  Chaldeens  elfuyerent  plufieurs  combats  St  plufieurs  defaites  avant 


(j)  Uid,  (ol,  1 36 1. 
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tie  fuccoinber  aux  derniers  coups  dans  le  fein  de  leur  Empire.  Le«  uns 
voulant  s'oppofer  aux  premieres  entreprifes  de  Cyrus  perirent  vers  le 
Golfs  Perjique  ,  5c  les  autres  s'etant  avances  vers  l'Occident  ]  aur  s'y 
joindre  ayec  les  Lydiens  furent  defaits  du  cote  de  la  mer  Egee.  Lorf-' 
qu'enfuite  fous  les  Rois  de  Perfe  ,  les  Juifs  eurenr  la  liberie  de  retourner 
dans  la  Judee  ,  &  en  effet  y  revinrenr ,  on  vit  paroirre  au  milieu  d'eux 
en  la  perfonne  d'Efdras  un  docieur  de  jujlice  ;  ou  plutot  les  magnifiques 
promefles  du  rerabliirement  des  Juifs  apres  la  captivite  de  Babyloie  , 
ne  commencerent  d'avoir  leur  entier  accompliiiement  qu'-iu  temps  de 
Jefus-Chrifl  ,  8c  c'eft  lui-meme  qui  eft  le  vrai  Docieur  de  jujlice  ici  an- 
nonce.  Tout  cela  concourt  done  pour  prouver  que  l'invafion  ici  annon- 
-cee  n'eft  point  celle  des  Ajjyriens  fous  Ezechias  ,  mais  celle  des  Chal- 
deens fous  les  derniers  rois  de  Juda  au  temps  de  Nabuchodonofor  ,  du 
moins  felon  le  fens  lirteral  &.  immediat  du  texte  ,  comme  S.  Jerome 
1'avoit  bien  compris.  S'll  parle  de  la  defaite  de  Sennacherib  ,  ce  n'eft 
que  parce  qu'il  cherchoit  dans  l'Ecriture  fainte  un  accomplifTement  qui 
ne  fe  trouve  que  dans  l'Hiftoire  profane  :  mais  on  a  vu  que  meme  alors 
il  donne  aux  Ajjyriens  le  nom  de  Chaldeens  ,  tant  il  etoit  convaincu 
qu'il  s'agit  ici  des  Chaldeens. 

Le  P.  Houbigant  fuppofe  que  le  docieur   de   juflice  ici  annonce  eft     p 

r    <   L-  r    v  ir  •■  F        i  •  -r  ■     rr-  r*  Remarries 

h\ecnias  ,  ou   ii  1  on  veut  Ilaie  :  h.\echiam  ,  mji  mavis  ljaiam.  Ce  que  fur  ie  dochur 

nous  venons  de  dire  prouve  que  ce  n'eft  ni  l'un  ni  l'autre  ,  premierement  de  >uP'ce  an~ 

parce  qu'ils  n'ont  point  commence  de  paroitre  apres  la  defaite  des  enne-  2?.  Ert-ce  '  ' 

mis  ;  mais  que  l'un  regnoit  ,   6c  l'autre  prophetifoit  ,   avant  que  Sen-  Ezechias  on 

nacherib  vint ;  fecondement  ,  parce  qu'il  ne  s'agit  ici  ni  de  Sennacherib  tidnsoTe. 

ni  des  Affyriens  ,   mais  des  Chaldeens  8c  de  leurs  Rois  depuis  Nabucho-  fus-Chrift  ? 

donofor  ,   qui   porta  la  defolation  dans  la  Judee   jufqu'a  Baltaffar  ,  fur  Les  promefles 

■    t-»-  r       i    i  r        ■     cl  XT  '  terreftres  qui  y 

qui  Dieu  tit  eclater  les  juites   vengeances.  Nous  avons  montre  que  ce  lon    j0intes 
docieur  de  jujlice  ,  dans  un  premier  fens  pourroit  etre  Efdras  ,   mais  que  prouvent-eiics 
dans  le   fens  principal  c'eft  le  Meilie  ,   Jefus-Chrijl.  Le  P.   Houbigant  TJ^ltlT. 
nie  que  cette  Prophetic  foir  applicable  au  Meflie  :  &  le   motif  dont  il  ciuiit  ?  Faut- 
s'appuie  eft    pris  des   promefles   qui  fuivent  celle-la  :  le  Seigneur  fera'lluaii'\re doc- 
tomber  de  la  pluie  ,  &  les  greniers  font  remplis.  »  Car  ,   ajoute-t-il  ,   de  0u  pluvia'm"' 
w  relies  promefles  appartiennent  a  l'ancienne  loi  ,   &  non  a  la  nouvelle:  oa  efias,  ad 
»  Nam  promitTiones  tales  veteris  Legis  Cunt  ,  non  nova:.  Au  refte  ,   voici  ;"/'"'.im?,Jul" 
»  une  autre  interpretation  qui  n  eft  point  inreneure  :  le  Seigneur  don-  1'expreiBon 
»  nera  de  la    pluie  dans   une  jufte  mefure  ,   une  pluie  fuffifante  pour  dociorem juft; . 
»  faire  murir  les  grains  ,  &  pour  rendre  la  recolte  abondante  ,   comme  ies  promeffw 
»  l'explique  Livelee  ( Liveleus ) :  la  fuite  du  verfer  favorife  cette  Inter-  qui  y  font 
»  pretation  :  le  Lecteur  choifira.  «  Ce  Dofteur  Livelee  ,  (  ou  plutot,  i°intes » n'e™- 

_  .^     .  .  '    *  *        ■  pcclient   point 

Livehe  )  eft  Eduardus  Liveleius  ,   Anglois  ProfefTeur  en  Hebreu  a  Cam-  quecedoaenr 
bridge  ,  lequel  donna  un  Commentaire  fur  les  cinq  premiers  petits  Pro-  ^  J"ftice  na 
pnetes  impriine  a  Londres  en  1587  ,    St  dans  les  grands  Critiques  :  il  chrlft, 
roourut  en  1605.  Son  interpretation  eft  fondee  fur  ce  que  le  meme  mot 
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Hebreu  ,  moreh  ,  peut  egalement  fignifier  dociorem  Sc  pluviam.  Mais 
alors  c'eft  pluviam  matutinam  ,  en  le  joignant  au  mot  gesem  ,  qui  eft 
celui  qui  fignifie  proprement  pluviam  ou  imbrem  ,  comme  on  le  voit 
dans  ce  verier  meme  ,  ou  le  Prophete  ajoute  :  &  defcendere  faciet  ad 
vos  imbrem  matutinum  &  ferotinum  ;  c'eft  ce  mot  MOREH  ,  qui  eft  ici 
rendu  par  matutinum  ,  ou  Ton  voit  que  dans  ce  fens  il  depend  du  mot 
gesem  ,  imbrem.  Voila  pourquoi  la  plupart  des  Interpretes  conviennent 
qu'etant  employe  feul  dans  le  premier  membre  ,  il  eft  pris  dans  un 
autre  fens  bien  rendu  par  dociorem :  8c  quoique  le  texte  porte  a  la  lettre 
dociorem  ad  jujlitiam  ,  on  a  bien  compris  que  le  fens  devoit  etre  ,  doBo- 
torem  juflitix  ,  parce  que  ce  mot  dans  l'Hebreu  eft  moins  un  fubftantif 
qu'un  participe  ,  qui  prend  le  regime  de  fon  verbe  :  docens  ad  jujli- 
tiam ,  hebraifme  pour  doctor  jujlitix.  Lorfque  les  Septante  ont  traduit 
■r*  t}fu,u.a.ra.  f  ejcas  ■  [\s  lifoient  fans  doute  un  autre  mot  ,  peut-etre  sidim, 
efias  :  c'eft  le  mot  qui  approche  le  plus  de  moreh  ,  dociorem.  Mais  la 
Vulgate  &  l'Hebreu  portent  bien  dociorem ;  la  plupart  des  Interpretes 
recoivent  ce  fens ;  8c  rien  n'oblige  de  s'en  eloigner.  Les  promelfes  de 
flute  bienfaifante  qui  produiront  une  abondance  de  bled  ,  de  vin  8C 
d'huile  ne  s'oppofent  point  a  ce  fens  ,  8c  n'empechent  nullement  que 
ce  dodeur  de  juflice  ne  foit  le  Meftie  ,  Jefus-Chrift  meme,  parce  que 
dans  le  ftyle  myfterieux  des  Prophetes ,  les  biens  temporels  font  l'image 
des  biens  fpirituels.  Les  eaux  dont  parlent  les  Prophetes ,  reprefentent 
particulierement  celles  de  la  grace  divine  ;  8c  parce  que  cette  grace 
defcend  du  ciel  ,  elle  eft  representee  par  la  pluie.  Cette  pluie  myfte- 
rieufe  eft  precifement  celle  dont  David  parle  ,  lorfque  dans  ce  Cantique 
fublime  ,  Exurgat  Deus  ,  il  dit  :  (a)  Pluviam  voluntariam  fegregabis  , 
Deus ,  hccredhati tucc.  L'heritage  du  Seigneur,  c'eft  affurement  fon  Eglife  ; 
&  cette  pluie  volontaire  qu'il  y  repand  ,  c'eft  ,  felon  la  remarque  de 
S.  Auguftin  ,  fa  grace  egalement  gratuite  8c  bienfaifante  :  [b)  Multd 
congruentius  intelligitur  ipja  gratia  pluvia  voluntaria  ,  quia  nullis  prccce- 
dentibus  operum  meritis  ,  gratis  datur.  Rien  ne  s'accorde  mieux  que  la 
promclfe  du  docieur  de  jujiice  avec  celle  de  cette  pluie  de  benediftion  ; 
c'eft  Jefus-Chrift  8c  fa  grace.  Cette  grace  eft  egalement  reprefentee  par 
les  premieres  pluies  qui  font  germer  la  femence  ,  8c  par  les  dernieres 
qui  font  murir  les  fruits  ;  parce  que  la  grace  divine  fait  naitre  la  vertu 
dans  nos  cceurs  ,  8c  en  conduit  les  fruits  jufqu'a  la  maturite.  Les 
granges  font  pleines  de  bled ,  &  les  preffoirs  font  remplis  de  vin  8C 
A'huile  ,  lorfque  l'F.glife  eft  pleine  d'hommes  fideles  reprefentes  par  les 
fruits  de  la  vigne  8c  de  Yolivier  ,  8c  par  le  froment  dont  le  Pere  celefte 
remplir  fcs  greniers.  II  faudroit  connoitre  bien  peu  le  ftyle  des  Pro- 
phetes 8c  des  Apotres  ,   le  llyle  de  Jefus-Chrift  meme  dans  1'Evangile , 


(j)  I'JjL  lsvii.  io.  =  (b)  Aug.  Er.arr.  in  Pf.  lxvii.  n.  IX.  Tern.  lf-r.  col.  6j<3, 
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pour  ne  pas  entendre  ce  langage  myfterieux.  Mais  ne  laifTons  pas  echap- 
per  cecte  parole  du  P.  Houbigant  ,  qui  lui-meme  ici  avoue  que  les 
promefles  des  biens  temporels  appartiennent  a  k  loi  ancienne  ,  6C 
non  a  la  nouvelle  :  Nam  promijpones  tales  veteris  legis  funt ,  non  novcc. 
Non  ,  fans  doute  les  promefles  de  la  loi  nouvelle  ne  fe  bornent  point 
aux  biens  temporels  ;  8c  c'eft  pour  cela  que  nous  entendons  ici  ces 
promefles  dans  un  fens  fpirituel ,  feul  digne  de  la  loi  nouvelle  :  c'eft 
aufli  pour  cela  que  toutes  les  fois  que  les  Juifs  8c  les  Judai'zants  veulent 
nous  perfuader  qu'a  la  fin  des  fiecles ,  ces  promefles  temporelles  auront 
fur  ce  peuple  un  accompliflement  litteral  ,  nous  leur  foutenons  avec 
S.  Jerome  ,  qu'elles  n'auront  alors  d'autre  accompliflement  fur  les  Juifs 
que  celui  qu'elles  ont  deja  eu  fur  tous  ceux  qui  ont  cru  en  Jefus-Chrift  , 
foit  d'entre  les  Juifs ,  foit  d'entre  les  Gentils ,  un  accompliflement  fpi- 
rituel &  non  charnel ,  non  carnaliter  ,  fed  fpiritualiter  ;  parce  que  nous 
r.e  fommes  plus  fous  la  loi  ancienne  ,  a  laquelle  ces  promefles  tem- 
porelles appartenoient  ;  8t  que  la  loi  nouvelle  ne  fe  borne  point  a  ces 
promefles :  Nam  pr&mijfiones  tales  veteris  legis  fiint ,   non  nova. 

Le  P.  Houbigant  reconnoit  tres-bien  que  la  promefle  de  Veffufwn  de     Re^!I*  ,ie 
VEfprit    de  Dieu  ,  a  eu   fon  accompliflement  au  temps  des  Apotres  ,  fur  les  cmq 
St  ne  peut  rcgarder  aucun  autre  evenement  anterieur  ,  parce  qu'il  n'eft  derili«"  ver- 
rien  arrive  de  tel  tant  que  la  Loi  ancienne  a  dure.  U  reconnoit  tres-  c^remMtfot 
bien   que  les  prodiges  qui  font  annonces  comme   poftericurs  a  cet  eve-  ie  dernier. 
nement  ,   8c   comme  deflines  a  annoncer   le  grand  &  terrible   jour  du  Faut-''  tradui_ 
beigneur  ,   font  ceux  qui  precederont  le  grand  jour  du  dernier  jugement,  invocaverit 
parce  que  rien  de  femblable  n'eft  arriv£  ni  avant  Jefus-Chrift  ,  ni  meme  "omenPomhii 
depuis  Jefus-Chrift  ,  &C  que  d'ailleurs  le  grand  &  terrible  jour  du  Seigneur  Todbitur  nol 
ne  peut  etre  autre   que  le  jour  du   dernier  jugement.  Mais  apres  ces  mine  Domm. 
excellentes   remarques  ,  voici  fur   le    dernier  verfet  une  idee  ,   qui  de  Jl,ftlfica;'°"'lu 

r  \  ii        /-.»    n     r  r-  •  •     !<-• 'S  de  la  V  ul- 

ion  propre  aveu  elt  toute  nouvelle.  L  elt  lur  ces  mots :  Lt  erit ,  omms  gate.  Temoi- 
qui  invocaverit  nomen  Domini  ,  falvus  erit.  Le  P.  Houbigant  avoue  que  S'13^  d.e  s- 
tous  les  Interpretes  traJuifent  ainfi  :  Ita  omnes  convertunt.  Mais  il  pre-  ^t'.vi  ce'iv"" 
tend  que  Ton  pourroit  aufli  traduire  ,  Quicumque  nomine  Dei  cenfebitur , 
e'eft-a-dire  ,  quiconque  fera  appelle  dun  nom  tire  du  nom  de  Dieu  , 
comme  les  Chretiens  qui  tirent  leur  nom  de  notre  Seigneur  Jefus-Chrift. 
Mais  pour  trouver  ici  ce  fens,  il  faudroit  fuppofer  que  le  mot  Hebreu 
pris  en  fens  ac"tif ,  iqra  ,  vocabit ,  ou  invocaverit ,  devroit  ici  fe  prendre 
en  fens  paflif,  IQQAR#: ,  vocabitur  ,  ou  vocatus  fuerit.  11  faut  avouer 
que  dans  l'Hebreu  ,  ce  feroient  egalement  les  memes  lettres  iqra  , 
diverfement  prononcees  felon  l'opinion  commune  ,  ou  fi  Ton  veut 
meme  avec  une  femblable  prononciarion  :  car  on  ne  s'accorde.pas  fur 
la  prononciation  de  l'Hebreu  ,  8c  le  P.  Houbigant  rejettant  les  points- 
voyels  des  Rabbins  ,  ne  prononce  pas  comme  eux.  Mais  en  fuppofant 
qu'il  y  ait  une  entiere  reflemblance  ,  8c  qu'en  effet  1'exprenion  foit 
equivoque  ,  comment  eft-il  done  arrive  que  tous  l'aiem  prife  en  fens 
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a£lif :  Quicumque  invocaverit  nomen  Domini  ,  falvus  erit.  C'eft  fans  doute 
parce  que  tel  eft  le  fens  naturel  du  texte  :  c'eft  qu'cn  effet  pour  etre 
fauve  ,  il  ne  fuffit  pas  de  porter  un  nom  qui  vienne  de  Dieu  ;  il  ne 
fuffit  pas  d'etre  appelle  Chretien  ;  mais  il  faut  invoquer  le  nom  de 
Dieu  ;  il  faut  croire  en  lui  8c  l'invoquer  ,  parce  que  c'eft  a  la  priere 
infpiree  par  la  foi  que  font  accordees  les  graces  du  falut.  D'ailleurs 
S.  Pierre  &  S.  Paul  out  eux-memes  employe  cette  parole  ;  8t  ils  font 
employe  en  ce  fens :  (a)  Omnis  quicumque  invocaverit  nomen  Domini ,  fal- 
vus erit.  Ils  ont  done  ainfi  confirme  ['interpretation  de  ce  texte  :  ils  y 
ont  vu  ce  que  tous  les  Interpretes  y  ont  vu  ,  que  le  falut  eft  promis  , 
non  pas  a  tous  ceux  qui  porteront  le  nom  du  Seigneur  ,  mais  a  tous 
ccux  qui  l'invoqueront  avec  un  cceur  fincere  &  anime  du  defir  de  lui 
plaire  :  Omnis  qui  invocaverit  nomen  Domini ,  falvus  erit. 
Vlli.  Le  P.  Houbigant  vient  enfuite  a  cette  parole  qui  termine  le  Chapitre: 

Remarques  jn  monte  Sion  &  in  Jerufalem  erit  falvatio. ...  is  in  refiduis  quos  Dominus 
res  paroles  du  vocaverit  :  8<.  coffiine  les  verfets  precedents  nous  ont  conduits  aux  dcr- 
demier  verfet.  niers  temps  ,  il  entend  ceci  de  la  converfion  future  des  Juifs  :  »  Le 
reftwdompar!  M  ^"amt »  ^it-il '  e^  Prorms  aux  reftes  des  Juifs  ,  e'eft-a-dire  ,  a  ceux 
le  ici  le  Pro-  »  qui  auront  furvecu  aux  autres  dans  ce  futur  age  du  monde  ou  ils 
phete.  Cette  n  embrafleront  la  foi  ,  8c  retourneront  dans  leur  terre.  Ces  paroles 
garde-t-eiieie  »  n'ont  ete  accom plies  que  dans  leur  moindre  partie  au  temps  oii  les 
temps  des  »  Apotres  ont  annonce  l'Evangile  ;  mais  elles  recevront  un  accomplif- 
les^deraiers  u  fement  beaucoup  plus  parfait  apres  qu'Elie  aura  ramene  les  cceurs 
temps  ?  Com-  »  des  enfants  en  les  reuniffant  aux  cceurs  de  leurs  peres.  «  Les  reftes 
mem  cft-eiie    £es  Juifs    feront  fans   doute  du  nombre  de  ceux  que  Dieu  appellera 

applicable  aux     ,  „  ...  .  .   r  iri  ■     -i  r 

demiers  alors  ,   oC  au  milieu  de  qui  ie  trouvera  le  lalut  :  mais  lis  ne  leront  pas 

temps  ?  Se  ]es  feuis  ajnfi  appelles  ;  Dieu  appellera  en  meme  temps  a  la  foi  une 
borne- t-ee  ujtjtuje  cjc  Qentiis  de  toute  nation  ;  &C  le  falut  fe  trouvera  au  milieu 
Comment  il  eft  de  tous  ces  reftes  que  Dieu  appellera,  ioit  d  entre  les  Juifs ,  loit  d  entre 
vrai  que  c'eft    je5  (}entji?-  D'ailleurs  li  ces  reftes  fe  bornent  aux  feuls  Juifs  ,   cette  parole 

fur  le  mont  dc  .  ,.~-  ,  .  K    r 

Sion  &  dans  a  refu  un  premier  accompliilement  dans  ceux  qui  crurent  en  Jelus- 
jerufaiem  que  Chrift  au  temps  des  Apotres  ,  8c  que  S.  Paul  appelle  des  reftes  fauves 
^"ftlnt  jr°uver  par  grace,  [b)  Mais  il  faut,  avouer  qu'elle  aura  dans  les  derniers  temps 
un  fecond  accompliffement  fur  les  derniers  reftes  que  Dieu  appellera 
alors  non-feulemenr  d'entre  les  Juifs  ,  mais  encore  d'enrre  les  Gentils. 
Le  falut  fe  trouvera  au  milieu  d'eux  ,  parce  qu'ils  feront  tous  devenus 
enfants  de  Sion  ,  citoyens  de  Jerufalem  ,  non  pas  de  la  Jerufalem  d'ici- 
bas  ni  de  la  montagne  terreftre  de  Sion  ,  mais  de  cette  divine  monta- 
gne  de  Sion  ,  de  cette  Jerufalem  celeftc  ,  vers  laquelle  nous  avons  ete 
nous-memes  amenes  par  l'efprit  de  la  foi. Sion  &  Jerufalem  font  ici  l'image 
de  l'Eglife  au  milieu  dc  laquelle  feule  fe  trouve  le  falut  dans   tous  les 


(a)  AH.  ii.  li.Rom.  s.  13.  =  [b)  Rom.  xi.  5. 

temps ,' 
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temps  ,  fuivant  cette  promefie  qui  a  commence  de  s'accomplir  au  temps 
des  Apotres ,  8c  dont  raccompliifement  s'eft  depuis  etendu  fans  interrup- 
tion dans  tous  les  fiecles  ,  8c  continuera  de  s'etendre  jufques  dans  les  der- 
niers  temps.  Ceux  qui  croient  voir  ici  qu'au  temps  de  la  converiion  des 
Juifs  ,  Jerufalem  fera  rebatie  ,  8c  que  la  montagne  de  Sion  redeviendrale 
centre  de  la  vraie  Religion  ,  confondent  la  Jerufalem  d'en  bas  avec  la  Je- 
rufalem d'en  haut,  8c  la  montagne  terreftre  de  Sion  ,  avec  la  celefte  mon- 
tagne  de  Sion  qui  eft  l'Eglife  meme  de  Jefus-Chrift  ;  a  laquelle  appar- 
tiennent  dans  un  degre  fuperieur  toutes  les  promefies  8c  les  prerogatives 
attributes  a  la  ville  de  Jerufalem  8C  a  la  montagne  dc  Sion  ,  qui ,  felon 
la  dodrine  de  Saint  Paul,  etoient  l'image  de  l'Eglife.  On  ne  doit  pas  etre 
etonne  de  voir  dans  ces  Propheties  un  melange  de  traits  qui  malgre  Ieur 
union  intime  retentifTent  neanmoins  aflcz  vifiblement  a"  des  temps  fi 
dilferents  ,  a  des  evenements  qui  nous  paroiflent  fi  diftants  les  uns  des 
autres  ,  le  temps  de  Cyrus  ,  le  temps  du  premier  avenement  de  Jefus- 
Chrift  ,  le  temps  de  fon  fecond  &C  dernier  avenement  ,  c'eft  qu'il  y  a 
un  rapport  de  reffemblance  entre  ces  grands  evenements ,  enforte  que 
certains  traits  peuvent  retentir  aux  trois  temps  ,  d'autres  ne  convien- 
nent  qu'a  deux,  8c  d'autres  a  un  feul.  Telle  eft  l'harmonie  myfterieufe 
des  divers  fens  renfermes  dans  les  Propheties. 

Chapitre  III.   Ce  Chapitre  contient   l'annonce  d'un  troifieme  8C         IX. 
dernier  malheur  qui  doit  tomber  ,  non  fur  le  peuple  du  Seigneur  ,  mais  c,0b'et  jjr 
fur  les  ennemis  de  fon  peuple.  On  y  trouve  des  reproches  contre  Tyr  feion  le  fens 
8c  Sidon  8c  contre  les  Philiftins  ,   8c  des  menaces  contre  l'Egypte  8c  Htterai  &  felon 
l'ldumee  ,  &  des  promefles  pour  la  Judee  8c  pour  Jerufalem.  La  liaifon  tueienxemoi- 
intime  de  ce  Chapitre  avec  le  precedent  determine  S.  Jerome  a  porter  gnages  de  S. 
d'abord  fes  vues  fur  le  fens  fpirituel   qui   feul  peut   joindre   ces   deux  J"ome" 
Chapitres  :  8c  il  y  diftingue   meme  encore  deux   points   de  vue  ,   Tun 
relatif  au  temps  des  Apotres,  l'autre  relatif  a  la  fin  des  temps  :  (a) 
Dicanuis  ,    ut  polliciti  fumus  ,  primum  juxta  anagogen  ,  prioribus  pojle- 
riora  jungentes  ,    &  eadem  fi  poterimus  ,    ad  diem  judicii  referre  tentabi- 
mus.  Plus  loin  ,  il  obferve  que  ce  qui  eft  dit  de  la  captivite  de  Juda  8c 
de  Jerufalem   eft  applique  par  les   Juifs  a  celle  qu'ils  ont  foufferte  de 
la  part  des  Romains :  [b)   Qua  univerfa  Judxi  ,    Vef'pafiani  Titique  tem- 
poralis ,   &  maxime  Adriani  ,  juxta  litteram  impleta    effe   commemorant. 
Mais  les  Romains  idolatres  ont  peri   fans  que  l'etat  des  Juifs  ait  chan- 
ge ,   8c  la  caule  de  leur  perte  a  ete  ,  non  pas  precifement  d'avoir  exerce 
leurs  pafllons  8c  leur  haine  contre  les  Juifs  en  executant  fur  eux  les 
jugements  de  Dieu  ,    mais  principalement  d'avoir   enfuite  porte  leurs 
mains  fanguinaires  jufques  fur  les  Chretiens  ;  ce  qui  nous   ramene  au 
veritable  objet  de  la  Prophetie  ,   qui  dans  les  peuples  ennemis  des  Juifs 


(a)   Hier.  in  Joel.   III.  Tom.  III.  (ol.   Ij6z.  =    (b)  Ibid. 
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avant  Jefus-Chrifr. ,  nous  montre  l'lmage  des  peuples  ennemis  des  Chre- 
tiens depuis  Jefus-Chrifr.  ,  e'eft-a-dire  ,  les  Romains  idolatres  dans  les 
premiers  fiecles ,  8c  les  peuples  ennemis  du  nom  Chretien  a  la  fin  des 
temps.  Lorfque  S.  Jerome  vient  enfuite  aux  reproches  contre  Tyr  2>C 
Sidon  ,  Sc  contre  les  Philiftins  ,  il  obferve  que  les  Juifs  rapportent  en- 
core cela  au  temps  de  leur  captivire  fous  les  Romains  :  (a)  Et  htte 
Judasi  adversum  Tyrum  &  Sidonem  &  P  alxflinorum  terminos  ,  five  Gali- 
Ixam  alienigenarum  (  juxta  Septuaginta  )  did  arbitrantur  ,  quod  tempore 
captivitatis  Judaicx  ,  quando  vicii  funt  a  Romanis  ,  Dei  populism  perfe- 
cuti  Jiint ,  immd  in  populo  Dei  ipf'um  Deum  qui  prxfuit  populo.  Com  me 
neanmoins  ces  reproches  ont  particulierement  pour  objet  d'avoir  porte 
dans  leurs  temples  les  richelfes  du  Seigneur ,  il  obferve  que  e'efi  ce 
que  firent  les  Chaldeens  :  (b)  Hxc  autem  narrat  hifloria  Chaldxa  magis 
feciffe ,  qui  vafa  Templi  pofuerunt  in  Templo  Bel.  Cependant  parce  que 
les  Romains  ont  imite  eux-memes  en  cela  les  Chaldeens  ,  il  revient 
aux  Romains  :  (c)  Sed  quia  pofi  diem  Domini  magnum  &  horribilem  , 
hxc  futura  dicuntur ,  qua:  Apojioli  in  refurreciione  Domini  interpretantur , 
&  Hebrxi  in  futurum  judicii  tempus  differunt  ,  magis  de  Romanis  eji  in~ 
telligendum  :  quod  Vefpafianus  &  Titus  Romx  Templo  pads  adificato  , 
vafa  Templi  &  univerj'a  donaria  in  delubro  illius  confecrarunt :  qux  Grxca 
&  Romana  narrat  hijloria.  Mais  apres  avoir  montre  l'avantage  que  les 
Juifs  pretendent  tirer  de  cette  interpretation  ,  il  pa  fie  au  fens  moral :  (d) 
Nos  autem  juxta  cceptum  tropologiam  ,  Tyrum  &  Sidonem  &  Palxflinos 
eos  interpretemur  ,  qui  Dei  populum  coanguf/ant ,  &  tribulant  &  perfe- 
quuntur  :  hoc  enim  Tyrus  in  lingua  nojlra  refbnat  ;  &  eum  venentur  in 
mortem  ,  quod  nomen  Sidonis  indicat  ;  &  bibentes  fanguinem  corruunt  , 
Jive  volutantur  in  cceno  ,  quod  Philifthiim  Galilaeaque  fignificat.  C'eft  ce 
qu'il  applique  particulierement  aux  Heretiques :  ( e )  Hxreticus  quofcum- 
que  deceperit ,  &  fua  fecerit  adorare  fimulacra  ,  filios  Juda  &  filios  Je- 
rufalem  vendit  Grxcis  five  Gentilibus  ,  &  eos  de  Chriflianis  Ethnicos  facit : 
ut  exterminet  de  finibus  fids  ,  in  quibus  in  Chrijlo  fuerunt  procreati ;  & 
nequaquam  in  Judxa  ,  &  veritatis  conf.'Jfione  ,  fed  in  gentium  errore  ver- 
fentur.  Enfin  il  pafie  au  dernier  accomplifiement  qui  regarde  la  fin  des 
temps  :  (/)  Qux  omnia  &  ad  diem  judicii  referre  poffumus  ,  non  difcre- 
pante  vindicid  ;  licet  in  tempore  a.  fuperioribus  difcrepare  videantur.  II 
vient  a  la  promefie  que  fait  le  Seigneur  de  livrer  aux  enfants  de  Juda 
Jes  enfants  de  leurs  ennemis.  II  obferve  d'abord  le  faux  fens  que  les 
Juifs  8c  les  Judaizants  donnent  a  cette  promefle  :  (g)  Promittunt  ergo 
fibi  Judxi  ,  immd  fomniant  ,  quod  in  ultimo  tempore  congregentur  d  Do- 
mino ,    &  reducantur  in   Jerufalem.  Ncc  hac  felicitate  contend  ,    ip/iim 


(*)  Ibid.  col.  1363.  =  lb)  Ibid.  =  (t)  Ibid.  =  Id)  Ibid.  s=  (»)  Ibid.  col.  1364. 
=  (/)  Ibid.  =  (g)  Hid. 


SUR   JOEL,  CHAP.   III.  g47 

l)eum  fuis  manibtts  Romanorum  filios  &  filias ,  ajjerunt  traditurum  ,  lit  ven- 
dant  eos  Judcci  ,  non  Perfis  &  JEthiopibus  &  cccteris  nationibus  qua  viciv.cc. 
I'unt  ;  fed  Sabccis  ,  genti  longijjhncc  :  quia  Dominus  locutus  fit  ,  &  populi 
fui  ulcifcatur  injuriam.  Hccc  illi  &  nojlri  Judai\antes  ,  qui  mille  annorum 
regnum  in  Judcccc  fibi  finibus  pollicentur ;  &  auream  Jcrufalem ,  &  viclimarum 
fanguinem  ,  &  filios  ac  nepotes  &  delicias  incredibdes  ,  &  portas  gem- 
marum  varictate  difiincias.  Mais  il  paffe  dela  au  fens  fpirituel  :  (a)  Nos 
autem  dicamus  quod  &  fufcitavit  Dominus  poft  adventum  fuum  ,  &  quo- 
tidie  (iifcitat  ,  &  fufcitaturus  efi  eos  ,  quos  varius  error  eduxerat  de  fini- 
bus fuis.  Pidchreque  :  Sufcitabo  ,  inquit ,  eos  quafi  jacentes  &  corruentes  ; 
ut  qui  jacebant  in  luxrefi  ,  fient  in  Ecclefia  ,  reddens  hccreticis  quod  fece- 
rant :  ut  filios  eorum  &  filias  ,  quos  &  in  myfiicis  &  in  carnalibus  erudie- 
rant ,  tradat  in  manibus  filiorum  Juda  :  in  manibus  eorum  qui  Ecclefiarum 
principes  extiterunt  ;  &  inftructi  funt  armaturd  Apofioli ;  &  habent  fcutunt 
&  lanceam  veteris  &  novi  infirumenti  :  ut  ciitn  ceperint  filios  eorum  & 
filias  ,  vendant  Sab  mis  ,  &  faciant  effe  captives  ,  ut  procul  fint  a  finibus 
fuis  ;  &  ad  meliora  converfi  ,  Ecclefiaflicis  dogmatibus  incipiant  effe  fub- 
jecii.  II  vient  a  l'annonce  de  cette  guerre  ou  routes  les  nations  ennemies 
du  peuple  de  Dieu  doivent  perir  :  &  voici  ce  qu'il  en  dit  :  (b)  Hccc 
juxta  litteram  fibi  Ifrael  miferabilis  repromittit.  Nos  juxta  cosptam  tropolo- 
giam  ;  &  gentes  doamonum  ,  &  eos  qui  quotidie  contra  Ecclefiam  dimicant ; 
&  in  ultimo  qui  fub  Antichrifio  adversiim  fancios  Domini  pugnaturi  funt , 
accipere  poffumus  :  qui  idcirco  congregantur  ,  ut  pereant.  II  vient  a  l'an- 
nonce de  cette  moiilon  8c  de  cette  vendange  qui  marque  le  jugement 
de  Dieu.  II  l'entend  du  dernier  jugement ,  8c  il  obferve  encore  lc  faux 
fens  que  les  Juifs  donnent  a  cette  promefle  :  (c)  Judcci  ifium  locum  ad 
Gog  &  Magog ,  gentes  fecvijjimas  ,  referunt  ,  de  quibus  fuprd  diximus  , 
arbitrantes  ultimo  tempore  ,  quando  Jeru/alem  fuerit  infiaurata  ,  fub  mills 
annorum  imperio  contra  Dei  populum  effe  venturas ,  &  in  valle  Jofaphat 
quce  ad  orientalem  partem  Templi  fita  efi  effe  ruituras  :  adveniffe  enim 
tempus  occifionis  eorum  ,  &  effundendi  fanguinis  infiare  vindemiam.  II  re- 
vient  encore  fur  les  promeffes  faites  a  Jerufalem  :  car  apres  les  avoir 
appliquees  a  TEglife  ,  il  ajoute  :  (d)  Hccc  Judcci  ,  &  noflri ,  ut  diximus , 
]udai\antes  ,  ad  mille  annorum  fabulam  referunt ,  quando  putant  Chrifium 
habitaturum  in  Sion  ,  &  in  Jeru/alem  aurea  atque  gemmata  fanciorum  po- 
pulos  congregandos  :  ut  qui  in  ifio  feculo  opprejji  funt  ab  univerfa  gen- 
tibus  ,  in  hoc  eodem  cunciis  imperent  nationibus.  II  vient  aux  menaces 
contre  l'Egypte  &  contre  l'ldumee.  II  obferve  le  faux  fens  que  les  Juifs 
y  donnent  :  ( e  J  Et  in  hoc  loco  Judcci  graviffimo  Jbmno  dormiunt :  in  ultimo 
tempore  ,  quando  non  Chrifium  ,  fed  Antichrifium  fufcepturi  funt ,    vindic- 


(j)  Ibid.  =  (b)  Hid.  col.  1365.  ;=  (c)  Ibid.  toL  1366.  =  (d)    Ibid.  c»i.  1x67: 
=  (e)  Ibid.   col.  1368. 
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tarn  fid  in  JEgyptios  qui  vicini  funt  ,  &  in  Romanos  quos  interpretanlur 
Jdumxos  ,  fpe  vanijjimu  confingentes.  II  parte  au  fens  fpiritucl  conlidere 
fous  deux  points  de  vue  :  {a)  Nos  autem  dicamus  tempore  dominion  re- 
furreclionis  ,  vel  die  judicii  ,  (  utrumque  enim  recipimus  ,  )  &  JEgyptum 
&  Idumxam  ,  in  eo  quod  JEgyptus  &  Idumxa  funt ,  dejlruendas  :  JEgyptus 
dicitur  mesraim  ,  quod  interpretatur  UtM&vaa  ,  id  efi  ,  fancios  Dei  per- 
fequens  &  tribulans  ;  Idumxa  ,  terrena  vel  cruenta.  Quicumque  igitur 
Dei  populum  perfecutus  efi  ,  &  terrenis  vacaverit  operibus  ,  ac  multitudine 
deliciorum  quotidie  fuderit  fianguinem  innocentem  ,  eorum  fcilicet  quos  deci~ 
pit  ,  erit  in  perditionem.  Enftn  ce  qui  eft  dit  dans  les  derniers  verfets  , 
que  la  Judee  fera  eternellement  habitee  ,  8c  Jerufalem  de  generation 
en  generation  ou  a  la  lettre  en  generation  8c  generation  ,  voici  comme 
l'explique  S.  Jerome  :  (b)  Non  utique  hxc  Judxa  in  xternum  habitabitur 
quam  videmus  efj'e  defertam  :  non  ijla  Jerufalem  ,  cujus  ruinas  cernimus  ; 
fed  ilia  Judxa  ,  cujus  filix  exultaverunt  &  Ixtatx  funt  in  omnibus  judiciis 
Domini,  &  de  qua  in  fine  quinquagefimi  Pfalmi  legimus :  (c)  Benigne 
fac  ,  Domine  ,  in  bona  volunrate  tua  Sion  ,  ut  sediricentur  muri  Jeru- 
falem. In  hac  provincia  confejjionis  &  gloria  ,  &  in  hac  urbe  in  qua  pax 
Domini  cernitur  ,  erit  xterna  habitatio  :  non  in  unam  ,  vel  in  tres  aut 
plures  generationes  ,  fed  in  generatione  &  generationem  (  ou  plutot , 
in  generationem  &  generationem  )  hoc  efi  in  duabus  generationibus  (  ou 
peut-etre  in  duas  generationes  )  eorum  qui  de  Judxis  &  de  Gentibus  credi- 
derunt. 
X.  Le  P.   Houbigant ,  dans  l'interpretation  qu'il  donne  aux  Propheties 

uTpreraert  de  J°^  >  *"e  trouve  &  embarrafle  des  premiers  mots  de  ce  Chapitre  , 
mots  de  ce  Quia,  ecce  in  diebus  illis  &  in  tempore  Mo  ,  qu'il  croit  y  trouver  la 
Chapitre :       ureuVe  d'une  tranfpofnion  des  cinq   derniers   verfets  du   Chapitre  pre- 

Quia  ecce  in    r*  r  •  i       r>         u  ■  •  j 

diebus  illis ,  cedent.  II  regarde  comme  certain  que  la  rrophetie  contenue  dans  ce 
tic.  Eft-aim-  Chapitre  III.  ne  peur  fe  Her  avec  les  derniers  verfets  du  Chapitre 
cda  wec^r  precedent.  La  preiive  qu'il  en  donne  ,  c'eft  que  ce  troilieme  Chapitre 
cinq  derniers  ne  regarde  ,  felon  lui ,  que  l'etat  des  Juifs  dans  la  Judee  depuis  la 
veriets  du       cantivite  de  Babylone  .-  au  lieu  que  les  verfets   precedents  regardoient 

Chapure  pre-  *•"!  ,  '  •       ,  .    ■*.  r      .  -.,  'r  -  ,..°r 

cedent?  faut-  le  temps  des  Apotres  &C  les  derniers  iiecles.  11  iuppoie  quil  taut  tra- 
il en  eonciure  j^jre ,  poft  dies  illos ,  &  illud  tempus ,  &  que  cela  fe  rappporte  aux 
f^ """teranf-  Propheties  terminees  par  le  f.  27.  du  Chapitre  II.  ou  il  croit  voir 
poles?  Com-  la  defaite  de  Sennacherib  8c  la  profpcrite  des  Juifs  apres  cetre  de- 
ment on  pent  r  •        g^  avant  leur  cantivite  ,   enforte  que  le  Prophete   pafferoit    des 

inontrer  qu  lis  *  '  ,     ,  .  , *  ,  .    .    ,  *  •_!•»/■• 

font  intime-  temps  qui  ont  precede  la  captivite  aux  temps  qui  doivent  la  fuivre. 
ment  lies  avec  jjur  qUO{  [\  ajoute  :  »  Si  quelques-uns  trouvent  peu  croyable  que  le 
'^^5;'";,  »  Prophete  ait  place  entre  ces  deux  temps  une  Prophetie  qui  regarde 
ou  iu  doivent  a  la  defcente  du  Saint-Efprit  fur  la  terre  8c  les  derniers  temps  du 
tee? 

(j)  Ibid.  =  (J>)  Ibid,  col,  1369.  =  (0  Pfil.  U  zg. 
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tt  mondc  ,  nous  ferons  volontiers  de  leur  avis.  Car  les  cinq  derniers 
»  verfets  du  Chapitre  precedent  qui  dans  les  Bibles  Hebraiques  im- 
»  primees  forment  le  Chapitre  III.  nous  paroiiTeni  tranfpofes  par  les 
3>  Copiftes  :  la  place  qu'ils  occupent  ne  pouvant  le  concilier  avec  ces 
»  mots  bimim  hhm  (  ou  plutot  hhmh  )  in  diebus  Mis,  de  quelque  ma- 
j>  niere  qu'on  puifie  les  expliquer.  La  place  naturelle  de  cette  Pro- 
»  phetie ,  eft  celle  du  temps  meme  qu'elle  regarde  :  8c  l'ordre  du 
»  texte  fera  retabli  fi  Ton  renvoie  a  la  fin  de  la  Prophetie  de  Joel  ces 
»  cinq  derniers  verfets  du  Chapitre  precedent,  enforte  que  Joel,  apres 
»  avoir  annonce  ce  qui  regarde  les  derniers  temps  de  l'ancienne  Loi, 
»  termine  fa  Prophetie  par  les  temps  de  la  Loi  nouvelle  ,  en  com- 
»  mencant  par  les  premiers  ,  8c  finiffant  par  les  derniers.  Dans  cet 
»  ordre,  apres  le  ft.  27.  du  Chapitre  precedent,  viendront  tres-bien 
»  les  premiers  de  celui-ci,  ci  hnh  bimim  hhmh,  ecce  autem  pofl  dies 
»  illos  :  la  particule  Hebraique  ci  liant  le  difcours  a  peu  pres  comme 
»  le    cccteriim  des  Latins.  « 

Quelque  ipecieufe  que  puiiTe  paroitre  cette  conjecture  ,  il  y  a  ce- 
pendant  tout  lieu  de  croire  qu'elle  eft  fauffe  ,  parce  qu'elle  eft  appuyee 
fur  un  motif  plus  fpecieux  que  folide.  II  eft  bien  vrai  qu'a  ne  con- 
fiderer  que  la  lettre  du  texte  ,  il  eft  difficile  ,  pour  ne  pas  dire  impof- 
fible  ,  de  montrer  comment  ces  mots  du  Chapitre  III.  f.  i.  Quia  ecce 
in  diebus  Mis  &  in  tempore  Mo  ,  peuvent  fe  lier  avec  la  fin  du  Cha- 
pitre precedent.  Mais  fous  le  voile  de  la  lettre  peut  fe  trouver  ici 
cache  un  fens  ou  cette  liaifon  fe  decouvre  &.  foit  juftifiee  :  8c  Ton 
peut  dire  qu'ici  le  voile  eft  fi  tranfparent  qu'il  n'eft  pas  fort  difficile 
d'y  decouvrir  cette  liaifon.  Des  le  t.  z.  le  Seigneur  nous  avertit  qu'il 
ne  s'agit  pas  ici  feulement  de  quelques  peuples  ennemis  des  Juifs  , 
mais  generalement  de  toutes  les  nations  :  Congregabo  omnes  gentes  :  8c 
lorfqu'il  dit  qu'il  les  raflemblera  dans  la  vallee  de  Jofaphat  ,  &  de- 
ducam  eas  in  valle  Jofaphat ,  on  convient  affez  ,  8c  le  P.  Houbigant 
meme  le  reconnoit ,  que  ce  n'eft  aucun  lieu  connu  fous  ce  nom  dans 
la  Judee  ;  mais"  que  comme  le  nom  de  Jofaphat  fignifie  jugement ,  cette 
expreffion  fignifie  la  vallee  du  jugement ;  d'ou  il  fuit  que  ce  nom  defi- 
gne  le  lieu  quelconque  ou  Dieu  rafiemblera  toutes  les  nations  pour 
les  juger.  En  vain  pretendroit-on  limiter  une  expreffion  qui  eft  gene- 
rale  ,  &  qui  va  etre  repetee  au  t.  12.  ou  le  Seigneur  nommant  en- 
core une  fois  cette  myfterieufe  vallee  de  Jofaphat ,  ajoute  :  Ibi  fedebo 
ut  judicem  omnes  gentes  in  circuitu.  En  vain  pretendroit-on  que  ce  mot 
in  circuitu  limite  cela  aux  peuples  voifins  des  Juifs  :  la  generalite  de 
I'exprefflon  du  if.  2.  confirme  celle  du"  ft.  12.  D'ailleurs  la  magnifi- 
cence des  promefies  faites  a  Jerufalem  8c  a  la  terre  de  Juda ,  prouve 
qu'elles  ne  fe  bornent  point  a  l'etat  de  la  Judee  depuis  la  captivite  de 
Babylone  jufqu'a  Jefus-Chrift :  comment  trouveroit-on  dans  cet  inter- 
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valle  raccompliilcinent  de  ces  paroles  :  (a)  Erit  Jerufalem  fanEla  ,  & 
alieni  non  tranfibunt  per  earn  amplius  :  comment  y  trouveroit-on  l'ao 
complifiement  de  ccllc-ci  :  (b\  Et  JiuLza  in  xternum  habitabitur.  Tout 
cela  eft  done  aflez  vifiblcment  myfterieux  ;  tout  ccla  nous  conduit 
aflez  manifeftement  au  grand  jour  ou  Dieu  raftemblera  en  effet  routes 
les  nations  pour  les  juger  ,  Sc  ou  frappant  d'anatheme  tous  les  me- 
chants ,  il  en  delivrera  pour  toujours  ion  Eglife  egalement  reprefentee 
par  Jerufalem  &.  par  la  terre  de  Juda  ,  enforte  que  rien  d'impur  ne 
pourra  plus  entrer  dans  cette  ville  fainte  ;  nul  etranger  ne  pourra 
venir  en  troubler  la  paix  :  fon  peuple  fubliftera  etcrnellement ,  &  fera 
eternellement  un  peuple  de  Saints.  Voila  ce  que  les  Taints  Peres  ont 
vu  dans  cette  Prophetie  du  Chapitre  III.  de  Joel  ;  voila  ce  que  S. 
Jerome  nous  y  a  montre  ;  8c  puifque  de  l'aveu  meme  du  P.  Hou- 
bigant  le  Chapitre  II.  nous  conduit  jufqu'aux  dcrniers  temps  ,  jufqu'a  ce 
grand  &  terrible  jour  qui  fera  le  jour  du  dernier  jugement  ,  il  y  a  done 
une  liaifon  bien  reelle  &  bien  intime  entre  la  fin  dc  ce  Chapitre  8c  le 
commencement  du  troifieme  ,  ou  le  Seigneur  nous  decrit  fous  des  ex- 
preifions  myfterieufes  Tappareil  formidable  de  ce  dernier  jugement,  Sc 
les  erfets  qui  en  refulteront  ;  effets  terribles  pour  les  mediants  qui  fe- 
ront  alors  frappes  d'un  anatheme  eternel  ,  mais  effets  bien  confolantJ 
pour  les  elus  qui  feront  alors  mis  en  pofieflion  de  l'eternelle  &C  par- 
faite  felicite.  Laiffons  done  ces  cinq  verfets  ou  ils  font  ;  &  gardons- 
nous  bien  de  nous  croire  plus  fages  que  l'Efprit  Saint  qui  les  y  a 
places. 

REMARQUES  SUR  AMOS. 

i.  T   E  Prophete  Amos  commence  par  prophetifer   contre  diverfes  na- 

Remarquesfur   |   jrinns  ;  dela  il  vient  a  la  maifon  de  Juda  ,  8c  enfin  a  la   maifon  d'lf- 

tVAmos^Ti.  rael  ,  fur  laquelle  il  s'arrete  :  enforte  que  la  plus  grande  partie  de  fa 

moignage  de  Prophetie  regarde  la  maifon  d'Ifrae'l  :  8c  le  titre  annonce  qu'il  pro- 

s.  Jerome.      phpijiig  fous  le  regne  d'Ozias  roi  de  Juda  ,  &  fous  celui  de  Jeroboam 

flls  de  Joas  roi  d'Ifrae'l.  II  annonce  done  la  ruine  du   royaume  des  dix 

tribus  ,    en  reprochant  aux  Ifraelites  les    infiddites    qui  devoient  leur 

attirer  ce  chatiment.  Ses  reproches  &  fes  menaces  font  accompagnes 

ci'invitations   &c  de   promelTes   :   8c  fes    promefies    s'etendent    jufqu'au 

regne  de  Jefus-Chrift.  Dans  le  fens  fpirituel  ,  fes  reproches  memes   8c 

fes    menaces    peuvent  aufli   s'etendre   jufqu'au  temps  de   Jefus-Chrift  : 

car  comme  nous  l'avons   fait  obferver  d'apres    S.  Jerome  ,  la  maifon 

d'Ifrae'l  feparee  de  la  maifon  de  Juda  peut  reprefentet  les  Juifs  increr 

.1 *m 

(«)  Jotl}  III.  17.  =S=   (J>)  Joel,  III.  20. 
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dules  Sc  les  Heretiques,  auxquels  on  peut  ajouter  les  Schifmatiques , 
qui  par  leur  fchifme  meme  reftemblent  encore  plus  particulierement 
aux  dix  tribus  fchifmatiques.  Sur  quoi  il  faut  obferver  que  dans  le 
Livre  d'Amos  la  maifon  d'Ifrael  eft  plufieurs  fois  appellee  du  noin 
myfterieux  de  Jacob  ,  qui  fignifie  fupplantateur  ,  8c  qui  par  certe  raifon  , 
felon  la  remarque  de  S.  Jerome ,  peut  defigner  particulierement  le  peu- 
ple  Chretien  ,  la  Gentilite  Chrerienne.  Cell  dans  fon  Commentaire 
fur  ce  Prcphete  meme  que  ce  faint  Dofteur  en  fait  particulierement 
la  remarque  en  difant  :  {a)  Quidquid  de  Efau  &  Jacob  diximus ,  tefe- 
ramus  ad  Judxos  &  populum  Chrijtianum.  Mi  enim  terreni  &  fanguinarii 
perfecuti  funt  fratrem  Jacob  ,  qui  eos  fupplantavit  ,  6*  abflulit  primogenita. 
D'ou  il  fuit  que  les  Ifraelites  prevaricateurs  8c  fchifmatiques  peuvent 
reprefenter  particulierement  les  Chretiens  prevaricateurs  8c  fchifma- 
tiques. S.  Jerome  fait  tres-bien  remarquer  une  faute  de  Copifte  qui 
s'eft  evidemment  ghfiee  dans  la  Verlion  Grecque  ,  au  titre  meme 
de  cette  Prophetie ,  ou  l'Hebreu  Sc  la  Vulgate  difent  tres-bien  que  ce 
font  les  paroles  ou  les  chofes  (  car  en  Hebreu  fun  fignifie  fautre  )  qu'A- 
mos  a  vues  fur  Ifrael  :  Verba  Amos,...  qua:  vidit fuper  Ifrael.  Au  lieu 
A'ljrael  on  lit  dans  le  Grec  des  Septante  Jerufalem  :  voila  comme  par 
la  meprife  des  Copiftes  ,  un  nom  prend  la  place  d'un  autre.  Cette 
faute  etoit  paflee  du  Grec  des  Septante  dans  l'ancienne  Vulgate  qui 
en  etoit  la  Traduction  ,  ce  qui  donne  lieu  a  S.  Jerome  [b)  d'infifter 
particulierement  fur  ce  que  ce  Prophete  rapporte  lui-meme  de  la  mif- 
fion  en  difant :  Tulit  me  Dominus  cum  fequerer  gregem  ,  &  dixit  ad  me  : 
vade  ,  propheta  ad  populum  meum  Ifrael  :  fur  quoi  S.  Jerome  ajoute  ; 
non  utique  ad  Judam  &  Jerufalem  ,  ut  male  apud  Grxcos  &  Latinos  ha- 
betur ,  fed  ad  Ifrael ,  id  eft  decern  tribus  ,  qux  ob  populi  multitudinem 
priftinum  nomen  obtinuerant. 

Chap  it  re  I.  Amos  prophetife  ici   contre  les   Syriens  de  Damas  ,         u, 
les  Philiftins  ,  les  Tyriens ,  les  Idumeens  8c  les  Ammonites.  S.  Jerome     °bjet  <'u 
croit   appercevoir   dans  les  trois   8c  quatre  crimes   de    Damas,    ceux  Ceioni™  fens' 
dont  fe    rendent    coupables   particulierement  les  heretiques  :  (d)  Juxta  literal  &  felon 
tropologiam  verb  hoc  pofTumus  dicere  :  Primum  peccatum  ell ,  cositafCe  aux  le  fens  fPlrl" 

r,       P  r  J  :      •       .,  •      vr  ft  °.  "■*'/.     i  tuel.   Temoi- 

tnala  Junt  :  Jecundum  ,  co  guano  nib  us  acquievijje  perverjis  :  tertium  ,  quod  gnages  de  s. 
mente  decreveris ,  opere  compleffe  :  quartum  ,  poft  peccatum  non  agere  pozni-  J<5r8rae. 
tentiam  ,  in  uno  fibi  complacere  delicto.  Hoc  omnes  faciunt  hxretici  ,  qui 
non  foliim  cogitant  &  faciunt  mala  ,  fed  docirind  fud  quofque  fimplices 
decipiunt  ,  &  in  morem  Damafcenorum ,  qui  interpretantur  fanguinem  bi- 
bentes  ,  eorum  quos  deceperint ,  fanguinem  bibunt.  Dans  la  perfonne  des 
Philiftins,   S.  Jerome  fe  fondant  fur  les  etymologies    des  noms,  croit 


(a)   Hier.  in  Amos  ,  i.  Tom.  III.  col.  1378.  =  (6)  Ibid.  col.  1370.  =  {c)  Amos, 
V"-  J5-  5=  (d]Iiier.  in  dmos ,  1,  Tom.  HI,  col.  1374. 
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appercevoir  les  Do£teurs  Juifs  ou  Judaizants  :  (a)  Secundum  tropologiam 
fie    nobis  exponendum  videnir.    Gaza    qux   Hebraice   dicitur  Aza  ,  j'onat 

fortitudinem  vel  imperium,  &c Igitur  Ga\a  qux  fibi  fortitudinem  fcientix 

fux ,  &  imperium  repromittit ,  accufatur  in  eo  quod  captivos  de  famdia 
Salomonis  concluferit  in  Idumxa.  Hos  ego  arbitror  Judxorum  magiflros  , 
&  omnes  qui  occidentem  fequuntur  litteram ,  noluntque  recipere  fpiritum  vi- 
vificantem  ,  fed  quxcumque  inter pretantur  &  fapiunt  volunt  eJJ'e  terrena  , 
nee  audiunt  cum  difcipulis  parabolas  Dominum  differentem  ,  &  dicentem 
eis  :  [b)  Qui  habet  aures  audiendi  ,  audiat  :  prxfertim  cum  Apojlolus  ma- 
nifefiam  hilloriam  (  peut-etre  allegoriam  )  in  duobus  intelligat  tejiamentis  : 
unum  fuper  montem  Sina ,  qux  ejl  Agar  ,  &  fervit  cum  filiis  fids  :  alte- 
rum  fuper  Jerusalem  liberam  ,  qux  eji  mater  nojlra.  Dans  les  Tyriens ,  S. 
Jerome  croit  encore  decouvrir  les  maitres  de  do&rine  perverfe  :  (c) 
Tyrus  interpretatur  tribulatio  ,  five  coanguftans  :  omnifque  doclrina  per- 
versa capere  nititur  veritatem  ,  &  concludere  earn  in  tcrrenis  fenfibus  ,  & 
non  recordabatur  (  ou  recordatur )  fozderis  fratrum  fuorum ,  quod  de  littera 
debeamus  afeendere  ad  fpiritum ,  de  terrenis  ad  cxleflia ;  prxceptumque 
fit  nobis  defcribere  Jacram  fcripturam  in  corde  nof/ro  tripliciter.  Dans 
les  Idumeens ,  S.  Jerome  croit  voir  l'image  des  Juifs  incredules  :  (d) 
Quidquid  de  Efau  &  Jacob  diximus ,  referamus  ad  Judxos  &  populum 
Chrifiianum.  Illi  enim  terreni  &  fanguinarii  ,  perfecuti  funt  fratrem 
Jacob  ,  qui  eos  fupplantavit  ,  &  abflulit  primogenita  ,  &  perfecuti  funt 
in  gladio  ,  ita  ut  fubjlantias  poffejjionefque  credentium  publicarent ,  quod 
in  Aciibus  Apojlolorum  legimus  :  &  violaverunt  mi/ericordiam  ac  jura 
naturx  ,  oblitique  funt  matris  Jux  Rebeccx  ,  qux  interpretatur  patientia  ;  & 
fimul  eos  generavit  in  Chriflo ;  antiquumque  furorem  &  iracundiam  tenentes 
ujque  hodie  in  Jynagogis  fins  fub  nomine  Na\arenorum  blafphemant  po- 
pulum Chrifiianum  ,  &  dummodo  nos  interficiant  ,  volunt  igne  comburi.  S. 
Jerome  compare  les  carafteres  des  Syriens  de  Damas  &  des  Ammo- 
nites ;  8c  comme  il  a  cru  voir  dans  les  uns  l'image  des  heretiques,  il 
croit  trouver  dans  les  autres  l'image  des  ichifmatiques ;  (e)  In  Damafienis , 
qui  bibunt  fanguinem  accipiuntur  hxretici  ,  qui  non  foliim  populum  Dei 
ab  Ecclefia  diripuerunt  ,  Jed  &  contriverunt  eum  ,  &  commolierunt  ferrets 
dentibus  ,  de  quibus  fcriptum  eji :  (/)  Qui  devorant  plebem  meam  llcut 
efcam  panis.  In  filiis  Ammon  ,  qui  interpretatur  populus  mceroris,  vel 
(  Ammi )  populus  meus  ,  fchifmaticos  accipimus  ,  qui  Jeparant  quidem 
deceptam  multitudinem  ,  ab  Ecclefia  Dei ,  &  rudes  animas  qux  nuper 
Chrifii  concepere  fermonem  ,  abrumpunt  &  dividunt ;  tamen  hoc  non  fa- 
ctum crudelitate  qua  Hxretici  deceptos  quofque  trucidant  ,  fed  in  eddem 
reguld  fidei  permanentes  ,  dilatare  cupiunt  terminos  fuos  ,  &  nomen  gloria 


(j)   Hid.  ce[.  1376.=  (i)  Matt.  XI.  I  J.  =  (c)  Loco  cit.  col.  1377.  =  {d)  Ibid, 
tol.  1378.  =(0  Ibid.  tol.  1379.  =  (/")  PfaL  lii.  5. 
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in  pofieros  mittere.  Ces  applications  peuvem  bien  n'avoir  pas  toutes  une 
cgnle  juftefle  :  il  eft  afl'ez  difficile  de  diftinguer  li  tous  les  peuples  dif- 
ringues  des  Juifs  doivent  etre  regardes  comme  figuratifs  ,  8c  en  quoi 
ils  pourroicnt  l'etre  :  mais  il  n'en  eft  pas  moins  certain  qu'il  y  a  de 
vraies  allegories  fondees ,  non-feulement  fur  le  caraftere  des  deux  mai- 
fons  d'Ifrael  8c  de  Juda  ,  mais  encore  tout  au  moins  fur  les  cara&eres  de 
quelques-uns  des  peuples  qui  fe  trouvoient  lies  avec  eux.  11  faut  obfer- 
ver  que  les  Ammonites  etoient  freres  des  Moabites  :  Sc  qu'en  effet  le 
Chapitre  fuivant  va  commencer  par  les  Moabites. 

Chapitre   II.  Amos  prophetife  ici  contre  les  Moabites  ,  contre        Ur. 
les  enfants  de  Juda  ,   8c  enfin  contre  les  enfants  d'Ifrael.  Dans  les  Moa-Cha^tet  dir 
bites ,   S.  Jerome  croit  voir  les  Juifs  8c  les  Heretiques  qui  abufent  des  felon  le  fens 
divines  Ecritures  :   {a)  Quomodo   non  oportet  transferre  captivitatem  ^^Htteral&  felon 
feciam  ,  five  Salomonis  ,   &  concludere  earn  in   Idumxa  ,    ut  de  excelfts  tuej,  Temoi- 
atque  ccelejlibus  humiles  facial  atque  terrenos  ,  quod  Ga\a  &  Typus  fecijfe  g"agts  de  S. 
piemorantur  ,  fc  oJJ'a  regis  Idumxx  comburere  non  deb  emus  ,   &  in  cinerem    l0m*' 
favdlamque  diffolvere.  Judcei  trans ferunt  intelligentiam  fpiritalem  in  carnes 
Jdumxas  :  fenfumque  regium ,    qui  verfatur   in  littera  ,    «S"  eft  folidijjlmus 
atque  firmijfimus  ,  genealogiis  quibufdam  &   traditionibus  fuperfluis  ener- 
vant  atque  comminuunt  ,  &   in  pulverem  redigunt  ,  &   non  foliim  illi  hoc 
faciunt ,  fed  omnes  hxretici  ,    qui  volunt    in  modum  humanx  fmilitudinis 
federe  Deum  in  folio  excelfo   &  elevato  ,  &  pedes  ponere  fuper  terram   , 
ne  fcilicet  pendeant  ;  habere  nafum  ,  quo  odoretur  odor  em  bonx  fragranticc; 
oculos  ,   quibus  videat ;  manus  ,  per  quas  operetur  ;  pedes  ,  per  quos  ambu- 
let  ;  aures  ,  quibus  audiat ;  os  ,  quo  loquatur ;  denies ,  quibus  cibos  conterat. 
Quant  aux  enfants  de   Juda  ,  voici   ce  qu'il    en  die  :  (b)  Quidquid  de 
Juda  diximus  ,  refertur  ad  Ecclefiam  ,  in  qua  vera   eft  confejjio  ,  &  pax 
Domini  ,  &  vifto   veritatis.  Et  ideo  arguimus  quod  legem  Dei  contemfe-' 
rit  ,  &  ejus  mandata   non  fecerit  :  &  unufquifque  adorans  vitia  fua  atque 
peccata  ,  Deum  caperit  habere  a  quo  viBus  eft  ,   dicente  Petro  Apoftolo  , 
(c)  8c  quo  enim  quis  fuperatur  ,  hujus  8c  fervus  eft.  Avarus  ,  aurum; 
gulofus  ,  ventrem  ;  libidinofus  penem  &  Beelphegor  colit  :  lafciva  mulier  , 
qua  ciim  fit  in  deliciis  vivens  ,   mortua  eft  ,     adorat  venerias  voluptates. 
Unde  mittet  Dominus  ignem  in  Juda  ,  &  devorabit  cedes  pejftmas  ,   &  fun- 
damenta  vitiofa  ,  qux   Jerufalem  gloriam  perdiderunt.   On  fent  bien  que 
ce  que  S.  Jerome  dit  ici  de  l'Eglife  ,  ne  doit  s'entendre  que  des  preva- 
ricateurs   qui  font  meles  avec  les   juftes  dans  fon  fein.  S.  Jerome  ap- 
plique enfuite  aux  Heretiques  ce  qui  eft  dit  des  enfants  d'Ifrael  :  {d) 
Nos  autem  qui  in  Ofee  docuimus  ,  Jiib  nomine  Ifrael ,    &  Samariae  ,   & 
Ephraim  ,  &  filiorum  Jofeph  ,  de  qua  tribu  fuit  Zeroboam  ,  qui  a  regno 


(a)  Hier.  in  Amos  ,  n.   Tom.  III.  col.  1380.  =  (£)  Ibid.  cot.  1381.  =  (c)  \, 
Peer.  11.  19.  =  (d)  Loco  cit.  col.   1383. 
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David ,   &   Jerusalem  ,    &  templo  Dei  ,   populum  fegregavit  ,    Hxreticot 

fignificari  ;  etiam  nunc  p oft  Judam  &  Jerufalem  ,  qux  interpretatur  Ecclefta  , 

intelli&amus  ad  Hxreticos  fermonem  dirigi  propheticum. 

iv.  Ch  api  tre  I II.  Le   Seigneur  adreffe  ici  la  parole  aux  enfants  d'lf- 

Cl    ic«   III   ra^  '    ma's  en  aj°urant  cIue  f°us  ce  nom  >   '1  comprcnd  toute  cette  norrt- 

feion  le  fens    breufe  famille  qu'il  a  fait  fortir  de  l'Egypte  ,  c'eft-a-dire  ,    le?  douze 

iitteiai&  leion  tribus  ,   comme   le  remarque  tresbien  S.   Jerome  :  (a)  Ad  filios  Ifr.iel 

iucl.1  Temoi-  Prophetalis  fermo  dirigitw  ;  &  qui  ftnt  ifti  Jihi  Ifrael ,  Jequens  verjus  oftendit  : 

gnages  lie  s.  Super  omni  ,  inquit  ,   cognatione  quam  eduxi   de   terra   /Egypti  ,  quod 

nonfolitm  in  decern  tribubus  ,  fed  in  omnibus  duodecim  ,   addentes  Judam 

&  Benjamin  ,  debemus  accipere  :  omnes  enim  de  terra  JEgypti  eduxit.  Dela 

S.  Jerome  pafle  au  fens  fpirituel  ,   en   cette  maniere  :    \b)  Cxterum  quia 

auditus  in  Scripturis  fanciis  ,   non  foliim  ijte  accipitur  ,  quern  auribus  carnis 

excipimus  ,  fed  etiam  ille  de   quo   Dominus  ait   :    [c)    Qui    habet  aures 

audiendi    audiat  :    unde    &  omnis  populus  videbat  vocem  Dei  :  proprie 

ad  eos  fermo  fit  Domini  ,    qui  fenfu  vident   Deum  ,  quos  eduxit  de  terra 

JEgypti  ,  &  de  poteftate  Pharaonis  ;  ut  nequaquam  luto  6"  paleis  defervi~ 

rent  ,  extruentes  JEgyptias   cintates  :    &  quos  ex  omnibus    tribubus  terrx 

cognovit ,  dicente  Apoftolo  :  (d)  Nunc  autem  cognofccntes  Deum  ,  magis 

autem   cogniti  a  Deo.  Et  in  alio  loco:  (e)  Qui   ignorat  ,   ignorabitur. 

Non  ergo  omnes  cognofcit  Deus  ,  fed  eos  qui  ejus  cognitione  funt  digni.  Le 

Seigneur  annonce  enfuite  les  vengeances  qu'il  exercera  particulierement 

fur  Samarie   8c  fur  le  royaume  des  dix  tribus  ;  ce  qui  donne  lieu  a  S. 

Jerome  de  revcnir   ici   particulierement   contre   les  Heretiques  :  (/)  Et 

quia  femel  juxta  leges  tropologix  Samaria  refertur  ad  Hxreticos  ,    qui  cuf- 

todes  mandatorum  Dei  efj'e  Je  mentiuntur  ,  prxcepit  fermo  divinus  ,    ut  in 

gentibus  prxdicent  ,  qua:   non  habeni  notitiam  Dei  ;  in  quarum  doctrina  ignis 

exurens   eft  ,  &  tribulatio  &   angujlia  ,    ut  confederent  falfam  Samariam , 

&  afcendant  ad  montes  fuperbix  ejus  ,   &  videant  multas  infanias  in  medio 

civitatis  ,  dum  unit f qui fque  fingit  quod  voluerit  ,   &  adorat  figmentum  fuum. 

Dans   la  fuite    le  Seigneur  ordonne  au  Prophete  de  faire   entendre  fa 

voix  dans  la  maifon  de  Jacob  :  ce  qui  peut  montrer  ,   comme  nous  l'a- 

vons   fait  obferver ,  que  dans  le  fens  fpirituel  cette  Prophetie  regarde 

en  effet  particulierement  la  Gentilite   Chretienne  defignee  myfterieufe- 

ment  par   le  nom  de  Jacob  ,  8c  du  fein    de  laquelle  fe  font  eleves  les 

Heretiques  a  qui  S.  Jerome  applique  tout  ceci. 

v.  Chapitre  I V.  Ce  Chapitre  commence  par  des  reproches  &  des 

Objet  iiu     menaces  contre  les  femmesde  Samarie.  Le  Prophete  continue  d'annoncer 

felon'"/  fens   ^es  vengeances  contre  les    enfants    d'Ifrael  ,  c'eft  -a -dire  ,    contre   le 

iitt«ai&fdon  royaume  des  dix  tribus.  II  fink  cependant  en  invitant  les  enfants  d  Ifrael 

3c  lens  fjjiii- 

(«)  Hier.  in  Amos  ,  ttu  Tarn.  III.  cot.   1388.  =  (I)  UU.  =  (  c  )  I.uc.  vm.   8> 
5==  [d)  CjL   iv.  9.  =  (e)  i.  Cor.  XIV.  38.  s=  (/)  WcrUoco  cit.  col.  1391. 
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a  venir  au  devant  du  Seigneur.  S.  Jerome  penfe  que  les  vaches  de  Sa-  tael-  Temoi- 
marie  defignent  ici,  non  les  femmes  de  cetre  ville  ,  tr.ais  les  Princes  memes  %T*"  de  S" 
qui  par  leurs  defordres  avoient  merite  cetre  comparailon  :  (a )  Loquitur 
ad  principes  Ifrael  &  optimates  quofque  decern  tribuum  ,  qui  deliciis  etc 
rapinis  vacabant  ,  ut  audiar.t  fermonem  Dei  ,  &  non  aratores  boves ,  fed 
vaccas  pingttes  de  armento  Je  effe  noverint  :  Jive  qux  nutriantur  in  pafcuis 
Ha/an  ,  qua  Jiint  loca  herbarum  fertilijjima  ,  ac  per  hoc  Jignificat  eos  ncn 
agriculturx  ,  fed  immolationi  &  efui  prxparalos.  Et  pafiant  au  fens  fpiri- 
ruel  ,  il  applique  cette  metaphore  aux  Herctiques  :  (b)  Verbum  autem 
Domini  quod  vaccx  Bafan  jubentur  audire  ,  jecundum  cceptam  tropologiam  , 
hxreticis  prxcipit  :  qui  ventri  &  gida  fervientes  ,  recie  appellantur  vacca 
pinguijffimx.  II  continue  done  d'expliquer  tout  le  Chapitre.  Lorfqu'il 
vient  a  ces  mots  :  Prxparare  in  occurfitm  Dei  tui  Ifrael ,  il  propofe  trois 
fens  differents  relativement  aux  differentes  manieres  d'interpreter  le  texte 
original.  Les  Septante  avoient  traduit  :  Prxparare  ut  invoces  Deum  tuum  , 
Ifrael.  Aquila  &C  Symmaque  :  Prxpara  te  adverfari  Deo  tuo.  S.  Jerome 
prefere  :  Prxparare  in  occurfum  Dei  tui.  II  dit  done  en  paraphrafant 
le  texte  :  (  c )  Poftquam  autem  fecero  tibi  qua  me  faclurum  effe  conteflor  : 
prxparare  ad  invocandum  Dominum  Deum  tuum.  Omnis  enim  qui  invoca- 
lerit  nomen  Domini  ,  falvus  erit.  Sive  prxparare  in  occurfum  Dei  tui;  ut 
venientem  ad  te  Dominum  ,  totd  aviditate  fufcipias.  Et  plus  loin  il  ajoute  : 
(  d)  Quod  fi  juxta  Symmachum  &  Aquilam  legerimus  :  .  . . .  Prxpara  te  ad- 
verfari Deo  tuo  ,  fie  intelligendum  eft  :  Feci  ut  te  corrigerem  ,  qua  pra- 
teritus  fermo  defcripfit  ;  &  quia  noluifti  reverti  ad  me  ,  faciam  tibi  qua 
meo  continentur  arcano.  Occidifti  fervos  quos  ad  te  miferam  ;  mittam  no~ 
vijfime  filium  meum  ;  tu  autem  juxta  confuetudinem  warn  ,  qua  Jemper  vo- 
luntati  Domini  reftitifti  ,  prxpara  te  ut  contradicas  &  adverferis  Deo  tuo  ; 
juxta  Mud  quod  fcriptum  eft  :  (e)  Ecce  hie  pofitus  eft  in  ruinam  8c  in 
refurre£tionem  multorum  ,  8c  in  lignum  cui  contradicetur.  Ainfi  de 
quelque  maniere  qu'on  l'entende  ,  S.  Jerome  reconnoic  dans  le  verfet 
fuivant  ,  l'annonce  de  l'avenement  du  Fils  de  Dieu  :  enforte  que  dans 
le  premier  fens  qui  regarde  Ifrael  ,  ce  texte  annonce  le  premier  ave- 
nement  de  Jefus-Chrift  ;  dans  le  fecond  fens  applicable  aux  Heretiques 
ou  aux  Juifs  incredules  ,  ce  texte  annonce  le  fecond  avenement  de 
Jefus-Chrift. 

Le  P.  Houbigant  ne  reconnoit  ni  l'un  ni  l'autre.  Il  adopte  neanmoins        vi. 
le  fens  que  prefente  la  Verfion  de   S.  Jerome  qui  eft  notre  Vulgate  :  Rema,9"«fuf 
ll  traduit ,  irara  te  ad  occurjum  Dei  tui  :  mais  il  fait  une  note  tout  expres  merj  vctfets  • 
pour  convertir  cette  annonce  mifericordieufe  ,  en  une  menace  terrible  Praparare  in 
qui  annonce  a  Ifrael  les  coups  les  plus  redoutables  de  la  vengeance  du  0CCUTium  Dsi 


(a)  Hier.  in  Amos ,  v.  Tom.  III.  col.  1397.  ; —  (i)  Ibid.  (c)  Ibid.  col.   I405, 

p=  (d)  Ibid,  col.  1406,  =  le)  Luc.  11.  34. 
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tui ,  Ifiatl  ,  Seigneur  :  Para  te  ad  occurfum  Dei  tui  ,  qui  non  jam  immidet  calamitatit 
icnfermt-'t-T  ut  anted  fecit  ;  fed  ipfe  veniet  ultimas  de  te  pcenas  fimpturus.  II  no  ciit 
unemena;ede  pas  a  quel  evenement  il  pretend  appliqucr  cette  Prophetic.  Seroit-ce 
vengeance  on  ^  ja  rujne  c]e  Samarie  &.  du  royaume  des  dix  tribus  ?   Mais  elle  a  ete 

line   annonce  ,  ,        y  ,    r  .  ..       .  _     _, 

de  miiericor-  precedemment  marquee  au  y.  n.  on  ielon  la  Verlion  meme  du  P.  Hou- 
de?  Cette  pa-  kjpant    Gn   lit  :  Ee,o  ruinam  pubis    adduxi   talem  ,   qualem  Deus  adduxit 

rolereearde  t.  „  '   ,  /-,  *-,  .  /r    ■  ■  •  •■  r 

•lie  la  ruine  oodomx  ac  tromorrnx  :  ita  ut  cjjetis  tanquam  titio  ex  incendw  ereptus  , 
du  royaume  neque  tamen  ad  me  redijiis  ,  dicit  Dominus.  Allurement  rien  ne  peut 
des  dix  tribus  j  m;eux  marqucr  la  ruine   entiere  du  royaume  des   dix  tribus  :   rien  ne 

ou    1  avene-  i  , J 

mem  meme  de  peut  mieux  caraflerifer  les  captifs  qui  ont  echappe  a  cette  ruine  ,  8c 
Jefus  Chrift  ?    „u[  ront  clifperfes  parmiles  nations  commedes  tifons  echappe?  de  cet  em- 

Comment  ell«  ,        r  a        >  i  n.  -ii  !  t        i  t       r>    n 

a  id  accom-  bralement.  Apres  cela  que  relte-t-il  done  encore  a  attencre  ?  Le  r.  Hou- 
piie  dans  fon  bigant  pretend  lui-meme  que  tel  eft  en  eftet  le  fens  du  texte  quil  traduit 
aeme^t-     m  a'n'"'  d'apres  l'lnterprete  Chaldeen  :  Nunc  autem  quid  fa.iamtibi ,  Ifrael  , 
ment    elle  u pojlquam   tibi  hxc  feci  ?   Ainfi  tout  eft  confomme  :  St  Dieu  ne   va  point 
fera  dans  le   verur  pour  detruire  la  puiiTance  de    cette   maifon    rebelle  ,    puifqu'elle 
eft  detruire.   Mais  il  va  venir  par  un  eftet  de  fa  pure  miiericorde,   rap- 
peller  ces  rebelles  ,  &  les  ramener  a  lui :  Preparez-vous  done  ,  6  Ifrael  , 
a  aller  au  deviant  de  ce  Dieu  mifericordieux  qui  vient  lui-meme  a  vous 
pour  vous  ramener  a   lui  :  Para  te  ad  occurfum  Dei  tui ,  Ifrael.  Ce  n'efl 
point  une  menace  ;  e'eft  au  contraire  une  annonce  mifericordieufe.   S. 
Jerome  l'avoit  tres-bien  compris  ,   2>C  Pa  tres-bien  exprime  :  Prxparare 
in  occurfum  Dei  tui  ,  ut  venientem   ad  te  Dominum  tcta  aviditate  fufcipias  : 
&  raccompliftement  de  cette  Prophetie  en  confirme  le  fens  :  car  apres 
la  ruine  de  Samarie  &  du  royaume   des  dix  tribus  ,  Dieu   n'eft  point 
venu  faire  eclater  de  nouvelles  vengeances  fur  cette  maifon  rebelle  :  mais 
il  eft  venu  en  la  perfonne  de  Jefus-Chrift  pour  exercer  fa  mifericorde 
fur  les  douze  tribus  en  les  rappellant   8c  les  ramenant  a   lui.  Plufieurs 
milliers  de  Juifs  ont  ete  dociles  a  fa  voix  ,   &  ont  cru  en  lui  ,   fur-tout 
apres  fon   Afcenlion  glorieufe  ,  8e  l'eftution   de  fon  Efprit  fur  les  hom- 
ines.  Les   autres  en  plus   grand  nombre  font  demeures  dans  fincredu- 
lite  ,  &.  ont  imite  le  fchifme  de  Samarie  en  fe  feparant  de  la    maifon 
de  Juda  ,  e'eft-a-dire,  de  l'Eglife  de  Jefus-Chrift.  Ceux-la  ont  eprouve 
le  meme    traitement   que  les  dix   tribus  fchifmatiques  :  Jerufalem  a  ete 
detruire  comme   Samarie  ,  8c  les  .luifs  difperfes   comme  les  Ifraelires  ; 
mais  lorfqu'a   la   fin  des  temps  Jefus-Chrift  fera  pres  de  defcendre  des 
cieux   dans  fa  gloire  pour  juger  les   hommes  ,   il  enverra  avanr  lui   le 
Prophete  Elie  qui  fera  le  precurfeur  de  fon  fecond  avenemenr  ,  comme 
S.  Jean-Baptifte  a  ete  le  precurfeur   du   premier  ,   8c   par  la  bouche  de 
ce  Prophete  il  leur  repetera  cette  mifericordieufe  invitation  :  Prxparare 
in  occurfum  Dei  tui  ,  Ifrael  :  ils  l'entendront  ,  &  ils  y  feront  dociles.  La 
meme  invitation  fera  faire  a  rous  ceuxqui  par  1'herefie  ou  par  le  fchifme 
ont  imite  les  infidelites  de  la  maifon  d'lfrael.  Prxparare  in  occurfum 
Dei  tui  ,    IfraeL 
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Chapitre  V.  Le  Prophete  deplore  la  ruine  future  de  la  maifon  0bVt;'du 
d'Ifrael .-  il  l'invite  a  prevenir  ce  malheur  par  un  retour  h'ncere  vers  chapitre  v. 
Dieu  i  il  reitere  les  menaces  melees  d'invitations  &.  de  promeiles :  8t  il  <f'on  le  f"ens 
annonce  le  jour  terrible  des  vengeances  du  Seigneur  fur  la  maifon  d'lf-  i'e  ftns  ^1. 
rael ,  qu'il  deligne  deux  fois  fous  le  nom  de  Jofeph  ,  a  caufe  de  la  tuel.  Temoi- 
tribu  d'Ephraim  fils  de  Jofeph  ,  qui  y  tenoit  le  premier  rang.  S.  Jero-  £™f>"  As  s» 
me  continue  de  pafter  du  fens  litteral  au  fens  fpirituel  en  difant:  {a)  Quan- 
tum ad  intelligentiam  fpiritualem  ,  planclum  fuper  omneir.  Ifrael  ,  qui  Deum 
mente  cernebat ,  &  pojlea  ei  fetvire  dejivit ,  afj'umit  Propheta.  C  eli-a-dire  , 
qu'il  continue  d'appliquer  aux  Heretiques  ce  qui  eft  dit  de  la  maiion  d'lf- 
rael  fous  le  nom  m£me  de  la  maifon  de  Jofeph  :  (b)  Et  quia  crebrb  domum 
Jofeph  propter  Jeroboam  ,  qui  a  ftirpe  David  populum  Dei  fcparavit  &  vac- 
c as  fecit  aureas  in  Dan  &  in  Bethel ,  &  dixit :  (c)  Non  eft  pars  nobis  in  Da- 
vid ,  neque  hsereditas  in  filio  JefTe;  ad perfonam  Hxreticorum  retulimus ,  qui 
fermone  compofito  ,  decora  atque  fcrmofa  ,  &  ut  ita  dicam  ,  aurea  fimulacra 
finxerunt ,  &  adorant  opera  manuum  fuarum  ;  &  agriculture  fub  vaccarum 
fpecie  fibi  imaginem  repromittunt ;  dicitur  ad  eos  :  Quscrite  Dominum  , 
Sc  vivite  :  eum  qui  dixit :  (d)  Ego  fum  via  ,  Veritas  &  vita  :  ut  pofl- 
quam  ambulaverint  in  eo  ,  &  invenerint  veritatem  ;  tunc  incipiant  vivere  , 
qui  priiis  mortui  erant.  Et  nifi  hoc  fecerint ,  diaboli  comburentur  ardoribus  : 
nullufque  poterit  inveniri  de  principibus  eorum ,  qui  cy  ipfi  hxretico  igne 
fuccenfi  funt  ,  qui  pojjit  vorantem  cuncia  flammam  rejlinguere ,  &  prxci- 
pue  Bethel  qux  falfum  fibi  domiis  Dei  nomen  ajj'umit.  Lorfquc  le  Prophete 
vient  a  ces  mots :  Vx  defiderantibus  diem  Domini ,  &c.  S.  Jerome  penfe 
que  le  difcours  eft  adreile  egalement  aux  deux  maifons  d'Ifrael  5c  de 
Juda  :  (e)  Ne  de  tribu  Juda  Thecuites  Propheta  omninb  homines  tribus 
fux  negligere  videretur  ,  &  ad  decern  tantum  tribus  conferre  fermonem  ,  ad 
utrumque  regnum  ,  hoc  eji  Judam  &  Ifrael ,  nunc  dirigit  fermonem  vaticinii  : 
quod  ex  multis  quidem  aliis  ,  fed  prxcipue  ex  eo  quod  fequitur  :  Vae  qui 
opulenti  eftis  in  Sion  ,  8c  confiditis  in  monte  Samarise  ,  intelligi  po- 
teft. . . .  Vx  igitur  Judx  lfraehque  dicentibus  :  Veniat  dies  ;  veniat  prx- 
dicia  captivitas  ,  dummodo  quod  promittitur  per  Prophetas  etiam  reJlitU' 
tionis  tempus  confequatur.  Et  enfuite  il  obferve  que  le  jour  du  Seigneur 
proprement  dit  fera  le  jour  du  dernier  jugement :  (/)  Caterum  nulli  du- 
bium  efl  ,  omnes  noftros  diem  tenebrarum  ,  diem  intelligere  judicii  ,  de 
qua  f'cribit  &  Sophonias  :  (g)  Juxra  eft  dies  Domini  magnus  ,  8c  juxta 
eft  8c  velox  nimis :  vox  diei  Domini  amara  Si  dura.  Et  Ifaias:  (h)  Ecce 
dies  Domini  infanabilis  venit  ,  furoris  8t  irre  ,  ponere  orbem  terrarum 
defertum  ,  8c  peccatores  perdere  ex  eo.  Simulque  decutitur  confidential 
fuperborum  ,  qui  ut    apud  homines  jufli  appareant ,  folent  diem  expeclare 

{a)  Hier.  in  Amos  ,   v.  Tom.  III.  col.   1406.  (  h )  Hid.  col.   14 10. (c)  I .  Reg. 

XII.   36.  =  (d)  Joan.  xiv.  6.  =  (e)  Hier.   loco  citato,  col.  141 7,  =  (/)  Ibid.  «>£. 
1418.  =  (#)  Sopli,  I,   14,  =(A)  ifti.  X1JI.  9. 
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fudicii ,  &  dicere  :  Utinam  veniat  Dominus ;  utinam  no! is  liceat  difjuhi 
&  eQ'e  cum  Chrijlo :  imitantes  Pharifxum  qui  in  Evangelio  loquebatur :  [a) 
Deus  ,  ago  gratias  nbi  :  quia  non  fum  ficut  casteri  homines  ,  rapto- 
rcs  ,  injufti  ,  adultcri  ,  &  ficut  hie  publicanus  :  jejuno  bis  in  fabba- 
ro  :  decimas  do  omnium  qua;  poflldeo.  Ex  hoc  enim  ipfo  quod  diem 
Domini  defiderant  \  &  non  pertimefcunt ,  digni  fupplicio  judicantur  :  quia 
nullus  hominum  abfque  peccato  ejl  ;  &  afira  immunda  fum  coram  eo  : 
&  conclufit  omnia  fub  peccato  ,  in  omnium  mifereretur.  Le  Seigneur  ajoute 
enfuite  ces  mots :  Odi  &  projeci  fejlivitates  veflras  ,  &c.  S.  Jerome 
penfe  que  ceci  s'adrefle  particulierement  a  la  maifon  de  Juda  :  (b) 
Proprie  hoc  contra  tribum  Juda  dicitur ,  &  eos  qui  ex  Ifrael  ad  Dei  cx- 
remonias  commigrdrunt  ,  &  nihilominus  non  recedebant  de  excel/is ,  cole- 
bantque  idola  ,  &  peccatorum  magmtudine  Dei  J'acrificia  polluebant.  Nun- 
quam  enim  reor  (  ou  rear )  quod  de  oblatiombus  vitulorum  quas  offerebant  in 
Dan  &  Bethel  dixerit  :  Si  obtuleritis  mihi  holocauftomara  &.  munera 
veftra ,  non  ilifcipiam.  II  applique  cette  menace  aux  Chretiens  me- 
mes  en  difant  :  (c)  Quod  quidem  non  foliim  Mills  temporis  hominibus , 
fed  &  nobis  accidet  ji  fimilia  delinquamus  ,  &  de  rapinis  &  perjuriis 
fceleribufque  quxfita  ,  Deo  nos  putemus  offerre  ,  &  nojira  peccata  redimere. 
Enfuite  il  l'applique  particulierement  aux  Heretiques .-  (d)  Qua.  omnia  &  de 

hxreticis  dicere  pojfumus Horum  Deus  odit  facrificia  ,   &afe  projicit : 

&  quotie/cumque  fub  nomine  Domini  fuerint  congregati  ,deteflatur  fcetorem 
eorum  ,  &  claudit  nates  fuas.  Odiffe  autem  &  projicere  ,  &  non  odorari , 
humand  loquitur  fimilitudine  :  ut  nos  affectum  Dei  nofiris  J'ermonibus  cog- 
nofcamus.  II  l'applique  enfin  plus  particulierement  encore  aux  Juifs  :  (e) 
Manifejiiiis  &  veriiis  hxc  pojl  adventum  Domini  dicuntur  populo  Judxo- 
rum  ,  qui  deflruclo  Templo  &  altari ,  hoflias  efferre  fe  credunt  :  quorum 
Deus  odit  &  projicit  fejlivitates  ,  &  non  capit  odorem  ccetus  eorum  ,  quando 
congregati  dicunt :  (/)  Crucifige  ,  crucige  talem  :  (g)  Et  ,  Sanguis  ejus 
fuper  nos  8c  fuper  filios  noftros.  II  reprend  les  menaces  que  le  Sei- 
gneur continue  de  prononcer  contre  fon  peuple  ,  &  il  ajoute  :  (h)  Quid' 
quid  autem  juxta  litteram  dicitur  contra  populum  Judxorum ,  hoc  omne 
refer  ad  eos  qui  fub  nomine  Chrifii  venerantur  idola  ,  &  prava  fibi  dog- 
mata confingentes  portant  tabernaculum  regis  fui  diaboli ,  &  imaginem 
fiatuarum  &  idolorum  fuorum.  Non  enim  unum  colunt  idolum  :  fed  pro  va- 
rietate  doBrinx  diverfos  adorant  deos  ,  &  Jydus  del  fui  ,  qui  cum  fit  An- 
gelus  fatanx  ,  transfiguratur  in  Angelum  lucis  ,  &  cadit  de  ccelo  quafi 
fulgur  ,  &  imitatur  Chrijlum  Antichrifius. 
vni.  Chapitre  VI.  Le  commencement  de  ce  Chapitre  a  doiine  lieu  a 

Objetdu      «»    Jerome  de    croire   que   le  Prophete   y   parle  aux  enfants  de  Juda 

Chapitre  VI.  *  * 

(a)  Luc.    xvjii.    II.   G*    11.   (b)  Hicr.   loco  citato,   col.    1419-   335    (c)   Hid. 

55C  {J)  Ihid.  =.  (0  Ihii.  c<H.  1410.  =  (/)  Joan,  xix.6.  =  (g)  Matt.  xxvu.  ZS- 
J==C  \h)  Hier.  loco  ticato ,  tfL  1412. 
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cbmme  aux  enfants  d'lfrael  ;  il  fe  trouve  cependant  que  tout  le  refte  jfk"  je^en* 
du  Chapitre  ne  regarde  que  la  feule  maifon  d'lfrael.  L'equivoque  vient  loi,  lc  ,-ens  fp*;. 
de  ce  qu'on  lit  au  jr.  i.  dans  l'Hebreu  ce  que  S.  Jerome  a  exprime  rituei.  T*«\oi« 
dans  norre  Vulgate  :  Vx  qui  opulent!  eftis  in  Sion  ,  &  confiditis  in  monte  j^"ede  S* 
Samarix.  Mais  les  Septante  lifoient  :  Vx  qui  dejpiciunt  Sion  ,  6*  confidunt 
in  mcnte  Samarix.  Alors  tout  fe  rapporte  a  la  feule  maifon  d'lfrael.  II  y 
a  lieu  de  prMumer  que  telle  eft  la  vraie  lefture  du  texte  ;  St  que  l'au- 
tre  vienr  de  la  meprife  des  Copiftes  ,  qui  ont  confondu  dans  l'Hebreu  le 
mot  hsannim,  opulenti ,  avec  HSATIM  ,  defpicientes.  Quoi  qu'il  en  foit , 
dans  l'un  8t  dans  l'aurre  fens  ,  Sion  5c  Samarie  fe  touvent  ici  nominees , 
8c  voici  ce  que  S.  Jerome  decouvre  fous  ces  noms  myfterieux :  (a) 
Juxta  leges  Tropologix  ,  Sion  refertur  ad  Ecclefiam  ,  de  qua  fcriptum  eji : 
(b)  Qui  exaltas  me  de  portis  mortis  ,  ut  annunciem  ,  omnes  laudatio- 
nes  tuas  in  portis  filiae  Sion.  Mons  verb  Samarix  ,  propter  fuperbiam  & 
jaclantiam  cuflodix  mandatorum  Dei ,  intelligitur  fuper  Hxreticis  qui  def- 
piciunt  Ecclefiam.  II  continue  done  d'appliquer  aux  HeYedques  tout  ce 
qui  eft  dit  ici  de  la  maifon  d'lfrael.  Cependant  lorfqu'il  vient  a  ces 
mots:  Detef/or  ego  fuperbiam  Jacob,  voici  ce  qu'il  dit:(c)  Hie  Jacob  , 
fecundum  fuperius  capitulum  ,  ubi  fcriptum  eft:  Et  nihil  patiebantur 
fuper  contritione  Jofeph  ,  aut  decern  tribus  accipe  ,  aut  certe  univerfam 
domv.m  duodecim  tribuum.  Et  traditurum  ( fe  juravit )  civitatem  cum  habi- 
tatoribus  fuis  ;  vel  Samariam  ,  vel  certe  Jerusalem  ,  vel  in  communi  utram- 
que.  Quod  ad  tempus  Domini  Salvatoris  referre  poffumus  :  pofl  cujus  ad- 
ventum  &  pajjionem  deteftatus  eft  Deus  omnem  Jiiperbiam  vel  injuriam 
Jacob  ,  qua  ilium  fabri  filium  &  Samaritanum  ,  &  habentem  dxmonium  con~ 
clamabant :  idcirco  Jerufalem  tradita  eft  cum  habitatoribus  fuis  Romanis 
exercitibus.  Mais  enfuite  il  reprend  le  parallele  de  la  maifon  de  Jacob 
avec  les  Heretiques  en  difant  :  (d)  Tenues  hiftorix  lineas  duximus  ,  nunc 
allegorix  imprimamus  manum.  Principes  hxreticorum  qui  propter  delicias 
fuas  meum  populum  devorabant ,  &  nihil  patiebantur  fuper  contritione  Jo- 
feph ,  primi  ducentur  ad  poenas.  Lorfqu'il  vient  enfuite  a  ces  mots  :  Ecce 
Dominus  mandabit  &  percutiet  domum  majorem  ruinis  ,  &  domum  mhto- 
rem  fcijjionibus  :  il  penfe  que  la  grande  maifon  defigne  la  maifon  d'lf- 
rael ,  &  la  petite  celle  de  Juda  :  (e)  Mandat  Dominus  &  ipfe  percutit 
per  miniftros  domum  majorem  ruinis ,  id  eji ,  decern  tribus  qux  appellaban- 
tur  Ifrael  ;  &  domum  minorem  fcijjionibus  ,  duas  tribus  qux  regebantur  a 
ftirpe  domus  David.  Et  nota  fingulorum  proprietates.  Ifrael  ,  quia  ma- 
jora  peccaverat ,  feritur  ruinis  ;  &  in  xternam  traditw  captivitatem.  Do- 
mus autem  Juda  ,  in  qua  erat  templum  ,  &  qux  ex  parte  peccaverat  ,  fep- 
tuaginta    annorum   captivitatem    retinetur  ,   &    non  percutituv  ruinis  ,  fed 


(*)   HUr.  in  Amos  ,  vi.  Tom-  III.  col.  1411.  ssrj  (F)  Pfil.   ix.   15.  ■*—  (c}  HUrx 
loco  ciuiQ ,  cqI.  1427.  =  {A)  Ibid.  eel.  1418.  =  («•)  Ibid,  sol,  1423. 
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fcijfionibiis..  Sciffa  enim  domus  J'arciri  poieft ;  ruina  non  tarn  inftauratlo- 
nem  ,  quam  adificationem  deftderant.  Plus  loin  iLajoutc  :  {a)  Quidam  juxta 
anagogen  ,  domum  magnam  &  domum  minorem ,  Judaicum  populum  ftgni- 
ficari  putant ,  &  de  gentibus  EccL'fiam  congregatam.  ILli  enim  magni  propter 
patres  vocantur  ,  &  legem  &  prophetas  ;  nos  minores  ,  quia  abfque  tejcamento 
fuimus  &  mandatis  Dei  ;  de  quibus  &  in  Cantico  legimus  :  [b)  Soror 
mea  parvula  eft ,  &C  ubera  non  haber.  Qux  domus  magna  &  parva , 
in  unam  Dei  familiam  congregata  ,  ft  non  habuerit  dtfciplinam  ,  &  Dei 
viandata  non  fecerit ,  percutietur  ruinis  &  fcijjiotiibus.  Quotiefcumque  ergo 
vel  in  perfecutionibus  ,  vel  in  hxrefibus  &  Jchi/matibus  domus  Dei  ,  qua 
eft  Ecclefta  corruit  atque  laceratur  ,  Dei  percutientis  oftendit  manum.  1 1 
feroit  peut-etrc  mieux  de  dire  que  les  expreffions  du  Prophete  ne 
regardent  point  la  maifon  de  Dieu  ,  ni  felon  la  lertre  meme  la  mai- 
fon  de  Juda  ;  mais  que  la  grande  &L  la  petite  maifon  defigncnt  (imple- 
ment dans  la  feule  maifon  d'Ifrael ,  les  families  les  plus  elevecs  ,  8c 
celles  du  moindre  rang  ;  les  grands  2>C  les  pctits  :  enforte  que  dans  le 
fens  fpirituel  ,  cela  marqueroit-  egalement  les  feules  focietes  feparees  de 
l'Eglife  par  1'Herefie  ou  par  le  fchifme.  Si  les  menaces  du  Seigneur  em- 
bralTent  les  deux  maifons.dlfrael  Sc  de  Juda:  c'eft  plutot  dans  le  der- 
nier verfet  ,  ou  le  Seigneur  dit  qu'il  va  fufciter  contre  les  enfants 
d'Ifrael  une  nation  qui  les  brifera  ,  ab  introitu  Emath  ufque  ad  tor- 
rentem  deferti :  fur  quoi  S.  Jerome  s'exprime  ainfi  .-  (c)  A  terminis  terra 
veftrx  qui  folem  re/piciunt  ,  ufque  ad  torrentem  deferti  ,  five  Occidentis  , 
ut  Septuaginta  tranfiulerunt  ,  id  eft  ,  ab  Emath  ,  ufque  ad  Rhinocoruram  : 
inter  quam  &  Peluftum  rivus  Ndi  ,  five  torrens  de  cremo  veniens  ,  mare 
ingreditur.  Emath  fupra  Epiphaniam  diximus  ,  qua  ab  Antiocho  cui  cog- 
nomentum  <mW»*s  fuit  nomen  fortita  eft.  Qui  autem  putant  quod  hie  domus 
IJrael  decern  tribus  ftgnificet  ,  explanare.  non  poterunt ,  quomodo  in  com- 
minatione  dicatur  adversiis  decern  tribus  ,  quod  conterenda  ftnt  ab  Epi- 
phania  ufque  ad  terminos  Egypti :  quibus  terminis  ,  non  utique  decern  tri- 
bus ,  fed  omnes  duodecim  concluduntur  ,  in  quibus  fuit  etiam  Judas  & 
Benjamin. 
ix.  Chapitre  VII.  Le  Seigneur  continue  d'annoncer  fes  vengeances 

Objet  du     contre  la  maifon  d'Ifrael  ,    &  en  particulier  contre  la  maifon  de  Jero- 

Chapitre  VII.  .>,.„,  ,,.*,,    .  .  r  ,  •. 

felon  le  frns  boam  ;  vraifemblablement  c  etoit  la  la  grande  maiion  dont  n  marquoit 
litterai  &  felon  enigmatiquement  la  mine  dans  le  Chapitre  precedent.  S.  Jerome  con- 
tatu'rimoi-  tinue  de  penfer  que  le  Prophete  etend  fes  menaces  jufques  fur  la 
gnages  de  s.  maifon  de  Juda  ;  enforte  qu'il  fuppofe  que  les  fauterellcs  qui  paroiflent 
Jerome.  jcj  jans  ja  premiere  rjes  trois  vilions  rapportees  au  commencement  de 
ce  Chapitre  ,  reprefentent  i'armee  de  Sennacherib  :  (d)  Oftendit  igitur 


(a)  Hi  J.  col.  1430.  (t)  Cant.    viii.  8.  ==  (c)  Hier.  loco   citato  ,  col.   1429- 

sr=  (./)  Hier.  in  Amos ,  vu.  Tom.  III.  col.  1431. 

Dominus 
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Dominus  Sennacherib  regem  Affyriorum  cum  infinita  exercitus  multttudine  , 
injlar  locuftx  univerfa  tondentis  effe  venturum  in  principio  imbris  ferotini  , 
quando  extrema  Dei  omnipotentis  mifericordid  indigebat  Ifrael.  Eniuit.e 
iuppofant  dans  le  texte  une  tranfpoiition  qui  n'y  eft  pas  ,  il  croic  ,  ce 
femble,  appercevoir  l'armee  dcs  Chaldeens  apres  celle  de  Sennacherib. 
Le  texte  dit  dans  l'Hebreu  comme  dans  la  Vulgate  :  Et  ecce  ferotinus 
pofl  tonftonem  regis.  S.  Jerome  fuppofe  ;  Et  ecce  poji  ferotinum  tonfor  , 
(  live  ton/iira  )  regis  :  &  il  dit  :  (a)  Has  autem  locuftas  ,  quot- prima  vere 
volitabam  ,  bruchus  innumerabilis  fequebatur  ,  qui  veniebat  poft  imbrem 
ferotinum  ;  &  appellabatur  tonfor  vel  tonfura  regis  ;  eo  quod  univerfa  uaf- 
taverit ,  &  nihil  penitus  reliquerit  herbcc  virentis  in  terra.  Hunc  tonforem 
five  tonfuram  Ifaias  acutam  novaculam  vocat  ,  (b)  qua.  pilos  omnes  6"  ca- 
pillos  Ijraelitici  corporis  raferit.  Ciimque  ,  ait  ,  dubitarem  ,  qua:  ejfet  ifta 
novacula  ,  ftatim  intulit  ,  regem  Affyriorum.  Novacula  igitur  &  tonfor 
regis ,  exercitus  Chaldozorum  ejl ,  qui  in  modum  bruchi  univerfa  populates 
eft  :  &  non  Jbliim  fruges  ,  fed  ligna  ,  fcenum  ,  ftipulamque  eonfumfu. 
Cependant  la  fuite  de  fon  Commentaire  fur  ce  Chapitre  ,  Sc  l'ufage 
meme  qu'il  vient  de  faire  de  la  Prophetie  d'Ifaie  ,  prouve  que  par  les 
Chaldeens,  il  a  entendu  ici  les  Affyriens  memes  conduits  par  Sennacherib. 
S.  Jerome  a  quelquefois  ainii  confondu  ces  deux  peuples  6c  leurs  dirTe- 
rentes  expeditions.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  pafle  du  fens  litteral  au  fens 
fpirituel  ,  en  conliderant  le  trifle  fort  dcs  pecheurs  que  la  juftice  de 
Dieu  abandonne  entre  les  mains  du  demon.  II  vient  a  la  feconde  viiion: 
&  c'eft  en  l'expliquant  qu'il  montre  bien  clairement  qu'il  rapporte  la 
precedente  au  feul  Sennacherib  ,  8c  celle-  ci  a  Nabuchodonofor.  (c) 
Primiun  Dominus  oftendit  Prophetx  ficiorem  locuftarum  in  principio  s,ermi~ 
nantium  ferotini  imbris  ;  &  poft  imbrem  ferotinum  ,  tonforem  regem  five 
regis  ,  &  ut  verbum  exprimemus  e  verbo  ,  tonfuram  regis  Sennacherib  ,  qua 
cuncta  decern  tribuum  totonderit  atque  vaftaverit.  Nunc  idem  Dominus  often- 
dit Nabuchodonofor  ,  immo  vocat  &  venire  prtzcipit  contra  Judam  &  Jeru- 
falem.  Vocat  autem  ut  templum  &  Jerufalem  igne  fuccendat ,  &  faciat  in 
igne  judicium  de  eo  qui  quondam  fuit  populus  finis.  Ciimque  vemffet  ignis 
ad  judicium  ut  impleret  Domini  jufjionem  ,  devoravit  abyft'um  mult  am  ,  & 
comedit  ftmul  partem  ,  cuncias  urbes  Judxx  ,  &  partem  Domini  qua:  voca- 
batur  Templum  ejus.  On  a  pu  remarquer  que  S.  Jerome  attribue  ici 
a  Sennacherib  la  defolation  du  royaume  des  dix  tribus  ,  qui  avoienr  etc 
neanmoins  fubjugudes  8c  emmenees  en  captivite  par  Salmanafar  fon 
predecefleur  ;  &  il  eft  aflez  douteux  que  la  feconde  viiion  regarde 
Nabuchodonofor  ;  car  on  va  voir  que  la  troilieme  regarde  bien  cer- 
tainement  la  maifon  d'Ifrael  ;  ce  qui  donne  lieu  de  prefumer  que  la 
maifon   d'Ifrael  eft  feule  l'objet  des  trois  vifions.  Quoi  qu'il   en  foit , 


{a)  lb, J.  col.  1431.  =  (6)  lfii,  VII.  20.  S?  (c)  Hier.  loco  cit.  col.   1433. 
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S.  Jerome  fuppofant  que  la  feconde  regarde  la  maifon  de  Juda  ,  pafTe 
au  fens  fpirituel  en  cette  maniere  :  {a)  Quia  vero  femel  juxta  Ofee  Pro- 
phetam  6*  Pfalmifam  dicentem  :  (b)  Filii  Ephraim  intendemes  8c  mitten- 
tes  arcum  ,  convcrfi  funt  in  die  belli  ,  decern  tribus  ad  Hccreticorum 
per/bnam  retulimus  ,  qux  appellabantur  Ifrael  ;  &  duas  ,  quibus  Judas 
prxerat  ,  ad  Ecclefiam  &  Ecclefix  peccatores  ,  qui  confitentur  quidem 
rectam  fidem  ,  Jed  propter  vitiorum  Jbrdes  purgantibus  fe  indigent  flam- 
mis  :  idcirco  nunc  Dominus  ad  ignem  judicium  vocare  fe  monjlrat ;  ut  uniuf 
cujufque  opus  quale  fit  ignis  probet.  La  troifieme  vifion  regarde  unique- 
ment  la  maifon  d'Ifrae'l  ,  8c  en  particulier  celle  de  Jeroboam  fecond  : 
S.  Jerome  l'applique  aux  Heretiques.  La  fuite  de  ce  Chapitre  regarde 
Amafias  faux-prophete  qui  s'eleva  contre  Amos  ,  8c  entreprit  d'exciter 
contre  lui  Jeroboam  roi  d'llrae'l  :  fur  quoi  voici  ce  que  dit  S.  Jerome: 
( c )  Omnia  qux  de  Amafid  &  Jeroboam  &  Ifrael  &  Amos  interpretati  fiimus , 
TpoToAoixMt  ad  Hxreticos  referenda  funt  :  quorum  facerdos  Amafias  folet  in- 
terdiim  mittere  ad  Jeroboam  regem  Hxreticum  ,  atque  Hxrcticorum  patro- 
num  :  &  Jancios  viros  ac  prxcones  fidei  accufare  apud  eum  ;  6*  jubere 
docioribus  ne  prxdicent  in  Ifrael  ,  ne  contra  regis  faciant  voluntatem  : 
quia  Bethel  ,  hoc  efr,  domus  Dei  &  falfa  Ecclefa  fanciificatio  regis  fit , 
&  domus  regni.  Solent  enim  dicere  :  Imperator  nobis  communicat ;  &  fi 
quis  ei  refiterit  ,  Jlatim  calumniantur  :  Ergo  tu  contra  Imperatorem  facis  ? 
Augufri  mandata  contemnis  ?  Et  tamen  confideremus  quod  multi  reges  Chrif- 
tiani  qui  perfecuti  funt  Ecclefiam  Dei  ,  &  Arianam  impietatem  in  toto 
orbe  fundare  conati  funt  ,  vineant  in  fcdere  Jeroboam  regem  Ifrael.  Ille 
enim  falfi  facerdotis  mandata  defpexit ,  nee  ad  fuggefiionem  ejus  quidquam 
voluit  rejpondere  :  ifii  autem  cum  multis  Amafiis  facerdotibus  fuis ,  fame 
&  penurid  ,  carceribus  &  exiliis  Amos  Prophetam  &  facer  dotes  Domini 
necaverunt.  Ce  que  S.  Jerome  applique  aux  Heretiques  eft  egalement 
applicable  aux  Schifmatiques  ,  8c  parriculierement  aux  Schifmatiques 
Grecs  ,  fur  qui  le  Seigneur  a  exerce  des  jugements  femblables  a  ceux 
qu'il  avoit  exerces  fur  la  maifon  de  Jeroboam  ,  8c  fur  la  maifon 
x  d'Ifrael. 
Objet'du  Chapitre  VIII.  Le  Prophete  continue  d'annoncer  les  malheurs 
Chap.  vin.  de  la  maifon  d'Ifrae'l  ;  mais  de  maniere  que  plufieurs  traits  de  cetre 
JiK^rai's^ft-  Prophetie  regardent  aflez  fenfiblement  les  maux  qui  font  tombes  fur 
ion  le  fens  fPi-  les  Juifs-  incredules  depuis  Jefus-Ghrift.  Comme  vers  le  commencement 
rituei.  Temoi.  jg  ce  Chapitre  fe  trouve  le  mot  Hel>reu  qui  iignifie  le  Temple  ,  S.  J^- 
Hiims. e  rome  en  a  conclu  que  les  menaces  du  Prophete  ne  regardent  pas  feule- 
ment  la  maifon  d'Ifrae'l  ,  mais  encore  la  maifon  meme  de  Juda  :  (d) 
Quod  Jeremias  fub  virga  cernit  vigiliarum  ,  five  nucis hoc  nunc  Amos 


(«)  Ibid.  s=  (A)  Pfal.  lxxvii.  9.  e=  (0  titer,  loco  cit.  col.   1437.  =  (J)  Hitr. 
in  Amos,  yiii.  Tom.  I.  col.  1439- 
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adversus  Judam  &  Ifrael  pariter  intuetur  fub  fpecie  uncini  potnorum  ,  vet 
juxta  Septuaginta  ,  Jub  fpecie  vafis  aucupis. ....  Et  ut  fciamus  hoc  effe 
quod  dicimus  ,   ipfe  interpretatur  Deus  quid  fignificet  vifio  ,  quam  Prophet* 

ofenderat :  Venit  finis  fuper  populum  meum  Ifrael Et  ne  foliim  de 

decern  tribubus  dicere  videretur  intulit :  Stridebunt  cardines  templi  ,  five 
laquearia  in  die  ilia  ,  dicit  Dominus.  On  pourroit  neanmoins  obferver 
que  le  Seigneur  ne  nomme  que  la  feule  maifon  d'Ifrael  ,  &  que  le 
meme  mot  qui  fignifie  temple  peut  aufli  fignifier  palais  ,  enforte  qu'il 
pourroit  s'entendre  du  palais  du  Roi.  Quoi  qu'il  en  foit  ,  S.  Jerome 
croit  appercevoir  ici  les  maux  qui  font  tombes  fur  les  Juifs  au  temps 
de  Jefus-Chrift  :  ( a)  Et  hoc  non  foliim  ad  Babylonia:  captivitatem  refe- 
rendum eji  ,  fed  &  in  adventum  Domini  Salvatoris  ,  quando  dixerunt : 
Aufer  de  terra  talem  ;  crucifigc  eum  ,  (b)  crucifige  eum  ,  &  perdiderunt 
alas  columbx.  Et  venit  finis  fuper  eos  ,  &  extrema  captivitas  ;  utraque 
tton pepercit  eis  Dominus.  Et  ululaverunt  cardines  templi,  vel  laquearia  tem- 
pli ,  fuper  occifum  populum  corruentia.  Puis  il  ajoute  cetre  reflexion  re- 
marquable  :  Nos  ergo  cernentes  ,  quia  Deus  naturalibus  ramis  non  pe- 
percit ,  timeamus  eadem  perpeti  ;  &  aucupis  laqueos  declinemus  ,  dica- 
mufque  ad  Dominum  :  (c)  Ne  taceas  neque  compefcaris  Deus  ;  8c  ne 
fileas  a  me  ,  &.  afllmilabor  defcendentibus  in  lacum.  Lorfqu'il  vient  a 
ces  paroles ,  Occidet  fol  in  meridie  ,  Sec.  il  reconnoit  qu'elles  font  appli- 
cahles  au  temps  de  Jefus-Chrift  :  (d)  PoJJlimus  hunc  locum  &  in  Domini 
intelligere  paffione  ,  quando  fol  hord  fextd  retraxit  radios  fuos  ;  &  pen- 
dentem  in  cruce  Dominum  fiium  fpecdare  non  aufus  ejl  ;  quando  tenebris 
cuncla  complentibus  ,  fejlivitates  eorum  &  cantica  ,  Vefpafiano  ,  Titoque 
fiiperantibus  ,  in  plancium  luclumque  mutata  funt  :  quando  lacrymarum  & 
panitudinis  &  ciliciorum  repleta  funt  omnia  ;  &  capita  habuere  calvitium , 
qua  priiis  Na^arccorum  decoratd  Cxfarie  ,  comam  Domino  nutriebant.  De 
meme  lorlqu'il  vient  a  cette  menace  du  Seigneur  :  Mittam  famem  in 
terram ,  &c.  il  y  reconnoit  l'etat  ou  fe  trouvent  les  Juifs  depuis  Jefus.- 
Chriil  :  (e)  Quid  de  fame  dicendum  eft  animarum  ?  qucc  in  die  refurreciio- 
nis  Domini  opprejfet  populum  Judccorum  ,  &  juncla  fami  ardentijjima  fids  , 
no/i  habentium  panem  ,  qui  de  ccelo  defcendit  ;  &  eas  aquas  qucc  de  Jejii 
ventre  manarunt.  Ablata  efl  ab  eis  Lex  ,  &  Prophetce  ctterno  conticvere 
filentio  :  moventur  a  mari  ad  mare  ,  &  ab  Oceano  Britannico  ujque  ad 
"Oceanum  Atlanticum  ,  id  efl ,  ab  Occidente  ad  Meridiem  ,  &  ab  Aquilone 
ujque  ad  Orientem  ,  toto  orbe  peregrini  ,  verbum  Dei  non  valent  invenire. 
In  quo  loco  interrogabimus  Judxos  ,  quam  illam  diem  fignifcari  putent  , 
in  qua  fujdneant  famem  audiendi  verbum  Dei  ;  prai/ertim  ciim  legant  fcrip- 
atras  ,   &  humditatcm  fequantur  litter x  ?  Quibus  ingerimus  famem  ejfe  prcs- 


(j)  Hid.  sol.   1440.  =  (/■)  Joan.    xix.  15.   sr:   (c)   /'fill,  kxvii.   1.  {J)   Hier, 
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diciam  intelligenticc  (piritualis  ,  in  qua  Chrifus  cernitur  ,  pajjio  Domini  & 
're.f.itrreciioreperitur.  Circumcunt  orbem  ,  &  quxrunt  Verbum  Domini  ,  & 
hon  inveniunt,  quia  Verbum  Domini  negaverunt  quod  factum  eft  in  manibus 
omnium  Prophet  arum  ;  quod  in  j  rincipio  apud  Patrem  erat  ;  quod  caro 
factum  eft ,  &  habitavit  in  nobis.  II  eft  important  d'obferver  que  pour  mort- 
trcr  la  juftefie  cle  ces  applications  ,  il  n'eft  pas  necefiaire  de  dire  que 
le  Prophetc  Amos  embrafie  dans  tout  ce  Chapitre  ,  felon  la  lettre,  les 
deux  maifons  d'Ifrael  bi.  de  Juda  ;  il  fuffit  d'obferver  que  tres-certai- 
nement  ,  felon  la  lettre ,  il  parle  de  la  maifon  d'Ifrael  ,  parce  que 
comme  nous  1'avons  remarque  plufieurs  fois  ,  8c  comme  S.  Jerome  en 
convient  lui-meme  ailleurs  ,  la  maifon  d'Ifrael  feparee  de  la  maifon 
de  Juda  reprefente  particulierement  la  nation  Juive  feparee  de  l'JEglife 
par  fon  incredulite. 
ob^'du  Chapitre  IX.  Le  Seigneur  continue  d'annoncer  fes  vengeances 
Chapitre  ix.  fur  la  maifon  d'Ifrael  :  mais  enfuite  il  promct  le  retablifiement  de  la 
felon  11-  fens  maifon  de  David  Sc  le  retour  des  enfants  d'Ifrael.  S.  Jerome  commence 
leVeasfoiri-11  Par  appl'1uer  le  commencement  aux  Juifs  incredules :  {a)  Quodque  juxta 
tuei.  Temoi-  Septuaginta  legimus  ,  ut  disjiceret  in  capita  omnium  :  pulchre  eorum  ca- 
g;>ages  de  S.  p{ta  dividuntur  ,  qui  ab  eo  qui  eft  caput  omnium  ,  fua  /pome  divifi  funt 
atque  dixerunt  :  (b)  Non  habemus  regem  nifi  Cxfarem  :  qui  voce  impid 
clamaverunt :  (c)  Crucifige,  crucifige  talem.  Et :  (d)  Sanguis  ejus  fuper 
nos  8c  fuper  filios  noirros.  Er  dela  il  pafTe  aux  heretiques  :  (e)  Qux 
omnia  &  ad  hxreticos  referre  poffumus.  Dans  la  fuite  ,  il  pa  fie  au  lens 
moral  ,  8c  s'y  arrete  davantage.  Mais  quand  il  vient  a  la  celebre  pro- 
mefie  du  retablifiement  de  la  maifon  de  David  ,  il  s'attache  uniquement 
a  Interpretation  que  les  Apotres  nous  en  donnent :  \  f)  Ubi  Apoftolorum 
prcccedit  auctoritas  maxima  Petri  &  Jacobi  ,  quos  columnas  Ecclefnt  vas 
eleclionis  vocal  :  ibi  omnis  varix  explanationis  tollenda  fujpicio  eft  ,  & 
quod  a  tantis  viris  exponitur  ,  hoc  fequendum.  II  rappelle  ce  que  S.  Pierre 
avoit  dit  touchant  la  vocation  des  Gentils  a  la  foi  ;  8c  comment  S.  Jac- 
ques 1c  confirme  par  la  Prophetie  d'Amos  :  apres  quoi  il  ajoute  :  (g) 
Hoc  igitur  tabernaculum  David  ,  quod  ceciderat  :  ceciderat  autem  in  his 
qui  dicunt ,  Non  appropinquabit ,  8c  non  veniet  fuper  nos  malum;  quos 
Dominus  cribro  Juo  concujjerat  &  probaverat  :  . ...  nunc  juxta  confuetu- 
dinem  Scripturarum  poft  tormenta  ,  poft  posnas  ,  profpera  &  lata  promit~ 
tens  ,  fufcitaturum  efj'e  fe  dicit ,  &  in  refurreciione  Domini  omnia  refti- 
tuturum  :  ut  quod  in  (ynagogis  ceciderat ,  j'urgat  in  Eccleftis  ,  &  pojjideant 
credentes  reliquias  tdumcex  ,  &  omnes  nationes  :  ut  quidquid  reliquum  fue- 
rit  de  regno  fanguinario  atque  terreno  ,  in  caleftia  regna  mutetur  ,  &  om- 
nes gentes  qua:  oblita  funt  Dominum  ,    convertantur  &  revertantur  ad  eum. 

(a)  HUr.   in  Amos  ,   IX.  Tom.   III.  col.  1445.  =    (&)  Jo.tn.  xix.    15.  =  (<r)   Joan 
xix.  6.  t=  [d)  J/aiih.  xsvu.  25.  =  (/)  Hier.  loco  citato.  e=   (/)  Ibid.  col.  1451. 
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II  pafle  dela  au  fens  des  Septante  qui  1  i 1 2 n t  le  texte  autrement  ,  ont 
traduir  dans  un  autre  fens  :  {a)  Sin  autemjuxta  Septuaginta  legers  volue- 
rimus  ,  ut  quadrant  me  reliqui  hominum  ,  St  omnes  genres  fuper  quas 
invocatum  eil  nomen  meum  :  reliquos  hominum,  eos  debemus  acciyve  , 
qui  de  Judaico  populo  crediderunt  :  &  quafi  lapillus  non  cecideruni  de 
cribro  ,  nee  cum  pulvere  paleifque  &  fordibus  funt  projecii.  Reliquix  cnim 
in  principio  fidei  falvx  fient  ,  &  in  fine  mundi  ,  ut  ciim  fubintraverit  ple- 
nitudo  gentium  ,  tunc  omnis  Ifrael  falvus  fiet.  Nomen  autem  Domini  quod 
invocatur  fuper  reliquos  &  fuper  omnes  gentes  ,  illud  eft  de  quo  Salvator 
dicit  :  {b)  Pater  revelavi  nomen  ruum  hominibus.  II  termine  Impli- 
cation de  cette  promefie  par  ce  principe  general  :  (c)  Et  ne  longo  fer- 
mone  regulam  differam  fponfionum  ,  &  in  hoc  Propheta  ,  &  in  cxteris  , 
quxcumque  de  ccdificatione  Jerufalem  &  templi  ,  &  rerum  omnium  beatitu- 
dine  prxdicuntur  ,  Judxi  in  ultimo  tempore  vand  fibi  expeclatione  pro- 
mittunt  ,  &  carnaliter  implenda  commemorant.  Nos  autem  qui  non  occi- 
dentem  litteram  ,  fed  fpiritum  fequimur  vivificantem  ,  jam  in  Ecclefta  con- 
vincimus  expleta  ,  &  quotidie  impleri  in  fingulis  qui  ruentes  per  peccatum  , 
readificantur  per  pcenitentiam.  II  vient  enfuite  aux  promelles  du  retour 
8c  du  retabliffement  d'Ifrae'l  ,  8c  il  les  explique  ainfi  dans  un  fens  fpiri- 
tuel  :  (d)  In  Mo  tempore  ,  plenis  torcularibus  uva  calcabitur,  &  de  Chrifti 
ac  Martyrum  J "anguine  rubentia  mufta  fundentur  ,  &  hujufcemodi  calcator 
uvx  erit  feminarium  fermonis  Dei  ,  ut  fanguis  eorum  magis  clamet  in  mun- 
do  ,  quam  clamavit  fanguis  Abel  jufti.  Quicumque  autem  merito  virtutum 
fuarum  ad  montana  confeenderit  ;  melle  fudabit ,  immo  ftillabit  dulcedinem 

fermonis  Dei Et  qui  infra  monies  ,   immo  J'ecundi  a  montibus  fuerint , 

quos  fponfus  tranfdit  in  Cantico  Canticorum  ,  &  appellat  colles  ,  confiti 
erunt  &■  imitabuntur  paradifum  Dei :  ut  omnia  in  Mis  poma  pendeant  dociri- 
narum.  II  continue  d'expliquer  ainfi  toutes  ces  promeffes  dans  un  fens 
fpirituel  ,  8c  il  termine  ainfi  fon  Commentaire  :  {e)  Citmque  hcec  omnia 
montes  &  colles  fecerint  ,  flillantes  dulcedinem  ,  &  xdificantes  civitates  , 
&  habitantes  in  eis  ;  plantantes  vineas  ,  &  bibentes  vinum  earum  ;  facientes 
hortos  ,  6"  comedentes  frucius  eorum  :  tunc  ipfos  plantatores  plantabit  Do- 
minus  fuper  terram  fiiam,  de  qua  dicitur:  (f)  Credo  videre  bona  Domini  in 
terra  viventium.  Et  in  Evangelio  :  (g)  Bead  mites  ,  quoniam  ipfi  pofll- 
debunr  terram.  Poftquam  autem  plantaverit  eos  ,  &  firmd  in  ahum  radice 
foliddrit  ,  non  evellet  ultra  de  terra  quam  dederat  eis.  Ex  quo  intelligimus 
Ecclefiam  u/que  ad  finem  mundi  ,  concuti  quidem  perfecutionibus  ,  fed  ne- 
quaquam  pojfe  fubverti  :  tentari  ,  non  fuperari.  Et  hoc  fiet  ,  quia  Dominus 
Deus  omnipotens  ,  five  Dominus  Deus  ejus  ,  id  efl  Ecclefix  ,  fe  faciurum  ejffe 
pollicitus  eft  ;  cujus  promijfio  lex  naturx  eft. 


(a)   Ibid.  [b)   Joan.  xvil.  6.  =  (c)  Hier.   loco  citato.  =   {/)  Ibid.  col.   1451.' 

S=  {*)  Ibid.  =  [/)  Pfil.  xxvi.   13.  =  {g)  Man.  v.  4. 
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xrr-  Le  P.  Houbigant  convient  bien  que  ces  derniers  verfets  regardent  le" 

fur  ies  ff.  temps  de  la  loi  nouvelle ;  mais  ce  qu'il  en  dit  fouffre  plufieurs  diffi- 
ii.&  u.Quel  cult^s.  Premierement  ,  fa  Verfion  femble  lier  intimement  la  promelfe 
u  promeflede  t'es  ^'  II-  &■  IZ-  avec  'es  menaces  qui  precedent  :  Eodem  tempore  , 
qu'ils  renfer-  ego  tentorium  David ,  quod  dejeclum  fuerat  ,  erigam ,  &c.  Le  texce  dit 
ment  •  Faut-  comme   l'exnrime    la    Vulgate  :  In  die  ilia  :  St   Ton   fait   que  dans  le 

il  :ra  luire  £o-   „    ,        ,        _  r    ,  °  _  r       .  „  ■  ■»    i 

dem tempore,  "Vie  des  rrophetes  ,  cette  cxpreliion  ne  ngnihe  pas  toujours  Eodem 
on  in  die  ilia,  tempore.  Pourquoi  done  le  P.  Houbigant  la  determine-t-il  a  ce  fens  ? 
rTtimTu  Vui-  Que  Peut"'l  avoir  pretendu  dire  par  cet  Eodem  tempore  1  Le  temps 
gate  ?  Cette  dont  le  Prophete  vient  de  parler  ,  eft  celui  de  la  ruine  du  royaume 
promeffe  re-  £jes   (jjx  trjDl,s      gr_    ceiuj  fa  leur  captivite.  Eft-ce  au   temps  de  leur 

g:irde  le  temps  ,        „  .       ,  '.     .    ,  ,..    c  r  , 

ue  J.  c.         mine  <   eft-ce  au  temps  de  leur  captivite  ,    qu  il  faut  rapporter  le  re- 
tabliiTement  de  la  maifon  de  David?   Ce  ne  peut  pas  etre    au    temps 
de  leur  ruinc  ;   ce  fera  done  au  temps  de  leur  captivite.  Mais  fera-ce 
au    temps    de  Cyrus  ,   ou    an    temps  de  Jefus-Chrift  ?  La  fuite  de  fa 
verfion  ne  permet  pas  de  le  rapporter  au  temps  de  Cyrus  :  car  on  y 
lit  :  ego. . . .  illud . ...  ut  olim  fuit  reecdificabo  :  ut  pojfideant  &  reliquias 
Edom  ,   &  cxteras  gentes  quce  de    meo  nomine   nuncupates  fuerunt  ,    dicit 
Dominator  Dominus.    Ces    derniers  mots  femblent  aflez  clairement  re- 
garder  les  nations   devenues  Chretiennes  :  quec  de  meo  nomine  nuncupate* 
fuerunt.   Ccla  regarde  done  le  temps  de  Jefus-Chrift.  Mais  alors  pour- 
quoi n'avoir  pas   conferve   l'expreffion   litterale  du   texte  :  In  die  ilia  ? 
R-mar'ues  PourcIuoi  cet  Eodem  tempore  plus  obfeur  que  l'expreilion  du   texte  ? 
furies**'.  15.      Le  P.  Houbigant  qui   ne  fait  qu'une    fimple   note  grammatical   fur 
& luiv.  Ecu-  ie  f,  XI-  ne  (jjj  rjen  fLir  je  f^  JZ    j^ajs  s'arrete  fur  les  i/fr.    12.  14. 

dies  vemunt  ,  Cr  .  _,..._        J  n 

tic.  a  quel  <*  r5-  cl111  commencent  par  ces  mors  :  Lcce  dies  vemunt.  »  Cette  rro- 
temps  fe  rap-  »  phetie,  dit-il,  ne  regarde  pas  les  memes  temps  que  celle  qui  la  precede  , 
promefles65  )J  n'  m™e  'es  temps  de  Tancienne  Loi  ;  puifqu'enfuite  il  eft  dit ,  nee 
qu'ils  renfer-  »  adhuc  ex  terra  Jua  eripientur  :  ce  qui  eft  une  promefTe  abfolue  ,  6c 
ment.  Eft-ce   »  qUj   n-eft  p0int  attachee   a   la  condition   de  demeurer  fideles  a  leur 

au    temps    de'...  *  ,  r       •  1    /->        •         t>  iit  •    i 

Cyrus ,  ou  au  >}  religion  comme  le  pretend  Cronus.  Beaucoup  de  Jims  ont  ete  en- 
temps  tie  Je-  »  leves  de  leur  terre  ,  tandis  que  les  Ptolemees  regnoient  dans  1'E- 
Eft'-cs  m  "  8yPte»  &■  tous  en  ont  ^  chafles  fous  ''Empire  d'Adrien.  L'Apo- 
temps  de  r«-  »  tre  Saint  Jacques ,  au  Livre  des  Aftes  ,  xv.  16.  interprete  cette  Pro- 
"bl,'j!-m"'t  »  phetie  en  la  rapportant  a  la  Loi  nouvelle  St  a  la  vocation  des  Gentils, 
an  temps' de  "  parce  que  le  tabernacle  de  David  reprefente  l'Eglife  ,  qui  eft  com- 
ia  converfion  w  pofee  non-feulement  des  Juifs  ,  mais  audi  des  Gentils.  Une  partie 
juUs^Cej  8  cette  Prophetie  a  ete  accomplie  au  temps  des  Ap6tres  St  dans 
promeffes doi-  »  la  fuite  ,  lorfque  la  lumiere  de  l'Evangile  fut  apport^e  aux  Juifs 
vem-ciies eti-c  „  g^  aux  Gentils.  Mais  la  Prophetie  entiere  ne  fera  accomplie,  que 
fens  litteni,  "  lorfque  le  peuple  d'Ifrael  rerournera  dans  fa  propre  terre,  y  batira 
ou  dans  tin  »  des  maifons  ,  St  y  plantera  des  vigries  St  des  jardins  :  car  ces  der- 
Que  Kuvcnt-  "  n'crcs  paroles  app?rtiennent  aux  promeftes  temporelles  ,  8t  ne  peu- 
ciie;  iiSnitiei  ?  »  Tent  s'uppliqucr  a  Tctat  fpirituel  de  l'Eglife ,  fans  faire  violence  aux 
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to  expreflions  du  rcxte.  A  peine  pourroit-on  trouver  dans  les  Livres  faints 
35  un  feul  endroit  oii  les  dons  de  la  grace  8c  de  l'Evangile  foient  an- 
»  nonces   fous  le  fymbole   des   maifons  ,   des  jardins  8c  des  vignes.  « 

Tachons  ici  de  ne  rien  confondre.  Le  temoignage  de  S.  Jacques 
regarde  la  Prophetie  contenue  aux  ft.  il.  8c  12.  5c  non  pas  celle 
que  renferment  les  fir.  13.  14.  6c  15.  Le  P.  Houbigant  paroit  afiez 
convenir  que  celle  des  ft.  11.  5c  12.  regarde  le  temps  de  Jefus-Chrift 
8c  des  Apotres.  II  ne  doit  plus  ici  en  etre  queftion  :  il  s'agit  unique- 
ment  de  celle  qui  commence  par  ces  mots  :  Ecce  dies  veniunt ,  & 
qui  embrafle  les  trois  derniers  verfets  du  Chapitre.  Le  P.  Houbigant 
foutient  tres-judicieufement  contre  Grorius  que  cette  promefie  ne  re- 
garde point  le  temps  de  l'ancienne  Loi  :  dela  il  fuit  necefiairement 
qu'elle  regarde  le  temps  de  la  Loi  nouvelle  ;  8c  cette  confequence  eft 
ici  tres-importante  comme  on  le  verra  bientot.  Le  P.  Houbigant  va 
plus  loin  :  il  pretend  que  non-feulement  cette  Prophetie  ne  fe  rapporte 
pas  au  temps  de  l'ancienne  Loi  ,  mais  qu'elle  ne  regarde  pas  rneme  les 
temps  dont  le  Prophete  vient  de  parler  ,  apparemment  dans  les  iff. 
11.  8C  12..  qui  regardent  les  temps  de  Jefus-Chrift  8c  des  Apotres. 
C'eft  beaucoup  dire.  Des  que  cette  promefie  regarde  les  temps  de 
la  Loi  nouvelle  ,  elle  a  eu  comme  toutes  les  autres ,  un  premier  ac- 
complifiement  dans  les  temps  des  Apotres  ,  dans  l'etablilfement  de 
l'Eglife  :  8c  tout  ce  que  Ton  en  peut  dire  ,  c'eft  que  eelle-la  ,  comme 
les  autres ,  n'aura  fon  entier  accomplifiement  qu'a  la  fin  des  temps  , 
lorfque  Dieu  achevera  de  former  fur  la  terre  la  derniere  recolte  de 
fes  elus ,  en  ramenant  a  Jefus-Chrift  8c  a  fon  Eglife  les  Juifs  ,  8c  tous 
ceux  qu'il  lui  plaira  d'appeller  d'entre  les  Gentils.  Mais  en  la  rappor- 
tant  au  temps  de  la  converfion  des  Juifs  ,  le  P.  Houbigant  croit  y 
yoir  manifeftement  la  promefie  de  leur  retabliflement  dans  leur  pro- 
pre  terre  ,  pour  y  batir  des  maifons  ,  Sc  y  habiter ;  y  planter  des  vi- 
gnes ,  8c  en  boire  le  vin  ;  y  former  des  jardins ,  &C  en  manger  les 
fruits.  A  cela  nous  oppofons  le  propre  temoignage  du  P.  Houbigant  , 
qui  fur  la  Prophetie  de  Joel  a  lui-meme  tres-fagement  &C  tres-judicieu- 
fement prononce  que  de  telles  promefies  appartiennent  a  la  Loi  an- 
cienne  ,  8c  non  a  la  Loi  nouvelle  :  Promijfwnes  tales  veteris  Legis  pint  , 
non  novx.  Or,  felon  la  remarque  tres-judicieufe  du  P.  Houbigant, 
il  eft  demontre  par  le  texte  meme  d'Amos  que  les  promefies  conte- 
nues  dans  ces  trois  verfets  ne  peuvent  appartenir  a  la  Loi  ancienne , 
d'ou  il  fuit  qu'elles  appartiennent  a  la  Loi  nouvelle  ;  Sc  puifqu'elles 
ne  peuvent  y  appartenir  felon  le  fens  litteral  8c  imm^diat ;  il  faut 
done  que  ce  fens  en  couvre  un  fecond  qui  puifie  appartenir  a  la  Loi 
nouvelle  :  il  faut  done  que  ces  biens  temporels  reprefentent  ici  les 
biens  fpirituels  ,  les  dons  memes  de  la  grace  8c  de  l'Evangile.  Le  P. 
Houbigant  pretend  qu'a  peine  pourroit-on  trouver  un  feul  endroit  des 
Livres  faints  ou  les  dons  de  la  grace  8c  de  l'Evangile  foient  reprefentes 
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fous  le  fymbole  des  maifons ,  des  jardins  &,  des  vignes.  II  faut  avouer 
que  ft  on  ne  lcs  reconnoit  pas  ici,  vraifemblablen-.ent  on  ne  les  re- 
connoitra  dans  aucun  autre  endroit  des  Livres  de  l'ancien  Teftament; 
car  il  n'eft  peut-etre  pas  un  feul  endroit  ou  la  necefllte  de  ce  fens  myf- 
terieux  foit  plus  claire  qu'ici.  Mais  a-t-on  done  oublie  cette  parole 
de  S.  Paul  aux  Corinthiens  :  (a)  Deifiimus  adjutores  :  Dei  agricultura 
ef'is  ;  Dei  a-dificatio  ejlis.  A-t-on  done  oublie  routes  les  paraboles  evan- 
geliques  qui  comparent  le  royaume  de  Dieu  a  des  vignes  ,  a  des  moif- 
fbns  ,  a  des  maifons  que  Ton  batit  ;  &  les  hommes  a  des  arbres  qui 
doivent  porter  de  bons  fruits  ?  a-t-on  oublie  les  vignes  5c  les  jardins 
du  Cantique  des  Cantiques  ?  faudra-t-il  prendre  auili  ceux-la  dans  le 
fens  immediat  que  prefente  la  lettre  du  texte  ?  Comment  done  apres 
cela  pourroit-on  dire  qu'a  peine  pourroit-on  trouver  un  feul  endroit 
des  Livres  faints  ou  les  dons  de  la  grace  &C  de  FEvangile  foient  re- 
prefentes  par  des  maifons  ,  des  jardins  &C  des  vignes  ?  Difons  plutot 
que  e'eft  un  langage  tres-commun  dans  les  Livres  faints,  6c  que  e'efl: 
1'unique  fens  du  texte  dont  il  s'agit  ;  puifque  d'un  cote  le  P.  Houbi- 
gant  avoue  que  de  relics  promeOes  prifes  dans  leur  fens  litteral  appartien- 
nent  a  l'ancienne  Loi ,  &  non  a  la  nouvelle  :  Sc  que  de  l'autre  il  d£- 
montre  que  la  promefTe  dont  il  s'agit  ici  ne  peut  appartenir  a  l'an- 
cienne Loi ,  mais  uniquement  a  la  nouvelle.  Car  des-lors  il  faut  necef- 
fairement  l'interpreter  dans  un  fens  qui  puilfe  convenir  a  la  loi 
nouvelle  ;  il  faut  necefTairement  1'entendre  des  biens  fpiritueta  que  l'E- 
vangile  promet  aux  enfants  de  Dieu.  La  terre  d'Ifrael  d'ou  les  Juifs 
ont  ete  chafles  &  ou  ils  feront  ramenes ,  e'eft  1'Eglife  meme  de  Je- 
fus-Chrift  ;  e'eft  cet  olivier  franc  qui  eft  leur  propre  tige  ,  d'ou  ils  ont 
ete  retranches  a  caufe  de  leur  incredulire  ,  &  ou  ils  feront  entes  de 
nouveau  par  la  foi  :  ils  batiront  6c  ils  planteront  comme  les  Apotres, 
8c  comme  les  Apotres  ils  recueilleront  le   fruit  de  leurs  travaux. 


(a)  I.  Cor.  3.  9. 


im 
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REMARQUES  SUR  ABDIAS. 

LA  Prophetie  d'Abdias  eft  fi  courte  qu'on  ne  l'a  point  divifee  :  die  Objet  de  U 
a  peu  de  verfets  ,  mais  felon  la  remarque  de  S.  Jerome  ,  elle  ren-  £rJ^ac'efeIoiI 
ferme  de  grands  fens  :  (a)  Parvus  Propheta  ,  verfuum  fupputatione  ,  non  je  fe„s  \\ntrii 
fenfumn.  Ceite  Prophetie    regarde  ,    felon  la  lettre  ,    les  Idumeens.  Le  &feioniefen$ 

v    •  i  ii  101  •    i  •!>•         jj  fpirituel.   Te- 

Seigneur  leur  reproche  leur  orgueu  oC  leur  violence  a  1  egard  des  en-  ,nr,;gnagej  & 
fants  de  Jacob  ,   8c  leur  annonce  fes  vengeances.  Abdias  predit  enfuite  s.  Jerome. 
le  triomphe  des  enfants  de  Jacob  ,  l'etendue   de  leur  puiffance  ,  le  ju- 
gement    qu'ils    exerceront  fur  les  Idumeens  ,   8c    le    regne  eternel  du 
Seigneur.  S.  Jerome  recherche  ce  que  peut  fignifier    ici  Tldumee  ;   6c 
voici  comment  il  l'explique  :  (b)  Quia  ergo  didicimus  terram  Idumxorum 
adverjariam   effie  terra  repromijjlonis  :  &  Efau   inimicum  legimus  Jacob  , 
&  populum    effe    cui    iratus   efi  Dominus  in  fempiternitm ,   noffe  debemus 
Jecundum  leges  tropologix ,  aut  contra  Judxos  factum  effe  fermonem  ,  qui 
Jiint    xmuli    Chrijlianis  ,    &  perfequuntur  fratrem  fuum   Jacob  ,  populum 
Jupplantatorem ,   qui  illis  prima genita  prxripuit  aut   certe  adversits  omnes 
hxrefes    &   contraria  dogmata  veritati  ,    qux  videntur  quidem   nobis  effe 
vicina  ,  fid  magis  adversaria  fiint  ,    &   de  paterna   hxreditate  fimplicem 
6*  habitatorem  domtis  ,  Jacob  nituntur  expellere.  S.  Jerome  s'attache  enfuite 
plus   particulierement  au  fens  qui  peut  regarder  les   Heretiques  :  mais 
il  ajoute  que  ce  qui  peut   s'entendre  des  Heretiques  dans  le  fens   Ipi- 
rituel  8c  des  Idumeens  dans  le  fens   litteral  &.  charnel ,  eft  egalement 
applicable  aux  Juifs  depuis   Jefus-Chrift :  (c)   Quod   in  Hxreticis   &  in 
carne  intelleximus  ,  contra  Judxos  quoque  intelligi  potefi.  II   continue  cie 
fuivre  l'allegorie  prife  du  cote  des  Heretiques  ,    mais  il  y  joint  a   di- 
verfes  reprifes  celle  qui  peut  fe  prendre  du  cote  des  Juifs  :  (d)  Legi- 
gimus  ,  videmus  ,  quotidieque  comprobamus  ,  quando  perjecutio  contra   Ec- 
clefiam  oritur  ,    multo  pejores  perficutores  Judxos  &  Hxreticos    in    Chrif- 
tianos  fieri ,  quatn  Ethnicos.  F.t  plus  loin  :  (e)  Eo  igitur  tempore  quo  per- 
fecutionis  imyetu  ,  &  mortiferis  voluptatibus  de  Ecclefia  qui/piam  corruerit , 
videmus  exultare  hxreucos  ,  gaudere  Judxitm  ,   &  unum  effe  de  perf'ecuto- 
ribus ,  &  in  Ethnicorum  eos  numero  comvutari.  11  y  revient  encore  :  (/)  Quis 
hxreticorum  non  de.picit  Ecclefiajlicos  ?  quis  non  exultat  in  malts  eorum  ? 
Si    quando  propter  peccata  populi  perfecutioni   traditi  fuerint  ?    &  multi 
vel  infrmd  fide  ,  vel  Jitpra  petrofa  feminati  ,  in    negationem  corruerint  ,  vi- 
deas  illos  exultare  ,  gaudere  ;   nojlram  ruinam  ,   (ham  putare   victoriam  : 
in  tantum  ,    ut  jungantur  gentibus  ,    &  perjecutio  fxvior  vel  ex  Judxis  , 

(a)  Hier.  in  Abdi.tm  ,  Tom.  III.  col.   T456.  5SS  (b)  Hid.  col.    1457.  ==   M  ^id.  c0^ 
»459-  =  [d]  Hid.  col.  1462.  =  [e)  Ibid.  =  (/)   Ibid.  col.  1463. 
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vel  ex  his  fiat,  qui  fratres  nojlros  effe  fe  fimulant ,  &  eodem  cenfentur 
nomine.  Lorfqu'il  vient  enfuite  aux  promelfes  qui  concernent  le  triom- 
phe  des  enfants  de  Jacob,  voici  ce  qu'il  dit  :  (a)  Cuncta  qua  diximus , 
&  qucc  diciuri  fumus  ,  Judai  fibi  futuro  tempore  pollicentur  ,  qaando  pro 
Chrifio  recipient  Antichrijium  ,  impletd  Propheiia  Domini  Salvatoris  :  (b) 
Ego  veni  in  nomine  Patris  mei  ,  St  non  fufccpiftis  mc:  fi  alius  venerit  in 
nomine  fuo  ,  ilium  recipietis.  Et  quidquid  contra  Idumccam  interpretati 
Junius  ,  illi  adversits  Romanum  regnum  Jbmniant.  Quod  nos  dicimus  ,  cut 
juxta  hif.oriam  fub  Zorobabel  ejje  jam  factum  ,  aut  eerie  juxta  Prophe- 
tiam  &  myjiicos  intelleclus  quotidie  in  Ecclefia  fieri  ,  &  in  regno  animx 
adversiis  carnem  ,  in  unoquoque  compleri.  Sur  les  promeffes  qui  concer- 
nent l'Empire  que  les  enfants  de  Juda  exerceront  fur  tous  les  pays 
qui  les  environnent ,  S.  Jerome  dit  :(c)  Hoc  utriim  factum  fit ,  Deus  vi~ 
derit  ;  potefl  enim  ex  parte  per  annos  quingentos  ufque  ad  adventum 
Chrifii  effe  completum ;  quod ,  ficut  certi/fime  fcio  ,  quotidie  completur 
in  nobis  ,  &  in  regno  Eccleficc  confirmatur  :  &  il  en  donne  enfuite  une 
interpretation  morale.  II  termine  fon  Commentaire  fur  ce  Prophete 
par  cette  parole  relative  a  deux  explications  qu'il  avoit  donnees  de 
ce  Prophete  ,  Tune  dans  fa  jeunefle  ,  l'autre  dans  fa  vieilleffe ;  e'effc 
celle-ci  :  In  hoc  Propheta,  &  adolefcentuli  lufimus ,  &  fenes  prxfumfimus. 
Qui  meliora   &  veriora  dixerit ,  in   illius  jententiam   tranfgredere. 


REMARQUES  SUR  JONAS. 

I.  r  A  Prophetie    de    Jonas  eft  fort  differente  des  autres.    Les   autres 

Remar<ju«s     I   j  prophetifent  plus  par  leurs  paroles  que  par  leurs  actions  :  celui-ci 

tie  de  Jonas.,  prophetife  plus  par  fes  actions  que  par  fes  paroles.  II  prophetife  non- 

Temoignages   feulement  par  fes  actions  ,  mais   encore  par  fes  lbuffrances  :  8c  e'effc 

e  .Jerome.  JefUs-Chrift  meme  qui  nous  en  avertit  ,  lorfque  dans  l'Evangile  il  nous 

dit   que   comme    Jonas  a   ete   trois   jours  8t  rrois  nuits  dans  les  en- 

trailles  d'un  poiiTbn  ,    il   faut  que  le   Fils  de   l'homme   foit  de  meme 

trois    jours   8c  trois  nuits   dans  les    entrailles    de  la  terre.  (d)  Mais  S. 

Jerome  reconnoit   qu'il  eft  fort  difficile  de  rapporter  a  cette  allegorie 

routes    les   parties   de  cette   Prophetie,   {e)  Non  ignoramus....  fudoris 

effe    vel    maximi  totum    Prophetam  referre    ad  intelligentiam  Salvatoris  : 

videlicet  quod  fugerit  ,    quod  dormierit ,    quod  pracipitatus  in  mare  fit  , 

quod  fufceptus  a  ceto  ,  quod  ejecius  in  littus  pcenitentiam  pradicdrit  ,  quod 

contrifiatus  ob  falutem  urbis  (  aliter  gentis  )   innumera  ,    cucurbitcc  fit  delec- 

tatus  umbraculo  ;  quo d  reprehenfus  d  Domino  cur  majorem  curam  habuerit 

(j)  Ibid.  col.  1466.  =  (i)  Joan.  v.  43.  =  (c)  Hier.  loco  citato.  =  (d)  Matt.  Xlh 

39-  6*  40.  =  (f)  tiicr, I'rol,  C°mw<  in  Jonam,  lorn,  IU,  col,  1471. 
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herbx  virentis  ,  &  extempld  aridx  ,  quam  tantx  hominum  mulritudinis  ;  6* 
ccctera  qux  in  ipjb  volumine  explanare  mtemur  :  &  tamen  ut  totum  Pro- 
phettt  fenfum  brevi  prxfatione  comprehendum  ,  nullus .  melior  typi  fui  in- 
terpret erit ,  quam  ipfe  qui  infpiravit  Prophetas  ,  &  futurx  veritatis  in 
fervis  fuis  lincas  ante  fignavit.  II  rappelle  la  fuite  du  temoignage  de 
Jefus-Chrift  fur  ce  Prophete  ,  &C  conclut  en  ces  termes  fon  Prologue : 
Loquitur  ergo  ad  Judxos  fui  fermonis  incredulos  ,  &  Chrifium  Dei  fdium 
ne/cientes  :  (aj  Viri  Nlnivitae  furgent  in  judicio  cum  generatione  ifta  , 
&  condemnabunt  earn  .-quia  pcenicentiam  egerunt  in  prasdicatione  Jonee  ; 
SC  ecce  plufquam  Jonas  hie.  Condemnatur  generatio  Judexorum  credente 
mundo ;  &  Ninive  agente  pcznitentiam ,  Ifrael  incredulus  psrit.  Illi  ha- 
bent  libros  ,  nos  librorum  Dominum  :  illi  tenent  Prophetas ,  nos  intelligen- 
ziam  Prophetarum  :  illos  accidit  later  a  •  nos  vivificat  Jpirims  :  apud  illos 
Bar  abbas  latro  dimittitur  ;  nobis   Chrifius  Dei  filius  Jblvitur. 

Chapitre  I.  Ce  Chapitre  expofe  le  commencement  de  Thiftoire         IT. 
de  Jonas  :  e'eft-a-dire  ,  l'ordre  qu'il  recoit  d'aller  annoncer  la  ruine  de  c  ^^  d* 
Ninive  ;    ce  qu'il   fair  pour  fe  fouftraire  a  cet  ordre  ,    8c  comment  il  felon  ie  fen* 
eft  jette  dans  la  mer  pour  fauver  ceux  qui  etoient  dans  le  vaiifeau  avec  litterai  &  ftioii 
lui.  S.  Jerome   eflaie  de    chercher    dans  ces  diverfes  circonftances  les  t*e,_e xaKST 
rapports  que  Jonas  peut  avoir  avec   Jefus-Chrift  ,  dont  il  etoit   la   fi-  gnagrs  de   %, 
gure.  Mais  bientot    il    s'appercoit  qu'il  n'eft  pas   poflible  d'y  trouver  J(!rome» 
une   allegorie    dont   toutes   les   parties  foient  parfaitement  foutenues  : 
ce  qui    lui  donne  lieu  de  faire   cette  remarque    tres-importante  pour 
Intelligence  du  fens  myfterieux  de  ce  Livre  Sc  des  autres  parties  de 
l'Ecriture  fainte  :  (b)     Prudens  rogandus  efi  lector  ,    ne  eumdem  velit  or- 
dinem  tropologix  ,   quern  &  hijlorix  quxrere.  Nam  &  Apojlolus  Agar  & 
Saram  ad  duo  teflamenta  refert  :  &  tamen  non  omnia  qux  in  hifloria   ilia, 
narrantur  ,  tropologice  interpretari  poQ'umus.  II  cite  enfuire  quelques  autres 
exemples  d'allegories  prifes  des  livres  de  Moyfe  ,  8c  il    ajoute  :  Igitur 
ficut    hxc  tejlimonia  fuas  interpretationes  habent ,  &  nee  prxcedentia  ,  nee 
confequentia  eamdem  defiderant  allegoriam  ;  fie    &   Jonas  Propheta    non 
abfque  periculo  inter pretantis  ,  totus  referri  ad  Dominum  [  Jefum  )  patent. 
Nee  ex  eo  quod  in  Evangelio  dicitur  :  (c)  Generatio  peffima  8c  adultera 
fignum  quaerit ,  8c  lignum  non  dabitur  ei ,  nifi  lignum  Jonse  Propheta;. 
Sicut  enim  fuit  Jonas  in  ventre  ceti  tribus  diebus  8c  tribus  noftibus  ; 
fie  erit  Filius  hominis  in  corde  terrae,   tribus  diebus  6c  tribus  no£tibus:        » 
reliqua  etiam  qux  in  hoc  Propheta   digefia  funt ,  eodem  ordine  referuntur 
ad   Chrifium.   Certe   ubicumque   abfque    difcrimine  hoc  fieri    poteft  ,    nos 
quoque    facere    nitemur.  Comme  il  n'y  a  point  ici  d'ailegorie  fuivie  ni 
foutenue  ,  les  reflexions  du  faint  Dofteur  varient   felon  les    diffcrents 


{a)  Mjtth.  xii.  41.  =  (A)  Hier.  in  Jona  ,  I.  Tom.  Ill   col.  1474.  =  (c)  Mm; 
Six.  39.  G*  40. 

A  a  a  2. 
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traits  que  lui  offre  le  texte  facre  :  nous  ne  pouvons  le  fuivre  dans  ct 

detail  :  mais  nous  rapporterons  feulemenr  de  fon  Commentaire  fur   le 

Chapitre   premier   le   trait  fuivant  :  [a)   Si   conftderemus  ante  pajjlonem 

Chrifti  ,  errores  mundi  &  diverforum  dogmatum  Jlatus  contrarios  ;    6"  «<!« 

viculam ,  totumque  humanum  genus  ,  id  eft  ,  creaturam  Domini  periclitantem  , 

&  poft  pajjlonem    ejus  tranquillitatem  fidei  ,   &  orbis  pacem  ,    &  fecura 

omnia  ,     is   converfionem    ad  Deum  :  videbimus    quomodo  poft  prxcipita- 

tionem  Jonx  fteterit  mare  a  fervore  fuo. 

III.  Chap  it  re  II.  On  voit  ici  Jonas  englouti  par  un  poifTon  ,  oil  Diea 

Chapit"   H.    ^ui  conferve  'a  v'e  •'  il  rapporte  la  priere  qu'il  adreffa  alors  au  Seigneur ; 

fdon  le  fens    8c  on  le  voit  fortir  vivant   du  milieu  de  cette  prifon.  Sur  ce  qui  eft  dit 

littoral  &  felon  ju  fejour  de  Jonas  dans  les  entrailles  de  ce  poifTon  pendant  trois  jours 

tiiei.Temoi-  &  trois  nuits  ,   voici  ce  que  dit  S.   Jerome:  (b)  Hujus  loci  myfterium 

gnag  s  .le  s.    jn  Evangelio  Dominus  exponit  :  &  fuperfluum  eft  ,  vel  idivfitm  ,   vel  aliud 

Jero.ne   5c   de     ..  °  ,  r  ■      ■    f  ■         rr         a       XJ         C  1  '  J 

Jei'is  -  Chrift   dicere   quam  expojuit   ipje   qui  pafjus  eft.    Hoc  jolum  quxrimus  ,  quomodo 

mime.  tres  dies  &  tres   nocies  fuerit  in    corde   terra;.    Quidam  vafwnmi  ,   quand» 

file  fugiente  ab  hora  fexta  ufque  ad  horam  nonam  ,  nox  JucceJJit  diei ,  in 
duos  dies  &  nocies  dividunt  6*  apponentes  fabbathum  ,  tres  dies  &  tres  nocies 
mftimant  fupputandas  :  nos  verb  wwf'X'™'  totum  intelligamus  a.  parte  :  ut 
ex  eo  quod  °*  *af«*x"?i  mortuus  eft  ,  unam  diem  fupputemus  6*  noclem  ,  Cf 
fabbathi  alteram  ;  lertiam  verb  noclem  qua:  diei  dominicx  mancipatur  , 
referamus  ad  exordium  diei  alterius ;  nam  &  in  Gene  ft  nox  non  prxcedentis 
diei  eft  ,  fed  fequentis  ;  id  eft  ,  principium  futuri  ,  non  finis  prccteriti.  II 
vient  enfuite  a  la  priere  de  Jonas  ,  8c  il  obferve  qu'elle  peut  repre- 
fenter  celle  de  Jefus-Chrift  :  (c)  Si  Jonas  refertur  ad  Dominum  ,  &  ex  eo 
quod  tribus  diebus  ac  noHibus  in  utero  cetifuit ,  pajjlonem  indicat  SalvatO' 
ris  ,  debet  &  oratio  illius  typus  effe  orationis  Dominica:.  II  entre  dans  le 
detail  de  toutes  les  parties  de  cette  priere  ,  en  les  appliquant  a  Jefus- 
Chrift  ,  8c  fur  la  fortie  de  Jonas  hors  des  entrailles  du  poifTon  ,  il  dit  : 
( d)  Hxc  qux  fupra  legimus  fub  perfona  Jonx  Dominus  deprecatus  eft  in 
ventre  ceti  ,  de  quo  &  Job  my  flic  e  loquitur  :  (e)  Maledicat  ci  qui  ma- 
ledixit  diei  ,  ille  qui  magnum  cetum  capturus  eft.  Prxcipitur  ergo  huic 
magno  ceto  ,  &  abyjjis  &  inferno  ,  ut  terris  reftituant  Salvatorem  :  &  qui 
mortuus  fuerat  ,  ut  liber aret  eos  qui  mortis  vinculis  tenebantur  ,  fecum  plu- 
rimos  educiat  ad  vitam.  Quod  autem  fcribitur  ;  evomuit  ,  i(MQa.Tvumfu £g- 
bemus  accipere  :  quod  ex  imis  vitalibus  (ou  plutot  vifceribus)  mortis  vic- 
trix  vita  procefferit. 
l?'  .  Ch  a  pit  re  III.  Dieu  ordonne  une  feconde  fois  a  Jonas  d'aller  pre- 

Chapifre  III.  cner  dans    Ninive.   Jonas  y  va   ,   8c   annonce  la   ruine   de  cette  ville. 

felon  lc  fens     Les  Ninivites  font  penitence  :  Dieu  leur  pardonne.  S.  Jerome  continue 


(a)  Ibid.  col.   1479.   =  (i)  Hier.  in   Jona ,  II.  Tom.  III.   eel.    14S0.  =  (0  Mid- 
=  (d)  Hier.  in  Jona ,  II.  Tom.  HI.  col,  1485.  =  (0  Job.  in.  3. 
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de  fuivre  autant  qu'il  eft  poftlbJe  le  fens  allegorique  en  appliquant  ceci  Ktteral  &  felon 
a  Jefus-Chrift  ,  qui  apres  fa  refurre&ion  annonce  aux  Gentils  TEvan-  tue]7T&noi.. 
gile  par  le  miniftere  de  fes  Apotres  :  8c  void  ce  qu'il  dit  en  commen-  gnagesdeS. 
cant  1'explication  de  ce  Chapitre  :  {a)  Dominus  nofler pofl  refurreciio- ieujme' 
nem  fecundb  mittitw  ad  Niniven  :  ut  qui  prius  quodatnmodo  fugerat  ,  di~ 
cens  :  (b)  Pater  ,  li  polliftile  eft  ,  tranfeat  a  me  ealix  ifte  ;  &  noluerat 
dare  panem  filiorum  canibus  :  nunc  quia  Mi  dixerant  :  (c)  Crucifige  , 
crucitige  talem  :  nos  non  habemus  regem  nifi  Csefarem  ,  fponte  pergit 
&ad  Niniven  :  ut  hoc  prxdicet  pofl  refurredionem  ,  quod  ut  prccdicaret 
ante  pajjionem  ei  fuerat  imperatum.  Totum  autexn  quod  jubetur  ,  quod 
obedit  ,  quod  non  vult  ,  quod  iterum  velle  cogitur  ,  quod  Patris  fecundb 
exequitur  voluntatem  ,  refer  ad  hominem  &  ad  formam  fervi  cui  talia  verba 
conveniunt.  Er  plus  loin  il  ajoute  :  (d)  Dominus  autem  nofler  pofl  inferos 
(  peut-etre  ,  pofl  defcenfum  ad  inferos  )  conjiirgere  dicitur  ,  fi*  verbum  Do- 
mini prxdicare  ,  quando  mittit  Apoflolos  ut  bapii\ent  eos  qui  erant  in  Ni- 
nive  ,  in  nomine  Patris  &  Filii  &  Spiritus  SanBi  ,  hoc  efl  itinere  trium 
dierum  :  &  hoc  ipfum  Sacramentum  falutis  humanx  unius  diei  ,  id  efl  , 
unius  Dei  confejjione  perficitur  ,  non  tarn  Apoflolis  quam  in  Apoflolis  prce- 
dicante  Jond.  Ipfe  enim  dicit :  (e)  Ecce  ego  vobifcum  fum  omnibus 
diebus  ufque  ad  confummationem  feculi.  Dans  la  converfion  du  Rol 
de  Ninive  ,  il  croit  voir  celle  des  hommes  puiflants  dans  le  fiecle  par 
l'eloquence  ou  par  la  philofophie  :  il  en  donne  un  exemple  dans  la 
perfonne  de  S.  Cyprien  :  (/)  Proponamus  nobis  beatum  Cyprianum  (  qui 
priiis  idololatrix  affertor  fuit  ;  &  in  tantam  gloriam  venit  eloquenticc  ,  ut 
oratoriam  quoque  doceret  Carthagini  ,  )  audtffe  tandem  fermonem  Jonce  ; 
fir  ad  pxnitentiam  converfam  ,  in  tantam  veniffe  virtutem  ,  ut  Chriflum 
publice  prxdicaret  ,  &  pro  Mo  cervicem  gladio  flecieret.  Profecib  intel- 
ligimus  regem  Ninive  defcendiffe  de  folio  fuo  ;  fi*  purpuram  facco  ,  un- 
guenta    lato  ,    munditias  fordibus   commutaffe   ,    non  Jbrdibus  fenfuum  ,  fed 

verborum Difficile   homines  potentes    fi"   nobiles  fi  divites  ,    &  multb 

his  difficiliiis  eloquentes  ,  credunt  Deo  :  obcxcatur  enim  mens  eorum  divitiis 
fi«  opibus  atque  luxurid  ,  &  circumdati  vitiis  non  poffunt  videre  virtutes  : 
fimplicitatemque  Scripturx  fancix  ,  non  ex  majeflate  fenfuum  ,  fed  ex  ver- 
borum judicant  vilitate. 

Chapitre  IV.  Jonas  s'afflige  de  ce  que  les  maux  qu'il  avoit  annon-         v. 
ces    ,   ne  font   pas   arrives :  6c  le  Seigneur  lui   fait  comprendre  qu'il  ne  n,0h!Qt  <Ju. 

,    .  ,    m-  j  vr-    •  /l    '  c     I'    «  r  Chapitre    IV. 

doit  pas   s  afrliger  de  ce  que  Ninive  eft  epargn-ee.  S.  Jerome  penfe  que  felon  le  fens 
le  Prophete  s'afflige  non  pas  de  ce  qui  eft  arrive  aux  Ninivites ,  mais  litt&raI  &  fel°n 
de  ce  qui   arrivera  aux   enfants   d'Ifrae'l  indociles  a  la  voix  de  Dieu  ,  tuefxJ^"- 
tandis  qu'une  nation  infidele  ob6k  fi  promptement  a   cette   voix  :  (g)  snages  d=  S» 

Jerome. 

(a)  Hier.  in  Jonte  ,  111.  Tom,  III.  col    i486.  =  (£)  Matt.  XX  vi.  30.  ,  (e)  Joan. 

«x.  15.  =  (d)  Hier.  loco  citato.  =  (e)  Matt.  XXVIII.  IO.  =  (f)  Ibid,  eel,  1489, 
=  (gyHitr,  in  J  ante,  iv.  Tom,  III.  tol.  1490. 
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Nun  contrijlatur  ,  ut  quidam  putant  ,  quod  gentium  multitudo  falvetur  ;  fed 
quod  per  eat  Ifrael.  Unde  &  Dominus  nojler  jievit  fuper  Jerufalem  ,  &  no- 
luit  tollere  panem  filiorum  ,  &  dare  canibus.  Et  Apoftoli  primiim 
predicant  Ifraeli.  Et  Paulus  cupit  ejj'e  anathema  pro  fratribus  fuis  ,  qui 
funt  1','raelitx  ,  &  quorum  adoptio  ,  &  gloria  ,  &  tejlamentum  ,  &  repro- 
mijfiones ,  &  legifiatio  :  ex  quibus  Patres  ,  &  ex  quibus  L'hriflus  ejl  fecun- 
diim  carnem.  Dans  cette  plante  qui  couvre  la  tcre  de  Jonas  ,  St  qui  frap- 
pee  de  l'ardeur  du  foleil  fe  feche  ,  S.  Jerome  croit  voir  Tirmge  des 
Juifs  :  voici  ce  qu'il  dit  :  [a]  Supra  Ninivitis  agentibus  posnitentiam  , 
£•  gentium  urbe  Jalvatd  ,  interrogate  idipfum  Propheta  :  Putafne  bene 
irafceris  tu  ?  nihil  refpondit  ;  fed  interrogationem  Dei  filentio  comprobavit  : 
feiens  enim  clementem  effe  Deum  ,  &  mifericordem  ,  &  patientem  ,  &multcc 
miferationis  ,  &  ignofcentem  malitiis  ,  fuper  falute  gentium  non  dolebat  : 
hie  autem  poflquam  ficcatu  cucurbitd  aruit  Ifrael  ,  &  cum  difinclione  in- 
terrogate :  Bene  irafceris  tu  fuper  hedera  (ou  cucurbita  ?  )  confidenter ref- 
pondit &  dicit  :  Bene  irafcor  ego  ,  vel  contriftor  ,  ufque  ad  mortem  : 
non  enim  fie  volui  falvare  alios  ,  ut  perirent  alii  :  non  fie  alienos  lucri- 
facere  ,  ut  meos  perderem.  Et  revera.  ufque  ad  prtcfentem  diem  Chrifus 
plangit  Ifrael ,  &  Jerufalem  plangit  ufque  ad  mortem  ,  non  fuam  ,  fed 
Judxorum  :  ut  moriantur  negantes  ,  &  refurgant  Dei  filium  confitentes. 
VI.  Le  P.   Houbigant  prend  fous  un  autre   point  de  vue  l'allegorie  de 

Remarquej  ce  rjerRier  Chapitre.  II  commence  par  obferver  que  d'apres  le  temoi- 
ciiapitre.  Jo-  gnage  de  Jefus-Chrift,  on  ne  peut  douter  que  Jonas  ne  foit  unperfonnage 
nas  y  reprt*-  allegorique  ;  8c  il  obferve  que  quand  Jefus-Chrift  enfeignoit  que  1'ima- 
commV  dL's  Se  ^e  *"a  refurre&ion  fe  trouvoit  dans  la  perfonne  de  Jonas ,  il  montroit 
le*  precedent!,  le  temps  ou  devoit  s'accomplir  ce  qui  etoit  fignifie  par  cette  allego- 
Jefus-Chrift  rje  a  car  ^  ajoute-t-il  ,  comme  par  les  miracles  qui  arriverent  dans 
pies?  ou'ies  »  la  million  de  Jonas  ,  font  annonces  les  miracles  de  l'Eglife  naiilan- 
juifs  memes  »  te  ,  de  meme  dans  le  caraclere  de  Jonas  etoit  fignifie  le  cara&ere 
increduks  at-  B  futur  £es  Juifs  ,  cherchant  leur  propre  gloire ,  &  la  preferant  meme 
converfion  des  »  au  falut  des  nations :  bmlant  d'envie  contre  les  Gentils  ,  quoique 
GemUi ,  &  de  „  ce    fut   jes   Juifs  memes  que  fut    forti  le  falut   des  Gentils;   mais 

!  abolition  des  ,  , ,  .  *.  .  i_       j  -       j       r-x-  t  « 

ombres  fous  »  cependant  n  etant  point  ennerement  abandonnes  de  Dieu  ,  lors  me- 
lefqutiies  iis  fe  „  me  qu'ils  s'eloignent  de  ceux  qui  reviennent  a  Dieu  ,  de  meme  que 
repofoient  ?  il      j-jj       n'abandonna   point  Jonas  lorfque    Jonas   fortit  de   Ninive :  5c 

lie   taut   pas  *  /  i     »     i  ■   t       r*  i       r     i*i 

confondre  ce  »  du  refte ,  Dieu  n  ayant  aucun  egard  a  leur  jalouiie  ,  lorfqu  Us  vou- 
caradere  figu-  „  fJroient  qu'il  euit  epargne  la  Loi  ancienne  abrogee  comme  un  bois 
carjae"Cper-  »  fee  ;  ^C  n'abandonnant  point  la  multitude  des  nations  qui  revenoit 
fonneiduPro.  »  a  lui  ,  afin  que  les  Juifs  deviennent  eux-memes  un  jour  imitateurs 
*hets-  »  des  Gentils.  Par  cette  allegorie  qui  tire  fon  autorite  du  temoignage 

»  de  Jefus-Chrift  ,  fe  developpe  ,  le  digne  objet  des  miracles  dont  on 

»  trouve  ici  le  recit :   « 

■  ,,,...,,  i  M.I  I 

(a)  Ibid.  col.  1494. 
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Dans  le  point  de  vue  de  S.  Jerome  6c  dans  celui  du  P.  Houbi- 
gant,  la  converiion  des  Ninivites  eft  l'image  de  la  converlion  des  Gen- 
tils  au  temps  de  l'Evangile :  la  feule  difference  de  ces  deux  interpre- 
tations confide  en  ce  que  S.  Jerome  croit  voir  dans  Jonas  la  figure 
de  Jefus-Chrift  8c  de  fes  Apotres  affliges  non  de  la  converiion  des 
Gentils  ,  mais  de  la  perte  des  Juifs:  au  lieu  que  le  P.  Houbigant  croit 
appercevoir  dans  Jonas  l'image  des  Juifs  incredules  affliges  6c  jaloux 
de  la  converiion  des  Gentils.  L'allegorie  de  S.  Jerome  paroit  mieux 
liee  avec  les  Chapitres  precedents ,  ou  Jonas  reprefente  Jefus-Chrift  felon 
le  temoignage  de  Jefus-Chrift  meme.  Celle  du  P.  Houbigant  n'a  pas 
la  meme  liaifon  ;  mais  elle  paroit  convenir  mieux  aux  expreflions  du 
texte  ;  6c  rien  n'empeche  que  Jonas  apres  avoir  reprefente  Jefus-Chrift, 
ne  reprefente  enfuire  les  Juifs  memes  jaloux  de  1'ceuvre  de  Jefus-Chrift. 
M.  l'Abbe  Joubert  a  fuivi  cette  allegorie  qui  paroit  en  effet  beaucoup 
mieux  convenir  pour  l'explication  du  texte.'  La  feule  difference  qu'il 
y  ait  fur  ce  point  entre  le  P.  Houbigant  6c  M.  l'Abbe  Joubert  ,  c'eft 
que  les  expreflions  du  P.  Houbigant  femblent  attribuer  au  cara&ere 
meme  du  Prophete  le  caracfere  des  Juifs  qu'il  reprefentoit  :  In  indole 
Jome  fignificabatur  indoles  futura  Judaorum  :  au  lieu  que  M.  l'Abbe  Joubert 
diftingue  tres-bien  les  difpofitions  perfonnelles  du  Prophete,  d'avec  le 
perfonnage  figuratif  dont  il  fe  trouve  ici  charge.  Jonas  etoir  fans  doute  ' 
affez  venueux  6c  meme  affez  raifonnable  ,  pour  ne  pas  s'affliger  de  la 
converiion  des  Ninivites  ,  ni  de  la  perte  d'un  arbriffeau  qui  le  couvroit: 
mais  il  parle  myfterieufement  comme  s'il  en  etoit  veritablement  afflige  , 
parce  qu'il  reprefente  les  Juifs  qui  ont  vu  avec  chagrin-  6c  avec  dou- 
leur  la  converiion  des  Gentils  ,  6c  l'abolition  des  ombres  fous  lefquelles 
ils  fe  repofoient. 

■—— ■■■ssay 
REMARQUES  SUR  MICH&E. 

L 'Inscription  de  la  Prophetie  de  Michee  annonce  qu'elle  regar-         x 
de  Samarie  8c   Jerufalem :   elle   s'etend    jufqu'au   Meffie   qui   y  eft     Rem=rqUef 
clairement    annonce:    8c   S.    Jerome   des   le    commencement    de    fon ,ur  \3  f  r_°pij«. 
Commentaire  fur  ce  Livre  ,  nous  avertit   que  dans  le  fens  myfterieux  T^moignages* 
couvert  fous  le  voile  de  la  lettre  ,  Samarie  reprefente  particulierement  de  s-  Jevome. 
les  focietes  heretiques ,  6c  Jerufalem  ,  l'Eglife  ,  de  forte  que  les  repro- 
ches   6c  les   menaces  contre  les  habitants  de   Jerufalem,  tombent  fur 
les  pecheurs  qui   fe   trouvent   meles  avec  les  juftes   dans  l'Eglife  :   (a) 
Quantum  verb  ad  myjlicos    intellecius ,  qui  a  Samaria  femper  in  hxrefi^ 


{a)  HUr,  in  M'fhy  *•  Toai>  ///.  col.  1496. 
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bus  accipitur  ,  Jerufalem  in  Ecclefa  ;  dicimus  verbum  Domini  fieri  ad  hu~ 

milem  &  cohixredem  Chrijli  ,   de  perverfs  dogmatibus  ,  &  de  Ecclefa  ,  fi 

qua  forte  peccata  commiferit ,  &  tonus  voluminis  ordinem  contexere.  Quod 

autem  Samaria  &  decern  tribus  ,  qum  fcijfx  funt  fub  rege  Jeroboam  aj.irpe 

David  ,  accipiantur  in  perfona  Hareticqr.um  ;  &  omnis  quidem  jcrvptura 

tefatur  ,  fed  maxime  Propheta  Ojee  ,  &  hie  ipfe  liber  ,  qui  Hcereticos  im- 

pios  ,   &  Ecclefajncos  peccatores  vocat.   Statim  enim  fequitur    :    Quae  eft 

impietas   Jacoo  ?  nonne  Samaria  ?   Ec  quod  eft  peccatum  domus  Juda  ? 

nonne  Jerufalem?    Hoc  duntaxat  juxta  Septuaginta  tranflatores  :  cccteriim 

in   Hebraico   quomodo   legatur  ,    pott  paululum  fubjiciemus.  Sed  &  illud 

quod  Hccretici  femper  in  dogmatum  fuorumfbi  quaf  fublimitate    confidant, 

&  Ecclefcc  fmplicitatem  defpiciant ,  in  alio  loco  dicitur  :  (a)  Vse  qui  defpi- 

ciunt  Sion  ,   8c  confidunt  in  monte  Samaria: :  De  Sion  enim  egreditur  lex  , 

&  verbum  Domini  de  Jerufalem.  Porrb  Samaria  fabric  ata  efl  fibi  de  prcprio 

Jenfu  vitulos    aureos  ,    habentes  quidem  in  Jitperficie  pulchritudinem  ,  fed 

vitalem  fpiritum  non  habentes  :   &  fabricata  ejl  in  domo  Dei  quod  interpre- 

tatur  Bethel.  Nee  enim  re,  ipere  poterat  populus  Ifrael  deos  ,   niji   qui  de 

fcripturis  &  in  domo  Dei  fabricati  funt.   Quamvis  autem   conciliabula  fita 

vocent  Bethel  ,   tamen  pofl  fabricationem  idolorum    defiit   effe  Bethel  ,    & 

vocatur  Bethaven  ,   quod  dicitur  domus  idoli.  Ce  que  S.  Jerome  applique 

aux   focietes   Hereriques ,    eft   egalemenr  applicable  aux  foci&es  Schif- 

matiques  :  St  quand  elles  ne  feroient  coupables  d'artachement  aaucune 

autre  erreur  qu'a  celle  qui  leur   fait  meconnoitre  la  necefiite'  de  con- 

lerver  les   liens  de   l'unite ,  celle-la   meme    feroit  leur   idole.    Sous  ce 

point  de  vue  Samarie  peut  reprefenter  particulierement  l'Eglife  Grecque 

qui  s'eft  rendue  coupable  d'un  fchifme  femblable  a  celui  de  la  maifon 

d'Ifrael.  Mais  de  plus  nous  avons  vu   que  Samarie  peut  encore  repre- 

fenter  la  nation  Juive  ,    qui    en    rcfufant  de  croire  en   Jefus-Chrift  , 

s*eft  elk-meme  leparee  de  l'Eglife  reprefentee   par  Jerufalem. 

?•  Chapitre    I.   Ce  Chapitre  embraffe  les  deux  maifons   d'Ifrael  8c 

Chapitre   I.    de  Juda  :  il  annonce  la  mine  de  Samarie  Sc  la  defolation  de  Jerufalem 

felon le  fens     au  temps  de  Sennacherib.   Le  dernier  verfet  paroit  rcgarder  particulie- 

''"f"!  fpi^i-0"  rement  Jerufalem  ,    mais  au  temps  de  la  captivite   que  fes  enfants  au- 

tu»i.  Tcmoi-    ront  a  fubir  fous  le  regne  de  Nabuchodonofor.  Des  le  commencement 

gnages  de  S.   jg  ce   Chapitre  ,   S.  Jerome  paiTe  du  fens  litrdral  au  fens  fpirirucl  en 

difant  :    (b)  Quia  juxta  hijloriam  manifefus   eft  fenfus  ,    lecioris  prudentiec 

intelligentiam  derelinquo.  Juxta  tropologiam  autem  convocat  ad  auditumpo- 

pulos  ,  id  efl  totius  orbis  Eccleflas  ;    &    ad    aufcultandum  terram,   quia 

terrena  in  ea  Hxreticorum  extrucla  funt  dogmata.  Sur  ce  que  le  Prophc:e 

annonce  que  la  plaie    de   Samarie    viendra  jufqu'a   Juda    Sc  jufqu'aux 

portes  de  Jerufalem  ,   S.  Jerome  obferve  d'abord  ,  que  commc  Sama- 


(a)  Amos  ,  vi.  i.  juxta  lxx.  =  (*)  Hitr.  in  jtfich  i-Tom.  III.  cot.  1497. 


SUR  MICH£E,  CHAP.  I.  377 

ric  fut  renverfce  par  les  Aflyriens  ,  Juda  5c  Jerufalem  le  furent  aufli 
par  les  Chaldeens  :  [a)  Et  idem  peccatum  ,  id  ejl  eadem  pcena  peccati 
qux  evcrtit  Samariam  ,  veniet  ufque  ad  Judam  ,  &  ufque  ad  portam  urbis 
mex  Jerufalem.  Ut  enim  Samaria  fitbverfa  ejl  ab  AJJyriis  ,  ita  Juda  & 
Jerufalem  fubvertentur  a  Chaldxis.  Plus  loin  en  expliquanr  le  fens  fpiri- 
tuel il  prend  la  plaie  de  Samarie  pour  fon  peche  meme  ;  8c  comme 
il  conddere  dans  Samarie  l'image  d'une  fociere  d'Heretiques  ,  il  dit  :  {b) 
Non  foliun  autem  ipf'a  peccavit  ,  fed  iniquitatem  &  errorem  fuum  in  Judce 
quoque  portas  voluit  introducere.  Unde  dicitur  de  ea  :  Venit  ufque  ad  Ju- 
dam ,  fit  tetigit  ufque  ad  portas  populi  mei  ,  ufque  ad  Jerufalem.  Portas  , 
inquit  ,  tetigit  ,  quas  aures  intellisimus.  Cxteriim  urbem  mediam  intrare 
non  potuit  :  quod  Ji  intrajfet  ,  feciffet  de  Jerufalem  Samariam.  Quoties 
viderimus  de  Ecclejia  aliquos  ad  Hxreticorum  fermones  fcandali^ari  ,  & 
quxrere  quomodo  eorum  refpondeant  quxflionibus  ,  nee  tamen  recedere  de 
Ecclejia  ,  dicamus  ,  Venit  Samaria  ,  (ive  plaga  Samarix  ufque  adpopu- 
lum  confitentem  ,  ufque  ad  aures  populi  Dei  ,  ufque  ad  aures  Jerufalem. 
Les  verfets  fuivants  ont  de  grandes  difficultes  pour  rintelligence  de  la 
lettre  meme  :  ce  qui  donne  lieu  a  S.  Jerome  de  dire  :  (c)  Muhiim  He- 
braicum  a.  Septuaginta  interpretatione  difcordat  ,  &  tantis  tarn  mea  qudm 
illorum  tranflatio  difficultatibus  involuta  ejl  :  ut  fi  quando  indiguimus  Spi- 
ritus  {  ou  plutot  Spiritu )  Dei  ( femper  autem  in  exponendis  Scripturis 
fanclis  illius  indigemus  adventu  ,  )  nunc  vel  maxime  eum  adeffe  cupiamus  ; 
&  qux  in  Prophetis  locutus  ejl  pandere  :  ut  de  nobis  quoque  poffit  intelligi , 
quod  ipfe  alibi polliceri  dignatur  :  (d)  Aperi  os  tuum  ,  6C  implebo 
illud.  Enfuite  il  obferve  tres-bien  que  felon  la  lettre  le  Prophete  parle 
ici  de  l'expedition  de  Sennacherib  contre  Jerufalem  :  {e)  Defcendit 
malum  a.  Domino  in  portam  Jerufalem.  AJfyrius  quippe  ,  vafatd  Samaria  , 
Venit  etiam  ad  Jerufalem  ,  eo  tempore  quo  Rabfaces  eft  mijfus  injultans  ,  de 
quo  &  regnorum  quartus  liber  ,  cV  Ifaias  pleniiis  fcribunt.  11  infifte  encore 
fur  la  difficulte  de  ces  derniers  verfets  ,  lorfqu'il  pafle  du  fens  littcral 
au  fens  fpirituel  ;  (f)  Hucufque  fecundiim  Hebraicum  ut  potuimus  ,  &  ut 
nobis  vifiim  ejl  ,  certe  ut  ab  Hebrxis  audivimus  ,  quaji  inter  faxa  &  acu- 
tiffimos  fcopulos  naviculam  nofiram  reximus  ;  qux  utriim  intraverit  portam 
an  adhuc  in  falo  Jlucluet  lecloris  erit  prudentix  judicare.  Nunc  orationibus 
vejlris  (apparemmentfujfragantibus  )  pergamus  ad  alios  Jlucius  ,  &  immi- 
nente  expojitionis  hinc  inde  naufragio  ,  Ji  pojfumus  ,  evadamus.  On  peut  re- 
marquer  qu'en  general  dans  Interpretation  du  fens  fpirituel  ,  S.  Jerome 
donne  fouvent  beaucoup  plus  au  fens  moral  qu'au  fens  allegorique  : 
8c  cela  ne  pouvoit  gueres  etre  autrement  de  fon  temps  ,  parce  que  les 
evenements  qui  pouvoient  fervir  a  developper  le  fens  allegorique  n'e- 


(j)  Ibid.   col.  1500-  (b)  Ibid.  col.   1501.  — r.  (c)  Ibid.  =  (a)  Pfal.  L3IXX.   1 1< 

p=    (e)  Loco  ciuto,  col.   IJOI.  =  if)  Hid.  10I.  1503. 
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roient  point  encore  arrives.  Ainfi  de  fon  temps  on  voyoit  bien  com- 
ment la  vengeance  du  Seigneur  avoit  eclate  contre  les  Juifs  incredules 
par  les  armes  des  Romains ;  mais  on  ne  voyoit  pas  comment  elle  de- 
voit  dans  la  fuire  eclater  contre  les  Chretiens  prevdricateurs  par  les 
armes  des  ennemis  du  nom  Chretien  ;  ce  qui  ne  comrnenca  d'arriver 
que  depuis  que  Mahomet  cut  jette  les  fondements  de  L'Empire  Anti- 
chrerien  dont  Dieu  s'eft  fervi  pour  punir  les  Heretiques  Onentaux  &L  les 
Schifmatiques  Grecs.  On  ne  prevoyoit  pas  que  les  Sarraiins  aptes  avoir 
commence  d'exercer  les  vengeances  du  Seigneur  fur  les  Orientaux  ,  pe- 
netreroient  dans  l'Occident,  &  s'avanceroient  jufqu'aux  portes  de  Rome 
fans  pouvoir  s'en  rendre  ma'itres.  On  ne  prevoyoit  pas  que  Mahomet 
II.  Empereur  des  Turcs  qui  fubjugua  Conftantinople  ,  menaceroit 
Rome  meme  ,  qui  par  la  mifericorde  de  Dieu  fut  encore  une  fois  de- 
Ijvree  des  mains  de  fes  ennemis  ,  comme  Jerufalem  echappa  aux  mains 
des  AlTyriens  qui  avoient  fubjugue  Samarie.  Ainfi  S.  Jerome  a  dit  ce 
qu'il  a  pu  ;  6c  ce  qu'il  n'a  pas  dit  ,  la  fuite  des  evenements  I'a  de- 
veloppe. 
xxi.  ChapitreII.  Le  Seigneur  s'eleve  contre  les  infidelites  de  la  maifon 

Ch  "  n  d'Ifrael  •'  '1  ^Ul  annonce  fes  vengeances  :  mais  enfuite  il  promet  de  raf- 
feion  V-  fens  fembler  un  jour  tous  les  enfants  d'Ifrae'l  ,  8c  de  marcher  lui- meme  a 
literal &fi ion  jeur  t£te.  5  Jerome  fuppofe  neanmoins  que  le  commencement  de  ce 
■neLTCinoi-  Chapirre  regarde  felon  la  lettre  les  enfants  de  Juda:  (a)  V<z  igitur  vobis ,. 
jjnages  d-  S.  Judxorum  coetus  ,  qui  &  cogitatis  malum,  &  cpere  confummatis  :  Scquoique 
Jer6uie.  fans  l'explication  qu'il  en   donne  ,   il  nomme  les  AlTyriens  ,    il  a  nean- 

moins en  vue  la  ruine  du  Temple  par  les  Chaldeens  ,  qu'il  confond 
ainfi  quclquefois  avec  les  AlTyriens  :  (e)  Templum  ,  inquii  ,  meumquodfolum, 
inter  gentes  cxteras  plus  habebam  ,  mutabitur  in  ruinam.  Qucmodo  dme  re- 
cedet  AJJyrius ,  cum  revertatur  ut  agros  meos  fibi  forte  dijlribuat.  Propterea  , 
6  familia  Ifrael ,  fuper  quam  ego  malum  cogito  ,  non  habebis  partem  in  hx- 
reditate  jujlorum.  II  applique  enfuite  cette  Prophetie  aux  Juifs  incredules 
fubjugues  par  les  Romains  depuis  Jefus-Chrift  :  (c)  Sed  &  de  extretr.a 
captivitate  hoc  ipfum  accipi  potejl  ,  quod  omnia  eis  evenerint  ,  quia  Do-> 
minum  crucifixerunt.  II  palTe  dela  a  un  troifieme  fens  ,  qui  eft  un  fens, 
moral  :  ( d )  Quod  Ji  tertiam  expofitioncm  fequi  voluerimus  omnem  ,  de  qua 
fupra  dixeram  ,  ad  animam  humanc.m  fermenem  dirigi  ,  qua:  de  paradifb 
corruens  in  capuvitatem  hujus  mundi  venerit  ,  videbimus  quod  omnis  cogi- 
tatio  nojira  labor  &  dolor  Jit  ,  &  cubilia  nojlra  plena  fint  malis  ;  &  lux 
ipfa  qinv  ridetur  ,  mixta  Jit  tenebris  :  quxque  nocte  traciemus  ,  in  ecligine 
compleamus.  II  recapitule  ces  trois  fens ,  Sc  il  y  en  ajoute  meme  en  deux 
mots  un  quatrieme  :  {e)  Potejl  &  de  Ecclefa  quarta  captivitas  accipi  ,  de 


(j)  Hier.   in  Mich.  II.    Tom.  III.   col.   1506.  (*)   Hid.   col.  1507.  =  (c)   lhi.d, 

S=.  \d)  Ibid.  =  {/)  Ibid.  col.  I  508. 
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■qua  unufquifque  egreditur  per  peccatum  ;  &  pofted  ab  E\ra  ,  qui  interpre- 
tatur  adjutor  ,  id  eft ,  fermone  Dei  reducitur  in  Jerufalem.  Et  voici  ce  qu'il 
ajoute  fur  la  dirficulte  d'expliquer  le  fens  profond  de  ces  Propheties  : 
{a)  Si  quis  autem  in  lege  Domini  die  ac  nocie  meditatus  majus  habct  ftu- 
dium  ,  majus  ingenium  ,  otium  ,  gratiamque  ,  &  poteft  de  prxfenti  capitulo 
probabiiius  aliquid  dicere  ;  non  invideo  ,  non  afpernor  ;  quin  potiiis  cupio 
ab  eo  difcere  quod  ignoro  ,  &  libenter  me  difcipulum  profitebor  ,  dummodd 
doceat ,  &  non  detrahat.  Nihil  enim  tarn  facile  ,  quam  otiojum  &  dormien- 
tem  de  aliorum  labore  &  vigiliis  difputare.  II  vienc  enfuite  aux  promefTes 
qui  terminent  ce  Chapitre  ,  8c  il  en  rapporte  le  plein  8c  entier  accom- 
pliffement  a  la  fin  des  temps  ,  en  paraphrafant  ainfi  les  expreflions  du 
Prophete  :  [b)  Et  ne  arbitremini  (  me  )  malorum  ejj'e  tantiim  ratem  ;  nunc 
quidem  veniet  pncdicia  captivitas  ;  fed  ecce  in  ms  fermo  loquitur  ,  qui  ad 
omnes  Prophetas  fit  :  quo  reticente  ,  Propheta  non  loquitur  :  &  nunc  dicit : 
Veniam  ,  &  humanum  corpus  affumam ;  nafcar  de  Virgine.  Sive  ita  :  Quia 
in  carnis  humilitate  veni ,  &  non  credidiftis  mihi  ,  veniam  in  confummatione 
mundi  in  majeftate  mea  cum  Angelis  cxterifque  virtutibus  ,  &  tunc  te  totum 
congregabo  Jacob  :  tunc  in  unum  conducam  reliquias  Ijrael  ,  &  eum  Gen- 
tium populo  in  ovili  meo  pariter  copulabo  :  tunc  te  muro  firmijjimo  f'epiam  ; 
&  tanta  erit  credentium  multitudo  ,  &  inter  caulas  pofti  gregis  tumtiltua- 
tio  ,  ut  vincatur  numerus  pecorum  largitate.  Ac  ne  fi  forfitan  ( ou  fimple- 
ment  ,  ne  forfitan  )  putes  ,  quia  dixi ,  Ponam  ilium  quafi  gregem  in  ovili , 
&  quafi  pecus  in  medio  caularum  ,  de  ovibus  me  loqui ,  intellige  quod  oves 
ifix  homines  fint :  fequitur  enim  :  Tumultuabuntur  a  multitudine  homi- 
num.  Tumult  us  ,  vox  plurimorum  eft ,  &  nimicc  multitudinis  clamor  pariter 
emiffus  :  ne  xfiimemus  unius  vocem  effe  ,  fed  omnium  communem  ,  laudan- 
tium  bonum  paflorem  ,  qui  ardua  qiuvque  complanaverit  ,  &  fuo  xquaverit 
pede  ;  dux  itineris  eorum  ,  ipfe  fit  paradifi  janua ,  &  dicat :  Ego  fum  porta  : 
quo  iter  dividente  & prxcedente  ,  &  vice  porta  ,  tranfibit  per  earn  credulum 
pecus.  Paftor  autem  ifte  &  Rex  eft  &  Dominus.  Unde  fequitur  :  Et  tran- 
fibit Rex  eorum  coram  eis  ,  8c  Dominus  in  capite  eorum.  II  obferve  en- 
fuite que  ces  promefTes  peuvent  aufli  s'appliquer  au  premier  avenement 
meme  de  Jefus-Chrift  :  (c)  Quod  fi  voluerimus  hxc  omnia  de  primo  adventu 
ejus  accipere  ;  &  totum  Jacob  &  reliquias  Ifrael  ad  Apofiolos  &  earn  re- 
ferre  multitudinem  ,  qux  in  Aciibus  Apofiolorumfalvata  eft  ex  Judceis  ,  non 
abhorrebh  a  veritate  expofitio  traclatoris.  Hos  enim  vere  congregavit  Do- 
minus in  ovile  fuum  ,  &  pofuit  in  medio  caularum  ;  &  fecit  iter  ante  eos  , 
&  induxit  eos  in  Ecclefiam  ,  &  fuit  Rex  eorum  coram  eis  ,  &  eft  Do- 
minus in  capite   eorum    in  perpetuum. 

Le  P.  Houbigant  penfe  bien  aufli   que  les  promefles  conrcnues  dans     Remarai:es 
les  deux  derniers  verfets  de  ce  Chapitre  regardent  la  nouvelle  alliance  :  fur  '«  vx°- 

mtflss   contt- 


(j)  Ibid.  =  (b)  Ibid.  col.   1513.  =  (r)  Ibid. 

Ebb  2 
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euts  Jnjn  lcs  rn^is  il  les  rapporte  uniquemcnt  aux  derniers  temps  ,  8c  y  joint  l'idcc 
verfeis  "'"'«  ^u  rerour  d'lfrael  dans  le  lieu  de  fon  repos,  qu'il  fuppofe  etre  celui- 
Cbapitre.  Re-  la  meme  qui  eft  marque  au  if.  10.  c'eft- a-dire  ,  la  terre  d'lfrael  d'oii 
gariiem-eiies  ce  pei!pic  a  ete  chafle.  Mais  on  vient  de  voir  que  S.  Jerome  apres  avoir 
fin  des  temps?  d  abord  porte  les  regards  lur  ce  dernier  accomplillement ,  en  a  enfuite 
N'ont-eiies  remarque  un  autre  des  le  premier  avenement  de  Jenjs-Chrift  :  £c  il  ell 
mVe/Vceo^nV  remarquable  que  le  Seigneur  en  promettant  ici  de  raftembler  les  en- 
pliflement  an  fams  d'lfrael  ,  ne  dit  point  ou  il  les  rafTemblera  ;  il  ne  rappelle  point 
temps  ^s  A-        jj       ^    repos  ,  marque  au  if.    10.  D'ailleurs  il  n'eft  parle  de  repos 

pocres  ?   An-  r  i  ,,rr     ..,      ,    n  11  .      r 

noncent-eiies  au  f.  io.  que  pour  dire  que  la  terre  d  lirael  n  eft  point  le  lieu  de  ion 
que  les  Juifs  repos  :  Surgite  &  abite  ,  quia  nonhabetis  hie  requiem.  Le  repos  que  Dieu 
nVdans "la"  promet  a  fon  peurle  n'eft  point  fur  la  terre  ,  mais  dans  le  ciel  ;  c'eft 
Judee  !  Quel  dans  la  Jerufalem  celefte.  C'eft  la  que  Dieu  a  commence  de  raftembler 
«it  le  Uen  dn  rcs  ^us  fjepUis   Petabliftement  de  1'Eglife  ;  c'eft  la  qu'il  continuera  de 

repos  que  Dieu  '       -    f        .  •  _  '   '  *  B  V  n        T»i"    ■  • 

promet  a  fon  les  raftembler  julqu  a  la  fin  des  temps  ;  $C  c  eft  la  qu  us   jouironr  eter- 

peupie  ?  Ces  nellemcnt    du  repos    que  Dieu   leur  y    a    prepare.  II  ralfemble  fur   la 

regardenUues  terre  dans  fon  Eglife  tous  ceux  qui  croient   en   lui  ;  2k.  il  raftemblera 

que  les  Juifs  ?  dans  la   Jerufalem   celefte   tous   ceux    qui   lui   feront  demeures   fidcles 

Chi^'""'1^    jufqu'a  la  fin.  On  peut  remarquer  que  Dieu  promet  ici  de  raftembler 

$'/  irouvet-  toute  la  maifon  de  Jacob  ,    2k  les  reftes  d'lfrael.  La  maifon  de  Jacob, 

file  pas  com-  comme  nous  l'avons  deja  plufieurs  fois  remarque  ,   rcprefenre  parricu- 

**" e  lierement  la  Genrilite  Chretienne  qui  par  fa   foi  a  fupplante  le  Juif  in- 

credule  ,   en  prenant  fa  place  fur  l'olivier  franc  ;  les  relies  d'lfrael  font 

particulierement  les  reftes  du  peuple  Juif;  foit  les  reftes  fauves  par  grace 

au  temps  des  Apotres  ,  foit  les  derniers  reftes  qui  feront  ramenes  a  la  foi 

par  Elie  a  la  fin  des  temps. 

v  Chapitrf  III.  Le  Prophete  adrcfte  la  parole  aux  princes  de  Jacob 

Objet  du     8c  aux  chefs  de  la  maifon  d  Ifrael  :  5>C  la  fuite  prouve  que  cela  regarde 

Jeion"[e  fIU    ccux  de  ^a  'riai'ori  meme  de  Juda ,  puifqu'il  leur  reproche  d'employer 

litteral  &  felon  le   fang  2k  la  violence  en   batiftant  Sion  2k  Jerufalem  :  2k  il   finit  en 

le  fens  fpiri   annoncant  que  Sion  fera  labouree  comme  un  champ,  Sc  que  Jerufalem 

tuel.    Temoi-     r  ,  i    '-  i  •  c     T  '    «  j  >     i 

Enages  d«  s.  *era  reduite  en  un  monccau  de  pierres.  S.Jerome,  des  le  commence- 
JiSroine.  ment  de   ce  Chapitre  ,  obferve    que  ces  menaces   font   applicables  au 

temps  de  la  captivite  que  les  Juifs  ont  fubie  fous  Nabuchodonofor  ou 
fous  Vefpafien  2kTite:(<j)  Manifejle  adversum  principes  Ifrael  ferma 
efl  ,  &  fub  metaphora  leonum  five  latronum  crudelitas  eorum  defcribitur  t 
quod  fpoliaverint  pauperes  ,  &  interfecerint  eos  ,  &  carries  ecrum  offaque 
contriverint  ;  &  qua.fi  in  medio  ollx  ,  fie  in  urbe  Jerufalem  miferabilem 
plebem  afflixerint  ;  &  propter  hac  inferatur  eis  poflea  Jiipplicium  in  die 
captivitatis  vel  a  Nabuchodonofor  ,  vel  d  Vefpafano  &  Tito  :  &  clament 
ad   Dominum  ,  &  non   exaudiat  eos  ,    &  abjeondat  faciem  fuam   ab  eis  : 


(a)  Hier,  in  AUih.  m.  Tom.  Ill,  col.  1516. 
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quia  nequiter  cgcrint  in  fceleribus  fuis.  Lorfqu'il  vient  ehfuite  aux  faux- 
Prouhetes  ,  il  les  compare  avec  les  Heretiques  :  (a)  Si  autem. . . .  quod 
(  hie  )  dicitur  ,  de  Hxreticis  voluerimus  accipere  ,  qui  vere  Pfeudopro- 
pheix  funt  ,  &  dicunt  ,  Hxc  dicit  Dominus  ,  &  Dominus  non  mifit  eos  , 
no/i  errabimus  :  Mi  enim  populum  quondam  Dei  errors  decipiunt  ;  &  hoc 
faciunt  ,  ut  comedant  eos  ,  vel  fimpliciter  in  accipiendis  muneribus  ,  vel 
myfiice  in  occifione  animarum  eorum.  II  continue  d'appliquer  dans  un 
premier  fens  au  peuple  Juif  les  maux  que  Dieu  annonce  a  Jerufalem  : 
(b)  Videmus  complcta  qua:  dicla  Junt  ;  oris  eloquium  oculi  pro.bant  :  Pro- 
phetix  tefiis  afpcclus  eji.  Plus  loin  il  ajoute  :  (c)  Hxc  contra  populum 
Judxorum  ,  cujus  vera  captii/itas  &  extremx  minx  ,  &  propter  fuperiora 
quidem  fidera  ,  fed  maxime  propter  effufionem  Domtnici  fanguinis  ,  irro- 
gata  funt.  Unde  &  Sion  quafi  ager  arcta  efi  :  &  Jerufalem  in  tumulos 
verfa  fhxorum  ,  &  Templum  Mud  quondam  nobile  at  que  fublime  ,  in  extre- 
mes cineres  comminutum  efi.  11  pa  lie  dela  au  fens  fpiricuel ,  8c  expliquo 
d'abord  quels  peuvent  etre  en  ce  fens  les  chefs  de  la  maifon  de  Jacob: 
(d)  Si  quis  autem  hxc  qux  de  Jerufalem  dicuntur ,  &  de  Sion  ,  ad  Eccle- 
fiam  transfer  at  {  ipj'a  eji  enim  domus  Jacob ,  &  domus  Ifrael  ,  J'ecundiim 
Mud  quod  in  Ifaia  fcribitur  :  (  e  )  Jacob  puer  meus  ,  fufcipiam  eum  : 
&  Mud  ad  Timotheum  :  (f)  Ut  fcias  quomodo  te  oporteat  in  domo 
Dei  converfari  ,  quae  eft  Ecclelia  ,  )  ifie  liquidb  pervidebit  ,  quod  prin- 
cipes  domus  Jacob  ,  &  reliqui  de  domo  Ifrael  ;  five  ut  melius  in  Hebrxo 
Jcriptum  efi  ,  judices  domus  Ifrael,  non  fint  aliinifi  Epijcopi  ,  Prejbyteri 
&  Diaconi  ;  qui  nifi  omni  cufiodid  fervaverint  cor  jiium  ,  abominantur  judi- 
cium ,  &  univerfa  recia  pervertunt.  11  etend  cette  reflexion,  Sc  il  vient 
a  la  conclusion  du  Chapitre  en  difant  :  ( g)  Audiamus  fententiam  Domini 
qux  fequatur  :  Sion  &  Jerufalem  ,  &  mons  Templi  ,  fpeculatorium  ,  & 
vifio  pads  ,  &  Templum  Chrifii  ,  in  confummatione  &  in  fine  ,  quando 
refrixerit  car  it  as  ,  &  rara  fides  fuerit  ,  quafi  ager  arabitur  ,  &  redigetur 
in  tumulos  :  &  erit  in  excelfa  filvarum  ,  five  in  cufiodiam  pomorum  ;  ut  ubi 
arreptx  quondam  domus  erant  ,  &  abjque  numero  acervi  frugum  ,  ibi  vix 
parva  fit  cafula  ,  fervans  fpeciem  ciborum ,  refectionem  animx  non  haben- 
tium. 

Le  P.    Houbigant  fuppofe  que  ces  menaces  ne  peuvent  regarder  que        vr. 
les  vengeances  qui  tomberont  fur  Jerufalem  au  temps  de  Nabuchodo-  r  Rf,,,ailu» 

r  ■  ,  >  i  i  j  J      j         ■  r  r*   ur   la  me"ace 

nofor  :  il  pretend  le  prouver  par  ces  deux  mots  du  dernier  verier  ,  cauja  comenue  an 
vefiri  ,  ou  comme  il  le  traduit  ,  propter  vos  :  ce  qu'il  rapporte  aux  <*er,"er  verfet. 
Prophetes  dont  Michee  vient  de  parler  :  »  Car,  ajoute-t-il ,  la  derniere  ^"e^J^^ 
»  ruine  de  Jerufalem  au  temps  des  Romains  n'avoit  rien  de  commun  «e  de  jerufa- 
»  avec  ces  faux-Prophetes  du  temps  de  Michee.  «  Mais  le  peuple  Juif  j^Jlop?r  Nfa", 

(a)  Ibid.  col.  1 518.  =  (6)  Ibi  J.  col.   1519.  =   (<r)  Ibid,  =  (d)  Hid.  =  (f)  Ibid, 
s=  (/")   l.Tim.  III.  15.  =(#)  Uid.  col.   JJH. 
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n'cft  J!e  point  avoit  auft;  fes  faux-Prophetes  du  temps  de  Jefus-Chrifl:  :  l'Evangile  en 
b\u\  ii,Pruinc  Par'e  a^ez  clairement  :  St  ces  faux-Prophetes  contribuerent  comme  ceux 
de  Jerufaiem  du  temps  de  Michee  a  faire  tomber  fur  la  nation  Juive  les  malheurs 
par  lei  Ko.    ^         cjje  fm  acca|-,i£e.  D'ailleurs  ce  propter  vos  ,    ne  fc   rapporre  pa3 

mains?  J>.  Je.  „    .     .  .  x      r>   •  o  r. »  i 

rome  l'jppli-  aux  feuls  faux-rrophetes  ,  mais  encore  aux  rnnces  St  aux  rretre;  dont 
<ine  meme  aux  Michee  vicnt  egalement  de  parler  :  8c  ce  qui  etoit  arrive  de  fon  temps  , 
tfiik&prouve.  arr'va  de  meme  au  temps  de  Jefus-Chrifl  :  les  Princes ,  les  Pretres  8c 
radansleader.  les  faux-Prophetes  contribuerent  egalement  a  irriter  le  Seigneur  contre 
jucrs  temp£  cette  ville.  Les  Apotres  nous  avertiflent  audi  qu'il  s'elevera  au  milieu 
qui  va  fiiivre",  des  Chretiens  meines  des  faux-Prophetes  qui  cauferont  de  grands  maux , 
eft-eile  'iee  it  &  qui  attireront  la  colere  de  Dieu  fur  cux  &t  fur  ceux  qu'ils  auront 
prouvT-^eUe  feduits  :  8t  Ton  vient  de  voir  que  S.  Jerome  renvoie  a  la  fin  des  temps 
tfue  cette  me-  le  dernier  accompliflement  de  ces  terribles  menaces. 
nace  ait  da        Le  p    Houbi<?ant  revient   encore  fur  ce    texte  dans   fa   note   fur  le 

avoir  tout  ion  .  _     .    *» ,  „,  ,    ..     -    -  .  r       _.    .  .  .     _       _ 

effet  avant  la  premier  verlet  du  Chapitre  luivant.  La  Vulgate  le  commence  ainli  :  Lt 

publication  ile  crit  in  novijjimo  dierum  :  le  P.  Houbigant  traduit  :  Pojleris  autem  diebus. 

vangiie?      w  C'eft-a-dire  ,   ajoute-t-il  ,   apres  ce  qui  vient  d'etre  predit  fur  la  ruine 

»  de  Jerufaiem  ,    8c  apres  que  la  Loi  fera  fortie   de  Sion  (  if.  i.  )  Or 

»  la  Loi  efl  fortie  de  Sion  avant  la  derniere  ruine  de  Jerufaiem  ;  done 

r.  la  ruine  annoncee  a  la  fin  du  Chapitre  precedent  etoit  la  premiere,  cc 

Jl  nous  renvoie  au  texte  parallels   d'IfaYe  ,  Chap.  II.  if.  z.  Mais  il  n'y 

a  qu'a   en  effet  y  recourir  ,    non  pas  pour  y   trouver  la  confirmation 

de  ce  qu'il  avoue  ici  ,  mais  precifement  tout  au  contraire  la  refutation. 

Car  il  y  traduit  tres-bien  la  meme   expreflion  par  Pojlremis  temporibus  ; 

fur  quoi  il  dit   audi   tres-bien  :  Hac  fcribendi  forma  notari  folet  longum 

temporis  interv dllum  ,    nunquam  tempus  ejus  ,  qui  loquitur  ,   cctati  proximum. 

Ainu"  cette   expreflion  eft  totalemcnt  independante  de  ce  qui  precede  : 

elle  marque  feulement  un   avenir   eloigne.  On  ne  peut  done  point  en 

conclure  que  ce  qui  precede  doive  etre  anterieur  a  la  publication  de 

l'Evangile  annoncee  au  commencement  du  Chapitre  fuivant.  Ces  deux 

Proprieties  n'ont  rien  de  commun. 

vii.  Chapitre  IV.  Les  cinq  premiers  verfets    regardent    uniquement 

Obj;t  du     l'etabliflement  de  l'Eglife  ,    8c  la  converfion  des  Gentils.   Le  Prophete 

MoTwens    rcvient  enfuite  a  <:e  qui  concerne  Sion  5c  Jerufaiem  :  il  annonce  le  reta- 

litteraist felon  bliflement  de  Jerufaiem   apres   la   captivite  de  Babylonc  ,   la  puiflance 

ie  Tens  ipiri-      uj  juj  fera  rendue  ,   Sc  la  defaite  des  nations  qui  fe  fouleveront  contre 

tt:e!.   Temoi-      »  ...  ,        ««  ,    ,  c      T  ,    » 

griages  de  S.  clles  prmcipalemcnt  au  temps  des  Maccabees,  b.  Jerome  rapporte  en 
je'rSme.  effet  cette  Prophcrie  au  premier  avenement  de  Jefus-Chrift  ;  mais  par 

cette  montagne  myfterieufe  dont  parle  le  Prophete  ,  il  entend  Jefus- 
Chrifl:  meme  :  &C  fur  ce  que  le  Prophete  dit  que  ce  qu'il  annonce  arri- 
vera  a  la  fin  des  temps ,  in  novijjimo  dierum  ,  felon  l'expreflion  de  la 
Vulgate  ,  voici  ce  que  dit  ce  faint  Do£teur  :  (a)  Ijie  autem  mons  Domini 

— "  ■  ■  ■  ■      *^*^mm—  i  ——————  0 

(j)  tier,  in  Midi.  IV.  lorn.  III.  col.  1511, 


SUR   MICHEE,  CH  AP.    IV.  3H.3 

in  novijjimo  die  rum  ojienfus  eft  ,  quando  appropir.quavit  resnum  ccelorum. 
Siquidem  in  confummatione  feculorum  in  reprobationem  peccatorum  per 
hojiiam  fuam  Sulvator  nojler  apparuit  ,  &  undecimd  hard  ad  conducendos 
operarios  venit.  Et  completd  dims  pajjione  Joannes  loquitur  :  {a)  Novifiima 
hora  eft  :  infex  millibus  enim  annis  fe  quingenti  anni  per  horas  diei  fuu- 
gulas  dividantur  ,  novijjima  hora  con/equenter  dicetur  tempus  fidei  gentium. 
Et  manifeftus,  inquit,  erit  mons  Domini  ,  prxparatus  fuper  vertices  mon- 
tium.  Manifeftus  erit  ,  qui  ante  fuerat  occultus  ,  &  prxparatus  non  foliim 
in  montibus  ,  fed  fuper  vertices  montium  ,  Moyfen  C?  Prophetas  ,  qui  de  eo 
vaticinati  funt.  Les  anciens  penfoienc  que  le  monde  dureroit  fix  miUe 
ans ,  reprefentes  par  les  fix  jours  de  la  creation  ;  parce  que  le  repos  di» 
feptieme  jour  eft  confidere  comme  le  fymbole  du  repos  eternel  :  8c  en 
fuivant  la  Chronologie  des  Septante  ,  ils  croyoient  que  la  naiOance  de 
Jefus-Chrift  etoit  arrivee  vers  le  milieu  du  fixieme  millenaire  ;  c'eft  ce 
qui  leur  donnoit  lieu  de  penfer  qu'il  ne  reftoit  plus  gueres  que  cinq 
cents  ans  a  compter  depuis  la  naifiance  de  Jefus-Chrift  jufqu'a  la  fin 
du  monde.  C'eft  ce  qui  leur  donnoit  lieu  d'expliquer  de  ces  cinq  cents 
annees  l'expreflion  de  S.  Jean  :  Novijjima  hora  eft.  La  fuite  des  temps 
a  montre  l'illufion  de  ce  calcul  :  les  fiecles  ont  ete  prolonged  beaucoup 
au  dela  de  ces  cinq  cents  annees  :  &.  felon  le  calcul  de  l'Hebreu  la  naif- 
fance de  Jefus-Chrift  tombe  vers  le  commencement  du  cinquieme  mille- 
naire. Ainfi  lc  novijjima  hora  eft  de  S.  Jean  &  le  novijjimo  dierum  du 
Prophete  ,  marque  leulement  en  general  tout  le  temps  qui  doit  s'ecouler 
depuis  Jefus-Chrift  jufqu'a  la  fin  des  fiecles.  Ce  temps  eft  appelle  Id 
dernier  temps  ,  relativement  a  ceux  qui  avoient  precede  &  qui  con- 
duifoient  a  celui-la  :  le  temps  de  la  nature  ,  le  temps  de  la  loi  8c  le 
temps  de  l'Evangile  :  voila  les  trois  temps  qui  partagent  la  duree  des 
fiecles  ,  6c  fous  ce  point  de  vue  ,  le  temps  de  l'Evangile  eft  bien  veri- 
tablement  le  dernier  temps.  La  montagne  myfterieufe  dont  parle  le  Pro- 
phete eft  appellee  dans  le  Grec  des  Septante  la  monragne  du  Seigneur  ,. 
mons  Domini ;  mais  l'Hebreu  8C  la  Vulgate  la  nomment  la  montagne 
de  la  maifen  du  Seigneur  ,  moms  domils  Domini.  Elie  peut  representee 
non-feulement  Jefus-Chrift  ,  mais  encore  fon  Eglife  meme ,  vers  laquelle. 
les  Gentils  font  accounts  pour  y  adorer  le  Seigneur.  S.  Jerome  remar- 
que  enfuite  l'abus  que  Ton  faifoit  de  cetre-Prophetie  en  renvoyant  fom 
accomplifiement  a  la  fin  des  temps  :  (b)  Sciendum  quoque  &  hoc  capi- 
tulum  quod  nunc  expofuimus  ,  &  hide  funde  de  Ifaia  ,  Judxos  &  eorum, 
erroris  hecrcdes  ad  mdle  annorum  referre  imperium  Chrifti  atque  fan&arum.. 
Et  illud  quod  dicitur  :  Omnes  populi  ambulabunt  ,  unufquifque  in  no- 
mine Domini  Dei  fui  ,  ita  interpretari  ,  unamquamque  gentem-  cum.idolo 
Jiio  torqueri ,   &  mini  in  ignem  xterni  jupplicii.  S.ed  ex  confequentibtts  ar-. 


(*)  i.  Join.  n.  18.  ;=  {b)  Ibid,  cat.  jS.ifc 
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■guuntur  :  non  de  fine  feculor::m  hoc  dici  ,  fed  de  primo  adventu  Chriftl , 
in  quo  colligunutr  reliquix  chv.idic antes  ,  &  gentes  ante  falvantur.  S.  Jero- 
me vicnr  enfu'te  aux  promelfes  faites  a  Sion  St  a  Jerufalcm.  il  y  cher- 
che  un  fens  fpirituel  ,  qu'il  emprunre  tantot  du  fens  allcgorique  St 
tantot  du  fens  moral.  Puis  il  ajoure  :  (a)  Hxc  Jiuixi  ,  necdum  expleta 
cernentes  ,  in  futuro  fibi  Chrijii  pollicentur  adventu  ,  &  dicunt  univer- 
fas  nationes  Judatco  populo  fervituras  ;  ipfumque  imperium  Romanorum  , 
quod  fub  nomine  interpretantur  Edom  ,  conterendum  efi'e  ungulis  fuis  Cy 
cornibus  venulandum.  Quod  quam  jhdtiim  fit  ,  ex  omnibus  Scripturis  fa- 
cie comprobatur  :  fed  hoc  alterius  temporis  efi.  Nos  ergo  qui  non  Occi- 
dentem  litteram  ,  Jed  fpiritum  vivificantem  fequimur  ,  dicimus  adversiim 
filiam  Sion ,  qua  interpretatur  Ecclefia  ,  muhas  nationes  dxmonum  con- 
gregari  ;  &  in  prxfenii  Jeculo  ,  quod  in  maligno  pofitum  ef  ,  infultare  , 
&  in  occifione  filiorum  ejus  gaudere  ,  nefcientes  cogitationes  Domini ,  nee 
ejus  confdium  agnofcentes.  Si  enim  cognovijjent  ,  nunquam  Dominum  ma- 
jefiatis  crucifixijfent.  Congregabit  itaque  eos  quafi  manipulos  area  ,  ut 
quidquid  fpinofum  habere  videbantur  &  afperum  ,  vacuumque  &  leve  ,  un- 
gulis fuis  conterat  &  cornibus  ventilet :  &  purum  remanens  frumentum  in 
Domini  offeratur  donaria.  Certe  mine  entiere  des  ennemis  de  Sion  s'ac- 
complira  au  dernier  jour,  lorfque  les  Saints  rcunis  avec  Jefus-Chrift 
dans  fa  gloire  jugeront  avec  lui  le  monde  ,  St  frapperont  du  dernier 
anarheme  les  rcprouves. 
/~,v,nj  Ch  a  pit  re   V.  Le  premier  verfet  de  ce   Chapirre  eft  diverfemenr 

Chapitre  v.    interprete  :  les  uns  le  rapportenc  a  Babylone   ;  les  aurres  a  Jeruialem 
felon  le  fens   meme  :  <Sc  dans  l'Hebreu  ce  verfet  termir.e   le  Chapitre   precedent.  On 
le  fens  fplri-'  convient  generalement  que  les  trois  verfets  fuivants  regardent  la  nailTance 
tuei.  Temoi-  St  1c  regne  du  MeiTie.  Le  Prophete  revient  enfuite  aux  temps  qui  de- 
gnages  de  s.  vo;ent  prcceder  la    nailTance  de   ce  divin  Liberareur   :   il   annonce   les 
coups  dont  le  Seigneur  frappera  les  Aifyriens  par  la  main   des   Perfes , 
les  vi£toires  des  enfants  de  Jacob  au  temps  des  Maccabees  ,  l'extinction 
entiere  de  l'idolatrie  dans  Ifrael  ,   St  la  punition  de  tous  ceux  qui  n'au- 
ront  point  ecoute   la  voix   du   Seigneur.  S.   Jerome    penfe  qu'en   effet 
le  premier  verfet  de  ce   Chapitre  regarde  Jerufalem   ;  St  que  le  juge 
*T Ifrael  traite  avec  outrage  eft  Jefus-Chrift  meme.  (  b)  Pollicitus  quidem 
tibi  fum  ,   6  filia  Sion  ,   quod  venturum  ft  tempus  quo  cornu   tuum  ponam 
ferreum  ,    &    ungulas  tuas  areas  ,     &    comrninutd    decmonum    multitudtne  , 
offeras  quidquid  Mi  ante  poffederant  ,    Domino   univerfx    terra.  Sed  quia 
hoc  tunc  futurum   efl  ,    quando  fubintraverit  gentium  plenitudo  ,    &  omnis 
Ifrael  falvatus  fuerit  ;  nunc  interim  pro    meritis   tuis   vaflare  ,   five    ut   in 
Hebnvo   habetur  ,    concidere.   Nequaquam   enim  juxta  Apofiolum   vocaris 
circumcifio  ,  Jed  concifio  :  nee  te  appello  filiam  meam  ,  Jed  latronis  filiam , 


(j)  Ibid.  col.  l$ig.  =  (*)  Hier.  in  Mich.  \ ,  Tom.  III.  col.  1530. 
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quod  Hebraice  dicitur  BATH  GEDOV'D  ,  id  eft  ,  diaboli  ad  prxdandum 
femper  accincii.  Fecifti  enim  domum  meam  fpeluncam  latrunum  :  repugnnfti 
cidversiim  me  ;  &  filii  tut  obfidionem  pofuerunt  Juper  me  ,  &  Jiiper  Filium, 
€f  Spiritum  meum.  Ah  non  contumeha  Trinitatis  eft  :  quando  in  virga  6* 
calamo  ,  te  faciente  ,  percuff'ere  Romani  caput  Judi.is  Ifrael,  dicentes  :  (a) 
Prophetiza  nobis,  Chrifte  ,  quis  eft  qui  te  percuftit  I  five  quando  unus 
de  miniftris  tuis percujjit  eum  in  maxillam,  dicens  :  (b  j  Sic  refpondes  pon- 
tifki  ?  11  vient  enfuite  a  la  celebre  Prophetie  touchant  la  naiilance  du 
Meilie  :  fur  quoi  il  fait  cette  remarque  :  (c)  In  Evangelio  fecundum 
Matthxum  ,  ciim  Magi  de  Oriente  veniffent  ,  &  Herodes  d  Scribis  qucc- 
reret  ,  ubi  nam  Chriftus  Dominus  nafieretur  ,  re/pondiff'e  narrantur  :  In 
Bethlehem  terra  Juda  :  qui  Prophetx  teftimonium  addentes  dixerunt  :  (d) 
Et  tu  Bethlehem ,  terra  Juda  ,  nequaquam  minima  es  in  ducibus  Juda  : 
ex  te  enim  e.^redietur  dux  qui  regat  populum  meum  Ifrael.  Quod  tejli- 
tnonium  nee  Hebraico  nee  S  eptuaginta  Interpretibus  convenire  ,  me  quoque 
tacente  perjpicuum  ejl  :  &  arbitror  Matthxum  volentem  arguere  Scribarum 
&  Sacerdotum  erga  divinx  Scripturx  leclionem  negligentiam  ,  fie  etiam 
pofuijfe  ,  ut  ab  eis  dicium  eft.  Sunt  autem  qui  afferant ,  in  omnibus  pene 
teftimoniis  qux  de  veteri  teftamento  fumuntur  ,  iftiufmodi  effe  errorem  ,  ut 
aut  or  do  mutetur  ,  aut  verba  ,  &  inter dum  fen/us  quoque  ip/e  diver  fits  fit  ; 
vel  Apoftolis  ,  vel  Evangeliftis  ,  non  ex  libro  carpentibus  teftimonia ,  fed 
memorix  credentibus  ,  qux  nonnunquam  fallitur.  On  pourroir  cependant 
remarquer  que  la  difference  qui  fe  trouve  en  cet  endroit  entre  le  fens 
des  Septante  fuivi  ici  par  S.  Matthieu ,  St  le  fens  de  THebreu  tel  que 
nous  l'avons ,  pourroit  venir  de  quelque  meprife  de  Copifte  dans  le  texte 
Hebreu  qui  au  temps  de  S.  Matthieu  a  pu  etre  tel  qu'il  le  cite.  S.  Je- 
rome continue  d'expliquer  cette  Prophetie  en  difant :  (e)  Quia  de  Beth- 
lehem qux  eft  Ephratha  egreffus  eft  Chriftus  dominator  in  Ifrael  :  &  egref- 
fus  ejus  non  eo  tantiim  fuerat  tempore  quo  vifus  in  came  eft  ,  fed  ab 
initio  xternitatis  ,  five  ab  initio  feculi  :  quia  femper  ipfe  locutus  eft  per 
Prophetas  ,  &  fermo  Dei  facius  eft  in  manu  eorum  :  ideb  dabit  Judxos  , 
eofque  regnare  permittet  ufque  ad  tempus  parientis  ,  quando  completur 
Mud:  (fj  Lsetare  ,  fterilis  ,  quse  non  paris ,  erumpe  St  clama  qua?  non 
parturis  ;  quoniam  multi  filii  defertae  ,  magis  quam  ejus  qua;  habet 
virum.  Ciim  enim  fterilis  pepererit  feptem  ,  &  qux  multos  habuerat  filios  , 
fuerit  inftrmata  ,  &  delicto  populi  Judaici  ,  plenitudo  gentium  fubintra- 
verit  :  tunc  omnis  Ifrael  Jalvus  fiet  ,  &  reliquix  fratrum  ejus  ad  filios  Ifrael 
convertentur  ,  &  adveniens  Elias  Propheta  ,  quod  interpretatur  Deus  Do- 
minus ,  convertet  corda  patrum  ad  filios  ,  &  cor  filiorum  ad  paires  fuos ; 
&  novijfimus  populus  jungetur  antiquo  ,   ut  vere  filii  Abraham  appellentur , 


(a)  Mate.**  vi.  68.  =  (6)  Joan.  xvm.  n.  =  (c)  Loco  cit.  col.  1 551.  =.  (d'j  Malt. 
U.  5.  6*  6.  =  (e )  Le6o  dt.  col.  1532.  =s  (f)  Ifti.  liy.  l-fec.  txx. 
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cum  in  eum  crediderint  quern  vidit  Abraham  ,  &  Ixtatus  efl.  II  explique 
la  l'uite  dans  un  fens  moral ,  en  prenant  Affur  pour  un  terme  myfte- 
rieux  qui  defigne  le  demon.  II  termine  cetre  interpretation  fpirituelle 
par  ce  retour  contre  les  Interpretations  Judaiques  :  (a)  Respondeat  hoc 
loco  carneus  Ifrael  :  utriim  facia  dicat  hxc  ,  an  futura  1  Si  fccia  comme- 
morat ,  prxbeat  hifloriam  ;  del  auciaritatem  v.terum  librcrum  ;  doceat  cunc- 
tas  gentes  &  Affyrium  Jfraeli  quondam  fuifle  fubjechtm.  Si  autem  fe  vand 
Jpe  ludens  futuvum  putat  effe  quad  dicitur  ;  \uando  Chrijlus  venerit  :  quct 
tunc  de  Ifrael  idola  auferentur  ,  qua:  modo  non  colit  ?  qui  fuccidentur  loci , 
quos  non  habet  ?  qux  urbes  fubruentur  ,  qua  olim  Jitbrutcc  funt  ?  qui  tol- 
lentur  Larioli  ,  quos  ciim  non  habeat ,  nee  habere  fe  glorietur  ,  tamen  tamo 
tempore  derelicia  efl  filia  Sion  ,  &  fedet  fine  altari  &  fine  facerdotibus  ; 
&  aliis  fruges  eorum  comedentibus  ,  ipfi  fuccis  fauczbus  ,  fibi  futura  pro- 
mittunt  qua  nefciunt  ? 
IX-  Le    P.  Houbigant    pretend  que   le   premier    verfet    de   ce    Chapitre 

fur  le  V  i.  doit  etre  mis  a  la  fin  <lu  Chapitre  precedent  ou  les  exemplaires  He- 
Dok-n  cere  an  breux  le  placenr  ,  8c  non  au  commencement  de  celui-ci  ou  la  Vul- 
men^dTce  £ate  le  met-  Au  fond  il  eft  peu  important  de  le  mettre  a  la  fin  de 
ciiapitre  ou  a  1'un  ou  au  commencement  de  Tautre ;  pourvu  que  Ton  puifle  conve- 
ned " d?  Re-  n'r  ^u  ^"ens  Clue  renferme  la  Prophetie  contenue  dans  ce  verfet.  Le 
ganie-t  il  la  P.  Houbigant  veut  qu'on  le  mette  a  la  fin  du  Chapitre  precedent, 
a-miere  ruine  parce  qu'il  croir  y  voir  la  fin  des  revolutions  des  Juifs  precedent 
ou  eelle  de"  ment  annoncees ,  le  dernier  fort  des  Juifs  qui  apres  avoir  pris  beau- 
Babyione?  coup  de  butin  fur  les  peuples  voillns  en  retablifiant  leur  propre  royau- 
^ro^anc-f  me  '  P^riront  enfin  »  lorfqu'ils  auront  frappe  a  la  machoire  le  Juge 
o,ui  donnent  d'Ifrael ,  e'eft-a-dire ,  Jefus-Chrift  notre  Seigneur.  »  C'eft  pourquoi , 
lieu  de  prefu-  M  ajoute-t-il  ,  dans  ces  paroles,  masor  sam  aleinou  basebet  ,  (  obfi- 
TatuinTteZ*.  yi  dionem  pofuit  contra  nos  :  virgd ,  &c.  )  fe  trouve  predite  la  derniere 
bylone.  35  ruine  de  Jerufalem.  Mais  au  lieu  de  aleinou  basebet,  (contra  nos  : 

»  virgd,)  il  faut  lire  ALEICA  ki  easebet  ,  contra  te ,  quia  virgd  (per- 
»  cufferunt ; )  car  ce  qui  precede  eft  en  feconde  perfonne  ;  &  la  con- 
»  jon&ion  KI  (quia)  eft  ici  neceffaire  ;  elle  a  pu  facilement  echapper 
»  apres  le  mot  aleica  ,  ou  aleika,  (contra  te)  comme  on  fecrivoit 
»  anciennement.  «  II  faut  avouer  que  S.  Jerome ,  comme  on  l'a  vu  , 
rapporte  aufii  cette  Prophetie  a  la  derniere  ruine  de  Jerufalem  ,  fans 
neanmoins  changer  ainfi  le  texte  :  il  y  fuppofe  feulement  samou  , 
pofuerunt  ,  au  lieu  de  SAM  ,  pojuit.  Mais  cette  interpretation  fouffre 
neanmoins  quelques  difrkultes.  II  eft  peu  vraiftmblable  que  Jerufa- 
lem foit  appellee  fille  de  brigand  ,  filia  latronis  ,  comme  l'exprime  la 
Vulgate  ,  ou  filia  turmx  latronum  ,  comme  le  fignifie  proprement  le 
texte.    Le  P.  Houbigant  traduk  filia  vajiatrix  :  mais  en  cela  il  s'eloi- 


(«)   Let*  tit *t*  ,  toL  15J7. 
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gne  du  fens  propre  du  texte  ;  &  quand  meme  on  l'entendroit  ainfi  , 
Jerufalem  n'a  jamais  imite  Babylone ,  en  portant  comme  elle  la  de- 
folation  chez  fes  voifins  par  une  paflion  de  brigandages.  Le  P.  Hou- 
biganc  pretend  expliquer  ce  terme  ,  en  difant  que  Jerufalem  a  enlev£ 
beaucoup  de  butin  fur  fes  voifins ;  mais  c'etoit  parce  que  fes  voifins 
etoient  ••jievenus  des  ennemis  ,  dont  il  falloit  fe  defendre  ,  St  qu'il  fal- 
loit  punir  8c  humilier  pour  les  empecher  de  nuire  ,  ce  n'^toit  point 
comme  les  Babyloniens  par  un  efprit  de  brigandage  :  en  un  mot  ce 
nom  convient  a  Babylone  dans  le  fens  propre  &t  naturel ,  &  ne  peut 
s'appliquer  a  Jerufalem  que  dans  un  fens  beaucoup  moins  naturel  8c 
moins  propre.  Le  mot  ici  exprime'  par  latronis  ou  turmcc  latronum,  eft 
precifement  celui  dont  fe  fert  Jeremie  en  annon9ant  l'armee  des  Ba- 
bylonians :  {a)  Adduces  Jiiper  eos  latronem  repente  :  6c  je  ne  crois  pas  qu'on 
trouve  ailleurs  la  meme  expreflion  appliquee  aux  Juifs.  On  obje&era 
peut-etre  l'expreffion  dont  fe  fert  le  Seigneur  dans  Jerdmie  en  repro- 
chant  aux  Juifs  leurs  defordres :  (b)  Numquid  fpelunca  latronum  facia 
eji  domus  ifta  ?  Mais  dans  le  texte  original  ce  n'eft  pas  le  meme  mot. 
On  obje£tera  peut-etre  qu'on  ne  voit  point  que  les  Babyloniens  aient 
frappe  d'une  verge  la  machoire  d'un  Juge  d'Ifrael  :  an  lieu  qu'on  voit 
que  les  Juifs  ont  frappe  au  vifage  Jefus  -  Chrift  qui  eft  leur  Juge. 
Mais  fi  Ton  veur  s'attacher  a  la  lettre  du  texte  des  Evangeliftes  ,  il 
n'efi:  pas  dit  que  les  Juifs  aient  frappe  Jefus-Chrift  avec  une  verge, 
ni  a  la  machoire.  Dans  le  ftyle  des  Hebreux  ,  frapper  a  la  machoire , 
c'efi  ce  que  nous  appellons  en  francois  ,  donner  un  fbufflet  ,  frappe* 
ignominieufement  :  &C  la  verge  fignifie  le  fceptre  qui  eft  le  fymbole 
de  la  puiflance.  D'ailleurs  les  Juifs  ont  ete  punis  ,  non  pas  precife- 
ment pour  avoir  ainfi  outrage  Jefus-Chrift ,  mais  en  general  pour  rou- 
tes les  violences  St  les  opprobres  dont  ils  l'ont  charge  dans  fa  paflion, 
8c  fur-tout  pour  l'avoir  fait  mourir  en  l'attachant  a  une  croix.  Les 
Babyloniens  au  contraire  ont  ete  punis  pour  avoir  exerce  un  vrai  bri- 
gandage fur  les  Juifs  ,  St  pour  avoir  traite  ignominieufement  leurs 
princes  en  les  reduifant  en  captivite  ,  en  faifant  mettre  le  roi  Joachin 
dans  une  prifon  ,  6c  en  faifant  aveugler  Sedecias.  En  un  mot ,  par 
tous  ces  motifs  ,  cette  Prophetie  paroit  convenir  beaucoup  mieux  a 
la  ruine  de  Babylone  qu'a  celle  de  Jerufalem.  On  peut  encore  obfer- 
ver  que  la  Prophetie  qui  precede  dans  le  Chapitre  IV.  annonce  le 
triomphe  de  Jerufalem  apres  la  defaite  des  nations  qui  avoient  conf- 
pire  fa  mine ;  Sc  c'eft  alors  que  le  Prophete  annonce  la  derniere  ruine 
de  cette  fille  de  brigands.  II  eft  peu  vraifemblable  que  cette  fille  de 
brigands  foit  la  meme  que  cette  Jerufalem  triomphante  ,  au  lieu  qu'a- 
pres   le   triomphe  de  Jerufalem  vient  tout  naturellement  la  ruine  de 


(.*)  Jerem.  xvm.  22.  =(6)  Jerem,  vn.  II. 
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Babylone.   II  eft   done  aflcz  vraifcmblable   que  cette  fille  de    brigands 

eft  Babylone.  D'ailleurs  cetre  confpiration   des   nations  contre  Jerufa- 

lcm  ,  relfemble  beaucoup  mieux  a  celle  de  Gog  ,  8c  des  peuples  qui  mar- 

chent  a   fa  fuite.   Si  done  il  etoit  vrai  que   dans    un    premier   fens   Ie 

Gog  d'Ezechiel  peut  reprefenter  Cambyfe  ,  la  Prophetie  qui  vient  en- 

fuite  regarderoir   la  derniere   ruine  de   Babylone  au   temps   de  Darius 

fils  d'Hyftafpe  :  D.  Calmet   l'entend   ainfi  ;   8c  il  me  femble  que  c'eft 

le  fens  le  plus  naturel  a  ne  confiderer  que  la   lettre  du  texte.  Dans  le 

fens  fpirituel  la   derniere  ruine  de  Babylone  ,  eft  l'image  de  la  derniere 

ruine  du   monde  profane  ennemi  de  Jefus-Chrift  ,    8c  fur-tout  de  l'An- 

•  techrift  8c  de  fon   peuple. 

X.  Le  P.  Houbigant  reconnoit  dans  le   f.  i.    l'annonce  de  la  naifiance 

ftir  ie"1  TT-qUi '   ('U  MeiTie  :  mais  il  n'y  reconnoit  pas  Ie  fens  que  notre  Vulgate  prefente 

Faut-ii  tra  lui-  dans    ces  mots  :  &  egrejjus    ejus  ab    initio  ,   a  diebus  aternitatis.   L'opi- 

re,  is  egrejjus  n\on  commune   eft  que    par    ces    mots  le  Prophete  marque    la   gene- 

«  diebus ater-  ration  ctcrnelle    du    Verbe   dont   il  vient  d'annoncer  la  naillance  tem- 

nitatis ,  oa  ex  porelle.  S.    Jerome    l'explique    ainfi  dans  fon    Commentaire  en   para- 

ou  cuius  eeref.  Pnrafant  ^e  texte  en  cette  maniere  :  (a)  Ac  ne  putes  eum  de  genere  David 

fus  dud&m      tantiim  ejj'e  ,  cui  repromifi   dicens  :  (b)  De  fru&u  ventris  tui  ponam  fuper 

fuerum,  6"  ^  fedem   tuam  :  carnis  ajjumptio   divinam   non  impedit  majej.atem;    de  me 

quit  ?  Que  fi-  enim  natus   eft  ante  omnia  fecula  ,    &   temportim  conditor  in   tempore  non 

gnifie  ce  mot   tenetur  Ipfe  ejl  cui  &  in  alio  Pfalmo  dixi :  ( c)  Ante  luciferum   qenui  te. 

cue'^Tii  ieMa  ^n  pfincipio    enim    erat    Verbum  ,    &    Verbum  erat  apud   Deum  &  Deus 

genera-ion  e    erat   Verbum  :  hoc  erat   in  principio  apud  Deum.  Et  idcircb   egrejjus  ejus 

temeiie  iiu     ay  in{ti0  f  ^   diebus  aternitatis.  L'ancienne  Vulgate  traduite  fur  le  Grec 

apparitions  ou  de  la  Verfion  attribute  aux   Septanre  ,    difoit  ab  initio  ex  diebus  feculi. 

fes  Miracles ,  C'eft  pourquoi  S.  Jerome  reunifTant  enfuite  les  deux   fens  ,    difoit  :  (d) 

cu  les  revela-    r.  n»  •  *         r  'r  n       r    i 

tiom?  Juftifi  ^  egrejjus  eJus  non  e0  tantum  f f  erat  tempore  quo  vijus  in  carne  ejl ,  jed 
cation  du  lens  ab  initio  itternitatis  ,  five  ab  initio  feculi  :  quia  J'emper  ipfe  lecutus  ejl  per 
de  la  i  uigace,  propnetas       £.   fermo    Dei    fadus   eft  in  manu  eorum.  Le   P.   Houbigant 

fui  fe  rapp  r-  f  »  ,  •>  i         ■  r  j      r  ■  /r 

tc  a  la  gene  a- s  approche  beaucoup  de  ce  dernier  lens  en  traduilant  :  cujus  egrejjus 
tion  etemeiie  dudiim  juerunt ,  &  d  feculis  antiquis.  »  Les  anciens  Peres  de  l'Eglife 
duVe.be.  }J  dit-il ,  avoient  bien  compris  quelles  avoient  ete  ces  forties  de  ce 
»  Dominateur  qui  naquit  enfuite  dans  Bethlehem  ,  puifqu'ils  pofoient 
»  comme  certain  que  celui  qui  avoit  apparu  aux  Parriarches  des  Juifs 
»  n'etoit  autre-  que  le  Fils  de  Dieu.  Mais  le  mot  motsautav  ,  egrejjus 
35  ejus  ,  doit  s'entendre  non-feulement  des  apparitions  du  Fils  de  Dieu  , 
»  mais  encore  des  mervetlles  par  lefquelles  le  rr.eme  Verbe  divin  qui 
»  parloit  avec  Abraham  8c  avec  Moyfe  ,  manifeftoit  fa  divinite  8c  fon 
»  fouverain  pouvoir.  C'eft  ainfi  que  fouvent  dans  les  faintes  tcritures 


(a)  Hier    in  Mich.    v.   Tom.  HI,  col.   1 53 1.   g=   (J>)   tf.  «XXS1.   II.   ==  (<:)   Pf.  ClXt 
3.  ESS  (</)  LOCQ  (It,  COl.  1 53 1. 
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y>  Dieu  eft  dit  Jorttr  ou  fortlr  de  fin  lieu  ,  pour  fignifier  que  Dieu  fe 
»  manifefte  par  des  miracles  ou  produit  de  grandes  revolutions  fur 
»  la  terre.  D'autres  enrendent  ce  mot  de  la  generation  eternelle 'du 
a>  Fils  de  Dieu  ,  d'autres  de  fa  revelation  ou  des  paroles  divines  ad- 
»  dreflees  aux  hommes.  Ceux  qui  foutiennent  le  premier  fens  n'ap- 
»  portent  point  d'exemple  pour  prouver  que  le  mot  egrejfus  ait  le 
»  meme  fens  que  generatio  :  8c  d'ailleurs  Dieu  Pere  du  Verbe  ne  fort 
»  point  de  lui-meme  ,  lorfqu'il  encendre  fon  Fils.  Qui  primum  defen- 
y>  dunt ,  non  afferunt  exemplum  ,  quo  probent  egrejfum  idem  effe  atque 
»  generationem ;  nee  vero  etiam  Deus  Pater  exit  ex  fife  ,  cum  general 
»  Filium.  Ceux  qui  tiennent  pour  l'autre  fens  ,  manquent  aufli  d'exem- 
»  pies  pour  prouver  que  le  mot  motsautav  ,  egrejfus  ejus,  s'emploie 
»  pour  exprimer  l'd&ion  de  parler ,  lorfqu'on  n'y  ajoute  pas  le  mot 
»  dabar  ,  verbum.  <c  On  peut  abandonner  ,  l\  Ton  veut ,  ce  dernier 
fens  :  mais  le  premier  n'eft  point  a  rejetter  :  non-feulement  e'eft  celui 
de  notre  Vulgate  :  mais  il  eft  fonde  fur  le  texte  meme.  Si  ceux  qui 
le  foutiennent ,  n'ont  point  apporte  d'exemple  pour  prouver  que  le 
terme  egreffus  puilfe  lignifier  la  meme  chofe  que  generatio  :  ce  n'eft 
pas  que  les  preuves  manquent  ;  e'eft  que  ce  fens  eft  fi  naturel  que 
Ton  ne  penfoit  pas  qu'il  eut  befoin  de  preuves.  S'il  faut  les  produire, 
elles  ne  feront  pas  difficiles  a  trouver.  Dans  Ifa'ie  ,  Chapitre  XI.  1r  i. 
la  naiftance  temporelle  du  MelTie  eft  exprimee  en  ces  termes  :  Egredie- 
tur  virga  de  radice  Jejfe.  Dans  la  Genefe  la  naiftance  des  enfants  de  Ja- 
cob eft  exprimee  en  cette  maniere,  Chap.  XLVI.  fr.  16.  Cunclx  ani- 
mx  qua  ingreffx  funt  cum  Jacob  in  JEgyptum  ,  &  egrejfe  funt  de  fe- 
more  illius.  Faut-il  un  exemple  qui  regarde  la  generation  m£me  du 
Verbe  du  fein  de  fon  Pere  ?  on  le  trouvera  dans  le  Livre  de  l'Eccle- 
fiaftique  ,  Chapitre  XXIV.  f.  5.  Ego  ex  ore  AhiJJimi  prodivi ,  primoge- 
nita  ante  omnem  creaturam.  Quoique  nous  n'ayons  pas  le  texte  Hebreu 
de  ce  Livre  ,  on  voit  du  moins  que  ce  prodivi  de  notre  Verfion  Latine 
eft  fynonyme  de  cet  egrejfus  fum  qui  dans  les  deux  textes  precedents 
marque  inconteftablement  la  naiftance.  Apres  cela  faut-il  etre  etonne 
que  Jerome  ait  vu  la  generation  eternelle  du  Verbe  dans  cette  parole 
du  Prophete  :  cujus  egreJJ'us  ab  initio  ,  a  diebus  xternitatis.  Objefteroit- 
on  que  cet  egreffus  dans  THebreu  eft  au  pluriel ,  8c  que  par  cette  rai- 
fon  il  n'eft  pas  applicable  a  la  naiftance  ?  Nous  rcpondrons  que  dans 
1'Hebreu  le  pluriel  eft  emphatique  ;  8c  que  precifement  parce  que  e'eft 
3e  pluriel  ,  nous  devons  en  conclure  qu'il  s'agit  la  de  la  fortie  la  plus 
excellente  ,  de  la  naiftance  la  plus  parfaite  ,  de  la  generation  eternelle 
du  Verbe.  Ob;ectera-t-on  que  l'ancienne  Vulgate  ne  difoit  point  a. 
diebus  xternitatis ,  mais  ex  diebus  ficuli.  Nous  repondrons  qu'en  Grec 
comme  dans  1'Hebreu  le  meme  mot  fignifie  le  (iecle  &  l'eternit^ ; 
que  dans  la  Vulgate  meme  l'expreftion  in  Jeculum  mifericordia  ejus  , 
ie  prend  pour  in  aternum  mifericordia.  ejus ;  que  quand  il  eft  dit ,  A 
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feculo  &  ufque  in  feculum  tu  es  Deus  ,  cola  fignifie  ,  Ab  aterno  &  uf- 
que in  xternum ;  que  l'ancienne  Vulgate  etant  faite  fur  le  Grec  l'ex- 
preflion  a  diebus  j'eeuli ,  avertit  elle-meme  que  le  Grec  6c  l'Hebreu 
peuvent  fignifier  ,  a  diebus  mternitatis ;  2>C  que  c'efl  bien  en  effet  le 
fens  du  texte  ,  puifque  les  expreffions  qui  precedent  pone  naturelle- 
ment  l'idee  de  la  plus  excellcnte  naiflance  ,  de  la  generation  eternelle: 
cujus  egrejfus  ab  initio  ,  a  diebus  xternitatis.  Nous  objecl:eroit-on  encore 
ce  que  dit  ici  le  P.  Houbigant ,  que  Dieu  Pere  du  Verbe  ne  fort 
point  de  lui-meme  lorfqu'il  engendre  fon  Fils  ?  nee  verb  etiam  Deus 
Pater  exit  ex  fefe  ,  ciim  generat  Filium.  Mais  qui  ne  voit  que  cette 
expreilion  cujus  egrejfus  ,  ne  fe  rapporte  pas  au  Pere  ,  mais  au  Fils  ? 
8c  que  cette  fortie  du  Fils  du  fein  de  fon  Pere  n'eft  autre  que  celle 
qui  fe  trouve  exprimee  au  Pfaume  ClX.  Ex  utero  ante  luciferum  ge- 
nui  te.  Obje6teroit-on  que  par  cette  generation  ineffable  ,  le  Fils  ne 
fort  point  reellement  du  fein  du  Pere  qui  l'engendre  ?  Nous  deman- 
derons  quel  eft  le  fein  du  Pere ;  8c  ce  qu'il  faut  entendre  dans  ce 
texte  par  1'expreflion  ex  utero  :  li  Ton  nous  repond  que  e'eft  une  expref- 
fion  metaphorique  qui  ne  doit  pas  fe  prendre  a  la  lettre  ,  nous  ajou- 
terons  qu'il  en  eft  de  meme  de  1'expreflion  egrejfus  ;  e'eft  une  meta- 
phore  femblable  au  prodivi  de  l'Ecclefiaftique  :  ces  expreffions  ne  doi- 
vent  pas  etre  prifes  a  la  lettre  ,  mais  dans  le  fens  metaphorique  qui 
marque  la  naiffance.  Ainli  il  n'y  a  nulle  raifon  de  rejetter  cette  in- 
terpretation ;  nul  motif  fuffifant  pour  en  chercher  une  autre  ,  puifque 
Remarques  celle-ci  eft  fondee  fur  le  fens  le  plus  naturel  du  texte. 
fur  it  f  ;•  Le  P.  Houbigant  ayant  rapporte  cet  egrejfus  du  jr.  z.  aux  ancien- 
Faut-iltradui-  nes  apparitions   du    Verbe  &   aux  miracles  des  premiers  temps   avant 

re.  Oiiuit  eos,  r  ^  ^~ 

ou  Quospere-  l'lncarnation  du  Verbe,  y  rapporte  encore  le  if.  3.  qu'il  traduit  :  Quos 
git  ?  faut  -  n  quidem  peregtt  donee  pepererit  puerpera  ,  &  donee  eximii  ejus  fratres 
franJm'cTuT,habitent  apud  filios  Ijrael.  Au  lieu  dequoi  la  Vulgate  dit :  Propter  hoc 
on  eximii  ejus  dabit  eos  ufque  ad  tempus  in  quo  parturiens  pariet  ;  &  reliquix  fratrum 
fratres  ?  faut.  ejm  convertsntur  ac{  jilios  IfiaeL  II  eft  aife  de  fentir  combien  cela  eft 
tentur  ad  fi~.  different.  Dans  le  fens  de  la  Vulgate  ,  on  fuppofe  communement  que 
Has  Ifraci ,  ou  CChq  exprefllon  dabit  eos,  fe  rapporte  au  nom  d' Ijrael  :  car  Ilrael  fi- 
/lioT'j'frZI 1  gnifie  les  Ifraelites  ;  8c  il  arrive  tres-cornmunement  dans  l'Hebreu  , 
i.a  premiere  que  des  noms  finguliers  qui  expriment  des  idees  colle&ives  font  en- 
partie  regar-  fujte  rappelles  par  des  pronoms  pluricls  ,  de  meme  qu'ils  fe  trouvent 
temps  qui  a  auffi  joints  a  des  Verbes  pluriels.  Le  P.  Houbigant  prefere  ici  de  rap- 
p.ec^u  la  porter  ce  pronom  eos  a  l'expreffion  egrejfus  ejus  qui  precede  ,  com  me 
Jefus-Chrift*  ""'  'e  Prophete  eut  voulu  dire  que  le  Dominateur  d'Ifrael  qu'il  vient 
ou  le  temps  d'annoncer  ,  a  manifefte  fa  prefence  jufqu'a  ce  que  celle  qui  doit  en- 
r"'* d"V1e  a*  ^anter  a'c  enfante  ,  e'eft-a-dire  ,  jufqu'a  ce  qu'il  ait  pris  naiflance  du 
de-t-eiie  lu  fein  de  la  Vierge.  Enfuite  au  lieu  de  reliquix  fratrum  ejus  ,  il  traduit 
temps  des  A  eximii  fratres  ejus ,  en  fe  fondant  fur  ce  que  le  mot  jether  ,  peut  fi- 
SeiGedei?  °  8nifier  excellens ,  ou  exeellentia.  ♦>   Car  ces  freres  ,  dit-il ,  font  les  Apo- 
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»  tres ,  qui  etoient  phitot  les  premices  des  freres  de  notre  Seigneur 
»  Jefus-Chrift  que  des  reftes.  «  La  Vulgate  dit  enfuite  conformement 
a  l'Hebreu,  convertentur  ad  filios  Ifrael.  Le  P.  Houbigant  fuppofe  qu'il 
taut  lire  &.  traduire  habitent  apud  fitios  Ifrael ,  c'eft-a-dire  ,  qu'au  lieu 
de  ce  mot  isubun  ,  convertentur ,  il  fuppofe  qu'il  faut  lire  isbun  ,  ha~ 
»  bitent  :  »  comme  en  effet  ,  dit-il ,  les  Apotres  ont  habite  au  milieu 
»  des  enfants  d'Ifrael  ,  des  enfants  ,  dis-je  ,  d'Ifrael  felon  la  chair  8C 
»  felon  la  foi  ;  car  e'eft  principalement  des  enfants  d'Ifrael  par  l'ef- 
3>  prit  de  la  foi  que  doit  s'entendre  cette  Prophetie  qui  toute  entiere  fe 
»  rapporte  a  l'avenement  de  Jefus-Chrift  fur  la  terre.  Si  vous  tradui- 
x  fez  isubun  ,  revertemur  ,  on  vous  demandera  ce  que  cela  fignifie. 
»  De  quelque  maniere  que  vous  entendiez  1'expreiTion  filios  Ifrael ,  il 
»  n'eft  pas  facile  de  comprendre  comment  les  freres  du  Meflie  qui 
»  etoient  eux-memes  du  nombre  des  enfants  d'Ifrael ,  feroient  revenus 
aux  enfants  d'Ifrael.  c<  Mais  eft-il  done  fi  difficile  de  comprendre  que 
ceux  qui  n' etoient  enfants  d'Ifrael  que  felon  la  chair  reviendroient  fe 
reunir  a  ceux  qui  etoient  vraiment  enfants  d'Ifrael  par  I'efprit  de  la 
foi?  8c  voila  ce  qui  eft  arrive  au  commencement  de  la  predication  de 
l'Evangile ;  voila  ce  qui  arrivera  encore  a  la  fin  des  temps  ,  lorfque 
les  derniers  reftes  des  freres  du  Meflie  ,  c'eft-a-dire  ,  de  fes  freres  felon 
la  chair  ,  viendront  fe  reunir  aux  Chretiens  qui  font  les  enfants  d'If- 
rael felon  I'efprit  de  la  foi.  II  n'y  a  done  rien  a  changer  au  texte , 
puifque  l'expreffion  isubun  ,  revertemur  ,  fe  trouve  ainli  verifiee  fous 
deux  points  de  vue  differents  :  Sc  il  eft  aftez  etonnant  que  le  P.  Hou- 
bigant qui  eft  fi  attentif  aux  Proprieties  dont  l'objet  eft  le  retour  fu- 
tut  des  Juifs  a  Jefus-Chrift  ,  n'ait  pas  remarque  celle-ci.  II  eft  vrai 
qu'elle  peut  fouffrir  quelque  difficulte  a  l'egard  des  expreffions  prece- 
dentes  :  Propter  hoc  dabit  eos  ufaue  ad  tempus  in  quo  parturiens  partu- 
riet  :  mais  e'eft  qu'en  effet  comme  elle  eft  fufceptible  de  deux  fens 
differents  ,  cette  phrafe  precedente  peut  auffi  s'expliquer  en  deux  fens 
relativemement  a  ces  deux  points  de  vue.  Dans  l'un  ,  ces  reftes  des 
freres  du  MeiTie ,  font  ces  premiers  reftes  fauves  par  grace  au  temps 
des  Apotres  ;  dans  l'autre  ,  ce  font  les  derniers  reftes  qui  feront  fau- 
ves par  grace  a  la  fin  des  llecles.  Dans  le  premier  fens  ,  celle  qui 
doir  enfanter  ,  e'eft  la  fainte  Vierge  qui  doit  donner  naiflance  a  Je- 
fus-Chrift notre  Seigneur;  dans  l'autre,  celle  qui  doit  enfanter  eft  l'E- 
glife  meme  de  Jefus-Chrift  qui  doit  enfanter  la  plenitude  des  nations, 
randis  que  I'aveusilement  demeure  fur  Ifrael.  Dans  le  premier  fens  , 
le  Prophete  annonce  que  le  Seigneur  laiflera  fubfifter  les  Juifs  dans  la 
terre  d'Ifrael  juiqu'a  ce  que  la  fainte  Vierge  ait  mis  au  monde  le 
Meflie ,  &  que  les  reftes  des  freres  du  Meflie  fauves  par  grace  fe 
foient,  reunis  a  ceux  qui  font  vrais  enfants  d'Ifrael  par  I'efprit  de  la 
foi  :  Propter  hoc  dabit  eos  ufque  ad  tempus  ,  in  quo  parturiens  pariet ,  & 
rdiquia  frotrum  ejus  convertentur  ad  filios  Ifrael.  Dans,*le  fecond  fens  , 


392  REMARQUES 

l'expreffion  de  1'Hebreu  ,  pourroit  fignifier  ufque  ad  tempus  quo  parturient 
pepererit  :  &  alors  le  fens  feroit  que  le  Meffie  ,  apres  avoir  pris  naif- 
fance  au  milieu  de  ceux  qui  fonr  enfants  d'Ifrael  felon  la  chair ,  les 
abandonneroit  jufqu'a  ce  que  l'Egliie  qui  doit  enfanrer  a  Jefus-Chrift 
la  plenitude  des  nations  ,  les  ait  enfantees ;  apres  quoi  les  derniers  relies 
de  ces  hommes  qui  font  les  freres  du  Meflie  felon  la  chair  ,  viendront 
fe  reunir  a  ceux  qui  font  vrais  enfants  d'Ifrael  par  1'efprit  de  la  foi  : 
Propter  hoc  dabit  eos  ufque  ad  tempus  quo  parturiens  pepererit ,  &  reli- 
quicv  fratrum  ejus  convertentur  ad  fihos  Ifrael.  S.  Jerome  en  confervant 
meme  1'exprelTion  de  la  Vulgare  ,  ufque  ad  tempus  in  quo  parturiens pa- 
riet  ,  a  vu  dans  ce  texte  les  deux  fens  ,  avec  cette  feule  difference 
que  fous  l'un  &c  l'autre  point  de  vue  ,  il  ne  donne  qu'un  feul  fens  a 
l'expreffion  Dabit  eos  ;  le  Seigneur  les  laiffera  regner  dans  la  terre  d'If- 
rael jufqu'a  ce  que  la  Vierge  enfante  le  Chrift ,  ou  jufqu'a  ce  que  1'E- 
glife  enfante  la  plenitude  des  Gentils  :  (a)  Ideo  dabit  Judxos  ,  eofque 
regnare  permittet  ufque  ad  tempus  parientis  ,  quando  completur  illud  :  (b) 
Lastare,  llerilis  quce  non  paris ;  erumpe  8c  clama  ,  quae  non  parturis  : 
quoniam  multi  filii  defertae  magis  quam  ejus  qua;  habet  virum.  Ciim 
enim  Jlerilis  pepererit  J'eptem  ,  &  qua  multos  habuerat  filios  ,  fuerit  infir- 
mata  ,  &  delicio  populi  Judaici  ,  plenitudo  gentium  fubintraverit  :  tunc 
omnis  ljrael  falvus  fiet ,  &  reliquix  fratrum  ejus  ad  filios  Ifrael  conver- 
tentur ,  &  adveniens  Elias  Propheta  ,  quod  interpretatur  Deus  Dominus  , 
convertet  cor  da  pat  rum  ad  filios  ,  &  cor  filiorum  ad  patres  fuos  :  &  no- 
vijfimus  populus  jungetur  antiquo  ,  ut  vere  filii  Abraham  appcllentur  -,  ciim 
in  eum  crediderint  quern  vidit  Abraham  &  Ixtatus  eft....  Poteft  autem  &• 
aliter  intelligi :  Dabit  Dominus  templum  &  Jerofolymam  &  Judxos  ufque 
■ad  illud  tempus  quo  virgo  pariet  :  qux  pop  quam  pepererit ,  6*  natus  par- 
vulus  acceperit  fpolia  Samarix  ,  &  virtutem  Damafii ,  interfeclo  populo 
Judxorum,  reliquix  Ifrael  falvabuntur  :  &  fratres  Chrifii  ,  id  eft  ,  Apoftoli 
convertentur  ad  Prophetarum  &  Patriarcharum  fidem  ,  qui  venturum  Chrif- 
tum  annuntiaverunt  &  complebitur  Pfalmi  vaticinium  :  (c)  Pro  patribus  fuis 
nati  flint  tibi  filii ,  &  cxtera  qux  fequuntur.  De  quelque  maniere  qu'on 
veuille  l'entendre  ,  le  mot  isubun,  convertentur  ,  fe  trouve  toujour? 
egalement  verifie ;  8c  l'expreffion  Dabit  eos  fe  rapporte  toujours  aux 
-enfants  d'Ifrael  ,  8C  rien  n'oblige  de  l'entendre  autremenr. 
xri  Le  P.  Houbigant  continue    d'etendre  jufqu'au  if.  4.   le  fens  qu'il  a 

Remarqaes  donne  au  texte  du  f.  2.  Au  lieu  de  Et  ftabit ,  il  traduit  ,  Ille  enim 
Fau '  a  Fra  \ti-  confifiet  '•  &■  il  fuppofe  que  cela  eft  dit  par  opposition  avec  l'expreffion 
re,  Etftabit,  egreffus  ejus.  »  Car  ce  ne  feroit  point  ,  dit-il,  de  fimples  manifeftations 
on  vu  enim  M  (ju  Dominateur  d'Ifrael   en    differents  temps  ;    mais  ce    fera  fa  de- 

timfiftct  ■  Cela  r 

marijue-t-il  le 

(a)  Hier.  in  Mich.  v.  Tin.  III.  col.  1532.  =  [b)  Ipi.  tiv.  I.  fee.  LXX.  =  (c)  Pf. 
XLiv.  17. 

jj  meure 
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yy  meure  mime  fur  la  terre.  «  Mais  foit  que  Ton  traduife  Jlabit  ou  {?i°"'  **■ T& 
confftet  ,  cela  n  eft  point  mis  en  oppofinon  avec  egrejjus  ejus;  ou  cluldtmet(lllIl 
moins  cela  n'eft  point  relatif  aux  precedentes  apparitions  du  Verbe  ,  ftabdite  de  i™ 
mais  a  la  ftabilite  inebranlable  de  fon  regne.  'prlmon  & paiL 

Le  P.  Houbigant  obferve  enfuite  aflez  bien  ,  »  qu'apres  l'expreflion  c«  ,  um  k 
jj  &  yafcet  ,  il  faut  fous-entendre  un  regime  ,  8c  celui-la  meme  que  fo»s-entendre 
»  les  aeptante  ont  expnme,  6*  pafcet  gregem  Juum  :  «  oC  vrauemDia-  yue  rlgnm-ent 
blement  ils  ne  l'ont  exprime  que  parce  qu'il  etoit  originairement  dans  ces  mots ,  u 
le  texte  meme.  {«m. 

Le  P.  Houbigant  obferve  que  »   lorfqu'il  eft  dit  que  le  Meflie  gou-  mm,  Dei  fui-t 
»  vernera  fon  troupeau  au  milieu  de  l'eclat   du  nom  du   Seigneur  fon  f*at'£  t™dui 
»  Dieu  ,   cela   fignifie ,    que  fa  gloire  eclatera  dans  la  conduite  de  fon  te,]tur  otl  ut' 
»  troupeau  par  une  fuite  continuelle  de  miracles. «  Mais  cela  ne  doit/^m   ha-  _ 
pas  fe  borner  aux  feuls  miracles  exterieurs  &  fenfibles ;  cela  embrace  ecatioii'diifcM 
egalement  les  miracles  interieurs  qu'il   opere  dans  la  conversion   8c  la  <teia  Vulgate, 
fandtification  des  ames.  Cela  ne  doit  pas  fe  borner  aux  feuls  miracles  &««»«'■««. 
qu'il  a  operes  fur   la    terre   dans   les   jours  de  fa  vie   mortelle ;    mais 
cela  embrafte   tons  ceux   qui   dans   tous    les    fiecles   accompagnent   la 
gloire  de  fon  regne. 

Le  P.  Houbigant  fuppofe  qu'au  lieu  de  &  convertentur  ,  il  faut  lire 
&  traduire ,  ut  fedem  habeant  :  »  Cela  fe  rapporte ,  dit-il  ,  a  ce  nom 
»  colleclif  gregem  fuum ,  que  nous  rappellons  dans  le  texte.  «  II  eft  bien 
vrai  qu'on  lit  aujourd'hui  dans  1'Hebreu  uisbu  ,  &  habitabunt  :  mais  & 
habitabunt ,  n'eft  pas  ut  habitent ,  ni  ut  fedem  habeant.  D'ailleurs  la  Vul- 
gate fuppofe  qu'on  a  lu  uisubu  ,  &  convertentur  :  8c  il  y  convient  felon 
ce  qui  eft  dit  au  Pfaume  XXI.  felon  la  Vulgate  ,  XXV.  felon  1'Hebreu, 
if.  28.  Reminifcentur  &  convertentur  ad  Dominum  univerji  fines  terras.  La 
Prophetie  du  regne  de  Jefus-Chrift  s'accorde  parfaitement  avec  celle 
de  la  conrerfion  des  nations  :  Et  convertentur  quia  nunc  magnificabitur 
ufque  ad  terminos  terra:.  L'expreflion  du  texte  de  Michee  eft  fi  fembla- 
ble  a  celle  du  texte  de  David,  que  l'une  explique  8c  confirme  l'autre. 
Et  il  eft  remarquable  que  dans  le  texte  du  Pfaume  on  lit  egalement 
LUISBU  ,  pour  uisubu  ,  &  convertentur.  Ainfi  rien  n'empeche  de  le 
prendre  au  meme  fens  dans  le   texte  de  Michee. 

Enfin  au  fy,  5.  au  lieu  de  ces  mots  :  Et  erit  ijle  pax  :  le  P.  Houbi- 
gant  traduit ,  Atque  ha\c  demiim  pax  erit.  II  eft  cependant  certain  que  Remarque* 
le  texte  Hebreu  fignifie  precifement ,  Et  erit  ijle  pax.  On  n'y  lit  point  fur  les  Pre- 
2aut  ,  hxc  ,  mais  ZEH  ,  ijle.  Le  verbe  vehaiah  ,  Et  erit,  n'eft  point  *e™.,Fant-iS 
au  ftSminin  ,  mais  au  mafculin  ;  Et  erit  ijle  pax.  Rien  n'oblige  de  s'e-  traduire ,  Et 
loigner  de  ce  fens  :  non-feulement  le  regne  du  Meflie  eft  un  regne  de  erujftepax; 
paix  .-  mais  le  Meflie  eft  lui-meme  notre  paix  ,  comme  le  dit  exprefle-  Zmiim"  pax 
mem  S.  Paul  :  (a)  Ipfe  enim  eft  pax  nojlra.    Du  refte   le  P.  Houbigant  erit.  Juftifica- 

tiou  du  few  dc 
m»  ■■  '        -         .  ■  .  ..       »n  11    in       n  i»     ..I-,   ii.ii     ■  ...      11  <■■■■    m> ii.. 

[a)  Ezhej.  it.  I.;. 
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la  Vulgate  .•   penfe  »  que  ces  mots  places  au  commencement  du  f.  5.  feroient  mieux 
jefus.chninft  n  £  ja  fjn  du  t.  4.  parce  que  e'eft  la  conclusion  de  la  Proi  hetie  qui 

lui-merae   nn-  »■      j  i       »yi    it  o.     i        i  j        ki  ■ 

we  paiv  :  tr  ,}  concerne  1  avenement  du  Mellie  ,   oL  la   lumiere    de    lrvangile  par 
em  ifle  pax.  lui   apportee.  «  On  pourroit  dire  qu'en  effet  cela  termine  la  Prophetie 
droit  a°  mieux  c^a're  &  exprcfle  du  Meflie  dans  le  lens  propre  6c  immediat  ;  &  qu'a. 
i  u  fin  Ju  f.  cet  egard  cela  pourroit  en  eftet   convenir  mieux   a  la  fin    du    verfet 
4.  Com:nen    precedent.    Mais  la   Prophetie    qui   va  fuivre  ,    quoique    relative   aux 
lement  conve-  Aflyriens   dans  le    fens  litteral    St    immediat,   pourroit  avoir    un  fens 
>ib  au  con     myfterieux  qui  feroit  reiatif  au  regne  du  Meflie  ,  enforte  que  les  pre- 
m  nccmencau  mjers  mots  je  ce  verfet  pourroient  ainfi  fe  rrouver  lies  au  fens  myf- 
terieux renferme"  dans  la  Prophetie  qui  les  fuit.  Et  au  fond  il  importe 
peu  qu'on  les  mette  au  commencement  du  ^.  5.  ou  a  la  fin  du  jr.  4. 
pourvu  que  Ton  convienne  du   fens  qu'ils  expriment ,    &  que  Ton  y 
reconnoifle  que    le  MeiTie  eft  verirablement  lui-meme  notre  paix  :   Et 

xiv.       erit  tfe  Pax' 
Objet  d«         Chapitre  VI.  Le  Seigneur  continue  de  reprocher  aux  enfants  d'lf- 

ChapitreM.     rael  leurs    infidelites  ,   8c  de  leur  annoncer  fes  vengeances.   S.   Jerome 

KttiraiVfcion  pa'fe  du  fens  litteral  au  fens  moral ,  en  nous  appliquant  a  nous-memes 

le  lens  fpid-    les   reproches  &C   les  menaces  du  Prophete.  (a)  Hoc  juxta  hifloriam  Deus 

'UeI*  ^'"s"    a<^  carna^em  Ifrael  locutus  fit.  Nos  autem  qui  cupimus  revelatd  facie  gloriam. 

Jerome.    " '    Domini  contemplari  ,   &  vere  habemus  patrem  Abraham  ,    audiamus   cum 

peccaverimus  ,    adversiim   nos  difputantem  Deum  ,    &  nos   in  beneficiorum 

Jiiorum  magnitudine  arguentem.  Servivimus  quippe  aliquando  Pharaoni  ,  & 

JE^yptio  populo  latum  &  lateres  fabricati  Junius  ,    &  redemit  nos  qui  dedit 

femetipfum   redemptionem  pro  omnibus  ;    ut  diceremus  qui  redempti  eramus 

a  Domino  ,  quos  redemit  de  manu  inimicorum  ,   &  quos  de  regionibus  con- 

gregavit:  (b)  Quia  in  sternum  mifericordia   ejus.  Emifu  quoque  ante fa- 

ciem  nofiram  Moy/en  ,  fpiritualem  legem  ;  &  Aaron  ,  magnum  Sacerdoum , 

non  typicum  Ephod  ,   veritatemque  portantem  ,  fed  habentem  infronte  fig- 

naculum  fanciitatis  ,  quod  Deus  Pater  fignavit  :  &  mifit  Mariam  vaticinium 

Prophetarum  ;   &  non  foliim  id  nobis  praftitit  ;  fed  de  inimicorum  quoque  nos 

manibus  liberavit.  Recordamur  enim  quid  cogitaverit  adversiim  nos  ,  qui  de- 

vorare  voluit  ,    &  nofiram  congregationem  elingere  ,  xerus  Balac  diabolus  * 

Balac  enim  interpretatur  ?xAe*x«>  ,    id  efi  elingens.  Dela   il  pal?e  enfuite  au 

fens  allegorique  en  conliderant  dans   Samarie   Timage  des   Heretiques  : 

(c)  O   civitas  ,   quam   Ha.retf.ci  volunt  extruere  ,  percutiam  te  ,  ut pereas , 

non   in  abolitionem  ,  fed  juxta  id  quod  peccatrix  es.  Sequitur  :  Comec'es  ,. 

ftc  non  faturaberis.   Legunt  enim  ,    &  non  intelligunt  :  vefcentefque  fermo- 

nibus  fcripturarum  ,  veritatis  inopiam  patiuntur.  Et  ejiciam  ,   inquit  ,  te  ^ 

&  apprehendes  ,  8c  non  lalvabis :   &t  quicumque  falvati  fuerint ,  gladio 

fj)  Hier.  in  jflich.  VI.  Tom.  III.  col.   1540.  =s  (*)  Pf*l.  evi,  1.  =  (0  Loco  cit, 
tol.  1  544. 
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tradenrur.  Tuo  te  ,  ait  ,  judicio  derelinquam  ,  &  pojlquam  multa  quxrem  , 
nihil  rjpereris  ,  intelligens  errorem  tuum  ,  videbis  te  ex  univerfis  dogmati- 
bus  tuis  non  pofj'e  falvari.  Quicumque  autem  fe  putaverint  faturaws  { ou  plu- 
tot  falvatos  )  &  non  ejecii  fuerint  a  fe  ,  nee  comprehenderint  veritatem  , 
tradentur  gladio  ,  &  pxnis  erudientur.  II  vient  enfuite  aux  noms  d'Amri 
8c  A'Achab  ;  8c  il  penfe  que  ces  noms  defignent  ou  les  demons  memes 
ou  les  chefs  des  Hereriques.  (a)  Quos  poffumus  vel  ad  contr arias  referre 
virtutes  vel  ad  Hxrefarchas  ,  ut  fuit  Marcion  &  Bafdides  ,  &  nuper  Arius 
&  Eunomius.  Nous  avons  fait  remarquer  que  ce  que  S.  Jerome  die  des 
Hereriques  ,  peut  du  moins  a  certains  £gards  ,  fe  dire  aufli  des  Schif- 
matiques. 

Chapitre  VII.  Comme  ce  Chapitre  peint  l'extremitd  des  maux,        xv- 
annonce  les  dernieres  vengeances,   &  predit  le  retablifTement  futur  ,  il     Objet'dn 
paroit  regarder  particulierement  la  maifon  de  Juda  ,  la  captivite  de  Ba-  Chapitre  vii. 
bylone  8t  le  retablifTement  au  temps  de  Cyrus ,  au  moins  felon  la  lettre  iitteral&&- 
du  texte.  S.  Jerome  a  tres-bien  compris  que  le  Prophete  embrafie  ici  la  i°»ie  fensfpi- 
maifon  de  Juda  avec  la  maifon  d'lfrael  :  (b)  Prxdicld  captivitate  &  de-  "l"e^s ^eem$'" 
cem  tribuum   &  duarum  (  verbum  enim  Domini  factum  efi  ad  Michxam  Mo-  Isrome. 
raflhiten  fuper  Samariam  &  Jerusalem : )  plangit  Propheta  quod  nullus  e 
populo  jujlus  inveniatur  in  terra  ,   qui  pojjit  irx  Dei  rejiftere  ,  &  medium  fe 
quafi  murum  opponere.  Lorfqu'il  vient  au    fens  fpirituel  ,    voici   ce  qu'il 
dit  :  (c)  Hujufcemodi  mini  fenfus  videtur  :  Plangit  fermo  propheticus  ,  five 
Apofiolicus  generaliter  humanum  genus  ,  quod  frujlrd  fementem  jecerit  doc- 
trinarum  ,  &  pro  fegetibus  &  pro  frumentis  fix  vacuas  fiipulas  &  inanes  cul- 
mos  ferus  meffor  invenerit ,  6*   ne  parvos  quidem  racemos  in  vinea  potuerit 
reperire.    II    ajoute   que  quelques-uns  appliquoient   ceci  a  Jefus-Chrift 
mime  ,  8c  le  rapportoient  a  l'extreme  defolarion  des  derniers  temps  :  (d) 
Dicunt  illo  tempore  hanc  Prophetiam  poffe  compleri  ,  quando  multiplicatd 
iniquitate  refrixerit   charitas  multorum ,  &  veniens  Filius  hominis  ,  raram 
fidem  invenerit  fuper    terram  :  tunc  enim  quafi  poft  meffem  fiipulam  ,   & 
quafi  pofi  vindemiam  racemos  vix  in  his  reperiri  qui  fidem  in  omnium  vafli- 
tate  fervaverint.  Mais   on   peut   rapporter  cette  Prophetie  aux  derniers 
temps  fans  ctre  oblige   de  fuppofer  que  le  Prophete  y  parle  au  nom  de 
Jefus-Chrift :  il  fuffit  que  cela  puifTe   convenir  a  fes   principaux  metn- 
bres  ,  a  fes  fideles  miniftres.  S.  Jerome  vient  enfuite  a  l'allegorie  relative 
aux  Hereriques  :  {e)  Dicamus  fcriptum  de  Hxreticis  :  Nolite  credere  in 
amicis  ,   6  populi  fimplices  ,  &  in  ducibus  pravis  qui  fe  amicos  &  principes 
hxrefeon  effe  promittunt  :   non  enim  veflram  fhlutem  ,  fed  fiia  quxrunt  lucra 
&  deceptum  gregem pedibus  fuis  conterunt.  II  vient  a  ces  mots  :  Ne  Lvteris  , 
inimica  mea  ,  fuper  me  ,  8c  il  y  reconnoit  felon  la  lettre  la  voix  de  Jeru- 


(j)   Hid.  eel.   1545.  =  (b)  Hier.  in  Mich.    VII.  Tom,  III.  col.   1545.  =  [c)  Ibid, 
tot.  1546.  =  (J)  Ibid.  =  (<0  Uic.  col.    1550. 
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falem  qui  annonce  a  Babylone  fa  ruine  :   (a)  Videtur  mihi  juxta  litteramt. 

Jerusalem  contra  Babylonicam   &  extents  gentes  loqui ,  qua:  ftbi  infultave~ 

rant :  Ne  lanemini  in  ruina  mea  :  quia  Domino  miferante  con  fur  gam  ,  poft- 

quam  federo  in  captivitate  ,    educet  me  tile  de    tenebris  ,  &  erit  lux  rr.ea- 

11  paife  dela  au  fens   fpiritucl  ,  mais  en  s'attachanr  au  fens  moral  :  [by 

Nunc  veniamus   ad  ittteliigentiam  fpiritualem  ;  &  ipfa  Spiritu  exponente  , 

quo  Jcripta  funt  in  locis  vet  difjictllimis  defudemus.  Videtur  mihi  omnis  anima 

Jerufalem  in  qua  cedificatum  fuit    Templum  Domini ,    &  vifto  pads  &  no~ 

titia  Scripturarum  ,    &  pofteu  fuperata  a  peccatis  ,    ducia  eft  in  capthita- 

tem  ,   tormentifque   tradita  ,   dicere  contra  Babylonem  ,  id  eft  ,  confuftonem 

hujus  mundi ,  G*  adversiis  contrariam  fortitudinem  qucc  hide  mundo  prccftdet : 

Noli  infultare  mihi  ,   inimica  mea  ,   quia  cecidi  ,   &  refurgam  :  Dcminus 

enim  allevat  elifos  ,    &  loquitur  per  Prophetam  :  [c)  Nurr.quid  qui  cadit , 

non  refurget  :  (d)  Nolo  mortem  peccatoris  :  tantum    ut    rcvertatur   8c 

vivat.  Plus   loin   il  vient  au  fens  allegorique  relativcment  aux  derniers 

temps  :  (  e)  Hoc  &  in  confummatione  mundi  fiet ,  quando  Jerufalem  macerias 

fuerint  acdificatcc  &  Babylon  corruerit ,  Affyriique  &  Tyrii  ,  de  flumine  ,  & 

de  mari  ,   &  de  montibus  ,  id  eft  ,  univerja  inter  fe  pugnabunt  dxmonum 

nationes ,    &  dijjipato  regno  illorum  fiet  regnum  Domino  Jefu  ,  &  omne  genu 

flecietur  ,  cceleftium  &■  terreftrium  &  infernorum  :   &  univerfa  lingua   co.nft- 

tebitur  quia  Dominus  Jefus  in  gloria  eft  Dei  Patris.  II  vient   a  ces  mots : 

Pafce  populum  tuum,  8c  il  n'y  voit  point  d'autre  fens  que  celui  qui  regarde 

Jefus-Chrift :  (/)  Hoc  quoddicitur  :  Pafce  populum  tuum  in  virga  tua ,  De  us 

Pater  loquitur  ad  Filium  ,  id  eft  ,   ad  Dominum   noftrum  Jefum  Chriftum  : 

ut   quia  paftor   bonus  eft  ,  &  ponit  animam  fuam  pro  ovibus  fuis  ,  pafcat 

populum  fuum   in   virga  fua  ,    &  eves  hureditatisjiiu. 

XVI.  Le  p    Houbigant  a  fuivi  ici  l'e  fentiment  de  ceux  qui  pretendent  qu'au 

furies  fft'  *•  commencement  de  ce  Chapitre  ,  e'eft  Jefus-Chrift  meme  qui  parle.  On 

&  fuiv.  7.  &  a  vu  que  S.  Jerome   ,   qui    a  fait  mention  de  cette  interpretation  ,  no 

j"'fus  -  ctirift6  SV  eft  P0,nt  attache.   Il  y  a  a  la  tete  du  premier  verfer  dans  la  Vul- 

qui  y  parle  ?  gate  un  V<z  mihi  !  qui  paroit  peu  convenir  a  Jefus-Chrift  ;  Sc  en  eftet 

Au  f.  1.  faut-  je  p   Houbigant  change  cette  expreffion  en  y  fubftituant  Hei  mei  I  II  a 

v«  mihi ,  ou  peut-etre  voulu   dire  mihi  ,  comme  il  l'exprime  au  livre  de  Job  :  [g) 

Hei  mei  ,  ou  ou  la  Vulgate  l'exprime  egalement  par    V*  mihi.  Ce  mot  ne  fe  trouve 

miffements 8du  *lue  dans  ces  deux  endroits.  Mais  d'ailleurs  les  expreflions  du  Propbete 

Prophete  con.  relativement  au  temps   de  Jefus-Chrift  ,  conviennent  beaucoup  mains 

viendront        ^  fon  premier  avenement  qu'aux  temps  qui  approcheront  de  fon  dernier 

mieux  aux  an.  r  r  *  i>  r  • 

proches  du  avenement  ,  eniorte  que  ,  comme  nous  1  avons  rait  remarquer  ,  cette 
demier  avene.  parole  conviendra  beaucoup  mieux  alors  aux  Miniftres  de  Jefus-Chrift 
5»S4-,£q«'4  Jefus-Chrift  meme. 


{a)  Ibid.  col.   15  f  I.  (b)  Ibid.  col.    1 552.  =  (c)  Jcr,   vm.  4.  =  (d)   Eiccft, 

xxxni.  ji.  ac=  (<)  Loco  cit.  col.  1554.  =  (f)  Ibid.  =  (#)  Job.  x.  15. 


SUR    MICHEE,  CHAP.   VII.  597 

Lo  P.  Houhigant  fuppofe  encore  que  c'eft  Jefus-Chrift  qui  parle  aux  ton,  premier 
verfets   j   Sc  fuivants  ,    ou   nous  lifons  iuivant  la  Vulgate  :  Ad  Uomi-  $■    9    {.^.:[ 
num.  afpiciam  ;  expeclabo  Deum  falvatorem  meum  ,    8c  le  refte.  II  croit  y  tradujrejwca- 
voir   une  predi&ion  maniffefte  de   la  refurre&ion  clu  Sauveur   8c  de  ^vtlUru^ fu^Jci 
paffion  :  mais  il  fe  trouve  lui-meme   arrete  par  les  expreffions  du  fr.  9.  viSima  pro 
oil  notre  Vulgate  traduit  ainfi  :  Iram  Domini  portabo  ,  quoniam  peccavi  P"cat.°  ?  •'"'" 

xt  >  r  ,         •.  1    -  '    f  r      i  tification  du 

el.  »   Nous  n  avons  pas  voulu  ,  die  - 11  ,    traduire  ainfi  ,   non  -  leuletnent  fens  de  ,a 
»  parce  qu'une  telle  confeffion   ne  convient  point  dans  la  bouche    du  Vulgate  &  des 
»  Meflie  ,   mais  encore   parce  que  rien  n'eft   fi  frequent  dans  les  Livres  ^feT  Ccft 
»  faints  ,  que  de  marquer  par  le  mot  kata  ,  l'expiation  du  peche  ou  la  Jepjiaieai  qui 
x>difpofition   de  celui    qui  eft  charge  de   Texpicr.  c<    II  renvoie  fur  cela  c-,,;fel5,al-5Pc' 
a  fa  Verfion   ou   en   effet  it  a  mis  :  Ego  iram  Domini  portabo  ;  namfu-  peuple  ;  e'eft 
turns  fum   ei  viclima  pro  peccato.  Mais  fi  e'eft  la  le  fens  naturel  du  texre  ,  I'Egfife   qui 
comment  eft-il  arrive  que  les  anciens  Interpretes  ne  I'aient  pointed  ^p^cKeWe^fei 
Les  Septante  avoient  traduit  au   meme  fens  que  S.  Jerome  dans  notre  enfants. 
Vulgate  .-  quoniam  peccavi  ei.   Si  une  telle  confeffion  ne  pent  convenir 
dans  la  bouche   du  Meffie  ,    la  confequence  qui  en   refulte  ,    n'eft  pas 
qu'il  faut  changer  le   fens  du  texte  ,  mais  bien  plutot  que  ce  n'eft  pas 
le  Meffie  qui  parte   ici.  II  ne  fert  de  rien  de  vouloir   changer  le  fens 
du  texte  ;   le  texte  demeure  toujours   tel  qu'il  eft  ,    8c  il  eft  toujours 
vrai  que  fon  fens  nature!  ell  bien  rendu  par  les  Septante  8c   par  S.  Je- 
rome :  quoniam  peccavi  ei.  On   ne  peut  changer  cette   expreffion  fans 
faire  violence  au   texte.  D'aillcurs  S.  Jerome  a  tres-bien  remarque  que 
tout  ce  difcours  convient  a  Jerufalem  opprimee  par  les  Babyloniens  ; 
mais   Jerufalem  ne  reprefente  point    Jefus-Chrift.  Jerufalem  reprefente 
1'Eglife.    Ainfi  fous   le  nom  de  Jerufalem  ,   e'eft  PEglife  meme  qui  op- 
primee  par  fes  ennemis  leve  fes   regards    ,    Sc  attend  fon  Dieu  qui  eft 
fon  Sauveur  ,  Jefus-Chrift  meme  qui  a  la  fin   des  fiecles   defcenrira  de> 
cieux  pour  confommer  l'entiere  delivrance   de  fon  Eglife  :  Expeclabo- 
Deum  Salvatorem  meum.  Ainfi  ce  n'eft  point  Jefus-Chrift  qui  parle  ;  mais- 
e'eft  de  lui  que  parle  ici  fon  Eglife  ,    qui  met   en  lui  fon  attente  :  £x~ 
peciabo  Deum  Salvatorem  meum.  Les  peches  qu'elle  confeffe  font  les  no- 
tres:  elle  les  confeffe  en  fon  propre  nom  ,   parce  que  nous  fommes  les 
enfants  5c  fes  membres.  Les  maux  qu'elle  fouffre  en   font  la  peine  ;  5c 
elle  les  fouffre  avec  foumiffion  a  la  volonte  de  Dieu  ,   parce  qu'elle  re- 
connok  que  nos  peches  les  ont  merites.  Iram  Domini  portabo  ,   quoniam 
peccavi  ei.  Mais  pleine  de  confiancedans  les  promeifes  qui  lui  font  faites , 
elle  en  attend  1'accompliiTement.  Les  maux  qu'elle  fouffre  font  juftes  de 
la  part  du  Seigneur  ,    qui  frappe  fes  enfants  parce  qu'ils   or.r  peche  ; 
mais  ils  font  injuftes  de  la  part  de  fes  ennemis  qu'elle  n'a  point  offenfes  , 
&  a  qui  elle  ne  refufe  que  ce  qu'elle  ne  pourroit  leur  accorder  fans  of- 
fenfer  Dieu.  Elle  attend  done  avec  une  ferme  confiance  ,  qu'il  vienne 
juger  fa  caufe  ,  &  lui  rendre  juftice  :   elle  portera  julques-la  avec  une 
parfaite  foumiffion  les  maux  qu'elle  fouffre  :  Iram  Domini  portabo  ,  que- 
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niam  peccavi  ei ,  donee  caufam  meam  judicet ,    &  faciat  judicium  meum. 

11  la  fera  fortir  de  Fobfcurite  des   tribulations  qui   font  venues  fondre 

fur  clle  ;    il  l'imroduira   dans  lc  fejour  de  la  lumicre  ;   8c   clle  y  verra 

fans  ombre  &  fans  nuagc   1 1  juftice   du  Seigneur  qui  alors  recompen- 

fera  les  Saints  ,  6c  exterminera  les  mediants  :  Educet  me  in  lucem  ;  vi- 

debo  jujluiam  ejus. 

XVH.  Le  p.  Houbigant  vient  a  ces   mots  :  Pafce  populum  tuum  ,  Sc  le  refte. 

fur  u"".^.    tt  ^e  f°nt  >  dir-il  ,  les  paroles  que  le  Prophete  adrefte  a  celui-la  meme 

Pafcc  popu-    ,5  qui  auparavant  a  dit  qu'apres  etre  tombe  il  fe  releveroit  ;  &C  le  con- 

lum  tuum.         fidcrant  comme  un  Pafteur  ,    il  le  pric  de  faire  paitre  fon  trouneau 

Cette  pnere  >  n  r      ■  \  j     r>    r 

du  Prophete  fe  » dans de  gras  paturages  ;  car  celt  ce  que  iigninent  les  noms  de  tiajan 

borne-t  die  an  „  g^  £e  QalaaJ  employes  ici  metaphoriquement,  de  meme  que  le  nom  de 
nement'de^e-  »  Carmcl.  Le  Prophete  prie  done  pour  ces  brebis  dont  Jefus-Chrift 
fus-Chrid?  ne  »  Notre  Seigneur  dit  :  Mes  brebis  entendent  ma  voix.  «  Oui ,  allurement ; 
5«juf  a'ifon  Jefus-Chrift  eft  le  divin  Pafteur  invoque  par  le  Prophete  ;  St  les  brebis 
fecomi  avem.-  de  Jefus-Chrift  font  celles  pour  lefquelles  le  Prophete  prie  :  mais  cela 
mem  \  meme  prouve  que  fa  priere  ne  fe  borne  pas  a  demanderle  premier  ave- 

nement  de  ce  divin  Pafteur  ;  elle  renferme  egalement  la  demande  de 
fon  dernier  avencment  ,  dans  lequel  il  viendra  au  fecours  de  fes  brebis 
difperfees  par  la  violence  de  fes  ennemis  ,  St  les  raflemblera  toutes 
dans  le  bercail  celefte.  II  eft  bien  remarquable  qu'ici  le  P.  Houbigant 
s'eft  trouve  oblige  d'avouer  que  les  noms  de  Bafan  ,  de  Galaad  St  de 
Carmel  font  pris  metaphoriquement  pour  de  gras  paturages  ;  mais  ces 
gras  paturages  font  eux-memes  une  metaphore  qui  marque  les  biens 
fpirituels  dont  les  brebis  de  Jefus-Chrift  ont  ete  mifes  en  pofleflion  de- 
puis  fon  premier  avenement.  Les  memes  termes  doivent  done  aufli  fe 
prendre  metaphoriquement  dans  le  fens  qui  a  rapport  a  fon  fecond  avene- 
ment. Jefus-Chrift  ne  rafTemblera  point  fes  brebis  dans  ces  lieux  fer- 
tiles  autrefois  habites  par  fon  peuple  ;  mais  il  leur  donnera  l'abondance 
des  biens  fpirituels  representee  par  la  fertilite  de  ces  lieux  ;  &  il  le  fera 
comme  il  l'a  fait  dans  les  jours  anciens  ,  juxta  dies  antiquos  ,  felon  Fex- 
prefTion  de  la  Vulgate  ;  ce  qui  montre  que  cette  Prophetic  regarde  par- 
ticulierement  les  derniers  temps  ,  les  temps  voifins  du  dernier  avene- 
J^111'       ment  de  Jefus-Chrift,  lorfqu'il  renouvellera  fur  la  terre  les  benedictions 

Remarqnes  '  •■      ,         n     \- 

fur  les  derniers  St  les   merveilles  des  temps  Apoltoliques. 

verfets.  Les  Le  p.  Houbigant  vient  enfin  a  ces  mots  :  Videbunt  gentes  ,  &  con* 
nn'^renfer-  fundentur  ,  St  le  rcfte  jufqu'a  la  fin  du  Chapitre.  w  Maintenant  ,  dit-il , 
ment,febor-  „  \e  Prophete  predit  ici  les  merveilles  de  FEglife  naiffante  ,  St  le  par* 
iient-elles  aux  ^  jeg  p^j^  qui  fera  donne  par  le  Meftie.  «  Oui  fans  doute  : 
I'Egiife  naif-  routes  ces  promellbs  ont  eu  deja  un  premier  accompliflement  dans  le 
fante  ?  n'au.  ternpS  de  I'Egiife  naiflante ,  St  dans  la  juftification  des  pecheurs  par  le 
""dtrnVer'ae-  don  de  la  foi  St  par  la  grace  des  facrements.  Mais  notre  divin  Sauveur 
compiiffeftient  continue  d'operer  dans  fon  Eglife  les  memes  merveilles  en  continuant 
i  ia  fin   ■>«  jj'operc-  par  fa  grace  la  juftification  des  pecheurs  :  8c  cette  Prophetic 
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aura  un  fecond  accompliirement  auffi  cdatant  que  le  premier,  Iorfqu'a 
la  fin  des  (iecles  il  pardonnera  a  la  nation  Juive  &  a  route  la  multitude 
des  prevaricateurs  ,  ou  meme  des  infideles  qu'il  appellera  de  toutes  les 
nations  de  la  terre ,  8c  qu'il  fauvera  par  fa  grace. 


REMARQUES  SUR  NAHUM. 

LE  titre  de  la  Prophetie  de  Nahum   annonce  qu'elle  a   pour  objet  T. 

Ninive  ,  dont  elle  predit  la  ruine.  Cette  ville  £toit  la  capitale  des  fa*?VtThe- 
Alfyriens  ,  qui  avoient  fubjugue  Samarie  &.  tout  le  royaume  des  dix  tie  de  Nahum. 
tribus  ,  &  qui  oferent  fe  repandre  fur  les  terres  memes  de  Juda  ,  &  Temoignages 
menacer  plulieurs  fois  Jerufalem.  Nahum  leur  predit  qu'ils  tomberont 
eux-memes  fous  la  puiflance  d'un  autre  peuple  ,  c'eft-a-dire  ,  des  Chal- 
deens.  S.  Jerome  des  le  Prologue  de  fon  Commentaire  fur  ce  Prophete , 
obferve  que  le  nom  de  Ninive  fignifie  en  Hebreu  la  beaute  ,  dont  l'idee 
fe  trouve  renfermee  dans  le  mot  Grec  qui  fignifie  le  monde  ;  8c  il  penfe 
que  tout  ce  qui  eft  dit  ici  de  Ninive  doit  s'entendre  figurement  du 
monde  :  (a)  Sciendum  autem  eft  quoniam  Ninive  in  noftra  lingua  de 
Hebrxo  fpeciofam  fonat  (  fpeciojiis  autem  mundus  hie  dicitur  ;  unde  & 
cpud  GrtBCOs  xir/iu  ab  ornatu  nomen  accepit  :  )  quidquid  nunc  adversiim 
Niniven  dicitur  ,  de  mundo  figuraliter  prxdicari.  Ce  qui  lui  donne  lieu 
de  conclure  que  cette  Prophetie  regarde  particulierement  la  fin  des  fie- 
cles  ,  oili  le  monde  profane  fera  condamne  au  grand  jour  du  dernier 
jugement :  (b)  De  confummatibne  itaque  mundi ,  fecundiim  avaW>i\  ,  6  Paula 
&  Euftochium  ,  in  con/blationem  fanciorum  prophetia  texitur  :  ut  quxcum- 
que  in  mundo  vident  ,  quafi  prxtereuntia  &  caduca  contemnant  ;  &  prx- 
parent  fe  ad  judicii  diem  ,  ubi  ultor  adversiis  veros  Afjyrios  futurus  Domi- 
nus  eft.  Les  AlTyriens  peuvent  bien  dans  le  fens  moral  reprefenter  en 
general  le  monde  ;  mais  dans  le  fens  allegorique  ,  ils  peuvent  repre- 
fenter particulierement  les  Romains  ,  qui  non-feulement  ont  fubjugue 
les  Juifs  defignes  par  la  maifon  d'Ifrae'l  ,  mais  qui  ont  auifi  persecute 
l'Eglife  figuree  par  la  maifon  de  Juda;  d'ou  il  fuit  que  la  ruine  de  Ninive 
peut  reprefenter  particulidrement  la  ruine  de  Rome  pa'ienne.  Les  Afly- 
riens  ,  fous  un  autre  point  de  vue  ,  peuvent  audi  reprefenter  le  fymbole 
des  Mahometans,  8c  particulierement  des  Turcs ,  qui  non-feulement  ont 
fubjugue  les  Orientaux  8c  fpecialement  les  fchifmatiques  Grecs  repre- 
fentes  par  les  dix  tribus  fchifmatiques  ,  mais  qui  ont  encore  plus  d'une 
fois  menace  les  Occidentaux  ;  &  la  ruine  de  Ninive  repiefenreroit 
peut-etre  la  revolution  future  qui   foumettra  un  jour  les  Turcs  a  une 


(-0   Hier.  Prol.  in  Nuh.  Tom.  III.  col.  1559.  =  (b)  Ibid, 


400  REMARQUES 

autre  nation  qui  fera  pour  cux  ce  que  les  Chaldeens  furent  a  1'egard  des* 

Afiyriens. 

n.  Chapitre  I.  Ce   Chapitre    annonce   les   vengeances  du   Seigneur 

Objei  da      contre  Ninive  :  &  le  dernier  verfet  y  joint  la  delivrance  de  Juda.  Mais 

Chapitre  I.     jes  exemplaires  Hebreux  renvoient  ce  verfet  au  Chapitre  fuivant.  S.  Je- 

leioii  le  lens  »  r 

litt.  .1  & felon  rome  ,  des  le  commencement  de  ion  Lommentaire  ,  porte  les  regards 
lefcnsfpiri-  furies  derniers  temps:  (a)  Deus  emulator  6c  ulcifcens  Dominus.  Vox 
gnages  da  s"  Prophetic  laudantis  Deum  ;  quod  de  Affyriis  populi  fui  fit  ultus  injuriam. 
Jwime,  Sive  juxta  altiorem  intelligentiam  :  quod  audiat  gemitum  j'anciorum  juorum , 

&  in  confummatione  mundi  facial  adverfarios  /entire  fupplicia.  II  continue 
d'expliquer  fous  ce  point  de  vue  tout  ce  Chapitre  ,  enforte  qu'il  y  in- 
fifte  particulierement  fur  les  effets  du  dernier  avenement  de  Jefus-Chriit: 
(b)  Potefi  &  fimpliciter  accipi  quod  in  confummatione  mundi  ,  cum  in 
majeflate  Jud  Salvator  venerit ,  &  monies  &  colles  ,  6"  orbis  &  terra  ,  & 
cunrta  moveantur.  Si  enim  in  pajjione  ejus  fol  fugit  ;  faxa  fciffa  funt  ; 
terra  contremuit  ;  multb  magis  in  claritate  ejus  omnia  turbabuntur.  Sed  & 
fgurahter  mantes  &  colles  ,  fublimes  quique  &  potentes  intelligendi  funt  t 
qui  in  adventu  Domini  proflernentur  humi ;  ac  de  folio  fuo  depofiti  pavi- 
mento  cohxrebunt.  Fades  enim  Domini  fuper  facientes  mala  ,  ut  perdat  de 
terra  memoriam  eorum.  Tunc  &  terra  contremifcet  ;  &  orbis  atque  univer- 
fitas  faciem  Domini  formidabunt  :  hoc  pro  Jiimmo  cruciatu  poenaque  ducen~ 
tia  ,  quod  vultum  ejus  refpicere  non  audebunt.  II  embrace  dans  le  fens 
lirteral  de  cette  Prophetie  la  defaite  de  Sennacherib  8c  la  mine  de  Nini- 
ve ;  8c  voici  comment  il  explique  le  dernier  verfet  de  ce  Chapitre :  (c) 
Quod  ergo  dicit  ,  tale  eft  :  O  Juda  ,  qui  regnas  in  Jerufalem  ,  noli  effe 
follicitus  ,  interfecio  hofte  tuo  in  templo  Dei  fui  :  ecce  venit  tibi  nuntius , 
montes  ,  collefque  tranfcurrens  ;  &  quafi  de  fublimi  fpecula  procul  nuncians 
Sennacherib  mortuum  ,  urbem  ejus  Imperio  liberatam.  Celebra  fefta  ,  redde 
vota  pro  nece  inimici ,  qux  pollicilus  es  Deo  :  nequaquam  ultra  pertranfibit 
per  te  prevaricator  &  **i?rd.TK  y  hoc  enim  interpretatur  Belial.  Toms  inte- 
riit ,  id  eji ,  exercitus  ,  &  rex  ,  &  imperium  Affyriorum  penitits  conci- 
derunt.  Et  hoc  quidem  juxta  litter  am.  Cxteriim  fecundum  "'.aw*',  disitur  ad 
Ecclejiam  ,  dicitur  ad  animas  Dominum  confitentes  ;  quia  diabolus  qui  te 
priiis  populabatur  ,  &  gravifjimo  premebat  jugo  ,  in  idohs  Cf  cum  idolis 
qux  fabricatus  fuerat  ,  periit  :  celebra  fejlivitates  tuas  ,  &  redde  Deo  vota 
tua  ,  canens  cum  Angelis  juglter  :  nequaquam  enim  ultra  per  te  tranfibit 
Belial,  de  quo  dicit  &  Apojlolus  ,  (d)  Quae  communicatio  Chrifti  8c 
Belial  ?  quia  fubverfa  Ninive  touts  interiit.  Si  quando  graviQima  perfe- 
cutio  fuerit ,  qualis  fub  Valeriano  &  Decio  ,  &  Maximiano  ;  &  Domini 
idtio  apparuerit  in  adverfariis  ejus  ,  dicamus  ad Ecclefiam  :  Celebra,  Juda, 


(a)  liier.  in  NjIiux  ,  I.    Tom.  III.  col.    1 5 S9-   =  (^)  MM-   col.   1561.  =  (c)  UU. 

col.  1567.  =  U)  1.  C»r.  vi.  1.5. 

feftivitate* 
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feitivitates  tuas  ,  6c  redclc  vota  tua  ,  &c.  Ainfi  S.  Jerome  vient  ici  a 
l'allegorie  ,  St  appercoit  que  la  ruine  des  Ninivites  peut  reprefemer  celle 
des  Romains  perfecuteurs  de  l'Eglife. 

Chapitre.   II.  Le  Seigneur  continue  d'annoncer  qu'il  va   prendre     oJ^'d 
la  defenfe  de  Jacob  en  detruifant  Ninive.  S.  Jerome  commence  1'expli-  Chapitie  ir. 
cation  de  ce  Chapitre   par  l'aveu  des   difficultes  qu'il  y  rencontre  :  (a)  klon  !e  ,ent 

!\r        rr  11  r     ■   .         r  C      r  1         ■         •  r        •        litreml  &  felon 

ISIeceJJitate  compelior  quaji  inter  jaxa  CV  Jcoyidos  imminente  naufragio  ;  |e  fens  f  ir;_ 
fie  inter  hifioriam  &  alle&criam  orationis  mex  curfum  fleclere  ,  &  ne  Jitbitb  tuel.  Temoi- 
tmpitigat  attendere  :  Siquidem  juxta  fabulas  Poetarum  :  DextrumSeylla  latus,  ?na/es  de 

Ixvum  implacata  Charybdis  ,    obfidet Certe  in  lectoris  erit  arbitrio  cum 

utrumque  percurrerit  ,  quid  magis  fequi  debeat  ,  judicare.  En  expliquant 
le  fens  fpiriruel ,  il  donne  beaucoup  au  fens  moral;  &  lorfqu'il  touche 
le  fens  all^gorique  ,  e'eft  relativement  a  la  fin  du  monde  :  (b)  Sed  quo- 
hiam  femel  Piophetiam  contra  Niniven  de  confummatione  mundi  accepimus  , 
melius  eft  ut  dicamus  arma  potentix  diaboli  tunc  tolli  ab  hominibus  ,  & 
miniftros  ejus  fortes  qui  illudebant  hominibus  in  igne.  Plus  loin  continuant 
de  fuivre  cette  allegorie  ,  il  dit  :  (c)  Quia  verb  fkcundiim  <Zm.yt»yii ,  & 
m  Jona  ,  &  in  hoc  Propheta  ,  Niniven  mundum  iftum  interpretati  fumus : 
&  juxta  Joannem  :  (d)  Totus  mundus  in  maligno  politus  eil  :  poftquam 
mitndus  pertranfterit  habitaculum  beftiarum  ,  6"  in  quo  pafcebantur  leones  ; 
tunc  admirantes  exultantefque  dicemus  :  Ubi  eft  habitaculum  leonum  ,  ad 
quod  ivit  leo  diabolus  ,  de  quo  loquitur  &  Petrus  :  (e)  Adverfarius  vefter 
diabolus  quad  leo  rugiens  circuit  quaerens  quern  devoret  :  Et  catulus 
leonis  Antichriftus  ;  &  omnes  doctrincc  perverftc  ,  fermo  contrarius.  Audif- 
tis ,  inqu.it  Joannes  ,  (f)  quia  Antichriftus  veniet  :  nunc  autem  Anti- 
chrifti  multi   facl:i  funt.  Tot  enim  Antichrifti  funt  ,    quot  dogmata  fal/a. 

Chapitre  III.  Le  Seigneur  continue  d'annoncer  la  ruine  de  Nini-         TV. 
ve  ,   en  lui  propofant  l'exemple  de  No-Ammon  ,   ville  d'Egypte  dont  les  chapitre  i"r 
habitants  avoient  ete  reduits  en  captivite.  S.  Jerome  continue  de  con- felon  ie  fens " 
iiderer  dans  Ninive  l'image  du  monde  :  (g)  Si  rationabiliter  propter  pul-  '"'erai&feioa 
.....  j        •       11      •  AT-   •  a '  J  •    ■     *    i    Ie  fe,,s  fPiri- 

chritudtnis  nomen  mundum  intelleximus  Niniven  ,   recie  mundus  qui  in  malo  tuel.  Temoi. 

pofitus  eft  ,  propter  multitudinem  fagittariorum  ,  &  eorum  qui  velut  gla-  gnages  de  s. 
diis  homines  Unguis  fids  interficiunt  ,  civitas  fanguinum  dicta  eft.  II  vient  erome' 
a  l'exemple  pris  de  la  defolation  de  No-Ammon  ,  appellee  dans  le 
Grec  des  Septante  /implement  Ammon  ,  St  dans  fa  Ver/ion  qui  eft  notre 
Vulgate  ,  Alexandria.  La  variete  des  exemplaires  St  des  Ver/ions  a  re- 
pandu  ici  une  obfeurite  qui  oblige  S.  Jerome  d'entrer  dans  une  longue 
difcuffion.  Nous  en  donnerons  feulement  un  extrait.  II  expofe  d'abord 
la  variete  de  lecture  St  d'interpretation  :  (h)  Pro  eo  quod  in  Septuaginta 
legimus  Apta  chordam  ,  pars  Ammon  ;  &  cxteri  Interpretes  tranftulerunt : 

(a)  Hier.  in  N.ih.   n.  Tom.   III.  col.    1568.=  (b)  Ibid,  col.  1 571. (c)  Ibid.,  col. 

3574.  =  (d)  1.  Joan.  V.  19.  =  (e)  1.  1'etr.  v.  8.  =  (f)  !■  Joan.  II.  i8> 
C=  (g)  H'er.  in  Nan.  III.  Tom.  HI.  col.  1576,   =  (/;)  Ibid.   col.   1580. 
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Numquid  melior  es  ah  Amon  ?  Hebrxus  qui  me  in  Scripturis  erudiv'u  ,r 
ita  legi  pofj'e  afifieruit  :  Numquid  melior  es  quam  No-Amon  ;  &  ait 
No  (a)  Hebraici  dici  Alexandriam  ;  Avon  autem  multitudinem  five 
populos  ,  &  efifie  ordinem  leclionis  :  Numqidd  melior  es  ab  Alexandria 
populoja  five  pcpulorum  ,  qua  habitat  in  flumimbus  ;  aqua  in  circuitu  ejus. 
Non  quod  eo  tempore  Alexandria  vocaretur  ;  quippe  qua  Ion  go  poll  tem~ 
pore  ab  Alexandra  magno  Macedone  nomen  accepit.  Sed  quia  jub  nomine 
primo  ,  id  ejl  No  ,  femper  Mgypti  metropolis  fuerit  ,  &  abundant  iffima. 
poptdis.  Denique  &  qui  res  gejias  Alexandri  memoria  tradiderunt  ,  prin- 
cipevi  earn  fw-jj'e  Mgypti  autumant.  Il  vient  enfuite  au  fens  litteral  de  la 
Propherie  confideree  fuivant  cette  interpretation  :  (b)  Dicitur  itaque  ad 
Niniven   :   Numquid  populofior  es  ,   aut  potentior  Alexandria  ?  Et  defcri- 

bitur  fitus  Alexandro Et    hac  igitur  quam  mens  ,    inquit  Propheta  , 

fermo  defcribit  ,  capietur  a  Rege  Babylonio  ,  &  idem  tints  atque  illiut 
vafiatcr  erit.  Qua  Jojephus  quoque  Judaica  fcnptor  hif.oria  in  libris  fiiis 
refert.  II  pafie  dela  a  la  Verlion  des  Septante  qui  en  difant  pars  Ammony 
femblent  avoir  eu  en  vue  le  pays  des  Ammonites  ;  il  eilaie  d'expli- 
quer  la  Prophdtie  fous  ce  point  de  vue  ;  mais  il  montre  les  inconve- 
nients  de  cette  interpretation  ;  il  en  conclut  que  le  texte  du  Prophete 
caraclerife  beaucoup  mieux  Alexandrie  ,  c'eft-a-dire  ,  la  capitale  de 
l'Egypte  autrefois  nominee  No  ,  &  depuis  Alexandrie.  II  vient  enfuite 
au  fens  fpiricuel  ;  mais  comme  il  le  prend  ordinairement  de  la  Verlion 
des  Septante  ,  il  revient  encore  ici  aux  Ammonites  ;  il  y  joint  1'idee 
d'Alexandrie  ;  il  donne  beaucoup  au  fens  moral  pris  de  la  fituation 
des  peuples  dont  park  le  Prophete  :  (c)  Quia  verb  Niniven  cy  mundum 
ijtum  interpietati  Jiimus  ,  pracipitur  ei  ut  aptet  &  componat  chordas  fuas  % 
&  fie  ad  lugubre  carmen  paret  :  pars  enim  fdiorum  Amnion  ,  qua  multb 
melior  fiuerat  quam  Ninive  ,  &  habitaverat  fiuper  flumina  ;  quia  in  errore 
deprehenfia  ejl ,  poenas  earn  fiui  ficeleris  pependijj'e.  Ac  primiim  jux'.a  hifio- 
riam  Alexandria  dicendum  ,  quod  Amman  inter pretentur  populi  ,  &  fit 
fienfius  juxta  leges  allegoria  :  Confidera  populos  Ecclefia  qua  habitat  fuper 
omnes  Prorhetas  ,    &   habet  doclores    in   circuitu  fuo  ,     quorum   de  ventre 

manant  flumina,    cujus  initium  efi  mare Et  hac  ergo  fi  non  fie  atten- 

derit  &  omni  diligentid  cufiodierit  cor  fiuum  ,   captiva  ducctur  ,   &  planget 

filios  J'uos Et  tu   ergo  ,    Ninive  ,   homines   videlicet  infideles  ,    homines 

mundo  penitiis  inharentes  ,  fenties  fiupplicia  ,  &  confbpieris  calice  meo  , 
ciim  Mi  quoque  biberint  qui  de  mea  parte  fiuerav.t  ,  &  fiuo  vitio  corruerunt. 
Plus  loin  en  parlant  de  la  difficulte  de  ce  texte  ,  il  dit  :{d)Et  dicemus 
idea  Scripturam  fanclam  his  dijficultatibus  effie  contextam  ,  &  maxime  Pra- 
phetas  ,    qui  anigmatibus  pleni  Jiint  ,  ut  dijficultatem  fienjiium ,   dijjicultas 


(*)  Ce  mor  No  qui  eft  ici  abfolument  neceffure  pour  le  fens  de  la  phrafe  ,  a  etc 
omis  dans  1'edition  des  BencJjftins.  =  (<*)  Ibid,  tol.  1581.  =  U)  Ibid.  col.  158*. 
*=  (d)  Ibid.  eel.  j  58 J. 
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<nioque  fermonis  involvat  ;  ut  non  facile  pateat  fanctum  canibus  ,  &  mar- 
garitx  porcis  ,  &  profanis  fancia  Janctorum.  Le  texte  le  ramene  a  ce  qui 
concerne  la  ruine  de  Ninive  ;  8c  il  conrinue  d'en  rechercher  le  fens 
fpirituel  en  donnant  beaucoup  au  fens  moral  ,  qui  etoit  prefque  le 
feul  qu'il  put  fuivre  de  fon  temps  ,  parce  que  les  evenemcnts  qui  pou- 
voient  fervir  a  developper  le  fens  allegorique  n'c'toient  point  encore 
accomplis.  II  avoit  cependanr  deja  aflez  bien  appercu  ,  comme  nous 
l'avons  fait  remarquer  ,  que  les  AfTyriens  oppreffeurs  des  Ifraelires  , 
pouvoient  reprefenter  particulierement  les  Romains  perfecuteurs  des 
Chretiens.  Mais  il  mourut  avant  les  grands  coups  qui  tomberent  fur 
Rome  ,  8c  qui  rendirenr  fa  ruine  femblable  a  celle  de  Ninive.  S'il  eut 
confldere  fous  ce  point  de  vue  le  texte  de  ce  Chapitre  ,  il  auroit  pu 
appercevoir  que  comme  la  ruine  de  No-Ammon  fut  un  exemple  pour 
Ninive  ;  de  meme  la  ruine  de  Carthage  fut  un  exemple  pour  Rome. 
Carthage  eft  detruite  ;  Rome  aura  le  meme  fort  ;  ce  fut  la  reflexion  de 
Scipion  meme  qui  fut  le  vainqueur  de  Carthage.  Mais  les  AfTyriens  qui 
ont  fubjugue  les  dix  tribus  fchifmatiques  ,  peuvent  encore  reprefenter 
les  Turcs  qui  ont  fubjugue  les  fchifmatiques  Grecs  ;  &  fous  ce  point 
de  vue  ,  la  ruine  de  Rome  pai'enne  pourroit  etre  un  exemple  pour 
Confcantinople  meme,  comme  No-Ammon  fut  un  exemple  pour  Ninive, 
comme  Carthage  fut  un  exemple  pour  Rome. 


REMARQUES  SUR  HABACUC. 

SA 1  nt  Jerome  obferve  tres-bien  dans  le  Prologue  de  fon  Commentaire     ReJjr7t,.s 
fur  Habacuc  ,  le  rapport  qui  fe  trouve  entre  ce  Prophete  &.   celui  fur  la  Prophc- 
qui  le  precede  dans   nos  Bibles.    Nahum  prophetife  contre  Ninive   &  ^e/i'Habacuc. 
contre  les   Aifyriens  qui  ont  fubjugue  les  dix  tribus   8c   Samarie.   Ha-  d/'s^'jirfrne. 
bacuc  ,     contre  Nabuchodonofor    8c  contre   les   Babyloniens   qui   ont 
fubjugue  Juda    8c   Jerufalem.    ( a  )  Mud  difce  ,    Prophetiam   effe  contra 
Babylonem  ,  &  Nabuchodonofor  Regem    Chaldxorum  :   ut  quomodo  prior 
Propheta  Nahum  quern  Habacuc  fequitur ,    vaticinium  habuit  contra  Ni- 
niven   &    Affyrios  qui  vajlaverunt   decern  tribus  ,  qua  vocabantur   I/rael  , 
ita  Habacuc  Prophetiam  habeat  adversus  Babylonem  &  Nabuchodonofor, 
a  quibus  Juda  &  Jerufalem  ,    Templumque  fubverfa  funt.   Mais  il  eft  re- 
marquable  qu'il  ne  propofe  ce    premier  fens    que  comme   un   degre , 
comme  une  echelle    qui  doit  nous   fervir  a  nous  elever    vers    un   fens 
plus  fublime  :    Quia  femel  a  me  violenter  exigis ,  ut  quafi   gradus  quof- 
dam  &  fcalas  ad  altiora  nitenti,  hijloriam  tibi  interpreter.  Mais   dans  ce 


(a)  Hier.  I'rol.  ExpUn,  in  Nih.  eel.   1591. 

E  e  e  1 
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Prologue  ,  il  ne  s'eleve  point  au  deifus  dc  cc  premier  fens  ;  il  fe  re- 
ferve  de  Jc  faire  dans  fon  Commcntaire. 
oJet  dn  Chapitre  I.  Le  Prophetc  g^rriit  fur  lcs  iniquires  des  cnfants  de 
Chapirre  I.  Juda.  II  annoncc  les  vengeances  que  Dieu  exercera  fur  eux  par  les 
b'T  'rt  r""S  armcs  ^es  Chaldeens.  II  predit  la  puiifance  de  Nabuchodonofor  &C  fon 
ie  fens  fpiri-"  abatement.  II  s'afflige  du  fucces  que  Dieu  accorde  aux  ennemis  de 
•uei.  Temoi.  fori  peuple.  S.  Jerome  commence  fon  Commcntaire  en  paiTant  de  la  let- 
fdrfime.^  S  tre  au  s  mora'  •*  (a)  Communis  ad  Deum  querela  fiancionim  efi  ,  quare 
contra  eos  injujhim  judicium  fiat  ;  &  innoxium  in  perfecutionibus  fiangui- 
nem  fundant ;  ac  fi  quando  ante  tribunal  Jleterint  judicum  fecularium  , 
judex  acceptis  muneribus  ,  condemnet  infontem  &  reum  liberet.  Quod  qui- 
dem  non  fioliim  de  judicibus  feculi ,  fed  interdiim  de  Ecclefiarum  quoque 
principibus  diet  potefi  ,  quod  propter  munera  lacerent  legem  ,  &  non  per- 
ducant  ufque  ad  finem  judicium  ;  &  impius  prccvaleat  adversiis  jufium  , 
(ac)  magis  in  judicio  peccatum  divitis  ,  quam  pauperis  Veritas  defienda- 
tur.  Lorfqu'il  vient  aux  Chaldeens  exprefiement  nommes  par  le  Pro- 
phete  ,  il  les  confidere  comme  l'image  des  demons  8c  des  mechants 
qui  fervent  d'infrruments  a  la  jufHce  de  Dieu  :  (b)  Nunc  veniamus  ad 
Septuaginta  (  Interpretes )  ut  prxpofilis  fingulis  fententiis  ,  interpretationem 
allegoricam  coaptemus.  Ecce  ego  fufcitabo  Chaldccos ,  gentem  amaram  & 
velocem  ,  qiuc  ambulat  fuper  latitiuiinem  terra:  ,  ut  pojjideat  tabernacula 
non  fiua.  Comminatur  Deus  adversiim  contemptores  &  calumniantes  pro- 
videntiam  fiiam  fiufcitaturum  fie  Chaldccos  ,  qui  interpretantur  quad  damo- 
nia  ;  vel  Angelas  pe/Jimos  fignificans  qui  minipram  furoris  ejus  &  ircc  , 
&  tribulationi  quam  infert  in  peccatores  ;  vel  animas  hominum  pejjimorum  , 
per  quas  merentes  cruciat.  Ce  qui  felofi  la  Vulgate  paroit  regarder  l'a- 
baifTement  de  Nabuchodonofor  ,  n'eft  pas  pris  en  ce  fens  dans  la  Ver- 
fion  lies  Septante.  Dela  vient  que  S.  Jerome  ne  cherche  point  quel 
pourroit  etre  le  fens  myfterieux  de  ce  trait  prophetique.  11  obferve 
feulement  que  le  fens  fpirituel  qu'il  tire  ici  de  la  Verfion  des  Sep- 
tante paroit  fort  different  de  celui  que  prefente  le  texte  Hebreu  re- 
lativement  a  Phifloire  :  (c)  Cernitis  quam  confragofd  loca  fiir.t  ,  &  ad- 
verfia  hifloriit  veritati  :  &  quomodo  ea  qiuv  fiecundiim  litteram  fittper  Chal- 
{Leis  ihterpretati  fumus  ,  nunc  juxta  tropologiam  videantur  fionare  clemen- 
tiafn  &  libertatem  eorum  qui  de  Chahlxprum  manibus  evafierint.  Hiforia 
ftricia  ef} ,  &  evagandi  non  habet  facultatem  :  trnpologia  libera  ,  &  his 
lantwn  legibas  circumjeripta  ,  ut  pietatem  fiequatur  intellig-s-uix  J'ermonifi- 
que  contextual  ,  nee  in  rebus  multiim  inter  fie  contrariis  violenta  fit  copu- 
landis.  II  continue  dc  confiderer  dans  les  Chaldeens  l'image  des  de- 
mons £c  des  mediants,   entre  lefquels  il  diftingue  particulierement  les 


(a)  Hier,  in  Haijc.  i.  Tom.  III.  col.  1594.  =   (J>)  Hid.  col.   1597.   =  (<0  Hid- 
col.  1598. 
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Hefetiqiics  :  (a)  Potefi  autcm  &  de  Hxreticorum  aceipi  perverfa  mulii- 
plicique  docirina  ,  quod  &  ipfi  homo  fuo  ,  &  rete  fuo  ,  &  fagev.is  fuis 
plurimos  pifces  capi-int  ,  &  mult  a  reptilia  comprehendant  ;  &  lacircd  la:- 
tentur  ,  &  (ermonem  fuum  quo  decipere  &  perfuadere  poterunt ,  quafi  dsum 
adorent ;  &  ilium  colant ,  ilium  expoliant  :  ipfi  omni  arte  deferviant  , 
per  quern  fciant  a  fe  tantas  viclimas  interfeclas  ,  &  tantos  potentium  atque 
fanclorum  e(fe  deceptos  ,  quos  pinguem  partem  &  eleclas  efcas  Scriptura 
nunc  nominat. 

Chapitre  II.  Le  Seigneur  repond  aux  plaintes  du  Prophete  en  objet  in 
lui  annoncant  la  mine  de  la  Monarchic  dcs  ChalJeens  ;  mais  de  ma-  Chapitre  y. 
niere  que  le  fens  fpirituel  nous  conduit  a  la  fin  des  fiecles  eomme  le  {?'°n  t-/fni 
remarque  S.  Jerome :  (b)  Ipfa  autem  vifw  de  qua  tibi  dixi  ;  Scribe  vifio-  ie  fens  fpiii- 
nem  ,  &  manifefia  in  buxo  ,  ut  pojjit  perfeaui  qui  legit  ,  adhuc  in  tern-  tue!-  Temoi- 
pore  conftituto  ejl ,  de  quo  Salvator  ait:  (c)  Tempore  acceptabili  exaa*|^"e-e 
divi  te  ,  £<.  in  die  fnlutis  auxiliatus  fum  tibi.  Et  orietur  in  confinnma- 
tione  mundi ,  &  in  extreme!  diet  hord ,  de  qua  loquitur  Joannes,  (d)  Fi- 
lioli ,  nunc  hora  noviffima  eft  :  &  non  frufird  veniet  :  falvabit  enim 
multos  ,  &  cum  reliquiis  Ifraelitici  populi  multitudinem  gentium  congrega- 
bit.  Quod  fi  paululiim  fe  fubtraxerit ,  &  votis  tuts  ,  6  lector  ,  qid  legers 
juberis  in  buxo  ,  &  in  tabulis  quas  Propheta  defcripfit  ,  venire  tardiiis 
vifio  cceperit  ,  expecia  earn  :  quia  veniens  veniet ,  &  non  tardabit.  Si 
autem  dubitaverit  fides  tua  ,  &  putaveris  non  evenire  quod  fpondeo ,  ha- 
bebis  pro  grandi  poena  ,  quod  meet  animx  difplicebis.  Juftus  autem  qui 
credit  verbis  meis  ,  &  de  his  non  ambigit  qux  polliceor  ,  habebit  pnv- 
mium  vitam  fempiternam.  Nee  flatim  debeo  arguere  vel  in  te  inter ficiendo, 
vel  in  Mo  vivificando  ,  quod  apud  me  acceptio  pcrfonarum  fit  :  quia  ipfe 
vivificationis  fux  caufa  eft  ,  qui  ex  fide  fua  vivit  ;  ficut  tu  ex  eo  quod  te 
fubtraxifii  &  credere  noluifti ,  dij'plicuifii  animx  meat.  Manifefie  autem  in 
his  de  adventu  Chrifti  Prophetia  efl.  Unde  &  propofita  quxftio  jolvitur  , 
quod  donee  Me  veniat  ,  iniquitas  dominetur  in  mundo  ,  &  judicium  non 
perveniat  ad  finem  ;  &  verus  Nabuchodonofor  capiat  rete  fuo  &  fiagend 
homines  quafi  pifciculos  ,  &  rationabile  animal  quafi  reptile  ,  non  habens 
principem.  Plus  loin  S.  Jerome  continuant  de  rapporter  cette  Pro- 
phetie  a  la  confommation  des  fiecles  ,  s'exprime  ainfi  ;  (e)  Difcutia- 
mus  &  Septuaginta  (Interpretum  fenfum.  )  Omnia  qucc  de  Babylor.e  & 
Nabuchodonofor  diximus  ,  referri  poffunt  ad  mundum  iftum  ,  &' ad  dia- 
bolum  ,  qui  vere  arrogans  &  fuperbus  ,  &  aliquid  efj'e  fe  credens  ,  nihil 
perducit  ad  finem.  Siquidem  conatus  ejus  &  omnis  labor  habebit  interi- 
turn  ;  qui  in  fimilitudinem  inferni  &  mortis  non  faturatur  occifis  ,  &  om- 
nium gentium  deceptione  Ixtatur ,  &   ad  fe  populos  congregat.   Qui  cum 


(a)  UiA.  col.   1602.  =   (b)  Hier.  in  Hubac.   u.  Torn.  III.   col.    160$.  =  f»  Ifaa. 
JSLIX.  8.  -zz=.  {d)   I.  Joan.  11.  18.  =  (<?)  Loco  tic.  col.  1607, 
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eitin  viderint  mijjhtn  in  alyfifium  &  tartaro  traditum  ,  ea  qua  Propfteth 
yaraholice  &  tuiiyfutmJiu  legerant  ,  videntes  efifie  completa  ;  &  interpretan- 
tes  fuper  eo  confiond  voce  memorabunt  :  Va  diabolo  qui  multiplicavit  fibi 
non  jiia  :  va  perdici ,  qua  congregavit  qua:  non  peperit.  Dela  il  palfe  a 
TAnrechrifl: :  {a)Poteft  autem  hoc  ipfum  &  de  Antichrifio  interpretari  ,  qui 
in  tantum  erit  arrogans  &  fuperbus ,  ut  in  Templo  Dei  fijfiurus  fit  faciens 
fie  Deum  :  &  quafi  infirmus  &  mors  tamos  interficiet ,  &  ad  fie  congre- 
gabit  ;  ut  fi  fieri  pojjit  ,  decipiat  etiam  eleclos  Dei.  Congregabit  quoqus 
ad  fie  omnes  ,  &  univerfbs  populos  in  fuum  ducet  errorem.  Qui  cum  pofied 
interfiecium  ilium  fpiritu  oris  ChrifH  viderint ,  intelligent  vera  ejfie  qua  de 
eo  ante  pradicia  fiunt  ;  6"  dicent  omnia  qua  fiequuntur  eddem  intelligen- 
tid  qud  expofiuimus  fuper  diabolum.  Quod  autem  dicit  :  Exfpoliabunt  te 
oinnes  rcliqui  populi  propter  fanguinem  hominum  ,  6c  impietatem 
terrs  ,  &  civitatis  ,  2t  omnium  habitantium  in  ea  ,  reliquos  populos 
fancios  intelligamus  qui  AntichriJ.'o  non  fiervierunt  :  d  quibus  exfipolia- 
bitur  impius  propter  impietatem  quam  exercuit  in  umverfiam  terram ;  & 
vaj/ationem  civitatis  Ecclefiia  ,  &  pcrfiecutionem  omnium  qui  habitaverunt 
in  ed.  Tanta  enim  vafiitas  &  tanta  impietas  in  fine  rerum  ,  Anticlirifo 
fxviente ,  grafifabitur  in  Ecclefiis  ,  &  multiplicatd  iniquitate  multorum  in 
tantum  refirigeficet  charitas  ,  ut  Dominus  qui  cordis  arcana  cognoficit ,  & 
quod  futurum  eft  non  ignorat  ,  dixerit  :  {b)  Putas ,  veniens  Filius  homi- 
nis  inveniet  fidem  fuper  terram  ?  Dela  enfin  il  pafie  encore  a  un 
autre  fens  qui  regarde  en  general  les  Herctiques  :  (c)  Poffitmus  quo* 
que  fiscundum  Joannem  Apoftolum  qui  ficribit  :  (d)  Sicut  audiftis  quia  An- 
tichriftus  veniet  ;  nunc  autem  Antichrifti  multi  funt  :  unde  8c  cognof- 
cimus  quoniam  noviftima  hora  eft  ,  omnes  Hareticos  ,  &  univerfium 
dogma  perverfum  arroganiium  fibi  fcientiam ,  &  fimplicitatem  Ecclefiia 
contemnentium  ,  qui  nihil  perducunt  ad  finem  ,  fied  deleclantur  mortibus 
plurimorum  ,  arrogantes  &  fiuperbos  dicere  :  &  totam  continentiam  ca- 
pituli  fuper  eorum  intelligentiam  temperare  ,  qui  vere  muhiplicant  fibi  non 
fua  ;  &  quafi  graviffimum  lutum ,  &  ponderofiam  torquem  qua  pertrahan- 
tur  ad  pccnas  fibi  congregantes  ,  fpoliant  gentes  multas  ,  &  efifundunt  fan- 
guinem hominum ,  &  impietatem  exercent  in  Ecclefiiam  &  in  omnes  habita- 
tores  ejus.  Sed  reliqui  populi  ,  Ecclefiafiici  videlicet  viri  ,  qui  non  fiue- 
rint  eorum  errore  decepti  ,  fiubito  confurgent  &  evigilabunt  ,  quafi  de 
sravi  Jbmno  ,  &  mordebunt  eos  ,  &  infidiabuntur  illis  ,  &  habebunt  eos 
in  pradam.  S.  Jerome  continue  de  fuivre  dans  le  fens  fpirituel  ces  trois 
points  de  vue  :  (e)  Pollicentur  &  diabolus  &  antichrifius  &  haretici  eos 
qui  fiuum  dogma  fiif'cipiant  ,  fore  in  codefiibus  pofifiefifiuros  ragna  ccclorum, 
gehenna  incendia  non  fienfuros.   Et  ciim  hac  repromifierint  ,  confilium  ip~ 


(j)  Ibid.  =  (*)  Luc.  xvm.  8.  =  (*)  Loco  tit.  col.  1608.  =  (d)  1.  Joan.  II. 

3.  s=  (e)  Loco  tit.  toL   1609. 
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forum  ad  perfecium  venire  non  poterit  ;  fed  erit  ccnfdium  confufonis  & 
igncminix  domus  eorum  ,  pofiquam  qux  fuerant  repromijja  ,  falj'a  ipfe 
re  rum  finis  ojienderit  ;  cum  prjbabiiur  confufwnis  effe  confilium  ,  non  fa- 
lutis.  Plus  loin  encore  en  reunilTant  les  trois  fens  :  (a)  Perjpicuum  eft 
quod  &  diabolus  ,  &■  AntichriJIus  is  hxreticorum  perverfa  doilrina  xdifi- 
cent  civitatem  in  fanguimbus  ,  id  eft  ,  Ecclefiam  fuam  in  eorum  quos  de- 
ceperunt  interim  ,  6*  prxparent  urbem  in  iniquitatibus  ,  Icquentes  contra. 
Deum  iniquitatem ,  &  ponentes  in  excelfo  os  fuum.  Qucd  cum  fecerint 
manifefe  ojlenditur  ,  quia  ex  femetivfts  xdificent  civitatem  in  fanguinibus, 
&  prxparent  earn  in  iniquitatibus.  II  continue  de  fuivre  cette  triple  al- 
legorie  :  [b)  Vx  tibi ,  diabole  ,  five  antichrijlo ,  vel  hxreticorum  do<*ma 
perverfum  ,  qui  docirinis  tuis  &  pofitione  turbida  inebrias  populos  decep- 
torum  ,  &  fubvertis  priorem  fidem  ,  dans  eis  potior.em  ,  non  de  Siloa  , 
non  de  Jordane  ,  non  de  fontibus  lfrael ,  fed  de  torrenu  Cedron  ,  &  de 
flumine  JEgypti .  .  .  0  diabole  ,  {c)  6  dogma  perverfum  ,  6  hxretice  ,  qui 
te  putabas  calicem  effe  aureum  quo  inebriantur  omnes  gentes  ut  viderent 
fpeluncas  &  fecreta  tua  ,  pro  gloria  magnitudine  ,  replere  faturitate  igno- 
minies ,  &  reputare  in  vas  ficlde  ,  opera  manuum  figidi  ;  bibe  &  tit 
de  calice  Domini.  Peut-etre  qu'au  lieu  de  6  hccretice  ,  il  faudroit  lire 
6  Antichrifte  ,  pour  lbutenir  mieux  le  parallele  des  trois  points  de 
vue.  Plus  loin  il  explique  la  difference  que  Ton  peut  remarquer  entre 
ces  expreflions  fculptile  Sc  conflatile  dans  le  fens  fpirituel  :  (d)  Scul- 
ptile  &  conflatile  rear  dogmata  effe  perverfa  ,  qux  ab  his  a  quibus  facia 
fiint  adorantur  :  Vide  Arium  fculpfjje  fbi  idolum  creaturx  ,  &  adoraffe 
quod  fculp fit.  Cerne  Eunotnium  conflaffe  imaginem  fiilfam  ,  &  conflationi fix 
curvare  cervicem.  .  .  Nihil  eis  proderit  fculptura  &  conftatio  fua.  Scul- 
ptura  qux  refsrtur  ad  lapides  ,  in  his  dogmatibus  intelligitur  ,  qux  ftulti- 
tiam  prima  fronte  demonjlrant  :  conflatio  eft  ibi  ubi  aliqua  vuL'tur  effe 
ratio  fapientix  fxcularis  ,  &  veluti  quodam  auro  ,  ita  dij'ciplinis  Philofo- 
phorum  ,  &  fplendore  eloquentix  idolum  conflatum  eft.  Nihil  ergo  prode- 
rit figmentum  furori  fuo.  Ce  que  Saint  Jerome  applique  a  rAntechrifl: 
pourroit  s'appliquer  a  l'Empire  Antichretien  ,  dont  Mahomet  a  iette 
les  premiers  fondements  ,  &.  qui  femblable  a  celui  des  AiTyriens  fe 
confondra  vers  la  fin  des  temps  avec  un  autre  Empire  egalement  en- 
nemi  de  Jefus-Chrift  ,  comme  l'Empire  des  AiTyriens  fe  confondit 
avec  l'Empire  des  Chaldeens  :  enforte  que  la  ruine  des  Chaldeens  8c 
des  peupfes  infideles  qui  leur  etoient  unis  ,  eft  l'image  de  la  ruine  de 
tous  ceux  qui  dans  ces  derniers  temps  fe  feront  declares  ennemis  de 
Jefus-Cbrift  .Sc  de  fon  F.glife  :  Scc'eft  ainfi  que  cette  Prophetie  nous 
conduit  jufqu'au  grand  £t  terrible  jour  du  dernier  avenemenr  de  Jefus- 
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fus-Chrift  ,  lorfqu'il  viendra  dans  fa  gloire  delivrer  fdn  F.glifc,  reoom- 
pcnfer  les  Saints  ,  8c  exterminer  ceux  qui  auront  corrompu  la  rerre. 
Oh-V  du  Chapitre  III.  Cc  Chapitre  contient  un  Cantique  myfterieux  , 
Chapitre  Hi.  qui  au  milieu  des  fombres  nuages  qui  le  couvrent  ,  oftre  cependant  de 
felon  le  fens  granjs  traits  de  lumieres.  Premierement  il  efl  aftez  vifiblcment  com- 
ic fenl %>iti-  P°^  de  deux  parties  bien  diftinguees -.  dans  la  premiere,  le  Prophete 
tuci.  Temoi-  fe  rappelle  les  mcrveilles  que  le  Seigneur  a  faites  autrefois  en  faveur 
gnages  de  s.  ^e  £Qn  peUpie  :  cjans  ia  feconde  ,  il  s'alttige  a  la  vuc  de  la  defolation 
rerrible  qui  menace  fon  peuple  ,  Sc  il  le  confole  dans  1'attente  du  fe- 
cours  admirable  que  Dieu  accordera  a  fun  peuple.  La  premiere  partie  , 
felon  la  lettre  ,  regarde  les  merveilles  de  la  fortie  d'Egypte ;  la  fe- 
conde ,  les  malheurs  de  la  captivite  de  Babylone  &  la  delivrance  qui  y 
fuccedera.  Mais  un  autre  trait  de  lumiere  ,  c'eft  celui  qui  au  milieu 
de  ce  Cantique  nous  decouvre  ,  felon  la  remarque  de  S.  Jerome  ,  une 
des  plus  manifeftes  Proprieties  touchant  Jefus-Chrift  :  {a)  Manifeflijji- 
mam  de  Chrijio  Prophetiam  :  c'eft  ainfi  qu'il  en  parle  des  le  Prologue 
du  Livre  qui  contient  l'explication  de  ce  Cantique.  Ce  trait  lumineux 
fe  repand  fur  tout  le  Cantique  ,  de  maniere  que  des  le  commencement, 
S.  Jerome  y  decouvre  le  myftere  de  l'lncarnation  8t  de  la  manifefta- 
tion  du  Fils  de  Dieu.  11  y  a  dans  ce  Cantique  beaucoup  de  difficultes 
pour  le  fens  meme  grammatical ,  6c  des  le  commencement  la  Ver/ion 
des  Septante  prefente  un  fens  fort  different  de  celui  qu'oftre  notrc 
Vulgate  :  S.  Jerome  felon  fa  coutume  explique  le  texte  felon  I'He- 
breu  8c  felon  les  Septante.  II  pofe  done  d'abord  la  Verfion  faite  fur 
l'Hebreu  :  Domine  ,  audivi  auditionem  tuam ,  &  timid  :  Domine  ,  opus 
tuum  in  medio  annorum  vivifica  illud ;  8c  enluitc  l'ancienne  Verlion 
Latine  faite  fur  le  Grec  des  Septante  :  Domine  ,  audivi  auditum  tuum  , 
£•  timui ;  Domine  ,  confideravi  opera  tua  ,  &  objhipui  ,  in  medio  duo- 
rum  animalium  cognofceris.  II  fait  fur  cela  beaucoup  de  remarques  ;  8c 
voici  le  precis  de  fon  explication  felon  les  deux  Veriions  :  {b)  Domine , 
audivi  auditionem  tuam  ,  &  timui  :  audivi ,  inquit ,  pcenas  quas  Nabu- 
chodonofor  &  diabolo  prxparafli  ;....  &  ficut  timore  perterritus Jitm  ,  quod 
draco  magnus  tantis  vulneribus  confodiendus  fit ;  fie  deprccor ,  Domi- 
ne ,  ut  quod  promififli  expleas  ,  &  finito  tempore  reddas  Chrijlum 
tuum.  Tu  enim  dix'tfti  :  quia  adhuc  vifus  procul  &  apparebit  in  fine  ,  & 
non  mentietur  ,  vivifica  ergo  quod  pollicitus  es  ,  hoc  efl  ,  tuum  imple  pro- 
miffum  :  non  moriatur  irritus  fermo  tuus  ,  fed  opere  compleatur.  Quod  qui- 
dem  juxta  nos  ,  &  de  refurreciione  Salvatoris  intelligi  potej!  :  ut  Me  qui 
pro  nobis  mortuus  efl  ,  confurgat  a  mortuis  &  vivificetur.  Juxta  autem 
Septuaginta  multb  alter  efl  Jenjus Domine  ,   audivi  in  Scripturis  fer- 
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monem  luum ,  &  limui  dante  te  mihi  auriculam ....  &  opera  tua  diligen- 
tiiis  ccntemplatus ....  ex  creaturis  intellexi  Creatorem  ,  &  per  fingula  qua: 
fecifii ,  &  qua  quotidie  operaris  in  univerfo  mundo  ,  touts  obflupui .... 
vel  certe  admiratione  turbatus  ,  in  laudes  tuas  trepidus  erumpo  ,  dicens : 
In  medio  duorum  animalium  cognofceris.  II  raffemble  ici  diverfes  in- 
terpretations de  cette  parole  ,  8c  il  dit  :  (a)  Porrd  fmplex  interpretatio , 
&  opinio  vulgi  de  Salvatore  intelligit  :  quod  inter  duos  latrones  crucifixm 
agninis  fit.  Qui  autem  melius  ,  hoc  dicunt  quod  in  prima  Ecclefa  qua 
de  circumcijlone  fuit  ,  &  de  praputio  congregata ,  duobus  populis  fe  hinc 
inde  cingentibus  intellecius  Jit  Salvator  (y  creditus.  Le  faint  Docleur  con- 
tinue d'appliquer  ce  Cantique  a  I'ceuvre  de  la  redemption  des  hommes 
par  Jefus-Chrift  :  nous  ne  pouvons  ici  le  fuivre  dans  ce  detail  :  mais 
du  moins  nous  devons  nous  arreter  fur  cette  parole  :  Egreffus  es  in 
falutem  populi  tui ,  in  falutem  cum  Chrijlo  tuo  :  percuffifli  caput  de  doma 
impii  ;  denudafi  fundamentum  ufque  ad  collum.  Semper.  C'eft  ainfi  qu'il 
traduir  l'Hebreu ,  &  void  comment  il  1'explique  :  (b)  Quando  ergo  po- 
puli tui  vindicabis  injuriam  ,  terrena  regna  calcabis  ,  &  omnes  gentes  ad- 
mirari  fades  ,  quia  egreffus  cs  in  falutem  populi  tui ,  &  venifli  ad  eos 
cum  Chriflo  tuo  :  licet  in  Hebraico  fcriptum  fit  :  Egreffus  es  in  falutem 
populi  tui  cum  Jefu  Chrifto  tuo  :  five  cum  Salvatore  tuo  :  Jefus  enim 
Salvator  interpretatur  Veniente  autem  Jefu  Chriflo  Filio  tuo ,  percujjifli 
antichrijium  de  domo  impii  ,  hoc  efl  in  hoc  feculo  quod  in  maligno  pofi- 
tum  efl :  five  ipfum  diabolum  percujjijli  ,  qui  impietatis  caput  efl ,  &  de- 
nudajii fundamentum  ejus  ufque  ad  collum  ,  id  efl ,  abfcondita  ejus  aperta 
fecifii ,  non  ad  breve  tempus  ,  fed  in  perpetuum  :  hoc  enim  fignificat  (  vox 
Hebraica  )  sela  ,  id  efl ,  femper.  II  vient  enfuite  a  la  Verfion  des  Sep- 
tante  ,  qui  offre  un  fens  fort  different  :  Egreffus  es  in  falutem  populi 
tui  ,  ut  falvares  Chriflos  tuos  :  c'eft  ce  qu'exprimoit  l'ancienne  Verfion 
Latine  faite  fur  le  Grec  des  Septante  :  fur  quoi  S.  Jerome  dit  :  (c)  Pri- 
miim  videamus  quot  funt  genera  Chriflorum  ,  &  poflea  traclabimus  qua- 
modo  egi-effus  ft  Dominus  in  falutem  Chriflorum  Jiiorum.  II  obferve  que 
le  nom  de  Chrifl  dans  l'ancien  teflament  eft  donne  aux  Patriarches 
memes  ;  que  i'onc"tion  fe  donnoit  aux  Pretres  ,  aux  Rois  ,  aux  Pro- 
phetes  j  qu'il  y  a  auffi  une  onftion  fpirituelle  felon  laquelle  notre  Sau- 
veur  meme  a  ete  oint ;  que  nous  participons  tous  a  cette  onftion  par 
le  bapteme  ;  qu'il  y  a  meme  dans  la  Loi  de  Moyfe  une  onflion  des 
lepreux  dans  la  ceremonie  de  leur  purification  ;  ce  qui  eft  encore 
une  image  de  l'on&ion  fpirituelle  reparee  par  la  penitence  ,  enforte 
que  nous  fommes  tous  du  nombre  de  ces  oints  que  Dieu  fauve  :  [d) 
In  horum  igitur  Chriflorum  falutem  egreffus  efl  Deus  de  loco  fuo ;  ficut  & 
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Michccas  loquitur  :  (a)  Et  egredietur  dc  loco  fuo  ut  falvet.   Quia   enint 
hi  qui    indigebant  falute  ad  eurn  intrare  noluerunt ,    ipj'e  egrejfus  eft  de 
majeftate  fua    &  dc  loco  fuo  ,   ut    cos    qui  foris    erant   duceret  in  terram 
manfuetorum    regionemque   viventium ,    de  qua  Adam  fuerat  expuljiis  ;    de 
qua  egrejfus   Cain  inhabitavit  in   terra  Naid.  Mais  apres  avoir  ainii  ex- 
plique  la  Verfion   des  Septante  ,   il  revient  au  fens  de  THebreu   en  di- 
fant  :  (b)    Sciendum  autem  ut  fuprd  diximus  ,   quod  ubi  pofuerunt  Septua- 
ginta  plurali  n'umero  ,  ut  falvares  Chriftos  tuos,  ibi  effe  in  Hebnco  LAJESUA 
ETH  MESSIACH  ,  quod  Aquila  tranfiulit ,  in  falutem  cum  Chrifto  tuo  :  non 
quod  Deus  egrejfus  fit ,  ut  falvaret  populum  ,  &  falvaret  Chriftum  fuum ;  fed 
quod  in  falutem  populi  venerit  cum  Chrifto  fuo  ,   juxta  illud  Evangelii  :  {c) 
Pater   in   me  ,    8c    ego   in    Patre  ;   8c    Pater  in   me   manens  jpfe   facit 
opera  fua.  Sed  &  quinta  Editio  fimiliter   tranfiulit  :  EgrelTus  es    in    fa- 
lutem populi  tui  ,   in    falutem  cum  Chrifto  tuo.    Theodotio  autem  vere 
quafi  pauper  &  Ebionita  :  fed  &  Symmachus  ejufdem  dogmatis  pauperem 
f'enfum  Jecuti  ,   Judaice  tranflulerunt  :  EgrelTus  es  in  falutem  populi  tui  , 
ut    falvares    Chriftum    tuum  ;    &  EgrelTus  es  falvare  populum  tuum ,. 
falvare  Chriftum  tuum.    Rem  incredibilem  didurus  fum  ,   fed  tamen  ve- 
ram.   Ifli  femichrifiani  Judaice  tranftulerunt  :  &  Judceus  Aquila   interpre- 
tatus  eft ,  ut  Chrifiianus.  Sexta  Editio  prodens  manifeftijfime  facramentum  , 
ita  vertit  ex  Hebrcco  :  EgrelTus  es ,  ut  falvares  populum   tuum  per   Je- 
fum    Chriftum  tuum  :  quod  Grece  dicitur  l^\%a  i'iv  i«ra.  to.  aom  aw  <Tia  \l™Zi 
'yqtirii  <w.  Cui  fenfui  poteft   illud  adaptari  :  quod  egrejfus  fit    Pater    cum 
Filio  de    templo    &  de   cccremoniis    Judizorum  ,    dicens  :  (d)  Relinquetur 
vobis     domus     veftra    deferta  ;     &    venerit     ad   falutem   gentium  ,    ut 
falvaret    credentes   per  Jefiim  Chriftum  filium  fuum.  Lorfqu'il   vient   en- 
fuite  aux  derniers  verfets   ou   lc  Prophete  depeint    une  defolation  ex- 
treme ,   il    en   fait    d'abord  l'application  a  ce   qui   eft  arrive    chez   les 
Juifs  au  temps  du  premier  avenement  de  Jefus-Chrift  ;  enfuite  il  ajoute : 
{e)  Si  autem  voluerimus  de  confiimmatione  mundi  accipere  ,  fie  exponendum 
eft  :  quomodo   in  Exodo  quando  percujfa  eft  JEgyptus  ,    &  percuffa   Deus 
vineas  eorum  &  ficus  eorum  ,    &  occidil  primitiva  hominum  &  jumentorum 
in  grandine  ,    &    JE^ryptias  fruges  ,  bruchus ,   locuftaque  confumfit  ficus  in 
JEgypto  non  attulit  fruclum  ;    nee  erant  genimina   in    vineis  eorum ,     men- 
tiebatur    (  ficubi  tamen  poterat  reperiri  in  JEgypto  )  opus  olivtv  ,  &  campi 
eorum    non    dabant  efcas  ;   &  deficiebant  ,    eo  quod    non  haberent  cibos 
pecora  eorum  ;  &  non  erant  boves  in  preef'epibus  :  populus  autem  Ijrael  exul- 
tabat  in  Domino ,  &  gaudebat  in  Deo  falutari  fuo  -,fic  in  confiimmatione  mun- 
di, quando  multiplicatd  iniquitate  ,  refrixerit  caritas  ;  &  ficus  non  attulerit 


{a)  MUh.  i.  3.  =  (t>)  Loco  ciuto.  =  (0  Joan,  xiv.  io-  =  (<1)  Luc-  xm.  35. 
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fruclus  ,  &  vinex  non  habuerint  uvas  ,  &  mentitum  fuerit  opus  olivx  ,  & 
campi  non  germinaverint  cibos  ,  &  cxtera  qux  fequuntur  :  tunc  quicumque 
jufius  &  eleclione  Dei  dignus  fuerit  inventus  ,  loquetur  exult ans  :  Ego  au- 
tem  in  Domino  exultabo  ;  gaudebo  in  Deo  falutari  raeo  :  Dominus 
Deus  fortitudo  mea.  v- 

-  II  eft  remarquable  qu'au  f.  13.  ou  nous  lifons  :  Eqreffus  es  in  falutem  fur  ,e.,'r^ql'". 
populi  tui ,   in  falutem  cum  Chrijlo  tuo  :  Sc  ou  l'ancienne  Vulgate  portoit:  Faut-il  tradui. 
m  falvares  Chriftos  tuos  :  l'edition  Komaine  de  la  Verfton  des  Septante  re  '"  /f"'em 
pone    aujourd'hui  ,   ut  falvares   Chrijlum   mum.   Le   r.  Houbiganr  ,    qui  ^0  j  ou  a£ 
dans   tour  ce   Cantique  ne   confidere   que  le  fens  immediat   relatif  alfitt  falutem unSp- 
Juifs  du  temps  du   Prophete  ,  obferve   qu'on  lit  ici  dans  le  Manufcrit  'L"em  ^°r„"mA's 
Alexandrin  ,  nit  xp<*™>'f  »t< ,  unclos  tuos;  8c  qu'un   autre  Interprete   dans  ■&mfi  doit  -  a 
les   Hexaples   dit   aufli  ,   ™k-.«^KteWw  : -eg    qui    fuppole    qu'au    lieu    de  ^,,^..'"u ™ 
MSIKC  ,    Chriftum   mum  ,   on   a  lu    M'UKIC  ,    Chrijlos   tuos  :  &.   il  prefere  pluriei ?  Juf!ij 
cette  ledure   comme  conforme   a  l'exprerTion   du  Pfaume  civ.  Nolite  ficatitmdiifens 
tangere  Chrijlos  meos.  Le  P.  Houbiganr  traduit  done  ainii  ce   verfet ;  Tu  Quel   £uft3  le" 
egreffus  es    ad    falutem  populi    tui  ,    ad   falutem    unctorum  tuorum.    Mais  Chrift  clout 
outre  que  cette  Verlion  fubftitue  dans  ces  deux  derniers  mots  le  pluriel  ^'l,^,1^ 
au   lieu  du  fingulier  ,  elle  fuppofe  dans  le   texte   un  parallele   qui  n'y  ce  Moyfe  on 
eft  pas  :  le  texte  met  bien   dans  les  deux  membres  ad  falutem  ;  mais  Jefe-Chnft  ? 
le  texte   qui   met  dans   le  premier  populi  mi  ,   ne   met  point  dans   le 
fecond  unclorum  tuorum  ,    mais  cum  unclo  mo  ,    e'eft-a-dire  ,  cum  Chrijlo 
tuo  ,   ainii  que  l'exprime  notre  Vulgate  8c  la  Verfion  Grecque  d'Aquila. 
Si  le  texte  pouvoit  fignirier  ut  falvares  ,   ou  fedvare  ,  on  pourroit   tra- 
duire  avec  Theodotion  ,  ut  falvares  Chriftum  mum  ,   ou  avec  Symmaque, 
falvare  Chriftum  mum  ;  parce  qu'alors  la  particule  qui  fe  rrouve  dans  le 
texte  ,   pourroit   marquer  l'accufatif ;  &.  (i  le  texte   portoit  le  pluriel  , 
on  pourroir  traduire,   ut  falvares  Chrijlos  tuos,   comme  l'exprime  l'an- 
cienne Vulgate  d'apres  le  Grec  des  Septante.  Mais  le  texte  portant  ega- 
lement   dans  les  deux  membres  ad  falutem  ;  la  particule  que  ces  Inter- 
pretes  ont  prife  pour  la  marque  de  l'accufatif,   doit  ici  fignifier  cum , 
ainfi  que  l'exprime  Aquila  ,   &  S.  Jerome  dans  notre  Vulgate  ;  8c  puif- 
que  ces  trois  anciens  Interpretes  ,  Aquila,  Symmaque  &  Theodotion, 
s'accordent  pour  le  nombre  fingulier  du  mot  qui  fignifie  Chrifl ,    il  faut 
done  traduire  avec  Aquila  8c  avec  S.  Jerome  ,   in  falutem  cum  Chrijlo 
tuo.  Dans  un  premier  fens ,   on  pourroit  dire  que  ce   Chrifl  eft  Moyfe 
dont  Dieu  fe  fervit  pour  fauver  fon  peuple  ,  e'eft-a-dire  ,  pour  retirer 
fon  peuple   de  l'Egypte.  Car  quoique  Moyfe  n'ait  recu  aucune  onclion 
fenfible    qui   lui  ait  acquis   le    nom  de  Chrifl  ,   on    petit    dire   que    du 
moins  ce  nom   peut  lui  convenir  comme  aux  faints  Patriarches  ,    parce 
que  comme   eux  il  fut  inreneurement  oint  de  l'Efprir  de  Dieu.  Mais 
ce  nom  deiigne  bien  plus  particulierement   Jefus-Chrift  ,  qui  a  recu  la 
.  plenitude  de  cette  on  ft  ion  divine ,  St  qui  eft   ainii  I' Oint  8c  le  Chrijl 

Fffz. 
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du  Seigneur  par  excellence.  II  eft  done  bien  imporrant  cle  ne  point 
changer  ici  l'expreflion  d'une  Propherie  qui  le  caradlerife  fi  manifefte- 
ment.  On  a  vu  combien  S.  Jerome  prefere  cette  ledlure  Sc  cette  interpre- 
tation a  toutes  les  autres. 


REMARQUES  SUR  SOPHONIE. 

Remarqurs  fur 

de  Sophonie!    If    A  Prophetie  de  Sophonie  ,   quoique  tres-courte  ,   embrafle  plufieurs 
T^moiguagei    8   joranrk  objets  :  les  vengeances  du  Seigneur  fur  Jerufalem  &.  Juda  , 
JeS.  jcrjme.  fUT  jes  Philiftias  ,  les  Moabites  ,   les  Ammonites,  les  Ethiopiens  8c  les 
Aflyriens  ;  la  reunion  ,  la  delivrance  6c  le  retabliflement  des  deux  mai- 
fons  d'Ifrae'l  Sc  de  Juda.  S.  Jerome  ,   dans  l'explication  de  ce  Prophere, 
fe  croit  oblige  de  fuivre  fa  coutume   qui  eft  d'expofer  d'abord  le  fens 
relatif  a  l'hiftoire   des   Juifs  ,   &  de  traiter  enfuite  des  fens  plus  eleves 
couverts  fous  l'ombre  de  ces  nuages  :  {a)  Debemus  confuetudinem  nof- 
If,         tram  fequentes  primiim  hijioriam  texere  ;  &  pofiea  de  fublimioribus  difputare. 
Objet  du      Voila  notre  modele  :  fuivons-le. 
ftioTle  fens        Chapitre  I.  Ce  Chapitre  contient  uniquement  les  menaces  &  les 
luteral&feioa  reproches   du  Seigneur  contre  Juda  8t  Jerufalem.   Ces  menaces  eurent 
le  fem  lpin-    jeur  epfet  fous  je  regne  de  Nabuchodonofor.  S.  Jerome  nous  tranfporte 
gnagesdeS.    <tela   a  la  fin  du    monde   pour  y  voir  un  fecond  accompliiTement  des 
Jerauie.  memes   menaces  :  (b)  Sed  &  de  confummatione  mundi  idipfum  accipere 

pojjhmus  ,  quod  &  homines  ,  &  pecora  ,  &  volatilia  ,  &  pifces  maris  & 
univerfa  deficient ,  (  ou  deficiant ,  )  &  infirmentur  impii ,  &  tollatur  ini- 
quitas  a  facie  terrx.  Et  plus  loin  il  ajoute  :  (c)  Propter  Dominum  qui 
de  tribu  Juda  onus  efi  ,  &  propter  Jerufalem  in  qua  regnavit  Judas  ,  hoc 
eji  Dominus  atque  Salvator  ,  dicamus  quando  midtiplicata  fuerit  iniquitas, 
&  refrixerit  charitas  multorum  ,  &  veniente  Domino  ,  rara  fides  apvaruerit 
in  terra  ,  in  tantiim  ut  tententur  etiam  elecii  Dei  ;  tunc  extendere  Dominum 
ad  fupplicia  peccatorum  manum  fuam  fuper  Judam ,  qui  fibi  videtur  no- 
men  Domini  confiteri  ;  &  fuper  Jerufalem  ,  Ecclefiam  qua:  ex  pace  fortita 
vocabulum  eft.  II  vient  cependant  enfuite  au  premier  avenement  de 
Jefus-Chrift  :  {d)  Quidam  de  noflris  ,  diem  Domini  &  hofliam  ejus,  & 
fanclificationem  vocatorum  in  adventu  Salvatoris  intelligunt ,  quando  immo- 
latus  efi  Agnus  ,  &  /anguine  ejus  fanciificati  funt  Apofioli ,  &  cxteri  qui 
per  eos  vocati  funt.  Ce  qui  lui  donne  lieu  de  reunir  enfuite  les  deux 
fens.  Ainfi  plus  loin  il  dit :  (e)  Sed  quia  femel  &  Tropologice  exponere 
caepimus  :  Vifitabit  Dominus  in  adventu  &  pajjione  Salvatoris  ,  id  efi  ,  in 
die  hoflix  Filii  fui  fuper  Pontifices  &  Sacerdotes  populi  Judaici  &  fuper 

{a)  Hier.  in  Sop/ion.  i.  Tom.  III.  col.   1644.  ssss   (b)   Ibid,  col.    1645.   =  (c)   Ibid, 
iol.  1647.  ==  {d)  Ibid,  tol.  1648.  =  {e)  Ibid,  col,  1649. 
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domum   resworn.  Ufque  ad  illud  enim   tempus    perfeveraverunt    reges  Judce 

de  (lirpe  David  ,   (ecundiim  prophetiam  Jacob (a)  Poji  hojliam    enim 

(  ou  peut-ctre  ,  autem  )  Domini  ablatum  efi  regnum  a.  Judais.  Et  enfuite 
il  ajoute  :  ( b )  Hoc  intellecium  Jit  in  prima  Salvatoris  adventu  :  quia 
autem  de  confummatione  mundi  &  die  judicii ,  quern  omnes  diem  inter- 
pfetantur  Domini  femel  expofuimus  :  Scire  debemus  ,  quod  Mo  tempore 
vifitet  Dominus  fuper  principes  &fuper  paflores  ,  qui  lac  de  ovibus  comedunt  , 
lanafque  tondentes  non  curant  de  contritione  gregis.  II  continue  de  fuivre  ces 
deux  fens ,  en  remarquant  les  principnux  traits  qui  y  conviennenr. 

Chapitre  II.   Ce  Chapitre  embrafle  diverfes  Propheties   conccr-         Wj 
nant  les  Juifs  ,   les  Philiftins ,  les  Moabites  ,  les  Ammonites ,  les  Ethio-  ch?pbit1i  lir. 
piens  &  les  AiTyriens  :  la  mine  de  Ninive  y  eft   annoncee.  S.  Jerome  felon  ie  fens 
continue    d'appliquer    aux  Chretiens   ce    qui    eft    dit   aux  Juifs  :   (c)  lateral  &  felon 
Gcneraliter    tota   multitudo   credentium  &  eorum  qui    Dei  populus  nuncu-  t,]ei.  Temoi- 
patur ,   in  Ecclefiam  congregatur  ,     &   dicitur    ei   :    Convenite   in  Eccle-  gnaSes  de  s' 
fiam  ,  fociamini  vobis  charitate  &  pace  ,    6  gens  inerudita  ,    qua:  non  vis       *iei 
Dei  recipere   difciplinam  ,     nee  habere  fcientiam   mandatorum   ejus  ,   Jed 
divitiis  &  corporis  fanitate  ,    &  pulchritudine  hujus  feculi ,  carnis  quoque 
voluptaubus  deleciaris  ,    qucc  transit   quafi  fios   qui   in  una   marcefcit  die. 
Propterea  autem  dico  vobis  ,   Convenite  ,  fociamini  ;  ne  cum  judicii  tempus 
venerit  ,   &  omnis  gloria  vefira  tranfierit  ,    tunc  velitis  agere  posnitentiam  , 
quando  locus  non  erit  p<enitentix  fed  panarum.  Lorfqu'il  vient  enfuite  aux 
Philiftins   delignes  par  leurs  principales  villes  ,   Gaza  ,    Afcalon  ,   Azot 
&C  Accaron  ,   il  remonte  a  l'etymologie   de  ces  noms  ,  St  en   tire   un 
fens    moral  relatif  aux   diverfes  paffions  qui  dominent  dans  les  ames : 
{d)  Has  autem  omnes  varietates  intellige  in  animarum  vitiis  atque  pecca- 
tis  ,    &  quia  uniufcujufque  opus  quale  fit  ,   in  die  judicii  ,   ignis  probabit. 
II  vient  aux  Moabites  8c  aux  Ammonites  ,    &c  dans  leurs  perfonnes  il 
croit   reconnoitre  l'image  des  heretiques  :    (e)  Qui  doBus   vir  efi  ,    & 
Jpiritualibus  fpiritualia  comparat  ,    &  non  quxrit  qux  deorsiim  fiint ,  fed  ea 
qucc  feorsum  ,   &  cum  Chrifio  refurgit  ab  inferis  ,    &  veterem  hominem  de- 
ponens  induhur  novo  ,    opprobria  Moab  ,   &  blafphemias  filiorum  Ammon  , 
ad  magifiros  contraricrum  Ecclefia  dogmatum  referet  ,  qui  &  ipfi  videntur 
de  genere   effe   Abraham  ,    &  effugiffe  incendium  Sodomx   &  Gomorrhx  , 
<£•  habitare  in  Segor  parvula.  II  vient  aux  Ethiopiens  ,    8c  il  les  regarde 
comme  l'image  de  ceux  qui  font  entierement  plonges  dans  leurs  vices: 
(/)   Si  notaverbnus    in  omnibus  Scripturis  ,    JEthiopes    eos    appellari    qui 
penitits  in  vitia  funt  demerfi  ,  fecundum  illud  quod  in  Jeremia  leoimus  ,   ( g) 
Si   mutabit  iEthiops    pellem  fuam   ;   JEthiopibus    ad  meliora   converts  , 
Jpes  erit   nullum    qui  voluerit  agere  panitentiam  ,   a  falute  alienum  fore. 

(a)  Gen.  xlix.  10.  =  (b)  Loco  citato.  =  (c)  Hier.  in  Sophon.  II.  Tom.  III.  cot. 
1658.  =  (d)  Ibid.  col.  1660.  =  {e)  Bid.  col.  1664.  =:  (J)  Ibii.  col.  1667. 
J=7  {#)  Jerem.  xui.  13. 
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II  vient  enfin  a  Ninive  ,  &c  il  la  coniidcre  fous  deux  points  de  vue  ; 
comme  pouvaiu  reprefenter  la  Gsntilite  &.  le  monde  :  [a ,  Quod  fiquitut 
de  Ninive  vafiata. .  ■ .  videtur  mihi  juxta  Mud  intelligi  debere  ,  quod  vA 
in  Jena.  ,  vel  in  Nakum  Propheta  fcriptum  eft.  Et  in  Jona  quidem  Nini- 
ven  ,  id  eft  fpeciofam  ,  qua  ad  prxdicationem  Jonx  ,  id  eft  columbx  , 
egerit  pcenitentiam ,  Ecclefiam  interpretati  Jiimus  de  gentibus  congregatam. 
In  Nakum  v:rb  fuper  mundo  inteltigentiam  temperavimus  ,  &  de  mundo 
quidem  non  dijficiiis  eft  interpretari  &  dicer e  :  quod  quando  JEthiopes  vul- 
nerati  gladio  Domini  fuerint  ,  &  extender it  manum  fu am  fuper  Aqudonem, 
&  perdiderh  Ajyrium  principem  mundi  ,  cdam  ipj'e  mundus  cum  principe 
•  fuo   pereat  ,    &    ad  maximam   folitudinem  redigatur  ,    &  nulli   miferabdis 

fit  ;  fed  omnes  ad  ruin.rn  ejus  fibilent  ,  &  moveant  manus  fuas.  De  Eccle- 
fia  autem  videtur  primd  frotite  efj'e  blafvhemum  ,  quod  ea  futura  fit  invia 
&  deferta  ,  &  befiix  h.ibitent  in  ea  ,  &  poftea  ei  cum  in/ultatione  dica- 
tur:ll-c:  ell  civiras  malis  dedita  ,  qua;  habitabat  in  fpe  ,  crux  diccbat 
in  coide  fuo  :  ego  fum  ,  St  non  ell  prater  me  amplius  :  quomodo 
fafta  eft  in  folitudinem  ,  pafcua  beftiarum  ?  Sed  qui  confideraverit  Mud 
Apoftolicum  in  quo  dicitur  :  [b)  In  noviflimis  temnoribus  inftabunt  tem- 
pora  pefiima  ,  2St  erunt  homines  fui  amatores  (  &  reliqua  :  )  nee  non 
&  hoc  quod  in  Evangelio  fcriptum  eft:  [c]  quod  multiplicata  in  i  qui  tare 
refrigefcet  charitas  multorum  :  in  tantum  ut  in   Mo  tempore  c-.mpleatur: 

(d)  Verumramen  veniens  Filius  hominis  putas  inveniet  fidem  fuper 
terrain  ?  non  mirabitur  de  extremd  Ecclefix  vafiitate  ,  quod  regnante  And- 
chrifto  ,  ndigenda  fit  in  folitudinem  ,  &  tradenda  beftiis  ,  &  paffura 
quxcumqus  nunc  Propheta  defcribit.  Si  enim  Deus  propter  infidelitatem 
ramis  naturalibus  non  pepercit  ,  fed  fre?n  cos  ,  &  pofuit  fiumina  in  de- 
fertum  ,  &  fontes  aquarum  in  fttim  ,  terram  fructiferam  in  falfuginem  j  rop- 
ter  maliiiam  li.ibit.norum  ejus  :  cur  non  e  contrario  eos  de  quibus  dixerat  ; 

(e)  Pofuir  defemim  in  paludcs  aquarum  ,  £>C  terram  fine  aqua  in  fonres 
aquarum  ,  2t  habitare  fecit  ibi  efurientes  ,  &  cxtera  :  &  quos  inferuit 
de  oleaftro  in  radicem  bonx  olivx ,  ft.  immemores  beneficii  recejj'erint  d  con- 
ditore  fuo  ,  &  adoraverint  Affyrium  ,  evertat ,  &  ad  eamdem  fitim  reducat 
in  qua  priiis  fuerant  ?  En  rerminant  l'explication  de  ce  Chapitre  ,  le 
faint  Docteur  ajoute:(/)  Hxc  diximus,  ut  potiumus  interpreiationi  allegori- 
cx  fervientes.  Si  quis  autem  magis  verifimdia  &  habentia  rationem  qudm  a 
nobis  funt  differta  repererit  ,  illius  magis  lecior  aucioritate  ducatur. 

|v*  Chapitre  III.  Les  reproches   &.  les  menaces  recommencent  ici 

Chapitre  ill.  contre  Juda  6C  Jerufalem  ;  mais  enfuite  fuccedent  les  promeiTes  en 
feion  ie  fens  faveur  d'lfrael  ,  de  Sicm  6c  de  Jerufalem.  S.  Jerome  continue  de  con- 
litMSrai&fe.ion  £d«ret  ici  Jerufalem  comme  figure  de   l'Eglife  ,  en  faifant  tomber  les 

fuel.    Timui- 

gnages    d«  S. '«"  ■'■"  ■ 

.'eiome. 

(j)  Loco  citJM  ,   col.    1668.=  (i)    2.  Tim.    III.   I.  &  feqq.  (c)  Matt.  XXIV.  12, 

s=  ("')  Luc  xviii.  8.  =  (?)  I'f.  evi,  33.  &  34.  ==   (/)  Loo  cit.  iol.  1669. 
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Tcproches  5c  les  menaces  fur  les  prcvaricateurs  qui  vivent  dans  fon  fcin  : 
{a)  Illuflris  &  redempta  civitas  Chrijli  fanguine  ,  juxta  fiiperiora  perfpicue 
Ecclefi.i  intelligitur ,  qucc  &  vocatur  columba  propter  fimplicitatem  multi- 
mdinis  in  ea  credentium.  Hccc  non  audivit  vocem  Domini ,  nequc  fu/cipere 
voluit  difciplinam  ,  nee  conjifa  eft  in  Domino  ,  quia  noluit  appropinquare 
ad  Dominum  Deum  fuum  ,  ut  mereretur  veniam  peccatomm.  Fruftrd  enim 
quis  vocem  Domini  Dei  fui  ciudire  fe  dicit  ,  &  conftdere  in  Domino  , 
quando  operibus  fidem  deftruit  ;  &  magis  mammoncc  jungitur  quam  Domino 
Deo  fuo  ,  &  duplici  corde  accedit  ad  eum  ,  &  duobus  dominis  ,  feculo 
&  Deo  militare  poffe  fe  credit.  Plus  loin  il  previent  les  fcrupules  dr. 
ceux  qui  pourroient  craindre  que  cette  interpretation  ne  bleflat  le  ref- 
pect  du  a  l'Eglife  toujours  fainte  en  elle-m£me  ;  mais  dans  le  fcin  de 
laquelle  les  prcvaricateurs  fe  trouvent  mcles  avec  les  juftes  :  (b)  Nee 
moveat  aliquem  ,  (  ut  feepe  jam  dixi ,  )  quod  hccc  adversiim  Eccleftam 
dicta  interpreter  ,  ciim  fciat  Jerusalem  in  Scripturis  fanclis  jemper  tvpum 
habere  Ecclefix  :  de  qua  qui  peccaverit  ,  vel  in  Babylonem  abducitur  , 
vel  fe  fponte  defcendere  voluerit  in  Jericho  ,  a  latronibus  vulneratur.  Qucc 
eft  enim  ita  illuftris  ut  Ecclefia  ,  qucc  in  tow  prbe  fundata  eft  :  ita  re- 
dempta Chrifti  fanguine  ,  6"  columba  propter  gratiam  Spiritus  Jancii ,  ut 
Ecclefia  de  gentibus  congregata  ?  in  qua  plurimi  qui  fe  dicunt  in  Chrif- 
tum  credere  ,  nee  audierunt  vocem  ejus  ,  nee  receperunt  difciplinam  ,  nee 
juxta  eum  effe  voluerunt.  II  vient  enfuite  aux  promefles  ,  8c  d'abord  il 
expofe  Tabus  que  les  Juifs  en  font  :  (c)  Hccc  Judcci  interpretantur  in  adventu 
Chrifti  quern  fperant  venturum  eJJ'e  ;  &  dicunt  univerfts  gentibus  congre- 
gatis  ,  &  effufo  fuper  eas  furore  Domini  ,  in  igne  %eli  ejus  terram  devo- 
randam  :  &  ficut  ante  ccdificationem  turris  fuit ,  quando  una  lingua  omr.es 
populi  loquebantur  ,  ita  converfts  omnibus  ad  cultum  veri  Dei  ,  locuturos 
Hebraice  ,  &  totum  orbem  Domino  ferviturum.  II  oppofe  a  cela  un  fens 
fpirituel  8c  moral  :  (d)  Nos  autem  qui  non  fequimur  Occidentem  litteram, 
fed  fpiritum  vivificantem  ,  nee  Judaicas  fabulas  ,  audimus  a  Domino  : 
Pneparare  ,    confurge  diluculo  :  &  prccparati  dicimus  :  {e)  Paratum  cor 

meum ,  Deus  ,   paratum  cor  meum &  prccparantes  nos  veri  Imperio 

facerdotis  tollimus  malum  de  medio  Eccleftcc.  Cumque  hccc  fecerimus  ,  nox 
prccierit ,  appropinquat  dies  ,  &  quaft  in  die  honefte  ambulantes  dicimus  :  (f) 

Deus  ,    Deus  meus ,   ad  te  de  luce  vigilo  :  Et  pro  his  omnibus  mer- 

cedem  nobis  pollicens  Deus  ait  :  Expecla  me  in  die  refurre&ionis  mece 
in  teftimonium.  Poft  vitia  enim  atque  peccata  ,  Deus  refurget  in  nobis.. . . 
quia  judicium,  ait,  meum  in  congregationes  gentium  ,  ut  fufcipiam  reges , 
in  loco  videlicet  fupplicium  fuorum  ,  ut  ejjundam  fuper  eos  iram  meam  , 
cmnem  iram  furoris   mei Et  tunc  [g)   convertam  fuper  populos  Un- 


(a)    Hier.  in   Sovhon    in.  Tom.  III.  col.   l6j1.  (6)  Hid.  col.   l6jl.  =  (c)  Hid. 

tol.  1674  =  {d)  Ibid.  =  («)  Pfd.  lvi.  8.  =  (J)  PfaU  l»i.  I.  =  (g)  Loco 
tit.  (Ol,  1675. 
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guam  in  generationem  fuam  ;  ut  unufquijque    errore  depoftto  ad  antiquum 
confejjlonis  Domini    eloquium  revertatur  ,    iy  in   nomine   Jejii    omne    genu 
fleEtatur.  Plus  loin  il  propofe  un  autre  fens   relatif  au  p;emier   avene- 
ment  de  Jefus-Chrift.  (a)  Poffumus  hunc  locum  &  de  primo  Chrifti  ad- 
ventu  exponere  ,   quando  omni  errore  fublato  ,   dxmonibujque  calcatis  ,   & 
terrenis  operibus  deftruclis  ,   Apoftoli  univerjis  Unguis  locuti  f:int  ;  &  vetcri 
errore  fublato  ,    unum  confdjjionis  redditum   eft  labium.   Sed  &   reges  qui 
deftruuntur ,    &    divino   confumuntur   ardore  ,   perverforum    dogmatum  prin- 
cipes  fentiendi  funt.   II  conrinue    d'appliquer  la   fuite  des  promeffes   au 
premier  avenement   de  Jefus-Chrift  ,    8c    il   rcvient  contre    les   fauffes 
efperances  des  Juifs  :  (b)  Hoc  de  primo  adventu  Chrifti  intelleclum  fit  , 
quod  Judxi  ftbi  in  fine  promittunt ,   &  fperant  fe  habitaturos  in  Jerusalem  ; 
&  in  more  pecorum  corporalibus  donis  Judx  opibufque  complendos  &  paf- 
cendos  herbis  viridibus  ,    &  deletis  cunciis  gentibus  ftbique  fubjeciis  ,    nul- 
lum poffte  reftftere  qui  eos  exterreat.  Nos  autem  accipientes  ex  hac  fabula 
occaftonem  vera  hiftoricn  dicimus  omnem  nigredinem  animtz  ,    &  tetrum  colo- 
rem  ,   ac  draconis   venenum  ,    quo   tincii  fueramus   vitiis   atque   peccatis , 
reddito  nobis  labia  eleclo ,  five  mundo  &  candido  ,  (  ut  interprctatus  eft  Sym- 
machus  ,  )  derelinquere   nos  in  fluminibus  JEthiopicc  perverforum  dogmatum 
magiftros  ,  quibus  ante  irrigabamur  ,   &  cum  difperfo  quondam  Ifrael  Chriflo 
munera    delaturos.   Dela  il  nous   tranfporre  a  la  fin   des    fiecles  pour  y 
trouver   1'entier  accompliffement  de  ces  promeifes :  (c)   Simulque  conft- 
dera  quod  in  die  judicii  ,    &   in   confummatione  mundi  tollantur    univerfa 
nomina  dignitatum  ,  &  unus  populus  remaneat  ,   &  grex  fub  paftore  bonoy 
qui  fit  manfuetus  &  humilis.  Tunc  etiam  populus  Ifrael  ,  plenitudine  gen- 
tium fubintrante  ,    quia  conclufit  Deus  omnes  fub  peccato   ut  omnibus  mi- 
fereatur  ,   timebunt  nomen  Domini.  Et  reliquuv  Ifrael  non  facient  ultra  ini- 
quiiatem  ,   per  quam  Dominum   negaverunt  :    nee  loquentur  vana  ,    ineptas 
fibi  fabulas  promittentes  ,    nee  invenietur  in   ore   eorum  lingua  mendacii , 
Chriflo  per  eos  ,   qui  Veritas  eft  ,    loquente.    Tunc  enim  pafcentur  &  ipfi 
in  una  grege  ,   &  accubabunt  in  Ecclefta  ,    &  veri  Nabuchodonofbr  impe- 
tus non  timebunt.  II  continue  de  reclamer  contre  les  fauffes  interpreta- 
tions des  Juifs  8c  de  ceux   qui  entrent  dans  leurs  fens:  {d)  Judxi  cum 
Chriflo  ,    quern  putant  effe    venturum  ,    hac  fibi  omnia  repromittunt  ,     qua 
nos  qui  Chriftum  fufcepimus  ,  jam  cum  ipfb  fumus  omnia  confecuti.  Si  quis 
ergo  Chrijiianorum  ,     &    maxime   novorum  prudentium   ,     quorum    nomina 
taceo  ,    ne    quemquam  lecdere  videar  ,    exijiimat  necdum  Prophetiam   effe 
completam  ,  fciat  falsb   Chrifti  portare  fe  nomen  ,    &   Judaicam   animam , 
circumciftonem  tantiim    corporis   non  habere.   Si   enim  hac   necdum  facia 
funt  ,    fed  futura  ,  fruftrd   credidimus  Salvatoris   adventum  :  fruftrd   autem 
non  credentes  ,   intelhgimus   in  nobis  efte  completum  myllerium  quod  tem- 


(j)  Ibid.  =  (*)  Ibid.  col.  1676.  =  (<)  Hid.  =  (</)  Ibid.  col.  1677, 
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poribus  xternis  taciturn  eft  ,  &  nunc  manifeflatum  efi  per  Scripturas  Pro- 
pheticas  &  adventum  Domini  nojiri  Jefu  Chrifli.  Denique  conflderemus 
ordinem  leclionis  ,  &  videbimus  quod  dicitur  noil  ad  Judxos  ,  fed  ad 
Chrifli  Ecclefiam  pertinere.  Quoiqu'il  infifte  beaucoup  fur  l'accomplif- 
fement  de  ces  promeiTes  dans  I2  premier  avenement  de  Jefus-Chrift  , 
il  revient  neunmoins  encore  a  la  fin  des  fiecles  pour  montrer  que  c'eft 
la  qu'elles  feront  pleinement  accomplies  :  (a)  Laudare  jubetur  Ecclefla  , 
&  jubilare  Ijrael  ,  fenfu  videns  Deum  ;  &  exuhare  atque  Lxtari  in  omni 
corde  locus  pads  ad  quern  dicium  efl  :  ( b)  Pacem  meam  do  vobis ,  pacem 
meam  relinquo  vobis.  Abflulit  enim  in  fine  &  in  confummatione  mundi 
judicium  ejus  ,  nequaquam  earn  judicans  atque  corripiens  ,  fed  falvans  : 
&  avertit  inimicos  ejus  dxmonum  turbas.  Rex  Ijrael  Dominus  in  medio 
ejus  erit  ;  non  timebit  ultra  malum.  II  combat  encore  une  fois  les  fauffes 
idees  des  Juifs  Sc  des  Judaizants  :  8t  fi  j'infifte  fur  cela  ,  c'eft  parce 
qu'il  eft  important  de  nous  premunir  contre  les  fauiTes  interpretations 
des  Prophecies.  Voici  done  ce  que  dit  ici  S.  Jerome  :  {c)Et  hoc  fynagoga  , 
qux  non  claudicat ,  fed  utroque  truncata  efl  pede  ,  pollicetur  flbi  in  ad- 
ventu  Chrifli  f'ui  ,  quern  fperat  ejj'e  venturum  :  &  putat  omnes  gentes  inter- 
ficiendas  a  Domino  ,  qux  afflixerunt  I/rael  ,  &  falvandam  jynagogam  ,  & 
earn  qux  acceperat  libellum  repudii  colligendum  ,  &  ponendos  eos  in  lau- 
dem  ,  &  in  nomen  in  omni  terra  captivitatis  fux  ,  in  qua  fuerant  ante 
confufl.  Et  hoc  fieri  tempore  ,  quando  captivitas  reducia  fuerit  Jerusalem , 
&  extrucium  templum  ,  &  reliquus  cxremomarum  ordo  fervatus.  Hcvc  flbi 
rcpromittit  ,  &  propterea  non  agit  pcenitentiam  ,  &  dum  fperat  incerta , 
perdit  certam  Jalutem.  Nee  miror  jynagogam  hxc  dicere  ,  qux  quia  non 
recipit  Chriflum  ,  oculos  dolet  ,  &  cum  Lia  lippefcit  ,  &  non  amatur  a 
Jacob  ,  £•  Rachel  fuccedente  negligitur.  Chriflianos  miror  ,  immo  femi- 
Judxos  ,  qui  flbi  videntur  effe  de  Ecclefla  ,  ita  dicere  &  ea  profiteri  quce 
fi  vera  funt ,  fruflrd  credimus  in  Chriflum ,  &  omne  nojirum  tollitur  facra- 
mentum  ;  &  mi/erabdiores  fumus  omnibus  hominibus  ,  credentes  eum  venifje 
qui  non  venit. 

Le  P.  Houbigant  convient  que  les  premieres  promeiTes  de  ce  Cha-  v. 
pitre  jufqu'au  f.  13.  fe  rapportent  a  l'Eglife  naiilante  des  Chretiens  ;  Re«Mfu«j? 
mais  il  pretend  que  depuis  le  if.  13.  jufqu'a  la  fin  du  Chapitre  ,  elles  res  contemie* 
regardent  le  dernier  retour  ,  e'eft-a-dire  ,  le  retour  futur  des  Juifs.  da,is  <=e  Chap. 
»  Car,  ajoute-t-il ,  Sion  5c  Jerusalem  defignent  la  nation  Juive  ,  qui  n'e-  f,pa  „/ u-f*!, 
»  prouvera  plus  de  maux  femblables  a  ceux  qu'elle  a  fouffens  dans  la  fi.-.  ReglWeac- 
*>derniere  mine  de  Jcrufalem.  «  Mais  on  vient  de  voir  combien  S.  Je-  fles  'f  re'°.u/ 
rome  blame  ceux  qui  tranlportent  ainii  a  la  nation  Juive  les  promenes  sion  &  HmCa- 
qui  appartiennent  a  l'Eglife  de  Jefus-Chrift  ,  toujours  deiignce  fous  les  Iem  'tefigne.-r. 
xioms  de  Sion  8c  de  Jerufalem  ;  comme  doit  le  favoir  quiconque  connoit  fj*  ^J 'j^ 


(_a)  IiiJ.  col.  1678.  =   (i)   Join.  XIV,   27.  =^=    (c)    Ibid,  c»l.    167O. 
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•life  Je  Mat-  le  langage  myfterieux  des  Proprieties  :  (a)  Ciimfciat  Jerufalem  in  Scrip- 
ciirift  ?  Faut-ii  ris  Sanctis  femper  typum  habere  Fcclefnv.  Preferons   done  de  dire  avec  ce 
«*nre,  M"i  fajnt   Do&eur  ,  que  les  magnifiques  promeffes  qui  regardent  Sion  8l  Je- 
No?i  videbis    rufalem  ont  eu   un   premier  accompliffemem  en  faveur  de   1'Eglife  au 
malum  ultra.  tempS  <JU  premier  avenemem  de  Jefus-Chrift  ,  &  qu'clles  auront   leur 
feVi'aifra  fon"  entier  accompliffemem  a  la  fin  dcs  fiecles  &C  au  dernier  avenement  de 
enti  1  accom-  Jefus-Chrift  ,  mais  toujours  fur  1'Eglife  racme  de  Jefus-Chrift  ,  enforte 
piiffemenrqne  ^UQ  jeg  jujfs  ne  p0urront  y  avoir   part    que   lorfqu'ils  feront    rentres 
fciem  ce.eRe.    dans  cette   Eglile   fainte  ,  8c  qu'ils  en  feront  devenus  les  membres.  Les 
reftes  d'Ifrae'l  dont   parle  le  Prophete   peuvent   bien  alors    reprefenter 
les  premiers  reftes  fauves  par  grace  d'entre  les  Juifs  au  temps  des  Apo- 
tres  ,   8c   les  derniers  reftes  qui  feront  de  meme  fauves  par  grace  a  la 
fin  des  fiecles ;  mais  il  ne  faut  pas  confondreces  reftes  fideles  avec  1'Eglife 
de  Jefus-Chrift  reprefentee  par  Sion  8c  par  Jerufalem.  Ceft  en  s'unif- 
fant  a  elle  que  les   premiers    reftes  eurent  part   aux   promefles  qui   lui 
font  faires  ;   e'eft  en  s'uniffant  a  elle  que  les  derniers  reftes  auront  part 
a  l'entier  accompliffement  de  ces   promefles   a  la  fin  des  temps.  Ifrae'l 
&  Samarie  peuvent  bien  reprefenter  la  nation   Juive  :  mais  Juda  8c  Je- 
rufalem  ,   e'eft  1'Eglife  de   Jefus-Chrift  :  Jerufalem  in  Ecclefia  femper  ac- 
cipitur ,  felon  la  remarque  de  S.  Jerome.  Le  P.  Houbigant  en  tradui- 
fant  ,  neque  adhuc  mala  experiere  ,  fuppofeque  l'Hebreu  porte  a  la  lettre, 
non  videbis  malum   ultra:  los  Septante  l'ont  traduit  ainfi  ,    &  les  Rab- 
bins   l'ont  pon£tue   en  ce  fens.  Notre  Vulgate   dit  :  Non  timebis  malum 
ultra  :   8c  le   texte  Hebreu   pourra   aufli    fe  prendre  en  ce  fens   fans  y 
changer  aucune  lettre  ;  la   difference    ne   confifte  que  dans  les  points 
Rabbiniques  ,  qui  ne  font  pas  de  la  premiere  antiquite.  Mais  ce  qui  eft 
ici  tres-important    a  remarquer  ,    e'eft   que   de  quelque  maniere  qu'on 
l'explique  ,   cette  promeffe   ne  fe  borne  point   au  fiecle  prefenr.  ,  ou  les 
maux  feront  toujours   meles  avec  les  biens  ,   cX   ou   le  tribulations  fe- 
ront toujours  le  partage  de  tous  ceux  qui  doivent  parvenir  au  royaume 
de  Dicu  ,  puifque  e'eft  par  cette  voie  que  Ton  y  parvient  ;  cette  pro- 
meffe n'aura  fon   entier  accompliffement  que  dans  la  Jerufalem  celefle  ; 
e'eft  la  que  Ton  ne   craindra  plus  aucun   mal  ;  non  timebis  malum  ultra. 
Ceft  la   que  Ton  ne  verra  plus  ,  que  Ton  n'eprouvera  plus  aucun  mal : 
Non  videbis  malum  ultra  :  felon  cette  parole  de  l'Apocalypfe  :  {b)La  mart 
ne  fera  plus  ;   &  il  ny  aura  plus  la  ni  deuil  ,  ni  gimifjements  ,   ni  peine , 
parce  que  le  premier  etat  /era  patfe.   Ce  premier  etat  eft  celui  de  cetre 
vie  mortelle  ;  ce  n'eft  qu'apres  que  ce  premier  etat  fera  paffe  ,   ce  n'eft 
que  dans  le  fejour  de  l'immortalite  ,  que  les  enfants  de  Dieu  feront  pour 
toujours  delivres  de  tous  maux.  Mors  ultra  non  erit ,  neque  luclus  ,  neque 
tlatnor  ,    neque  dolor  erit  ultra  ,    quia  prima  abierunt. 


{*)  Hid.  sol.  167X.  =  (*)  Apos.  xxi. 4, 
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G  G  i  e  &.  Zacharie  ont  prophetife  fous  le  regne  de  Darius  fils  d'Hyf-         i. 
ralpe  ,  environ  feize  ans  apres  que  la  liberte  eut  ete  rendue   aux  f  Re™ar,pes 
Juifs  par  Cyrus  ,  inais  lorfque  ie  retabliftement  du  Temple  etoit  inter-  tie  d'Aggee." 
rompu  par  les    ordres   de  Smerdis  le  Mage  que  TEcrirure  nomme  Ar-  Temoig:ia§e 

*  •    j  i-  *    r      T  '    «  1      J-  >»  r  \  •  a  de  S.  JeVorne. 

taxerxes  :  ce  qui  donne  lieu  a  b.  Jerome  de  dire  qu  a  ne  conhderer  meme 
que  la  lertre  du  texte  de  ces  deux  Prophetes  ,  ils  devoient  avoir  beau- 
coup  de  grandeur  d'ame  pour  ordonner  aux  Juifs  de  reprendrc  les  tra- 
vaux  de  la  conftru£tion  du  Temple  ,  malgre  1  edit  du  roi  Artaxerxes  , 
6c  l'oppofition  des  Samaritains  S<.  de  toutes  les  nations  qui  les  environ- 
noient;  {a)  Sciendumque  eft  interim  juxta  litteram,  magnifpiritus  &  Aggxum 
fuiffe  &  Zachariam  Prophetas ,  lit  adversiim  Artaxcrxis  regis  edictum  ,  & 
S  amaritanos  gentefque  cunHas  per  circuitum  ,  ccdificationem  Templi  impe- 
dientes  ,  juberent  Tcmplum  extrui  :  il  ajoute  que  Zorobabel  Sc  Jefus  fils 
de  Jofedec  ,  &.  le  peuple  qui  etoit  avec  eux  ,  devoient  aulli  avoir  une 
grande  foi  pour  obeir  plutot  aux  ordres  des  Prophetes  ,  qu'aux  defenfes 
du  Roi  :  Zorobabel  quoque  &  Jefum  filium  Jofedec  ,  &  popidum  qui  cum 
eis  erat  ,  non  minoris  fidei  ,  ut  Prcphetas  magis  audirent  jubentcs  ,  quam 
prohibentis  Regis  imperium. 

Chapitre   I.  Le  Seigneur  adrefle  la  parole  a  Zorobabel  fils  de  Sa-  n. 

lathiel  chef  de  la  tribu  de  Juda  ,  Sc  a  Jefus  fils  de  Jofedec  ,  grand-Prerre.     °b!et  d' 
I!  reproche  aux  Juifs  leur  negligence  a  rebarir  fon  Temple  ,   Sc  leur  de-  f.ion  ie  frm 
clare  que  e'eft  la  caufe  de  la  iterilite  dont  ils  ont  ete  affliges.  Ils  recom-  jta*rai& felon 
menceat  a  barir  la  maifon  du  Seigneur.  S.  Jerome  decouvre  ici  dans  Zo-  tuel.  "Temoiu 
robabel  8c  dans  Jefus  fils  de  Jofedec  une  double  figure  de  Jefuf-Chrift.  g^ges  de  s. 
II  nous   le  montre   d'abord  dans   Zorobabel:  [b)  Hie  Zorobabel  de  tribu  Jerome« 
Juda  ,  hoc  eft  de  David  ftirpe  defcendens  ,    typus  eft  Salvatoris  :   qui  vere 
deftrucium   ccdificavit    Templum  ,   id  eft  Eccleftam  ,    &  reduxit  populum   de 
capdvitate  :  &  tain  de  veteris  Templi  lapidibus  ,    quam  de  novis  ,    qui  priits 
fuerant  impoftti ,   ccdificavit  Eccleftam  ,   id  eft  &  de  reliquiis  populi  Judaici 
&  de  gentium   multitudine  ,   Deo  Patri  extruxit   tabernaculum.  11  vient  en- 
fliite  a    Jefus  fils  de  Jofedec  ,    St  il  dit  :  {c)   Quantum  ad  hiftoriarn  per- 
t.ne'.  ,    alter  eft  Zorobabel  de  tribu  regid  ,    &  alter  Jefus  de  tribu  facer  do- 
tali.  Quantum  verb   ad  intelligentiam  fpiritualem  unus  atque   idem  eft  Do- 
minus   nofter  atque  Salvator.  Rex  &  magnus  Sacerdos  ,  cujus  typum  fecial* 
diim  id  quod  Rex  erat  ,  portabat  Zorobabel  ,  fecundiim  id  autem  quodPon- 


(a)  Hier.  I'rol.  in  E--:phn.  Aggxi  ,  Torn.  III.  col.   1681.  =  (6)  Hier.  in  A™,  torn. 
III.  col.   1 6^4.  —  <c)  Ibid   col.   1685.  " 

GgS* 


4iQ  REMARQUES 

tifex  erat  ,  portabat  omonymus  ejus  Jefus ,  qui  interpretatur  iao  falus  ,  id 
eft  ,  Domini  falus  ,  6"  eft  films  Jofedec- ,  quod  &  ipfum  in  linguam  nof- 
tram  vertitur  IAO  juftus  ,  id  eft  ,  Domini  juitus  ;  juftus  enim  &  fancius 
Deus  Pater  &  Deus  Filius  :  &  non  eft  in  ipfo  iniquitas.  Du  refte  il  explique 
clans  un  fens  moral  tout  ce  qui  regarde  Tcntreprifc  de  la  conitru&ion 
du  Temple  confidere  comme  l'image  de  celui  que  nous  devons  conftruire 
dans  nos  cceurs  par  l'etude  de  la  fagefTe  8c  la  pratique  de  la  vertu :  (a) 
Nobis  autem  prxcipitur  .  .  . .  ut  ...  .  ccdificemus  Templum  Domini  operibus 
bonis  ,  Cf  dogmatibus  veritatis  .  .  .  &  ccdificemus  domum  fapientix  in  nobis. 
in.  ChapitreII.   Le   Seigneur  annonce   que  ce  nouveau  Temple  qui 

ObK't  du  paroit  beaucoup  inferieur  a  l'ancien  ,  fera  neanmoins  eleve  a  un  plus 
felon  !e  fens  haut  degre  de  gloire  par  la  prefence  du  Me/Tie  ,  qui  eft  Fobjct  du  defir 
literal  &  felon  des  nations  ,  8c  qui  viendra  y  donner  aux  hommes  la  paix.  II  annonce 
tuei^Temoi"-  enfuite  rebranlement  des  nations  8c  fa  protection  fur  Zorobabel.  II  faut 
gnages  de  s.  obferver  qu'au  lieu  de  l'expreflion  de  notre  Vulgate  ,  Veniet  defideratus 
Jerome,  cunciis  gentibus  ,   la  Verfion  des  Septante  dit  :    Venient  electa  cunclarum 

gentium.  Voici  done  comment  S.  Jerome  paraphrafe  8c  explique  cette 
Prophetie  felon  le  fens  des  Septante  :{b)  Hxc  dicit  Dominus  exercituum 
ad  vos  qui  videtis  domum  prior -em  fie  effe  quafi  non  fit  :  Movi  ccelum ,  quando 
de  ccelo  audita  eft  vox  mea.  Movi  terram  ,  quando  priori  populo  tradidi  tef- 
tamentum  ■  &  in  adventu  meo  ,  calico  ,  turbo  ,  tenebrx  cernebantur.  Movi 
mare  rubrum  ,  quando  viam  prxbui  populo  tranfeunti.  Movi  aridam  vel  JE~ 
gyptum  per  plagas  culm  Dei  vacuam  ,  vel  fiolitudinem  per  quam  quadra- 
ginta  annis  circumduxi  populum.  Hxc  adhuc  femel  movebo.  Quod  factum 
cernimus  in  adventu  Salvatoris.  Tempore  quippe  pajjioms  ejus  ,  fugiente 
file  ,  ccelum  motum  eft  ,  &  tenebrx  facias  Jiint  j'uper  omnem  terram  ab  hora 
fexta  ufque  ad  horam  nonam.  Mota  eft  terra  ,  &  faxa  fciffa  funt  ,  &  fe- 
pulchra  referata  :  motum  ej}  mare  ,  dracone  qui  in  eo  erat  interfeilo  :  mota 
eft  &  arida  ,  infructuofa  quondam  gentium  folitudo.  In  hoc  autem  univerfi- 
latis  tremore  ,  commotx  funt  etiam  omnes  gentes  :  quia  in  omnem  terram 
exivit  finus  Apoftolorum  Domini  ,  &  verba  eorum  penetraverunt  ufque  ad 
terminos  orbis.  Ob  id  autem  omnes  motx  funt  nationes  ,  ut  ex  earum  motu 
veniret  electa  gentium  multitudo  ,  &  qux  ubicumque  prxclara  funt.  II  vient: 
enfuite  au  fens  de  THebreu  :  (c)  Cxterum  in  Hebraico  melius  &  ft gnifi- 
cantius  habetur  ut  fupra  pofuimus  :  Ft  movebo  omnes  gentes  ,  8c  veniet 
defideratus  cunftis  gentibus.  Vere  enim  poftquam  ille  venit  ,  impleta  eft 
gloria  domus  Domini.  Et  quantum  dominus  diftat  a  fcrvo  ,  tantum  domus 
Domini  melior  eft  ,  cui  prxeft  Dominus  ,  a  domo  priore  cui  prxfuit  Jervus. 
Lorfqu'il  vient  enfuite  a  la  Prophetie  qui  termine  ce  Chapirre  ,  il  ob- 
ferve  que  les  fentiments  font  partages  fur  l'objet  auquel  elle  fe  rap- 
porte :  (d)  In  hoc  loco  apud  plerofque.   diverfa  Jententia   eft  :  Alii  enim 

(j)  Ibid,  c^l.  1688.  =  (b)  HUr.  in  JgS.  1 1.  Tom,  III.  col.  1694.  =  (c)  Ibid, col.  1695. 
C=;  (d)  Uid,  (d   1703* 
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fiifpicantur  de  primo  ejus  adventu  diei ;  alii  de  fecundo  ,  quando  in  Jua 
majeftate  venturus  eft.  Nos  utrumque  Jiifcipimus  :  quia  &  tunc  regnavit  cum 
venit  ,  &  poftea  regnaturus  eft.  II  s'attache  particulierement  au  fens  qui 
regarde  la  fin  des  temps  :  {a)  Attamen  ft  de  fine  mundi  voluerimus  ac- 
cipere  ,  illud  dicemus  quod  Apoftolus  ad  Corinthios  loquitur  :  (b )  Deftruen- 
dum  omnem  principatum  8c  omnem  poteftatem  tX  virturem  ,  uc  fit 
Deus  omnia  in  omnibus.  Et  quia  myfticum  ejl  quod  dicitur  ,  &  ad  fi- 
nem  rerum  pertinet  ;  idcirco  juketur  Propketa  ad  fblum  Zorobabel  luqui  , 
quern  in  typo  Chrifti  propter  affumptionem  corporis  ex  femine  David  pro- 
ceJJiQ'e  monftravimus. 

Le    P.  Houbigant  pretend  qu'aucune  de   ces   Proprieties  ne  regarde         iv. 
Jefus-Chrift.  Au  lieu  de  ces  mots  :  Et  veniet  deftderatus  cunctis  gentibus  ,  .  Remarks 
il  traduit  :  Et  advenient  prxtiofa  quxque  omnium  gentium;  8c  il  fuppofc  ^j*5  **h|" 
que  cela  fignifie  que  toutes  les  nations  decoreront  le  Temple  de  Jeru-  9. &10. Fau.J 
falem  de  tres-grand  prefents ,     enforte    qu'il  fera    en    tres-grand  hon-  £  cra<luire  , 
»  neur  chez  toutes  les  nations  ;    il  obferve  »  qu'on  voit  le  Temple  aiflfi'y^erafujcu/1^" 
3>  honore  fous  le   Pontife  Onias  dans   les  Livres    des  Maccabees;    Sc  tis  gentibus , 
»  c'eft   pour    cela,    dit-il  ,    que  Dieu   ajoute   :   C'eft  a  moi  qu'appar-0^,^^"^1 
»  tiennent  V argent  &  lor.  «  La  Vulgate  traduit  :  Veniet  deftderatus  cunc-  mm  gentium, 
tis  gentibus.  »    Mais,    reprend  le  P.  Houbigant ,  le  mot  ubau  ,  (  oubaou  )  0l.' Et  adve- 
»  Et  venient  ,  ne  le  permettoit  pas ,   puiiqu  il  eft   au   pluriel  ,    &.  que  quteque  om- 
»  tous  les  Ancicns  le  lifent  ainfi.  D'ailleurs  la  fuite  du  difcours  exclut  '"'<"" gentium* 
»  de   cet  endroit  l'avenement  du   Meflie  ;   puifqu'il  n'y  a  rien  qui  ait  •i';5resa''!t'"t" 
»  rapport  au   Meflie  dans    les    paroles  fuivantes  :  C'eft  a  moi  qu'appar-  offerts  an 
»  tiennent  V argent  &  lor.  «   Mais  on  vient  de  voir  que  S.  Jerome  n'a  J*m?le  °.u  Ia 
point  ete  touche  de  ces  difficultes ;  8>C  la  plupart  des  Peres  8c  des  In-  tils  en  Jefas- 
rerpretes  Catholiques  ont  reconnu  dans  le  texte   dont  il  s'agit  une  des  Ch«ft  >  °u  l'a. 
plus  exprelles  Propheties  de  l'avenement  du  Meflie.  Le  P.    Houbigant  „f"  dTjefus- 
infifte  fur    ce    qu'on   lit   dans  l'Hebreu  au  pluriel  ubau,  {oubaou)  Et  chrift  ?  Jufti. 
venient ,   &.  fur  ce   que  tous  les  Anciens  paroifient  avoir  lu  ainfi.   On  ,|Cii:io»<!"  fc"» 
pourroit  obferver  que  la  Verfion  des  Septante  porte  a  la  lettre,  Et  ce- Tout  reclame " 
niet  electa  cunctarum  gentium  :   voila  le  fingulier,  Et  veniet.  On  repliquera  <<='  pour  1'ave- 
fans  doute  que  le   mot  electa  eft  un  pluriel  ncutre  ;   8c  que  dans  le  ftyle,™^^     " 
des  Grecs  ,  ce  nom  pluriel  neutre  donne  au  Verbe  fingulier  le  fens  du 
pluriel  :  Et  venient  electa.  Suppofons  done  qu'en  effet  les  Septante  aient 
lu  ici  le  pluriel  ubau  ,  (  oubaou  )  Et  venient :  mais  alors  il   faudra  con- 
venir  que  ce  pluriel  en  Hebreu  ne  s'accorde  pas  avec  le  fubftantif  fui- 
vant  ,   kmdt  ,  (  Kemdath ,  )  deftderium  ,  au  fingulier  ,  comme  on  le  lit 
dans   l'Hebreu ,   St  comme    la   Vulgate    le  fuppofe.  Le  P.    Houbigant 
n'admet  pas    volontiers    ces    conftruftions    irregulieres  ;  il  les  regarde 
comme  de  pures  fautes  de  Copiftes.  Ainfi  en  fuivant  les  principes  me- 
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mes  du  P.  Houbigant ,  il  faut  convenir  que  le  texte  a  fouffert  ici  de 
la  main  des  Copiftes.  II  faut  opter  :  fi  Ton  conferve  le  pluriel  ubau, 
(oubaou)Et  venient ,  il  en  refultera  que  vraifemblablement  on  a  dd  lire  au 
f  luriel  kmdut  ,  (  Kemdoth ,  )  defideria  :  fi  au  contraire  on  prcfere  de  con- 
ferver  le  fiagulier  kmdt  ,  (  Kemdath ,  )  defiderium  ,  ce  mot  etant  femi- 
nin  d;:ns  l'Hebreu  ,  il  en  refultera  que  vraifemblablement  on  aura  lu 
originairement  au  fingulier  feminin  ubah  ,  (  oubaah  ,  )  Et  veniet.  11  s'a- 
git  maintenant  d'examiner  quelle  fera  la  plus  naturelle  de  ces  deux 
le&ures.  Que  faudra-t-il  entendre  par  ce  mot  defiderium  ou  defideria  ? 
Le  P.  Houbigant  fuppofe  que  ce  font  des  chofes  defirables ,  c'eft-a- 
dire  ,  des  chofes  precieufes  ,  prxtiofa  quxque  :  6C  ces  chofes  viendront: 
Advenient  prxtiofa  quxque  omnium  gentium.  Cette  expreflion  eft-elle  bien 
naturelle  ?  Des  chofes  ne  viennent  point  ;  on  les  apporte  :  £c  les  He- 
breux  favent  aufli  bien  que  nous  diftinguer  ces  deux  expreflions.  Le 
feul  mot  Et  venient,  fuffiroit  done  pour  avertir  qu'il  ne  s'agit  ici  d'au- 
cune  forte  d'etres  inanimes ;  mais  lurement  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  de- 
firable  ,  de  plus  eitimable  ,  de  plus  precieux  entre  les  hommes ,  de  Te- 
lite  des  hommes ,  foit  qu'on  le  prenne  au  pluriel ,  defideria ,  ou  com- 
me  Tcxpriment  les  Septante  ,  electa  cunciarum  gentium  ,  foit  qu'on  le 
prenne  au  fingulier  ,  comme  le  lifoit  S.  Jerome  ,  &  comme  on  le  lit 
encore  aujourd'hui  dans  l'Hebreu  ,  defiderium  (  e'eft-a-dire  ,  defideratus  , 
comme  l'exprime  notre  Vulgate,  )  cunciarum  gentium.  Aufli  voyons- 
nous  que  S.  Jerome  en  expliquant  le  fens  des  Septante  ,  l'entend  des 
fideles  convertis  d'entre  les  Gentils ,  &  venient  electa  cunciarum  gentium , 
8c  en  expliquant  le  fens  de  l'Hebreu,  il  l'entend  de  Jefus-Chnll  m£me: 
Et  veniet  defideratus  cunctis  gentibus.  Le  P.  Houbigant  nous  obje&e  que 
la  fuite  du  difcours  exclut  de  ce  texte  ravenement  du  Meflle  :  mais 
bien  au  contraire  toute  la  fuite  du  difcours  le  reclame.  Car  quel  fera 
reffer  de  certe  parole,  Et  veniet  defiderium,  (  ou  fi  Ton  veut  ,  Et  ve- 
nient defideria  )  cunciarum  gentium  :  e'eft  que  Dieu  remplira  de  gloire 
ce  temple  :  &  implebo  domum  iflam  gloria  :  St  d'une  gloire  qui  lurpaf- 
fera  celle  de  l'ancien  temple  :  Magna  erit  gloria  domus  iftius  noxififrnvc 
plus  quam  primx.  Mais  quelque  prefents  que  Ton  ait  apportes  a  ce  nou- 
veau  temple  ,  du  milieu  meme  des  nations  infideles ,  Sc  quelque  gloire 
qu'il  ait  pu  en  recevoir  ,  cette  gloire  a-t-elle  furpafle  celle  du  temple 
de  Salomon?  En  quoi  la  gloire  de  ce  fecond  temple  a-t-elle  furpaile 
celle  du  premier  ,  finon  en  ce  que  le  Meflle  eft  venu  s'y  orTrir  a  Dieu 
fon  Pere  ,  8c  s'y  tnanifefter  aux  hommes  :  e'eft  done  bien  certainement 
de  lui  qu'il  eft  die  ici  :  Et  veniet  defiderium  ,  (  ou  meme  fi  Ton  veut , 
Et  venient  defideria)  cunciarum  gentium.  Car  dans  le  ftyle  des  Hcbreux, 
le  (luriel  eft  quelquefois  emphatique  ,  &  fe  prend  au  fens  du  (ingulier. 
Dans  le  texte  Hebreu  du  Livre  des  Proverbes ,  la  fagefle  eiernelle  8( 
increee,  fapieniia  ,  eft  appellee  au  pluriel  fapientia  :  il  eft  vrai  qu'alors 
le    Verbe  eft  au  fingulier.  Mais  il  pcurroit  aufli  avoir  £te  mis  au  fin- 
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»ulier  clans  le  texte  dont  il  s'agit,  comme  en  effet  ia  Vulgate  le  fup- 
pol'e.  Ainfi  de  meme  qu'au  Livre  des  Proveibe<:  ,  IX.  1.  on  lit  dans 
l'Hebreu  ,  fapientix  xdificai-it ,  pour  Japiemia  xdijicavit  ,  on  pourroit 
bien  avoir  lu  ici  ,  Et  veniet  dcfideria  ,  pour  Et  veniet  defderium.  Les 
Copiftes  voyant  ce  pluriel  defderia  ,  St  ne  comprenanr  pas  qu 'il  devoit 
etre  pris  au  fens  du  fingulier  ,  auront  mis  au  pluriel  le  Verbe  qui  etoit 
au  fingulier.  Le  P.  Houbigant  nous  objecvte  que  les  paroles  fuivantes  : 
meum  efi  argentum  ,  &  meum  ejl  aurum  ,  n'onr  aucun  rapport  avec  le 
Meilie ;  &.  qu'au  contraire  elles  fe  rapporrent  aflez  viiiblement  aux 
prefents  que  Ton  oftnt  au  Temple  ,  &C  qui  felon  lui  en  firent  la  gloire, 
Mais  fi  l'on  veut  bien  examiner  ce  texte  fans  prejuge  ,  on  verra  que 
bien  au  contraire  ces  paroles  memes  prouvent  qu'il  ne  s'agit  point  ici 
de  ces  prefenrs  ,  mais  uniquement  du  MeiTie.  Quatid  le  Seigneur  par  la 
bouche  de  David  dit  que  tous  les  animaux  des  forers  St  des  monta- 
gnes  font  a  lui  :  (a)  Mex  fimt  omnes  fercc  fylvarum  :  ce  n'eft  pas  pour 
demander  qu'on  liii  en  immole,  e'eft  au  contraire  pour  dire  qu'il  n'a 
pas  befoin  de  ces  fortes  de  viftimes  ,  &C  qu'il  n'en  recevra  point :  Non 
accipiam  de  domo  tua  vituL  s ....  Quoniam  mex  funt  omnes  ferx  fylvarum. 
De  meme  ici  lorfqu'il  dit  que  Tor  8c  l'argent  lui  appartiennent  ,  ce 
n'eft  pas  pour  demander  qu'on  lui  en  offre  ;  e'eft  au  contraire  pour  mon- 
trer  qu'il  n'a  pas  befoin  de  ces  orTrandes ;  8c  que  ce  n'eft  point  la'  ce 
qui  fera  la  gloire  de  ce  nouveau  Temple.  II  compare  la  gloire  du 
premier  Temple  avec  celle  du  fecond.  Le  premier  brilloit  aux  yeux 
de  tous  les  peuples  par  J'erat  de  l'argent  6t  de  for  dont  Salomon  I'a- 
voit  decore.  Mais  je  remplirai  de  gloire  ce  nouveau  temple,  dit  le 
Seigneur  :  Implebo  domum  ijlam  gloria  :  8c  ce  ne  fera  point  par  l'eclat  de 
l'argent  Sc  de  l'or  ;  car  je  n'ai  pas  befoin  de  ces  richefles  ,  puifqu'elles 
font  a  moi  :  Meum  eft  argentum  ,  &  meum  efi  aurum.  La  gloire  de  ce 
fecond  Temple  ,  fans  l'eclat  de  ces  richeftes  ,  furpaflera  celle  du  pre- 
mier qui  en  tiroit  fa  fplendeur  :  Magna  erit  domus  ijiius  novifjlmx  plus 
quam  primx.  Sa  gloire  confiftera  en  ce  qu'on  y  verra  paroitre  le  Li- 
berateur  promis  aux  Patriarches ,  Sc  digne  du  defir  8c  de  1'amour  de 
routes  les  nations  :  Veniet  defideratus  cunciis  gentibus ,  &  implebo  domum 
ijiam  gloria.  Sa  gloire  confiftera  en  ce  que  par  le  miniftere  de  ce  Li- 
berateur  j'y  donnerai  la  paix  aux  hommes  :  Magna  erit  gloria  domus< 
ijiius  noviffimx  plus  quam  primx  ,  &  in  loco  iflo  dabo  pacem.  Dieu  n'a 
point  donne  aux  Juifs  dans  ce  temple  avant  Jefus-Chrift  une  paix  ter= 
reftre  ;  combien  de  troubles  &  d'agitations  n'ont-ils  pas  eprouves  de- 
puis  Aggee  jufqu'a  Jefus-Chrift  ?  Mais  Jefus-Chrift  qui  eft  le  vrai  pa- 
cificateur,  figure  par  Salomon  dont  le  nom  annonce  la  paix  ,  eft  venu-. 
dans  ce  temple  s'offrir  a  fon  Pere  pour  pacifier   le  del  Sc  la  terrs  ,, 
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&  fon   oftrande   acceptee  de  Dieu  ion  Pere  eft    devenue    1c  gage    de 

notre  paix.   II  eft  done  vrai  que  c'eft  dans  ce  temple  que  Dieu  a  donne 

aux  hommes  ,  non  la  paix  fragile  de  ce  monde  ,    mais   la  paix  fpiri- 

tuelle  qui  eft  le  gage  de  la  paix  erernelle  du  monde  futur  :  Et  in  loco 

ijlo  dabo  pacem.  Ainfi  routes  les  parties  du  texte  reclamenc  l'avenement 

du  MelTie  comme  l'unique  objet  de  cette  importante  Prophetic 

v  Le  P.   Houbigant  vient  enfuite  a  cellc  qui   termine  ce  Chapitre  ,  5c 

Kemarqiics   qui  felon  la    lettre   regarde  Zorobabel  ,  5c  diverfes   revolutions  que  les 

fm  u  I'ropiic-  nat;ons  doivenr  eprouver  ,   tandis  que  Zorobabel  demeurera  ferine  fous 

tie  comeiiue  . 

dan  les  trois  la  protection   de  Dieu  ,  comme  un   anneau  precieux  qui  porte  un  fceau 
demiere  ver-    inalterable  :  quafi  fignaculum  ,  felon  l'expreflion  de  la  Vulgate  6c  de  l'He- 
r-elie a U feule  breu  ,  que  le  P.  Houbigant  rend  par  ut  annulum  fignatum.   II  convient 
perfonne  de     done  »  que  e'eft  ici  une  Prophetie  ;  6c  que  Ton  y  trouve  annoncee  une 
■iwftuies  t&-  u  certame  revolution  dans  le  royaume  des  nations  ,   d'ou  il  refultera  que 
vohitions  de     »  Zorobabel  paroitra  comme  un  anneau  royal  qui  porte  un  fceau  invio- 
fon «emp* ? ou  M  lable.  C'eft  pourquoi  ,  dit-il  ,  cela  regarde   le  temps  meme  de  Zoro- 
jufqn'iJefus-   M  babel  ,  Sc  cela  marque  les  revolutions  qui  arriverent  dans  le  royaume 
Chrift ,  &  cm.  »  des  Perfes  ,   depuis  la  mort  de  Cambyfe  jufqu'a  Darius  fils  d'Hyftafpe  , 
touteVlM1'^-    y>  *"ous  ^e  regne  duquel  Zorobabel    eut   permiftion  de  retablir  chez   les 
volutions  arri.  »  Juifs  l'etat  de  la  Religion.  «  Mais  en  difant  cela  ,   le   P.   Houbigant 
vees  depuis      oublioit  apparemment  que  les  Propheties  d'Aggec  font  datces  de  la  fe- 
quiJei.is-       conde  annee  du  regne  de  ce   Darius:  (a)  In  anno  fecundo  Darn  regis. 
ehrift,  &  ton-  Car   comment  le  Prophete  auroit-il  pu  annoncer  en  la  ieconde  annee  de 
dofaent  rT'    ce   ^r'nce  des  revolutions  qui  avoient  precede   depuis  la  mort  de  Cam- 
el puis  Jei'us-  byfe  jufqu'a  ce  Prince  ?  D'ailleurs  le  P.  Houbigant  ne  parle  ici  que  du  feul 
Chrift  jufqu'a   royaume  des  Perfes  ;  mais  lui-meme  vient  de  convenir  qu'il  s'agit  des  re- 
des? s^  je'rfi-  voiutions  de  plulicurs  royaumes  :  le  texte  Hebreu  le  repete  meme  deux 
m.-  en  rappof-  fois  ,    6c  le  P.  Houbigant  l'a  lui-meme  tres-bien  repete  deux  fois  dans   fa 
te    e  dernier   Verfion  ,  regnorum.  II  faut  done  trouver  ici  des  revolutions  qui  foient  pof- 
i  la  fin   tdieures  a  la  feconde  annee  de  Darius  ,  &  qui  interelTent  pluiieurs  ro- 
Uvi  temps.      yaumes.  La  difficuke  confifte  en  ce  qu'on  ne  decouvre  point  ces  grandes 
revolutions  au  temps  de  Zorobabel;   mais  la  puiflance  de  Zorobabel  ne 
fe  borne  point  a  lui  feul  ,  elle  s'etend  a  toirs  ceux  qui  ont  gouveme  apres 
lui   la  nation  Juive.  C'eft  ainfi  que  Daniel  parlant  a  Nabuchodonofor  lui 
dit  :  »  Vous  etes  la  rete  d'or  de  cette  ft;itue  myfterieufe  :  (b)  Tu  es  caput 
»  aureum  :   Sc  apres  vous  s'clevera  un  autre  royaume  moindre  que  vous  : 
»  Et  pofi  te  con  fur  get  rcgnum  aliud  minus  te.   «  Ce    n'eft    pas  que  cela  due 
arriver  immediatcment  apres  la  mort  de  Nabuchodonofor  ;  cela  n'arriva 
qu'apres  la  mort  du  dernier  de  fes  fucceiTeurs.  Nabuchodonofor  eft  done 
conildere  alors  ,  non  dans  fa  feule  perfonne  ,    mais  comme  Roi  de  Ba- 
bylone  ,  comme   exercant  au  milieu  des  Chaldeens  une  puilTance  qui 
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paffera  de  lui  a  fes  fucceffeurs.  De  mime  ici  Zorobabel  n'eft  point 
confidere  dans  fa  feule  perfonne  ,  mais  comme  exercant  au  milieu  des 
Juifs  une  puiffance  qui  paffera  de  lui  a  fes  fucceffeurs  ,  6c  qui  s'etendra 
ainh"  dans  fa  nation  jufqu'a  l'avenement  du  Meffie  ,  jufqu'a  Jefus-Chrift  , 
done  il  eft  la  figure  ,  &  en  qui  cette  promeffe  trouvera  fon  entier  ac- 
compliffement.  Car  combien  en  effet  les  royaumes  des  nations  n'onr-ils 
pas  eprouve  de  revolutions  depuis  Zorobabel  jufqu'a  Jefus-Chrift  ?  Mais 
au  milieu  de  routes  ces  revolutions  ,  la  puiffance  de  Zorobabel  eft  de- 
meurce  comme  un  anneau  dont  le  cachet  eft  inviolable  ;  elle  s'eft  per- 
petuee  en  paffant  par  differentes  mains  jufqu'a  Jefus-Chrift  ,  a  qui  Dieu 
3  donne  le  trone  de  David  ;  &  elle  eft  devenue  en  Jefus-Chrift  une 
puiffance  eternelle.  Ainfi  depuis  Zorobabel  jufqu'a  Jefus-Chrift  ,  on  a 
vu  l'empire  des  Perfes  renverfe  par  celui  des  Grecs  ,  celui  des  Grecs  di- 
vife apres  la  mort  d'Alexandre  ,  8c  renverfe  par  les  Romains.  Depuis 
Jefus-Chrift  jufqu'a  Conftantin  quels  troubles  6c  quelles  revolutions 
n'a-t-on  pas  vus  dans  l'Ernpire  des  Romains  ?  Apres  la  mort  de  Theo- 
dofe  ,  cet  Empire  eft  divife  ;  l'Ernpire  d'Occident  eft  renverfe  par  les 
Barbares  ,  &  fur  fes  ruines  s'clevent  de  nouvelles  Monarchies  qui  eprou- 
vent  elles-memes  enfuite  diverfes  revolutions  ;  l'Ernpire  d'Orient  fou- 
vent  ebranle  ,  fouvent  menace,  tombe  enfin  fous  la  puiffance  des  en- 
nemis  du  nom  Chretien  :  &C  au  milieu  de  toutes  ces  revolutions ,  l'Ern- 
pire de  Jefus-Chrift  fubfifte  Sc  fubfiitera  eterncllement.  Voila  les  grands 
traits  qui  verifient  la  Prophetic  d'Aggee  ,  dont  Tender  accompliflement, 
comme  le  remarque  S.  Jerome  ,  n'arrivera  qu'a  la  fin  des  fiecles  ,  lorf- 
que  toute  puiffance  ennemie  etant  detruite  ,  Jefus-Chrift  regnera  feul 
avec  fes   Saints  dans  l'eternitc. 


REMARQUES  SUR  ZACHARIE. 

ZAcharie  a  prophetifii  comme  Aggee  depuis  le  retour  des  Juifs  '. 

a  Babylone  ;  mais  fa  Prophetie  eft  bcaucoup  plus  etendue  8cplus  fur i'ei^ar,BI* . 
difficile.  Elle  regarde  fans  dome  les  evenements  qui  font  furvenus  depuis  ties  de  Zac(u« 
ion  temps  jufqu'a  Jefus-Chrift ,   &.  le  myftere   meme  de  Jefus-Chrift  8c  tie-  T£moi- 
de  fon  Eglife.  Mais  fes  Propheties  font  environnees    d'obfeurite  ,    8c  f"^cde  *' 
comme  elles  font   etendues ,  elles  paroiffent  embraffer  plufieurs  objets. 
S.   Jerome  dans  le  Prologue  qu'il  a  mis  a  la  tete  de  fon  Commentaire 
fur  Zacharie  dit  que  ce  Prophete  eft  tres-obfeur  ,  Sc  qu'en  meme  temps 
il  eft  le  plus  long  des  douze  :  (  a )  Obfcurijjimus  liber  Zacharix  Prophe- 
tic ,   &  inter  duodecim  longijjimus .  Ce  Livre  eft  divife  en  autant  de  Cha- 


(.:)  Hier.  prof,  in  ExpUn.  Zithma,  Tom,  111.  col.  1705, 
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pitres  que  celui  d'Ofee  ;  mais  il  eft  cependant  plus  long  ;  &  on  peut 
dire  qu'il  eft  plus  obfcur  ,  parce  qu'Ofee  ayant  prophetife  avant  les 
malheurs  qui  tomberent  fur  les  deux  maifons  d'Ifrael  8c  de  Juda  ,  il 
eft  aife  de  reconnoitre  que  ces  malheurs  font  le  principal  objet  de  fes 
Propheties  felon  le  fens  litteral  .•  au  lieu  que  celui-ci  etant  pofterieur  a 
ces  revolutions  ,  il  n'eft  pas  aufli  facile  de  reconnoitre  quelles  font  celles 
qu'il  annonce.  Ce  que  Ton  y  voit  de  plus  clair  &.  de  plus  certain  ,  c'eft 
que  les  promcfles  qu'elles  renfermcnt  regardent  le  regne  du  Meflle. 
ir.  Chapitre  I.  Zacharie  exhorte  les   Juifs  a  ne  pas  imiter  l'indoci- 

Objet  au  Jite  de  leurs  peres.  Un  Ange  implore  la  mifericorde  de  Dieu  fur  Jeru- 
feio  le  fens  falem  &  fur  Juda.  Le  Seigneur  fait  de  grandes  promeffes  a  Jerufalem. 
litcerai  &  fdon  Quarre  comes  qui  ont  difperfe  Juda  Sc  Ifrael  ,  ou  plutot  Juda  &  Je- 
.n„ienT(p'"'  rufalem  ,  vont  etre  abattues.  Les  exhortations  adreffees  aux  Juifs  font 
B"ages  de  s.  pour  nous  un  avertiffement.  Lorfque  l'Ange  implorant  la  mifericorde 
Jiiime,  du    Seigneur  lui  dit  ,   que  void  la  foixante  &  dixieme  annie  ,    il  eft  bien 

remarquable  que  c'eft  une  feconde  maniere  de  compter  les  foixante  8c 
dix  ans  marques  par  Jeremie.  Si  on  les  prend  du  commencement  de  la 
captivite  fous  Joachim  ,  ils  finiffent  a  la  premiere  annee  du  regne  de 
Cyrus  a  la  tete  de  l'Empire  des  Pedes  ;  &  ce  fut  alors  que  la  liberte 
fut  rendue  aux  Juifs.  Mais  fl  on  les  prend  de  la  ruine  de  Jerufalem  8c 
du  Temple  ,  ils  etoient  pres  de  finir  en  la  feconde  ann£e  de  Darius  fils 
d'Hyftafpe  :  8c  c'eft  en  ce  fens  que  l'Ange  dit  :  Void  la  foixante  &  di- 
xieme  annee.  Les  promeffes  qui  viennent  enfuite  regardent  felon  la  lettre 
Jerufalem.  S.  Jerome  les  applique  a  l'Eglife  comme  ayant  eu  deja  fur 
elle  un  premier  accompliffement  qui  en  laiJTe  attendre  un  fecond  dans 
l'avenir  :  ( a )  Dominus  repromittit  verba  bona  &  verba  confolatoria  ;  quod 
nunc  ex  parte  cernimus  ,  &  ex  parte  prophetamus.  Er  plus  loin  il  ajoure  , 
en  reuniffant  les  deux  accompliffements  :  (b)  Quod fi  referimus  ad  Eccle- 
fiam  y  cui  vera  bona  &  perpetua  pollicentur  ,  ilia  bona  ejj'e  credenda 
funt ,  ....  qua;  fibi  vir  fapiens  cui  Dominus  incerta  &  obfeura  fiicc  fapientix 
revelaverat  ,  fpe  futurorum  promittit  &  dicit  :  (c)  Credo  videre  bona  Do- 
mini in  terra  viventium.  His  bonis  pofl  favijjimx  perfecutionis  incendia  , 
<qux  &  a  Gentilibus  ,  &  ab  Hxreticis  Arianis  Ecclefix  Domini  pertulerunt  r 
pace  redditd ,  videmus  Domini  Ecclefias  affluere  ,  &  confolatam  Sion  & 
electam  Jerufalem  ,  quas  dudiim  abjecerat.  Les  quatre  cornes  qui  ont  dif- 
perfe Juda  8c  Ifrael  ,  ou  Juda  8c  Jerufalem  ,  reprefentent ,  felon  S.  Je- 
Tome  ,  les  quatre  Empires  marques  par  Daniel :  (d)  Quatuor  cornua  qua 
ventilaverunt  &  difperferunt  Judam  &  Ifrael  ,  &  Jerufalem  ,  quatuor 
Rentes  effe  Babylonios  ,  Medos  atque  Perfas  ,  &  Macedones  ac  Romanos  > 
&  nunc  Dominus  a  Propheta  interrogatus  exponit  ,  &  Daniel plenijjime  re- 


(d)  Hier.  in  Zachar.  i.  Tom.  III.  col.  1712.  =  (*)  Ibid.  col.   1713.   =   (c)  PfiL 
xxvi.  13.  =(^J  Lote  tit,  col.  1714. 
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jplicat  '.  qui  in  viftone  imaginis  qux  habebat  aureum  caput  &  pectus  ar- 
genteum ,  &  fubumbilicum  xneum  ,  &  crura  ac  pedes  ferreos  &  ficiiles  , 
has  quatuor  gentes  interpretatus  eft.  Et  rursiim  in  alid  vifione  quatuor  bef- 
tias  ,  lexnam  &  urfam ,  &  pardum ,  &  aliam  horribilem  befiiam  ,  cujus 
nomen  non  pofuit  ,  eafdem  gentes  jub  alid  figurd  monftravit.  ll  montre 
enfuite  le  developpement  de  cette  interpretation  en  1'etendant  jufqu'a  la 
derniere  mine  de  Jerufalem  par  les  Romains  :  (a)  Eo  ergo  tempore  quo 
hxc  vifio  cernebatur  ,  jam  Babyloniorum  regnum  prxterierat  ;  inflabat  Per- 
farum  atque  Medorum  ;  futurum  erat  Grxcorum  atque  Macedonum ,  &  Ro- 
manorum.  Qux  Babylonii  ,  qux  Medi  atque  Perfx  ,  qux  Grxci  ,  id  ejl  , 
Macedones  fecerint  Judx  ,  Ifrael  &  Jerufalem  ,  vir  eruditus  agnofcit :  ma- 
xime  /ub  Antiocho  ,  cognomento  u\iq>*>u  ,  Jub  quo  Machabxorum  hijloria 
texitur.  Pojl  adventum  quoque  Domini  Salvatoris  ,  quando  circumdata  eft 
Jerufalem  ,  qux  fuftinuerint  Ifraelitx  ,  &  Evangehum  ante  denunciat  ,  & 
Jofephus  hijlorix  Judaicx  fcriptor  vernaculus  plenijjime  edocet.  Les  quaere 
ouvriers  qui  paroiiTent  enfuite  pour  detruire  ces  comes  ,  e'eft-a-dire,  ces 
empires  ennemis  du  peuple  de  Dieu  ,  font,  felon  la  penfee  de  S.  Jerome, 
des  Anges  qui  obeiffent  a  la  puiffance  du  Seigneur  ,  8c  executent  fes  or- 
dres  :  (  b  )  Quatuor  quoque  fabros  ftve  artifices  quos  Grxci  rWioms  vocant  , 
non  ipfe  Propheta  confpicit ,  fed  ei  Dominus  oftendit  ,  &  exponit  qui  ftnt 
fabri  &  artifices  ,  quos  nos  Angelos  intelligimus  obedientes  Dominicx  po- 
le ft  ati  ;  ut  quod  gentes  deftruxerant  ,  ifti  xdificent.  II  ya  cependant  ici  une 
difficulte  qui  nait  de  ce  que  le  nom  d'ljrael  fe  trouve  au  fr.  19.  Car  la 
ruine  d'Ifrael  eft  anterieure  a  ces  quatre  Empires  ;  ce  font  les  AfTyriens 
qui  ont  difperfe  la  maifon  d'Ifrael  :  dela  vient  que  quelques-uns  ont  pre- 
fere  de  dire  que  ces  quatre  cornes  ennemies  du  peuple  de  Dieu  ,  font 
quatre  Rois  ,  favoir  ,  Theglathphalafar8c  Salmanafar  ,  qui  ont  ruine  le 
royaume  d'Ifrael ;  Sennacherib  ScNabuchodonofor  dont  le  premier  a  me- 
nace Jerufalem ,  &  le  fecond  l'a  renverfee.  Alors  on  fuppofe  que  les  quatre 
ouvriers  qui  brifent  ces  cornes  font  quatre  Princes  favorables  aux  Juifs  , 
favoir,  Darius leMede,  Cyrus,  Darius  fils  d'Hyftafpe,  8c Artaxerxes-Lon- 
guemain.  Mais  cette  interpretation  meme  fouffre  encore  difficulte  :  car  de 
ces  quatre  Princes  qui  ont  ete  favorables  aux  Juifs  ,  il  n'y  a  que  les  trois 
premiers  qui  aient  ete  contraires  aux  Babyloniens  ,  &  aucun  d'eux  n'a 
frappe  les  AfTyriens  dont  l'Empire  avoit  ete  detruit  long-temps  aupara- 
vant.  D'ailleurs  la  ruine  des  deux  Empires  des  AfTyriens  Sc  des  Baby- 
loniens avoit  precede  la  Prophetie  ;  ce  qui  rend  cette  interpretation 
entierement  infoutenable.  On  peut  remarquer  que  dans  le  f.  19.  le 
Prophete  nomme  deux  fois  Juda  ,  fans  nommer  Ifrael ,  fi  ce  n'eft  dans 
quelques  exemplaires  de  la  Verfion  Grecque  des  Septante  ,  ou  d'autres 
lifent  Jerufalem ;  ce  qui   montre   qu'on  a  confondu  en  cet  endroit  ces 


(j)  Ibidem.  5=  (*)   Ibidem. 
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deux  noftis  ;  enforte  qu'il  y  a  lieu  de  foupconner  qu'on  les  a  de  meme 
confondus  au  jr.  17.  ou  il  eft  remarquable  que  le  nom  d' Ifrael  fe  trouve 
entre  Juda  8c  Jerufalem  ,  e'eft-a-dire  ,  hors  de  fon  rang  ,  8c  comme 
une  variante  qui  fuppofe  que  les  uns  ont  lu  Ifrael  ou  les  autres  lifoient 
Jerusalem  ,  comme  cela  eft  arrive  dans  le  Grec  du  jr.  2.1.  II  eft  meme 
encore  remarquable  que  dans  l'Hebreu  il  n'y  a  que  deux  particules 
d'accufatif  pour  les  trois  noms  ;  ce  qui  infinite  qu'il  n'y  avoit  origi- 
nairement  que  deux  noms  ,  Juda  &  Jerusalem.  Lorfque  S.  Jerome  palTe 
enfuite  au  fens  fpirituel  ,  il  porte  fes  regards  du  cote  de  la  morale  ; 
il  penfe  que  fous  ce  point  de  vue  les  quatres  comes  ennemies  du  peuple 
de  Dieu  peuvent  reprefenter  les  quatre  principales  paftions  de  I'honvne: 
la  triftefie  ,  la  joie  ,  la  crainte  8c  le  defir  ;  8c  que  les  quatre  puiftances 
oppofees  a  celles-la  peuvent  reprefenter  les  quatre  vertus  cjrdinales , 
la  prudence  ,  la  juftice  ,  la  force  8c  la  temperance.  Du  cote  de  l'alle- 
gorie  ,  les  quatre  cornes  qui  ont  frappe  Juda  8c  Jerufalem  pourroient 
reprefenter  les  quatre  puiftances  ennemies  du  nom  Chretien  reprefentees 
dans  l'Apocalypfe  par  les  quatre  Anges  qui  font  lies  fur  le  grand 
fleuve  de  l'Euphrate  :  (a)  d'ou  ils  feront  delies  au  fon  de  la  fixieme 
trompette  ,  e'eft-a-dire  ,  au  fixieme  age  de  TEglife  ,  vers  la  fin  des 
temps  ,  pour  exercer  les  vengeances  du  Seigneur.  Les  quatre  puiftances 
oppofees  pourroient  reprefenter  les  quatre  Anges  dont  il  eft  aufli  parle 
dans  l'Apocalypfe  ,  (b  ] j  8c  qui  doivent  fufpendre  le  fouffle  des  quatre 
vents ,  e'eft-a-dire  ,  la  perfecution  generale  de  l'Antechrift  jufqu'a  ce 
que  les  Ifraelites ,  e'eft-a-dire  ,  les  Juifs  ,  foient  marques  du  fceau  de 
Dieu  par  le  faint  bapteme  ,  apres  quoi  la  perfecution  de  l'Antechrift 
ayant  eclate  Dieu  achevera  de  brifer  ces  puiftances  ennemies  au  dernier 

m         iour' 
Objet'du  ChapitreII.   Le  Seigneur  continue  d'annoncer  les  biens  dont  il 

Chapitre  il.    comblera  Jerufalem  ,   8c  les  vengeances  qu'il  exercera  fur  les  ennemis 

IkthaliM     ^e  *"on  Peuple-  L'avenement  du  Seigneur  eft  annonce  ;  la  converfion  des 

la  tens  fpiri-    Gentils  eft  predite  :  tout  cela  nous  conduit  manifeftement  a  Jefus-Chrift. 

tuei.  Temoi.    ]Vlais  il  faut  entendre  S.   Jerome  fur  les  divers   fens  que  Ton  donne  a 

J^6me  6  i'    ces  magnifiques  promeftes.  Sur  les  premiers  verfets  qui  parlent  du  reta- 

bliftement  de  Jerufalem  ,  voici  ce  qu'il  dit  :  (c)  Quidam  yutant  hoc  ex 

parte  completum  fub  Zorobabel  &  JeJ'u  ,    &  Efdrd  &  Nefiemid  ,   &  extern 

ducibus  five  re^ibus  ,   qui  ufque  ad  adventum  Domini   Salvatoris  populum 

rexerunt  Ifrael.  Alii  verb  6"  maxime  Judxi  in  mille   annorum  regno  inter- 

pretantur  ,   corporales  corporalia    requirentes.  Nofirorum   autem  plerique  , 

referunt  ad  ccelefiem  Jerufalem  ;  &  banc  dicunt   iteriim  extruendam  ,    qua 

ruind  animarum  peccatricum  fuerat  deflituta  :  hoc  hxretici  fufpiccntur.  Ca- 


(j)  Apoc.  *.x.  14.  =  [b)  Apn.  vn.  1.  =  (c)  Hier.  in  Z*ch,  11.    Tom.  111.  (ol. 
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ierum  HOs   montem  Sion  ,    &  matrem   primitivorum   atque  fanctoru.il  inter' 
pr demur  Ecclefiam  ,   qux  xdiftcata  eft  in  pafjione  Domini  &  refurreciione , 
O  quotidie  xdiftcatur  ab  eo  qui  novit  men  fur  as  &  merita  fmgulorum.  Quod 
de  Ecclefta   diximus  ,   poteft  &  de  animabus  accipi  credentium  ,   qux  quo- 
tidie xdificantur  a  Domino  ,   &   cernunt  pacem   qux  Apoftolis  eft  relicla. 
Sur  ce  qui  eft  dit  que  Jerufalem  fera  remplie  d'une  multitude  d'hommes 
&  d'animaux  ,   voici  ce  qu'il  remarque  :  {a)  Quidam  homines  &  jumenta 
duos  populos  inter pretantur  ,  Judxorum  atque  Gentilium  :  quod  illi  qui  in 
lege  verfati  venerint  ad  fidem  Chrifti  ,    homines  appellati  ftnt  :  nos  autem 
qui  pojl  idololatriam  quaft  in   deferto  legis   &  folitudine  fuimus  Prophe- 
tarum  ,   &  ejus  recepimus  pafponem  ,  jumenta   dici  debeamus.   Alii  autem 
rationabiles  quofque   &  Scripturarum    erudites  fcientid  ,    homines  intelligi 
volunt  :  jumenta  verb  ftmplices  quofque  credentium  ,   &  de  his  dici  :  (b) 
Homines  5c   jumenta  falvos  facies  ,  Domine.  Hxc  jumenta  &  lute  ani- 
mantia  audiunt  boni  paftoris  vocem  ,  &  cognofcunt  &  fequuntur  eum.  Lorf- 
que  dans  la  fuite  au  fr.  8.  on  trouve  ces  mots :  Hcec  dicit  Dominus  exer- 
cituum  (  ou  felon  les  Septante  ,  omnipotens  )  :  Poft  gloriam  miftt  me  ,   &  le 
refte  :  le  fens  litteral  offre  une  difficulte  qui  conlifte  en  ce  que  le  Pro- 
phete  annonce  que  Dieu  va  parler  ,  8c  neanmoins  il  femble  que  celui 
qui  parle  foit  l'Ange  envoye   de  Dieu  ,  miftt  me  :  cette  expreffion  eft 
repetee  au  f.  9.  Mais  dans  le  fens  fpirituel  ,   S.  Jerome  decouvre  ici 
le   langage  de  Jefus-Chrift  ,    en   meme  temps  Dieu   egal   a   Dieu  fon 
Pere  ,   8c  l'Envoye   de  Dieu  :  (c)  Vox  Salvatoris  loquentis  inducitur  ,  qui 
omnipotens  Deus  a  Patre   omnipotente  miffutn  fe  effe  dicit  ;  non  juxta  id 
quod  omnipotens  ejl ;  fed  juxta   id  quod  poft  gloriam  miffus  eft.   Qui  ciim 
in  forma  Dei  effet  ,   non  rapinam  arbitratus  eft  xqualem  fe  effe  Deo  :  fed 
femetipfum  exinanivit  formam  fervi  accipiens  ,  &  facius  eft  obediens  Patri 
ufque  ad  mortem  ,   &  mortem  cruets.  II  s'eleve  encore  une  fois  conrre  les 
faufles   interpretations  de  ces   promeffes  :   {d)  Judxorum  alii  put  ant  fub 
■Zorobabel  &  Jefu  ,   Efdrd  &  Nehemid  ,   hxc  ex  parte    completa  ,    maxime 
quoniam  Jerufalem  eligitur  ,   &  pojjldetur  Judas  :  dux  videlicet  tribus  qua 
reverfx  funt  de  captivitate  Babylonica  ,   &  appellatx  Jiint  Judas  &  non 
Ifrael ,   qui  apud  Medos  hucufque  verfantur.  Alii  verb  in  futurum  differunt , 
quod  tunc  crediturx  ftnt  gentes  in  eum  qui  mittatur  a.  Domino  ,    &  eligenda 
fit  Jerufalem  ,    ciim  utique  jam  omnes  gentes  crediderunt  in  Dominum  Sal- 
vatorem  ,   nee  pojftt  eligi  qux  omninb  deftrucia  eft.  Ces  promeffes  ,   felon 
la  penfee  de  ce  faint  Dofteur  ,   regardent  done  TEglife  de  Jefus-Chrift  : 
elles  ont  eu  au  moins  un  premier  accompliffement  au  temps  du  premier 
avenement   de  Jefus-Chrift  ,    &.  dans  l'ctabliffement  de  l'Eglife  ;  elles 
recevront  leur  entier  accompliffement  a  la  fin   des   fiecles   au  dernier 
avenement  de  Jefus-Chrift  ,   Sc  dans  Tetemite  bienheureufe. 


(-0  Ibid.  =  («)  PfaU  xxxv.  7.  =   [c)  Lo«>  cit-  eo/.  17 18.  =;  (d)  Uid.  eoL 
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IV.  Le  P.   Houbigant  obferve   que  l'Ange    qui    annoncc  que  Jerufalem 

nemarques   fera  habitee  fans   muraille  ,  abjque  muro  ,  ell  different   de  l'Ange  (  on 

Quelle  eft  let-  plutot  de  l'homme,  )  qui  fe  prepare  a  mefurer  Jerufalem  avec  un  cor- 

te7ea<faiein     deau  :  o  St  c'eft  ,  dit-il  ,   afin  que  Ton  comprenne  que  cette  Prophetie 

dont  ie  mur  fe.  >}  regarde   une  Jerufalem   differente   de   celle    qui   dans   la   fuite  releva 

raDieumeme,        -  ~  ^ ,       r  •  i.  .  i       •  i> 

qui  fern  pour    »  fes  murs.   Ce  fcroit   en   vain  que  Ion  pretendroit  expliquer  ces  pro- 

eiie  un  mur  de  „  melTes  de  cette  Jerufalem   qui  dans  la  fuite   devoit  erre  habitee  par 

Kruftfet'tM-  M  un   PeuPIe   nombreux  :  puifqu'il  eft  conftant  ,   que  Jerufalem  ayant 

redre.ouia    »  pris  de  l'accroiflement  ,  fut  environnee  de  murailles  8c  de  fortifica- 

jerufaiem  ce.   })  tions  (   &  que  Dieu  lie  fut  point  pour   elle  un   mur  de  feu  ,    tandis 

point  l'Egiife"  »  que  les  Grecs  St  les  Romains  commandoient  dans  l'Afic.  C'eft  pour- 

meme  de  Je-    »  qUoi  les  paroles   memes  du  Texte  facre  obligcnt  d'entendre  cela  de 

flm"sCJ"ft  Ae_'  »  cette  nouvelle  Jerufalem  qui  defcend  du  ciel  venant  de  Dieu  :  com  me 

mier  temps     »  on  le  voit   dans  l'Apocalypfe  ,  Chap.  XXI.  f.  z.  «  Sur  quoi  il  faut 

de  fon  etablif.  0bferver    que  cette  Jerufalem  qui   defcend  ainfi  du  ciel  dans  l'Apoca- 

lypfe  ,   n  en  defcend  qu  apres  qu  un  nouveau  ciel  8c  une  terre  nouvelle 

ont   fuccede   au  premier  ciel   St  a  la  premiere  terre  ,   e'eft-a-dire  ,   au 

monde  prefent  :  (a)  Vidi  ccelum  novum,   &  terram  novam  :  primum  enini 

ccelum  &  prima  terra   abiit  ,   &   mare  jam  non  eft.  Et  ego  Joannes   vidi 

fanciam  civitatem   Jerufalem  novam   defcendentem  de  ccelo  a.  Deo  ,•  para- 

tam  ficut  Jponfam  ornatam  viro  Jiio.  Cette  nouvelle  Jerufalem  eft  non- 

feulement  celle  ovi  Dieu  fixera  pour  toujours  fon  tabernacle  ,   e'eft-a- 

dire  ,    fa  demeure  :{b)  Ecce  tabernaculum  Dei  cum  hominibus  ,   &  habi- 

tabit  cum  eis  :  mais  encore  c'eft  le  fejour  d'oii  toutes  les  larmes  feront 

bannies  ,   8c  ou  la  mort  n'aura  plus  d'empire ,   c'eft  le  fejour  de   l'im- 

mortalite  8c  de  l'eternelle   felicite  :  (c)  Et  abjlerget  Deus   omnem  lacry- 

mam  ab  oculis  eorum  ,    6"  mors  ultra  non  erit ,  neque  lucius  ,  neque  clamor, 

neque  dolor  erit  ultra  :  quia  prima  abierunt.  Le  premier  etat  fera  pafle ; 

e'ert-a-dire  ,  qu'alors  ne  fubfiftera  plus  l'etat  prefent  de  cette  vie  mor- 

telle  ,   l'etat    de  ce   monde  qui    paffe  ,    &   auquel   fuccedera   alors  un. 

monde  nouveau  qui   rie  paffera  point  ,   mais  ou   toutes  chofes  feront 

nouvelles  :  [d)  Et  dixit  qui  fe  deb  at  in  throno  :  Ecce  nova  facio  omnia. 

Voila  fans  doute  jufqu'ou   s'etend  en   effet  la  Prophetie  de  Zacharie  : 

mais  cet  etat  eft  celui  de  l'eternite  bienheureufe ,   puifque  la  mort  ne 

s'y  trouvera  plus  :  Et  mors  ultra  non  erit.  De  plus   cette  Jerufalem  qui 

defcend  du  ciel  ,   n'eft  point  une  ville  fans  mur  ;  &  fon  mur  n'eft  point 

un   mur   de  feu  •  la  muraille  que  vit  S.  Jean  etoit  batie  de  jafpe  :  (e) 

Et  erat  ftruclura  muri  ejus  ex  lapide  jafpide.  Ces  deux  villes  font  cepen- 

dant  egalement  nominees   Jerufalem  ;  c'eft  la  meme  ville  ,  mais  confi- 

deree  fous  deux  points  de  vue  differents  ,   fur  la  terre  8c  dans  le  ciel , 

e'eft-a-dire  ,    dans  l'etat  de  la  vie  prefente  ,    8c   dans  l'etat  de  la  vie 


(j)  /ipoc.  xxi.  1.  &•  2.  =  (i)  f.  3.  =  (0  jr.  4.  =  (</)  f.  5.  =(<■)  t-  18, 
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Future.  Dans  l'etat  de  la  vie  prefente  ,  c'eft  une  ville  fans  mur  ;  Dieu 
eft  le  feul  mur  qui  la  couvre  ,  mais  un  mur  de  feu  ,  qui  devore  6c 
confume  tous  ceux  qui  ofent  s'elever  contre  elle.  Dans  l'etat  de  la  vie 
future  ,  elle  eft  environnee  dun  mur  ;  8c  ce  mur  reflemble  a  la  pierre 
de  jafpe  qui  par  fa  verdeur  reprefente  l'eternite  de  Dieu  :  Dieu  meme 
eft  encore  alors  fon  mur  ,  mais  un  mur  de  jafpe  ;  il  la  couvre  de  fon 
eternite  ,  qui  la  defendant  contre  toutes  les  atteintes  de  la  mort  ,  la 
rend  le  fejour  de  l'immortalite  :  Et  mors  ultra  non  erit.  La  Prophetie  de 
Zacharie  ne  s'etend  point  ici  jufques-la  :  mais  felon  la  remarque  de 
S.  Jerome  ,  elle  regarde  l'etat  de  1  Eglife  dans  la  vie  prefente  meme  , 
l'etat  de  1'Eglife  fur  la  terre  depuis  le  premier  avenement  de  Jefus- 
Chrift  jufqu'a  fon  dernier  avenement.  Le  Seigneur  eft  venu  ,  felon  fa 
promefie  ,  en  la  perfonne  de  Jefus-Chrift  fon  Fils  ;  ce  divin  Sauveur  a 
fixe  fa  demeure  au  milieu  de  fon  Eglife  ,  representee  par  Jerufalem  ; 
cette  Jerufalem  fpirituelle  eft  comme  une  ville  fans  mur,  parce  qu'elle 
n'eft  point  renfermee  dans  l'enceinte  d'un  feul  peuple  ,  mais  qu'elle  eft 
ouverte  a  tous  les  peuples  ,  8c  qu'elle  n'a  d'autres  bornes  que  l'univers- 
Le  Seigneur  eft  lui-meme  comme  un  mur  de  feu  autour  d'elle  ,  parce 
qu'il  la  couvre  de  fa  protection  puiflante  ,  enforte  que  jamais  les  portes 
de  l'enfer  ne  pourront  prevaloir  contr'elle ,  8c  que  tous  ceux  qui  oferont 
s'elever  contr'elle  ,  attireront  fur  eux  le  feu  des  vengeances  du  Seigneur. 
Combien  l'accomplinement  de  cette  Prophetie  ne  fut-il  pas  fenfible 
dans  les  premiers  fiecles  de  1'Eglife  ,  lorfque  par  un  progres  rapide  , 
1'Eglife  de  Jefus-Chrift  nee  au  milieu  des  Juifs  ,  8c  dans  Jerufalem 
meme ,  s'etendit  de  tous  cotes  chez  les  nations  ,  8c  s'y  perpetua  malgre 
les  perfections  les  plus  vives  ,  enforte  que  tous  ceux  qui  ofoient  s'ele' 
ver  contre  elle  ,  trouvoient  un  obftacle  invincible  dans  la  protection 
de  Dieu  qui  la  couvroit  ,  8c  qui  devenoit  pour  eux  comme  un  feu 
devorant  qui  les  exterminoit.  Quoique  1'Eglife  ait  depuis  fouffert  beau- 
coup  de  maux  8c  meme  de  grandes  pertes  ,  elle  eft  neanmoins  toujours 
femblable  a  une  ville  fans  mur  ,  toujours  ouverte  a  tous  les  peuples  , 
toujours  embraffant  dans  fon  etendue  tous  ceux  qui  croient  en  Jefus- 
Chrift  de  quelque  nation  qu'ils  puiffent  etre.  Le  Seigneur  eft  toujours 
pour  elle  comme  un  mur  de  feu  ,  ne  celTant  de  la  couvrir  de  fa  pro- 
tection ,  8c  de  frapper  du  feu  de  fa  juftice  vengerefle  to  us  ceux  qui 
ofant  s'elever  contr'elle  ,  perfeverent  dans  cette  criminelle  difpofition. 
S.  Jerome  pafte  rapidement  fur  ce  point  ,  mais  en  reprouvant  la  faufle 
interpretation  que  les  Juifs  donnent  a  cette  promeiTe  :  (a)  Quod  autem 
murus  Jerufalem  fit  Dominus  ,  &  in  alio  loco  legimus.  (b)  Montes  in  cir- 
cuitu  ejus  ,  8c  Dominus  in  circuitu  populi  fui.  Hxc  omnia  Judxi  fub 
■Aw/^t'r* ,  (  c'eft-a-dire ,  Chrifto ,  )  quern  fibi  fpe  vanijjimd  repromittunt , 


(a)  Hier.in  Zdch  II.  Tom.  HI.  col,  1717.  =  (b)  Pf.   cxsiy.  2^ 
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putant  carnaliter  effe  ventura  ,  quod  tantam  Jerufalem  habitura  fit  beatitu- 

dinem  ,    ut  prat  multitudine  hominum  &  omnium  jumentorum  ,  murum  habere 

non  pojjlt  ,  fed  murus  fit  ipfius  Domini  defenfio  ;  &  iliius  in  medio  habitants 

gloria  perfruatur. 

v-  Le  P.  Huiibigant  convient   que  les    i'jf.    10  8c   n.   regardent  la  foi 

fur  l™ff.   des  Gentils  future  ,  c'eft-a-dire  ,   fans    dome   future   au  temp?  du  Pro- 

iz.  &  15.  Lespherc  ;  mais  il  en  conclut  »  que  cela  etant  ainli  ,   il  eft  difficile  que  les 

qu°i™renfer-  "  deux  verfers  fuivants  ne  s'entendent  pas  du    dernier    etat  des   Juifs  . 

ment,   re-     »  c'eft-a-dire,   de  leur  etat  encore  aujourdhui  futur  ,  au  temps  duquel 

ganient-eiies   )}  £)jeu  f[xera  fjans  Jerufalem  le  lieu  de  fon  renos ,  lorfque  cette  ville 

1  <hat  lutur  des        ,  ,  ,    ,   .  ,         T    .  ,  ,'  ,         l  .    , 

Jut's  au  temps »  etant  recemment  rebatie  ,  les  Juus  y  viendront  de  tous  cotes,  y 
de  leur  com-  »  ferviront  Jefus-Chrift  norre  Seigneur,  8C  par  l'exemple  de  leur  foi , 
I'EoHi'e'mTme"  renouvelleront  la  foi  des  Gentils.  On  ne  pent  point  dire  ,  ajoute-t-il, 
de°jeins-  »  que  Jefus-Chrift  notre  Seigneur  ait  choifi  Jerufalem  ;  car  le  Verbe 
ciinft  ,  &ies  w  BAlcAR  eligere,  marque  un  choix  d'amour  8c  de  bienveillance  ;  ain/i 
que  Dieu  re-  »  n  ne  iufiit  pas  que  Jelus-LhriJt  ait  habite  dans  Jeruialem  ,  ni  qua 
ferve  pour  fon  »  y  ait  preche  ;  car  lors  meme  qu'il  y  exer^oit  cette  fonttion  ,  ce 
Rails  lernps  })  n'^toit  pas  tant  de  fa  part  choifir  Jerufalem  ,  que  preparer  la  perte 
&  fur- tout  au  »  de  cette  ville.  Enfin  le  Prophete  ajoutant  ces  mots:  Soye\  dans  le 
dernier  jour  -0  nlence  en  \a  pre  fence  du  Seigneur  ,  lorfqu'il  selevera  de  fa  fainte  de- 

011  Jelus-Chnit      J  J     J  .  O  >         JT.  J      J 

defcendrades  »  meure  ,  conddere  Jelus-Lhrilt  comme  rendant  dans  le  ciel ,  5c  non 
cieux  pour  ju.  n  pas  comme  demeurant  fur  la  terre  ;  8c  en  meme  temps  il  annonce 
emome.^  ^e  Jefus-Chrift  qui  eft  le  vrai  MeiTie  s'elevera  de  fa  demeure  ce- 
»  lefte  pour  ramener  a  la  foi  par  des  miracles  etonnants  les  Juifs  8C 
»  toutes  les  nations.  «  S.  Jerome  bien  au  contraire  voit  dans  ces  der- 
nieres  paroles  l'eclat  des  vengeances  du  Seigneur  contre  fes  ennemis , 
8c  l'annonce  de  l'avenement  redoutable  de  Jefus-Chrift  comme  fouve- 
rain  Juge.  Ceft  a  l'Eglife  meme  de  Jefus-Chrift  ,  qu'il  rapporte  ce 
qui  eft  dit  de  Jerufalem  ;  c'eft  au  peuple  Chretien  ,  qu'il  applique  ce 
qui  eft  dit  de  la  maifon  de  Juda  :  (a)  Cum  hxc  ita  fie  habeant ,  &  pof- 
Jl'JJ'urus  fit  Duminus  Judam  partem  fiuam  ,  &  eleclurus  Jerufalem  ,  omne 
hominum  genus  Domini  formidet  adventum  ,  quia  furrexit  de  habitaculo 
fancto  fuo.  Surgere  autem  Dominus  dicitur ,  &  quafi  evigilare  de  fomno , 
quando  confurgit  in  vindiciam  populi  fin  ,  juxta  Mud  :  (b)  Exurge ;  ut 
quid  dormis  ,  Domine.  Ainft  nous  conviendrons  volontiers  que  les  pro- 
meftes  qui  font  ici  faites ,  ne  regardent  point  cette  Jerufalem  terreftre, 
qui  apres  avoir  repandu  le  fang  des  Prophetes ,  ofa  repandre  celui  de 
Jefus-Chrift  :  mais  nous  dirons  avec  S.  Jerome  qu'elles  regardent  l'E- 
glife meme  de  Jefus-Chrift  ,  8c  que  pretendre  les  rapporter  a  une  nou- 
velle  Jerufalem  terreftre  au  temps  de  la  converfion  future  des  Juifs  , 
ce  feroit  nous  ramener  aux  feuffes  efperances  des  Juifs  8c  des  Judai- 


[j)  Hier.  in  Zulu   n,  Tom,  III.  col.  1719.  =r  (/>)  If.  xvm.   23. 

zants. 
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sants.  L.'unique  Jerufalem  que  nous  ayons  a  attendre  ,  eft  celle  qui 
doit  un  jour  defcendre  du  ciel  comme  venant  de  Dieu.  Mais  cette  Je- 
rufalem n'a  rien  de  terreftre  :  elle  eft  toute  celefte  :  elie  eft  le  fejour 
de  l'immortalite.  Et  mors  ultra  non  erit.  Les  promefles  renfermees 
dans  ces  deux  verfers  annoncent  done  les  confolations  que  Dieu  re- 
ferve  pour  fon  Eglife  dans  la  fin  des  temps ,  8c  fur-tout  au  dernier 
jour,  lorfqu'apres  l'avoir  faite  pafler  par  les  plus  vives  tribulations, 
il  fera  eclater  fur  elle  de  nouveau  le  choix  de  fon  amour  ,  en  lui 
rendant  fon  premier  eclat  ,  8c  la  delivrant  enfin  de  tous  maux  ;  lorf- 
que  Jefus-Chrift  s'elevera  de  fa  demeure  fainte  pour  venir  exterminer 
ies  mechants  ,  St  recompenfer  fes  elus ,  en  les  introduifant  avec  lui  dans 
cette  Jerufalem  celefte  qui  fera  le  fejour  de  l'eternelle  felicite  Sc  de 
l'immortalite   bienheureufe.   Et  mors  ultra   non  erit. 

ChapitreIII.  Le  Pontife  Jefus  fils  de  Jofedec  paroit  ici  accufe         VI. 
par  Satan  :  on  lui   ote    fes  habits  fales  ,    8c  on    lui  en  donne   de  pre-  chap/tre  iir. 
cieux.  Le  Seigneur  l'exhorte  a  etre  fidele  ,    <5c  promet  de  recompen-  felon  le  fens 
fer    fa   fidelite.   Le    Meffie  eft    annonce  fous  le   nom  ^Orient    ou   de  j'«erai & .felon 
Germe ,  8c  fous  l'image  d'une  pierre  myfterieufe.  Le  Pontife  Jefus  eft  tnei.  Temoi- 
ici   confidere  comme  reprefentant  en    meme  temps  Jefus-Chrift  notre  gnages  de  s* 
chef  ,   &  fes  miniftres  qui  font  fes  principaux   membres.   C'eft  la  re-  ietome* 
marque  de  S.  Jerome  ,  qui  apres  avoir  expofe  le  fens  litteral  des  pre- 
mier verfets  felon  l'interpretation  des  Juifs ,   vient  au  fens   fpirituel  en 
difant  :  (a)  Nojlri  autem  ita  dijferunt  :  Sacerdotem  effe  magnum  ad  quern 
dicitur  :  (b)  Tu  es  Sacerdos  in  sternum ,  fecundum  ordinem  Melchifedech: 
qui  quoniam  per  fe  videri  non  poteft  ,   a  Domino  prophets  oftenditur  flans 
coram  Angelo  Domini. . . .  Et  ftatanfiabat  a  dextris  ejus ,.  ut  adverfaretur  ei  ; 
tentatus  enim  eft  per  omnem   modum  abfque  peccato.    Plus    loin   le   faint 
Docl:eur  ajoute:(c)   Juxta  nojlros  qui  hece  omnia    referunt  ad    Dominum 
Salvatorem  ,  hoc  videtur  eJJ'e   difficile  ,    quod  de  Jefu  ab  Angelo  dicitur  : 
Si  ambulaverit  in  viis  Domini  ,   (y   ejus  prxcepta  fervaverit  ,    ipfe  quoqus 
judicet  domum  ejus  ,    &   cuftodiat  atria  illius  ;    &   det  ei  Dominus  ambu- 
lantes  de  his  qui  afjiftant  ei.  Quod  facile  folvitur  ,    ft  confideremus  eum, 
qui  formam  J'ervi  eft  dignatus  affumere  ;  &  cum  dives  ejfet  ,  pro  nobis  pau- 
per faclus  eft.  Quidquid  igitur    de  membris  dicitur,  refertur    ad  corpus  ; 
nofer  prefect" us  ,  Domini  victoria  eft.  S.  Jerome  reconnect  qu'il  feroit  dif- 
ficile de  foutenir  que  Jefus  fils  de  Jofedec  reprefente  Jefus-Chrift  dans 
les  verfets  fuivants  ou  Jefus-Chrift  eft  annonce  fous  le  nom  d'Orient, 
£>t  fous  l'image  d'une  pierre  myfterieufe  ;  mais  en  fuppofant  que  dans 
cette  derniere  partie  le    Pontife  Jefus  n'eft    confidere  que  comme  fils 
de  Jofedec ,  void    ce   qu'il  dit  :  [d)   Qui   igitur  Jefum  volunt  effe  filium 


(u)  Hier.  in  Zjch  in.  Tom.  III.  col,  17:1.  =  (i)  I'fiL  cjx.  4.  =  (c)  Loco  tie. 
col.  1721.=  (J)  Bid.  col,  j 723, 
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Jofedec  Sacerdotem  magnum  ,  amicos  ejus  qui  habitant  vel  Jedent  coram 
eo  ,  &  qui  viri  funt  portendemes  difcipulos  ejus  interpretar.tur  &  Prophe- 
tas.  Prophetcc  enim  in  ftgnum  funt  pojiti  futurorum  :  Quid  eji  igitur  quod 
Jefus  &  amici  ejus  coguntur  audire  :  Adducam  fervum  meum  Orien- 
rem  ,  &  reliqua.  Supra  promiferat  Deus  Jefu  filio  Jofedec  ,  Sacerdoti 
magno  ,  quod  ft  in  viis  ejus  ambulaJJ'et  ,  &  ejus  prxcepta  fervaffet  ,  ipfe 
dijudicaret  domum  ejus  ,  &  atria  ejus  cujlodiret ,  &  darct  ei  minijiros  an- 
gelica dignitatis  :  nunc  ei  dicit  &  amicis  illius  ,  plenam  felicitatem  ,  &  per- 
feciam  beatitudinem  tunc  futuram  ,  quando  venerit  Oriens  ,  de  quo  [crip- 
tum  eft  :  (a)  Ecce  vir  Oriens  nomen  ejus.  Et  in  Malachia  :  (b)  Oiietiy 
in  vobis  timentibus  nomen  meum  fol  juftitise  ,  &  fanitas  in  pennis  ejus. 
Et  in  Numeris  :  (c)  Orietur  ftella  ex  Jacob  ,  &  homo  ex  IfraeL  In 
Evangelio  quoque  apettifftme  de  Chrifto  legimus  :  (d)  In  quibus  vifitavit 
bos  Oriens  ex  ako  ;  illuminare  eos  qui  in  tenebris  8c  in  umbra  mortis 
fedent ,  ad  dirigendos  pedes  noftros  in  viam  pacis.  Qui  Oriens ,  ipfe 
dicitur  &  lapis  angularis  ,  quia  populum  utrumque  conjungat  ,  &  duos  pa- 
rietes  in  unam  domum  confociet.  Hie  non  credentibus  lapis  fcandali  eft  ,  de 
quo  &  in  Pfalmis  dicitur  :  (e)  Lapidem  quern  reprobaverunt  aedifkantes 
hie  fadtus  eit  in  caput  anguli  :  A  Domino  factum  eft  iftud.  Super  nunc 
lapidem  feptem  oculi  funt ,  de  quibus  loquitur  Ifaias  :  (/)  F.xiet  virga 
de  radice  Jeife  ,  8c  flos  de  radice  ejus  afcendet  :  8c  requiefcet  fuper  cum 
fpiritus  Dei  ,  fpiritus  lapientiae  8c  intelligentix,  fpiritus  confilii  Scforti- 
tudinis ,  fpiritus  fcientis  8c  pietatis  ,  5c  implebit  eum  fpiritus  timoris 
Dei. 
vii.  Chapitre  IV.  Le  Prophete  voit  en  efprit  un  chandelier  d'or  pos- 

rh°b-et  rv-    tant  ^P*  ^amPes  »  &  deux    oliviers   aux  deux  cotes  de    ce  chandelier. 
fetonkAeiis '  L'interpretation  de    ces  fymboles   eft    elle-meme    pleine    de    myfteres. 
litteral  &  felon  Zorobabel  fuutenu    de    Tefprit   de    Dieu  achevera   l'edifice  du    temple 
le  fens  fpiri-    <jont  [\   a  p0fe  [es   fondements.  Les    fept  lampes  reprefentent  les    fept 
gnages  de  s.    yeux  du   Seigneur  ;  les  deux  oliviers  font  deux  oints  de  l'huile  fainte. 
Jerome.         Mais  quels  font  ces  fept  yeux  ,  8c  ces  deux  oints  ?  e'eft  ce  que  le  Sei- 
gneur  ne   declare   point.   Communement    on  penfe  que  ces  fept  yeux 
reprefentent    les  fept  principaux  Anges  qui   font   les  miniftres  du  Sei- 
gneur ,.  8c  que  dans  le  premier  fens ,  dans  le   fens  litteral  8c   immediat 
les  deux   oints    font  le    Pontife  Jefus   fils  de   Jofedec  ,    8c   Zorobabel 
chef  des  Juifs.  S.  Jerome  raffemble  ici  divers  fentiments ,  en  com ir. en- 
fant par  le   fens  litteral  pour  s'elever  enfuite  au  fens  fpirituel  :  (g)  Di- 
camus  ftngula  percurrentes  ,  primiim  quid  videatur   Hebrccis  ,   d  quibus  in 
veteri  Teftamento  eruditi  fumus  :  deinde  per  hos  quaft   gradus  ad  Eccleftx 
culmina   confeendamus.  Candelabrum,  aureum  folidum  ,   legem ,  id  eft ,  n'/«v 

(j)  Z  ich.  vi.  II.  =  (*)  MaL  iv.  2.  =  (t)  Num.  xxiv.  17.  =  (d)  Luc.  r. 
-78.  =  (f)  Pf'l-  cxvn.  21.  23.  =  (/)  Ifui.  XI.  1.  &  feqq.  =  (g)  Hur.  in  ZacA. 
%v.  Tom.  III.  col.   1725^ 
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interpretantur.  Lampadem  autem ,  ui  eft  ,  flammam  in  Venice  candelahri 
lucemem  atque  fulgentew.  ,  Chrifium  qui  caput  Legis  fit ,  &  omnem  mun- 
dum  illuminet.  Septem  lucernes  fuper  candelabrum  ,  feptem  gratias  Spiritus 
fancii  ,  de  quibus  Jupra  diximus  quod  in  lapide  uno  feptem  oculi  fint. 
Nulli  enim  dubium ,  quin  Lex  Spiritu  fanclo  diciante  conferipta  fit.  Sep- 
tem autem  infuforia  in  quibus  oleum  fa  ,  quod  mittatur  in  lucernas  ,  qua 
fuper  candelabra  luceant  ,  hoc  intelligi  volunt ,  feptem  iftas  gratias  de 
ccelo  ad  hondnes  per  legem  de/cendere.  Duas  autem  olivas  fuper  cande- 
labrum a  parte  dextera  &  finifha  ,  inter  quas  media  lampas  luceat  ,  Le- 
gem  &   Prophetas  interpretantur Quodque  fequitur  ,    Quis   tu  ,    mons 

magne. ...  ad  diabolum  dictum  intelligant.  II  continue  le  dcveloppement 
de  ce  premier  Tens  felon  les  Juifs.  II  vient  enfuite  au  fens  ipirituel 
recherche  par  les  Chretiens  :  (a)  Nunc  quid  ab  Ecclefiafiicis  viris  in 
Commentarus  fcriptum  fit  differamus.  Candelabrum  autem  de  auro  purif- 
fimo    Ecclefiam  intelligunt ,     qinv    in   Scripturis  fanclis  Jenfitm  ac  mentem 

magis  qmim  verba  perquirit Lampadem  &  ipfi    Chrifium  intelligunt  , 

quod  luceat    in    Ecclefia Lucernas  feptem  &   effu/bria  earum    &  ipfi 

gratias  fancii  Spiritus  intelligant ,  per  quas  oleum  mifericordicc  Dei  cuncla- 
rumque  virtutum  Ecclefia  fufcipit.  Duas  olivas  ,  fuper  candelabrum  ,  & 
ipfi  Moyjen  &  Eliam  intelligant ;  qui  cum  Domino  loquebantur  in  monte  ,  & 
fignificabant  quid  in  Jerufalem  paff'urus  ejjet.  Omnis  enim  Lex  &  Prophetas 
de  Ckrifii  predicant  paffione.  Alii  duas  olivas  a  dextris  &  a  finifiris  ,  Le- 
gem &  Evangelium  interpretantur  ,  ut  in  dextra  Evangelium  fit ,  in  finif- 
tra  Lex  ....  Montem  autem  plerique  nofirorum  ,  diabolum  interpretantur  , 
&  Antichrifium  ,  qui  coram  Zorobabel  ,  de  quo  nafciturus  efi  Chrifius  , 
flare  audeat ,  &  fe  erigere.  Plus  loin  il  ajoute  en  parlant  de  Zoroba- 
bel ,  qu'on  le  regarde  comme  la  figure  de  Jefus-Chrilt  ;  {bj  Multi  nof- 
trorum  manus  Zorobabel  ,  qui  fundaverit  domum  &  ipfe  perfecerit  earn 
Chrifium  interpretantur.  Quod  fi  recipimus  ,  cogemur  exponcre  quid  fit 
lapis  ftanneus  in  manu  Zorobabel  :  neque  enim  in  manu  Chrifli  ,  Chrifius 
alius  approbandus  efi  ;  licet  quidem  lapidem  fianneum  corpus  Domini  ac- 
ceperint  ,  quod  nullis  peccatorum  fuerit  maculis  fordidatum ;  nee  plumbum 
vocetur  ,  Jed  fiannum  purijfimum.  Septem  autem  oculos  ,  qui  difcurrunt 
in  univerfa  terra  ,  &  cuncla  dijudicant  ,  fupra  expofuimus  feptem  effe  fpi- 
ritus  ;  &  quod  Deum  nihil  lateat.  II  revient  une  feconde  fois  aux  deux 
oliviers  ,  il  propofe  encore  fur  ce  point  deux  autre  vues  :  (c)  Sunt  qui 
duos  ramos  olivarum  vel  duas  Jpicas  ,  &  duos  filios  pinguedinis  vel  fplen- 
doris  ,  Sacerdotium  inter pretentur  &  Legem  ,  qux  prxbeant  gaudium  uni- 
verfa; terra:.  Alii  Henoch  cy  Eliam  ;  quorum  alter  in  praputio  ,  alter  in 
circumcifione  placuit  Deo  ,  &  cum  corpore  raptus  eft  in  caelum.  II  ter- 
mine  fon   Commentaire    fur   ce   Chapitre    en  ces    termes  :  (d)  Hxc  ut 


(a)  Ibid.  col.  vjl6.  =  (*)  Hid.  col.  17:8.  =  (c)  Ibid.  col.   1719.  =3=  (d)  Ibid. 
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quivimils  ,   CY  ut  vires    ingenioli   noftri  ferre  potuerunt  ,   locuti  fitmus  ,   & 

Hebrxorum   &   noftrorum  varias  cpiniones   breviter  perflringentes  :  fi   quis 

melius  ,  immb  veriiis  ,   dixerit ,   Cf  nos  libenter  melioribus  acquiefcimus. 

viii.  Le  P.  Houbigant  penfe  que  ces  deux  oliviers  reprefenrent  deux  An- 

Remarque?    ges  qUj  Veillent  fur  la  nation  des  Juifs ,  &  dont  1'un  prend  foin  dc  ce 

Qufh  font4i'es  qui  concerne  l'Erat  ou  le  Gouvernement  de  ce  peuple  ,  8c  l'autre  eft  char- 

deux  enfants     ge  de  ce  qui  concerne  la  Religion.  II  fe  fonde  principalement  fur  ce  qu'il 

'!'-'  !,h!'.lle  °"     eft  dit  que  ces  deux  Oints  fe   tiennent  devant  le  fouverain  Maitre  de 

c1  1  Olivier  :  i  ,         . 

filii  old  on  toute  la  terre.  »  Car,  ajoute-t-u  ,  la  meme  chofe  a  ete  dite  des  Anges 
olea.  Sont.ce  M  au  Chapitre  precedent  f.  7.  Celt  done  aufti  de  ces  memes  Anges 
des  hommes  ?  »  qu'on  doit  entendre  ce  qui  eft  dit  ici  ,  8c  non  de  Jefus  $C  de  Zoro- 
Neferoit-ee  „  babel,  qui  font  manifeftement  diftingues  des  Anges  dans  cette  vi- 
polnt  fous  dif-  ^  flon      g^  _uj  font  nornrn<fs   ouvertement.  D'ailleurs    l'expreflion  filii 

lercnts   points  '  j.  t  r 

devue,  Jefus  »  olccc  ,  ( comme  porte  l'Hebreu  )  ne  leur  convient  point;  puifque 
fiis    de  Jofe-  M  phuijg  eft  repandue  dans  les  lampes  ,  non  par  les  forces  humaines  , 

dec  &  Zoro-  .  .,    7.     .        .       t-..  .,       n    V  .       ,     /~y 

babel  les  deux  M  mais  liar  1  efprit  de  Dieu  ,  comme  u  elt  dit  au  y.  6.  On  pourroit 
.Apoires  s.  repondre  que  l'Efprit  de  Dieu  pouvoit  fe  fervir  d'eux  audi  bien  que 
Pierre-  &  s.  j  Anges,  &  qu'en  efict  il  s'en  fervoit  pour  l'execution  de  fes  defleins 
Prophetes  E-  fur  les  Juifs  ;  enforte  qua  cet  egard  l'expreflion  filii  olex  ne  leur  con- 
lie  &  Henoch]  vjent  pas  moins  qu'aux  Anges  ;  8c  qu'elle  peut  meme  leur  convenir 
mieux  :  car  on  ne  voit  point  que  les  Anges  foient  jamais  appelles 
les  enfants  de  I'olivier  ,  ni  meme  les  Oints  du  Seigneur  ,  au  lieu  que 
le  Pontife  Jefus  etoit  bien  certainement  I'Oint  du  Seigneur  ,  8c  que  le 
meme  nom  pouvoit  convenir  a  Zorobabel  confidere  comme  chef  6c 
gouverneur  du  peuple  Juif ,  e'eft-a-dire  ,  etabli  de  Dieu  pour  gou- 
verner  ce  peuple.  On  peut  egalement  dire  d'eux  qu'ils  fe  tenoient  com- 
me les  Anges  devant  le  fouverain  Maitre  de  toute  la  terre ;  parce 
que  Dieu  les  avoit  rendus  les  miniftres  de  fa  puiflance  pour  l'execu- 
tion de  fes  defleins  fur  le  peuple  Juif.  Si  Ton  veut  pafler  dela  au 
fens  fpirituel ,  on  peut  fe  rappeller  cette  parole  de  S.  Paul  :  (a)  Qui 
cperatus  eft  Petro  in  Apojlolatum  circumcifionis  ,  operants  eft  &  mihi  in- 
ter gentes.  Voila  done  quels  ont  ete  dans  1'etabliHement  de  1'Eglife  les 
deux  principaux  miniftres  de  l'ceuvre  de  Dieu  pour  la  conversion  des 
Juifs  8c  des  Gentils  ,  les  deux  principaux  Oints  du  Seigneur  ,  toujours 
prefents  devant  lui  prets  a  executer  fes  ordres.  Si  dela  nous  paflbns 
a  la  fin  des  temps  ,  nous  y  trouverons  ,  comme  on  le  remarquoit  des 
le  temps  de  S.  Jerome  ,  Henoch  8c  Elie ,  qui  feront  alors  les  deux 
principaux  miniftres  du  Seigneur  ,  1'un  pour  precher  la  penitence  aux 
nations ,  8c  l'autre  pour  ramener  les  Juifs  a  Jefus-Chrift.  Ainfi  fous 
ces  trois  point  de  vue,  ces  deux  oliviers  ne  reprefentent  pas  des  Anges, 
trais  des  hommes  choifis  de  Dieu  pour  etre  les  miniftres  de  fa  puif- 


(j)  Cal.  11.  8. 
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Tancc  dans  l'execution  de  fes  defteins.  11  eft  bien  remarquable  que  e'eft 
des  deux  derniers  qu'il  eft  dit  dans  l'Apocalypfe  :  {a)  Hi  funt  dux  olives  , 
Cf  duo  candelabra  ,  in  confpeclu  Dei  terra:  Jlantes  :  expreflion  qui  en 
rappellant  celle  de  la  Prophetie  de  Zacharie  ,  montre  que  e'eft  veri- 
tablement  alors  5c  en  la  perfonne  de  ces  deux  Prophetes  qu'elle  re- 
cevra  Ton  dernier  Sc  entier  accompliftement. 

Chapitre  V.  On  y  rrouve  deux  vilions  :  dans  l'une  paroic  unl^yre        IX. 
volant  qui  eft  appelle  la  malediclion  ,  &.  qui  confume  la  maifon  des  pre-  chapitre  v 
varicateurs  -.  dans  l'autre  ,  e'eft  une  femme  qui  eft  nommee  I'impiete  ;  ellefeion  ie  fens 
eft   aflife  dans  un  vafe  ,    oil  elle  eft  enfuite  precipitee  ,   Sc  le  vafe  eft  ''"erai&k'on 
ferme  d'une  made  de  plomb.   Deux  femmes  ailees   enlevent  ce  vafe  ,  tUel.  Tem'o^- 
&:  le  portent  dans  la  terre  de  Sennaar.  On  a  pretendu  que  ce  livre  vo-  S','agcs  &e  s. 
lant  pouvoit  reprefenter  la  Loi  de  Dieu  qui  prononce  des  maledictions  ei° 
contre  les  prevaricateurs  :   S.  Jerome  penfe  que  ce  livre  de  malediction 
contient  les  peches  memes  qui  attirent   la  malediction  fur  les  prevari- 
cateurs :  (b)  Volumen  volans  ojlenditur  ,  in  quo  omnium  peccata  defcripta 
/tint  ,  ut  unufquifque  recipiat  fecundiim  opera  fua  five  bonum  five  malum  , 
dicente   Daniele  :  (c)  Throni   pofiti  funt  ,   6c   libri  aperti  funt.    Cette 
idee   pouvoit   etre  fondee  fur  ce  qu'il  penfoit  que  le  texte  pouvoit  fi- 
gnifier  que  les  prevaricateurs  feroient  juges  ,  ou  felonies  Septante,  punis  , 
d'apres  ce  qui   eft  ecrit  dans  ce  livre.  Le  texte  Hebreu  pourroit  figni- 
fier  qu'ils  feront  juflifies  par  ce  livre  ;    ce  qui  fuppofe  que  ce  livre  favo- 
rife  les  prevaricateurs  ,  8c  que  e'eft  en  cela  meme  qu'il  eft  un  objet  de 
malediclion  :  ce  qui  pourroit  donner  lieu  de  penfer  que  ce   livre  volant 
peut   reprefenter  ces   traditions  humaines  que  Jefus-Chrift  reprochoit 
aux  Juifs  ,  Sc  qui  les  rendoient  prevaricateurs  de  la  Loi  ;  ces  faux  prin- 
cipes   8c  ces  fauffes  maximes  qui  formerent  parmi   eux  diverfes  fec"res 
oppofees  a   la  purete  des  dogmes   8c  des  preceptes  de  la  Loi  de  Dieu. 
C'etoit-la   vraiment  un  objet  digne  de  malediction  ,  8c  la  malediction 
eft  tombee  fur  tous  ceux  qui  y  font  demeures  attaches.  Sous  un  autre 
point  de  vue  ,  on  pourroit  dire  que  les  faux  dogmes  ont  produit  le  meme 
effet  parmi  les  Chretiens  ;  les  herefies  qui  de  fiecle  en  iiecle  ont  forme 
ce  livre  de  malediclion  ,  ont  attire  la  malediclion  fur  tous  ceux  qui  ont 
eu  le  malheur  de  s'y  attacher  :  8c  la   meme  punition  menace  tous  ceux 
qui  dans  le  fein  de  l'Eglife  meme  ont  la  temerite  de  s'attacher  a  des 
fyftemes  d'erreurs   contraires  a   la  purete  des  dogmes  de  la  Foi  ou  a  la 
faintete  des   maximes  de  1'Evnngile.  La  femme  qui   paroit  enfuire  dans 
un  vafe  ,   8c  qui  eft  appellee  Vimpiete  ,    eft  affez  evidemment  ,  felon  le 
fens  litteral  Sc  immediat  ,   I'impiete  des  Juifs  :  S.  Jerome  penfe  qu'elle 
peut  reprefenter  en   meme  temps  l'idolatrie  dont  les  Juifs  s'etoient  au- 


(a)  Jpoi,  xi.  4.  ;=  («)  Hier.  in  Zach,  r.  Tom,  III,  c<it.  1730.  =  M  Dai.  to* 
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trefois  rendus  coupable?  ,  8c  l'apoftafie  dont  ils  fe  rendirent  coupableS 
dans  la  fuite  en  refufant  cle  reconnoitre  Dieu  en  la  perfonne  de  Jefus- 
Chrift  :  (  a)  Et  fuper  hanc  menfuram  atque  amphoram  omnium  deliciorum  , 
media  fedebat  imp'mas  ,  quam  alio  nomine  idololatriam  pojj'umus  appellare  , 
6*  ne^ationem  Dei.  Unde  a  Salvatore  dicitur  ad  Judxos  :  (b)  Implete  men- 
furam parrum  vellrorum.  II  fuppofe  enfuite  que  les  deux  femmes  re- 
prefentent  les  deux  maifons  d'Ifrael  8c  de  Juda  ,  qui  emportent  avec 
elles  !eur  impiete  dans  le  pays  des  AlTyricns  8c  des  Chaldeens  qui  les 
ont  emmenes.  (  c  )  Dux  mulieres  qua  egrediuntur  ,  haud  dukium  quin  de 
terra  Judxa  ,  accipiendx  funt  decern  &  dux  tribus  ,  quarum  aherx  ab  Af- 
fyriis  ,  altera  a  Chaldxis  captx  funt.  Et  in  aliis  earum  erat  fpiritus  ,  id  eft , 
poteftas  diaboli.  II  obferve  qu'au  lieu  de  ces  mots  ,  in  terra  Sennaar  , 
les  Septante  ont  traduit  ,  in  terra  Babylonis.  II  convient  que  c'eft  au 
fond  le  merae  fens  :  2>C  le  texte  l'oblige  de  dire  que  ces  deux  femmes 
ont  porte  a  Babylone  l'impiete  renfermee  dans  ce  vafe.  Mais  cela  meme 
prouve  que  ces  deux  femmes  ne  repreTentent  pas  les  deux  maifons  d'If- 
rael 6c  de  Juda  ;  car  la  maifon  d'Ifrael  emmenee  par  les  Affyriens  n'a 
pas  ete  conduite  a  Babylone  ;  il  n'y  a  que  la  feule  maifon  de  Juda  , 
qui  enlevce  par  les  Chaldeens  ,  ait  ete  emmenee  a  Babylone  ,  8c  dans 
la  terrc  de  Sennaar  ou  Babylone  avoit  ete  batie.  De  plus  ces  evenements 
font  antcrieurs  a  la  Prophetie  ,  8c  des-lors  ne  peuvent  en  etre  l'objet. 
Ceci  regarde  une  captivite  pofterieure  au  temps  du  Prophete  ;  &C  felon 
le  fens  litteral  &i.  immmediat  ,  c'eft:  affez  evidemment  celle  a  laquelle 
les  Tuifs  ont  ete  livres  depuis  Jefus-Chrift.  Babylone  dans  le  ftyle  figur^ 
des  Prophetes  ,  &C  fpecialement  dans  l'Apocalypfe  reprefente  Rome 
pai'enne ;  5c  confequemment  la  terre  de  Sennaar  ou  Babylone  avoit  ete 
batie  reprefente  ici  l'Empire  Romain  ,  au  milieu  duquel  les  Juifs  ont 
ete  difperfts  ,  en  punition  de  l'impiete  dont  ils  fe  font  rendus  coupa- 
bles  ,  en  rcfufant  de  reconnoitre  Jefus-Chrift  comme  Fils  de  Dieu  ,  en 
le  jugeant  digne  de  mort  ,  &C  en  confentant  que  fon  fang  retombat  fur 
eux.  S.  Jerome  paffe  enfuite  au  fens  fpirituel  ,  en  fuppofant  que  ces 
deux  femmes  peuvent  reprefenter  les  Heretiques  Sc  les  Juifs  qui  por- 
tent leur  impiete  a  Babylone  ,  en  fe  confondant  avec  les  idolatres  me- 
mes  ,  qui  comme  eux  periffent  hors  du  fein  de  l'Eglife  :  {a)  Verein 
Babylone  fedes  eft  impietatis  ;  &  juxta  hiftoriam  ,  &  juxta  myfticos  intel- 
lecius.  Si  volueris  duas  mulieres  accipere  Hxreticorum  populos  &  Judxo- 
rum  ,  quorum  utrique  egrediuntur  a  facie  Dei  ....  iftx  mulieres  levant  pondus 
impietatis  graviQimum  &  xdificant  in  confufione  domum  fuam  &  Jerviunt 
res,i  Babylonia  :  ut  ibi  habitent  Hxreticorum  populi  &  Judxcrum  ,  ubi  mo- 
rantur  idololatrx  ,   ligno  &  lapidibus  Jervientes.  Sous  un  autre  point  de 


(j)   Hiet.  in  Z 'jch.   v.  Tom.  Ill   col.  1732.  =  (6)  Jl/jtc.  XXIII,  J2,  =   (c)   LocO 
tilato.  =  (d)  Loco  citato,  col.  1733. 
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vue  ,  on  peut  dire  que  com  me  la  malediction  peut  ici  reprefenter  l'he- 
refie  ,  l'impiete  peut  reprefenter  celle  dont  fe  rendent  coupables  les  in- 
credules  de  nos  jours ,  &  que  le  chatiment  de  cette  impiete  eft  le  fym- 
bole  de  celui  qui  les  menace  ,  2>C  dont  l'effet  fera  de  les  confondre  avec 
les  infideles. 

Le  P.  Houbigant  remarque  tres-bien  que  la  terre  de  Sennaar  ne  peut     Rem  ' 
aci  fe  prendre  dans  fon  fens  propre  8c  litteral  ,   puifque  depuis  le  rera-  fur  je  trtis 
bliffemem  du  Temple   par  Zorobabel  ,  les  Juifs  n'on:  point  ete  une  fe-  d.ern>ers  v?r- 

1        r    •  1      J      •    1  J        /"U    U'  71  1    ^  lets.  Que  (Igni- 

conde   rois  emmenes   dans  le  pays  des  L.naldeens.  II  en  conclut  que  ce  fient  ies  Heux 
lerme  doit  ici  etre  puis  figurement   ou  metaphoriquement ;  &.  que  cette  femmes  qui 
feconde  captivite  reprefente  celle  dans  laquelle  les  Juifs  font  encore  juf-  jraa,",p1°rtte"t 
qu'a  ce jour ,   vivant  fous  les  diverfes  puiffances  de  la  terre,  dans  un  de  Sennasr  fe 
etat   de  fervitude  femblable  a  celui   qu  ils   eprouverent  fous   les   Rois  vafe  ™;J*f~ 
Chaldeens.  »  Et  il  ne  faut   pas  ,  dit-il  ,   fe   mettre  beaucoup  en  peine  ce  qu'ime  lh- 
»  de  ce  que  le  vafe  ou  eft  cette  femme  eft  porte  par  deux  femmes ,  Sc  coniJancs m> 
3)  non  par  une  feule  ,  ni  par  plus  de  deux  :    car  cela  ne  marque  point  p^'bcie'3",!* 
»  Tempire  des  Grecs  Sc  des  Romains  ;  (  puifqu'en   effet  ce  font  les  Ro-  aucune  f.v-.^. 
»  mains  feuls  qui  les  ont  reduits  dans  cet  etat  de  captivite  ;  )  ce  nombre  ?at,'on  !el.-t'vs 
»  de  deux  femmes  n'appartient  qu'a  la  parabole  &  non  a  l'objet  qu'elle  r(s  j  ExP'n"a- 
:»repreTente  :    c'eft  afin  qu'une  feule  femme  ne  parut  pas  chargee  de  tiondecefya 
»  porter  un  vafe  convert  d'une   maffe   de  plomb  ,    Sc  renfermant  une  bol\fo'"  '  ""- 

r  ■    r  r  r  n.       o  i  •  P01,Ks  de  vue 

»  autre  femme;  ce  qui  luppole  un  vale  trop  valte  £t  trop  lourd  pour  difiKve;m. 
»etre  tranfporte  par  une  feule  femme.  <c  Nous  avons  fait  obferver  que 
la  terre  de  Sennaar  ou  etoit  Babylone  peut  ici  reprefenter  parriculiere- 
■inent  l'F.mpire  Romain  ou  les  Juifs  ont  ete  difperfes.  Si  fous  ce  poiiis 
de  vue  ce  que  dit  ici  le  P.  Houbigant  au  fujet  des  deux  femmes  qui 
tranfporrent  ce  vafe  ,  ne  paroit  point  affez  fatisfaifant ,  on  pourroir 
obferver  que  la  captivite  des  Juifs  fous  les  Romains  a  deux  epoques  : 
l'une  fous  Vefpafien  ,  dont  l'armee  prit  Jerufalem  8c  brula  le  Temple, 
Sc  l'autre  fous  Hadrien  ,  dont  l'armee  acheva  de  chaffer  les  Juifs  de  Je- 
rufalem 5c  de  toute  la  Judee  ,  enforte  que  les  deux  femmes  pourroienr 
reprefenter  ces  deux  armees.  Si  cela  ne  paroit  point  encore  fuffifant  ,  on 
pourroit  ajouter  que  l'entier  aecompliffement  de  cette  Proph^tie  paroir 
referve  pour  les  derniers  temps  ,  lorfque  deux  peuples  infideles  fe  reu- 
niront  pour  exercer  les  vengeances  du  Seigneur  fur  les  Chretiens  pre- 
varicateurs  ,  comme  autrefois  deux  peuples  s'unirent  pour  exercer  les- 
vengeances  du  Seigneur  fur  la  maifon  de  Juda  au  temps  de  la  capti- 
vite de  Babylone  ,  qui  eft  l'image  de  ce  fleau  referve  pour  les  dsrniers- 
temps*  Les  Chaldeens  fubjuguerent  les  Ajjyriens  ,  8c  les  ayant  incorpores 
dans  leur  Empire  ,  les  emmenerent  enfuite  avec  eux  pour  fubjuguer 
la  maifon  de.   Juda.  ^ 

Chapitre   VI.  On   voit   ici    d'abord    quatre  chariots    atteles   dc     OBfet  <fti 
chevaux  qui  font  de  difterentes  couleurs  ;  enfuite  une  couronne  deftinee  c,-^p'm"  vX 
a  etre  mife  fur  la  rite,  de  Jelus  fils.  de  Jofedec  :  une  Prophctie.  du  u^raiacilw 
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le  feits  fphi-Meflie  fous  le  nom  d'Orient  ou  de  Germe  ;  une  promefle  qui  regarded 
tuel.  Temoi-   felon  la  lettre  ,  Zorobabel  $C  Jefus   His  de  Jol'eciec  ,  8c  la  conftru&ion 
gnages  de  s.    ^  tempiC-  5.  Jerome  fuppofe  que  ces  chariots  reprefentent  les  quatre 
Empires  marques   par   Daniel   :   {a)  In  quadriga  prima  equi  rufi  erant  , 
cruenti  &  fanguinarii  ,    &   Babylonia  crudelitate   terribiles.   In   quadriga 
fecunda  ,   equi  nigri  ,   regnum  Medorum  at  que  Perfarum  ,    quod  bigx  fedent 
&    egrediens  per  Affueri    regis  edictum  ,    mortem  omnium  Judxorum  trifii 
nuncio  prxferebat.   In  quadriga  tenia  ,   equi  albi  ,   Macedones  ,  fub  quo- 
rum rege  Antiocho  Machabxorum  Victorian  legimus.    In  quadriga  quarta  , 
equi  varii  fortes.  Scimus  enim  Romanorum  reges  ,  alios  in  gentem  Judccam 
fuijfe   clementes  ,    ut  Caium  Cccfarem  ,   Augujlum  6*  Claudium  ,    alios  per- 
fecutrrcs   atque  terribiles  ,   ut  Caium  Caligulam  ,   Neronem  ,   Vefpafianum 
&  Adrianum.  II  croit   confirmer  cette  interpretation  par  le  iilence  que 
le   Prophete   femble  garder  fur  le   premier  de  ces  chariots,   confidere 
comme   reprefentant  l'Empire  des   Babyloniens  qui  n'exiftoir  plus  ,   8C 
dont  ainfi  il   n'y  avoir   plus  rien   a   dire  :  {b)  Quam  pulchre  quadriga 
prima  in  qua  erant  ccqui  rufi  prxtermittitur  ,    &  quid  fecunda  &  tertia  fe- 
cerint  ,  quartaque    defcribitur.  Jam  en'm  eo   tempore  ,    quo  hece  Propheta 
referebat  ,   regnum  prccterierat  Babylonium  ,   &   cmnem  Afiam  ,    Medorum 
potentia  pojjidebat.  Mais   il  y  a  cependant  lieu  de  prefumer  que  le  ft- 
lence  fur   le  premier  chariot    n'eft   pas   tel  qu'on  le  fuppofe  ,    8t  que 
e'eft  prccifement  de  ce  chariot  qu'il  eft  parle   au  f.  7.  ou   les  Copiftes 
vraifemblablement  onr  confondu  ,   amsim  ,  fortes  avec  ,    ADMIM  ,    rufi. 
Les  chevaux  du  fr.  7.  font  affez  evidemment  differents  de  ceux  du  t.  6. 
ou  il  eft  parle  de  ceux  du  fecond  ,    du  troifieme  &.  du  quatrieme  cha- 
riot ;   &C  ils  n'en  font  differents   que  parce   que  ce   font  des   chevaux 
roux  rufi  du  premier.  Alors  ce  premier  chariot  reprefente,  non  l'Empire 
des  Babyloniens   qui   n'exiftoir  plus  ,   8c  dont   il  n'y  avoit  plus  rien  a 
dire  ,   mais  l'Empire  des  Romains  ,    qui   paroit  ici   le   premier  ,    parce 
qu'en  effer  fon  origine  eft  plus  ancienne  que  l'Empire  mime  des  Perfes 
qui  font   ici   au   fecond  rang  ;  Sc  neanmoins  fes   grandes  conquetes  ne 
font   ici  placees  qu'apres   celles  des  autres  Empires  ,    parce  qu'en   effet 
e'eft  apres  leur  ruine  ,  &  par  leur  ruine  meme  qu'il  a  acheve  d'etendre 
fa  domination.   Alors  le  fecond  Empire  etant  celui   des  Perfes  ,   &  le 
troifieme  celui   des  Grecs   fous    Alexandre  ,    le  quatrieme  eft  particu- 
lierement  celui  des  Seleucides  fuperieur  a  celui  des  Lagides.  S.  Jerome 
pafTe  enfuite  au  lens  allegorique  ,   fur  quoi  il  renvoie  a  ce  qu'il  a  deja 
dit  des  quatre  cornes  :  (a)  Juxta  allegcriam  qucecumque  in  quatuor  cornibus 
£*   quatuor  fabris  diximus  etiam  in  prxfenti  loco   accipiamus.   Mais  il  y  a 
lieu  de  prefumer  que  cette  Prophetie   reftemble  a  celles  de  Daniel  fur 
les  Empires  ,    en  ce  que  dans  celle-ci   comme  dans  celles-la  ,  le  fens 


i)  HUr.  in  Ztch.  vi.  Tom.  III.  col.  1734.  ==  (Aj  Ibid,  =  (c)  Ibid.  col.  1755: 

litteral 
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littoral  8c  immediat  eft  l'unique.  S.  Jerome  termine  ici  fon  premief 
Livre  fur  ce  Prophete  ,  6c  en  paflant  au  fecond  ,  il  obferve  que  nous 
paflbns  de  l'oblcurite  a  une  obfcurite  encore  plus  grande  :  {a)  Ab  obf- 
curis  ad  obfcuriora  tranfimus.  11  fuppofe  que  le  Prophere  parle  de  deux 
couronnes  ,  parce  qu'en  effet  au  f.  n.  on  lit  au  pluriel  coronas  ;  ce 
qui  a  donne  lieu  de  fuppofer  qu'au  f.  14.  il  falloit  lire  ,  Et  corona 
erunt  ,  quoiqu'en  effet  l'Hebreu  y  dife  au  lingulier  :  Et  corona  erit.  II 
fuppofe  done  d'abord  avec  les  Juifs  que  Tune  de  ces  couronnes  etant 
pour  Jefus  fils  de  Jofedec,  l'autre  eft  pour  Zorobabel  ;  il  iemble  dire  que 
dans  ce  premier  fens ,  le  Pontife  eft  lui-meme  defigne  par  ces  mots  qui 
lui  font  adreffes  :  Ecce  vir  ,  Oriens  nomen  ejus.  11  fuppofe  que  le  il.  i> . 
regarde  Zorobabel  8c  Jefus  ,  quoique  Zorobabel  n'y  foit  pas  nomme  , 
mais  feulement  caradterife  ;  8c  qifainfi  e'eft  de  ces  deux  homines  qu'il 
eft  dit  :  Et  confdium  pacts  erit  inter  illos  duos.  Mais  en  meme  temps  il 
avoue  que  ce  font  la  les  efforts  des  Juifs  pour  expliquer  le  fens  litteral  : 
(b)  Hixc  juxta  hiftoriam  Circumcifo  conatur  exponere.  11  pnffe  dela  au 
fens  fpirituel  :  Nobis  autem  incumbit  necejflitas  juxta  Septuaginta  Inter- 
pretes  dicere  qua:  noftri  dixere  majores.  II  tire  des  premiers  verfers  un 
fens  moral  ;  mais  lorfqu'il  vient  enfuite  a  ces  mots  adreffes  au  Pontife 
Jefus  :  Ecce  vir  ,  Oriens  nomen  ejus ,  il  n'y  confidere  que  le  fens  pro- 
phetique  qui  regarde  Jefus-Chrift  ;  8c  alors  il  rapporte  a  Jefus-Chrift 
feul  les  deux  verfers  12.  8c  13.  Voici  done  comment  il  les  explique  :  (c) 
Non  Jefum  dividimus  ,  nee  duas  perfbnas  in  una  poffumus  facere  perform : 
Jed  ipfe  qui  Jefus  appellatur  ,  eo  quod  falvaverit  mundum  ,  &  Oriens 
dicitur  ,  quia  in  diebus  ejus  orta  eft  jufiitia  ;  &  canitur  in  Pjalmo ,  [d) 
Veritas  de  terra  orta  eft  :  eo  quod  de  utero  virginali  in  feculorum  con- 
fummatione  generatus  dixerit  :  ( e )  Ego  fum  Veritas. . . .  Ifte  igitur  qui  nof- 
tris  virtudbus  coronatus  eft  ,  orietur  &  appellabitur  Oriens.  Ad  quern  locu- 
tus  eft  Pater  :  (/)  Filius  meus  es  tu  ;  ego  hodie  genui  te  :  Et  fubter 
eum  orietur  multitudo  credentium  ,  &  xdificabit  domum  Domini  ,  Eccleftam  ; 
&  ipfe  accipiet  virtutem  &  decorem  ac  profeclum  &  gloriam  ftngulcrum  : 
&  Jedebit  &  dominabitur  in  throno  fuo  ,  in  throno  David  ,  de  quo  &  in 
Evangelio  fcrtptum  eft  :  (g)  Et  erit  Sacerdos  a  dextris  ejus,  five  juxta 
Hebraicum  ,  fuper  thronum  fuum  :  quia  ipfe  &  rex  &  pontifex  eft  ;  & 
fedebit  tarn  in  regali  quam  in  facerdotali  throno  ,  &  confdium  pacificum 
erit  inter  utrumque  :  ut  nee  regale  faftigium  facerdotalem  deprimat  digni- 
tatem ,  nee  facer dotii  dignitas  regale  faftigium  ;  fed  in  unius  sloria  Do- 
mini Jej'u  utrumque  confentiat.  II  acheve  d'expliquer  les  derniers  verfets 
dans  un  fens  moral.  Mais  il  y  a  lieu  de  prefumer  que  tout  ce  Chapirre 
n'a  qu'un  feul  fens  ,   de  maniere  que  la  Prophetie  du  f.  12.  Ecce  vir , 


(a)  Prol.  in  libr.  11.  ibid.  (/>)   Loco   citato,  col.    1738.  £c)  Ibid.   col.   17 \(). 

=-  (</)  Hfal.    lxxxiv.  12.  =  («)  Jean.  xiv.  6.   =  (/")   Pfil.  u.  7.    =   {g\    Liu. 
I.  J   ». 
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Oriens  nomen  ejus  ,  ne  fe  rapporte  qu'a  Jefus-Chrift  feul  ;  Sc  que  le 
f.  13.  fe  rapporte  a  Zorobabel  &c  au  Pontife  Jefus :  lePontife  y  eft  defigne 
par  le  mot  Sacerdos  :  h*  Zorobabel  n'y  eft  pas  nomme  ,  c'eft  peut- 
etre  par  quelque  meprife  de  Copifte  ;  mais  il  y  eft  du  moins  carac"te- 
rife  ,  6c  c'eft  a  ces  deux  hommes  que  fe  rapportent  naturellemcnt  ces 
paroles  :  Et  confdium  pacis  erit  inter  illos  duos.  Ce  qui  peut  cependant 
montrer  que  ces  deux  hommes  reprefentent  Jefus-Chrift  ,  en  qui  ces 
deux  qualites  font  unies. 
Xii.  Chapitre    VII.    Ce  Chapitre    regarde  les    jeunes    obferves    par 

Objct  du     jes  Juifs  pendant  la  captivite.  Les  Juifs  demandent  s'ds  les  continueronr. 

Chapitre   VII.  T  ■  r      1       c    ■  r  ■    ■  j  1  \  r        ■    ■ 

feinn  ie  fens  La  reponie  du  beigneur  le  trouve  ici  couverte  de  quelque  oblcunte  : 
iitterai& felon  mais  on  y  voit  cependant  alfez  qu'il  ne  les  ordonne  point  ;  Sc  qu'il 
tuelfTemo?-"  ^ait  entendre  que  ce  qu'il  ordonne  avant  tout ,  c'eft  de  faire  le  bien 
gnagesdes.  Sc  de  s'abftenir  du  mal.  S.  Jerome  obferve  que  le  jeune  du  cinquieme 
Jerome.  mois  etoit  en  memoire  de  la  prife  de  Jerufalem  ;  &  celui  du  feptieme, 

en  memoire  du  meurtre  de  Godolias  :  8c  que  ces  jeunes  par  eux-memes 
ne  fuffifoient  pas  pour  flechir  la  colere  de  Dieu  :  (a)  Quando  jejuna- 
bans  &  plangebatis  in  quinto  menfe  captivitatis  Jerufalem  ,  &  in  feptimo 
menfe  ,  quando  Godolias  interfectus  ejl  ab  Ifmael  ,  per  annos  feptuaginta 
defolationis  templi  &  Jubverfonis  Jerufalem  ,  numquid  mihi  proderat 
quod  jejunab  ads  ?  Et  e  contrario  ,  fi  quando  manducatis  &  bibitis  ,  num- 
quid non  vobis  &  comeditis  &  potatis  ?  Neque  enim  his  rebus  placa- 
tur  Deus  ,  fed  bonis  operibus  ,  &  fi  illius  prcccepta  faciamus  :  quia  efca 
nos  non  commendat  Deo.  II  avoue  enfuite  qu'il  faut  fe  contenter  de 
cette  interpretation  litterale  ,  fans  faire  de  vains  efforts  pour  chercher 
ici  un  autre  fens  ,  qui  n'auroit  aucun  fondement  folide  :  {b)  Priore 
fimus  explanatione  contend ',  &  non  inclinemur  ad  falfos  commentantium. 
conatus  ,  qui  de  interpretationis  errore  venerum.  II  continue  d'expliquer 
litteralemenr  le  refte  du  Chapitre.  En  finiffant  il  ajoute  quelques  re- 
flexions prifes  du  fens  moral  ,  8c  temoigne  qu'il  paife  expres  rapide- 
ment  fur  ce  qui  eft  clair  pour  s'etendre  davantage  fur  ce  qui  eft  obfeur  : 
(c)  Qucc  plana  funt  ,  velociter  tranfeamus  ,  ut  in  obfeuris  fpatium  difi'e- 
rendi  fit  ;  non  enim  longos  florentefque  traciatus  ,  in  quibus  plaufbilis  ludit 
oratio  ,  fed  Commentaries  Jbribimus  ,  quorum  officium  efl  prxterire  mani- 
fefia  ,  obfeura  differere. 
xnr.  Chapitre  VIII.  Ce  Chapitre    eft    rempli   de    promelTes   faites  a 

Objct^cto  J,irufalem  8c  a  la  maifon  de  Juda.  La  maiion  d'Ifrael  s'y  trouve  com- 
felon  ie  km  prife.  Tous  les  peuples  viendront  fe  joindre  aux  enfants  de  Juda  pour 
lirerai  &  felon  adorer  avec  eux  le  Seigneur.  S.  Jerome  applique  cela  d'abord  felon  la  let- 
tue^Temoi-   tr^>  aux  Juifs  qui  depuis  Cyrus  commencoient  de  jouir  de  1'eftet  des  pro- 

gnages   de  S. 

jtiSme. — — — ■ 

(j)  Hier.  in  Z ach.  VII.  Tarn,  III.  ccl.  1740.  [f]  Hid.  col.  1741.=:  (<)  Ibid. 

col.  1743. 
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mefles  que  le  Seigneur  leur  avoit  adrelfees  par  les  ancicns  Prophetes , 
&  qu'il  leur  renouvelloit  par  la  bouchc  de  Zacharie.  Dela  il  paflc  au 
fens  ipirituel  ,  joignant  enlcmble  le  fens  moral  qui  regardc  Tame  fidele, 
8c  le  fens  allegorique  qui  regarde  l'Eglife  ,  a  laquelle  ces  ames  appar- 
tiennent  :  ( a )  Nulli  dubium  eft  ,  Sion  &  Jerufalem  ,  fpeculam  &  vifwnem 
pads  ,  pojj'e  accipi  animas  fidelium  ,  quibus  cum  peccaverint  ,  iratus 
Dominus  tradit  eas  caprivitari  ,  iu  qua  Deum  per  bona  profperaque  non 
Jenferant  ,  per  mala  fentianl  &  adverfa  :  ciimque  egerint  pcenitentiam  , 
revertetur  Dominus  ad  Sion  ,  &  habitabit  in  medio  Jerufalem  ,  quam  unam 
atque  eamdem  mtelligimus  civitatem  :  &  in  quibus  ante  regnabant  vitwrum 
peccatorumque  mendacia  ,  pofiea  Chrijlus  Veritas  commorabitur  :  &  mons 
Domini  exercituum  vocabitur  mons  fanEius  ,  de  quo  dicitur  :  (b)  Qui  con- 
fidunt  in  Domino  ,  ficut  mons  Sion.  Et ,  (c)  Magnus  Dominus  &.  lau- 
dabilis  nimis  ,  in  civirate  Dei  noftri  ,  in  monte  fando  fuo.  De  quo 
Jfaias  Michccafque  clamitant:  (d)  In  noviflimo  dierum  erir  mons  Domini 

praeparatus  in  vertice  montium  ,   8tc De  hoc  monte  &  de  hac  civi- 

tate  ,    &  Apojlolus  Paulus facratd  orations  difputans  ,  ait :  ( e )  Accef- 

fillis  ad  montem  Sion  ,  8c  civitatem  Dei  viventis  ,  Jerufalem  ,  ccelef- 
tem  ,  &c.  II  continue  d'expliquer  la  fuite  de  ces  promeffes  ,  en  les 
appliquant  d'abord  a  Jerufalem  remife  en  liberte  par  Cyrus ,  8c  enfuite 
a  l'Eglife  rachetee  par  Jefus-Chrift  :  (  /)  Quod  fi  referimus  ad  Ecclefiam  , 

de  qua  dicitur:  (g)  Gloriofa  difta  funt   de   te  ,   civitas    Dei quis 

poterit  ambigcre  plate  as  Ecclefix  ,  ejje  virtutes ,  in  quibus  fapientia  agit 
fiducialiter ,  &  in  murorum  Jummitatibus  prccdicatur  ?  II  continue  de  fuivre 
cette  interpretation  ,  8c  compare  l'etonnement  des  Juifs  fous  Zorobabel 
avec  celui  des  Chretiens  au  temps  du  triomphe  de  l'Eglife  fous  Conf- 
lantin,  en  confideration  de  la  violence  des  perfecutions  qu'ils  avoient 
eprouvees ,  8c  dont  la  captivite  de  Babylone  avoit  ete  l'image  :  (h)  Hxc 
perfecutionis  tempore  in  Ecclejiis  Chrifli  expleta  confpeximus  ,  quando  in 
tantam  rabiem  perfecutorum  feritas  excitata  ejl  ,  ut  etiam  conciliabula 
nojlra  defiruerent  ,  divinos  libros  ignibus  traderent  ;  omnes  infuLv  ,  metal- 
la  ,  carceres  ,  confeffbrum  &  martyrum  catenatis  gregibus  implerentur. 
Quis  eo  tempore  crederet  rursiim  Ecclefias  conflruendas  ,  ab  his  ipfis  qui 
ante  dejlruxerant  ?  non  quod  iidem  homines  fuerint ,  fed  quod  eadem  re- 
galis  potejlas  qux  priiis  fedebat  in  infidiis  cum  divitibus  ,  &  quafi  fenatus- 
confulto  Chrifli  nomen  conabatur  extinguere  :  nunc  expenfis  reipublicx 
Ecclefiarum  bafdicas  extruat  ,  &  exaltet  fumma  fafligia  ;  ut  non  foliim 
laquearia  &  tecia  fulgentia  auro  decoret  ,  fed  parietes  diverfi  marmoris 
vejiiat  crufiis  ,  &  divinos  libros  quos  priiis  tradebat  incendio  ,  nunc 
deauratos  &  purpuratos  ,    &  gemmarum  varietate  diflinclos ,  in  cuflodiam 

(j)  Hier.  in  Zach.  vm.  Tom.  III.  col.  1744.  =  {(,)  Pfal.  cxxiv.  I.  =7  (c)   Pf. 
*LVII.'>.==  {d)lfai.  11.  z.&  l.Mich.  iv.  i.S"  l.  =  (e)  Heir. -an.  11.  =  (/")  LoiO 

fiiato,  col.  1745.  =  [g)  ffd.  lxxx'vi.  1,=;  C^)  L°(°  iiMQ ,  col.  1746. 
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Rcmani  veneretur  flatus.  Plus  loin  il  ajoute  :  (a)  Hac  Judxorum  alii 
dicunt  ,  pojl  Zorobabel  &  Nehemiam  xdificato  templo  ,  &  muris  civitatis 
extruclis  ,  &  Jlatu  Judaico  rejlituto  ,  a  Machabxis  &  diverfis  principibus 
qui  ufque  ad  Herodem  rsxere  Judxam  ,  ejj'e  completa  :  alii  in  conjumma- 
tione  mundi  j'ub  Chrijio  ,  quern  frujlrd  prxjlolaniur  ,  explcnda  commemo- 
rant.  Nos  autem  &  Mo  tempore  ,  id  ejt  ,  pojl  Zorobabel  &  Nehemiam  , 
dieimus  ex  parte  completa  ,  0  quaji  in  typis  &  imagimbus  prxcefjiffe  : 
quando  populus  reduclus  ejl  de  captivitate  ,  &  habitavit  in  Jerusalem  ,  Cf 
Dei  populus  appellatus  ejl ,  &  rursiim  Dominus  vocatus  ejl  Deus  eorum  ; 
nequaquam  in  mendacio  &  iniquitate  ,  fed  in  veritate  &  jujiitia  :  &  nunc 
plenijjime  fub  Domino  Salvatore  ,  in  Ecclejia  ,  id  ejl  ,  in  vera  Jerusalem  , 
promijjionem  rebus  expleri  ,  maximeque  quia  dicitur  :  Ecce  ego  falvabo 
populum  meiun  de  terra  Orientis  8c  de  terra  Occidentis  ,  de  quibus  & 
Dominus  in  Evangelio  loquebatur.  {b)  Multi  de  Orienre  &  Occidente 
venient  ,  &  accubabunt  in  regno  coelorum  cum  Abraham  ,  Ifaac  8C 
Jacob.  II  continue  d'expliquer  fous  ce  point  de  vue  la  fuite  des  pro- 
me'Jes.  II  vient  dela  aux  quatre  jeunes  dont  parle  le  Prophete  ;  Sc  il 
*apporte  ce  que.Ies  Juifs  difoient  de  l'origine  de  ces  jeunes  :  (c)  Jeju- 
nium  quarti  menfis  ,  qui  apud  Latinos  vocatur  Julius  ,  die  feptimd  &  de- 
cimd  ejufdem  menfis  ,  Mud  arbitrantur  :  quando  defcendens  Moyfes  de 
monte  Sina  tabulas  Legis  abjecerit  atque  confregerit  ;  &  juxta  Jeremiam 
muri  primiim  rupti  fint  civitatis.  In  quinto  menfe  ,  qui  apud  Latincs  appel- 
latur  Augujlus  :  ciim  propter  exploratores  terra:  fanclx  feditio  orta  ejjet  in 
populo  ,  jujfi  Juru  montem  non  afcendere  ;  fed  per  quadraginta  annos  lon- 
gis  ad  terram  fanclam  circuire  difpendiis  ;  ut  exceptis  duobus  Caleb  & 
Jo/iie  ,  omnes  in  folitudine  caderent.  In  hoc  menfe  &  d  Nabuchodonofor  , 
0  multa  pojl  fecula  d  Tito  &  V^efpafano  ,  Templum  J erofolymis  incen/um. 
ejl ,  atque  defruclum  :  capta  urbs  Bethel  ,  ad  quam  multa  millia  confu- 
gerant  Judxorum  :  aratum  Templum  in  ignominiam  gentis  opprejj'x  a  Tito 
Annio  Ruffo.  In  feptimo  verb  qui  apud  nos  appellatur  October  ,  jicut  /iipri 
diximus  ,  occifus  ejl  Godolias  ,  &  Judx  tribus  ac  Jerufalem  reliquuv  di(Jl- 
patx.  Legamus  Jeremiam.  Menfe  decimo  ,  qui  apud  nos  Januarius  dicitur  : 
eo  quod  janua  anni  fit  atque  principium ,  E\echiel  in  captivitate  pojitus 
audivit  ,  &  cunclus  populus  captivorum  quinto  menfe  Templum  effe  (ubver- 
fum :  quod  pler.ifjime  in  eodem  Propheta  cognofcimus.  II  paffe  rapidement 
fur  ce  point  ;  il  continue  d'expliquer  ces  proir-elfes,  &  il  dit  :  (d)  Quod 
dc  Jerufalem  &  Zorobabel  ,  five  pojl  Zorobabel  ,  diximus  ,  retliiis  & 
pleniiis  rcfertur  ad  Chrijlum  Cf  Jerufalem  ,  qux  intelligmtr  Ecclefia  :  6* 
tunc  de  terrarum  toto  orbe  ,  &  populos  &  gentes  ad  offerenda  in  templo 
Domini  facrificia  concur/iiras.  Perfecutionis  quoque  tempore   ut  ante  perf* 


(c)   Hid.  m  (b)  AUtth,   VIII.   II.  =  (c)    Loco  ciuto  ,  col.    1751.  =  (d)  Ibiii* 
tol.  1 75  j. 
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irinximus  ,  magiftri  &  facerdotes  Ecclefix  audacler  captivis  &  credentibus 
repromittant :  quod  rursiim  ccdificandx  fint  ^ap»ix/ai  ,  &  pads  reddenda  tran- 
quillitas  ;  &  in  Ecdeftis  fades  Domini  deprecanda.  II  revient  encore  une 
fois  a  comparer  Interpretation  des  Juifs  &.  l'interpreration  des  Chre- 
tiens relativement  aux  dernieres  promeiTes  de  ce  Chapitre  :  {a)  Quidam 
ex  Judxis  hxc  fub  Zorobabel  &  poji  Zorobabel  ,  dicunt  ejje  completa. 
Alii  in  futurum  tempus  dijferunt  ,  quando  Chrijium  Jperant  effe  venturum. 
Nos  autem  in  adventu  Domini  Salvatoris  ,  quando  de  Maria  natus  eft 
virgine  ,  &  reciiiis  &  veniis  intelligimus.  Et  plus  loin  il  ajouie  :  (b)  Ubi 
manifeftijjima  Vrophcti.i  eft  ,  &  de  Chrifti  atque  Apoftolorum  ejus  prxdi- 
catur  adventu  ,    &  fide  univerjarum  gentium  ,   nihil  ampliiis  requiramus. 

Le  P.  Houbi:;ant  convient  cjuc  raccompliiTement   de  ces  promeiTes        xiv. 
s'etend  au  dela  des    temps  qui   one  precede  Jefus-Chrift  ;   mais  il  pre-     Kemarquef 
tend  que  ce?    promeiTes  none    point    ete   accomplies    dans    1'etablifie-  f",r  contre°™eS" 
ment  de  l'Eglife  ,  6c  qu'elles  ne  le  feront  que  dans  le  rappel  furur   des  dans  ce  cha- 

Juif>.   II    s'appuie  principalement  fur  cette   parole  du   f.   7.  qu'il   tra-  P"^'  &Parti- 
1    •        •    ,-        r-         ti ■         1  1  1     r\    ■     ,      P       L    s\        r     rr      "'le'emenclur 

duit  ainh  ;  Ego  liberabo  populum  meum  av   Uriente  if  ao   Uccaju  Jolts.  ceHeS  du  f.  7. 

»  Le  Seigneur   ajoure  ,    dit-il ,   cette   parole   pour   faire    entendre   aux  Eft-U  vrai  que 

33  Juifs  a   qui  Zacharie  parloit  ,  que  cela  ne  regarde  point  leur  temps,  n"ien°™u  m. 

33  mais  que  cela  annonce    un  autre   temps  ,   Sc  un  autre  etat  de  leur  eua  accompliu 

»  nation.    Car  les  Juifs  ,    lorfque   la  captivite  de  Babylone  fut   finie ,  ff.mei'!ffda"s 

»  revinrent  de  l'Aquilon  ou  de  l'Orient  ,   mais  non  pas  de  lOccident ;  (tc  rEgiue  r 

»  &  cette   parole   ne    peut  marquer  d'autre    temps  que  celui   de  leur  &  qu'eiies  ne 

»  dernier  retour  ,  lorfque  de  toutes  les  regions  du    monde   ils   revien-  j"J.floue  l'/rapl 

33  dront   en  foule  a  la  nouvelle  Jerufalem  ,   &C  y    etabliront  une  nou-  pel  futur   dei 

»  velle  rcpublique,  qui  par  la  reputation  de  fa  faintete  attirera  &.  ame-  Jl,i<;s  ',^?"a 

-     r   •     i_  j  ■  i/l  'J-      •     1       c        j     vraiquelles 

»  nera  a  ioi   beaucoup   de   nations  ,   comme  u  eit   predit  a  la   hn   de  doivent  avoir 
»  ce  Chapitre.    II    n'eil   pas   permis    d'entendre   cela  des   Juifs   ni   des  alor!  un  ac- 
»  Genrils    qui  recurent  la   foi  a  la   predication  des  Apotres.  Cela    me  JjJtSrri' erTfaL 
>3  peut    s'entendre  des   Juifs,   puifque  Dieu   n'a    pas  alors  delivre   leur  Venr  des  Juifs, 
»  ration,    qu'il  etoit  pres    de  difperfer.    Cela    ne    peut  s'entendre    des  &  iue  J<Srufa- 

G.,  >r  1        /-<         -i        >'■  1  iir>'  lemdolre  alors 

ennls ,   puilque  les  Uentils  n  etoient  pas  le  peuple  de  Dieu  ,  popu-  ^tre  rebatie  ? 

33  lum   meum  ,    avant    qu'il  les   appellat  de  l'Orient  &  de  VOcddent.  «  Que  fignifiem 

On  peut    ici  repondre  que    quand    Jefus-Chrift  dit  :   (c)  Tai  d'autres  ^  ^ ®jj£' 

brel-is  qui  ne  font  pas    de    ce  bercail  :    &  il  faut  que  je  les   amene  ;  il  lem  ? 

parloit   certainement  des   Gentils   :   Sc  quoique   les  Gentils   ne  puffent 

devenir  fes  brebis  qu'en  entrant  dans  fon  bercail,  il  les  appelle  ncan- 

moins  fes  brebis ,   parce  qu'elles  devoient  y  entrer.  Ainfi  quoique  les 

Gentils   n'euffent  pas  encore  recu  la  foi  par  laquelle  ils  fon;   devenus 

le  peuple  de  Dieu  ;    neanmoins   dans  les   delTeins   de  Dieu  ceux  qu'il 

avoit  choifis  pour  &tre  ion  peuple ,  etoient  fon  peuple  ;  Sc  e'etoit  fon 


(j)  Kid,  eel,  1754.  =r  (*)  Ibid,  tot.  1755.  =  {/)  Jjmi.  x.  16. 
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peuple  qu'il  fauvoit  de  l'Orient  8c  de  l'Occidenr  en  appellant  les  Gcn- 
tiis  du  milieu  des  nations  pour  les  faire  entrer  dans  fon  Eglife.  On 
obje&era  peut-etre  que  le  Prophete  annonce  enfuite  expreiiement  la 
conversion  des  Gentils  ;  qu'ainft  lorfque  le  Seigneur  parle  ici  de  fon 
peuple  ,  cela  doit  plus  naturellement  s'entendre  du  peuple  Juif.  Mais 
les  Juifs  ctoient  alors  difperfes  dans  tout  1'Empire  ;  il  y  en  avoit  cer- 
tainement  du  cote  de  l'Occidenr  comme  du  cote  de  l'Orient  ,  puil- 
qu'il  y  en  avoit  jufqu'a  Rome  ,  ou  S.  Paul  leur  parla.  D'ailleurs  il 
ell  certain  que  de  ces  Juifs  ainft  difperfes  ,  plufteurs  embrafferent  la 
foi  a  la  predication  des  Aporres.  Ainfi  Dieu  les  fauva  de  l'Orient  8c 
de  l'Occidenr.  Si  l'on  objecte  que  ce  ne  fut  pas  le  plus  grand  nom- 
bre  ;  que  ce  furent  des  reftcs  fauves  par  grace  comme  dans  la  Judee, 
8c  non  pas  la  nation  memc  ,  le  peuple  du  Seigneur  ,  e'eft  qu'en  effec 
l'entier  accompliifement  de  la  promeffe  eft  referve  pour  le  temps  du 
rappel  futur  des  Juifs.  Mais  ce  dernier  accompliifement  n'oblige  point 
de  nier  le  premier  ,  qui  bien  que  moins  etendu  ,  fur  cependanc  auffi 
reel  que  celui  qui  eft  referve  pour  l'avenir.  Et  en  admettant  un  ac- 
compliifement futur  plus  entier  que  le  premier  ,  il  nc  faut  pas  tranf- 
porter  alors  a  la  nation  Juive  ,  encore  moins  a  une  Jerufalem  terref- 
tre  ,  les  promeffes  qui  appartiennent  a  l'Eglife  de  Jefus-Chrift.  Cettc 
Jerusalem  ,  a  laquelle  les  Juifs  feronr  ramenes  de  TOrient  6c  de  l'Oc- 
cident  ,  8c  vers  laquelle  rous  les  peuples  accourront  avec  eux  ,  n'eft. 
point  une  Jerufalem  materielle  qui  jamais  ne  pourroit  etre  affez  grande 
pour  coritenir  une  fi  grande  multitude  dans  fon  fein  ,  e'eft  l'Eglife 
meme  de  Jefus-Chrift  ,  qui  comme  nous  l'avons  vu  ,  eft  comparce  a 
une  ville  fans  mur  ,  parce  qu'elle  eft  ouverte  a  tous  ,  8c  qu'il  n'y  a 
point  de  multitude  ,  ft  grande  qu'elle  puiffe  etre  ,  que  l'Eglife  ne 
puiffe  contenir  dans  fon  fein.  Le  Prophete  fait  meme  affez  entendre 
que  telle  eft  la  Jerufalem  dont  il  parle,  lorfqu'il  diftingue  expref- 
iement  ici  les  deux  maifons  de  Juda  &  d'lfra'el  ;  car  comme  nous  l'a- 
vons vu  deja  bien  des  fois  ,  &C  comme  nous  le  verrons  encore  evi- 
demment  dans  la  fuitc  de  ce  Livre  meme  ,  Juda  dans  le  ftyle  myf- 
terieux  des  Prophetes  reprcfente  le  peuple  Chretien  ,  8c  Ifrael  le  peu- 
ple Juif  qui  eft  Ifrael  felon  la  chair.  Juda  8c  Jerufalem  ne  reprefen- 
tent  done  point  ici  la  nation  Juive  ni  une  Jerufalem  terreftre  ;  e'eft 
Ifrael  qui  reprefente  ici  la  nation  Juive;  Juda  eft.  le  peuple  Chretien, 
&  Jerufalem  eft  EEglife  de  Jefus-Chrift  ;  dela  vienr  auiTi  que  le  Pro- 
phete apres  avoir  ft  bien  diftingue  Ifrael  8c  Juda ,  ne  parle  plus  ici 
d'ljrael  ,  mais  uniquement  de  Juda.  C'eft  qu'alors  l'effet  des  benedic- 
tions du  Seigneur  fur  la  maifon  d'Ifrael ,  fera  de  la  reunir  avec  la 
maifon  de  Juda  ,  e'eft-a-dire  ,  de  reunir  le  peuple  Juif  avec  le  peu- 
ple Chretien  ,  de  maniere  qu'il  n'y  aura  plus  qu'une  feule  maifon  qui 
fera  la  maifon  de  Juda ,  un  feul  peuple  qui  fera  le  peuple  Chretien 
forme  des   deux  peuples  ,  des  Juifs  Sc  des  Gentils  reunis   en  Jefus- 


SUR  ZACHARIE  ,   CHAP.  VIII.   ET  IX.    447 

Chrrft  ,  &.  tous  egalement  citoyens  de  Jerufalem  qui  n'eft  autre  que 
fon  Egliie.  Le  vrai  Juif,  dit  S.  Paul  ,  {a)  n'eft  pas  celui  qui  Veft  au 
dehors  :  &  la  veritable  circoncifton  n'ejl  pas  celle  qui  fe  fait  dans  la 
chair  ;  mais  le  vrai  Juif  eft  celui  qui  left  inter  ieurement  ;  &  la  circon- 
cifion  veritable  eft  celle  du  cceur ,  qui  fe  fait  par  I'efprit  &  non  felon  la 
lettre  ;  &  ce  vrai  Juif  tire  fa  louange  ,  non  des  hommes  ,  mais  de  Dieu. 
Cela  fera  egalement  vrai  dans  tous  les  temps  ;  au  temps  du  rappel 
futur  des  Juifs  ,  comme  au  temps  de  leur  reprobation.  Le  vrai  Juif 
felon  l'efprir ,  fera  toujours  le  Chretien ,  foit  qu'il  foit  Juif  ou  Gen- 
til  ;  &.  c'eft  a  ces  Juifs  fpirituels  que  viendront  alors  fe  joindre  les 
Genrils  de  toutes  les  nations  qui  abandonneront  leurs  erreurs  Sc  leurs 
fuperftitions  pour  embrailer  la  foi  en  Jefus-Chrift,  &  fe  foumettre  a 
fon  Eglife.  C'eft  aux  Chretiens  ,  Juifs  ou  Gentils  ,  que  viendront  fe 
joindre  ceux  qui  voudront  avoir  part  aux  benedi&ions  celeftes  ;  c'eft. 
a  l'Eglife  de  Jefus-Chrift  que  viendront  fe  foumettre  ceux  qui  vou- 
dront etre  citoyens  de  la  Jerufalem  celefte.  Voila  l'objet  des  promef- 
fes  ;  voila  le  digne  objet  de  nos  efpcrances. 

Chapitre  IX.   Ce  Chapitre  contient  d'abord  quelques  Proprieties        *v' 
contre  les  Syriens  ,   les  Pheniciens  6c  les  Philiftins  ;   il  y   a   cependant  Chapitre  ix, 
quelques  promefles  en  faveur  des  Philiftins.  Enfuite  eft  annonce  Tave- rtrl°D  ie  fens 
nement  du   Meffie.   Cette   annonce  eft    accompagnee  de  diverfes  pro-  io"  iefen/r~i. 
mefles  en  faveur  de  Juda   &  d'Ephra'i'm  :   le  Seigneur  les  armera   de  rituei.  TemoU 
force  contre  les  Grecs  ;   6c  il  donnera  a  fon  peuple  les  biens  les  plus  ??a|,es  de  s* 
Cxcellents.  On  croit  communement  que  les  Prophecies  contenues  dans 
ce  Chapitre  fe   rapportent  en    partie  au   temps  qui   a   precede   Jefus- 
Chrift  ,  au  temps  d'Alexandre  ,  au  temps  des  Maccabees ,  &  en  partie 
au  temps  meme  de  Jefus-Chrift  ,  foit  felon  le  fens  litteral ,  foit  felon 
le  fens  figure.    S.  Jerome  combat  encore  ici  les  fauffes  idees  des  Juifs: 
{b)  Judxi  hxc  omnia  in  adventu   Chrifti ,  quern  ftbi  ultimo  tempore  repro- 
mittunt  ,    dicunt  eft'e    complenda  :   ut  &  terra    Hadrach  ,   &  Damafcus  & 
Emath ,    &   Tyrus  &   Sidon   &  Afcalon  &    Gaja  ,    Accaron   quoque   & 
A\otus  ,   6"  Philifthiim  ,  potentifjimo   regi  colla  fubmittant  ,    &  ei  ferviam 
habitanti  in  Jerufalem  :   nullufque  audeat  elevare  contra  Ifrael  manum  , 
pacatis  omnibus  per  circuitum.    Qucc  nos  univerfa  fpiritualiter   in  adventu 
Domini ,  &  in  Ecclefta  ejus  tranfacia  convincimus.   II   entre  dans  le  de- 
tail de  cette   interpretation  ;   8c  il  la  tire  principalement  du  fens  mo- 
ral ,   infiltant  particulierement  fur  la  fignification  de  ces  differents  noms 
confidents   felon  leur  etymologie  Hebraique  :   (c)  Nominum  exprejjimus 
etymologias  ,    ut  fenfum  breviter  percurramus.   Nous  ne  pouvons  ici    le 
fuivre  dans  ce  detail.   II  vient  enfuite  a  cette  Prophetie    qui   annonce 


(a)  Rom.  ii.  28.  &•  29.  =2  (J)  Hier.  in  Z ach.  ix.  Tom.  III.  col.  1756.  =  (*)  Hid, 
col.  1757. 
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manifeflement  l'avenement  dc  Jefus-Chrifl: ;  8c  voici  comment  il  Tex- 
plique  :  {a)  Hanc  Prophetiam  Evangeliftx  fcribunt  effe  completam  quando 
Dominus  ingrefj'us  eft  Jerufalem  ,  jedens  fuper  afinum  &  pullum  aftna  : 
&  puerorum  cum  palmarum  ramis  occurrit  turba  ,  clamantium  :  {b\  Be- 
nedic"tus  qui  venit  in  nomine  Domini  :  holanna  in  excelfis  :  &  incre- 
pantibus  Pharifxis  cur  non  corriperet  clamantes  pueros  ,  refpondit.  Non 
legiftis  :  (c)  Ex  ore  infantium  5c  la&entium  perfecifti  laudem  ?  Exultat 
ergo  Sion  &  jubilat  Jerufalem  ,  una  atque  eadem  civitas  ,  ( Sion  enim  arx 
eft  Jerufalem  ,  )  quia  venit  ei  Rex  fuus  ,  qui  omnium  Prophetarum  vati- 
ciniis  repromijjhs  eft.  Juftus  &  ipfe  Salvator ,  id  eft  Jefus  ,  ftcut  Ange- 
lus  interpretatus  eft  ,  loquens  ad  Virginem  ( ou  plutot  ,  ad  Jofeph  ;  (d) 
Et  vocabirur  Jesus  ,  quia  ipfe  falvum  facier  populum  fuum  a  pecca- 
tis  fuis.  Pauper  quoque  ,  five  ut  Septuaginta  tranftulerunt  ,  manfuetus ,  qui 
ciim  dives  eJJ'et  ,  pro  nobis  pauper  faclus  eft  ,  is  dicit  in  Evangelio  :  (e) 
Difcite  a  me,  quia  manfuetus  fum  &  humilis  corde.  Et  afcendens  fu- 
per aftnam  fitbjugalem  five  fuper  pullum  novum  ,  utrumque  videlicet  po- 
pulum ,  Circumcifwnis  &  prccputii  ,  quorum  prior  gravijjimum  Legis  por- 
taverat  jugum  ,  ftcut  in  Aclis  Apoflolorum  fcriptum  ejl :  (f)  Nee  nos ,  nee 
patres  noftri  potuerunt  portare  grave  Legis  jugum.  Unde  6"  Paulus 
fcribit  ad  Galatas  ,  qui  circumcidi  valebant  :  (g)  Stare  ,  8c  nolite  iterum 
jugo  fervitutis  contineri.  Pullus  autem  novus ,  gentihum  midtitudo ,  frena 
non  habens  Legis  ,  nee  recius  ab  aliquo  ,  fed  femper  in  prxcipitiis  &  in 
voraginibus  idololatrix  elifiis  atque  confracius  ,  Domini  fejjlone  didicit 
ambulare  &  reciam  viam  ingredi.  II  continue  de  chercher  le  fens  fpi- 
rituel  dans  toute  la  fuite  de  la  Prophetie  ,  meme  jufques  dans  ce  qui 
pourroit  ,  felon  la  lettre  ,  fe  rapporter  au  temps  des  Maccabees ,  en- 
forte  qu'apres  avoir  remarque  que  ,  felon  la  lettre  ,  les  enfants  des 
Grecs  peuvent  ici  reprefenter  les  Macedoniens  ,  e'eft-a-dire  ,  les  fuc- 
cefleurs  d'Alexandre  le  Macedonien  ,  il  penfe  que  dans  le  fens  fpiri- 
tuel ,  felon  lequel  Ephra'im  peut  reprefenter  fes  Heretiques ,  les  enfants 
des  Grecs  peuvent  reprefenter  les  Philofophes  paiens  :  (h)  Sufcitante 
Domino  filios  Sion  ,  hoc  eft  filios  Eccleftx  ,  &  contrariorum  dogmatum  ma- 
giftri  ,  &  Philofophorum  omnis  affertio  ,  atque  argumenta  gentilium  def- 
iruentur.  II  vient  dela  au  froment  8c  au  vin  myfterieux  dont  parle  le 
Prophete ;  &  il  y  reconnoit  le  myftere  de  la  divine  Euchariftie  :  (i) 
Nos  frumentum  eleclorum  five  juvenum  ,  &  vinum  germinans  virgines  ,  five 
vinum  boni  odoris  ad  virgines  ,  intelligimiis  Dominum  Salvatorem  ,  qui 
loquitur  in  Evangelio  :  (k)  Nifi  granum  tritici  cadens  in  terram  mor- 
tuum  fuerit  ,  ipflim  folum  permanet  ;  fin  autem  moriatur  ,  majores 
fru£tus   affert.   De  hoc  tritico  efficitur  ille  panis ,   qui  de  ccelo  defcendit, 


(a)  Mid.  col.  1759.  =  (i)  Matt.  XXI.  9.  =  (c)  Pf.  VIII.  3.  =  (d)  Mitt.  I.  2. 
— —  (0  Matt.  xi.  29.  =  (/)  Aft.  xv.  10.  =  ig)  Gaial.  v.  1.  =  (Aj  Loco  tit, 
.eel.  1 76 1.  =  (i)  Ibid.  col.  1763.  =  {k)  Joan.  XII.  24. 
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&  qui  confirmat  cor  hominis.  Hunc  panem  comedunt  qui  in  Chrijlo  robuftl 
Cunt,  &  ad  quos  Joannes  Evangelijia  loquitur,  {a)  Scribo  vobis  ,  juve- 
nes ;  quia  fermo  Dei  in  vobis  manet ,  &  fortes  eftis ,  &  viciflis  ma- 
Iignum.  Qui  frumentum  eft  eleBorum  ,  five  juvenum  ,  ipfe  eji  &  vinum 
quod  Ixtificat  cor  hominis  ;  6"  bibitur  ah  his  virginibus  ,  qua  funt  fanclce 
corpore  &  fpiritu ,  ut  inebriates  atque  gaudentes  fequantur  Ecclefiam ,  & 
dicatur  de  eis  :  (b)  Adducentur  Regi  virgines  port  earn  :  proximae  ejus 
afferentur   ribi  :  afferentur  in  laetitia  8c  exuhatione. 

Chapitre  X.  Ce  Chapitre  eft  rempli  de  promefles  :  on  y  trouve       xvr. 
dans  les  premiers  verfets  quelques  reproches  contre  les  prevaricateurs  ;     °bJec  d« 
mais  enfuite  le  Seigneur  revient  aux  promefles ,  8c  y  comprend  egale-  rJon'^e  lent 
menc  les    deux  maifons   d'Ifrae'l  8c  de  Juda.  S.  Jerome  commence  par  litterai  &.  fe- 
montrer  la  liaifon   de  ce  Chapitre  avec  le  precedent  felon  le  fens  lit-  lo"  'f  'i,n.!  fpf" 

.  .        .  .  .  .    .      .     , ,     .  .  -        ntuel.  Temou 

teral  ,  mais  de  maniere  cependant  que  celui-ci  des  les  premiers  venets  gnagesdes.  ' 
conduit  a  Jefus-Chrift:  (c)  Ifta  felicitas  qux  in  Machabceorum  tempore  pro-  Wtome. 
mijj'a  eft  ,  quando  fancii  lapides  elevati  Jiint  fuper  terram  ;  Cj*  res  Ifraelitica 
crevit  in  majus  ,  in  tantum  ut  rursiim  frumento  Legis  populi  vefcerentur  ;  & 
vino  fancii  Spiritus  inebriarentur  virgines  veftrce  ,  ex  parte  promittitur.  Ca- 
teriim  quia  jam  extremum  tempus  eft  Prophetarum  ,  &  mundus  declinat  ad 
finem ;  &  omnia  qux  prxdicta  funt  fui  terminum  prxftolantur  ,  Petite  a 
Domino  ,  ut  det  vobis  pluviam  ferotinam  :  ut  Chriflus  qui  promiftfus  eft  , 
venial  &  tribuat  vobis  rores  &  nives.  II  etend  certe  vue ,  8c  il  parte  a  un 
fecond  fens  qui  nous  conduit  au  fecond  avenement  de  Jefus-Chrift  : 
{d)  Poftltmus  autem  juxta  fpiritualem  intelligentiam  dicere  :  quod credentes 
in  Chrifto  ,  Dominus  adhortetur  ut  petant  ferotinam  pluviam  in  confumma- 
tiom  mundi  ,  quando  plenitudo  donanda  eft  gratix  ,  &  fingulis  in  agro 
fuo  herba  jiiccrefcet  ,  ita  ut  pojfmt  dicere  :  (e)  Dominus  regit  me  ,  8C 
nihil  mihi  deerit  ;  in  loco  pafcuae  ibi  me  collocavit  ;  fuper  aquas  refec- 
tionis  educavit  me.  Omnia  enim  ftmulacra  &  divini  &  fbmniatores  frujlrd 
locuti  funt  ,  &  vane  confolabantur.  Qux  de  Hxreticis  loquitur  ,  qui  fiib 
nomine  Chriftiano  non  intelligunt  ,  nee  de  quibus  dicant  ,  nee  de  quibus 
affirment  ;  &  attendunt  fpiritibus  erroneis  ,  &  magiftris  dxmoniorum  in 
hypocrifi  mendacia  loquentium  ,  &  cauteriatam  habentes  confeientiam  ;  ut 
nequaquam  credentes  ,  eorum  confolationibus  abducav.tur  ,  qui  vana  promit- 
tunt  :  &  propterea  traditi  funt  fatanx  in  internum  carnis  ,  &  abducti  in 
captivitatem  regis  Babylonii ,  &  affligenntr ,  quia  Chriftum  paftorem  non 
habent ,  quern  fibi  falfo  nomine  repromittunt.  II  montre  l'imperfe£tion  Sc 
l'infuffifknce  du  premier  fens  relarif  au  temps  des  Maccabees  lorfqu'il 
dit  :  (f)  Quxramus  hiforiam  quando  Judas  &  Ifrael  adversiim  Grxcos  pa- 
riter  dimicarint :  vel  quo  tempore  Ephraim  de  captivitate  Affyria  fit  reverfus , 


(j)   r.  Jojn.   ii.    14.  =  (A)  Pful.  xliv.   15.    16.  =  (c)  Hier.  in   Zach.    x.  Tomi 
III.  col.  1764.  ==.  {d)  Ibid.  =  U)  M.  sxn.  J.  !.  =  (/)  Ibid.  col.  1766. 
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quando  juxta  E\echiel  dux  virgx  ,  id  efl ,  Judas  &  Ephraim  ,  fibijuncix 
flnt ,  &  in  unum  baculum  copulatcc.  II  refute  enfuite  lcs  fauffes  idces  cles 
Juifs  qui  cherchent  clans  les  temps  pofterieurs  a  Cyrus ,  ou  qui  attendcnt 
pour  la  fin  des  (iecles  un  accompliflement  litteral  de  ces  Prophetic?  qui 
leur  promettent  de  traverfer  la  mer  8c  les  fleuves  pour  revenir  de  1'AfTyrie 
&.  de  TF.gyptc  :  (a)  Narrant  Hebrxi  captivumpopulum  Judxorum  ,  non  folum 
in  Medos  &  Perfas  ,  fed  in  Bofphorum  quoque  &  Septentrionalem  plagam 
ab  Affynis  atque  Chaldxis  efl'j  tranflatum ,  &  pofted  eos  ex  parte  revo- 
catos  ,  Dei  eos  ad  fe  convertente  dementia  ;  &  hoc  effe  quod  nunc  di- 
citur  :  Tranlibunt  in  mari  angufto  ,  Propontidis  anguflias  ,  qua  Chal- 
cedonem  &  quondam  Byzantium  brevi  freto  dividunt.  Et  percutiet  ,  in  quit , 
Dominus  ,  (  vadens  ante populum  fuum  ,  )  maris  flu&us  ,  Sc  confundentur 
omnia  profunda  fluviorum  :  ut  olim  factum  efl  Jordane  ficcato  ,  &  mare 
rubrum  tranfgreffus  efl  populus  in  defer  to.  Ciimque  fuerit  de  captivitatis 
profundo  &  malorum  amaritudine  liberatus  ,  humiliabitur  Affur  ,  & 
JEgypti  imperium  recedet  ab  eis.  Et  confortabuntur  in  Domino  ,  &  in  nomine 
illius  ambulabunt  in  terra  Ifrael  ,  dicit  Dominus.  Hxc  ut  ab  Hebrxis  nobis 
tradita  funt ,  noflrx  hngux  hominibus  exprejjimus  :  fidem  diciorum  ad  eos 
a.  quibus  funt  dicia  referentes.  Cxterum  nos  qui  Chrifli  cenfemur  nomine  , 
occidentem  relinquimus  luteram  ,  &  Jequimur  (piritum  vivificantem  ,  immd 
Jpiritualia  fpiritualibus  comparantes  ,  non  Bofphorum  &  ficcitatem  rursiim 
maris  ,  &  arentia  fluenta  Jordanis  qux  fabularum  fimdia  Jiint ,  fed  dig- 
nam  in  fervos  fuos  Dei  clementiam  quxrimus  :  quo  prxeunte  &  nobis  ape- 
nente  viam  ,  tranfimus  maris  j return  ,  five  angujlum  mare  ,  quod peccatoribus 
latijjimum  efl.  . . .  In  hoc  mare  feculi  ,  in  quo  fanciorum  numerus  coarcia- 
tur  ,  tS  in  tribulatione  pofltus  efl  ,  defcenderunt  Apofloli  &  primus  Do- 
minus ,  ut  nos  de  amaris  fluciibus  liberaret. 
xvn.  Le  P.  Houbigant  penfe  que  ces  quatre  derniers  verfets  regardent  ce 

Remartfues   qU'il  appe]ie  \c  dernier  retour  des  Juifs  ,    leur  retour  futur ,   non-feu- 
fur  les  p;omcf-  ^  M    .       ,    .  .        ,  ,  .    r  .         .    . 

fos  contcnues  lenient  a  la  roi  ,  mais  dans  leur  propre  terre  :  retour  qui  felon  lui 
dans  les  <\m-  eft  ici  reprefente  fous  des  metaphores  prifes  des  miracles  que  Dicu 
ve^fet^Reear.  ^c  Pour  ^es  ramener  de  l'Egypte  dans  la  terre  de  Chanaan  :  fur  quoi 
dent-eiks  le  il  nous  renvoie  a  ce  qu'il  a  dit  fur  Ifai'e  ,  Chapitre  XI.  (  &  non  pas  II. ) 
retour  futur     ^t    tI    gc  Tuiv.  Comme  en  eftet  nous  y  avons  deia  examine   cette  pre- 

des  Juits  ,  &  .  „  '     *  >    ,  r 

leur  retour  rention  ,  nous  pouvons  auiii  nous-memes  renvoyer  a  ce  que  nous  avons 
riou  fcuiemem  dit  fur  le  tneme  texte.  Nous  obferverons  feulement  ici  que  d'apres 
darfs  leur  JTro-  ce  <lue  **■  Jerome  vient  de  dire  fur  cela  ,  il  eft  alTez  clair  que  cette 
pre  pays  ?  pretention  nous  rameneroit  aux  faufTes  idces  de  ces  Hebreux  a  qui  ce 
N'ont-elles  fajnt  Do&eur  laifle  judicieufement  le  foin  de  prouver  la  verite  de  ce 
im  premier  ac-  qu'ils  avancent.  Cette  pretention  nous  rameneroit  a  cette  lettre  qui  tue 
cojnuliflemeut  ceux  qui   s'y  attachent.   Au  refte  nous  conviendrons  volontiers   que  ces 


(j)  Ibid.  eel.  1769. 
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Prophecies  peuvent  en  effec  regarder  le  retour  futur  des  Juifs  ,  non  dans  dans  r&aMif. 
leur   pays,    mais   a  la  foi    de   lcurs  peres  ;   8c  toujours    fans  mecon-  fe,"e",td^1',t" 
nohrepour  cela  le   premier  accompliftement  qu'elles  ont  pu  avoir  fiyr  H0UVei  accom. 
cette  nation  meme  dans  l'etablilTement   de    l'Eglife  ,   c'eft-a-dire  ,   fur  piUTement 
les  reftes  qui  furcnt  alors  fauVes  par   grace  ,   comme  le  feront  les  der-  ^  g{^°™r" 
niers  reftes  qui    reviendront  un  jour  lorfque  toute   la  nation  fera  rap-  avoir,  doit-ii 
pellee.   La  maniere  toute  fpirituelle  dont    ces  promelTes   ont   ete  alors  6:"PriSl,a,"5 
accomplies  ,   montre  quel  fera  leur  accompliftement  dans   les  derniers  ou dansunfens 
temps.   Les   Juifs  qui  furent  convertis  a  la  foi  hors  de   la  Judee,   nefpiri«»eli 
furent  point  alors  ramenes   en  Judee  ,    mais  ils  furent  introduits   dans 
l'Eglife  :  telle  eft  la  Jerufalem  a  laquelle  il  faut  appartenir  pour  avoir 
part  aux  promeffes  qui  lui  font  faites  ;  telle  eft  celle  a  laquelle  les  Juifs 
feront   un  jour  ramenes. 

Chapitre  XI.  Ce  Chapitre  eft  enticrement  myfterieux.  L'incendie      xvnr, 
du  Temple  8c  la  ruine  de  Jerufalem  par  les  Romains  >s'y  trouvent  an-  chapiwe  xr. 
noncees.   Zacharie  fous   la  forme  de  pafteur  y  reprefente  Jefus-Chrift.  II  felon  le  fens 
annonce  le  retranchement    de   trois  pafteurs    infideles   dans  1'intervalle  !Kt*raI^e!on 
d'un   mois.  La   rupture   de    fes  deux   houlettes  reprefente  la  reproba-  end.  T6noi~ 
tion  des  Juifs.  Les  trente  deniers  qui   lui  font  donnes  pour  fa  recom-  g?a3es  Je  S, 
penfe  ,  font  l'image  de  ceux  qui  furent  le  prix  du  fang  de  Jefus-Chrift.  Jcr(Jme' 
Le  pafteur  infenfe  peut  reprefenter  ceux  qui  font  devenus  les  chefs  des 
Juifs  depuis  leur  reprobation.  S.  Jerome  qui  commence  iciie  troifieme 
8c  dernier  Livre  de  fon  Commentaire  fur  ce  Prophete  ,  adrefte  a  S.  Exu- 
pere  de  Touloufe  ,    avoue  que   depuis  le  commencement   de  ce  Cha- 
pitre  jufqu'a   la  fin  du  Livre  ,    il   voit   tant    de  myfteres ,  qu'il  a  be- 
foin  de  la  mifericorde  de  Dieu  ,   &  des  prieres  du  faint  Eveque  pour 
ne  point  trouver  d'ecueils  dans   fa   courfe  ,    8c    ne   point  donner  lieu 
aux  calomnies  de  fes  ennemis  ;   {a)  Qua  tantis  funt  contextamyfleriis  , 
ut  mijsricordid  Dei  &  tuis  indigeamus  orationibus  ,  ne  curfus  noj/er  aliquo 
prxpediatur  errore  ,    &  malevolis  jufla  ft  occafio  detrahendi  ,   qui  ad  hoc 
folum  linguas  habere  fe  putant  ,  ut  proximos  lacerent  ,   &  duritiam  frontis 
attritxverborum  rabie  confolentur.  Le  fens  fpirituel  fetrouve  done  iciinfe- 
parable  du  fens  litteral  ,  parce  que  la  lettre  meme  du  texte  nous  conduit 
necefiairement  au  fens  myfterieux  qu'elle  renferme  ,   enforte  qu'il  n'y  a 
point  ici  d'autre  fens  litteral  que   le  fens   fpirituel  meme.  C'eft  ce  qui 
fe  manifefte  des  les  premiers  mots  de  ce  Chapitre  :  Aperi,  Libane  ,  portas 
tuas.  Selon   la  lettre  ,  le  Liban   eft  une  montagne  de  la  Paleftine  ;  mais 
le  Liban  dont  parle  le  Prophete  ,  a  des  portes ,  8c  cette  montagne  n'en  a 
point.  C'eft  done  ici  une  expreftion  metaphorique  ,  un  langage  figure.  Ce 
Liban  ,  c'eft  le  temple  meme  dont  le  Prophete  annonce  ici  la  ruine  ;  8C 
cette  ruine  pofhirieure  a  celle  qui  arriva  fous  les  Chaldeens  ,   ne  peut 


(a)  Hicr.Prol.   in  L.  m,  Explan,  Zach,  Tom.  II L  col.   1771. 
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s'entendre  que  de  celle  qui  eft  arrivee  fous  les  Romains.  Ainfi  deb  lc 
premier  pas  nous  fommes  ici  conduits  jufqu'aux  temps  de  Jefus-Chrift. 
Ceil  aufll  ce  que  S.  Jerome  remarque  des  le  commencement  de  fan 
Commentaire  fur  ce  Chapitre  :  (a)  Perfpicue  Libanus  ad  quern  Prophe- 
talis  Jermo  convertitur  ,  dicens ,  Aperi ,  Libane  ,  \  ortas  tuas ,  Templum  in- 
telltgitur  Judceorum  ,  quod  injiauratum  ,  immo  ccdificatum  a  Zorobabel  ,  rur- 
siim  a  Vefpafiano  (y  Tito  canitur  fubvertendum.  Et  quia  Libanum  tem- 
plum appellaverat  ^iTa<pofix«{ ,  O  in  reliquis  fervat  tranflationem  ,  ut  per  ce- 
dros  &  abietes  &  quercus  Bafan  Jdltumque  nemorofum  ,  principes  ac  Sa- 
cerdotes  &  populum  fignificet  Judicium.  Plus  loin  il  obferve  que  ces 
cedres ,  ces  fapins  6c  ces  chenes  ,  font  les  memes  que  le  Pro^hete 
appelle  enfuite  pafteurs  de  ce  peuple  :  [b)  Quos  vocaverat  cedros  ,  abie- 
tes  CV  quercus  Bafan  ,  CV  exponens  qua:  effent  if'ce  arbor es  intulerat  di- 
cens :  quoniam  magnifici  vaftati   funt  ,   nunc  per  aliam  atra^pa,  dicit  eJJ'e 

•ajlores  ,   id  eji  principes  atque   dociores  ,    0  qui  primi  erant   in  populo. 

1  eft  aife  de  reconnoitre  que  le  pafteur  fidele  reprefente  par  Zacharie 
eft  le  fils  de  Dieu  :  (c)  Creator  &  pajlor  cujus  oves  cognofcunt  vocem  , 
&  fequuntur  earn.  Mais  il  n'eft  pas  aife  de  dire  quels  font  les  trois  paf- 
teurs retranchds  en  un  mois.  S.  Jerome  rapporte  une  interpretation 
qu'il  avoit  trouvee  dans  un  Commentaire  :  (d)  Legi  in  cujufdam  Com- 
mentariis  :  pa/lores  Domini  indignatione  fuccifos  ,  in  Sacerdotibus  &  falfis 
prophetis  ty  regibus  intelligi  Judceorum  :  quod  pojl  pajjionem  Chrifii  ,  una 
omnia  fuccija  Jint  tempore  :  Sc  quoiqu'il  ne  s'attache  point  a  ce  fens  , 
e'eft  peut-£tre  neanmoins  le  meilieur  de  ceux  qu'il  propofe.  Ce  qui 
fair  qu'il  n'adopte  point  cette  interpretation  ,  e'eft  qu'il  reprend  de  tres- 
haut  la  parabole  des  deux  houlettes  ,  la  premiere  qui  eft  appellee  la 
douceur ,  Sc  dont  la  rupture  reprefente  celle  d'une  alliance  du  Sei- 
gneur avec  tous  les  peuples ,  marque  felon  ce  Pere  ,  l'alliance  du  Sei- 
gneur avec  tous  les  peuples  au  temps  de  Noe  ;  8c  la  feconde  appellee 
le  cordon ,  reprefente  celle  que  le  Seigneur  a  faite  avec  les  Juifs  au 
temps  de  Moyfe  :  (e)  Unam  virgam  vocavit  decorem  ,  hoc  eji  fub  Noe  , 
omne  hominum  genus  fud  benediciione  protexit :  quando  injlaurato  mundo  , 
necdiim  peccata  forduerant ....  Et  alteram  vocavit  funiculum  ....  &  facia 
eji  pars  Domini  populus  ejus  Jacob  ,  funiculus  hcereditatis  ejus  I/rael.  Dela 
vient  que  ces  trois  pafteurs  retranches  en  un  mois  lui  paroiflent  etre 
Moyfe,  Aaron  &  Marie  leur  fceur  :  (/")  Nobis  tres  paftores  qui  in  uno 
menfe  Jitccifi  funt ,  Moyfes  videtur  ,  &  Aaron  &  Maria  ;  quorum  Maria 
in  menfe  prima  qui  vacatur  Nifan  mortua  eji  in  dej'erto  Sin  ;  &  in  eo- 
dem  loco  propter  aquam  contradictions  ,  eodemque  menfe  ,  Moyfes  6* 
Aaron  condemnati  funt;  ne  terram  repromijfionis  intrarent.  Atque  ita  fac- 


(«)  Hitr.  in  Zach.  xi.  Tom.  III.  col.    1771.  =  (b)  Ibid,  col.    1771.  (f)   Mid* 

got.  177  J.  =  (a)  ibid.  =  (<)    Ibid.  col.  1775.  =  (f)  Ibid.  col.  1776. 
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turn  eft  ,  ut  e  tribus  paftoribus  ,  alia  prxfenti  movte  Jhccideretur  ,  alii  fen- 
tentid  mortis  futurx.  S.  Jerome  continue  cette  allegorie  en  expliquant 
la  rupture  de  h  premiere  houlette  :  (a)  Poft  vocationem  Ifraelis ,  &  af- 
fumptionem  virgx  fecundx  qux  vocabatur  funiculus ,  tulit  Dominus  virgam 
primam ,  totius  orbis  nationes  ,  quat  vocabatur  decora  ;  6"  abfcidit  eas  a 
culm  fuo  :  quia  venerates  fiint  idola  ,  &  omnes  declinaverunt ,  ftmul  muti- 
les  faclijunt.  Manifeftiiifque  exponens  qux  effet  hece  virga  ,  intulit :  ut  ir- 
ritum  facerem  foedus  meum  quod  percufli  cum  omnibus  populis  :fa- 
tim  enim  ut  Ifrael  afj'umptus  eft  ,  gentium  herba  projecia  eft.  Quoi  qu'il 
en  foit  de  cette  vue  ,  le  faint  Dodleur  paroit  avoir  beaucoup  mieux 
pris  le  fens  de  la  parabole  en  ce  qui  concerne  la  rupture  de  la  fe- 
conde  houlette  :  (b)  Poftqudm  d  Judxis  crucifixus  eft  Dominus  &  triginta 
appretiatus  argenteis  ,  &  pretium  fanguinis  ejus  in  fepulturam  profecit 
gentium  ,  qua:  peregrinat  erant  a  Lege  &  mandatis  Dei  ,  ftatim  Dominus 
fententiam  fuam  ultra  non  differ  ens  :  Prsecidi  ,  ait ,  virgam  meam  fecun- 
dam  ,  qux  proprie  mea  erat....  Qux  fecunda  virga  quondam  appellata  fu- 
niculus &  pars  mea  ,  d  me  idea  projecia  eft  ;  ut  diffolverem  foedus  & 
germanitatem  atque  concordiam ,  qux  inter  Judam  fuerat  &  Ifrael ,  & 
fratres  d  fi  invicem  fepararem  :  ut  in  Apoftolorum  &  eorum  qui  egerunt 
pcenitentiam  numero  ,  rursiim  J uda  appellaretur  ,  &  confitens  Deumjuum  ; 
Ifrael  autem  &  Ephraim  &  Jofeph  vocarentur  ,  qui  in  cordis  duritia 
permanentes  dixerunt :  (c)  Non  habemus  regem  nifi  Caefarem.  Unde  non 
intulit  :  ut  irritum  facerem  pactum  five  teftamentum  ,  quod  habui  cum  Juda 
&  Ifrael,  (  ufque  hodie  enim  patnitentibus  porrigit  manum,)  fed  ut  de 
uno  populo  credentes  alios ,  6*  alios  non  credentes  inter  Je  divider et ,  dicens  : 
(d)  Nolite  arbitrari  ,  quia  veni  mittere  pacem  in  terram  ;  non  veni 
mittere  pacem ,  fed  gladium.  Veni  enim  feparare  hominem  adversum 
patrem  fuum  ,  &C  filiam  adversus  matrem  fuam  ,  8c  nurum  adversus 
focrum  fuam  :  &C  inimici  hominis  domeftici  ejus.  II  vient  au  pafteur 
infenfe  ,  8c  voici  ce  qu'il  en  dit  :  (e)  Paftor  ftultus  &  imperitus  ,  haud 
dubium  quin  Antichriftus  fit ,  qui  in  confummatione  mundi  dicitur  effe 
venturus  ;  &  qualis  futurus  fit  indicatur ....  Ifte  paftor  idtb  confurget  in 
Ifrael ;  quia  verus  paftor  dixerat  :  Jam  non  pafcam  vos  :  qui  alio  no- 
mine &  in  Daniel  propheta  ,  &  in  F.vangelio  &  in  Epiftola  Vault  ad 
Theffalonicenfes  ,  abominatio  defolationis  (/)  feflurus  in  templo  Do- 
mini prophet  atur  ,  &  fe  fa&urus  ut  Deum  ,  (g)  qui  &  per  Ifaiam  magnus 
fenfus  (A)  dicitur.  E:  ad  hoc  venit ,  non  ut  Janet ,  fed  ut  perdat  gregem.... 
Hunc  paftorem  fufcepere  (  peut-etre  fufcipient )  Judxi ,  quern  Dominus  Je- 
fus  interjiciet  fpiritu  oris  fui ,  &  evacuabit  illuminatione  adventus  fui ;  ut  qui 


(a)  Hid.  z=Z  (b)  Hid.  col.  1778-  =  (c)  Joan.  XIX.  1J.  =  (d)  Mall.  X.  34.  &* 
35.  =  (e)  Loco  citato,  col.  1779.  =— :  (f)  Dan.  ix.  27.  vtL  xn.  1.  Matt.  xxiv. 
15.  Marc.  xm.  14.  =  (g)  1.  The(f.  11.  4.  =:  (h)  IJhi.  x.  ll.  juxta  lxx.  fup(r 
jtnjtan  magnum     fuaer  principem  Affyriorum* 
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non  crediderunt  veritati  ne  falvi  fierent ,  credant  mendacio  ,  &  judicentur? 
quia  confenfirunt  iniquitati,  Les  Peres  ont  penfe  que  quand  l'Antechrift 
paroitra  ,  il  attirera  a  lui  les  Juifs  ,  8c  qu'en  effet  ils  le  fuivront  :  ce 
fentiment  eft  fonde  fur  ce  que  Jefus-Chrift  leur  die  dans  l'Evangile: 
{a)  Ego  veni  in  nomine  Patris  mei ,  &  non  accipitis  me  :  fi  alius  venerit 
in  nomine  meo ,  ilium  accipietis.  Les  Peres  ont  beaucoup  infifte  fur  cette 
parole  ;  ils  en  ont  conclu  que  l'Antechrift  viendra  au  nom  de  Jefus- 
Chrift  meme  ,  8c  que  les  Juifs  le  recevront  jufqu'a  ce  qu'Elie  vienne 
les  ddtromper  en  leur  montrant  que  Jefus  le  vrai  Meffie  qu'ils  ont 
crucifie,  8c  qui  eft  refful'cite  &.  monte  au  ciel  ,  ne  reparoura  que  quand 
il  defcendra  du  ciel  dans  l'eclat  de  fa  gloire  pour  juger  les  homines. 
xix.  Le  P.  Houbigant  reconnoit  que  tout  ce  Chapitre  regarde  uniquement 

Remarques  le  temps  de  Jefus-Chrift  ,  6c  les  malheurs  qui  devoient  tomber  fur  les 
lMfteuriretran.  ^u'^s  ^ans  ^es  Jours  de  leur  reprobation.  11  reconnoit  que  le  Liban  re- 
ches  en  mi  prefente  ici  le  temple  ;  que  les  pafteurs  dont  le  Seigneur  fe  plaint 
mois.  Quels  fom  jes  Pontifes  des  Juifs  ;  que  le  pafteur  reprefente  par  lc  Prophete 
chezlei  Juifs  eft  Jefus-Chrift.  II  ne  determine  pas  quels  peuvent  etre  les  trois  paf- 
c;s  trois  paf-  teurs  retranches  en  un  mois  ;  e'eft  un  point  qui  arrete  tous  les  In- 
meift  peut°on"  terprete?.  Le  P.  Houbigant  obferve  feulement  que  les  Pontifes  chan- 
entendre  ce  geoient  fouvent  chez  les  Juifs ,  depuis  que  le  Sacerdoce  fut  devenu 
'"o«?Quefi-  venal  ,  8c  donne  par  les  Romains  felon  leur  propre  choix.  On  a  pro- 
re  de  la  pie- pofe  de  dire  que  ces  trois  pafteurs  reprefentent  les  trois  ordres  de 
miere  liouiet-  ceux  qui  etoienr  les  chefs  des  Juifs  ,  les  Pontifes ,  les  Do£tcurs  Sc 
ni-u^'oTr'pit"1  les  Magiftrats  :  tous  ces  chefs  leur  furent  otes  en  peu  de  temps.  Mais 
ion  alliance  comme,  felon  la  remarque  du  P.  Houbigant,  les  pafteurs  reprefentent 
ayec  les  pen-  prjncipalement  les  Pontifes  ,    il  femble  que   cette   parole   pourroit  de- 

pics    en    per-**  A 

mettantia  mi-  figner  ce  qui  arriva  dans  les  dcrniers  temps  de  la  Republique  des  Juifs, 
ne  des  Juifs  ?  Jorfque  dans  la  feule  annee  6z  de  l'Ere  Chretienne  Vulgaire,  trois  Pon- 
ruptorfde  la  tl^es  furent  fuccefTivement  depofes  ,  Ifmael  fils  de  Phabce  ,  Jofeph  fur- 
feconde  iiou-  nomme  CabeY ,  8c  Ananus  fils  d'Ananus  :  ce  fait  qui  eft  unique  dans 
h"C  ?ry°m"  1'Hiftoire  des  Juifs  ,  paroit  repondrc  aifez  exadtement  aux  termes  de 
mmpit  1'union  la  Prophetie  :  voila  trois  pafteurs  retranches ;  Sc  fi  ce  n'eft  pas  dans 
entre  JuJas     lin  feui    mo\s     c'eft   au  moins  dans  une  feule    annee  ,   qui  a  pu  etre 

tl   It'rael    en  ,  r         ,  '  >     1  I 

abai.donni.nt    reprefetitee  par  un  mois. 

les  Juit's  a  leur  Le  P.  Houbigant  reconnoit  que  la  rupture  de  la  premiere  houlette 
inciedaiite :  regarc]e  le  temps  meme  ou  tous  ces  malheurs  echnerent  fur  les  Juifs 
apres  la  refurreclion  8c  Tafcenlion  de  Jefus-Chrift.  II  penfe  que  la  rup- 
ture de  cette  houlette  appellee  la  douceur  annonce  que  Jefus-Chrift 
n'epargneroit  plus  ces  hommes  coupab'.es  d'un  Deicide  ;  qu'il  n'empe- 
cheroit  plus  les  peuples  d'opprimer  cette  nation  ,  comme  il  les  en  avoit 
auparavant  empeches  par    l'alliance  qu'il  avoit  faite  fur  cela    avec  les 


[a]  J  Jan.  v.   43. 
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nations  voifines ;  8c  que  cctte  alliance  confifte  dans  le  decret  de  Dicu  , 
par  lequel  il  retenoit  un  (i  grand  nombre  de  nations  ,  8c  les  empechoit 
d'opprimer  8c  d'exterminer  la  foible  nation  des  Juifs.  II  paroit  que 
c'eft  bien  en  eftet  le  fens  de  cette  parole  myfterieufe  :  c'eft  du  moins 
celui  qui  paroit  mieux  aiTorti  a  toutes  les  parties  de  cette  myfterieufe 
Prophetic 

Le  P.  Houbigant  reconnoit  que  la  rupture  de  la  feconde  houlette 
regarde  egalement  le  chatiment  qui  eft  tombe  alors  fur  les  Juifs  :  mais 
il  fuppofe  que  la  metaphore  du  Prophete  prifc  de  la  liaifon  entre  Juda 
&  Ifrael ,  eft  fondee  fur  ce  que  depuis  que  les  Juifs  etoient  revenus  de 
Babylone,il  y  avoit  eu  entre  les  Juifs  8c  les  Ifraelites  ,  c'eft-a-dire, 
entre  ceux  de  la  maifon  de  Juda  8c  ceux  de  la  maifon  d'Ifrae'l  ,  une 
fociete  non-feulement  de  religion  ,  mais  encore  de  gouvernement  ;  en- 
forte  que  cette  fociete  dura  jufqu'a  la  derniere  ruine  de  Jerufalem  : 
apres  quoi  la  republique  des  Juifs  etant  detruite  ,  il  fe  forma  entr'eux 
une  diviiion  quant  a  la  religion  ,  les  uns  continuant  d'obferver  l'ancienne 
Loi  ,  autant  qu'ils  le  pouvoient  ,  fans  temple  ,  les  autres  faifant  pro- 
feftion  de  la  foi  en  Jefus-Chrift.  Ainfi  il  faut  toujours  en  venir  a  re- 
connoitre que  la  divifion  dont  parle  le  Prophete  n'a  rapport  qu'a  la 
Religion  ,  8c  nullement  a  la  diftinclion  des  tribus  :  ce  qui  montre  qu'il 
eft  affez  inutile  de  vouloir  ici  rappeller  la  fociete  retablie  entre  les 
deux  maifons  d'Ifrae'l  8c  de  Juda  depuis  la  captivite  de  Babylone.  Non- 
feulement  ce  retablillement  fut  tres-imparfait ,  puifque  la  plus  grande 
partie  de  la  maifon  d'Ifrael  ne  revint  point  ;  mais  de  plus  ce  ne  fut 
point  entre  ces  deux  maifons  que  fe  forma  enfuite  la  divifion.  Ce  fut, 
comme  le  remarque  tres-bien  le  P.  Houbigant  ,  entre  ceux  qui  crurent 
en  Jefus-Chrift  8c  ceux  qui  n'y  crurent  pas.  Ceux  qui  crurent  en  Jefus- 
Chrift  font  ici  defignes  fous  le  nom  myfterieux  de  Juda  ,  8c  les  autres 
fous  le  fimple  nom  d'Ifrael  ,  comme  le  remarque  tres-bien  S.  Jerome. 
C'eft  l'unique  fens  du  texte  ,  8c  cela  conrirme  le  principe  h"  fouvent 
reconnu  par  S.  Jerome,  que  dans  le  ftyle  myfterieux  des  Prophetes  , 
Juda  reprefente  le  peuple  Chretien  ,  &C  Ifrael  particulierement  le  peuple 
Juif. 

Le  P.   Houbigant  penfe  que  le  Pafteur  infenfe  reprefente  les  Pretres        xx. 
8c   les   Magiftrats   de    la   nation  Juive  depuis  la    mort  de  Jefus-Chrift     Q,J8'eft!e 
jufqu'a  la  derniere  ruine   de  Jerufalem  ,    parce  que  non-feulement  ils  ns'annonc/pu 
n'avoient  a  cceur  ni  la  religion  ni  le  falut  des  brebis  ,  mais  qu'ils  devo-  le  Prophete? 
roient  meme  celles  qui  pouvoient  etre  encore  les  plus  grafles.»  C'etoient,  ^  p^ni'tTonT 
»  dit-il  ,   des   pafteurs  de  neant  ,   c'eft-a-dire,   a  qui   il  ne  reftoit  rien  Ce  pafteur" 
»  du   pafteur  que  le  feul  nom.   cc   II  pretend   que  dans   l'expreflion   de  peut"''  rePre," 

i  ■   •  j  cl  •     r      r-      i     •  A  .  tt /i  ienter  en  e^ne- 

la  punition  dont  ce  palteur  lnfenle  doit  etre  frappe  ,  le  texte  Hebreu  rai  les  chefs 
fignifie  de  mot  a   mot  ,  ficcitas  fiiper  brachium  ejus  ;  que  la  Vulgate  ne  de5  3u'[s}  & 
traduit  pas  bien  cela  en  difant  gladius  au  lieu  de  ficcitas  ,  puifque  Ton  p°e u t^ i^ ^mT^-" ' 
voir  enluite  brachium  ejus  ficcabitur ,  a  quoi  repond  le  mot  ficcitas.  q««  ceiui  qm 
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.c  tombi  ge-  Pour  expliquer  cela,  il  dit  »  que  le  bras  des  Juifs  eft  feche  depuis  qu'il* 
neraiemsnt fur  »  ne  peuvent  plus  porter  les  armes  :  de  meme  que  leur  ceil  droit  eft 
drfefcommt  B  couvert  de  tenebres  ,  parce  qu'ils  ne  voient  rien  dans  les  Livres 
fur leurt chefs?  »  facres  ,  &C  que  loriqu'ils  les  lifenc  ,  1'aveuglement  de  leur  efprit 
La    Vulgate    M  fajt  qu'jis  ne  les  entendenc  pas.  «  Mais  on  pourroit  obie£ter  qu'il  ne 

sra-Juit -elle  .      ^       .    .     .         .        .  .  .     *  .  .  '  .  .'  ».       ,. 

mi!  en  difam ,  s  agit  pas  ici  des  brebis  ,  ni  meme  de  ceux  qui  peuvent  leur  tenir  lieu 
gladiusfuper  Je  pafteurs  :  il  ne  s'agit  ni  des  Juifs  en  general,  ni  de  leurs  chefs; 
ir"fupcrm otl  mais  d'un  feul  pafteur ,  d'un  feul  de  leurs  chefs.  Car  le  rexte  Hebreu 
lam  dsxtrum  ne  dit  point  au  pluriel  :  V*  paftoribus  nihili  qui  gregem  deferant,  comme 
ejus  ?  s.  Je;o-  je  tracjuit  le  P.  Houbigant  ;  mais  quoiqu'il  y  ait  de  l'cquivoque  dans 
pris  en  Jii'ant  1'expreiTion  de  l'Hebreu  ,  on  convient  aflez  que  tout  ce  qui  precede  8C 
que  ce  Partem  ce  qui  fuit  demande  que  Ton  traduife  au  fingulier  ,  Vat  pafori  nihili , 
rA-^ch'fft  ?"'  Srebem  deferit ;  6c  ce  qui  le  prouve  plus  manifeftement,  e'eft  que 
qui  doit  parol-  tous  les  pronoms  fuivants  font  au  lingulier  ,  brachium  ejus  &  oculut 
ere  a  la  fin  des  ejus,  repete  deux  fois  dans  la  Verfion  meme  du  P.  Houbigant.  II  de- 
ficatioii  d"u  '  meure  done  conftant  qu'il  ne  s'agit  ici  que  d'un  feul  pafteur  ,  d'un  feul 
fens  dela  Vul-  chef  des  Juifs  ,  lequel  par  confequent  doit  etre  diftingue  entre  tous  les 
g«e  &  de  i'in-  autres  ;  ce  qui  nous  ramene  a  la  penfee  de  S.  Jerome  ,   que  ce  pafteur 

lerpretatiofl  de  .    r     n  >r  i    •  -  •  •     i  »  «.  i>t- 

s.  Jerome.  infenfe  reprefente  celui  qui  paroitra  un  jour  a  leur  tete  ,  ex.  que  1  h- 
criture  &  la  Tradition  appellent  VAntechrift.  On  pourroit  remarquer 
que  ce  pafteur  fera  vraiment  le  plus  infenfe  des  hommes ,  puifqu'il 
ofera  fe  prcfenter  comme  le  Meflie  ,  &  fe  faire  adorer  comme  Dieu  ; 
&  que  ce  fera  vraiment  un  pafteur  de  neant  ,  qui  n'aura  que  le  feul 
nom  de  pafteur  ,  fans  en  avoir  la  realite  ,  puifqu'il  viendra  non  pour 
fauver  les  ames  ,  mais  pour  les  perdre.  On  peut  encore  oblerver  que 
dans  la  punition  de  cet  infenfii,  le  mot  que  le  P.  Houbigant  prend  ici 
pour  ficcitas ,  eft  entierement  different  de  celui  qui  exprime  enfuite 
ficcabitur  ;  que  quand  on  croiroit  meme  appercevoir  quelque  rapport 
de  reffemblance  dans  la  fignih'cation  de  ces  deux  termes  ,  il  faudroit 
encore  obferver  ,  que  ce  mot  deiigne  ce  qui  doit  frapper  en  meme 
temps  le  bras  &  I'osil ;  8c  que  le  Prophete  a  tres-bien  enfuire  diftingu6 
le  double  effet  de  ce  coup,  en  difant  que  le  bras  fera  frappe  de  fichereffc 
&  Vail  d'aveuglement  :  la  fecherefte  ne  regarde  done  que  le  bras  ,  ce 
n'eft  done  pas  de  cette  fechereffe  que  le  Prophete  a  dit  qu'elle  tom- 
beroit  en  meme  temps  fur  le  bras  5c  Air  l'ceil  :  mais  puifque  les 
memes  lettres  hebrai'ques  qui  expriment  la  fechereffe  ,  peuvent  egale- 
ment  fignifier  Vepee  ,  la  Vulgate  a  done  bien  rendu  ici  ce  mot  par 
gladius  ,  puifqu'il  fnut  un  mot  qui  puiffe  egalement  fe  rapporter  au 
bras  §C  a.  Vail  ,  Sc  qui  deiigne  un  coup  dont  l'effet  fera  le  deffechement 
du  bras  ,  Sc  1'aveuglement  de  l'ceil.  Ce  glaive  eft  celui  de  la  juftice 
meme  du  Seigneur  ;  ce  glaive  a  deux  tranchants  qui  fort  de  la  bouche 
de  Jefus-Chrift  pour  frapper  &.  exter miner  fes  ennemis.  Le  bras  de  cet 
infenfe  ,  e'eft  fa  puiifance  ;  &  ce  bras  fera  feche  ,  lorfque  Jefus-Chrift 
otera  a  cet  infenfe  le  pouvoir  qu'il  avoit  eu  de  feduire  les  hommes , 
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£<  particulierement  les  Juifs  Vail  eft  le  fymbole  d'un  Voyant  ,  c'eft- 
a-dire,  d'un  Prophets  ;  Vail  droit  de  cct  infenfe,  pcut  done  bien  mar- 
quer  celui  que  S.  Jean  appelle  le  faux-Prophete  de  la  bete  ,  e'eft-a-dire, 
le  faux-Prophete  de  l'Anfechrift  :  voila  fon  ceil  droit  ,  les  tenebres  tom- 
beront  fur  cet  ceil  ,  enforte  qu'au  milieu  du  plus  grand  eclat  de  l'Evan- 
gile  ,  il  en  meconnoitra  la  gloire  ;  ce  faux-Prophete  meconnoitra  h 
puiirance  de  Jefus-Chrifl  qui  va  le  confondre  &  le  perdre  ;  il  mecon- 
noitra l'anatheme  qui  va  tomber  fur  lui  comme  fur  l'Antechrift ,  dont 
il  exercera  la  puiilance.  Ainfi  la  Vulgate  a  tres-bien  traduit  ce  terme 
par  gladius  ;  &.  S.  Jerome  nous  a  tres-bien  decouvert  ici  le  mot  de 
l'enigme  prophetique  ,  en  nous  declarant  qu'il  tient  pour  indubitable 
que  ce  pafteur  infenfe  eft  l'Antechrift  :  PaJIor  ftultus  &  imperitus  ,  haud 
dubium  quia  Antichrijlus  ft ,  qui  in  confummatione  mundi  dicitur  ejfe  ven- 
turus. 

Chapitre  XII.  C'eft   une  Prophetie  menacante  contre  les  enne-       xxr. 
mis  de  Jerufalem  8c  de  Juda  ,   8c  en  merae  temps  ce  font  des  promefTes  Cluhj.rl  ^ 
en  faveur  de  Juda   6c  de  Jerufalem.   Le  Seigneur   promet  enfuite   de  reion  i?  fent 
repandre  un  efprit  de  grace  &C  de  prieres  fur  la  maifon  de  David  &  Kweral&feioii 
fur    les   habitants  de  Jerufalem  ,    enforte    qu'ils    pleureront    fur    celui  aeCTimai- 
qu'ils   auront  perce  :  ce  qui  annonce   aflez    manifeftement  le  repentir  gnages  d«  s. 
des  Juifs  coupables  du  fang  de  Jefus-Chrift.  S.  Jerome  joint  a  ce  Cha-  Jel0mc•  . 
pitre  la   plus  grande   partie  du  fuivant  ,   8c  il   obferve   qu'il   y  a   trois 
interpretations    de  ces  Proprieties  :   (a)    Triplex  interpretatio   eft   ab  eo 
loco  ,  in  quo  legimus  :  Ecce  ego  ponam  Jerufalem  ,  Sec.  ufque  ad  eum 
locum  ubi  fcriptum  ejl ,  Framea  fufcitare  ,  &c.  $C  difpergentur  oves  :  8c 
Void  comment  il  les  expofe   pour  abreger  :  (b)  Alii  enim  Judxorum 
putant  jam  hxc  ex  parte  completa  a  Zorobabel  ,    ufque  ad  C.  Pompeium  , 
qui  primus  Romanorum  Judicam  capit  &  Templum  :  quam  hiftoriam  fcribit 
Jofephus.  Alii  verb  quando  Jerufalem  fuerit  injlaurata  ,   in  fine  mundi  ejfe 
complenda  :  quod  fibi  cum  i^u^uia  ,  (  e'eft-a-dire  ,   Uncio  ou  Chrifto  )  fuo , 
quern  fupra  Jtultum  paftorem    legimus  ,    miferabilis    gens  Judxa  promittit. 
Alii  autem  ,   hoc  eft  nos  qui    Chrijii   cenfemur  nomine  ,   in  Ecclefia  ufque 
ad  finem  mundi  quotidie   expleri  £*   explenda  memoramus.  Et  ne  per  fin- 
£ula  extendamus  modum  voluminis  ,  proponentes  :  Hxc  dicunt  illi  ,  fie  alii 
fufpicantur  ,   nos  ita  Jentimus  ;  tres  pofuimus  fententias  ,    ut  ex  interpreta- 
tions varietate  quid  cut  coaptandum  fit  prudens  lector  intelligat.  S.  Jero- 
me croit  voir  dans  le  texte  ce  qu'il  exprime  dans  notre  Vulgate  ,  que 
Judas   meme   fe   trouvera  parmi  ceux  qui  afliegerom   Jerufalem   :  on 
effaie  de   rapporter  cela  au  temps   des  Maccabees,   ou  plufieurs   Juifs 
fe  foumirent  aux  ennemis  de  leur   nation  ,    8c  fe   joignirenr   meme  a 
eux  ;  8C  voici  comment  il    explique   cela  dans  le  fens  fpirituel  :  (c) 

m 
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Super  Ecclefia  fie  interpretari  potefi  :  quod  cuncii  perfecutores  qui  conn  a 
domum  Domini  dimicdrunt  ,  inebrienutr  eo  calice  quo  univerfis  gentibus 
propinat  Jeremias  ,  ut  bibant  &  inebrientur  ,  &  cadant  ,  &  vomant  ,  & 
infdniant.  Scio  perfecutionis  tempore  multos  e  noftris  contra  Ecclefiart 
pugnare  compulfos  :  fed  quicumque  hoc  pondus  voluerit  (iiblevare ,  levabit 
quidem  ;  &  pro  ira  Domini  qud  corripit  peccatores  ,  fuis  manibus  fiiflen- 
tabit  ,  veriim  ipfe  non  erit  impumtus  ,  Dei  contra  fe  gladio  dimicante. 
Lorfqu'il  vient  enfuite  aux  promeffes  ,  void  comment  il  lcs  applique 
a  l'Eglife  :  {a)  P 'rote get  Dominus  habitatores  Ecclefia;  ,  pace  Ecclefiarum 
pofl  perfecutionem  gravijjimam  redditd  ,  quando  &  fui  nominis  interpre- 
tatione  decorabitur  :  Jerusalem  enim  vifw  pads  exprimitur.  Et  tarn  bean 
erunt ,  qui  pro  Ecclefia  militdrunt  ,  &  in  perfecutione  Dominum  funt  con- 
feffi  :  ut  qui  minimus  fuerit ,  &  quafi  hoc  (  peut-etre  tunc  )  in  aliquo  pec- 
cato  dicioque  offenderit  ,  ponatur  in  ordine  magijirorum  :  &  magifiri  qui 
fuum  fervaverunt  gradum  fint  quafi  domus  Dei  ,  &  quafi  Angelus  Domini: 
quia  hoc  omni  fludio  laboramus  ,  pofiti  in  terra  ,  &  vario  labore  fudantes  , 
ut  transformemur  in  Angelicam  gloriam.  Lorfqu'il  vient  an  texte  ou  le 
Prophete  parle  des  larmes  que  les  Juifs  repandront  fur  celui  qu'ils 
auront  perce  ,  il  obfervc  qu'au  lieu  de  ces  mots  quern  confixerunt  ,  on 
lit  dans  la  Verfion  des  Septante  ,  pro  eo  quod  infuhaverunt  ,  ce  qui  ne 
vient  que  d'une  tres-petite  difference  dans  la  maniere  de  lire  l'Hebreu  ; 
fur  quoi  voici  ce  qu'il  dit :  ( b )  Hebraicx  litterx  Dalerh  &  Resh  ,  hoc 
efl  D.  &  R.  fimiles  funt  ,  &  parvo  tantiim  apice  difiinguuntur.  Ex  quo 
evenit  ut  idem  verbum  diverse  legentes  ,  aliter  atque  transferant. ...  Si  enim 
legatur  dacaru  ,  SjeHnmia! ,  id  efl ,  compunxerunt  five  confixerunt  accipi- 
tur  :  fin  autem  contrario  ordine,  litteris  commutatis  ,  RACADU  ,  »(xn*rrt  t 
id  eft  ,  faltaverunt ,  intelligitur  ,  &  ob  fimilitudinem  litterarum  error  efl 
natus.  Joannes  autem  Evangelifla  ,  qui  de  pectore  Domini  haufit  fapientiam , 
Hebncus  ex  Hebrxis  ,  quern  Salvator  amabat  plurimiim  ,  non  magnopere 
curavit  quid  Grxcx  litter  ce  continerent  ;  fed  verbum  interpretatus  e  verbo 
eft ,  ut  in  Hebnco  legerat  ,  &  tempore  dominicx  pajfionis  dixit  effle  com- 
pletum.  Quod  fi  quis  non  recipit ,  det  teftimonium  ,  de  quo  fanciarum  Scrip- 
turarum  loco  Joannes  ifla  protulerit  ;  &  cum  non  repererit  ,  cogetur  ingra- 
lis  fufcipere  veritatem.  Plangent  autem  Judni  quafi  fuper  umgenito  &  pri- 
mogenito  ,  idipfum  figrdficante  in  Domino  Salvatore  ,  &  unigenito  &  pri- 
mogenito.  Unigcnitus  dicitur  propter  naturx  proprietatem  ;  primogenitus  , 
juxta  Apojlolum  ,  (c)  ex  mortals  refurgentium.  Pro  unigenito  chariflimum  , 
Septuaginta  tranftulerunt  ,  de  quo  in  Evangclio  legimus  :  (d)  Hie  eft  filius 
meus  chariffimus  ,  in  quo  mihi  complacui.  Tunc  dolebunt  a  fe  cruci- 
fixum  ,  cum  viderint  in  claritate  regnantem.  II  vient  enfuite  an  detail  des 
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tribus  ?C  des  families  qui  doivent  former  ce  deuil  ,  &.  il  die  :  (a)  Igitur 
cV  nunc  tribus  domiis  David  ,  &  tribus  domiis  Nathan  ,  &  tribus  domiis 
Levi  ,  &  tribus  domiis  Semei  ,  a  fuis  uxoribus  feparantur  :  ut  plangant 
nnigenitum  &  primogenitum  Dominum  Jefiim  de  quo  dixerant :  {b)  Sanguis 
ejus  fuper  nos  ,  8c  fuper  filios  noftros.  In  David  ,  regia  tribus  accipitur, 
hoc  eft  Juda.  In  Nathan  ,  prophetalis  ordo  defcribitur.  Levi  refertur  ad 
Sacerdoies  ,  ex  quo  ortum  eft  Sacerdotium.  In  Semei  doclores  accipiuntur  ; 
ex  hac  enim  tribu  magiflrorum  agmina  pulluldrunt.  Reliquas  tribus  tacuit , 
qux  non  habent  aliquod  privilegium  dignitatis.  In  eo  autem  quod  ait :  Omnes 
tribus  reliqua;  ,  tribus  8c  tribus  feorsum  ,  8c  uxores  eorum  feorsum  , 
vniverfas  abfque  nomine  comprehendh. 

Le  P.   Houbigant  reconnoit  que  cette  Prophetie  regarde  en  effet  les       xxir. 
larmes  que  les  Juifs  doivent  repandre  fur  Jefus-Chrift  qu'ils  ont  percc     Remarque* 
en  le  crucifiant  :  mais  il   penfe  que  cette  Prophetie  n'aura  fon  accom-  £  f"v>  Le$ ' 
pliffement  qu'au  temps  du  retour  futur  des  Juifs.   II  remonte  au  f.  8.  promefles 
ou  il  eft  parle  de  la  gloire  dont  l'eclat  doit  fe  repandre  fur  la  maifon  T1I,S  con" 

j—...*...-0  .  .    r  i«»  tiennent  nere- 

oe  David  ;  a  obferve  que  cela  ne  peut  convenir  au  temps  des  Mac-  ?,ardent  -  dies 
cabees  ,  qui  n'etoient  pas  de  cette  maifon  ,  puifqu'ils  defcendoient  de  il,e  le  retpUI 
la  tribu  de  LeVi.  »  II  eft  plus  croyable,  dit-il  ,  que  Zacharie  pafle  de  i^aeifu^ul  eft 
m  ce  dernier  temps  des  Juifs  avant  le  premier  avenement  du  Meffie ,  a  id  annonce  , 
»  leur  etat  futur   avant    fon   dernier  avenement  :  car   e'eft  a   cet  etat  "'faM  l'ue  ™" 

r  rr  rtr       1  •         i  r»  ,  lmquicouvrira 

>3  rutur    que  conviennent   ces  promeiles    :   Jbjjundam   in    domum   David  ai01J  touteces- 
»  Jpiritum  gratia:   &  precum  ,  8c  ce   qui  fuit.   Les   Juifs  font  appelles  la  te  nation  ?  Ces 
»  maifon  de  David ,   comme  le  Meffie  meme  eft  nomme  David.  Alors  e^au*  temps* 
»  les  Juifs   porteront   leurs  regards  fur  celui  qu'ils  ont  perce  ,   8c  ils  des  Aporret  un 
»  feront   un  grand  deuil  ,    pour  avoir  donne  la  mort  a  leur  Roi  ;   un  Prem'"  ac" 
»  deuil  tel  que  le  decrit  ici  le  Prophete.   «  Plus  loin  il   obferve  »  que  qu;  en  iaj(re  ' 
»  S.  Jean  cite  le  texte  de  Zacharie  ,  mais  que  e'eft  fur  le  mot  trans-  attendre  uq  fe. 
w  fixerunt  &  non  fur  le  mot  afpicient  :   car  au  mot  afpicient  fe  trouve  ""^nt  "lor* 
»  joint  le  mot  plangent  :   8c  lorfqu'il  ecrivoit ,   on  ne  voyoit  point  que  fignifieria  maf. 
m  tous  les  Juifs  fuftent  ainfi   dans   un  deuil   qui  affeftat  ^galement  cha-  c°n  de  D"** 
»  que  famille.   «   II   faut  fans  doute  avouer  que   la  generalite  des  ex-  Nathan  ;  la  ° 
preffions  du  Prophete  ne  peut  trouver  fon  entier  accompliffement  que  maifon  de  Le* 
dans  le  deuil  univerfel  de  la  nation  ,   au  temps  de  fon  retour  futur  a  V  ^'l^ilioa 
la  foi  :   mais  cela  n'empeche  pas  que  ,  felon  la  penfee  de  S.  Jerome, 
cette   Prophetie   meme  n'ait  eu   un   premier    accompliiTement   dans   la 
perfonne   des  Juifs  qui  crurent  en  Jefus-Chrift  au  temps   des  Apotres. 
11  eft  dit  expreffement  de   ceux  qui  furent  convertis  a  Jerufalem  par 
la  premiere    predication  de   S.    Pierre   que  leur    cceur  fur   penetre  de 
douleur  :  (c)  compuncti  funt  corde.  Les   Juifs  qui  etoient  alors  a  Jeru- 
falem ,    s'y    etoient  raftembles  de  toutes  nations  ;   &.  il   y  a  bien  lieu 


{a)  Ibid,  col-  1786.  e=  (b)  Mail  xxyii,  15.  =  {c)  Aft.  11.  37. 
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de  prefumer  que  tous  ceux  qui  fuivirent  lcur  exemple ,  furent  tour* 
ches  de  la  me  me  douleur.  Ainfi  Ton  vit  dans  ces  reftes  precieux  l'i- 
mage  de  cette  douleur  qui  fera  celle  de  toute  la  nation,  lorfque  toute 
la  nation  reviendra  a  Jefus-Chrift.  Sur  quoi  il  faut  obferver  que  nean- 
moins  la  di(tinc~tion  des  tribus  &  des  families  s'etant  depuis  effacee , 
celle  que  marque  ici  le  Prophete  ne  peut  etre  prife  que  dans  un  fens 
figure.  S.  Jerome  paroit  avoir  cru  que  le  r.om  de  Nathan  delignoit 
ici  le  Prophete  de  ce  nom  qui  vivoit  au  temps  de  David  :  e'eft  fans 
doure  ce  qui  lui  a  donne  lieu  de  dire  que  la  maifon  de  Nathan  repre- 
fente l'ordre  des  Prophetes.  Mais  il  y  eut  un  autre  Nathan  qui  eioit 
fils  de  David  St  freie  de  Salomon  :  enforte  que  comme  la  maifon  de 
David  reprefente  la  maifon  royale  ,  la  maifon  de  Nathan  reprefente 
celles  qui  defcendoient  de  la  meme  fouche  ,  fans  avoir  neanmoins  eu 
part  a  la  royaute,  qui  demeura  dans  la  branche  de  Salomon  :  de  meme 
que  Seme!  dekendoit  de  Levi  ,  fans  avoir  eu  part  au  facerdoce  qui  de- 
meura dans  la  branche  d'Aaron  ,  enforte  que  comme  la  maifon  de  Levi 
reprefente  ici  l'ordre  facerdotal  ,  la  maifon  de  Semei  reprefente  celles 
qui  defcendoient  de  la  meme  fouche ,  fans  avoir  neanmoins  eu  pare 
au  facerdoce.  Ces  paroles  myfterieufes  femblent  done  pomoir  fignifier 
que  de  quelque  tribu  Sc  de  quelque  famille  que  puiffent  etre  les  Juifs 
qui  feront  un  jour  rappelles  a  la  foi  ,  foit  qu'ils  defcendenr  de  la  famille 
royale  ou  d'une  famille  qui  n'ait  eu  aucune  part  a  la  royaute  ,  foit 
qu'ils  defcendent  de  la  famille  facerdotale  ,  ou  d'une  famille  qui  n'ait  eu 
aucune  part  au  facerdoce  ,  foit  qu'ils  tirent  leur  origine  de  toute  autre 
tribu  ou  de  toute  autre  famille  differente  des  maifons  de  David  St  de 
Levi  ,  tous  generalement  feront  penetres  de  la  meme  douleur  ,  fans 
qu'il  puifle  etre  alors  befoin  de  diftinguer  leurs  tribus  &  leurs  famil- 
ies ,  qui  ne  font  aujourd'hui  connues  que  de  Dieu. 
XXIII.  Chapitre  XIII.  Le  Prophete  annonce  une  fontaine  qui  fera  ou- 

:  Objet  du  verte  a  la  maifon  de  David  St  aux  habitants  de  Jerufalem  ;  l'abolitiorr 
feion'u  fens"  des  idoles  St  la  punition  des  faux-Prophetes.  11  annonce  que  le  pafteur 
Ktterai  &  felon  fera  frappe  St  les  brebis  difperfees ;  que  deux  partis  feront  retranches  , 
u  fem  ipui-  g^  un  troifjeme  conferve  ,  qui  fera  eprouve  comme  par  le  feu.  S.  Je- 
gnages  de  S,  rome  ne  cherche  point  cette  fontaine  myfterieufe  ailleurs  que  dans 
Jsreme.  1'Eglife   de  Jefus-Chrift.  (a)  De  hoc  fonte  qui  egreditur  de  domo  David , 

&  in  E\echiele  Propheta  fcribitur  :  quod  erumpat  fons  in  domo  Domini  , 
G*  crefcat  in  fiuvium  ,  qui  appellatur  aqua  remijfionis  &  indulgentix  ,  & 
pergat  ad  folitudinem  &  ad  mare  quod  nunc  vocatur  mortuum  ,  pifcefque 
amnes  vivificet ;  &  ex  utrdque  ripd  fuminis  varii  generis  confurgant  ar- 
bores  per  Jingulos  men/es  femper  novis  fructibus  abundantes.  Et  ut  fciamus 
domum  ,   hoc  efl  ,    Templum  Dei ,   ipfam  efi'e  domum  David  ,  qua  in  E\e- 


(</)  Hier,  in  Zach,  xm,  Tern,  III.  tot.  1786% 
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chiel  dcmus  Dei ,  in  Zacharia  domus  David  appellatur  ,  hie  fans  de  demo 
Dei  egrediens  ,  refertur  ad  Ecclefiam  &  ad  Jcientiam  fcripturarum  ,  ut 
omnes  renaj'camur  in  Chrijlo  ,  &  in  aqua  baptijmatis  nojlra  nobis  peccata 
donentur.  Dans  l'abolition  des  idoles  Si.  la  punition  des  faux-Prophetes, 
il  voit  la  mine  de  l'idolatrie  ,  St  la  punition  des  Heretiques  :  (a)  In  die 
ilia  quam  crebrb  commemorat  ,  omnia  idola  auferentur  de  terra  :  five 
ilia  idola  de  quibus  Pjalmifta  die  it  :  {b)  Simulachra  gentium  argentum 
8C  aurum  ,  opera  manuum  hominum  ;  ut  nulla  fit  alia  religio  nifi  tan~ 
tiim  nominis  Chrijliani. . . .  fve  hxc  idola  ,  de  quibus  Apofolus  loquitur  : 
(c)  Spiritus  auiem  rnanifeite  dicit:  quia  in  novifTimis  temporibus  rece- 
dent  quidam  a  ride  ,  atten;!entes  fpiritibus  fedu&oribus  ,  St  docrrinis  da> 
moniorum  ,  in  hypocrili  falfiloquorum  ,  cauteriatam  habendum  confeien- 
tiam  fuam.  Sicut  enim  idola  fiunt  manu  artificis  ,  ita  Hxreticorum  perverfa 
doctrina  ,  quodcumque  fimulaverit  ,  vertit  in  idolum  ;  &  facit  pro  Chrijlo 
adorari  Antichrijlu-n.  Pro  Pfeudoprophetis  ,  in  Hebraico  abfolute  leguntv.r 
Propheta;  ,  qui  &  ipft  PJeudoprcphetas  fignifieant  :  fed  tamen  &  ab  Ethni- 
cis  ,  facerdotes  idolorum  voeantur  Prophetx.  Enfuite  parlant  de  la  puni- 
tion des  faux-Prophetes  ,  il  continue  en  difant  :  Qd)  Nominibus  idolorum. 
de  terra  fublatis  ,  &  Pfeudoprophetis  ,  atque  immundo  fpiritu  qui  loque- 
batur  in  eis  ,  fi  quis  ultra  tentare  voluerit  ,  &  quippiam  ex  perfond  Do- 
mini prophetare  ,  jlatim  pater  ejus  &  mater  oblivifcentur  (  arFe&us )  pa- 
rentum  ,  ut  Dei  retineant  fervitutem  :  &  proferent  contra  filium  mortis 
fententiam  ;  &  tarn  pix  erunt  omnium  in  Deum  mentes ,  ut  non  expecletur 
publicum  judicium  ;  fed  pzreant  qui  tales  funt  fententid  propinquorum.  Ii 
vient  enfuite  a  la  celebre  Prophetie  qui  concerne  le  pafteur  frappe 
de  Dieu  ,  St  il  dit  :  (e)  Miror  autem  quofdam  hanc  Prcphetiam  quam 
Evangelifta  Matthxus  retulit  ad  Dominum  Salvatorem  pofquam  in  vaf~ 
fwne  ejus  fugerunt  difcipuli ,  &  tunc  earn  dicit  effe  comphtam  ,  ( f)  at- 
legoricis  interpretationibus  velle  tenuare  :  &  dum  plus  cupiunt  videri  poffe 
quam  cxteri  ,  veritatis  regulam  non  tenere.  Lorfqu'il  veut  enfuite  ex- 
pliquer  le  myftere  des  deux  parties  qui  periflent  ,  St  de  la  troifieme 
qui  pafle  par  le  feu  ,  il  dit  :  ( g)  Dux  partes  fatlx  funt  in  omni  terra. 
Judxorum  atque  Gentilium  ,  qui  pariter  perierunt  &  defecerunt.  In  pafjione 
enim  ejus  vox  PJalmiJlx  completa  eft  dicentis  :  (h  )  Salvum  me  fac,  Do- 
mine  ,  quoniam  defecit  fan&us  :  6*  ,  (:')  Omnes  declinaverunt  ,  fimul 
inutiles  fafti  funt  ;  non  eft  qui  faciat  bonum  ,  non  eft  ufque  ad  unum, 
Pereuntibufque  Gentilibus  &  Judxis  tenia  in  orbe  pars  ,  hoc  ejl ,  tertius. 
Chriflianorum  populus  ,  repente  fuccrevit.  Et  pulchre  ait  :  Tertia  pars 
relinquetur  in  ea  ,  hoc  eft  ,  in  terra  :  quia  de  Judxis  atque  Gentilibus 
hi  qui  Dominum  confefji  funt  ,  Joli  vitx  &  habitationi  terrx  refervati  funu 

f»  Hid.  col.  1787.=  (i)  Pfl.  cxiti.  12.  =  (c)  1.  Tim.  iv.  1.  G>  1.  =  [J]  Koch 
iitJia.=.  (<r)  Ibid.  col.  1789.  =  (/•)  Matt.  xxvi.  JI,  =  {§)  Loco  cit.  =  [h)  P£ 
»i.  1.  =  (i)  1'f.  xm.  3. 


4Ci  REMARQUES 

II  finit  fon  Commentaire  fur  ce  Chapitre  par  ces  mors:  (a)  Judxi  hxt 
ad  Chrijlum   referunt  ,  &  in  uhimo   tempore  futura    contendunt   :  fed   hoc 
inter  nos  &   illos  cjl  ,   quod  nos  expleta  jam  dicimus  ,   Mi  explenda  com- 
memorant. 
XXIV.  Le  p   Houbigant  reconnoit  bien  que  la  fontaine  myfterieufe  annoncee 

Kemarquei  ,      n         i  <r  tr  i      i      t      •  , .  ■>         , 

fur  les  fix  pre.  par  le  rropnetc  rcprclentc  les  lacrements  dc  la  Loi  nouvelle  ;  oC  nean- 
miers  vedi-ts.  moins  il  croit  que  cetre  Prophetie  regarde  uniquement  le  retour  furur 
te" fontaine  des  ^U1^s  a  'a  Foi.  °  Le  Prophete  ,  dit-il  ,  continue  de  prophetifer  tou- 
myiteiieurean- >i  chant  le  dernier  retour  des  Juifs  ,  chez  lefquels  fera  ouverte  une 
noncfe  par  ie  M  fource  d'eaux  puritiantes  ;  c'eft-a-dire  ,  chez  lefquels  fera  propofee 
Cette  proj>he-  »  a  tous  les  hommes  l'expiation  de  leurs  peches  par  les  facrements 
rieregarde-t-  „  de  Ja  L0j  nouvelle.  II  eft  difficile  que  cette  Prophetie  s'entende  des 
tour futur  des  »  temps  qui  le  font  ecoules  depuis  les  Maccabees  jufqu'a  Jefus-Chrift  , 
Juits?  na-t-ci- »  car  dans  ces  temps-la  l'efprit  impur  n'etoit  point  encore  chafte  ;  les 
ie  pas  ete  deja  B  faux_prophetes  n'etoient  pas  encore   extermines  ;  ils   n'avoient  point 

accomplie  des  ,  r,  .      -        ,  _, 

l'eiabiiflement  »  encore  ete  punis  de  la  maniere  qui  elt  decnte  auy.  3.  Lela  ne  peut  pas 
lie  I'Eglife  ?     );  non  plus  s'appliquer  aux  temps  de  la  Republique  des  Juifs  depuis  l'ave- 
wine  del  Wo*.  "  ncment  de  Notre-Seigneur  J.  C.  jufqu'a  la  deftru&ion  de  la  Republique 
les&ischa-     »  St  de  la  Religion  des  Juifs  par  les  Romains  :  car  dans  ces  temps -la  il 
timent  lies      n  y  eut  piu(jeurs  faux-Prophetes   qui   loin  d'etre  punis  8c   notes  d'infa- 
te"?  Comment  » mie  par  leurs  peres   8c  leurs   meres  ,   debiterent   impunement  leurs 
ces  PropMties »  menfonges.   11  ne  refte   done    que  les  temps   du   dernier   retour  des 
pUef* atC°m* w  Juifs  ,  puifque  jufqu'a  ces  derniers  temps,  il  n'y  aura  ni  Republique 
»  des  Juifs  ,   ni  ville  de  Jerufalem  011  puillent  fe  trouver  ces  eaux  pu- 
»  rifiantes.  «  Mais  puifque  ces  eaux  purifiantes  reprefentent  celles  dont 
les  fources  fe   trouvent  dans   les  facrements  de  la  Loi  nouvelle  ,     ce 
n'eft  point  dans   une  Jerufalem  terreftre  8c  materielle  que  cette  fon- 
taine doit  fe  trouver  ;  e'eft  dans  I'Eglife  meme  de  Jcfus-Chrift  qu'elles 
fe  trouvent  ;  8c  il   ne  faut  point  attendre  le  temps  du  dernier  retour 
des  Juifs  pour  trouver  l'ouverture  de  cette  fontaine.  EHe  a  ete  ouverte 
dans  I'Eglife   des  le  temps  de  Jefus-Chrift  8c  par  Jefus-Chrift  :  il  a 
ouvert  cette  fontaine  en  inftituant  les  Sacrements   dont    elle   eft   la  fi- 
gure.  Cette  fontaine  ne  ceifera  point  d'etre  ouverte  dans   I'Eglife  ;   8C 
ce  ne  fera  point   chez   les   Juifs   qu'il  faudra  aller  a  la  fin  des  temps 
pour  y   trouver   cette  fontaine  ;    mais  ce  font  les  Juifs  qui   viendronc 
eux-memes  dans  I'Eglife  pour  s'y   purifier   par  les   eaux  de  cette  fon- 
taine. II  eft  done  conftant  que  cette   Prophetie  a  eu  fon  accomplifle- 
ment  dans  I'Eglife  des  le  temps  des  Apotres  memes  ;  5c  que  la  leule 
difference  qu'il  y  ait  entre  cet  accompliftement  5c  celui  qu'elle  pourra 
recevoir  encore  a   la  fin  des   fiecles ,  e'eft  en  ce  que  dans  le  premier 
accomplifiement  ,   quoique  cette  fontaine  fut  ouverte  a  tous ,   il  n'y  en 


(y)  Loco  citato  ,  col.  1 790. 
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a  eu  qu'un  petit  nombre  qui  foienc  vcnus  s'y  purifier  ,  au  lieu  qu'a 
la  fin  des  temps  ,  ce  fera  la  nation  enriere  qui  viendra  fe  purifier  a 
cette  fontaine.  Quant  a  ce  que  les  faux-Prophetes  n'ont  point  ete  punis 
chez  les  Juifs  depuis  Jefus-Chriflr  ,  il  faut  obferver  que  cette  Pro- 
phetie  ,  felon  la  lettre  merae  ,  ne  regarde  plus  les  feuls  Juifs  ,  8c  que 
le  Prophete  reunit  ici  deux  objets  qu'il  ne  faut  point  feparer  :  la  ruine 
de  l'idoiatrie  ,  &.  le  chatiment  des  faux-Prophetes  :  fi  Ton  ne  trouve 
point  ces  deux  objets  reunis  chez  les  Juifs  ;  on  les  trouve  reunis  fur 
la  tcrre  ,  felon  Texpreifion  du  Prophete  ,  c'eft-a-dire ,  au  milieu  meme 
des  Gentils  par-tout  ou  1'Eglife  de  Jefus-Chrill  s'eft  repandue  ,  par-tout 
elle  a  egalement  profcrit  le  culte  des  idoles  8c  la  doctrine  de  l'erreur. 
Les  expreflions  du  Prophete  font  melees  de  lumiere  6c  d'obfcurites  ;  &C 
ce  qui  ne  fe  trouve  pas  verifie  a  la  lettre  ,  fe  trouve  au  moins  ac- 
compli dans  le  fens  myfterieux  que  la  lettre  couvre.  L'idoiatrie  a  ete 
bien  reellement  detruite  dans  toute  l'etendue  de  1'Empire  Romain  ;  &C 
1'Eglife  a  toujours  note  d'infamie  tous  faux-Prophetes  ,  tout  homme 
qui  ofe  enfeigner  l'erreur. 

Le  P.  Houbigant  convient  que  le  Pafteur  frappe  de  Dieu  eft  Jefus-  * 

Chrift  meme  ;  &C  que  le  Prophete  en  cet  endroit  predit  les  fouffrances     Remarquei 
de   Jefus-Chrift  2>C  l'etat  de  1'Eglife  naitTante.   Mais    lorfqu'il  s'agit  der"r  j"  ""<>>' 
ces   deux  parties   qui  perifient  8c  de    cette  troifieme   qui  pafTe  par  le (eu^QuZi'ea 
feu,  il  borne  cela  aux  feuls  Juifs.  »  Cette   troifieme  partie  ,  dit  -ti\  le  pafteur  frap. 
»  eft  celle  qui  invoque  le  nom  du  Seigneur  :  c'eft  pourquoi   on  en  con-  1>,e,(>c,erDr'e"  ? 
»  clut  fort   bien   que   les   deux  autres   parties   de  la   nation   Juive  qltichrift.  Quei- 
»  devoient  perir  ,  etoient  ces   Juifs  qui  ne  recurent  point  PEvangile  8tles  ft""  ie» 
»  qui  furent  tues   par   les  Romains  :    car    c'eft   par    oppofition   a    ce$  qui  peWe"/ 
»  deux   parties  qu'il   eft   dit    de   la  troifieme  ;   Elle  invoquera  mon  nom.  &  la  troifieme 
w  Mais  de  cette  troifieme  partie,  beaucoup   de  Juifs   qui   avoient  cru qu,doit  Paffer 

.    i,r  -i  i  m     ■  r  •  j  -  i  .  Par    le   feu  ■ 

»  a  1  hvangue  ,  s  en  eloignerent  eniuite  ,  de  meme  que  quand  on  eprouve  Cela  Ce  borns- 
w  l'argent ,  beaucoup  de  parties  s'en  vont  en  ecumes  ,  8c  ne  font  point  ti,.ai"t  fe»'s 
»  reputees  pour  de  l'argent  :  c'eft  pourquoi  il  ne  reftoir  qu'un  nombre  me^a'tfis'b-3" 
»  de  Juifs  atfez  petit  qui  duiTent  perfeverer  dans  la  foi  de  l'Evangile  ;reconnu  dans 
w  Sc  c'eft  ce  que  l'evenement  prouva  ,  comme  on  le  voit  dans  les  Aftes !e? <leu*  Prer. 
M  des  Apotres.  «  11  ne  feroit  peut-etre  pas  fi  facile  de  montrer  en  quel  incrWult*  &J 
endroit  des  A£tes  des  Apotres  on  trouve  la  preuve  de  cela.  On  y  les  Gentils  in- 
trouve  bien  des  Juifs  ennemis  des  Chretiens  :    mais  il  n'eft  point  dit  5?ele,s  '  &r 

rr  <    t>r<  -i  >  •  r.  dans  la  troific 

qu  us  eunent  abandonne  1  hvangile  apres  1  avoir  recu.  Si  le  nombre  des  me  les  Chic- 
Juifs  fideles  fut  petit  ,    ce  n'eft  pas  qu'il  y  ait  eu   parmi  eux  un  grand  tiens? Juifs  5i 
nombre  d'apoftats  ,  qui  celTaflent  de  croire  ,  c'eft  qu'il  y  eut  un  grand    ei"  S* 
nombre   d'incredules  qui  perfevererent  dans  leur    incredulite.   Les   ex- 
preflions du  Prophete  ne  fe  bornent  point  aux  Juifs  ;    S.  Jerome  avoit 
trcs-bien  compris  que   cette  troifieme   partie  qui  invoquoit  1c  nom  da- 
Seigneur  ,  &C  qui  dut  pafler  par  le  feu  ,  reprefente  les  Chretiens  en  ge- 
neral ,   Juifs  ou  Gentils  ;    6c  que  les  deux  autres  parties  qui  perirent 


4^4  RE  MARQUES 

font  d'un  cote  lcs  Juifs  incredules  8c  de  l'autre  les  Gentils  infideles.  Duct 
partes  facia  funt  in  omni  terra  ,  Judaorum  atque  Gentilium ,  qui  pariter 
perierunt.  .  .  .  Tenia  in  orbe  pars  ,  hoc  ejltertius  Chriflianorum  populus  re- 
pente  fuccrevit.  C'eft  ainfi  que  pour  faifir  le  vrai  fens  des  Prophcties  , 
il  faut  etendre  fes  vues :  plus  on  les  reftraint ,  plus  on  fe  prive  de  l'in- 
telligence  qu'on  cherche. 
xxvi.  Chapitre    XIV.    Ce   Chapitre   ell  rempli  de   Prophcties  myfte- 

Objet  tin  xieufes,  dont  il  eft  difficile  de  determiner  l'objet  felon  la  lettre  meme, 
WonkV^  parce  que  vraifemblablement  le  fens  litteral  s'y  trouve  lie  fi  intime- 
litt^rai&ie'on  ment  avec  le  fens  figure,  que  le  fens  figure  eft  peut-ctre  1'unique.  Ce 
le  fens  fpiri-  qu'j]  y  a  de  certain  ,  c'eft  que  ce  Chapitre  regarde  Jerufalem  8c  la 
gnages  X-°s~  roaifon  de  Juda  expofees  1'une  8c  l'autre  a  la  violence  de  leurs  enne- 
Jtirdme.  mis  ,    8c  enfuite  delivrees  ,   8c  leurs  ennemis  extermines.  Mais  cela  re- 

garde-t-il  le  temps  de  la  perfecurion  d'Antiochus  ,  ou  cdui  de  la  ruine 
de  Jerufalem  par  les  Romains  ;  ou  les  perfections  que  l'Eglife  a  £prou- 
vees  ,  ou  celle  qu'elle  eprouvera  a  la  fin  des  temps  ;  ou  enfin  l'erat 
furur  des  Juifs  au  temps  de  lour  retour  a  la  foi  :  c'eft  fur  quoi  les 
Jnterpretes  font  fort  panages.  Ecoutons  d'abord  ce  que  nous  dit  S. 
Jerome.  Le  Prophet e  commence  par  annoncer  les  maux  extremes  qui 
romberont  fur  Jerufalem  ;  &C  S.  Jerome  obferve  que  tous  ces  maux 
font  tombes  fur  Jerufalem  au  temps  de  fa  ruine  par  les  Romains  :  (a) 
Hac  omnia  plenijjime  JoJ'ephus  ,  qui  Judaicam  (crip fit  Hifioriam  ,  &  multo 
majora  quam  legimus  in  Frophetis  ,  eos  fuflinuiffe  commemorat.  Enfuite  il 
ajoute  :  {b)  Judxi  hac  Jitb  Gog  dicunt  efj'e  complenda  :  clii  temporibus 
Macedonum  &  JEgvptiorum  ,  diver farumque  gentium  ex  parte  tranfacla. 
Nos  temporis  veritatem  Domini  fententia  relinquentes  ,  qua:  fcripta  funt , 
explicemus.  Le  Prophete  annonce  que  le  Seigneur  combattra  contre  les 
nations  ennemies  de  Jerufalem  ,  8c  qu'alors  fes  pieds  s'arreteront  fur 
li  monragre  des  Oliviers.  S.  Jerome  obferve  que  ces  paroles  ne  doi- 
vcm  pas  fe  prendre  a  la  lettre  ,  mais  dans  un  fens  fpirituel  digne  de 
Picu  :  (c)  Egredi  Deum  ,  &  pugnare  contra  gentes  ,  &  flare  pedes  ejus 
fuper  montem  Oliveti  ,  &  catera  qua  in  Scripturis  Sanctis  £&f**w*%w  dicia, 
&  carnaliter  contincntur  ,  digne  Deo  debemus  accipere.  II  cxpofe  fes  vues 
fur  toutes  les  parties  de  cette  Prophetie  myfterieufe  ,  8c  il  dit  :  (d) 
11  xc  ut  in  locis  diffcillimis  ,  &  valde  obfeuris ,  pro  tenuitate  virium  nof- 
trarum  diximus  :  il  laifie  aux  Juifs  attaches  a  la  lettre  le  foin  de  cher- 
chcr  un  accompliiiement  litteral  :  fe)  Cateriim  Judai  occidentem  fequen- 
tes  litteram ,  conantur  oflendere ,  flantem  Dominum  fuper  montem  Oliveti , 
&  ipfum  montem  in  duns  partes  effe  divifum  ,  ut  contra  Orientem  unius 
partis  habeat  fcijfura  principium  ,    &  altera  pars  finem  tendat   ad  Occi- 


(a)  Hier.  in  Z ach.  xiv.  Tom.  III.  tol.   J  79 1 .  =  C*J   IbU,  =  (<:)  Ibid.  =  (</)  ISM. 
■  :.'■  1791.  =   (f)  Hi  J. 

dentem : 
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denlem  :  &  in  medio  valde  prxcipiti ,  alia  pars  ad  Aquilonem  ,  ad  Aus- 
trian alia  -dividatur.  Plus  loin  il  incline  a  penfer  que  cette  divifion  du 
mont  des  Oliviers  pourroit  reprefenter  celle  qui  s'eft  faite  cntre  les 
Juifs  $C  les  Chretiens  :  [a]  Pojlquam  mons  Olivarum  ad  Orientem  &  Oc- 
cidentem  vocations  Gentium  ,  &  abjeclione  Judxorum  ,  fuerit  feparatus  , 
rursiim  alia  fciffura  fiet  Aquilonis  &  Aujtri.  Aquilo  jungetur  Occidenti , 
Aufler  Orientali  plagx  ,  ad  finijlram  ftabit  circumcifio  ,  ad  dextram  popu- 
lus  Chrijiianus.  Ne  pourroit-on  point  dire  que  fous  un  point  de  vue 
plus  etendu  8c  pofterieur  au  temps  de  S.  Jerome ,  la  divifion  s'eft 
faite  de  ['Orient  a  l'Occidcnt  par  le  Schifme  des  Grecs  qui  a  entraine 
les  Eglifes  d'Orient ;  &  enfuite  du  Nord  au  Midi  ,  par  le  Schifme  de 
la  Pretendue  rcforme  qui  a  entraine  les  Eglifes  du  Nord  ?  Le  faint 
Dofteur  vient  enfuite  a  ce  jour  de  tenebres  8c  d'un  froid  rigoureux  ;' 
a  ce  jour  qui  ne  fera  ni  jour  ni  nuit ,  8c  au  foir  duquel  la  lumiere 
paroitra  :  6c  comme  cela  eft  precede  de  cette  parole  qui  annonce  l'a- 
venement  du  Seigneur  avec  fes  Saints  :  Et  veniet  Dominus  Deus  meus  , 
cmnefque  fancli  cum  eo  :  il  en  conclut  que  e'eft  manifeftement  le  der- 
nier avenement  de  Jefus-Chrift  :  (b)  Manifejle  de  fecundo  Salvatoris 
prxdicatur  adventu  ,  de  quo  &  Joannes  in  Apocalypfi  fua  loquitur  :  [c) 
Ecce  veniet  cum  nubibus ,  Sc  videbit  eum  omnis  oculus  ,  8c  qui  eum 
compunxerunt.  Et  Dominus  in  Evangelio  pronunciat  (d)  venturum  Filium 
hominis  in  nubibus  cadi  cum  fortitudine  &  gloria  multa.  Veniet  cum  nu- 
bibus ,  id  eft ,  Angelis  ,  qui  funt  miniftri  fpiritus  ,  &  ad  diverfa  mittuntur 
officia  ,  &  cum  Prophetis  atque  ApoJIolis ,  de  quibus  fcriptum  eft  :  (e) 
Veritas  tua  ufque  ad  nubes.  Ciimque  dies  adventus  ejus  fuerit  impletus , 
non  erit  lux  fed  frigus  &  gelu,  refrigeratd  omnium  charitate  ,  &  prx  multi- 
tudine  malorum  qua:  fuperventura  funt  frigefcentibus  cunclis  &  calorem 
priftinx  fidei  perdentibus.  Pojlquam  autem  omnes  peccatores  frigus  fiium 
geluque  contraxerit ,  una  dies  erit  atque  perpetua  :  nequaquam  fibi  luce 
&  tenebris  ,  die  &  nocie  fuccedentibus  ;  fed  ipfe  Dominus  erit  lux  omnium. 
II  vient  enfuite  a  ces  eaux  vives  qui  doivent  fortir  de  Jefufalem  ,  8t 
fe  repandre  vers  la  mer  Orientale  &  vers  la  mer  Occidentale ,  8c  il 
dit  :  {f)  Aqua  qua  egreditur  de  Jerufalem ,  hoc  eft  ,  de  Ecclefta  ,  doc- 
trinam  indicat  Salvatoris.  De  Sion  enim  egreditur  Lex ,  (g)  &  verbum 
Domini  de  Jerufalem  :  juxta  illud  quod  alibi  Jcriptum  eft  :  (h)  Repleta 
funt  omnia  fcientia  Domini  ,  ficut  aqua  multa  operiens  mare.  Harum 
aquarum  media  pars  ibit  ad  mare  orientale  ,  populum  circumcifwnis ,  qui 
in  Apoftolis  &  per  Apoftolos  eft  eleclus  ;  &  medium  earum  ad  mare  no- 
viffimum  :  ut  de  Oriente  &  Occidente  veniant  qui  accumbent  cum  Abra- 
ham ,  Ifaac  &  Jacob.  Il  vient  au  retabliflement  de  Jerufalem  dont  les 


(a)  Ibid.  col.  1793.  =  (b)  Ibid.  col.  1794.  =  (c)  4poc.  1.  7.  ■=  (d)  Mitt'; 
xxiv.  30.  =  (e)  Pfal.  xxxv.  6.  =  {f)  Loco  tiiato ,  col.  1795.  =  (g)  Ifai.  iu 
3.  =   (ft)  Uid.  XI.  9. 
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lieux  font  fi  exprcffement  marques ;  &  voici  ce  qu'il  dlt  :  (a)  "Extras^ 
tioncm  urbis  Jerufalem  ,  &  aquarum  egreffum  de  medio  ejus  ,  qua:  ad 
utrumque  deftuav.t  mare  ,  Judxi  &  Chriftiani  Judai\antes  ,  ultimo  fibi 
temoore  repromittunt  ,  quando  rursitm  exercenda  arcumcifo  ft  ,  &  immo- 
landx  viclimai ,  &  omnia  Legis  prxcepta  fervanda  ,  ut  non  J udxi  Chriftiani  > 
fed  Chriftiani  Judxi  fiant.  II  doploie  leur  explication,    &  il  conclur   en 

difant  :  {b)    Hxc  Judcci  juxta  litteram  fomniant  ,    &  nof.ri  yj\wr*i 

Nee  opponent  nobis  Joannis  Apocalypfm  ,  qua:  &  ipja  fpiritualiter  dij- 
J'erenda  efl.  Nos  autem  cceleft'em  Jerufalem  interpretemur  Ecclefam  ,  quct 
in  carne  ambulans  ,  non  vivit  fecundiim  carnem  :  cujus  municipatus  in 
eazlo  eft.  II  entre  enfuite  dans  le  detail  de  toutes  les  parties  de  cette 
Propherie  pour  en  decouvrir  le  fens  fpirituel.  II  vient  au  chatiment 
de  ceux  qui  auront  combattu  contre  Jerufalem  :  (c)  Hccc  paffos  non 
effe  Romanos  qui  Jerufalem  fubverterunt  ,  cunclis  perfpicuum  ef  :  nift  frte 
Judxi  illas  nationes  afferunt  perpeffuras  ,  quct  contra  auream  &  gemma- 
tarn  dimicatura:  fitnt  Jerufalem.  Nos  autem  dicemus  ,  omnes  per/ecutores  , 
qui  afflixerunt  Ecclefam  Domini ,  ut  taceamus  de  futuris  cruciatibus ,  etiam 
in  prccfenti  feculo  recepiffe  qux  fecerint.  Legamus  Ecclefaficas  hiftorias : 
quid  Valerianus ,  quid  Decius  ,  quid  Diocletianus  ,  quid  Maximianus  ,  quid 
fxviijimus  omnium  Maximinus  ,  &  nuper  Julianus  pa(Ji  fnt  ;  &  tunc  rebus 
probabimus  etiam  juxta  litteram  ,  Prophetix  veritatem  effe  completam  I 
quod  computruerint  carnes  eorum  ,  &  oculi  contabuerint ,  &  lingua  in  pxdo- 
rem  &  J'aniem  diffoluta  fit.  II  vient  a  1'endroit  ou  il  a  cru  voir  dans  le 
texte  Htbreu  ,  que  Judas  meme  s'eleveroit  contre  Jerufalem  :  il  avoue 
que  les  Septante  ne  Tont  pas  entendu  ainfi  :  mais  il  penfe  qu'on  peut  l'ex- 
pliquer  fous  Tun  Si  l'autre  point  de  vue  :  {d)  Quod  autem  in  Hebraico 
legimus  ,  F.t  Judas  pugnabit  adversum  Jeruialem  ;  pro  quo  LXX.  tranf- 
tulerunt  ,  Et  Judas  prceparabitur  in  Jerufalem  .•  utroque  modo  accipiamus , 
quod  Judas  qui  quondam  Domini  confeffus  ef  nomen  ,  &  in  per/ecutioni- 
bus  coaclus  ,  Chrifti  populum  pcrfecutus  eft  ,  &  ipfe  vertatur  ad  Ixtitiam. 
Vcl  certe  Judas  ,  omnis  confitens  &  fi delis  ,  non  adversum  Jerufalem  pug- 
net  ,  fed  prxparet  Je  in  Jerufalem  ,  ut  contra  adverfarios  dimicet.  II 
vient  aux  menaces  prononcees  contre  les  animaux  memes ;  &  voici 
ce  qu'd  dit  de  ceux  qui  prennent  ces  menaces  a  la  lettre  :  (e)  Et  hxc 
Judxi  fiib  n'Aei.u/w'ra  fuo  carnaliter  explenda  contendunt.  Grandis  revera  Do- 
mini fortitudo  ,  ut  corruant  in  caftris  hof'ium  equi  &  muli  ,  cameli  & 
afni ,  &  omnia  jumenta  eorum  ,  ficut  &  homines  corruent !  Magnus  trium~ 
phus  ,  glorioja  victoria,  bruta  animalia  Deo  pugnante  fuperaril  Dicamus 
ergo  juxta  cceptam  tropologiam  ;  quod  idcircb  omnia  mala  corruant ,  qua: 
prius  contra  Ecclefam  dimicaverunt  ,    ut  bona  repente  confurgent.  C'eft- 


(a)  Loco  tit.    col.   1796.  =:  (5)   Ibid.  =   (c)  Ibid.  col.  1 798.  =  (J)  Hid.  coU 
S799.  =   {f)  Hid.  col.  1800. 
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A-dire  ,  que  par  ce  langage  figure ,  il  entend  un  changement  tel  que 
celui  qui  arriva  dans  la  perfonne  meme  de  S.  Paul  ,  lorfque  Dieu  fir 
dun  loup  un  agncau  ,  8c  d'un  perfecuteur  un  Apotre.  II  vient  a  ce  qui 
eft  dit  de  la  fete  des  tabernacles  :  Sc  il  laifie  encore  aux  Juifs  le  fens 
lirteral  :  {a)  Hxc  quoqux  Judcei  caffd  fpe  in  mille  annorum  regno  futura 
promittunt  ,  cujus  folemnitatis  ifiud  exordium  efi.  II  pafle  au  fens  fpirituel 
en  difant  :  (b)  Quandiu  in  profeclu  fumus  ,  6*  in  curfu  atque  certamine  , 
habitamus  in  tabernaculis  ,  hoc  omni  mente  nitentes  ,  ut  de  tabernaculis 
ad  fir  mam  &  Jiabilem  fedem  tranfeamus ,  id  efi  ,  domum  Dei....  Qui  in 
ifiiufmodi  habitat  tabernaculis  ,  &  de  tabernaculis  ad  atria  ,  &  de  atriis 
ad  domum ,  &  de  domo  ad  templum  Domini  ire  fejiinat  ,  debet  celebrare 
folemnia  tabernaculorum  in  ligno  fapienticc  pulcherrimo  ....  &  in  ramis 
palmarum  ,  in  quibus  fignum  victoria:  &  virtutis  prccmium  cominetur ,  & 
in  frondibus  denfijjimcc  arboris  ,  quam  myrtum  Judcei  intelligunt  ,  propter 
mortificationem  carnis  ac  libidinum.  II  vient  aux  menaces  prononcees 
contre  les  Egypriens  Sc  contre  toutes  les  aurres  nations  qui  ne  cele- 
breront  pas  cette  fete  des  tabernacles  ,  &.  il  dit  :  (c)  Qui  JEgyptius  eft , 
&  gentium  cxterarum ,  quamdiu  JEgyptius  &  Ethnicus  permanet ,  non  af- 
cendet  in  Jerufalem  ,  &  quia  afcendere  non  potefl ,  nee  gradum  ad  ex- 
cel/a fubrigere  ;  ideb  non  erit  fuper  eum  imber  dominicce  benediclionis.  Et 
hoc  peccatum  erit  maximum  JEgyvtio  ,  Affyrio  ,  Chaldceo  ,  Syro  ,  Moabitx 
&  Ammonitx  ,  fi  noluerint  egredi  de  terris  Jiiis ,  &  afcendere  Jerufalem , 
ut  per  tabernacula  tranfeant  in  Jerufalem  ,  &•  inveniant  ceternam  domum  , 
aliarumque  gentium  homines  effe  defifiant ,  &  ejficiantur  Ifraelitcc  ,  in  qui- 
bus dolus  non  efi.  Hccc  omnia  quce  nos  celeri  fermone  perfiringimus  ,  & 
Judcei  &  Judai^antes  noftri  ,  immd  non  nofiri  ,  quia  Judai\antes  ,  Jperant 
futura  corporaliter.  Enfin  il  vient  aux  vales  qui  doivent  etre  confacres 
au  Seigneur  ,  &.  il  dit  :  [d)  Ament  ceneos  lebetes  ,  qui  amaverunt  ollas 
JEgyptias  ,  &  carnes  &  pepones  ,  &  allia  ,  &  ccepe  ,  &  cucumeres.  Nos 
Judaicos  lebetes  in  quibus  coquebantur  carnes  viciimarum  ,  vertamus  in 
phialas  aromatum  coram  altari  Domini  ,  de  quibus  fponfa  dicit  ad  fpon- 
fum  :  {e)  Frarruelis  meus  defcendit  in  hortum  fuum  ad  phialas  aroma- 
tum ,  pafcere  in  hortis  ,  &  corrigere  lilia.  Hortus  &  paradifiis  in  quern 
fponfus  defcendit  ad  fponfam  ,  fanctarum  lectio  Scripturarum  efi  :  de  qui- 
bus lilia  &  violas  &  rofas  &  varia  decerpit  aromata ;  ut  impleat  phia- 
las animarum  credentium  ,  &  Domino  ex  eis  liba  diffundat.  Ifiiufmodi  le- 
betes ciim  verfi  fuerint  in  phialas  Domini ,  &  dicere  potuerint  :  Chrifii 
bonus  odor  fumus ,  &  pro  virulentia  carnium ,  varios  cceperint  flores  gef- 
tare  virtutum  :  tunc  erunt  in  Jerufalem  ,  &  in  Juda  fantlificati  Domino 
cmnipotenti ,  de  quibus  frequentiiis  diximus  ;  quod  Jerufalem  vifionem  pads 
&  Judas  exprimat  confitentem. 


(a)  Ibid.  col.   1801.  =  (6)  Ibid.  col.   1801.    &•    i8o».  =  (0  Ibid.  col.  idS\. 
3,  (i)  Ibid.  col.  1804.  =  (e)  Cane.  vi.  1. 
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TOCVTI.  Le  p    Houbigant  des  Ie  t.   z.  pretend  que  les  malheurs  dont  Jeru- 

Keinarqucs      /■in  ,  i  i  I  • 

for  les  deux  ialem  elt  menacee  ,  ne  pcuvent  s  entendre  de  ceux  qui  tomberent  (ur 
premiers  ver-  cette  ville  au  temps  des  Romains  ,  parce  qu'il  eft  dit  ici  que  le  refte 
les'inuux'doHt  ^u  Peuple  ne  fera  point  retranche  de  la  ville  ;  d'ou  il  refulte  que  la 
J^rufjiwn  y  eft  ville  meme  ne  fera  point  detruite.  II  en  conclut  que  l'accompliffement 
retirfe-t-He}e  ^e  cette  ProP^r's  e&  rcferve  pour  les  temps  du  rctour  futur  des  Juifs, 
temps  de  fa  ainfi  que  toutes  les  autres  qui  font  contenues  dans  ce  Chapitre  ,  &C 
rmue  par  les  qUe  les  nouveaux  Interpretes  veulent  en  vain  ,  dit-il ,  appliquer  au  liege 
letemiMdure!  ^e  Jerufalem  fait  par  Tite.  Mais  il  y  a  ici  deux  extremites  a  evirer. 
tour  t'uturdes  L'une  ,  de  rapporter  tout  a  Jerufalem  prife  8c  detruite  par  les  Romains; 
Juifs  >  s  jcro.  pautre     ^c  rapp0rter  tout  a  une   JJrufalem  terreftre  occupee  par  les 

me  s  eft-il  me-    1    .c  >      <  r  s>.  r>     r> 

pris  en  l'appii-  Juits  au  temps  de  leur  futur  retour.  On  vient  de  voir  que  S.  Jerome 
qumt  a  la  mi-  abandonne  entiercment  aux  Juifs  toutes  les  idees  charnelles   d'une  Je- 
lem  par  k's"  U'  ru^"a^em  terreftre  qui  doive  etre  un  jour  rebatie  pour  eux  dans  la  Pa- 
Remains  ?      leftine;  8c  il  a  cru  pouvoir  appliquer  les  premiers  verfets  de  ce  Cha- 
pitre aux  malheurs  que  Jerufalem  a  eprouves  au  temps  des  Romains; 
e'eft  parce  qu'il  a  cru  qu'elle  ne  fur.  pas  alors  par  eux  entitlement  de- 
truite ;  8c  apparemment  qu'il  en  refta  au  moins  quelquc  panic  ,  puif- 
qu'il  failut  que  les  Romains  y  revinffent  au  temps  d'Adrien   pour  ache- 
ver  d'en  chaffer  les  Juifs.    Mais  du  refte  S.  Jerome  ne  reconnoit  d'au- 
tre  Jerufalem  apres  celle-la  ,  que  l'Eglife  meme  de  Jefus-Chrift,  laquelle 
feule  ne  fera  jamais  detruite.   Les   maux  dont  elle  eft   menacee  de   la 
part   des  nations  infideles  ,  font  ceux  qu'elle  a  eprouvees  dans  les  per- 
fecutions  vives  des  rrois  premiers  fiecles  ,    8c  ceux  qu'elle  eprouvera 
a  la  fin  des  temps,  parriculierement  dans  la  perfecution  de  l'Antechrift: 
de  maniere  que  ce  qui  n'a  point  ete;  pleinement  accompli  dans  les  per- 
secutions des  premiers  fiecles  ,  aura  fon  accompliffement  dans  les  mal- 
heurs des  derniers  temps ,   fans  qu'il  foit  ncceffaire  de  rcbatir  une  nou- 
-velle  Jerufalem  pour  la  voir   expolee  a  ces  violences.   S.   Jerome  ne 
s'eloignoit  peut-etre  pas  beaucoup  de  l'objet  de  ces   premiers  verfets  , 
en  l'appliquant  aux   vengeances  du  Seigneur   fur   Jerufalem  au   temps 
des  Romains. 
XXVHI.         Le  P.  Houbigant  vient  enfuite  a  la  divifion  de  la  montagne  des  Oli- 
fa,*^*?"'  viers  ^e  I'Orient  a  l'Occident  ,    &C    du  Nord  au  Midi  ;  8c   il    foutient 
Que  fignifie     contre  D.  Calmer  ,   que  cela  ne  peut  s'enrendre  des  travaux  des  Ro- 
cette  divifion   rngjns  au  temps  du   fie-'e  de  Jerufalem  :  mais  il  veut  que  cela  annonce 

delamontagne  -in  <        i        t  >       r  i  i         ■ 

des  Ohvieis  les  miracles  que  1  on  verra  pres  de  Jerufalem  au  temps  du  dernier 
de  rodent  retour  des  Juifs  :  car  il  fuppofe  toujours  que  Jerufalem  fera  alors  re- 
&du  MicirJu  batie  8c  habitee  par  les  Juifs  :  mais  comme  il  eft  au  moins  fort  dou- 
Nori?  Cette  teux  que  Jerufalem  doive  alors  etre  rebatie  ;  il  n'eft  guere?  }"Ius  certain 
parole  regards  qUe  ja  montagne  des  Oliviers  doive  alors  tire  partagee  en  quatre. 
dafiegedcJe-  D'ailleuis  on  a  vu  plus  d'une  fois  les  montagnes  ainfi  divifees  ;  ces 
ruidiem  paries  evenements  ne  frappent  que  ceux  qui  en  font  temoins  ,  &C  font  peu 
Remains,  ou  ^'impreflion  fur  ceux  qui  n'en  ont  rien    vu  ni  fenti.  II  eft  peu  vrai^ 
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femblable  que  la  Prophetie  fe  borne  a  un  pareil  objct.   S.  Jerome  en  ie  tempt-  du 
concevoit  une  idee   plus  grande  ,    lorfqu'il   croyoit  y  voir  l'image  de  retour  *utur 
la  divifion  qui  s'eft  formee  encre  les  Chretiens  6c  les  Juifs  :  il  ne  pou-  Doit.rUe  etre 
voir  alors  porter  fes  vues  plus  loin ;   mais  la  fuite  des  temps  nous  a  priie  a  la  ut- 
montre  deux  divisions  aufli  eclatantes  que   celle-la  ,    &C  qui  femblent  ***}?% fa!£a 
verifier  mieux  la  Prophetie  ;   puifque  cette  premiere  divi/ion  etoit  uni-  &  n   on  u* 
que  ,  au  lieu  que  la  Prophetie  en  montre  deux  ,  telles  qu'ont  ete  celle  prenddans  un 
qui  a  divife  l'Orient  d'avec  l'Occident   par  le  fchifme  des  Grecs  ,  &  q„'e  pourr'a-'t- 
celle  qui  a  divife  le  Nord  d'avec  le  Midi ,  par  le  fchifme  de  la  Pre-  *iie  figtrifier  1 
tendue  reforme.   Le  Seigneur  en  abandonnanr  aux  Romains  Jerufalem 
coupable   du   fang   de   Jefus-Chrift  ,   s'eft   retire  fur  la   montagne    des 
Oliviers  qui  reprefentoit   fon  Eglife  ;  &   c'eft   cette  montagne   meme 
qui  eft  ainfi  deux  fois  divifee  ;   c'eft  fur  les  peuples   memes  autrefois 
reunis  dans  l'Eglife  ,  que  fe  font  fucceflivement  formees  ces  deux  ter- 
ribles  divifions. 

Le   P.  Houhigant  vient  a   ce  jour   ou  la  lumiere   s'obfcurcira  ;    &      xxix. 
ou   il  n'v   aura   que  froid  8c   eelee.    II  veut    que  Ton   conferve   cette  r  Remai'iucs 

j  i  o  1  juj-  qq§  mots 

bonne  lecture  de  notre  Vulgate  ,  fed  frigus  &  gelu.   Mais  il  nous  ren-  &a-fr.6.Trigiu 
voie  au  temps  futur   de  raccompliftement  pour  favoir  comment  cela  6'  Selu- A  iuel 

1  i-  o_  1  1  ef  t\     temps  cette 

pourra  s  accomplir  :  oC  cependant  n  avance  arhrmativement  contre  U.  paroie  eut_ 
Calmet ,  que  les  termes  de  cette  Prophetie  ne  renferment  point  une  eiie  fe  rappor- 
comparaifon  ,    une  mctanhore  .   mais  qu'ils  expriment  la  chofe  meme.  te',f  Re§arJe- 

ti  •  1        ■     •       «r     1  r    '    ■    '    r  J-       •  ■       f-e'le  le  retour 

JI  convient  que  la   joie   ot  Ja  proipente  iont  ordinairement  marquees  fu  Ur  des  Juifs, 
par   le  fymbole  de  la  lumiere  ,    &  l'adverfite  par  les  tenebres   :  mais  °" Ies  A^tiaen 
il  foutient  que  la  chaleur  ni  le   feu  ne   fignifient  point  la   profperite ,  eiie^Lre  prift 
&  que  l'adverfite  n'eft  point  reprefentee  par  le  froid  ni   par  la   gelee.  a  la  letrre  ou 
Eft-il   done  bien  vrai  que  dans  le  ftyle  figure  ,    le  froid  de   VAquilon  fjjj^ftfife, 
ne  foit  pas  un  fymbole  d'adverfite  ,    que   la  chaleur  du  Midi   ne  foit  la  prend  dam 
point  un  fymbole  de  profperite?  S.  Jerome  a  cru  voir  ici  dans  le  froid  un  fens  figure , 
dont  parle  le  Prophete  celui  que  Jefus-Chrift  meme  annonce  lorfqu'il  ^  Pr°eniRai 
dit ,  [a)  que  le   temps  viendra  ou  la  charite  d'un  grand  nombre  fe  re- 
froidira  :  &  la  reflemblance  de  ces  expreflions  eft  fi  grande  ,   qu'il  eft 
alTez  croyable  que  l'une  explique  l'autre.   Cette  parole  de  Jefus-Chrift 
a  ete  verifiee  chez  les  Juifs  avant  la  ruine  de  Jerufalem  ;  8t  l'opinion 
commune  des  Peres  eft  qu'elle  le  fera  egalement  au  milieu  meme  des 
Chretiens  dans  les  derniers  temps. 

Le  P.  Houbigant  vient  enfuite  a  ces  eaux  qui  doivent  fortir  de  Remarque* 
Jerufalem  ;  &.  il  veut  encore  que  ce  foient  des  eaux  en  realite  ,  &  fll!"  Ie  f  8« 
non  en  metaphore  :  il  veut  que  cela  ne  puifle  s'entendre  ni  des  eaux  3re!u/0qui 
du  bapt£me  ,  ni  de  la  doctrine  Chretienne  :  »  Car  ,  dit-il  ,  ces  eaux  doivent  fortir 
»  ne  fe  repandent  qu'a  l'Orient  6c  a  l'Occident  ,   au  lieu  que  les  eaux  ie  ,J^"la.le™  ? 

1  ■*  '  »  Cela   doit-il 
e;re  prM  &  il 

£«)    Mitt.  XXIV.  12, 
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!.-tcrc,cu(Uns  »  de  l'Evangile  fe  font  repandues  dans  les  quatre  parties  du  monde.  « 
im  fens  figure?  ^/[3[s  auroit-on  done  oublie  que  dans  le  langage  meme  lc  plus  ordi- 
fcUr/STliffe"  naire,  l'Orient  &  I  Occident  partagent  feuls  tout  1'univers  ?  8c  ne  lit-on 


pas   convenir  qi 

*fmP«j  .V'°'    dent  defignent  feule   tout  1'univers  :    &  voila  done  bien  ce  que  dit  le 

cident  peu-"    Prophete  :  les  eaux  de  la  dodrine  Chretienne  ,   les  eaux  du  faint  bap- 

vent-iis  feuis    teme ,  iront  de  Jerufalem  fe  repandre  a  l'Orient   5c  a  l'Occident  dans 

tout  reivers!  tout  1'univers.  Cert  ee  qu'on  a  vu  dans  rctabliffement  de  l'F.glife,  lorf- 

que  ces  eaux  myfterieufes  fortirent  de  Jerufalem  meme  ou  I'Eglife  prit 

naiffance ,   8c  dela  fe  repandirent  vers  l'Orient  8c  vers  l'Occident,  e'eft- 

a-dire  ,  dans  tout  1'univers  alors  connu.  C'eft  ce  qui  arrivera  encore  une 

fois  a  la  fin  des  fiecles  ,  lorfque  ces  eaux  fortiront  du  fein  meme  dc 

I'Eglife  representee  par  Jerufalem  ,    &C  iront  fe   repandre  vers  l'Orient 

8c  vers  l'Occident  dans  toute  l'etendue  de  1'univers  alors  connu. 

xxxi.  Le  P.  Houbigant  vient  au  rctabliffement  de  Jerufalem  ,  8c  il  obferve 

rurK]eemV'!""   que  ce  retabliffement   ne  fe  borne  pas  a  cette  feule   ville  ;  mais  qu'il 

L- re"tabi'ifle- '  embrafle  tout  le  pays  foumis  a  cette  ville,   cmnis  terra.  Cependant  il 

mentcie  Jem-  avoue  que  les  limites  enfuite  marquees   montrcnt  que  la  fuite  du  texte 

talem  ici  an-        ,  J  ,       ,.  ,  ,       ,  .,,  ,    n    ■     *.  -r  «  i     •      j 

nonce  doit-ii  s entend  particulierement  de  la  ville  :  celt-a-dire,  felon  lui  de  cette 
«tre  pris  i  la  ville  nouvelle  que  les  Juifs  rebatiront  un  jour.  »  Car  ,  ajoute-t-il  ,  on 
mftuflnintt  B  ne  Peut  gueres  prendre  dans  un  fens  allegorique  les  fauxbourgs  & 
Les  noms  ties  »  les  partes  ,  les  tours  &  les  murs  dont  on  trouve  ici  la  defcription. 
Jk'iix  defines  M  j\,iajs  c]e  ees  noms  propres  qu'on  lit  ici ,  on  peut  conclure  que  la 
*™cette'pro.  »  nouvelle  Jerufalem  i'era  de  la  meme  t;tendue  ,  8c  renfermee  dans  la 
phetic  doit  »  meme  enceinte  que  la  premiere.  «  Ces  lieux  ont-ils  done  conferve 
tttre T^oU-  jufqu'a  ce  jour  les  memes  noms  ?  Trouve-t-on  encore  au;ourd'hui  fur 
il  ponibie  au-  l'emplacement  de  l'uncienne  Jerufalem  ,  la  pcrte  de  Benjamin  ,  la  pre- 
jomd'liui  de    m[ere   Vorte  ,   la    vorte   des  angles  ,    la   tcur   d'Hananeel   &C   les  vreffoin 

reconnoitre  ,     _,    f_  _ .  '.        .[  .  "  ..  ,  ,.  x      ■"« 

ces  lieux?  &   du  Rot  ?  Mais   li  on  ne  les  trouve   pas  ,   •'   Faut  done  bien  reconnoitre 

s'ii  n'eft  plus    que  ce  n'efj   jci  qu'une  allegorie  ,  comme  le  penfbit  en  effet  S.  Jerome. 

feconntitrer   Quant  aux  murs  8c  aux  fauxbourgs  dont  pa:le  le  P.   Houbigant,    on 

s.  jer6me       ne  les  trouve  ni  dans   le  texte  ni  meme   dans  fa  Verfion  :  on  n'y  voit 

s'eft-il  mepris  £|'autres   ]jeux  que  ceux  que  nous   venons  de  nommer   :   8c  comme  il 

qu'iis'de-3"'    feroit  peut-etre  affez  difficile  ,   pour  ne  pas  dire   impoflible  ,   je  ne  dis 

voient  etre      pas  feulement  de  les  reconnoitre  aujourd'hui    fur  le  terrem  ,    mais  de 

tew  figure  T   determiner  meme  le  lieu  ou  ils  pouvoient  etre,   il  faut  neceffairement 

en   conclure    que  fi  Jerufalem   ne    peut    etre  rebatie  que  d'apres   cette 

defcription  ,    elle  ne  le  fera  jamais  ;  qu'ainfi  cette  defcription  eft  tres- 

certainement    une    allegorie ,   qui    reprefente    l'etendue    de    I'Eglife   de 


(a)  Malt'  viii.  ii. 
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3efus-Chrift  ,  non  renfermee  dans  l'enceinte  d'une  feuie  ville  ni  meme 
d'un  feul  peuple  ,  mais  embrafiant  fous  ces  expreffions  myfterieutes 
toute  la  terre  ,  felon  Fexpreffion  ciu  Prophete  ,  omnis  terra  ,  tous  les 
peuples  de  l'univers.  C'eft  ainfi  que  dans  fon  etabliflement  ,  elle  s'elt 
repandue  avec  le  fon  de  la  predication  Evangelique  dans  toute  la  terre , 
felon  l'expreifion  de  David  rappellee  par  S.  Paul  ,  (a)  In  omnem  terram. 
Cell  ainfi  qua  la  fin  des  fiecles  toutes  les  penes  de  l'Eglife  etant 
reparees ,  elle  s'etendra  cornme  au  commencement  dans  toute  la  terre  : 
Jn  omnem  terram. 

Le  P.  Houbigant  nous  amene  au  t.  n.  pour  y  lire  ces  mots  :  Et     XXXIT- . 
anathema  non  erit  amphus.   »    Ces  paroles ,   dit-il  ,   demontrent   que  le  rur  ces  mot, 
»  nom  de  Jerusalem  marque  ici  la  ville  meme  ainfi  nommee  ,    8c  non  ^  t-  «•  Et 
»  l'Eglife  fous  la  figure  de  Jerufalem.   Car   il  ne  peut  jamais   arritetl^a  ai^ii™ 
»  que  l'Eglife  tombe  fous  l'anatheme.  «  Non,  jamais  l'Eglife  ne  torn- Cette  parole 
bera  fous  l'anatheme  ;  mais  l'Eglife  fur  la  terre  eft  melee  de  bons  &  jj£^^j°. 
de  mechants  :  il  n'y  a  point  d'anatheme  contre  les  juftes  ;  mais  les  pre-  Cl- parie  d'une 
varicateurs  ,   mais  les  mechants  ,   s'ils   perfevcrent   dans   leurs  crimes  ,  Jerufalem  ma- 
font  dignes  d'etre  frappes  d'anatheme  ;   c'eft  fur   eux  que    l'anatheme  nondei'Egiife 
tombe  :  &  lorfque  cette  Jerufalem  fpirituelle  dont   les  pierres  vivantes  fous  le  nom 
fe  tailleat  fur  la  terre  ,  fera  parvenue  au  dernier  degre  de  fa  perfe&ion  ,  pj^"^''^ 
elle  defcendra  du  ciel  dans  fa  gloire  ;  rout  fon  peuple  fera  un  peuple  cette  parole 
de  Saints   ;  5c  felon  l'expreiTion   de  S.   Jean  meme  dans  l'Apocalypfe  (  'd,vec  celle  .ds 
il   n'y   aura   plus  la  de  malediction  :  {b)  Et  omne  maledicium  non   erit  £t  omnf,  ma'_ 
ampliiis  :  ou  felon  l'expreiTion  du  Grec,  il  n'y  aura  plus  la  d'anatheme  :  Udi&umnon 
k«i  ts.  y.xTa.a'SEutt  «uk  sr-ai  ?™  f    Et  omne  anathema  non  erit  ampliiis.  Voila  le  er"  aminiU 
Commentaire   du  Prophete.  C'eft   l'Efprit    de   Dieu  qui  explique    lui- 
meme    par   la  bouche  de  S.   Jean    ce    qu'il    a   dit    par   la  bouche    de 
Zacharie.  II   eft   done  bien  certain   que   cette  Jerufalem  n'eft   point  une 
ville   materielle  ,    mais  l'Eglife  meme   de  Jefus-Chrift  ,    par-tout  defi- 
gnee  fous  ce  nom  dans  le  ftyle  figure  des  Prophetes.  Tant  que  l'Eglife 
fera  fur  la  terre  ,   il  y  aura  toujours  dans  fon  fein  un   melange  de  bons 
8c  de   mechants  ;  &.  jamais  fur  la  terre  ,   on  ne  verra  une  ville   entie- 
rement  exempte  de  l'anatheme  qui  menace  les  mechants  qui  s'y  trou- 
vent.  La    feule  ville  qui  doive  etre    totalement  exempte  d'anatheme 
c'eft  la  Jerufalem  celefte  ,   dans  laquelle  rien  de  fouille  n'entrera  ,   mais 
uniquement  ceux  qui  font  ecrits  dans  le  Livre   de  vie  de  l'Agneau.    II 
n'y  aura  plus  la  d'anatheme  ;  parce  qu'il  n'y  aura  plus  la  peribnne  qui 
merite  d'en   etre  frappe  :  Et  anathema  non  erit  ampliiis.  Ainfi  ,    loin  de 
pouvoir  par  cette  parole  prouver  qu'il  s'agit  ici  d'une  Jerufalem  mate"- 
rielle  ,  bien  au  contraire  c'eft  cette  parole  meme  qui  acheve  de  prouver 
qu'il  s'agit  ici  uniquement  de  l'Eglife  meme  de  Jefus-Chrift  representee 
fous  l'image  de  Jerufalem. 

(a)  Pf.  win.  5.  Rom.  x.   18.  ==  (4)  Apoc.  XII.  3. 
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xxxin.         Le  P.  Houbigant  nous  arrete  encore  au  t.  12.  pour  nous  y  rnontrer 

Renurqiiei   ja  plaie  dont  Dieu  frappera  tous  ceux  qui  auront  combattu  contre  Jeru- 

te&ut  Pii°   fa'em  j  Sc  il  infifte  fur  ces  mots :  tabefcet  caro  uniufcujufque  Jlantis  fuper 

Tabcfiet  ca-  pedes  fuos.  II  pretend  que  c'eft  en  vain  que  quelques-uns   veulent  appli- 

ro  uniufiujuf-     uer  cecj  aux   perfocuteurs   dc  l'Eglife  ,   dont  quelques-uns  ont   expire 

que     Jtauus       *        ■  ,r  --,  , . J  ..  l  *       .  _    ..-         ,,      « 

jitper  pedes    confumes  par  les  vers.  »   Lar  ,   dit-il ,  ces   tyrans  de  1  hgliie  n  etoient 
fuos.  Ces  pa-  »  pas  debout  fur  leurs  pieds ,   mais  ils  etoient  couches  dans  leurs  Iks  , 
e°lesP«ueTeiej"  rt  tandis  qu'ils  etoient  ainfi  confumes  de  vers.  «  Croiroit-on  bien  qu'on 
chatiineius  ki  eut  pu  nous  faire   cette  obje&ion  ?   EiTayons   cependant  d'y   repondre. 
tnnondi  ne    Qn  vient  de  voir  qUe  \'un  de  ceux  qui  ont  ainfi  applique  ces  menaces 
qu!  font  wm-  aux   perfecuteurs    de   l'Eglife  ,     eft    precifement   S.   Jerome.   Ce  faint 
bes  fur  les  per.  Do&eur  avoit-il  oublie  que  ces  hommes   confumes   de  vers  n'etoient 
rEglifedans"  Pas   debout   fur   leurs  pieds  ,    mais    bien    miferablement    etendus    dans 
les  premiers     leurs  lits  ?  Non  ,  fans  doute  :  mais  il  n'imaginoient  pas  que  parce  qu'ils 
necies  ?  c°m*  etoient  couches  dans  leurs  lits  ,  ils  devoient  etre  reputes  fort   diiferents 
verifUje  £  la  fin  de   ceux   qui  font   ici  menaces  de  voir  leurs  chairs   ainfi  fe   confumer. 
des  temps  fur  \\  concevoir  apparemment  que  des  hommes  debout  fur  leurs  pieds  font 
perfecuMurs     des   bommes   vivants  ,   foit  qu'ils  foient  debout  ,   aflis  ou  couches.   II 
de  l'Eglife.     concevoit  que  la  menace  du  Prophete   fignifioit  que  ces  hommes  fe 
verroient  ainfi  confumes  tout  vivants  ,   comme  cela  eft  arrive  aux  per- 
fecuteurs de  l'Eglife  dans  les  premiers  fiecles  ,   Sc  comme  cela  arriverar 
encore  a  la    fin  des   temps   ;    s'il   faut  qu'ils  foient    en    efter   trouves 
debout  fur   leurs  pieds  ,  ils  le  feront  bien  certainement  au  dernier  jour 
lorfque  comparoiflant  au  tribunal  de  Jefus-Chrift  ,  ils  s'y  verront  frap- 
pes  de  l'anarheme  qui  les  precipitera  dans  la  feconde  mort ,  e'eft-a-dire  , 
dans  la  mort  eternclle. 
XXXIV.  Le  P.  Houbigant  ,  au  f.  20.  voudroit  nous   perfuader  qu'au  lieu  de 

Kemarques  -n  (fomo  £)om/nz"  >  [\  faudroit  lire  in  domo  Juda  :  St  il  le  met  ainfi  dans 
du  if.  »o.  Et  fa  Vcrlion.  C'eft  dans  cette  phrafe  ,  &  erunt  lebetes  in  domo  Domini 
erunt  lebetes  ^ua^  phialx  coram  altari.  II  pretend  que  ft  le  Prophete  difoit  cela  ,  ce 
lmim°^uafi0'  feroit  ne  rien  dire  de  nouveau  :  parce  que  ces  vafes  etoient  de  meme 
phial*  coram  condition  que  ces  coupes  dans  la  maifon  de  Dieu  ;  les  vafes  etant 
ylta"  Fdomo  confacres  a  Dieu  comme  les  coupes.  »  Mais  ,  pourfuit-il  ,  lorfque  le 
Domini  ou  in  »  Prophete  ajoute  que  tous  les  vafes  dans  Jerufalem  &  dans  Juda  feront 
domo  Judal     „  confacres  au  Seigneur  ,   il  montre  qu'auparavant  il  a  parle  de  tous  les 

J uftificatioii  du  r  1     I  •?        J      T    J  s,  j  J     7  •/"        J      r    • 

Teste  Hebreu  »  vafes  de  La  maijon  de  Juda  ,  oC  r.on  de  ceux  de  La  maijon  du  beigneur  : 
&  de  la  Ver-  »  car  la  feconde  phrafe  explique  la  premiere  ,  lorfqu'elle  declare  qu'il 
fion  Vulgate  ,  n    ,  rjen  jans  jerufaiem   5t  dans  Juc]a  qUj   ne  f0it  confacre  au 

en  on  lit  in  do-  J  -,  *  . 

r  .  vomini.  »  Seigneur;  oC  qu  ainfi  tous  les  vales  de  Juda  lcront  aufli  iaints  que  les 
Quel  fens  pent  „  Vafes  du  Temple.  «  Mais  la  feconde  phrafe  n'eft  pas  toujours  l'ex- 
raroL  Cmyite- pbcation  de  la  premiere  ;  fouvent  elle  ajoute  un  nouveau  trait  a 
tieufe  r  celui  que  la   premiere  exprimoit  ,     6c  alors   ce   n'eft  plus   une  fimple 

repetition  ,   ni  un  (imple  developpement  ,   c'eft  une  progrefiion  d'idees, 
Sc  il  eft  aife  de  reconnoitre  que  tel  eft  ici  precifement  le  caractere  de 

ces 
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cc>  deux  phrafes  ;  la  premiere  ne  fe  borne  point  a  dire  que  les  vafes 
2C  les  coupes  de  la  maifon  du  Seigneur  lui  feront  confacres  ;  ce  feroit 
bien  en  effet  ne  rien  dire  de  nouveau.  Mais  elle  compare  les  vafes  de 
la  maifon  du  Seigneur  avec  les  coupes  de  l'autel  :  &  erunt  lebetes  in 
domo  Domini  quafi  phialx  coram  altari.  Tous  les  vafes  d'une  maifon 
n'ont  pas  le  meme  ufage  ,  ni  le  meme  degre  d'honneur  ;  8>C  il  en  etoit 
ainli  dans  la  maifon  du  Seigneur  chez  les  Juifs  ,  c'eft-a-dire  ,  dans  leur 
temple  ii  ;uratif  :  une  marmite  deftinee  a  cuire  les  chairs  des  vidimes 
n'etoit  pas  apparemment  auffi  precieufe  qu'un  encenfoir  ou  une  coupe 
deftinee  a  prelenter  les  oblations  fur  l'autel.  Ce  qu'il  y  a  done  ici  de 
nouveau  ,  e'eft  que  dans  le  temple  myfterieux  figure  par  ce  temple 
materiel  ,  les  vafes  les  moins  coniiderables  dans  la  maifon  du  Seigneur 
feront  auffi  precieux  devant  lui  que  ceux  qui  lui  etoient  plus  parti- 
culierement  confacres  ,  parce  qu'alors  tout  ce  qui  obfcurcifToit  leur 
gloire  ,  s'effacera  ,  6c  le  merite  commun  de  tous  fera  d'etre  confacres 
a  Dieu.  Le  Prophete  compare  done  ici  les  coupes  de  l'autel  avec  les 
vafes  de  la  maifon  du  Seigneur  ;  dela  il  paffe  aux  vafes  de  Jerufalem 
Si  aux  vafes  de  Juda.  Voila  une  progreflion  bien  marquee.  Apres  nous 
avoir  dit  que  les  vafes  de  la  maifon  du  Seigneur  feront  comparables 
aux  coupes  de  l'autel  ,  il  nous  dit  que  tous  les  vafes  de  Jerufalem  8C 
de  Juda  feront  auffi  confacres  au  Seigneur.  Ainli  la  gloire  de  rous  ces 
vafes  myfterieux  fera  d'etre  confacres  au  Seigneur  ,  foit  qu'ils  aient 
fervi  fur  l'autel  ou  dans  les  cuifines  du  temple  ,  foit  qu'ils  aient  fervi 
dans  le  Temple  du  Seigneur  ,  ou  dans  les  maifons  de  Jerufalem  ;  foit 
qu'ils  aient  fervi  dans  les  maifons  de  Jerufalem  ou  dans  celles  de  tous 
les  enfants  de  Juda  :  leur  gloire  commune  fera  d'etre  eternellement 
confacres  au  Seigneur.  Telle  fera  auffi  la  gloire  commune  de  tous  les 
elus  :  foit  qu'ils  aient  ete  appliques  aux  fon£tions  les  plus  eminentes 
du  facerdoce  ,  foit  qu'ils  aient  pafTe  leur  vie  dans  les  moindres  degres 
du  faint  miniftere  ;  foit  qu'ils  aient  ete  du  nombre  des  miniftres  atta- 
ches au  fervice  de  Dieu  ,  ou  du  nombre  des  fimples  fideles  ;  foit  qu'ils 
aient  ete  Juifs  ou  Gentils  d'origine  ,  s'ils  ont  perfevere  jufqu'a  la  fin 
dans  la  fidelite  qu'ils  devoient  a  Dieu  ,  leur  gloire  commune  fera  de 
lui  etre  eternellement  confacres.  II  n'y  a  done  ici  dans  l'Hebreu  ni 
dans  la  Vulgate  aucune  faute.  L'expreffion  in  domo  Domini  eft  ici  efTen- 
lielle  ;  elle  eft  neceflaire  pour  foutenir  la  progreflion  des  idees  que  le 
Prophete  nous  prefente.  Loin  de  retablir  le  texte  en  y  fubftnuant  ijj 
domo  Juda  ,  ce  feroit  y  mettre  une  tache  qui  n'y  eft  pas  ,  8c  qui  en 
terniroic  toute  la  beaute.  Confervons  done  le  texte  tel  qu'il  eft  : 
Et  erunt  lebetes  in  domo  Domini ,  quafi  phiahv  coram  altari  ;  &  erit 
cmnis  lebes  in  Jerufalem  G"  in  Juda  fanclijicatus  Domino  exercituum. 
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REMARQUES  SUR  MALACHIE. 

I-  Es  Propheties  de  Malachie  ne  font  point  datees ;  mais  comme  ellcs 

fuHe^Pro"," . -I— <  fe  trouvent  placecs  apres  celles  d'Aggee  Sc  de  Zacharie  ,  qui  ont 
tics  de  Mala  prophctife  fous  Darius  fils  d'Hyftafpe,  on  penfe  corrmuncmcnt  qu'elles 
ehie"  T^0'"  f°nt  pofterieures.  Le  nom  de  Malachie  ,  ou  comme  on  le  lit  dans  l'He- 
Jeidme/  '  £>reu  Malachi  ,  fignifie  Angelus  meus :  Sc  les  Sep'ame  qui  lifoient  appa- 
remment  Malachou  ,  l'ortt  rendu  par  Angelas  ejus  ,  dans  les  premiers 
mots  de  fon  Livre  ,  ou  l'ancienne  Vulgate  dit  :  AfJ'umptio  verbi  Dcmini 
fuper  Ifrael  in  manu  Angeli  ejus  :  au  lieu  d:  quoi  S.  Jerome  dit  :  Onus 
verbi  Domini  ad  If'rael  in  manu  Malachi  ,  Sc  dans  notre  Vulgate  on  lit 
in  manu  Malachicc.  Les  Hebreux  ont  fuppofe  que  cet  Ange  pouvoit 
etre  Efdras ,  qui  parut  apres  les  deux  Prophetes  precedents  fous  le  regnc 
d'Artaxerxes-Longuemain.  Dela  vient  que  S.  Jerome  rapportant  leur 
opinion  dit  :  (a)  Malachi  autem  Hebriii  Eyam  xftimant.  .  .  .  Igitur  & 
Malachi  ,  id  eft  E\ras  ,  poft  Aggccum  &  Zachariam  ,  qui  Jub  Dario  pro- 
phet aver  unt  fuiffe  credendus  eji.  Les  reproches  que  ce  Prophete  adrclTe 
aux  Juifs  ont  quelque  rapport  avec  les  defordres  que  Ton  voit  parmi 
eux  au  temps  de  Nchemias  fous  le  meme  regne.  Mais  le  principal  objet 
de  fa  Prophetic  eft  d'annonccr  l'abrogation  des  facrifices  figuratifs  ,  l'eta- 
blifTement  du  facrifice  nouveau  offerr  8c  inftitue  par  Jefus-Chrift  ,  la 
manifeftation  du  MeiTie  precede  de  Jean-Baptifte  fon  precurfeur  au  temps 
de  fon  premier  avenement  ,  Sc  enfuite  precede  d'Elie  fon  precurfeur  ii 
la  fin  des  temps  avant  fon  dernier  avenement.  Les  grands  objets  y  font 
annonces  manifeftement  felon  la  lettre  meme  ,  enforte  qu'il  y  a  ici 
peu  d'ombres  ou  d'enigmes  ;  &  le  fens  litteral  eft  ici  communement 
le  fens  unique. 
tr,  Chapitre  I.  Le  Seigneur  reproche  aux  Juifs  leur  ingratitude  ,  & 

Objet  du  ie  mepris  des  Prerres  pour  fon  Autel  :  il  annonce  qu'on  lui  ofTrira  en 
dsunTie'feni  tout  ^ieu  line  oblation  pure  ;  8c  que  fon  ncm  fera  refpe&e  parmi  les  na- 
litterai&dans  tions.  Cette  Prophetie  eft  adrefFee  a  Ifrael  :  fur  quoi  S.  Jerome  ob- 
le  [eni!pir!~  ferve  que  depuis  que  la  maifon  dlfrael  avoit  ete  emmenee  en  captivite , 
gnages  de  s.  l'ancien  nom  d'l/iael  fe  donnoit  egalement  a  la  maifon  meme  de  Juda  ; 
Jerome.  (£  )  Sciendum  quod  abducto  in  captivitatem  Ifrael  ,    id  eji ,  decern  tribubus  , 

indifferenter  priftino  nomine  ,  &  dux  tribus  Judas  &  Benjamin  ,  appellen- 
tur  Ifrael.  Cette  Prophetie  eft  done  adreflee  ,  non  a  la  feule  maifon 
d'Ifrael  ,  mais  a  tous  ceux  qui  etoient  delcendus  d'Ifrae'l  felon  la  chuir  , 


(<»)  Hier.Praf.  Explan.  in  M^chiam.  Tom.  III.  col.  1805.  =  (*)  Uier.  in  JMaUcIu 
n.  Tom.  III.  col.  1807. 
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dc  quelque  tril)u  quils  puiTent  ctrc  ,  8t  particulierement  a  la  maifort 
ite  Juda  retablie  dans  la  Judee  depuis  le  regne  de  Cyrus.  Le  Seigneur 
leur  rappelle  l'atnour  qu'il  a  eu  pour  eux  :  Dilexi  vos  :  &.  comment  il 
a  prefere  les  defcendants  de  Jacob  aux  defcendants  d'Efaii  :  Dilexi  Ja- 
cob ,  Efau  autem  odio  habui.  S.  Jerome  rappelle  l'ufage  que  S.  Paul  fait 
de  cette  parole  en  parlant  du  myflere  meme  de  la  predcftination  :  {a) 
Qu:m  locum  Apoflolus  Paulus  myfticd  difputatione  eventilans  ,  fcribit  ad 
Romanes  duo  pariter  teftimonia  de  Genefi  Malachique  conjungens  :  (b)  Sed 
&C  Rebecca  de  uno  concubitu  habens  Ifaac  patris  noftri.  Nam  cum 
nondum  nati  eiTent  ,  aut  aliquid  egiiTent  boni  vel  mali  ,  ur  fecundum 
ele&ionem  propofitum  Dei  maneat:  non  ex  operibus  ,  fed  ex  vocante 
dictum  eft  ei  :  (c)  Quia  major  ferviet  minori  :  ficut  fcriptura  eft  :  (d) 
Jacob  dilexi.  Efau  autem  odio  habui.  Hoc  enim  quod  dicitur  ficut  fcrip- 
tum  eft  ,  &  ad  Genefeos  librum  ,  &  ad  Prophetam  Malachi  refertur.  S. 
Jerome  pafle  enfuite  au  fens  moral  en  confiderant  dans  Jacob  6c  Efaii 
{'image  des  vertus  2>C  des  vices  :[e)  Ifrael  vir  vel  fen/iis  cernens  Deum  , 
Jive  ut  ego  melius  puto  eMxairw  ©«•?  ,  id  eft  ,  rediilimus  Dei  ,  diligitur  a  Do- 
mino ,  &  vult  dileaionis  ejus  in  fe  fcire  radonem.  Dominufque  refpondit , 
Efau  &  Jacob  de  una  jlirpe  generatos  ,  hoc  ejl ,  vitia  atque  virtutes  ex  uno 
cordis  fonte  procedere  ;  dum  ex  arbitrii  libertate  in  utramque  partem  ut  vo- 
lumus  ,  declinamus  :  fed  priora  nafcuntur  vitia  per  infantiam  ,  pueritiam  , 
juventutem  ,  qua:  poftea  xtas  firmior  corripit  atque  fupplantat.  Plus  loin  il 
explique  cette  amour  de  Dieu  pour  Jacob  <k  cette  haine  contre  Efaii 
en  difant  :  (/)  Dileciio  &  odium  Dei  ,  vel  ex  prafcientia  nafcitur  futu- 
torum ,  vel  ex  operibus  :  alioquin  novimus  quod  omnia  Deus  diligat  ,  nee 
quidquam  eorum  oderit  quce  creavit  ,  fed  proprie  eos  fucc  vindicet  charitati 
qui  vitiorum  hoftes  funt  &  rebelles.  Et  e  contrario  illos  edit  ,  qui  a  Deo 
deftrucla  cupiunt  rursiim  exftruere.  Odiffe  autem  Deus  a»&pw7roT*(W  dicitur  : 
ut  ftere  ,  ut  dolere  ,  ut  irafci  ,  ut  quando  audimus  odium  ejus  in  malos  , 
ea  qua:  Deum  intelligimus  odiffe  ,  fugiamus.  Plus  loin  S.  Jerome  reconnoit 
que  felon  la  lettre  le  Prophete  parle  aux  Juifs  ,  non-feulement  du  temps 
d'Efdras  ,  mais  du  temps  meme  de  Nehemias  qui  ne  vint  a  Jerufalem. 
qu'apres  Efdras  :  (g)  Loquitur  ad  eos  qui  fub  Zvrobabel  &  Jefu  filio  Jofe* 
dec  &  E\ra  facer  dote  ,  &  Nehemia  ,  de  captivitate  Babylonia  funt  reverfi , 
exirucloque  altari  ,  necdum  Templum  xdificaverant  ,  nee  muros  extruxe- 
rant  civitatis  ,  &  nihilominiis  in  peccatis  priftinis  permanebant  ,  Deum 
nee  amove  ,  nee  timore  venerantes.  S.  Jerome  continue  d'expliquer  dans 
un  fens  moral  les  reproches  que  le  Seigneur  fait  aux  Juifs  :{h)  Corripit 
fermo  divinus  Epifcopos  atque  Prejbyreros  &  Diaconos  ,  negligentes  ;  five 
quoniam  genus  facer  dotale  &  regale  Junius  ,  omnes  qui  bapti\aii  in  Chrifto  , 


U)  Ibid.  col.  i8o0-.  —  [&)  Rom.  ix.  to.  fr  feqj.  =  (c)  Gen.  xxv.  23.  =  (d)  Mtt. 
1.  l.  &»  j.  —  (f)  loco  citato  ,  col.  1809.  =  (/)  Ibid.  =  (g)  Ibid.  col.  1809. 
=  {h)  Ibid.  col.  i8n. 
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Chrifli  cenfentur  nomine  ,  cur  defpiciant  nomen  Dei.  Et  interrogav.tibus  in 
quo  defpexerint  nomen  ejus  ,  caufas  monflrat  offenfx  :  Offertis  ,  inquit  , 
fuper  altare  meum  panem  pollutum.  Polluimus  panem  ,  id  efl  ,  corpus 
■Chrifli ,  quando  indigni  accedimus  ad  altare  ,  &  fordidi  mundum  fangui- 
nem  bibimus  ,  &  dicimus  ,  Menfa  Domini  defpcBa  efl  :  non  quod  hoc  ali- 
quis  audeat  dicere  ,  &  quod  impie  cogitat  fceleratd  voce  proferre  ;  fed 
opera  peccatorum  defpiciunt  menfam  Dei.  II  vicnt  enfuite  a  l'annonce  du 
facrifice  de  la  Loi  nouvelle  ,  8c  ne  veut  point  que  l'on  cherche  ici  d'autre 
fens:  {a)  Regula  fcripturarum  efl:  Ubi  manifefliffima  Prophetia  de  futuris 
texitur  ,  per  incerta  allegorix  non  extenuare  qux  fcripta  funt.  Ergo  proprie 
nunc  ad  Sacerdotes  Judxorum  fermo  fit  Domini  ,  qui  offerunt  cxcum  & 
claudum  &  languidum  ad  immolandum  ,  ut  fciant  carnalibus  viclimis  fpi- 
rituales  victimas  fuccefjuras  :  &  nequaquam  taurorum  hircorumque  fangui- 
nem  ,  fed  thymiama  ,  hoc  efl  ,  fanciorum  orationes  Domino  offerendas  ;  & 
non  in  una  orbis  provincia  Judxa  ,  nee  in  una  Judxx  orbe  Jerufalem  ; 
fed  in  omni  loco  offerri  oblationem  ,  nequaquam  immundam  ,  ut  a  populo 
Ifrael  ,  fed  mundam  ut  in  cxremoniis  Chriflianorum.  Ab  ortu  enim  folis 
ufque  ad  Occafum  ,  magnum  efl  nomen  Domini  in  gentibus  ,  dicente  Sal- 
vatore  :  {b)  Pater  ,  manifeftavi  nomen  mum  hominibus,  Ciimque  ,  inquit  , 
nomen  meum  magnum  in  gentibus  fit  futurum  ,  vos  ,  6  principes  Judxorum  , 
pollu'.flis  Mud  atque  polluitis.  Sic  enim  futurorum  texit  vaticinium  ,  ut  prx- 
fens  tempus  non  deferat. 
III.  Chapitre   II.  Cc   font  des   menaces  contre  Ies  Pretres  de  la  race 

Objet  Jh  jg  Levi.  Le  Seigneur  y  rappelle  l'alliance  qu'il  a  faire  avec  cette  famille. 
felon  le  fens  II  forme  enfuite  des  reproches  contre  les  enfants  de  Juda  ,  qui  ont  epoufe 
litterai  &  felon  des  femmes  etrangeres  ,  qui  ont  repudie  leurs  femmes  legitimes,  &C 
le  fens  (pin-  qUj  Qnt  jo^g  je  fa  providence.  S.  Jerome  tire  de  tout  ceci  un  fens 
gnages  de  s.  moral.  Ainfi  il  applique  aux  Pretres  de  la  Loi  nouvelle  ce  qui  eft  dit 
Jerome.  aux  Pretres  de  la  Loi  ancienne  :  (c)  Voluit  Deus  &  omnes  quidem  homines, 

Jed  prxcipue  Sacerdotes  ,  maculam  non  habere ,  &  flue  humerum  five  bra- 
chium  ornare  bonis  operibus.  . . .  Nos  autem  omnia  in  contrarium  vertimus  ; 
ut  projiciat  nobis  Dominus  brachium  ,  five  feparet  opera  noflra  a  fancio- 
rum operibus  ,  &  quibus  prxceptum  ejt  ungere  caput  ncflrum  ,  6"  lavare 
faciem  a  peccatorum  fordibus  jejunantes  ,  &  revelatd  facie  gloriam  Domini 
contemplari  ,  nunc  dicimus.  (d)  Confufio  vultus  mei  operuit  me  ,  &  juxta 
Cain  concidit  fades  noflra  ;  nee  pojfumus  illud  implere  quod  prxceptum  efl  : 
(<?)  Levate  oculos  veftros ,  &  videte  ;  fed  flercore  vitiorum  habemus  litas 
fades  atque  pollutas.  II  continue  cette  morale  ,  St  il  dit  :  (/)  Quidquid 
priori  populo  dicitur  ,  etiam  nobis  dicium  putemus  ,  ut  cautiores  recedamus  a 
vitiis  ;  &  faciem  non  fufcipiamus  in  lege ,  nee  qui  fumus  cultores  Dei ,  veritali 


{a)  Ibid.  eel.   l8i;?.  =  (*)    Joan.  xvn.  6.   =  (c)   Hier.   in  Mil.   1 1.   Tom.  Ill 
col   1816.   =  (d)  if.  xliii.  16.  =^   [e)  Jer.    xm.    20.  =  (/)  Hid.  col.   181S. 
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tnendacium  prxferamus.  Et  a  la  fin  du  Chapitre  apres  avoir  rapporte  les 
paroles  temeraires  de  ces  Juifs  ,  qui  doutoient  des  foins  de«la  divine 
providence  ,  il  ajoute  :  (a)  Iftiujmodi  quxftionem  mens  incredula  futuro- 
rum  quotidie  fufcitat  Deo  ;  &  ciim  viderit  iniquos  potentes  ,  fanclos  humiles  ; 
illos  rebus  omnibus  affluere  ,  hos  ne  ea  quidem  qua  ad  victum  neceffaria 
funt  habere  ....   dicunt  :    Mali  ei  placent ;  &  ubi  eft   Deus  judicii  1 

Chapitre  III.  Le  Seigneur   annonce   clairement  l'avenement  du        iv. 
precurfeur   du  Meffie  8c  celui  du  Meflie  meme.  Les  enfants  de  Juda  font  r.°b'!;':  *' 
exhortes  a  fe  convertir.  Le  Seigneur  leur  reproche  leurs  infidelites ,  8c  feioTwens 
promet  fa  protection  a  ceux  qui  lui  feront  fideles.   S.  Jerome  obferve  Htteral&  felon 
que  l'annonce  de  l'avenement  du  precurfeur  du  Meffie  eft  rappellee  par  le: ',euT(j"ri~ 
J.  C.  8c  par  les  Evangeliftes ,    8c  appliquee  a  S.  Jean-Baptifte  :  (b)  Hoc  ^nagesiieS. 
interpretatus  eft  Dominus  in  Evangelio  de  Joanne  Baptifla  dicens  :   (c)  Ipfe  ^rSme. 
eft  de  quo  fcriptum  eft  :  Ecce  ego  mittam  Angelum  meum  ante  faciem 
tuam  ,   8c  prteparabit  viam  tuam  coram  me  ,  nee  eifdem  ufus  eft  verbis 
qua   Septuaginta  Interpretes  tranftulerunt.   II  rapporte  enfuite  le  texte  de 
S.  Marc  qui  reunit  celui  d'Ifai'e  8c  celui  de  Malachie  fur  S.  Jean-Bap- 
tifte. (d)  II  remarque  les  differences   qui   fe  trouvent  entre  le  texte  des 
Evangeliftes   8c  celui  des  Prophctes,  8c  il  dit  :  (e)  Perfpicuum  eft  Apof- 
lolos  &  Evangcliftas  ,   &  ipfum  Dominum  Salvatorem  non  Septuaginta  In- 
terpretum  aucioritatem  fequi  ,  qua  Hebrxx  lingiuv  habentes  fcientiam  non 
indigent   :  fid  ex  Hebnxo   transferre  quod  legerint  :    non  curantes   de  fyl- 
labis  punciifque  verborum  ,   dummodb  fententiarum  Veritas  transferatur.   II 
revient  a  Interpretation  du  texte  de  Malachie  ,  en  difant  :  (/)  Hoc  ergo 
quod  dicitur:    Ecce  ego  mitto   Angelum    meum  ,    8c  praiparabit   viam 
ante  faciem    meam  ,   ex  perfona  Chrifti   dicitur  ,  quod  Joannem  mifirit  in 
deferto  Judxx  prxdicare  baptifmum  pecnitentix  in  remijjionem  peccatorum. 
Quod  autem  fequitur  :    Et  ftatim  veniet  ad   templum   fuum    dominator 
quern   vos  quseritis  ,    8c  Angelus  teftamenti  quern  vos  vultis  :  ita  de  fe 
quafi  de  altera  loquitur  ,   juxta  confuetudinem  fcripturarum.  Nullifque  du- 
bium  eft  quin  Dominator  ijle  Salvator  fit  ,  qui  Creator  eft  omnium  ,  £r  An- 
gelus tejlamenti  ,    &  magni  Conftlii  Angelus  appellatur.  II  continue  d'ex- 
pliquer    la   Prophetie  qui  concerne   l'avenement   du   Mefiie  ;  8c  il  ap- 
plique aux  Chretiens  ce  que  le  Prophete  dit  aux  Juifs   :    (g)  Hxc  & 
juxta  Hiftoriam  ,   &  juxta  tropologiam  intelligimus  ,  ut  quod  eo  tempore  di- 
cebatur  ad  principes  Judxorum  ,  nunc  dicatur  ad  principes  Eccleftarum. 
II  infifte  fur  le  nom  myfterieux  de  Jacob  dont  les  enfants  reprefentent 
les  Chretiens :  {h)  Filios  autem  Jacob  fecundiim  itayuyw  ,  fupplantatcris  , 
&  germani  primitiva  rapientis  ,  qui   non    recedant  a  peccatis  patrum  fuo- 
rum  ,  &  declinent  d  legitimis  ,  &  non  cujiodiant  qua:  prxcepta  funt  ,   in- 

(a)  Hid.   col.    1R25.  •j==,  (#)  Hier.  in  Mai.  111.  Tom.  HI.  col.   1R23.  ==  (,;)  jfytt.  ' 
XI.   IO.  =   (d)  Marc.   1.   2.   &•  fe]q.  ==    U)    loco  citalQ.    =  (/)    Ibid.  coi.  18:4. 
t=  (g)  Hid.  (,l.  J826,  =  [h)  Ibid, 
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telligamus  eos  qui  in  Ecclefia  confiituti  non  reccdunt  d  vitiis  &  falfum  fibi 
religionis»Chrifiianx  nomen  affumunt.  II  continue  d'appliquer  aux  Chre- 
tiens ce  qui  eft  dit  aux  Juifs  :  {a  )  Quod  de  decimis  primitiifque  diximus, 
qux  olim  dabantur  a  populo  Sacerdotibus  ac  Levnis ,  in  Ecclefix  quoque 
popidis  intelligite  ,  quibus  prxceptum  efi  ,  non  foliim  decimas  dare  &  pri- 
mitias  ;  fed  &  vender e  omnia  qux  habent  &  dare  pauperibus  ,  &  fequi 
Domir.um  Salvatorem.  Quod  fi  facer e  nolumus  ,  faltem  Judxorum  imitemur 
exordia  ,  ut  pauperibus  partem  demus  ex  tow  ,  &  Sacerdotibus  ac  Levitis 
honorem  debitum  deferamus.  Plus  loin  il  ajoute  cette  parole  que  nous  ne 
devons  pas  ometrre  :  ( b  )  Pojfumus  decimas  &  primitias  ,  &  fie  interpre- 
tari  :  Si  quis  docius  &  eruditus  in  lege  Dei ,  poiefi  cxteros  erudire  ,  non 
debet  fux  ajjignare  prudentix  ,  ingenioque  quod  poj/jidet  :  fed  gradas  agat 
primiim  Deo  ,  qui  cuncla  largitur  ;  deinde  Sacerdotibus  ejus  ac  magifiris , 
a  quibus  docius  eft.  Si  enim  non  egerit  gratias  ,  fed  fibi  Jcientiam  vendi~ 
caverit  in  penuria  male  die  etur.  Quod  fi  intelligens  largitcrem  Deum  ,  &  his 
agens  gratias  per  quos  a  Deo  eruditus  efi  ,  humiliaverit  fe  ,  &  in  horreum 
Dei  iiuulerit  cibos  ,  hoc  efi  ,  Scripturx  Janclx  alimenta  in  Ecclefia  populit 
mini/.'raverit  :  fiatim  aperientur  fuper  eum  cataraclx  ccsli  ,  &  effundetur 
pluvia  fpiritualis  ,  &  mandavit  Deus  nubibus  fids  ,  ut  pluant  Juper  eum 
imbrem  ,   &  abundantid  rerum  omnium  perfruetur. 

Chapitre   IV.    Le  Seigneur  annonce  un  jour  de  vengeance  con- 

0bje|  ,.,,     tre   les   mechants ,  8t   de   falut   pour  les  juftes.  Le    MefTie   s'y  trouve 

Chapitre  iv.  encore  deiigne  fous   le  nom   de  foleil  de  juftice.   Le  Seigneur  annonce 

iwnieJrni*    enfuire  clairement  l'avenement  futur  d'Elie  ,  8t  la  converlion  future  des 

litteral  &  felon  T  .  . 

le  fens  fpi.i-  Juifs.  S.  Jerome  reconnoit  que  ce  jour  de  vengeance  contre  les  me- 
tuci.  Temoi-  chants  &.  de  falut  pour  les  juftes  ,  n'eft  autre  que  celui  du  dernier 
lirime.  *  '  ju^emenr  :  (c)  Ecce  dies  veniet ,  id  efi  ,  dies  judicii ,  qux  fanctis  lux 
erit ,  &  peccatoribus  tenebrx  ;  &  ipfa  dies  erit  fiiccenfa  quafi  caminus  five 
clibanus ,  Ut  omnes  impii  vertantv.r  in  fiipulam  &  camini  crcmentur  ardo- 
ribus.  Cumque  eos  infiammav erit  atque  combujjerit ,  non  relinquet  in  eis 
ullam  radicem  &  germen  malitix.  Hoc  de  impus  ,  quid  in  die  judicii  fint 
pajfuri.  E  contrario  dicitur  quid  timentibus  nomen  Dei  eveniet.  Et  orie- 
tur  vobis  timentibus  nomen  meum  fol  juftitiae  ;  quia  vera  omnia  judica- 
bit  ;  &  nee  bona  nee  mala  ,  nee  virtutes  ,  nee  vitia  latere  patietur.  Et 
fanitas  erit  in  pennis  ejus  ,  ut  fanatos  per  pcenitentiam  portet  in  humeris 
fids )  juxta  quod  in  Deuteronomio  fcriptum  efi:  (d)  Expanders  alas  fuas 
fufcepit  eos  ,  &C  in  humeris  fuis  portabir  illos.  Tunc  egredientur  qui 
nunc  I'eculo  quafi  carcere  funt  inclufi  ,  &  falient  quafi  vituli  de  armento  , 
five  quafi  viudi  de  vinculis  liberati.  Vv.de  Apofiolus  dicit  :  (e)  Cupio  dif- 
folvi  Sc  efle  cum  Chrifto  ;   ut  egrediatur  &  faliat  ficut  vitulus  de  vine 


(a)  Hid.  col.  1829.  =  (i)  Ibid.  =  [c)  Hier,  in  Mai.  iv.  Tom.  Ill  col.  i8jl. 
=  (<0  Deuc.  xmi.  11. =  (e)  P/tilip.   1.  23. 
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tulis  liberatus  ,  &  ficut  viclima  Domini.  Sur  ce  qu'enfuite  le  Seigneur 
exhorte  les  Juifs  a  fe  fouvenir  de  la  loi  de  Moyfe  qui  lui  fut  donnee 
fur  Horeb  ,  Ic  faint  Do&eur  dit  :  (a)  Dicente  Apojlolo  :  (b)  Scimus  quia 
lex  fpiritualis  eft  ...  &  quia  (c)  fpiritualiter  omnes  calefte  manna  co- 
mederunt  ,  &  univerfus  populus  Ifrael  de  eadem  jpirituali  &  fiequente  eos 
bibebant  petrd  ,  petra  autem  erat  Chriftus  ;  qui  credunt  in  Chrifto  ,  fpiri- 
tualiter debtr.t  Legis  prxcepta  fervare.  Enfin  fur  la  promeffe  de  la  million 
d'Elie  8c  de  la  conversion  des  Juifs,  voici  ce  qu'il  dit  :  id)  P oft  Moyfen 
cujus  mandata  fpiritualiter  docuimus  ejfe  fervanda  ,  Eliam  dick  ejj'e  rnit- 
tendum  :  in  Moyfe  ,  legem  ;  in  Eliam  prophetiam  fi.gnifi.cans ,  dicente 
Abraham  ad  quemdam  divitem  purpuratum.  ( e )  Habent  Moyfen  2>C  Pro- 
phctas ,  illos  audiant.  Et  Dominus  atque  Salv&tor  transfiguratus  in  mon- 
te  ,  loquentes  fecum  habebat  Moyfen  &  Eliam ,  in  candidis  veftibus  ,  qui 
&  dicebant  ei  qua  pajfurus  ejftt  in  Jeru/alem.  Lex  enim  &  omnis  Pro- 
phetarum  chorus  Chrifti  prxdicat  pajjionem.  Igitur  antequam  veniat  dies 
judicii  ,  &  percutiat  Dominus  terram  anathemate  ,  five  omnino  vel  fubitb 
lit  Septuaghv.a  tranjlulerunt  ,  hoc  enim  ftgnificat  ap^*',  mittet  Dominus  in 
Elia  ,  qui  imcrpretatur  Deus  meus ,  &  ejl  de  oppido  Thesbi  ,  quod  con- 
verfionem  &  ,oenitentiam  fonat ,  omnem  Prophetarum  chorum  qui  con- 
vertat  cor  patrv.m  ad  filios  ,  Abraham  videlicet  ,  &  Ifaac  &  Jacob  ,  & 
omnium  Patriarcharum ,  ut  credant  pofteri  eorum  in  Dominum  Salvatorem, 
in  quern  &  illi  crediderunt  :  Abraham  enim  vidit  diem  Domini ,  £•  Iccta- 
lus  eft  :  (f)  Sive  cor  patris  ad  filium  ,  id  eft  ,  cor  Dei  ad  omnem  qui 
Jpiritum  adoptienis  acceperit.  Et  cor  filiorum  ad  patres  eorum  ,  ut  Judxi 
&  Chriftiani ,  qui  nunc  inter  fe  difcrepant  pari  in  Chriftum  religione  con- 
fentiant.  Unde  dicitur  ad  Apoftolos  ,  qui  Jeminarium  in  toto  orbe  Evan- 
gelii  prodiderunt  :  (g)  Pro  patribus  tuis  nati  funt  tibi  filii.  Si  enim  Elias 
non  cor  patrum  ad  filios  ante  converterit ,  &  cor  filiorum  ad  patres  eo- 
rum ,  cum  venerit  dies  magnus  &  horribilis  ;  magnus  fanHis ,  horribilis 
peccatoribus  ,  percutiet  verus  -£•  juftus  judex  ,  non  cczlum  ,  nee  eos  qui 
verfantur  in  cczlo  ,  Jed  terram  anathemate  ,  qui  faciunt  opera  tcrrena.  Ii 
ajoure  le  faux  fens  des  Juifs  ,  2>C  ce  que  Jefus-Chrift  y  oppofoit  :  (A) 
Judxi  &  Judai\antes  hxretici  ,  ante  »*«w«ni  Chriftum  fuum  Eliam  putant 
ejfe  venturum  &  reftituturum  omnia.  Unde  &  Chrifto  in  Evangelio  pro- 
ponitur  quxftio  :  (i)  Quid  quod  Pharifxi  dicunt  quod  Elias  venturus 
eft  :  quibus  ille  refpondit  :  Elias  quidem  veniet  ;  St  ft  crediris ,  jam  ve- 
nit  ,  in  Elia  Joannem  intelligens.  C'eft  qu'en  eftet  il  avoit  etc  annonce 
de  Jean-Baptifte  qu'il  viendroit  dans  I'efprit  &  dans  la  vertu  d'Elie  : 
(fc)  Ainfi  il  eft  egalement  vrai  felon  le  temoignage  de  Jefus-Chrift  meme  , 


(a)  Loco  citato.  =r  (£)  Rom.  vn.  14.  (c)  1.  Cor.   x.  5.  4.  (d)  Loco  citato. 

t=  (e)  Luc-  xvi.   29.  =  (f)  Joan.  vin.   56.  =  (g)  1'faL  xliv.  17.  (h)  Ibid. 


sal.  1834.  =  (')  Marc.  ix.   10.  &•  12,  =  [k)  Luc.    1.  17. 
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8c  qu'Elie  eft  venu  dans  la  perfonne  de  Jean-Baptifte ,  amine"  du  memi 

efprit ,  Sc  qu'il   viendra  lui-meme  en  fa   propre  perfonne  a  la   fin  des 

fiecles  pour  ramener  les  Juifs   a    Jefus-Chrift ,   avant  que  Jefus-Chrift 

viennc  frapper  la  terre  d'anatheme,  en  frappant  du  dernier  anatheme  les 

mechants  qui   fauront  fouillee  8c  profanee  par  leurs  crimes. 

VI.  Le  P.   Houbigant  reconnoit   que  le  foleil  de  juflice   ici  annonce  eft 

fuMeTTt!  Jefus-Chrift,  mais  il  en  conclut  que  le  jour  donr  il  a  ete  parle  aupa- 

Quei  eft  ce     ravant ,  &C  qui  doit  etre  femblable  a  une  fournaife  ardente  ,  n'eft  pas  le 

jour  d'embra.  jour  ^u  dernier  jugement ;   que  c'eft   celui  de  la   ruine  des   Juifs  ,    qui 

crotive'annon-  fuivit  de  tres-pres  l'averement  de  ce  foleil  de  juftice.  Mais  Jefus-Chrift 

ce?  Eft-cece- qUi   rjarls   fori  premier  avenement  a  ete  pour  les   hommes  un  foleil  de 

ul  de  la  rume  .  n;        ne  \e  fera  p3S    moins  c|ans  fon  dernier  avenement;  ou  plutot 

ues  Juin  ,  on     J    J  '  »  /  r   1    •!  I 

eeiui  du  der- dans  fon  premier  avenement  u  s  elt  montre  comme  un  loieil  levant, 
aier  juge-  cjonr  jes  rayons  om  ete  obfcurcis  par  les  nuages  fombres  qui  l'envi- 
ea:ioti\ie  r'o- ronnoient ;  au  lieu  que  dans  fon  dernier  avenement,  il  fe  levcra  dans 
piniyn  com.  tout  l'eclat  de  fa  gloire  &  fans  etre  enveloppe  d'aucun  nuage.  Dans 
munc  des  Pe-  {      premier  avenement,   il   a    ete  precede   ou   plutot  meme  fuivi  da 

r;s  (jui  I  on  in-  i  '.  r l        ,    .  .    .  r '   .  ,  ,    .  .  . 

tendu  du  dcr-  feu  de  les  vengeances  qui  ont  conlume  les  Juifs  incrcdules  ;  dans  ion 
nier  jiigemtnt.  feCond  avenement  ,  il  fera  precede  d'un  feu  materiel  qui  confumera 
tous  les  mechants.  Si  done  cette  Prophetie  eft  applicable  au  premier 
avenement  de  Jefus-Chrift,  elle  convient  beaucoup  mieux  au  fecond; 
8c  nous  avons  vu  qu'en  effet  S.  Jerome  ne  l'applique  qu'au  fecond  : 
c'eft  le  fentiment  commun  des  Peres  8c  des  Inrerpretes.  Le  premier 
avenement  de  Jefus-Chrift  a  ete  annonce  au  Chapitre  precedent  ;  &T. 
on  y  a  vu  ce  feu  fpirituel  qui  a  accompagne  ou  fuivi  alors  fa  mani- 
festation. Mais  ici  il  s'agit  bien  plus  paruculierement  de  fon  dernier 
avenement  ,  ou  un  feu  materiel  confumera  tous  les  fuperbes  &.  tous 
ceux  qui  commcttent  l'iniquite.  Jean-Baptifte  a  ete  le  precurfeur  de 
ce  premier  avenement ;  Elie  fera  le  precurfeur  du  fecond  :  St  ce  jour 
d'embrafement  marque  au  jr.  i.  n'eft  pas  different  du  jour  grand  8c 
terrible  marque  au  jr.  5. 
vir.  Le  P.  Houbigant  convient  que  la  mijjion  future  d'Elie  8c  la  convert 

Remarques  non  future  des  Juifs  font  ici  clairement  annoncees.  II  s'eleve  meme 
le  'dTt^l'.  contre  Grotius  qui  ne  vouloit  ici  reconnoitre  que  le  feul  Jean-Baptifte: 
Convene!  cor  \\  foutient  tres-bien  que  le  Seigneur  annonce  ici  l'avenement  d'Elie 
patrum  ad  fi- m£me  en  perfonne.  Mais  il  pretend  que  communement  on  entend 
Uarum  ad  fa-  mal  ce  qui  eft  dit  que  ce  Prophete  reunira  le  cceur  des  peres  avec  celui  de 
ties  corum^.  leurs  enfatits ,  &  le  cceur  des  enfants  avec  celui  de  leurs  peres.  »  La  plu- 
gs' fn&nts-&  »  part  des  Interpretes  ,  dit-il,  penfent  que  les  peres  St  les  enfants  font  les 
fonc-ils  les  »  memes  dans  les  deux  membres ,  St  que  cela  fignifie  feulement  qu'Elie 
memes  dans     ()  rJconcillera  }£S  peres  avec  les  enfants  par  la   foi  au  MeQie  :  St  ils  ne 

lea  deux  in  ■  n-  .  ,./  ■    /•    j  i  I       •  i      e, 

bres  ?  fonr-iis  »  voient  pas  qu  ils  mettent  aind  dans  le  rexte  une  tautologie  inutile  St 
diffiSrents  ?  „  pen  digue  du  Prophete  qui  parle.  Car  Malachie  ayant  dit  qu'Elie 
d»k-dte  s"«-  })  reunira  le  cceur  des  peres  avec  celui  des  enfants  ,    avoit  tout  dit  ,   St 

a  Ton 
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»  Ton  comprenoit  afl'ez  des-lors  que  les  peres  feroient  reconcilics  avec  tendre  Je» 
»  lcurs  cnfants ;  il  etoit  done  inutile  d'ajouter  qu'/Z  reunira  le  cceur  des  '"eu,s    ,uifs 
»  enfants  avec  celui  de  lcurs  pcrcs.    C'eft  de    meme   que   (i   quclqu'un  torches* font" 
»  vouloic  dire   qu'il  a  eteint   la  haine   entre  le  fils    &  le   pere ,   il  lui  les  peres ;  on 
»  fuffiroit   de  dire  :  J'ai    reconcilie   le   pere   avec  le  fils;  il  ne  croiroit  v'es  Jl»fs&iies 

...  „      ,        ...  ,       r  r        n      11        1  •  in  Gentils,  dont 

35  pas  devoir  ajouter  8c  le  his  avec  le  pere.  c<  Le  r.  noubigant  s  eleve  ies  u„sfont  les 
tres-bien  ici  contre  Grotius  qui  vouloic  que  par  les  peres  St  les  enfants ,  Pere!  &  ,es 

j»      •    •    ,  1  ■       .       •        r   n  •    r  ■  11         amres  les   en» 

on  emendit  ici  les  deux  principales  iectes  qui  le  trouvoient  alors  chez  fa„.t        ,, 
les  Juifs ,    e'eft-a-dire  ,  les  Pharifiens  &  les  Sadduceens.  Le  P.  Houbi-  foi  ?  Juftifica- 
eant  montre  tres-bien  que  cette  idee  ne  convient  nullement  au  texte  ;  tl.°"  de  lopi" 

•        1  •  J       j-       1  11  vi       •  1  r  r-        '  moil  commune 

mais  il  continue  de  devolopper  celle  qu  il  vient   de   propoler.  »   Cette  aL.s  Peres,  qui 
w  maniere  de  parler  eft ,  dit-il ,  toute  femblable  a  celle  que  nous  trou-  rapportent  ce 
»  vons  dans  S.  Matthieu  ,  Chapitre  X.  f.   n.  ou  il  efl  dit  que  le  pere  {ui^ 
33  livrera  le  fils  ,   &  que  les  enfants  s'eleveront  contre  le  pere  :  car  alors 
»  le  pere  qui  livre   le  fils  eft  different  du   pere  contre  qui  le  fils   s'e- 
»  leve.  Le  pere  qui  livre  le  fils  eft  infidele  ,   au  lieu  que  le  pere  con- 
»  tre  qui   le  fils  s'eleve  eft  fidele.  De  meme  aufii  le   fils  qui  eft  livre 
»  par  le  pere  eft  different  du  fils   qui  s'eleve  contre  fon  pere  ;  car  le 
»  premier  eft  fidele  ,   &  le  fecond  eft  infidele.  Ainfi  dans  ce  texte  de 
»  Malachie  ,   les  peres  dont  il  eft   parle  dans  le  premier  membre ,  font 
as  differents   de  ceux  dont  il  eft  parle  dans   le  fecond,  8c  de  meme  les 
»  enfants  dont  il  eft  fait  mention  dans  le  premier,  font  differents   de 
*>  ceux  dont  il  eft  fait  mention  dans  le  fecond.  Le  Verbe  hesib  ,    re- 
>:  ducet ,  marque  le  retour  a  la  foi  ;   cela  eft  generalemen:    avoue  ;  8c 
»  la  fuite  ne  permet  pas  d'en  douter  ;    ne  forte  veniant ,    &  le  refte  ; 
5j  puifque  cela  montre  que  de  ce  retour  depend  le  falut  des  hommes 
»  Malachie  dit   done  :  Elie  ramenera  le  cceur  des  peres  infideles  en  les 
»  reunifTant  avec   les   enfants   fideles  ;    5c  enfuite  le  cceur  des  enfants 
»  infideles  avec  les  peres  fideles.   Si  vous  cherchez  quels  font  ces  peres 
35  &  ces  enfants ,  vous  n'en  trouverez  point  d'autres  que  les  Juifs  Sc 
»  les  Gentils ,  dont  les  uns  font  les  peres  8c  les  autres  les  enfants  par 
»  la  foi ;  car  il  eft  clair  qu'il  ne  s'agit  pas  ici  d'une  naiffance  charnelle. 
»  II  paroit  done  qu'on  doit  etablir  que  le  Prophete  annonce  ici  deux 
*  foncf  ions   diftindes  d'Elie ;   la   premiere  ,    qui  fera  de  convertir  les 
»  Juifs  en  les   ramenant  a  la  foi  ;  la  feconde  de    convertir  ou  rame- 
35  ner  a  la  foi   les    Gentils  qui  s'ecarteront  de  la  foi  lorfque  les  Juifs 
»  y  reviendronr ,  de  meme  qu'au  temps  de  la  predication  des  Apotres, 
35  les  Gentils  vinrent  fe  foumettre  a  la  foi  ,    tandis  que  les  Juifs   s'en 
»  eloignoient.   a  On    vient  de  voir  quelque   chofe  de  fembhble  dans 
les  diverfes   explications  que    faint  Jerome  a   donnees    de    ce  texte  : 
Ut  Judtci  &  Chrijliani  qui  nunc  inter  fe  difcrepant  ,  pari  in  Chrifum  re- 
ligione  confentiant.  Unde   dicitur  ad  Apoflolos  qui  feminarium  in  toto  orbe 
Evangelii  prodiderunt :  Pro    patribus  tuis  nati    funt    tibi    filii.  Sous  ce 
point  de  vue  les  Juifs  font  confideres  comme  nos  peres ,    parce  que 
Tome  XII.  Ppp 
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le  falut  nous  eft  venu  d'eux  par  les  Apotres  ,  8c  que  nous  avons  e'fe 
entes  fur  la  rigc  de  leurs  peres  :  dans  ce  meme  fens  ,  s'ils  font  nos 
peres  ,  nous  fommes  lcurs  enfants.  Mais  cependant  il  y  a  unc  difference 
effentielle  entre  lc  fentiment  propole  par  S.  Jerome  ,  8c  celui  que 
pro;  ofe  lc  P.  Houbigant.  Le  faint  Do£teur  ne  voit  alors  entre  les 
Juifs  &  les  Chretiens  d'aurre  difference  que  celle  qui  s'y  trouve  main- 
tenant  :  Judxi  &  Ckrifiiani  qui  nunc  inter  fe  discrepant  :  au  lieu  que  le 
P.  Houbigant  fuppofe  une  difference  qui  fe  formera  alors  ,  femblable 
a  celle  qui  fe  forma  au  temps  des  Apotres  ,  lorfque  les  Juifs  s'ecar- 
terent  de  la  foi ,  tandis  que  les  Genrils  vinrent  s'y  foumcttre.  Mais  il 
eft  bien  remarquable  que  les  Juifs  qui  alors  s'ecarterent  de  la  foi  , 
eurcnt  pour  la  plupart  le  malheur  d'etre  abandonnes  a  lcur  infidelite  : 
8c  il  eft  bien  a  craindre  que  ceux  d'entre  les  Gentils  qui  imirerorrt 
cette  infidelite  lorfque  les  Juifs  reviendront  a  la  foi  ,  ne  fubifient  la 
meme  punition.  S'd  y  a  quelque  efperance  de  retour  pour  les  Gentils 
au  temps  du  rappel  des  Juifs  ,  ce  n'eft  pas  tant  pour  ceux  qui  alors 
auroienr  le  malheur  de  s'eloigner  de  la  foi ,  que  pour  ceux  qui  des  a 
prefent  ont  lc  malheur  d'etre  feparcs  de  l'Eglife  par  l'herefie  ou  par 
le  fchifme  :  St  li  l'interpreration  que  propofe  le  P.  Houbigant  pou- 
voit  avoir  quelque  probabilitc  ,  ce  feroit  en  la  confiderant  fous  ce  point 
de  vue.  Mais  le  P.  Houbigant  avoue  lui-meme  que  la  plupart  des 
Interpretes  n'ont  vu  dans  les  deux  membres  de  ce  texte  que  la  feula 
converfion  des  Juifs  ;  8c  on  a  pu  remarquer  que  e'etoit  auffi  la  pre- 
miere idee  de  S.  Jerome.  Qui  convertat  cor  patrum  ad  filios  ,  Abraham 
videlicet  &  Jfaac  &  Jacob  ,  &  omnium  Patriarcharum  ,  ut  credant  pojleti 
eorum  in  Dominum  Salvatcrem  ,  in  quern  &  illi  crediderunt.  Le  palfage 
que  le  P.  Houbigant  nous  cite  de  S.  Matthieu  n'eft  pas  entierement 
femblable  a  celui  de  Malachie  ;  il  y  a  dans  les  deux  membres  deux 
verbes  oppofes  ,  qui  y  mettent  une  difference  fenfible  :  il  eft  evident 
que  le  pere  qui  livre  le  fils  n'eft  pas  le  meme  que  le  pere  contre  qui 
le  fils  s'eleve  ;  St  que  le  fils  qui  eft  livre  par  le  pere  eft  fort  diffe- 
rent de  celui  qui  s'eleve  contre  fon  pere.  Cela  eft  li  evident  que  pcr- 
fonne  ne  s'y  meprend.  11  n'en  eft  pas  de  meme  de  la  Prophetie  de  Ma- 
lachie a  beaucoup  pres  :  il  n'y  a  qu'un  feul  verbe  pour  les  deux 
membres  ,  5c  la  reunion  du  pere  avec  le  fils  8c  du  fils  avec  le  pere 
porte  naturellement  l'idee  d'une  feule  5c  meme  reunion.  Voila  ce  qui 
frappe  naturellement  tous  les  efprirs  :  &.  communement  ce  qui  frappe 
ainfi  tous  le  efprirs  eft  le  vrai  fens  ,  parce  que  e'eft  le  fens  le  plus 
narurel.  Quand  ce  fens  produiroit  ici  un  efpece  de  tautologie  ,  ce  ne 
feroit  pas  un  defaut  ,  ce  feroit  une  maniere  dinculcuer  davantage  cette 
annonce  en  la  repe:ant  deux  fois  en  deux  maniercs  differentes  ;  ce  qui 
eft  tres-commun  dans  le  ftyle  Prophetique.  Mais  au  fond  ce  n'eft 
point  une  pure  tautologie;  la  feconde  phrafe  explique  la  premiere,.  8C 
e'eft  encore    le  ftyle  tres-ordinairc  des  Prophetes.  Car  comment  Elie 
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ramenera-t-il  le  cceur  des  peres  ,  ie  coeur  des  Patriarches  ,  pour  les  re- 
concilier  avec  leurs  enfants  ?  ce  fera  precifement  en  ramenant  le  cceur 
des  enfants  ,  le  cceur  des  Juifs  a  la  foi  dc  leurs  peres  ,  6c  les  re- 
conciliant  ainfi  avec  leurs  peres.  Voila  precifement  ce  que  dit  le  Pro- 
phete  :  Convertet  cor  patrum  ad  filios  ,  &  cor  filiorum  ad  patres  eorum. 
Celt  en  ce  fens  qu'il  a  ere  die  de  S.  Jean-Baptifte  :  (a)  Pracedet  ante 
ilium  in  fpiritu  &  virtute  Elice  ,  ut  convertat  corda  patrum  in  filios  ,  & 
incredulos  ad  prudentiam  juflorum.  11  ne  s'agit  point  la  de  comparer 
les  Juifs  avec  les  Gentils  ,  mais  uniquement  les  Patriarches  avec  les 
Juifs  qui  etoient  leurs  enfants  felon  la  chair.  Comment  Jean-Baptifte 
a-til  ramene  le  cceur  des  peres  ,  le  cceur  des  Patriarches ,  pour  les  re- 
concilier  avec  leurs  enfants  ?  e'eft  en  convertiiTant  les  incredules  d'entre 
leurs  enfants  memes ,  6c  les  ramenant  a  la  prudence  des  juftes ,  e'eft-a- 
dire,  de  ces  juftes  memes  qui  etoient  leurs  peres.  Voila  ce  qu'a  fait  Jean- 
Baptifte  fufcite  dans  Pefprit  2>C  dans  la  vertu  d'Elie;  voila  ce  que  fera 
Elie  meme  en  perfonne.  C'eft  ainfi  que  rexpreftion  de  l'Evangclifte  ex- 
plique  celle  du  Prophete. 

Enfin   le  P.  Houbigant  convient  que  le  grand  &  terrible  jour  avant        vni. 
lequel  Elie  fera  envoye,  fera  le  jour  du  dernier  jugement :  6c  cependant  .  Remarries 
lorfqu'il  vient  a  ces  mots  ,   ne  veniam  cy  percutiam  terram  anathemate  ,  n'iere parole f" 
il  dit:  »  Cela  fignifie  que  la  terre   alors  fera  digne  d'anatheme  ,   parce  m  forte  vl- 
»  que   la   charite  d'un  grand  nombre  y  fera  refroidie  :  en  forte  que  la  mam  •  &/"r- 

1  r         ■  i  J--  r  r\-  ■  ■  n  r  ,  cutiam  tenant 

»  terre  leroit  totalement  detruite,  u  hue  ne  prevenoit  ce  malheur  ,   felon  anathemate. 
»  ce  qui  eft  ecrit  de  lui  qu'il  doit  appaifer  la  colere  du  Seigneur  ,  com-  La  miffion 
»  me  le  dit   l'Auteur  de  rEcclefiaftique.    «  Ceci  pourroit  donner  lieu  r»-t-die  t> 
de  penfer  que  1'avenement  d'Elie  empechera  que  la  terre  ne  foit  alors  uneionguefm. 
frappee  d'anatheme,   ou  que  du   moins ,   comme  quelques-uns   le  pen- f,e ''eIf!'cle* 
fent  ,    cet  anatheme  fera  diftere  de  plufieurs  fiecles  ,    ou  meme  de  plus  ,i0.t  la  ierre 
de   mille  ans  comme  le  penfoient  les  Millenaires.  Mais  alors  comment  ft™  aior»  me- 
fera-r-il  vrai   qu'Elie  fera  tellement  envoye  avant  ce  grand  6c  terrible  cf"l  "  <?"  ne 

.  r  \  i  r  i         i  t-e,le  que 

jour  ,    qu'il  foit   le   precurfeur  du  dernier-  avenement    de  Jefus-Chrift  le  prevent  eu 
comme  S.  Jean-Baptifte  l'a  ere  a  l'egard  du  premier,  comme  toute  la  ^V'r  cies 
Tradition  l'a  compris  8c  l'a  enfeigne  ,  fi  Ton  excepte  les  anciens  Mille-  qu'iisVy  " 
naires  qui   feuls   s'etoient  ecartes    de  cette   idee    dont   tous  les   autres  fuie,'c  r^  en- 
efprits  ont  ete  generalement  frappes  ?  A-t-on  vu  un    long  intervalle  en-  j„ft°^es-   ? 
rre  la  million  de  S.   Jean-Baptifte  ,    precurfeur  de  Jefus-Chrift  ,    6c  la  I'opinion 
manifeftation  de  Jefus-Chrift,  foit  dans  fa  chair  mortelle  ,   foit  dans  la  ""mmm?  *?* 
gloire  de  fa  chair  immortelle  ?  L'intervalle  fera-t-il  beaucoup  plus  grand  entendudan" 
entre  la   million  d'Elie  precurfeur  de  Jefus-Chrift,  8c  la  manifeftation  de  c.e   dernier 
Jefus-Chrift  dans  l'eclat  de  fa  gloire  8c  de  fa  puiflance  eternelle  ?  Difons       ' 
done    avec  les   faints  Peres,   qu'Elie  previendra   l'anatheme   du   dernier 


{a)  Luc.   1.    lj. 
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jugement  ,  non  pour  le  difterer  ,  mais  uniquement  pour  empecher  que 
les  Juifs  n'y  foient  enveloppes.  Celt  ainfi  que  l'explique  S.  Jean  Chry- 
foftome  :  »  Le  Prophete  par  ces  paroles  nous  apprend  la  railbn  pour 
»  laquclle  ce  faint  horn  me  viendra  alors.  Quelle  eft  done  cette  railbn  ? 
»  C'eft  pour  perfuader  aux  Juifs  de  croire  en  Jefus-Chrifl:  ,  St  pour 
»  empecher  qu'ils  ne  foient  entierement  detruits  lorfqu'il  viendra  pour 
x>  iuger  la  terre.  «  Je  n'ignore  pas  ce  que  Ton  objedte  fur  ce  point 
contre  l'opinion  commune  des  Peres  :  mais  je  crois  y  avoir  fuffifammenr, 
repondu  dans  la  Preface  fur  Malachie. 


CONCLUSION. 

Esumons  maintenant  les  grands  objets  que  les  Prophetes  nou5 
.ont  montres  ,  St  les  principes  que  S.  Jerome  nous  a  enfeignes 
pour  penetrer  dans  les  fens  myfterieux  de  leurs  divins  oracles. 

On  pcut  ,  avec  S.  Auguftin  ,  {a)  diftinguer  trois  fortes  d'oracles  des 
Prophetes  :  Tripartita  reperiuntur  eloquia  Prophetarum  :  les  uns  regardent 
la  Jerusalem  terreflre  ;  d'autres  ,  la  Jerufalem  celefte  ;  d'autres  enfin 
regardent  en  meme  remps  Tunc  8t  l'autre  :  Siquidem  aliqua  funt  ad 
terrenam  Jerufalem  fptclantia  ,  aliqua  ad  calejlem  ,  nonnulla  ad  utramque. 
Entre  les  Propheties  ,  les  unes  regardent  uniquement  ou  du  moins  im- 
mediatement  l'ancien  peuple  St  les  cvenements  qui  peuvent  avoir  rap- 
port a  ce  peuple  ;  d'autres  regardent  immediatement  le  Meflle  St  fon 
peuple  ,  Jefus-Chrifl:  St  fon  Eglife  ;  les  autres  regardent  en  meme 
remps  les  deux  peuples  ,  le  peuple  nouveau  fous  le  voile  de  l'ancien  , 
l'Eglife  de  Jefus-Chrifl:  fous  le  nom  de  Jerufalem. 

Les  Propheties  qui  regardent  uniquement  ou  du  moins  immediate- 
ment l'ancien  peuple  St  les  evencments  qui  peuvent  avoir  rapport  a 
ce  peuple,  concernent  principalement  l'irruption  des  AlTyriens  fur  le 
royaume  d'Ifrae'l  ,  la  ruine  de  Samarie  ,  St  la  difperfion  des  dix  tribus  ; 
1'expedition  de  Sennacherib  fur  la  Judee  ,  St  la  ddlivrance  de  Jerufa- 
lem ;  l'irruption  de  Nabuchodonofor  fur  le  royaume  de  Juda  ,  la  ruine 
de  Jerufalem  St  du  temple  par  les  Chaldeens  ,  la  caprivite  des  Juifs 
a  Babylone  ;  1'expedition  de  Darius  le  Mede  St  de  Cyrus  general  des 
Perfes  contre  Babylone  ,  la  ruine  de  l'Empire  des  Chahleens  ;  le  regne 
de  Cyrus  a  la  tete  des  Medes  ,  des  Perfes  St  des  Babyloniens  reunis 
en  un  feul  Empire  ,  la  delivrance  St  la  reunion  des  enfants  d'Ifrae'l 
St  de  Juda  ;  le  retour  des  enfants  de  Juda  St  de  quelques  families  d'en- 
tre  les  enfants  d'Ifrael  ;  le  retabliflemenc  de  Jerufalem  St  du  temple  ; 


(*)  Aug.  de  Civ.  Dei ,  I.  KVll.  C.  3, 
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le  rcgue  d'Alexandre  fondateur  de  l'Empire  des  Grecs  ,  le  partage  de 
ce;  Empire  apres  Ta  mort  ;  les  revolutions  des  deux  royaumes  d'Egypre 
8c  de  Syrie  ;  la  persecution  d'Antiochus-Epiphanes  ,  8c  la  fin  miferable 
de  ce  Prince  ;  enfin  la  puifiance  qui  a  rendu  les  Romains  rcdoutables 
a  tous  les  peuples.  A  quoi  nous  pouvons  encore  ajouter  les  Proprieties 
qui  regardent  les  peuples  voifins  des  Juifs  ,  8c  plus  ou  moins  lies  avec 
eux  ,  les  Idumeens  defcendus  comme  eux  d'Ifaac  leur  pere  ,  les 
Moabites  8c  les  Ammonites  defcendus  de  Lot  neveu  d'Abraham  ;  les 
Philiftins  8c  les  Syriens  ,  les  Egyptiens  8c  les  Tyriens  ,  tous  peuples 
etrangers  au  peuple  de  Dieu. 

Les  Propheties  qui  regardent  immediatement  Jerus  -  Chrift  8c  fon 
Eglife  ,  annoncent  particulierement  l'lncarnation  du  Verbe  dans  le  fein 
d'une  Vierge  ,  fa  naiflance  temporelle  ,  le  lieu  de  fa  naiflance  ,  fon 
entree  dans  le  temple  de  Zorobabcl  ;  la  million  de  Jean-Baptifte  fon 
precurfeur  ;  le  temps  de  fa  manifeftation  8c  de  fon  miniftere  public  ;  les 
cara&eres  de  fa  miffion  ;  les  miracles  de  fa  puifiance  ;  les  effets  de  fa 
bonte ;  les  circonftances  les  plus  precifes  de  fon  entree  dans  Jerufalem 
8c  de  fa  paffion  ;  le  temps  8c  le  genre  de  fa  mort  ;  fa  fepulrure  ,  fa 
refurreftion  ,  fon  afceni'ion  ,  fon  regne  ;  I'effufion  de  fon  Efprit  fur  fes 
difciples  ,  fa  pofterite  fpirituelle  ,  le  renouvellement  qu'il  a  opere  fur 
la  terre ,  les  caracteres  8c  les  effets  de  l'alliance  dont  il  s'eft  rendu  le 
mediateur  ;  la  naifiance  8c  les  progres  de  fon  Eglife  ;  l'etabliflement  de 
fon  re^ne  au  milieu  des  nations  ;  les  jugements  terribles  qu'il  a  exerces 
fur  Jerufalem  8c  fur  les  Juifs  incredules  ,  fur  Rome  paienne  8C  fur 
les  derniers  reftes  de  l'Empire  idolatre  ;  l'ereftion  des  nouvelles  Monar- 
chies qui  fe  font  etablies  fur  les  mines  de  l'Empire  Romain  dans 
l'Occident ,  la  naiflance  8c  les  progres  de  l'Empire  Antichretien  fonde 
par  Mahomet  dans  l'Orient ,  les  grands  evenements  qui  termineront  la 
duree  des  liecles  ,  e'eft-a-dire  ,  la  miflion  d'Elie  ,  la  converfion  des 
Juifs ,  la  persecution  de  l'Antechrifi:  ;  le  dernier  avenement  de  ce  divin 
Redempteur ,  l'anatheme  eternel  dont  il  frappera  alors  les  reprouves ; 
l'eternelle  feliciie  dans  laquelle  il  introduira  fes  elus. 

Outre  ces  Propheties  qui  regardent  immediatement  Jefus-Chrift  8C 
fon  Eglife  ,  il  en  eft  d'autres  qui ,  felon  la  1  emarque  de  S.  Auguftin 
8c  des  autres  faints  Dod~teurs,  regardent  en  meme  temps  l'une  8c  l'autre 
Jerufalem  ,  e'eft-a-dire  ,  le  peuple  nouveau  ibus  le  voile  de  l'ancien  , 
1'Eglife  meme  de  Jefus-Chrift  fous  le  nor  de  Jerufalem  :  8c  e'eft  ici 
que  S.  Jerome  nous  prefente  les  princip  s  les  plus  lumineux  pour 
penetrcr  dans  les  fens  myfterieux  couverts  ibus  le  voile  de  la  lettre  des 
divins  oracles. 

Dans  le  fens  myfterieux  des  Prophetes  ,  dit  ce  faint  Docteur  ,  Jeru- 
falem s'entend   toujours  de  1'Eglife  :  (a)  Quantum  ad  myfiicos  intellec- 

(a)  Hier,  in  Mich.  inil.  &  alibi  paffim, 
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tus  ,  Jerusalem  in  Ecclefia  femper  accipitur.  Ce  principe  generalement 
fuivi  par  ce  faint  Do&eur  ,  communement  reconnu  par  lcs  faints  Peres 
8c  recu  par  les  Interpretes  les  plus  eclaires  ,  eft  d'une  /i  vafte  dtendue  , 
qu'il  pourroit  fuffire  pour  decouvrir  tous  les  fens  myfterieux  renfer- 
mes  fous  la  lettre  des  Prophecies  :  puifque  c'eft  de  cclui  la  que  derivent 
tous  les  autres.  Ce  principe  eft  un  axiome  dont  tous  lcs  autres  font  des 
corollaires. 

Car  fi  Jerufalem  choifie  par  le  Seigneur  pour  etre  le  rrone  de  fa 
gloire  an  milieu  de  fon  pcuple  reprefente  VEglije  de  Jefus-Chrifl  ;  done 
I'Eglife  de  Jefus-Chrijl  eft  egalement  repre/entee  par  la  montagne  de  Sion 
egalement  choifie  de  Dieu  pour  etre  le  lieu  c!e  fa  demcure  au  milieu 
de  fon  peuple  :  done  les  promefles  qui  font  faites  a  Sion  &  a  Jeru- 
falem appartiennent  a  l'Eghfe  meme  de  Jcfus-Chrift  :  elles  ont  eu  en 
elle  un  premier  accompliilement  dans  fa  naiflance  8c  dans  fes  progres ; 
elles  continuent  £>C  continueront  d'avoir  fur  elle  leur  effet  ,  jufqu'a  ce 
qu'enfin  elles  aient  en  elle  leur  entier  accomplilfement  a  la  fin  des  temps 
£c  dans  l'eternite  bienheureufe. 

Si  Jerufalem  reprefente  lEglife  ,  done  la  maifin  de  Juda  reprefente 
le  peuple  Chretien  ;  done  les  promefles  qui  font  faites  a  la  mailbn  de 
Juda  appartiennent  au  peuple  Chretien  :  elles  ont  eu  fur  lui  un  pre- 
mier accompliflement  au  temps  des  Apotres  :  elles  continuent  8c  con- 
tinueront de  s'accomplir  fur  lui  jufqu'a  ce  qu'elles  aient  fur  lui  leur 
entier  accompliflement  a  la  fin  des  fiecles  8c  dans  l'eternelle  felicite. 
Les  reproches  8c  les  menaces  tombent  fur  les  prevaricateurs  toujours 
meles  fur  la  terre  avec  les  juftes  dans  la  fociete  du  peuple  fidele.  Ainfi 
les  reproches  fairs  par  le  Seigneur  contre  les  enfants  de  Juda  8c  les 
habitants  de  Jerufalem  ne  porrent  aucun  prejudice  a  la  faintete  tou- 
jours fubfiftante  de  l'F.glife  ,  parce  qu'ils  ne  regardent  que  les  prevari- 
cateurs qui  font  meles  avec  les  juftes  dans  fon  fein.  De  meme  les  me- 
naces prononcees  contre  les  enfants  de  Juda  8c  contre  les  habitants  de 
Jerufalem  ne  conrredilent  point  les  promelTes  faites  a  l'Eglife  ,  8c  qui 
lui  font  confirmees  dans  celles  qui  font  faites  aux  habitants  de  Jeru- 
falem 8c  aux  enfants  de  Juda.  Les  menaces  auront  leur  effet  fur  les 
prevaricateurs  ;  8c  s'ils  perfeverent  dans  leurs  prevarications  ,  la  colere 
du  Seigneur  demeurera  fur  eux  ,  8c  ils  feront  frappes  du  dernier  ana- 
theme.  Si  au  contraire  ils  reviennent  au  Seigneur  de  tout  leur  cceur  , 
ils  auront  part  a  l'effet  des  promefles  ,  la  mifericorde  de  Dieu  fe  re- 
pandra  fur  eux  ,  8c  s'ils  perfeverent  jufqu'a  la  fin  dans  fon  amour  , 
ils  feront  glorifies  avec  les  Saints.  Si  les  juftes  paroiflent  enveloppes 
dans  les  fleaux  attires  par  les  pecheurs ,  ces  fleaux  qui  fervent  a  punir 
8c  charier  les  coupables  ,  fervent  en  meme  temps  a  purifier  8c  eprou- 
ver  les  juftes  :  Dieu  connoit  ceux  qui  font  a  lui  ,  8c  c'eft  principale- 
ment  a  eux  que  font  adreflees  les  promefles  des  Prophetes  :  fi  done 
au  milieu  de  ces  maux  ,   ils  s'uniflent  aux  fouftrances  de  Jefus-Chrifl; , 
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s'ils  fe  foumettent  humblement  aux  ordres  de  la  divine  providence  , 
s'ils  mettent  en  Dieu  leur  efperance  ,  s'ils  perfeverent  dans  fon  amour, 
ils  feront  enfin  dc-livres  de  tous  ces  maux ,  &  recevront  dans  l'eternite 
l'entier  effet  des  promeffes. 

Jerufalem  reprefente  I'Eglife  ;  done  Samarie  ,  felon  la  remarque  de 
S.  Jerome  ,  reprefente  les  focietes  feparees  de  I'Eglife  ,  foit  la  nation 
Juive  par  fon  incredulite  ,  foit  les  Heretiques  par  l'attachement  opi- 
niatre  a  leurs  erreurs.  Ce  que  S.  Jerome  dit  des  Heretiques  eft  ega- 
lement  applicable  aux  Schijmatiques  ,  puifque  quand  ils  ne  feroient 
meme  coupables  d'aucune  erreur  ,  leur  attachement  au  fchifmc  fuffit 
pour  attirer  fur  eux  les  reproches  8c  les  menaces  que  les  Prophetes 
prononcent  contre  Samarie  ,  contre  les  dix  tribus  qui  formoient  la 
maifon  d'Ifrael  ,  &  particulieremenr  contre  celle  d'F.phrai'm  qui  tenoit 
entre  les  autres  le  premier  rang.  S.  Jerome  qui  a  vecu  avant  le  grand 
fchifme  de  l'Orient,  n'a  pas  pu  parler  de  ce  malheur ;  mais  ceux  qui 
font  venus  apres  lui  ,  y  ont  reconnu  la  reffemblance  du  fchifme  qui 
avoit  fepare  Samarie  d'avec  Jerufalem  ,  8c  la  maifon  d'Ifrael  d'avec  la 
maifon  de  Juda.  On  a  compris  que  les  Schifmatiques  Grecs  attiroient 
fur  eux  les  reproches  6c  les  menaces  des  Prophetes ;  &C  on  a  recon- 
nu l'effet  de  ces  menaces  ,  lorfque  les  Orientaux  8c  les  Schifmatiques 
Grecs  font  tombes  fous  la  puiifance  des  ennemis  du  nom  Chretien. 
Les  promefles  faites  a  la  maifon  d'Ifrael,  a  Ephraim  ,  a  Samarie,  n'ont 
eu  qu'un  tres-foible  accompliffement  dans  le  fens  litteral  qui  regarde 
les  dix  tribus  feparees  de  la  maifon  de  Juda  ;  mais  elles  ont  eu  un 
accompliffement  plus  parfait  fur  les  Juifs  qui  ont  embraffe  la  foi  en 
recevant  l'Evangile  annonce  par  les  Apotres  ;  elles  auront  leur  entier 
accompliffement  dans  la  conversion  future  des  Juifs  a  la  fin  des  liecles, 
8c  dans  le  retour  de  tous  ceux  qui  abandonneront  alors  le  fchifme  ou 
l'herefie  pour  fe  reunir  a  I'Eglife  de  Jeius-Chrift  ,  qui  eft  la  maifon 
de  Juda  a  laquelle   Ifrael ,  Ephraim  8c  Samarie   doivent  fe  reunir. 

Jerusalem  reprefente  I'Eglife  ;  Juda  le  peuple  Chretien  ,  &  particulie- 
rement  ceux  qui  demeurent  attaches  au  iiege  de  S.  Pierre  comme  au 
cemre  de  l'unitc  Catholique  :  Ifrael  reprefente  la  Juifs  incredules  ,  les 
heretiques  &  les  fchijmatiques  ,  &C  purticulierement  les  fchifmariques 
Grecs  ;  done  les  Affyriens  &  les  Chaldiens  peuvent  reprefenter  les  peuple s 
infidcles  qui  font  dans  la  main  de  Dieu  la  verge  dont  I  fe  fert  pout 
chatier  Sc  punir  les  prevaricatcurs.  Tels  ont  ete  les  Romains  ldolatres 
dont  Dieu  s'eft  fervi  pour  punir  les  Juifs  incredules  reprefentes  par  la 
maifon  d'Ifrael  ,  &  pour  purifier  &.  eprouver  par  le  feu  des  perfec- 
tions pendant  trois  fiecles  les  Chretiens  reprefentes  par  les  enfants  de 
Juda  fames  miraculeufement  des  mains  de  Sennacherib  8c  de  fon  armee. 
Tels  ont  ete  les  Mahometans  dont  Dieu  s'eft  fervi  pour  punir  les 
heretiques  Orienraux  &  les  fchifmatiques  Grecs  ,  6c  pour  eprouver  8c 
purifier  les  Chretiens  Occidencaux  mimes  en  permettant  que  les  Sarra- 


CONCLUSION,  &c. 

fins  pendtrafTent  jufqu'aux  porrcs  de  Rome  d'ou  ils  furenr  plu/Icurs  fois 
repoufTes  ,  St  les  Turcs  jufqu'aux  portes  tie  Vienne  d'ou  ils  one  ere  aufli 
eux-memes  repoufTes  vers  la  fin  du  dernier  fiecle  par  une  viftoire  dont 
cette  ville  renouvelle  tous  les  ans  la  memoire.  Les  efFets  admirables  de 
la  mifericorde  de  Dieu  fur  fon  pcuple  8c  fur  fon  Eglife  ,  nous  font  un 
gage  de  ce  qu'il  fera  a  la  fin  des  temps  pour  fauver  fon  peunle  des 
maux  qui  inonderont  fa  terre  ,  St  delivrer  fon  Eglife  de  routes  les  tri- 
bularions  de  cette  vie  en  l'introduifant  dans  l'erernelle  felicite. 

Qui  legit,  intelligat  :  (a)  e'eft  l'expreflion  meme  de  Jefus-Chrift, 
annon9ant  aux  Juifs  les  malheurs  predits  contr'eux  par  les  Prophetes: 
»  Que  celui  qui  lit ,  entende  ce  qu'il  lit.  «  S.  Matthieu  l'avoit  dit  ;  8c 
S.  Marc  le  repete  ,  afin  que  nous  y  foyons  plus  attentifs ,  St  que  nous 
fachions  profiter  nous-memes  de  cet  avertiffement  :  (b)  Qui  Ugh,  in- 
telligat. 

Qui  habet  aurem  ,  audiat  quid  Spiritus  dicat  Ecclefds  :  e'eft  ce  que 
Jefus-Chrift  refiufcite  repete  fept  fois  dans  l'Apocalypfe  ,  (c)  en  parlant 
aux  fept  Eglifes  auxquelles  il  adrefle  ce  livre  prophetique  qui  embrafle 
toute  la  duree  des  fiecles  ,  Sc  qui  nous  montre  le  developpement  des 
myfteres  renfermes  dans  les  oracles  des  Prophetes.  Profitons  done  de  cet 
avis  :  ecoutons  ce  que  l'Efprit  de  Dieu  dit  aux  Eglifes  ,  non-feulement 
dans  ce  Livre  divin  ,  mais  dans  tout  le  corps  des  divines  Ecritures  ,  8c 
particulierement  dans  les  Livres  des  Prophetes.  Qui  habet  aurem  ,   audiat. 

Beatus  qui  legit  &  audit  verba  propheticc  hujus  ,  &  fervat  ea  qua  in 
ea  fcripta  Junt  :  quia  tempus  prope  efi  :  (d)  e'eit  encore  ce  qui  eft  dit 
du  divin  Livre  de  l'Apocalypfe  :  e'eft  ce  que  nous  pouvons  dire  du 
corps  entier  des  Proprieties :  Heureux  celui  qui  les  lit  tk.  qui  les  ecoute  , 
pourvu  qu'en  meme  temps  il  foit  fidele  a  garder  les  principes  qu'ils  ren- 
ferment  &  les  avertifTements  qui  y  font  donnes.  Jefus-Chnil:  le  repete 
a  la  fin  du  meme  Livre  :  {e)  Beatus  qui  cujodit  verba  prophetia  libri 
hujus.  Soyons  done  fideles  a  profiter  de  la  lecture  des  Prophetes  8c  de 
la  meditarion  de  leurs  Propheties  ;  afin  d'avoir  part  au  bonheur  qu'ils 
nous  decrivent  &  que  J.  C.  nous  promet.  Amen  ,  Amen.  Fiat ,  Fiat. 


(j)  Mate.  xxiv.  15.  =  (£)  M*rc.  xm.  14.  ==  (c)  Afoc.  11.  7.  II>  17.  29.  S*  111. 
6.  13.  ZZ.  =  (d)j&J>0f.  1.  3.  =  CO  Jtpoc.  XXII.  7. 
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PREFACE 

5  17  R 

LES    DEUX    LIVRES    CANONIQUES 

DES    MACCABEES. 

ON  diftingue  quatre  Livrcs  difterents  qui  portent  le  nom  des  Macca-         T- 
bees :  [a)  mais  il  n'y  a  que  les  deux  premiers  qui  foient  canoniques;  gio^effur 
les  deux  derniers  font  apocryphcs.  Suivant  l'ordre  des  evenements  rap-  les  quatre  Li- 
portes  dans  ces  quatre  Livres,  le  troilieme  devroit  etre  le  premier  ,  6c  le  v,«,J«Mn- 

*  .      .    1  .      «  1  •/•  t  j  r  11       ■  cables.   Re- 

premier  devroir  etre  le  troilieme.  Les  deux  premiers  leront  1  unique  marques  par- 
objet  de  cetre  Preface  :  nous  refervons  pour  la  fin  de  ce  volume  les  ticuUerej  fur 
Remarques  de  D.  Calmet  fur  les  Livres  apocryphes  qui  portent  les  noms  ^e/canon!- 
d'Efdras  &.  des  Maccabees.  ques  :  quels 

L'Auteur  du  I.  Livre  des  Maccabees  etoit  Hebreu  ;  fon  ftyle  le  prouve.  ftmtle°"  &*' 
(b)  Origenes  nous  rapporte  meme  le  titre  Hebreu  qu'on  lifoit  a  la  tete  de 
cet  Ouvrage,  (  c  )  Sarbeth  (  ou  Sebeth  Sar-bane-El ,  c'eft-a-dire  ,  Sceptre 
du  Prince  des  enfant s  de  Dieu  ;  comme  fi  Ton  vouloit  marqucr  le  gouver- 
nement ,  la  force  ,  ou  le  regne  des  Maccabees  ,  defignes  par  le  nom  de 
Princes  des  enfants  de  Dieu.  Saint  Jerome  avoit  encore  vu  cet  ouvrage  en 
Hebreu  ,  [d)  c'eft-a-dire,  en  Syriaque  ,  qui  eft  la  langue  qu'on  parloit  en 
Judee  du  temps  des  Maccabees,  {e)  Les  Juifs  ne  l'ont  plus  aujourd'hui 
en  cette  langue.  II  femble  que  Jofeph  fils  de  Gorion  a  cite  ces  Livres  fous 
le  nom  de  Livres  des  Affamoneens.  (/)  II  n'eft  pas  impoiTible  que  cet 


(j)  Dans  Ics  exemplaires  Latins  de  la  Vulgate  on  lit  Itfachabai,  les  Machabces :  mais 
felon  le  Grec  ,  c'eft  Maccabai ,  les  Maccabees.  Nous  parlerons  de  l'etymologie  de  ce 
nom  dans  la  note  fur  le  Chap.  II.  j[r.  4.  dn  I.  Livre.  (?>)  Ces  deux  premiers  Arti- 
cles font  tires   de  la  Preface  de  D.    Calmet.    (c)   Origin,   apud  Eufeh.  I.   6.  c.   ulc. 

Hifi.  Eccl.  2*p(3«9  attf(Sa\tt\  £jN  >M  Itf  V2V  ou  t3'31W  =  (^)  Hieronym.  Prolog.  Caleaio. 

Jlljchabaorum primum  lihrum ,  Hebrjicum  reperi. (e)  ha  D'uf.  Profile,  in  X.iii.  Veler. 

Jejl.  Huet.  demonjlrat.  Evang.  propof.  z=  (/")  D'Jatt'P!  ~lBD  Fide  Druf.  Pra-fjf.  in  hos  Libfr. 

Tome   XII.  Qq  q 
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Auteur  qui  vivoit  dans  l'onzieme  liecle  ,  l'ait  vu  en  Hebreu.  Le  Grec  eft 
a  prefent  confidere  corame  l'original  ;  8c  c'eft  fur  lui  qu'a  ete  faite 
l'ancienne  Verfion  Latine  qui  nous  en  refte.  Cette  Verfion  eft  d'une  an- 
tiquire  tres-venerablc  ,  ayant  ete  en  ufage  dans  lUglife  des  avant  faint 
Jerome.  Ce  Pere  n'a  point  travaille  a  traduire  ces  Livres  ,  comir.c  il  a 
fait  a  l'egard  des  autres  Livres  de  l'Ecriture. 

11  y  a  lieu  de  croire  que  cet  Ouvrage  fut  compofe  fur  les  Regiftres 
publics  ,  qu'on  drefibit  de  ce  qui  arrivoit  de  plus  memorable  dans  la  Re- 
publique  des  Hebreux.  L'Ecriture  rend  temoignage  a  la  diligence  de 
Judas  Maccabee,  (a)  qui  ramafla  les  monuments  de  fa  Nation,  qui  avoient 
ete  difiipes  durant  la  guerre  ,  8c  l'Auteur  de  cet  Ecrit  cite  a  la  fin  de  fon 
Livre  ,  (b)  les  Memoires  du  Pontificat  de  Jean  Hyrcan  ,  comme  la  fource 
ou  Ton  peut  s'inftruire  plus  a  fond  de  ce  qu'il  avance.  II  y  a  quelques 
Auteurs  qui  ont  cru  que  Jean  Hyrcan  meme  ctoit  l'Ecrivain  de  ce 
premier  Livre  ;  mais  cette  opinion  n'a  pour  fondement  que  d'aifez  foi- 
bles conjectures.  Celui  qui  a  ecrit  ce  premier  volume  ,  fuivoit  dans  fes 
fupputations  chronologiques  l'Ere  des  Grecs  ,  felon  la  maniere  de  com- 
pter des  Hebreux  ,  il  la  commencoit  au  mois  de  Nifan  ,  fix  mois  plutot 
que  les  Grecs  &C  les  Syriens ,  qui  en  mettoient  le  commencement  vers  le 
mois  de  Septembre  ou  d'Octobre. 

Ge  Livre  contient  1'hiftoire  de  quarante  ans ,  depuis  le  commence- 
ment du  regne  d'Antiochus-Epiphanes  ,  jufqu'a  la  mort  du  grand-Pretre 
Simon  ;  l'Auteur  a  pu  etre  temoin  de  prefque  tout  ce  qu'il  ecrit  ,  quoi- 
qu'il  ait  vecu  apres  le  gouvernement  de  Jean  Hyrcan  ;  (c)  puifque  depuis 
le  commencement  de  la  perfecution  d'Epiphanes  ,  jufqu'a  la  mort  de 
Jean  Hyrcan  ,  il  n'y  a  pas  plus  de  foixante-quatre  ans. 

Le  fecond  Livre  des  Maccabeees  eft  un  abrege  de  l'biftoire  des  perse- 
cutions d'Epiphanes  8c  d'Euparor  contre  les  Juifs,  (d)  compofce  en  cinq 
Livres  par  un  nomme  Jafon.  L'Auteur  de  l'abrege  eft  inconnu  ;  &  l'ou- 
vrage  entier  de  Jafon  eft  perdu.  L'un  2>C  l'autre  etoit  Grec ,  8c  fuivoit  la 
maniere  de  compter  les  annces  des  Seleucides ,  fuivant  l'ufage  des  Sy- 
riens. L'Abreviateur  ne  s'eft  pas  tellement  contraint  a  fuivre  Jafon  , 
qu'il  n'ait  rien  ajoute  a  fon  ouvrage.  II  ne  promer  que  (e)  1'hiftoire  de 
Judas  Maccabee  &c  de  fes  freres ,  de  la  purification  du  Temple ,  de  la 
dedicace  de  l'autel ,  des  combats  qu'Antiochus-Epiphanes  8c  fon  fils  Eu- 
pator  livrerent  aux  Juifs ,  8c  des  fignes  qui  parurent  en  ce  temps-la  dans 
l'air  au  deffus  de  Jemfalem  ;  &.  cependant  au  Chapitre  III.  8c  au  com- 
mencement du  quatrieme  ,  on  trouve  1'hiftoire  de  la  punition  d'Helio- 
dore  ,  qui  arriva  lous  Stileucus  predecefleur  d'Epiphanes.  Les  deux  der- 
niers  Chapitres  comprennent   aufll    des  chofes  arrivees  fous  Demetrius 


(a)  2.  Mace.  II.  14.  =  (h)  1,  Mace.  xvi.  ult.  =  (  c  )  I.  Mace.  Xvi.  alt.  =.  (d)  S. 
Clemen:  d'AIexandrie  ,  ftrom.  1.  5.  p.  595.  1  appelle  t«»  MaKxaj3aYKui  sji1of.ii.  =;  (()  l< 
Mace.  11.   10.  Zi.  II.  23.  24. 
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Soter  fuccefTeur  d'Eupator.  Mais  comme  elles  regardent  le  temps  de  Ju- 
das Maccabee  ,  on  ne  peut  pas  dire  en  rigueur  qu'elles  foient  hors  du 
delTein  de  Jafon  8c  de  fon  Abreviateur  ;  cependant  on  remarque  dans 
le  flyle  de  ces  deux  derniers  Chapirres ,  des  varieres  pour  la  narration  , 
8c  des  diverfites  pour  le  ftyle  ,  qui. font  juger  qu'ils  font  d'un  Auteur  dif- 
ferent de  Jafon.  {a) 

Quoique  l'Auteur  du  fecond  Livre  des  Maccabees  raconte  prefque 
par-tout  les  memes  chofes  que  l'Auteur  du  premier  ,  il  ne  paroit  pour- 
tant  pas  qu'ils  fe  foient  vus  ni  copies  l'un  l'autre.  lis  fe  refiemblent  de 
telle  maniere  ,  qu'on  ne  peut  pas  dire  qu'ils  aient  cherche  a  fe  fuivre  ,  ni 
a  s'imiter. 

Le  Compilateur  du  fecond  a  mis  a  la  tete  de  fon  Ouvrage  une  Pre- 
face,  (b)  dans  laquelle  il  nous  avertit  qu'ayant  confidere  le  grand 
nombre  de  Livres  qu'on  avoit  compofes  fur  cette  matiere,  &.  la  difficulte 
de  s'inftruire  en  les  confultant  tous  feparement  ,  il  s'eft  charge  du  tra- 
vail d'en  donner  le  precis  ,  pour  diminuer  la  peine  des  le&eurs.  II  donne 
d'abord  une  lettre  ecrite  aux  Juifs  d'Alexandrie  par  ceux  de  Jerufa- 
lem  ,  (c)  pour  les  avertir  de  celebrer  la  fete  de  la  purification  du  Tem- 
ple par  Judas  Maccabee.  On  en  rrouve  enfuite  une  feconde  ,  {d)  du  Se- 
nat  de  Jerufalem  ,  &  de  Judas  a  Ariftobule  ,  precepteur  du  roi  Ptole- 
mee  ,  qui  tend  a  la  memc  fin.  Cette  derniere  lettre  paroit  etre  datee 
de  1'an  188  de  1'Ere  des  Grecs  ;  ce  qui  fuppoferoit  quelle  n'auroit  ete 
ecrite  qu'en  I'an  124.  avant  l'Ere  Chr.  Vulg.  fous  le  gouvernement  de 
Jean  Hyrcan  ,  8c  on  croit  que  le  Compilateur  ne  vivoit  pas  loin  de  ce 
temps-la.  Ce  fecond  Livre  contient  l'hiftoire  d'environ  quinze  ans  ,  de- 
puis  1'entreprife  d'Heliodore  fur  le  Temple  ,  jufqu'a  la  vidoire  de  Judas 
Maccabee  contre  Nicanor. 

La  beaute  du  ftyle  de  cet  ecrit  l'a  fait  attribuer  par  quelques-uns  (<?) 
a  Phi  Ion  le  Juif  ou  a  Jofeph.  On  attribue  a  Jofeph  un  petit  ouvrage 
intitule,  des  Maccabees  ,  (f)  ou  de  V Empire  de  la  Raifbn  :  mais  cet  ecrit 
eft  tout  different  de  celui  que  nous  examinons.  Quant  a  Phiion  ,  la 
refiemblance  de  fon  ftyle  avec  celui  de  cet  ouvrage  ,  eft  fi  peu  fenfible  , 
St  d'ailleurs  ii  paroit  fi  peu  avoir  connu  ce  qui  regarde  les  Maccabees , 
qu'on  ne  peur ,  fans  quelque  temerite ,  affurer  qu'il  en  foit  l'Auteur. 
Enfin  ni  Eufebe  ni  faint  Jerome  ne  parlent  de  cet  ouvrage  parmi 
ceux  de  Phiion.  Serarius  (  g  )  a  pretendu  que  c'etoit  l'ouvrage  de  Judas 
I'Effenien,  connu  dans  Jofeph  par  fes  predictions.  II  pretend  que  c'eft  ce 


(a)  Vide  Crot.  ad  2.  Mace.  Profit.  &  Comment,  ad xn.  I.   19.  21.   22.  23.  26.  xiv. 

12.  fide  &•   Huel.    demonftr.it.    Evang.  propoj.    4.   {b)    2.   Mace.  It.    25.    6s  feqq. 

=  (c)  2.  Mace.    1.   1.   (f  feqq.  ad  -fr.  10.  exclujiv'e.  z=  (d)  2.  Mace.   I.   f.  IO.  ad  ft. 

19.  cap.  I  I.  induflv'e.  (?)  Honor.   Augujlod.  de  Scriplor.  EccL  in  Phitone.  =  (f)  E'< 

MaxxetCai'v;  ,  i  jrcpi  av-aHfa.rtftt  fayir/**.  (g)   Serar.  Prolog.   2.  in   Mace.   S*  in  cap.   I. 

6*   2.  /*'*.  2.  Mjcc.  P~tde  &  Rupert,  de  viilorii  verbi. 

Q  q  q   2 
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Judas  ,  dont  il  eft  parle  au  fecond  Chapitre  en  ces  termes  :  ( a )  Judas 
a  recueilli  tout  ce  qui  avoit  ete  diffipe  pendant  la  guerre  qui  nous  eft  arrivee , 
&  tout  cela  eft  entre  nos  mains.  II  y  a  beaucoup  plus  d'apparence  que  ces 
paroles  regardent  Judas  Maccabee  ;  mais  il  eft  certain  qu'ellcs  ne 
prouvenr  pas ,  ni  que  Judas  l'Eflenien  air  ^crit  cette  hiftoire  ,  ni  que  Ju- 
das Maccabee  en  foit  l'Auteur.  Leon  Allatius  {b)  a  conjecture  que  le 
g'rand-Pretre  Simon  Maccabee  l'avoit  ecrit  ;  mais  fes  conjectures  n'ont 
aucun  fondement  certain. 

Quelques-uns  (c)  ont  cru  que  tout  ce  Livre  n'etoit  qu'une  lettre 
ecrite  par  le  Senat  de  Jerufalem  aux  Juifs  d'Egypte  ,  &C  Monfieur  Cot- 
telier  cite  un  ancien  precis  de  ce  Livre  ,  ou  il  eft  dit  qu'il  a  la  forme 
d'une  lettre;  mais  il  eft  aiie  de  diftinguer  ce  qui  fur  ecrit  par  le  Senat  de 
Jerufalem  ,  d'avec  ce  qui  eft  de  1'Hiftorien.  Celui-ci  fe  fair  aifez  diftin- 
guer par  fa  Preface  ,   8c  par  toute  la  iuite  de  fa  narration. 

Ceux  qui  fe  font  fepares  de  l'Eglife  Romaine ,  conteftent  aux  Livres 
Canotilcitif  '  des  Maccabees ,  la  qualire  de  Canoniques.  lis  montrent  que  quelques 
tie  ces  jeux  anciens  Auteurs  Ecclefiaftiques  les  ont  ranges  parmi  les  apocryphes  ;  &; 
j Is  pretendent  que  comme  1  hglile  ne  peut  pas  taire  qu  un  Auteur  ml- 
pire  ne  le  foit  pas ,  aufll  ne  peut-elle  pas  donner  l'infpiration  a  ceux 
qui  des  le  commencement  n'ont  point  eu  cet  avantage  :  en  un  mot , 
que  fa  declaration  ne  faifant  rien  au  fond  de  la  chofe  ,  mais  fuppofant 
la  verite  de  ce  qu'elle  decide  ,  ou  de  ce  qu'elle  declare  ,  fes  decisions 
pofterieures  ne  peuvent  donner  a  un  Ouvrage  ,  une  autorite  divine  qu'il 
n'avoit  pas  auparavant. 

Ce  dernier  principe  eft  reconnu  de  tous  les  Theologiens  ;  il  ne  s'agit 
que  de  diftinguer  l'equivoque  de  ces  paroles ,  que  les  anciens  Auteurs 
Ecclefiaftiques  ont  range  les  Maccabees  parmi  les  Livres  apocryphes. 
On  avoue  que  fi  l'antiquite  s'etoir  expliquee  d'une  maniere  uniforme  8c 
conftante  fur  ce  fujet ;  fi  les  premieres,  les  plus  grandes ,  &  les  plus  nom- 
breufes  Eglifes  avoient  declare  dans  leurs  aftemblees ,  que  ces  Livres  n'if- 
toient  point  canoniques  ,  on  ne  pourroit  aujourd'hui  les  donner  pour 
tels.  On  doit  fuivre  dans  ces  matieres  ,  dit  faint  Auguftin  ,  {d)  l'autorite 
du  plus  grand  nombre  d'Eglifes ,  ou  des  Eglifes  Apoftoliques  ,  &  de  cel- 
les  qui  onr  recu  des  lettres  des  Apotres.  Les  Ecritures  qui  font  recues  de 
toutes  les  Eglifes  Catholiques  ,   doivent  etre  preferees   a  celles  qui  font 

(j)  Z.  Mace.  II.  14.  =  (*)  Allat.  de  Simonib.  p.  200.=  (<r)  Vide  Raian.  Ce- 
nebrard.  Chronolog.  Medina  ,  I.  6.  de  fide ,  c.  15.  Cotel.  not.  ad  Can.  Apoft.  p.  33ft. 
»  JWs>a  ti  RiiKx  h  e'l'-Tei  wiroA«  St*.  z=  {J)  Aug.  de  £>o(lr.  Chrifi.  I.  1.  c.  8.  In  Ca- 
nonicis  fcripturis  Ecclefiarum  Catholic aium  quamplurium  audoritarem  fcqujtur  ;  inter 
quas  fane  il/ce  funt ,  qua?  apojiolicas  fedes  tenere ,  (S  epijlolas  habere  meruerunt.  Tenebit 
igitur  hunc  rnodum  in  fcripturis  Canom:is  ,  ut  eat  quce  ab  omnibus  accipiuntur  Ecclejlis 
catholicis  praponat  eis  quas  quadam  non  accipiunt  5  in  eis  vero  qua  non  accipiuntur  ab 
omnibus  ,  praponat  eas  quas  pLures  grayiorefque  n^ipiur.t ,  eis  quas  pauciores  >  minorif- 
que  'autloriiaiis  Ecclejia  tener.t. 
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rejettees  par  quclques-unes  ;  8c  parmi  ces  demieres ,  on  doit  preferer 
celles  qui  font  recues  par  le  plus  grand  nombre  8c  par  les  plus  confide- 
rables ,  a  celles  qui  n'ont  pas  ce  privilege.  Or  quoique  les  Livres  des 
Maccabees  ne  foient  pas  mis  dans  le  Catalogue  des  Livres  Canoniques  , 
par  Meliton  ,  par  le  Concile  de  Laodicce  ,  par  feint  Athanale  dans  la 
Synopfe  publiee  fous  fon  nom  ,  par  faint  Cyrille  de  Jerufelem  ,  par  feint 
Hilaire  ,  par  feint  Gregoire  de  Nazianze,  par  feint  Gregoire  le  Grand,  (a) 
par  feint  Jean  de  Damas ,  (b)  on  peut  leur  oppofer  un  bien  plus  grand 
nombre  d'Auteurs  anciens ,  8c  quelques  Conciles  ,  qui  les  ont  reconnus 
pour  Canoniques.  L'Auteur  de  TEpitre  aux  Hebreux  ,  (c)  fait  une  allu- 
iion  vifible  au  fupplice  du  feint  vieillard  Eleazar  ,  lorfque  parlant  des 
Martyrs  de  l'ancien  Teftament  ,  qui  ont  fignale  leur  zele  dans  la  de- 
fenfe  de  la  foi  ,  il  dit  qu'il  y  en  a  qui  ont  foufFert  la  peine  du  tympanum  ; 
fupplice  que  fourTrit  le  faint  Vieillard  dont  nous  venons  de  parler.  ( d) 
L'Auteur  des  Canons  Apoftoliques  ,  (e)  Tertullien  ,  (/)  S.  Cyprien ,  (s;) 
Lucifer  de  Cagliari ,  (h)  faint  Hilaire,  ( i  )  feint  Ambroife ,  (/:)  feint  Au- 
guftin  ,  (/)  CalTiodore  ,  Raban  Maur  ,  le  Pretre  Bellator  ,  feint  Ifidore 
de  Seville  ,  8c  divers  autres  les  ont  cites  comme  Ecritures  Canoniques ; 
le  troifieme  Concile  de  Carthage,  [m)  8c  enfin  celui  de  Trente,  (n)  les 
ont  reconnus  pour  Livres  infpires ,  8c  les  ont  recus  dans  leur  Canon.  Le 
Pape  Gelafe  dans  les  imprimes  ,  ne  marque  qu'un  Livre  des  Maccabees 
Canonique  ;  mais  on  aflure  qu'il  y  a  de  bons  manufcrits  qui  en  marquent 
deux. 

Nous  avons  omis  expres  les  autorites  d'Origenes  8c  de  faint  Jerome , 
parce  qu'elles  ne  font  pas  tout-a-fait  uniformes  ,  8c  qu'il  paroit  quelque 
efpece  de  contradiction  dans  leurs  propres  fentiments  compares  entr'eux. 
Origene  dans  fa  Preface  fur  les  Pfeumes  ,  exclut  les  deux  Livres  des 
Maccabees  du  nombre  des  divines  Ecritures ;  mais  dans  le  fecond  Livre 
des  Principes  ,  Chapitre  I.  8c  dans  fon  Commentaire  fur  le  Chapitre  V. 
de  l'Epitre  aux  Romains ,  il  en  parle  comme  d'ouvrages  infpires  ,  8c 
d'une  autorite  egale  aux  autres  Livres  Canoniques.  Saint  Jerome  ,  dans 
fa  Preface  fur  les  Livres  de  Salomon  ,  dit  que  l'Eglife  lit  a  la  verite  les 


(j)  Greg.  Moral,  lib.  19.  c.   21.  n.  $4.  nov.  edit.   Vide' Profit,  general,  p.  xj.  art.   16. 
rrr  (&)  Damifcen.  I.  4.  defide  ortkodoxa  ,  c.  18.  Mais  le  meme  Pere,  dans  le  difcours  fuc 

les  fideles  trepafles  ,  cite  le  fecond  des  Maccabees  comme  Ecricure  divine.  (d)  Heir. 

SI.  55.  /1AA01  Si  IrufjLiait  %wav.  =  (d)  2.  Mace.  VI.  ip.  Av'SaiyaiVwf  til  t»  Ttijtoravoi 
■7?tnyi.r=.  (e)  Can.  Apojlol.  84.  feu  8j.  =  (/)  Tertul.  adver.f  Jud.  c.  4.  =  (g)  Cy- 
prian,  lib.  de  exhort,  ad  martyr,  c.   11.  G"  lib.  3.  Te/limon.  ad  Quiric.  c.  15.  6*  ep.  55. 

ad  Cornel.  Pap. (A)  Lucifer.  Calarit.  lib.  de  non  parcendo  in  Deum  delinquentibus. 

=  (/')  Hilar,  in  Pfalm.  134.  6*   lib.   contra  Conftantium  Imper.  (k)  Ambrof  I.  2. 

de  Jacob  &"  vita  beata  ,  c.  10.  II.  12.  G*  lib.  I.  de  qffic.  c.  40.  41.  G*  lib.  %.  c.  29. 
rr=  (/)  Aug.  lib.  de  cura  gerenda  pro  mortuis  ,  c.  1.  &*  lib.  1.  de  Dotlr.  Chrijl.  &  lib. 
18.  de  Civil,  c-  36.  G*  lib.  1.  contra  Gaudent.  Donatift.  t.X\.  ~~  (m)  C'jncil,  Car- 
'.hag.  3.   Can.  47.  =  (n)  Innocent,  I.  ad  Exuper, 
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volumes  des  Maccabees  ,  mais  qu'elle  ne  les  recoit  point  parmi  les 
Ouvrages  Canoniques  :  Machabixorum  Ubros  legit  quidem  Ecclefia  ,  fed 
eos  inter  canonicas  fcripturas  non  recipit.  Mais  ailleurs  le  mime  Pere  cite 
ces  Ouvrages  com  me  Ecrirure  divine. 

Enfin  on  doit  fairc  attention  que  la  plupart  des  Peres  qui  ont  exclu 
ces  Livres  du  Canon  ,  n'ont  parle  que  dans  le  fentiment  des  Juifs  ,  qui 
ne  les  y  recoivent  pas  encore  aujourd'hui  :  d'autres  ont  ete  aflez  peu 
exacts ,  6c  affez  peu  conftants  dans  ce  qu'ils  en  ont  dit ;  les  uns  ayant  cite 
comme  divins  ,  les  memes  Ouvrages  qu'ils  excluoient  du  Canon  ,  comme 
nous  venons  de  le  voir  de  faint  Jerome  8c  d'Origenes  ;  les  atitres  ayant 
admis  dans  le  Canon  ,  des  Ouvrages  qui  en  font  exclus  depuis  tres-long- 
temps  d'un  confentemenr  unanime  de  route  l'Eglife  ,  comme  faint  Jean 
de  Damas  y  recoit  les  Canons  des  Apotres  ,  compofes  par  faint  Clement. 
Quelques-uns  ont  omis  dans  leurs  Catalogues  des  Livres  reconnus  fans 
contradiction  ,  6c  des  Juifs  6c  des  Chretiens  ,  comme  le  Livre  d'Ejlher  , 
qui  eft  omis  par  Meliton  ,  par  faint  Arhanafe  ,  on  par  l'Auteur  de  la  Sy- 
nopfe  ,  par  faint  Gregoirc  de  Nazianze  ,  par  Leontius  6c  par  Nicephore 
de  Constantinople. 

On  ne  peut  done  pas  raifonnablement  contefter  a  ces  deux  Livres 
leur  qualite  de  Canonique,  fur  ces  diverfites  de  fentiments  ,  puifque  le 
poids  des  preuves  8c  des  aurorires  qui  la  leur  aiTurent ,  eft ,  fans  doute  , 
plus  grand  que  celui  des  raifons  conrraires. 
in.  Le  I.   Livre   qui   contienr  1'hiftoire   des  Juifs   depuis  le  commence- 

Auaiyte  iiu  I.  ment  t|u  regne  d'Antiochus-Epiphanes  jufqu'a  la  mort  du  Pontife  Si- 
mon ,  remonte  d'abord  jufqu'a  Alexandre  le  Grand.  Ce  Monarque  puif- 
fant ,  fondateur  de  l'Empire  des  Grecs  ,  defait  Darius  roi  des  Perfes 
6c  des  Modes  ,  (  Chap.  I. )  6c  porte  les  conquetes  jufqu'aux  extremites 
du  monde.  (a)  II  tombe  malade  ,  laifTe  a  les  principaux  officiers  le  gou- 
vernement  des  provinces  qu'il  leur  avoit  confiees ,  6c  meurt.  Plufieurs 
royaumes  fe  forment  dans  les  provinces  de  ion  Empire  ,  6c  entr'autres 
celui  de  Syrie  ,  a  la  tete  duquel  paroit  enfin  Antiochus-Epiphanes.  Alors 
des  Juifs  ambitieux  8c  impies  font  alliance  avec  les  Gentils  ;  ils  embraf- 
fent  leurs  coutumes  6c  abandonnent  la  loi  du  Seigneur.  Antiochus 
s'empare  de  l'Egypte  ,  ravage  la  Judce  ,  pille  le  Temple  de  Jerufalem  , 
8c  s'en  retourne  en  Syrie  charge  de  depouilles.  II  envoie  a  Jerufa- 
lem Apollonius  Surintendant  des  tributs  ,  avec  unc  nombreufe  fuire. 
Cet  Officier  porte  la  defolation  dans  cette  ville  :  il  la  remplit  de  car- 
nage ,  en  enleve  les  richefles ,  en  detruit  les  maifons  ,  en  renverfe  les 
murailles  ,  en  emmene  les  habitants  ,  5c  y  met  une  garnifon  qui  y  caufe 
routes  fortes  de  maux.  Antiochus  fait  publier  un  Edit  ,  par  lequel  il  de- 
clare qu'il  ne  veut   plus  fouffrir  qu'une  feule  Religion  dans  tout  fon 


(j)  Cette  Analyfe  eft  formee  de  la  (imple  reuuion  des  Somrruires  da  P.  de  Carrieres. 
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royaume.  Plufieurs  des  Ifraelites  s'y  foumettenr  ,  8c  embraflent  le  culte 
des  idoles.  11  fait  placer  1'Idole  de  Jupiter  fur  1'Autel  du  Seigneur. 
II  fait  drefler  des  Autels  dans  routes  les  villes  de  Juda  ,  8c  emploie  les 
derniers  fupplices  pour  conrraindre  les  Juifs  de  facrifier  aux  idoles. 
Mathathias  ,  touche  des  maux  de  fon  peuple  ,  &  de  la  profanation  des 
chofes  faintes  ,  (  Chap.  II.  )  fort  de  Jerufalem  avec  fa  famille  ,  8c  fe 
retire  fur  la  montagne  de  Modin.  II  refufe  de  facrifier  aux  idoles  ,  8t 
rejette  toutes  les  offres  qu'on  lui  fait  pour  l'engager  a  comrnettre  certe 
impiete.  II  tue  fur  l'autel  profane  un  Juif  qui  s'etoit  avance  pour  y  fa- 
crifier. II  tue  aufli  rOfficier  d'Antiochus  qui  l'y  contraignoit  ,  8c  fe  re- 
tire dans  les  montagnes  avec  les  fiens ,  abandonnant  tout  ce  qu'ils 
avoient  dans  la  ville.  Plufieurs  Juifs  attaches  a  la  loi  de  Dieu  ,  fe  reti- 
rent  aufli  dans  le  deferr.  L'armee  d'Antiochus  vient  les  y  attaquer  un 
jour  de  Sabbat.  lis  fe  laiftent  tuer  fans  fe  defendre  ,  de  peur  de  violer 
le  repos  facre  de  ce  jour.  Mathathias  8c  fes  gens  n'approuvent  pas  cette 
conduite  ,  8c  prennent  la  refolution  de  fe  defendre  le  jour  du  Sabbat 
meme  ,  s'ils  font  attaques.  Tous  ceux  qui  avoient  du  zele  pour  la  loi 
fe  joignent  a  Mathathias  :  ils  forment  un  corps  d'armee  ,  8c  vont  par- 
tout  detruire  le  culte  des  idoles  8c  retablir  celui  du  Seigneur.  Matha- 
thias fentant  fa  mort  approcher  ,  exhorte  fes  enfants  a  etre  de  vrais  ze- 
lateurs  de  la  loi  du  Seigneur.  II  leur  reprefente  la  piete  de  leurs  an- 
cetres ,  8c  la  foiblefte  de  leurs  ennemis.  II  leur  ordonne  de  fuivre  les 
confeils  de  Simon  leur  frere  ,  8c  d'obeir  aux  ordres  de  Judas  Maccabee 
qu'il  etablit  leur  General  d'armee. 

Judas  fuccede  a  fon  pere  en  la  charge  de  Chef  du  peuple  d'Ifrae'l. 
(  Chap.  III.  )  II  defait  8c  tue  dans  un  grand  combat  Apollonius  qui 
commandoit  pour  Antiochus  dans  la  Samarie.  Seron  General  de  l'ar- 
mee de  Syrie  ,  efperant  d'acquerir  de  la  gloire  par  la  defaite  de  Judas , 
vient  l'attaquer  avec  une  puiiTante  armee.  Judas  marche  au  devant  de 
lui  ,  plein  de  confiance  dans  la  juftice  de  fa  caufe  8c  dans  la  puiflance 
de  Dieu.  11  defait  l'armee  ennemie  ,  8c  acquiert  une  grande  reputation. 
Antiochus  irrite  de  la  defaite  de  fes  deux  armees  ,  en  leve  une  troi- 
fieme  ,  la  paye  pour  un  an  ,  8c  s'en  va  en  Perfe.  II  laiiTe  a  Lyfias  le 
gouvernement  de  fon  royaume  ,  &C  le  foin  de  l'education  de  fon  fils  , 
avec  ordre  de  detruire  entierement  la  Judee  ,  8c  d'exterminer  tous  les 
Juifs.  Lyfias  y  envoie  trois  Generaux  avec  quarante  mille  hommes  de 
pied  8c  fept  mille  chevaux.  Judas  8c  les  fiens  ont  recours  au  jeune  ,  a  la 
priere ,  8c  a  d'autres  exercices  de  religion  ,  pour  fe  difpofer  a  combattre 
les  ennemis,  Gorgias,  l'un  des  trois  Generaux,  tache  de  furprendre  Judas 
pendant  la  nuit  avec  un  detachement  de  l'armee  du  Roi.  (  Chap.  IV.  ) 
Judas  en  eft  averti ,  8C  marche  lui-meme  pour  attaquer  le  camp  des 
ennemis.  II  les  charge  ,  les  defait  8c  les  met  en  fuite.  Revenu  de  la. 
pourfuite  des  ennemis  ,  il  empeche  fes  gens  de  fe  jetter  fur  le  butin  , 
jufqu'a  ce  qu'ils  aient  defait  le  detachement  commande  par  Gorgias. 
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Ce  General  s'appercoit  de  la  defaite  de  l'armee  ;  8c  faifi  de  frayeut  ,' 
il  prend  la  fuitc  avec  toure  fa  troupe.  Judas  pille  alors  le  camp  des 
ennemis ,  &  chance  les  louanges  du  Seigneur.  Lyfias  leve  une  nouvelle 
armee  plus  nombreufe  8c  plus  forte  que  la  precedcnte  ,  8c  fe  met  lui- 
meme  a  la  tete.  Judas  invoque  lc  fecours  du  Seigneur  ,  taille  en  pieces 
cinq  millc  hommes  de  l'armee  ennemie  ,  8c  met  le  refte  en  fuite.  Lyfias 
retournc  a  Antioche  pour  y  lever  de  nouvelles  troupes  ,  8c  revenir 
en  Judee.  Judas  profitant  du  repos  que  lui  donnoit  l'abfence  de  Lyfias 
8c  la  defaite  de  fon  armee  ,  va  a  Jerufalem  ,  purine  les  lieux  faints  , 
y  retablit  le  culte  du  Seigneur  ,   &  forrifie  la  montagne  de  Sion. 

Les  nations  voifincs  de  la  Judee  irrirccs  de  ce  qu'on  y  avoit  retabli 
le  culte  du  Seigneur  ,  (  Chap.  V.  )  prennent  la  refolution  d'exterminer 
tous  les  Juifs  ,  8c  en  tucnt  quelqucs-uns.  Judas  defait  les  Idumcens 
&  les  Ammonites  ,  prend  la  ville  de  Gazer  au  dela  du  Jourdain  ,  8c  re- 
vient  en  Judee.  11  marche  au  fecours  des  Juifs  opprimes  dans  le 
pays  de  Galaad  ,  8C  envoie  fon  frere  Simon  au  fecours  de  ceux  de 
Galilee  qui  etoient  dans  la  meme  oppreflion.  11  laiffe  Jofeph  8c  Aza- 
rias  pour  garder  la  Judee  ,  8c  lcur  defend  de  rien  entreprendre  contre 
les  ennemis.  Simon  defait  les  ennemis  dans  la  Galilee ,  enleve  leurs 
depquilles  ,  delivre  les  Juifs  opprimes  8c  les  emmer.e  dans  la  Judee. 
Judas  8c  Jonathas  fon  frere  apprcnnent  l'etat  deplorable  ou  font  re- 
duits  les  Juifs  dans  le  pays  de  Galaad.  Us  marchent  contre  leurs  en- 
nemis ,  les  defont  8c  brulenc  leurs  villes.  Timothee  General  des  ennemis 
aflemble  une  nouvelle  armee  ,  8c  fe  prepare  a  attaquer  Judas.  Judas  le 
previent ,  jette  la  terreur  parmi  fes  troupes  ,  les  defait  entiercment  ,  8c 
brule  la  ville  8c  le  temple  de  Carnaim  ,  ou  les  fuyards  s'etoient  reti- 
res. 11  emmene  dans  la  Judee  tous  les  Iiraelites  qui  etoient  au  pays  de 
Galaad.  II  prend  ,  pille  8c  detruit  la  ville  d'Ephron  qui  lui  avoit  refufe 
le  pafTage.  II  arrive  a  Jerufalem  ,  8c  y  ofFre  des  Sacrifices  en  aftions  dc 
graces.  Jofeph  8c  Azarias  apprennent  les  heureux  exploits  de  Judas  8C 
de  Simon  fon  frere.  Us  veulent  auiTi  rendre  leur  nom  celebre  fur  la 
terre.  Us  marchent  contre  Jamnia.  Mais  au  lieu  de  fignaler  leur  cou- 
rage ,  ils  font  defaits  par  Gorgias  ,  8c  s'enfuient  apres  avoir  perdu  en- 
viron deux  mille  hommes.  Les  troupes  de  Judas  font  honorees  de  tous 
les  peuples.  II  les  mene  contre  les  Idumeens  qui  etoient  vers  le  midi  de 
la  Judee  ,  8c  a  qui  il  prend  Chebron.  II  marche  contre  les  Philiftins  , 
renverfe  leurs  autels ,  brule  leurs  idoles  ,  enleve  le  butin  qu'il  trouve 
dans  leurs  villes  ,  8c  revient  en  Judee.  Antiochus  ayant  appris  qu'E- 
Iymai'de  ville  de  Perfe  etoit  remplie  de  richeiTes  ,  (  Chap.  VI.  )  en- 
treprcnd  de  s'en  rcadre  mairre  :  il  eft  repoulle  par  les  habitants.  II 
apprend  en  m£me  temps  le  mauvais  fucces  de  la  guerre  que  fes  Gene- 
raux  faifoicnt  en  Judee.  II  en  ell  outre  de  douleur  ;  il  tombe  malade  , 
8c  meurt.  Son  tils  Antiochus- Fupator  lui  fuccede.  Les  etrangers  qui 
e.oient   dans   la    fortereffe  de  Jerufalem  ,  incommodcnt  fort  les  Juifs. 

Juda^ 
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Judas  les  afliege  ;  quelques-uns  en  fortent  ,  8c  vont  avec  des  impies 
qui  fe  joignent  a  eux  ,  implorer  le  fecours  d'Eupator.  Ce  Prince  irrite 
marche  en  Judee  avec  une  armee  formidable.  Judas  s'avance  au  de- 
vant  de  lui  avec  le  peu  de  troupes  qu'il  commandoit ,  6c  lui  tue  fix 
cents  hommes.  Eleazar  frere  de  Judas  expofe  fa  vie  pour  le  falut  de  fon 
peuple  :  il  eft  ecrafe  fous  un  elephant  apres  l'avoir  perce.  Les  Juifs  ne 
pouvant  foutenir  les  efforts  des  ennemis  ,  fe  retirent  a  Jerufalem.  Eu- 
pator  les  y  fuit.  II  recoit  a  compofition  la  ville  de  Bethfura  ,  8c  y  met 
garnifon.  II  attaque  les  lieux  faints.  Les  Juifs  les  defendent  pendant  plu- 
fieurs jours.  Plufieurs  d'entr'eux  fe  retirent  faute  de  vivres.  Lyfias  ap- 
prend  que  Philippe  nomme  tuteur  du  jeune  Prince  ,  veut  fe  rendre  mai- 
rre  du  gouvernement  du  royaume.  II  confeille  au  jeune  Prince  de  faire 
la  paix  avec  les  Juifs.  Eupator  y  confent ,   8c  elle  eft  conclue. 

Demetrius  fils  de  Seleucus  Philopator  ,  qui  etoit  refte  en  otage  a 
Rome  ,  en  etant  forti  ,  vient  en  Syrie ,  (  Chap.  VII.  )  8c  recouvre  le 
royaume  qu'Antiochus-Epiphanes  fon  oncle  avoit  ufurpe  fur  lui.  11  fait 
mourir  Eupator  8c  Lyfias ,  envoie  en  Judee  Bacchides,  8c  etablit  grand- 
Pretre  l'impie  Alcime.  Bacchides  8c  Alcime  tachent  en  vain  de  furprendre 
Judas.  lis  tuent  foixante  Dofteurs  de  la  Loi  qui  s'etoient  fies  a  leur  pa- 
role ,  8c  a  qui  ils  avoient  jure  de  ne  faire  aucun  mal.  Bacchides  fait  mou- 
rir plufieurs  Juifs ,  laiile  le  gouvernement  de  la  province  a  Alcime  ,  8c 
va  retrouver  le  roi.  Alcime  travaille  a  s'afFermir  dans  la  principaute  du 
facerdoce.  Les  Juifs  mediants  8c  impies  fe  joignent  a  lui ,  8c  font  plus  de 
mal  a  leurs  freres  que  n'en  avoient  fait  les  Gentils.  Judas  s'oppofe  a 
ces  defordres ;  8c  Alcime  le  voyant  plus  fort  que  lui ,  va  l'accufer  aupres 
du  roi ,  qui  envoie  Nicanor  avec  une  armee  contre  Judas  :  mais  cette 
armee  eft  defaite  ,  &C  contrainte  de  s'enfuir.  Nicanor  monte  fur  le  mont 
de  Sion.  11  meprife  les  Pretres ,  8c  les  facrifices  qu'ils  offroient  pour  le 
roi.  II  menace  de  bruler  le  Temple  ,  8c  fe  retire  plein  de  fureur.  Les 
Pretres  ont  recours  a  Dieu  ,  8c  Judas  remporte  une  entiere  vi£toire  :  Ni- 
canor eft  tue  le  premier.  Ses  troupes  le  voyant  tue ,  jettent  leurs  armes , 
8c  prennent  la  fuite.  Celles  de  Judas  les  pourfuivent.  Les  peu  pies  de  la 
Judee  les  chargent  de  tous  cotes ,  8c  les  tuent  tons.  Ils  s'enrichifient  de 
leurs  depouilles ,  8c  font  de  ce  jour  une  fete  folemnelle.  Le  nom  des 
Romains  vient  a  la  connoiffance  de  Judas.  (  Chap.  VIII.  )  II  eft  informs 
de  la  grandeur  de  leur  puiffance  ,  de  la  valeur  de  leurs  troupes  ,  de  la 
fagelfe  de  leur  gouvernement  ,  8c  de  la  protection  qu'ils  donnent  a  leurs 
allies.  II  envoie  des  ambafiadeurs  a  Rome  pour  faire  alliance  avec  eux. 
Ici  fe  trouvent  rapportees  la  formule  8c  les  conditions  de  cette  alliance. 

Demetrius  renvoie  Bacchides  8c  Alcime  dans  la  Judee  avec  fes  meil- 
leures  troupes.  (  Chap.  IX. )  Judas  ne  laifte  pas  de  les  combattre  avec 
huit  cents  hommes ,  8c  eft  tue  dans  le  combat.  Ses  freres  Tenterrent  avec 
honneur.  Tout  lfrael  le  pleure  pendant  plufieurs  jours.  Les  mediants 
profuent  de  fa  mort  pour  fe  rendre  maitres  du  pays :  en  mcme  temps  fur° 
Tome  XII.  Rrr 
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vient  une  grande  famine.  Les  amis  de  Judas  choififfent  Jonathas  foK 
irere  pour  les  commander  a  fa  place.  Bacchides  cherche  le  moyen 
de  tuer  Jonathas ,  qui  s'enfuit  dans  le  defert.  Bacchides  vient  l'y  cher- 
cher  avec  toute  fon  armee.  Jonathas  envoie  Jean  fon  frere  emprunter 
l'equipage  de  guerre  des  Nabutheens.  Jean  eft  tue  par  les  fils  de  Jambri. 
Jonathas  venge  fa  mort ,  8c  fe  retire  vers  le  Jourdain.  Bacchides  vient 
Tattaquer  avec  une  puiffante  armee.  Jonathas  lui  tue  mille  hommes ,  8C 
paffe  le  Jourdain  en  fa  prefence.  Bacchides  retourne  a  Jerufalem  ,  8C 
batit  plufieurs  fortereffes  dans  la  Judee.  Alcime  commence  de  faire  abat- 
tre  les  murailles  du  Temple.  II  eft  frappe  de  Dieu  ,  8c  meurt  dans 
d'extremes  douleurs.  Bacchides  s'en  retourne  vers  le  roi  fon  mairre  ;  8f. 
la  Judee  demeure  en  paix.  Bacchides  ,  a  la  follicitation  des  mauvais 
Juifs ,  revient  en  Jud^e  avec  une  puiffante  armee  pour  furprendre  Jo- 
nathas. Ce  chef  du  peuple  de  Dieu  fc  retire  dans  une  ville  du  defert 
qu'il  fortifie.  Bacchides  afliege  cette  place.  Simon  la  defend  ,  brule  les 
machines  de  Bacchides ,  defait  fon  armee,  8c  l'oblige  de  fe  retirer.  Bac- 
chides irrite  fait  mourir  les  hommes  d'iniquite  qui  l'avoient  rappelle  en 
Judee.  II  fait  la  paix  avec  Jonathas  ,  lui  rend  les  prifonniers  ,  fe  retire 
pour  toujours  dans  fon  pays ,  8c  laiffe  la  Judee  en  paix.  Alexandre  qui  fe 
difoit  fils  d'Antiochus-Epiphanes  ,  s'empare  de  Ptolemaide.  (Chap.  X.  ) 
Demetrius  leve  une  puiffante  armee  pour  le  combattre.  11  s'efforce 
d'attirer  Jonathas  dans  fon  parti.  II  lui  donne  le  pouvoir  de  lever  une 
armee  ,  8c  lui  remet  toutes  les  places  qu'il  avoit  dans  la  Judee.  Alexan- 
dre tache  auffi  de  gagner  Famine  de  Jonathas.  11  lui  ecrit  une  lettre 
obligeante  ,  lui  confirme  la  fouveraine  facrificature ,  8c  lui  fait  de  riches 
prefents.  Jonathas  entre  dans  l'exercice  de  la  facrificature.  II  leve  une 
puiffante  armee ,  8c  fait  faire  quantite  d'armes.  Demetrius  lui  ecrit  une 
grande  lettre  pleine  de  promeffes  magnifiques  pour  lui  8c  pour  toute""fa 
nation.  Jonathas  8c  fon  peuple  ne  croient  point  finceres  les  propofi- 
tions  de  Demetrius.  Us  les  rejettent  ,  8c  embraffent  le  parti  d' Alexandre. 
Celui-ci  leve  une  grande  armee  ,  marche  contre  Demetrius ,  le  combat, 
le  defait ,  8c  le  tue.  II  envoie  des  ambaffadeurs  a  Ptolemee-Philometor 
pour  lui  demander  fon  amitie  8c  fa  fille.  Ptolemee  lui  accorde  fa  de- 
xnande.  Us  viennent  a  Ptolemaide  ou  les  noces  fe  celebrent  avec  une 
grande  magnificence.  Jonathas ,  a  la  priere  d'Alexandre  ,  vient  faluer  les 
deux  rois  a  Ptolemaide.  II  y  paroit  avec  beaucoup  d'eclat  ,  8c  leur  fait 
de  riches  prefents.  II  y  eft  accufe  par  fes  ennemis.  Alexandre  refufe  de 
les  ecouter  ,  8c  les  couvre  de  confufion  par  les  honneurs  dont  il  comble 
Jonathas.  Demetrius  fils  du  precedent  part  de  fifle  de  Crete  ou  fon  pere 
l'avoit  mis  en  surete  pendant  la  guerre  ,  8c  vient  en  Cilicie.  II  fait  Apol- 
lonius  General  de  fon  armee  ,  8c  l'envoie  contre  les  Juifs  qui  demeu- 
roient  fermes  dans  le  parti  d'Alexandre.  Jonathas  vivement  touche  des 
infultes  d'Apollonius  ,  choifit  dix  mille  hommes ,  8c  marche  contre  lui ; 
lui  donne  bataille  ,  defait  fon  armee  ,  la  met  en  fuite  ;  brule  Azot  8c  le 
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temple  de  Dagon  ,  avec  tous  ceux  qui  s'y  etoient  retires ,  St  revient  a 
Jeruialem  comble  d'honneurs  ,   St  charge  de  butin. 

Ptolemee  feignant  de  vouloir  fecourir  Alexandre  fon  gendre  ,   leve 
une  grande  armee,  St  s'empare  de  fon  royaume.  (  Chap.  XI. )  Jonathas  le 
vient  voir  a  Joppe  ,  St  en  eft  tres-bien  recu.  Ptolemee  ote  fa  fille  a  Ale- 
xandre ,  St  la  donne  a  Demetrius.  Alexandre  marche  contre  lui  ,   8c  perd 
la  bataille.  II  fe  retire  aupres  de  Zabdiel  Prince  des  Arabes,  qui  lui  fait 
couper  la  tete  ,   St  l'envoie  a  Ptolemee.  Ptolemee  meurt.  Demetrius  fait 
palfer  au  fil  de  l'epee  les  gens  que  le  roi  d'Egypte  avoit  mis  en  garnifon 
dans  les  places  de  Syrie.  II  rentre  en  pofleffion  de  ce  royaume.  Jonathas 
alliege  la  fortereffe  de  Jerufalem.  Demetrius  le  fait  venir  a  Ptolemaide 
pour  conferer  avec  lui  ,  St  le  comble  d'honneurs  malgre  les  calomnies 
de  fes  ennemis.  II  accorde  plufieurs  immunites  St  de  grands  privileges 
aux  Juifs ,   en  consideration  St  a  la  priere  de  Jonathas.  II  congedie  fon 
armee  ,  St  ne  garde  que  les  troupes  etrangeres.  Cette  conduite  lui  attire 
la  haine  des  foldats  ,   St  donne  lieu  a  Tryphon  de  vouloir  elever  fur  le 
rrone  Antiochus  fils  d'Alexandre  ,  qui  etoit  aupres  d'Elmalchuel  roi  des 
Arabes.  Jonathas  envoie  prier  Demetrius  de  retirer  les  garnifons  qu'il 
avoit  dans  les  places  de  Judee.  Demetrius  promet  de  le  faire  ,  St  de  le 
combler  de  biens.  II  lui  demande  du  fecours  contre  fon  peuple  qui  s'e- 
toit  revoke  contre  lui.  Jonathas  lui  envoie  trois  mille  Juifs  qui  tuent 
cent  mille  rebelles  ,  delivrent  le  roi  ,   8t   lui  foumettent  la  ville  d'An- 
tioche.  Demetrius ,  au  lieu  de  combler  de  biens  Jonathas  ,   comme  il  le 
lui  avoit  promis ,   lui  fait  tout  le  mal  qu'il  peut.  Tryphon  amene  le  jeune 
Antiochus ,  St  le  fait  reconnoitre  pour  roi.  Ce  jeune  Prince  combat  De- 
metrius ,  8t  le  met  en  fuite.  Il  ecrit  a  Jonathas  ,  lui  confirme  la  fouve- 
raine  facrificature  ,  lui  fait  de  riches  prefents ,  St  donne  a  fon  frere  Simon 
le  gouvernement  de  la  Phenicie  St  de  la  Paleftine.  Jonathas ,   pour  re- 
connoitre les  bienfaits  d'Antiochus  ,   va  lui  foumettre  les  villes  d'au  dela 
du  Jourdain  ,  qui  tenoient  encore  le  parti  de  Demetrius.  II  laille  a  fon 
frere  Simon  le  foin  d'achever  les  conquetes  qu'il  avoit  commencees  ; 
St  il  revient  au  fecours  de  la  Galilee  que  les   Generaux  de  Demetrius 
avoient  attaquee.  II  marche   contre  les  ennemis.   II  eft  abandonne  des 
Hens.  11  a  recours  au  Seigneur.  II  attaque  lui  troifieme  toutes  les  trou- 
pes de  Demetrius.  Il  les  met  en  fuite  ;  St  fon  exemple  ayant  ranime  fes 
gens  ,  ils  pourfuivent  les  ennemis  jufques  dans  leur  camp.  Jonathas  re- 
nouvelle  l'alliance  avec  les  Romains  St  avec  les  Lacedemoniens :  (  Ch. 
XII.  )  ce  qui  eft  dit  ici  de  la  parente  des  Juifs  St  des  Lacedemoniens  , 
fera  le  fujet  d'une  DifTertation.  Jonathas  marche  au  devant  de  1'armee     D 
de  Demetrius  qui  veut  le  furprendre.  Sa  prefence  met  la  terreur  dans  fUf  ia  pearen«?! 
leur  camp  ;  ils  prennent  la  fuite.  Ils  les  pourfuit  fans  pouvoir  les  attein-  d3S  J»'fs  & 
dre.   II   tourne    fes    armes    contre    les    Arabes  St  les  Syriens  ;   St  fon.  monknT^" 
frere     Simon    etend    fes     conquetes    jufqu'a    Joppe.    Jonathas    releve 
Iss  murs  de  Jerufalem  ,  St  batit  des  forterelTes  dans  la  Judee.  II  fe  laifia 
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furprendre  par  les  artifices  de  Tryphon.  II  va  avec  lui  a  Ptolema'ide , 
ou  Tryphon  lc  fait  arreter  ,  8c  tue  tous  ceux  qui  etoient  avec  lui.  Try- 
phon envoie  des  troupes  contre  celles  que  Jonathas  avoit  congediees. 
Ces  dcrniers  temoigncnt  tant  de  courage  &C  de  fermete  que  celles  de 
Tryphon  n'ofent  les  attaquer.  La  prife  de  Jonathas  met  tout  Ifrael  en 
deuil  ,    8c  releve  le  courage  de  leurs  ennemis. 

Simon  va  a  Jerufalem  ,  (  Chap.  XIII. )  affcmble  le  peuple,  lui  decouvre 
la  difpolirion  ou  il  eft  de  facritier  fa  vie,  comme  ont  fait  fes  freres,  pour 
Je  falut  de  fa  patrie.  11  eft  reconnu  Chef  de  la  nation  ,  8c  tous  promer- 
tent  de  lui  obeir.  Il  affemble  les  gens  de  guerre  ,  rebatit  les  murs  de  Je- 
rufalem ,  reprend  Joppe  ,  8c  s'oppofe  aux  entreprifes  de  Tryphon  ,  qui 
apres  avoir  tire  de  lui  de  l'argent  8c  les  deux  enfants  de  Jonathas  ,  fous 
prerexte  de  delivrer  celui-ci  ,  fait  tuer  le  pere  avec  fes  deux  enfants.  Si- 
mon recueille  les  os  de  Jonathas  ,  8c  les  enlevelit  avec  honneur.  II  bant 
un  tombeau  magnifique  pour  fon  pere  8c  fes  freres.  Tryphon  tue  le  jeune 
Antiochus ,  8c  s'empare  de  fon  royaume.  Simon  apres  avoir  repare  les 
places  de  Judee  ,  envoie  offrir  a  Demetrius  de  fe  declarer  pour  lui  contre 
Tryphon.  Demetrius  accepte  fes  offres ,  8c  decharge  la  Judee  de  tout  im- 
pot.  Les  Juifs  font  dtlivres  du  joug  des  Gentils  ,  8c  fe  font  de  cet  evene- 
ment  une  epoque  nouvelle.  Simon  affiege  8c  prend  Gaza.  II  en  chaffe 
tous  les  habitants  ,  Sc  y  entre  en  chantant  des  hymnes  au  Seigneur.  Les 
Syriens  enfermes  dans  la  forterefTe  de  Jerufalem  prefTes  de  la  faim  ,  lui 
remettent  la  place.  II  y  entre  en  chantant  les  louanges  de  Dieu.  II  or- 
donnc  qu'on  en  celebrera  tous  les  ans  la  memoire  par  une  fete  folem- 
nelle.  II  etablit  fon  fils  Jean  Hyrcan  General  de  toutes  les  troupes  d'lf- 
rae'l.  Demetrius  affemble  une  armee  ,  8c  marche  contre  les  Parthe?. 
(  Chap.  XIV.  )I1  eft  defait  ,  8c  pris.  Les  Juifs  jouiflent  d'une  tranquillite 
parfaite  fous  le  gouvernement  de  Simon.  Les  Romains  8c  les  Lacede- 
moniens  s'affligent  de  la  mort  de  Jonathas.  Us  renouvellent  alliance 
avec  Simon  ,  &C  lui  ecrivent  des  lettres  tres-obligeantes.  Simon  envoie 
des  ambaffadeurs  a  Rome  avec  de  riches  prefents.  II  regoit  des  Juifs  la 
fouveraine  autorite  fur  eux  en  reconnoiifance  des  grands  fervices  qu'il 
avoit  rendus  a  la  nation.  Ici  fe  trouve  le  denombrement  de  fes  belles 
aftions. 

Antiochus  autre  fils  de  1'ancien  Demetrius  ,  prenant  le  titre  de  roi  de 
Syrie  a  la  place  de  fon  frere  ,  (  Chap.  XV.  )  ecrit  a  Simon  des  lettres 
tres-favorables  ,  lui  confirme  tous  les  dons  que  fes  predeceffeurs  lui 
ont  fairs ,  8c  promet  de  le  combler  d'honneur  8c  de  gloire.  Antiochus 
entre  dans  le  pays  de  fes  peres.  Tryphon  eft  abandonne  de  fes  troupes- 
qui  fe  joignent  a  celles  d' Antiochus.  Celui-ci  pourfuit  Tryphon  ,  8c  l'af- 
lie  ;e  dins  Dora.  Les  Romains  ecrivent  en  faveur  des  Juifs  aux  rois  8c 
aux  peuples  qui  etoient  leurs  voifins.  Antiochus  ferre  de  prcs  Dora  ,  8C 
y  tient  Tryphon  enferme.  II  refufe  le  fecours  8c  les  prefents  de  Simon  „ 
8c  lui  fait  faire  ue  tres-julles  prouofnions.  Simon   y  repond  avec  beau- 
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coup  de  moderation.  Tryphon  fe  fauve  de  Dora.  Antiochus  le  pourfuit  , 
apres  avoir  donne  ordre  a  Cendebee  de  marcher  contre  les  Juifs  avec 
fon  armde.  Simon  cnvoie  fes -deux  fils  Judas  &  Jean  contre  Cendebee, 
(  Chap.  XVI. )  qui  venoit  les  attaquer  avec  l'armee  d'Antiochus.  Certe 
armde  eft  defaite  ,  &C  mife  en  fuite.  Ptolemee  gendre  de  Simon  ,  le  fair 
tuer  avec  deux  de  fes  enfants  ,  Mithathias  8c  Judas,  afin  de  fe  rendre 
maitre  de  tout  le  pays.  Ptolemee  demande  du  fecours  au  roi  Antiochus, 
&  pro  met  de  lui  livrer  le  pays.  II  envoie  des  gens  pour  tuer  Jean  Hyr- 
can  ,  8c  pour  fe  rendre  maitre  de  Jerufalem.  lis  font  dec'ouverts ,  8c  Jean 
les  fait  mourir.  Ici  finit  le  I.  Livre  des  Maccabees. 

Le  II.  Livre  commence  par  la  lettre  des  Juifs  de  Judee  aux  Juifs  d'E- 
gypte  ,  (  Chap.  I.)  pour  leur  recommander  de  celebrer  avec  eux  la  fete  Ai.aiyfe  da 
de  la  nouvelle  dddicace  du  Temple,  etablie  par  Judas  Maccabde.  £),  n- Livre' 
Calmet  penfe  que  cette  lettre  eft  de  l'annee  169  de  l'Ere  des  Scleucides, 
dont  la  date  fe  trouve  marquee  au  ft.  7.  Le  P.  de  Carrieres  penfe  qu'elle 
eft  de  Tan  188  ,  dont  la  date  eft  marquee  au  ft.  10.  Enfuitefe  trouve  une 
feconde  lettre  qui  commence  au  ft.  1  o.  8C  a  laquelle  D.  Calmet  rapporte  la 
date  de  Tan  188.  Le  P.  de  Carrieres  la  croit  au  contraire  anterieure  a 
la  precedents  ;  il  penfe  quelle  fut  ecrite  en  148,  c'eft-a-dire,  apres  la 
purification  8c  la  dddicace  du  Temple  par  Judas  Maccabde,  8c  lorfqu'on 
eut  appris  par  de  bruits  encore  incertains  les  premieres  nouvelles  de  la 
mort  d'Antiochus-Epiphanes.  Car  il  fuppofe  que  cet  Antiochus  eft  celui 
dont  la  mort  eft  marquee  dans  cette  lettre  ,•  8c  parce  que  ce  qui  en  ell 
dit  dans  cette  lettre,  eft  fort  different  de  ce  qui  en  eft  rapporte  dans  la 
fuite  de  ce  meme  Livre  8c  dans  le  Livre  I.  il  en  conclut  que  cette  lettre  a 
etd  ecrite  avant  que  le  fait  eut  dtd  pleinement  eclairci  :  il  obferve  ,  (  a  ) 
que  fuivant  ce  fyfteme  qui  lui  paroit  le  plus  naturel  ,  on  explique  fans 
peine  les  difficultes  que  lesnoms  de  Judas,  8c  d'Ariftobule  prdcepteur  du 
roi  d'Egypte  ,  employes  a  la  tete  de  cette  lettre,  font  nakre  darjs  les 
autres  fyftemes,  ou  Ton  ne  peut  bien  dire  ,  ni  quel  eft  ce  Judas ,  ni  quel 
eft  cet  Ariftobule,  fi  Ton  veut  concilierla  date  de  l'an  188  avec  le  temps 
ou  ces  homines  ont  vecu.  Cette  lettre  remplit  les  vingt-fept  derniers  ver- 
fets  du  Chapitre  I.  &  les  dix-neuf  premiers  du  Chapitrell.  Le  P.  Houbi- 
gant  fuppofe  qu'il  y  a  ici  trois  lettres  dont  les  deux  premieres  font 
imparfaites  ;  il  commence  la  feconde  au  ft.  7.  8c  c'eft  a  celle-ci  qu'il 
rapporte  la  date  de  fan  169,  qui  eft  a  la  tete  de  ce  verfet.  II  fuppofe 
que  la  date  qui  fe  trouve  au  ft.  10.  appartient  a  la  troiileme  lettre, 
8c  qu'au  lieu  de  188  ,  il  faudroit  lire  148.  Cette  conjecture  paroit  aiTez. 
probable  :  mais  comme  il  n'y  a  dans  ce  Chapitre  que  deux  infcrip- 
tions  ,  Fune  au  ft.  1.  8c  l'autre  au  ft.  10.  il  paroit  fffez  vraifemblable, 
qu'il   n'y  a    ici   que  deux  lettres  ,  dont  la   premiere  contient    les  neuf 
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premiers  verfets ,  $c  fe  trouve  datee  dans  le  t.  7.  Quoi  qu'il  en  foit ,  cclle 

qui  commence  au  if.  10.  eft  adreftee  par  les  Juifs  de  Judeea  ccux  d'Egypte 

pour  les  exhorter  a  celebrer  la  nouvelle  dedicace  du  Temple  ,  dc  meme 

qu'ils  eclebroient  la  fete  du  feu  facre  retrouve  par  Nehemias :  ce  qui  donne 

lieu  aux  Juifs  qui  ecrivent  cette  lettre  ,  de  rappeller  les  circonftances  de  cet 

ancien  evenement ,  6c  quelques  autres  particularites  arrivecs  au  temps  dc 

la  tranfmigration  des  Juifs  a  Babylone.  Ce  qui  eft  dit  ici  de  l'Arche  de 

l'alliance ,  cachee  alors  par  Jeremie  ,  donnera  lieu  a  une  Differtation  oil 

Diflertation  on  examine  fi  elle  fur  remife  dans  le  Temple  apres  la  captivite  de  Ba- 

ralliance  6f>&e  bylone  ,  8c  fi  elle  doit  un  jour  reparoitre.  A  la  fuite  de  ces  deux  lettres  , 

Ton  examiMB    fe  trouve  une  efpece  de  Preface  qui  contient  les  quatorze  derniers  verfets 

fiellefutre-     du  Chapitre  II. 

mile    dans    le  *  _ 

Temple  apres  L'Ouvrage  commence  au  Chapitre  III.  L'Auteur  y  rappelle  d'abord  le 
la  capmite  bonheur  des  Juifs  fous  le  Pontificat  d'Onias  III.  8c  le  refpeci;  que  let 
&  fi  eUe°doit  R°'s  etrangers  avoient  alors  pour  le  lieu  Saint  :  dela  il  vient  a  l'cn- 
u"  jour  repa- treprife  d'Heliodore.  Simon  Prefet  du  Temple  fait  favoir  a  Seleu- 
^0U:*•  cus   Philopator  roi  de  Syrie  ,   qu'il  y  a  de  tres-grands  trelbrs  dans  le 

Temple  ,  8c  qu'il  peut  s'en  rendre  maitre.  Seleucus  envoie  Heliodore 
a  Jerufalem  pour  les  enlever.  Heliodore  eft  d'abord  bicn  recu  par  le 
grand-Pretre  Onias  ;  mais  ayant  declare  fon  deffein  ,  toute  la  vilie 
eft  dans  la  confternation.  Les  Juifs  ont  recours  a  la  priere  8c  a  la 
penitence.  Pendant  que  les  Pretres  invoquent  le  fecours  du  Seigneur, 
Heliodore  veut  entrer  dans  le  trefor  du  Temple.  II  en  eft  chaffe  par  des 
Anges ,  qui  le  frappent  fi  rudement ,  qu'il  tombe  comme  mort.  Le  grand- 
Pretre  offre  un  facrifice  pour  lui  :  Dieu  lui  rend  la  fame  ,  &  lui  fait  dire 
par  les  mimes  Anges  qui  l'avoient  chatie  ,  de  remercier  le  grand-Pre- 
tre a  qui  il  doit  la  vie  ,  &  d'annoncer  par-tout  la  puilTance  de  Dieu. 
Heliodore  obeit  a  cet  ordre  ,  &  rend  tcmoignage  a  la  verite.  Simon 
qui  avoit  attire  Heliodore  ,  ofe  accufer  Onias  de  cette  infidelire.  (  Chap. 
IV. )  Onias  va  trouver  Seleucus  pour  le  prier  d'arrecer  les  violences  de 
Simon.  Antiochus-Epiphanes  fuccede  a  Seleucus  fon  frere.  Jafon 
obtient  a  prix  d'argent  la  fouveraine  Sacrificature  qu'Onias  fon  frere 
exercoit  faintement.  II  commet  toutes  fortes  d'impietes.  II  envoie  de 
1'argent  a  Tyr  pour  les  facrifices  d'Hercules.  Apollonius  Officier  d'An- 
tiochus  eft  envoye  en  Egypte  par  ce  Prince.  Antiochus  vient  a  Jeru- 
falem ,8c  y  eft  recu  magniriquement.  Menelaiis  enleve  la  fouveraine 
Sacrificature  a  Jafon  ,  ayant  offert  a  Antiochus  une  plus  grande 
fomme  d'argent.  Antiochus  ote  cette  dignite  a  Menelaiis  faute  de  paye- 
ment,  &  la  donne  a  Lyfimaque.  Ceux  de  Tharfe  8c  de  Mallo  fe  revol- 
tent  centre  Antiochus.  Menelaiis  derobe  des  vafes  facres  du  Temple. 
II  en  eft  repris  par  Onias  ,  qui  eft  tue  par  Andronique.  Antiochus 
pleure  la  mort  d'Onias,  &  la  venge  feverement.  Lyfimaque  commet 
des  facrileges  dans  le  Temple  par  le  confeil  de  Menelaiis  ,  8c  eft  tuu 
par  le  peuple.  Menelaiis  eft  accufe  devant  le  Roi  pax  des  deputes  des 
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'Juifs.  II  promet  une  grande  fomme  d'argent  a  Ptolemee  favori  du 
Roi  ,  qui  engage  ce  Prince  a  Je  declarer  innocent  ,  8c  a  envoyer  fes 
accufateurs  au   fupplice. 

Des  prodiges  effrayants  paroiffent  dans  l'air  au  deffus  de  Jerufalem  , 
durant  quarante  jours.  (Chap.  V.)  Jafon  fe  rend  maitre  de  cette  ville, 
8c  y  fait  un  grand  carnage.  II  eft  oblige  de  s'enfuir  ,  8c  il  meurt  mife- 
rablement.  Antiochus  fe  defie  des  Juifs  ,  &  entre  en  fureur  contre  eux. 
II  prend  par  force  la  ville  de  Jerufalem  ,  6c  en  fait  tuer  tous  les  ha- 
bitants. II  entre  dans  le  Temple  ,  en  profane  les  vafes  facres  ,  en  en- 
leve  les  richefles  ,  8c  retourne  a  Antioche.  II  s'abandonne  a  un  exces 
d'orgueil.  II  laiffe  des  hommes  mediants  dans  la  Judee  pour  en  tour- 
menter  le  peuple.  II  y  envoie  Apollonius  qui  y  exerce  de  grandes 
cruautes.  Judas  Maccabee  fe  retire  dans  le  defert  ,  8c  y  demeure  avec 
les  fiens.  Antiochus  force  les  Juifs  d'abandonner  les  loix  de  Dieu  pour 
embraffer  le  culte  des  Idoles.  II  fait  profaner  le  Temple  de  Jerufalem  , 
&  le  confacre  a  Jupiter  Olympien.  De  nouvelles  cruautes  font  alors 
exercees  contre  les  Juifs  fideles  a  la  loi  du  Seigneur.  Ici  l'Auteur  inter- 
rompt  fa  narration  pour  faire  remarquer  le  deffein  de  Dieu  dans  la  con- 
duite  qu'il  tenoit  alors  fur  fon  peuple.  II  reprend  1'hiftoire  ,  St  expofe 
la  fidelite  &.  le  courage  du  faint  vieillard  Eleazar  ,  la  fauffe  companion 
de  fes  amis ,  la  fermete  de  fa  foi ,  fon  attachement  a  la  religion  ,  la 
priere  qu'il  fait  en  mourant.  II  y  joint  le  martyre  des  fept  freres  , 
(  Chap.  VII.  )  &  de  leur  genereufe  mere. 

II  revient  a  Judas  Maccabee.  (  Chap.  VIII.  )  Cet  homme  plein  de  zele» 
fortifie  fon  parti ,  6c  fait  des  courfes  fur  les  ennemis.  II  invoque  le  Sei- 
gneur ,  &C  reuflit  dans  routes  fes  entreprifes.  Philippe  ,  gouverneur  de 
Judee,  demande  du  fecours  a  Ptolemee,  qui  commandoit  dans  la  Cele- 
Syrie.  Ptolemee  lui  envoie  Nicanor  &  Gorgias  avec  vingt  mille  hom- 
mes de  guerre.  Nicanor  vend  par  avance  les  efclaves  qu'il  comptoit  de 
faire  fur  les  Juifs.  Judas  inftruit  de  l'arrivee  Sc  des  deifeins  de  Nicanor, 
en  avertit  les  Juifs.  lis  conjurent  le  Seigneur  ,  8c  font  encourages  par 
les  exhortations  de  Judas.  Celui-ci  partage  fon  armee  en  plufieurs 
corps  ,  attaque  les  ennemis ,  8c  les  force  de  prendre  la  fuite.  Les  Juifs 
enlevent  l'argent  de  ceux  qui  etoient  venus  pour  les  acheter  ,  &  toutes 
les  depouilles  de  leurs  ennemis.  lis  celebrent  le  Sabbat  ,  8c  prient  le 
Seigneur  de  fe  reconcilier  avec  eux.  lis  continuent  de  remporter  de 
grands  avantages  fur  leurs  ennemis ,  &  particulierement  fur  Timothee 
8c  Bacchides.  lis  fe  rendent  maitres  de  plufieurs  places ,  8c  font  un  riche 
butin.  Nicanor  s'enfuit  a  Antioche  ,  &  y  publie  la  puiffance  du  Dieu 
des  Juifs.  Antiochus  qui  etoit  alle  en  Perfe  ,  entreprend  d'y  piller  un 
temple  :  (  Chap.  IX.  )  il  eft  honteufement  repouffe.  II  revient  ;  Sc  fur  fa 
route  il  recoit  la  nouvelle  de  la  defaite  de  fes  Generaux  vaincus  par  Jes 
Juifs.  II  jure  d'enfevelir  tous  les  Juifs  fous  les  ruines  de  Jerufalem  ,  8C 
hate  fon  voyage  pour  executer  promptement  ce  deffein.  Dieu  le  frappe 
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d'une  plaie  horribla  8c  cruelle ;  5t  le  force  de  publier  fa  puiflance  ", 
dc  confefier  fa  propre  foiblefle  ,  <k  de  reconnoitre  que  l'homme  ne  doit 
pas  s'egaler  a  Dieu.  Antiochus  prie  le  Seigneur  ;  mais  fa  priere  n'eft 
point  recue.  II  promet  de  rcparer  tous  les  inaux  qu'il  avoit  fairs  aux 
Juifs  ,  de  rendre  .aiL-temple  routes  les  richeffes  qu'il  en  avoit  enlevees , 
de  fe  faire  Juif,  8c  de  publier  par-tout  la  grandeur  du  Seigneur.  II 
ecrit  aux  Juifs,  &  leur  recommande  fon  fils  Antiochus,  apres  l'avoir 
defigne  pour  fon  heritier.  II  meurt.  Philippe  fon  frere  de  lait  tranfporte 
fon  corps  a  Antioche ,  8c  fe  retire  en  Egypte. 

Avant  la  mort  meme  d'Antiochus ,   Judas  reprend  le  Temple  ,    (  Ch. 

X.  )  le  purifie  ,  &  y  retablit  le  cuke  du  Seigneur.  II  celebre  pendant 
huit  jours  cette  fete  ,  8c  ordonne  qu'eile  fera  celebree  tous  les  ans  a 
perpetuite.  Antiochus-Eupator  fuccede  a  F.piphanes  fon  pere,  Sc  donne 
la  conduite  de  fon  royaume  a  Lyfias.  Ftolemee  gouverneur  de  Cele-Sy- 
rie  meurt.  Gorgias  fait  des  courfes  fur  les  Juifs.  Judas  remporte  plu- 
fieurs  vi£toires  fur  les  Idumeens.  Timothee  vient  en  Judee  avec  une 
xiouvelle  armee  pour  s'en  rendre  maitre.  Les  Juifs  marchent  au  devant 
de  lui  ,  apres  avoir  invoque  le  Seigneur  ,  qui  combat  pour  eux  ,  8c 
leur  fait  remporter  une  entiere  vi&oire.  Timothee  prend  la  fuite.  II 
s'enferme  dans  la  forrereflfe  de  Gazara.  II  y  infulte  aux  Juifs  qui  s'em- 
parent  de  la  forterefTe  ,  y  mettent  le  feu  ,  le  tuent  avec  fon  frere  ,  8c 
rendent  graces  au  Seigneur  par  des  hymnes  8c  des  cantiques.  Lyfias 
affemble  une  nouvelle  armee  de  plus  de  cent  mille  hommes  ,  (  Chap. 

XI.  )  8c  marche  contre  les  Juifs.  Us  invoquent  le  Seigneur ,  qui  leur 
donne  des  marques  fenfibles  de  fa  protection  ,  8c  leur  fait  remporter 
une  entiere  vidoire.  Lyfias  reconnoiflant  la  puiflance  du  Dieu  des  Juifs, 
leur  demande  Is  paix  :  Judas  l'accorde ,  8c  fait  alliance  avec  Eupator. 
Lyfias  adrelTe  a  cetre  occafion  une  lettre  aux  Juifs.  Eupator  en  ecrit 
deux  autres ,  la  premiere  a  Lyfias  ,  2>C  la  feconde  aux  Juifs  ,  qui  en 
recurent  aufli  une  des  ambafTadeurs  Romains  qui  alloient  a  Antioche. 
Ces  quatre  lettres  font  ici  rapportees. 

Lyfias  s'en  retourne  vers  le  roi ,  &  laiffe  les  Juifs  en  paix.  (  Ch.  XII. ) 
Us  font  perfecutes  par  les  gouverneurs  des  pays  voilins  de  la  Judee. 
Les  habitants  de  Joppe  font  perir  deux  cents  Juifs  par  une  noire  trahifon. 
Judas  venge  ce  crime  avec  feverite.  II  punit  de  meme  ceux  de  Jam- 
nia.  II  marche  contre  Timothee.  II  eft  attaque  par  les  Arabes  ,  les 
defait ,  &  leur  accorde  la  paix.  II  prend  la  ville  de  Cafphin  ,  &  y  fait 
un  horrible  carnage.  Dofithee  8c  Sofipatre  qui  commandoient  avec  lui , 
tuent  dix  mille  homines  des  troupes  de  Timothee.  Judas  s'avance  lui- 
meme  contre  Timothee.  A  fon  approche  Dieu  rcpand  la  terreur  parmi 
les  ennemis.  Us  prennent  la  fuite,  &C  perdent  trente  mille  hommes.  Ti- 
mothee qui  avoit  etc  fait  prifonnier ,  recouvre  fa  liberte  ,  en  promettant 
de  la  rendre  a  plufieurs  Juifs.  Judas  retourne  a  Camion  ,  &.  y  tue  vingt- 
cinq  mille  hommes.  II  en  tue  autant  a  Ephron.  il  va  a  Scythopolis ,  $t 

dela 
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dcla  a  Jerufalem  ,  ou  il  celebre  l<a  fete  de  la  Penrec6te.  II  marche  en- 
fuite  contre  Gorgias,  qui  a  d'abord  quelque  avantage  fur  les  Juifs,  mais 
qui  eft  enfuite  vaincu  par  la  force  des  prieres  de  Judas.  Celui-ci  faffem- 
ble  fes  gens  a  Odolla  ,  s'y  purine  ,  6c  y  celebre  le  fabbat.  II  vient  fur  le 
champ  de  bataille  pour  enfevelir  les  morts.  11  trouve  que  ceux  qui 
avoient  etc*  tues ,  avoient  cache  fous  leurs  habits  des  chofes  confacrees 
aux  idoles ;  ce  qui  lui  donne  lieu  de  regarder  leur  mort  comme  une 
punition  de  Dieu.  II  fait  faire  une  quete ,  Sc  envoie  a  Jerufalem  ofFrir 
des  facrifices  pour  leurs  peches.  Eupator  marche  contre  les  Juift  avec 
une  puifiante  armee.  (Chap.  XIII.)  II  fait  mourir  Menelaiis  qui  s'etoit 
joint  a  lui  dans  l'efperance  d'obtenir  la  fouveraine  autoritc  fur  ceux  de 
fa  nation.  Judas  exhorte  les  Juifs  a  avoir  recours  au  Seigneur.  Us  paflent 
trois  jours  dans  les  jeunes ,  les  humiliations  Sc  les  prieres.  lis  marchent 
enfuite  contre  Eupator  ,  attaquent  fori  camp  durant  la  nuit  ,  y  tuent 
quatre  mille  hommes ,  Sc  y  jettent  le  trouble  Sc  i'effroi.  Eupator  ailiege 
Bethfura.  II  eft  repouile  ,  Sc  oblige  de  lever  le  liege  ,  pour  aller  s'oppo- 
fer  a  Philippe  qui  s'etoit  revoke  a  Antioche.  II  fe  reconcilie  avec  les 
Juifs  ,  ofFre  des  facrifices ,  Sc  fait  des  dons  au  Temple. 

Demetrius  fils  de  Seleucus  vient  pour  fe  rendre  maitre  de  la  Syrie. 
(  Chap.  XIV. )  Alcime  qui  avoir  etc  depofe  de  la  grande  Sacrificature  , 
va  trouver  Demetrius,  &  l'irrite  contre  Judas  8c  contre  les  Juifs.  De- 
metrius envoie  Nicanor  dans  la  Judce  avec  ordre  de  prendre  Judas  en 
vie.  Les  Juifs ,  apres  avoir  invoque  le  fecours  du  Seigneur  ,  marchent 
contre  les  ennemis.  Nicanor  n'ofant  hazarder  un  combat  ,  envoie  fairc 
des  propofltions  de  paix.  Elles  font  acceptees  ,  8c  la  paix  eft  conclue. 
Nicanor  demeure  a  Jerufalem.  II  fe  lie  d'amitie  avec  Judas ,  8c  l'engagc 
a  fe  marier.  Alcime  jaloux  de  Tunion  de  Nicanor  avec  Judas  ,  le  decrie 
dans  l'efprit  du  roi.  Ce  Prince  ordonne  a  Nicanor  de  lui  envoyer  Judas 
lie  &C  garrotter  Nicanor  cherche  Toccafion  d'executer  fa  commifiion.  Ju- 
das s'apper^oit  du  changement  de  Nicanor  a  fon  egard  :  il  fe  retire.  Ni- 
canor le  pourfuit,  Sc  veut  obliger  les  Pretres  a  le  lui  remettre.  II  blaf- 
pheme  contre  le  Temple  du  Seigneur.  On  accufe  aupres  de  Nicanor 
Razias  ,  homme  vertueux  Sc  fort  zele  pour  les  Juifs.  Nicanor  envoie 
cinq  cents  hommes  pour  l'arrcter.  Razias  les  previent,  Sc  fe  tue.  Nicanor 
veut  attaquer  les  Juifs  le  jour  du  fabbat.  (  Chap.  XV.  )  Ceux  qui  fer- 
voient  dans  fon  armee  ,  l'exhortent  a  refpc&er  la  faintete  de  ce  jour.  II 
rtipond  par  un  blafpheme  plein  d'orgueil.  Judas  met  fa  confiance  en 
Dieu  ,  8c  exhorte  fes  gens  a  ne  point  craindre  les  hommes.  II  les  fait 
fouvenir  des  graces  qu'ils  ont  recues  du  Seigneur.  II  les  arme  ,  non  de 
boucliers  Sc  de  dards ,  mais  de  foi  Sc  de  piere.  11  leur  rapporte  une  vi- 
rion qu'il  avoit  eue  ;  elle  les  remplit  de  courage  Sc  de  confiance.  II  im- 
plore de  nouveau  le  fecours  du  Seigneur  ,  etant  pret  de  charger  les  en- 
nemis. II  en  tue  trente-cinq  mille,  Sc  met  le  refte  en  fuite.  Nicanor  oft 
trouve  au  nombre  des  morts.  Judas  lui  fait  couper  la  tete  Sc  la  main 
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qu'il  avoit  etendue  contre  la  maifon  du  Seigneur.  II  fait  donner  fa  Ian- 
gue  a  manger  aux  oifeaux  ,  &  expofer  fa  tete  au  haut  de  la  citadelle. 
Les  Juifs  etabliftent  en  ce  jour  line  fete  folemnelle  pour  celebrer  a  jamais 
la  memoire  de  cette  infigne  vi&oire.  lis  demeurent  maitres  de  la  ville 
fainte.   Et  e'eft  la   que  I'Auteur  fink  fon  Ouvrage. 

Ainfi  des  quinze  Chapitres  qui  compofent  ce  fecond  Livre,   les  deux 
premiers  ne  font  qu'un  Preliminaire.  Le  troifieme  contient  un  fait  arrive 
fous  le  regne  de  Selcucus-Philopator  ,  Si  anterieur  a  l'hiftoire  contcnue 
dans  le  premier  Livre.  Les  douze  derniers  repondent  aux  fept  premiers 
du  premier  Livre  :  e'eft  la  meme  hiftoire  rapportee  quelqucfois  avec  plus 
4l^°^c^(dses  de  detail  :  nous  en  donnerons  line  Concorde  abregee  a  la  fuite  de  cette 
canoiqies     Preface.   Nous  joindrons  a  cette  Concorde   les  deux  Differtations  que 
des  Macca-     nous  avons  annoncees. 
e  '  v.  Non-feulement  on  peut  goiter  un  plaifir  fingulier  dans  la  leclure  des 

iiiftmftions  deux  Livres  Canoniques  des  Maccabees ,  ou  tout  eft  merveilleux,  8c  tient 
dtas'ta^deus  meme  du  miracle ,  {a)  parce  que  e'eft  Dieu  qui  fufcite  par  une  vocation 
Livres  Ca»o-  extraordinaire  ces  genereux  defenfeurs  de  faloi  8c  de  fon  alliance;  e'eft  lui 
Bicjties.  qUj  ies  conc]uit  par  une  affiftance  particuliere  de  fon  Efprit ;  e'eft  lui  qui  les 

foutient  par  une  protection  vifible  de  fon  bras ,  &  qui  combat  lui-meme 
en  toutes  rencontres  par  eux  5c  pour  eux  :  mais  on  y  trouve  auffi  par- 
tout  de  grandes  inftru&ions  pour  toutes  fortes  d'etats,  de  grands  exem- 
ples  de  toutes  fortes  de  vertus. 

La  ,  nous  apprenons  a  obeir  aux  puiffances  en  tout  ce  qui  eft  jufte  8c 
conforme  a  la  loi  de  Dieu  ;  mais  non  pas  jufqu'a  craindre  d'encourir  leur 
difgrace ,  quand  leurs  ordres  fe  trouvent  contraires  a  cette  divine  loi  : 
car  e'eft  alors  qu'il  faut  dire  ,  apres  le  pere  des  Maccabees,  ce  que  le 
prince  des  Apotres  a  dit  depuis :  (/>)  II  faut  obeir  a  Dieu  plutot  qu'aux 
hommes. 

Ici  nous  apprenons  a  perdre  tout ,  plutot  que  de  nous  departir  de  la  foi 
que  nous  avons  promife  a  Dieu;  afouffrir  tous  les  tourments,  plutot  que 
de  contrevenir  a  fes  ordonnances ;  a  confeffer  fon  nom  fans  deguifement, 
diit-il  nous  en  couter  la  vie,  plutot  que  de  la  rachcter  par  une  diftimula- 
tion  lache8(.  honteufe;  bien  perfuades  que  la  fincerite  du  cube  qu'on  fe 
flatte  de  rendre  a  Dieu  dans  le  fecret  du  cceur  ,  ne  juftifiera  jamais  le  culte 
apparent  qu'on  fait  femblant  de  rendre  a  Belial,  parce  que  ces  menagements 
politiques  ne  font  que  les  fruits  d'une  {c)  prudence  charnelle ,  qui  donne 
la  morr. 

La  ,  on  apprend  a  regarder  tous  les  maux  temporels  plutot  comme 
des  dons  de  la  mifericorde  de  Dieu  ,  que  comme  des  fleaux  de  fa  colere; 
a  baifer  avec  refpeft  la  main  qui  chatie  ;  a  recevoir  fes  coups  avec  a£tion 

(a)  Ce  dernier  paragraphe  eft  tire  de  la  Preface  qui  eft  a  la  tete  du  I.  Livre  des 
Maccabees  dans  la  Bible  du  P.  de  Caxrieres.  =  (f>)  Ati.  iv.  19.  f>  v.  29.  =  (0  Rom. 
viii.  C. 
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de  graces ,  bien  loin  de  fe  revolter  contr'elle  par  lcmurmure  ;  a  les  crain- 
dre  moins  que  la  profanation  de  ce  fanctuaire  interieur  que  chacun  doit 
drefier  a  Dieu  dans  fon  cceur ,  pour  y  bmler  en  fon  honneur  une  vi&ime 
d'humilite  ,  avec  le  feu  de  la  charitc. 

Ici ,  on  apprend  a  purifier  ce  fan£tuaire  par  les  larmes  d'une  fincere 
penitence  ,  quand  il  a  ete  profane  par  cette  idole  de  jaloufie  ,  qui  n'eft 
autre  que  l'amour  criminel  d'un  objet  cree  ;  a  y  detruire  l'autel  qu'un 
feu  etranger  y  a  fouille  ;  a  en  faire  un  de  pierres  toutes  neuves ,  e'eft- 
a-dire ,  a  fe  faire  ,  avec  le  fecours  de  la  grace  divine  ,  un  cceur  nou- 
veau  ,  dont  la  confecration  ne  fe  renouvelle  pas  feulement  tous  les  ans  par 
une  fete  folemnelle  ,  comme  la  dedicace  du  Temple  de  Jerufalem  ,  mais 
fe  perpetue  en  quelque  forte  a  tous  les  moments  de  la  vie ,  par  une  recon- 
noiflance  parfaite ,  qui  ne  perde  jamais  de  vue  un  ii  grand  bienfait  de  la  mi- 
fericorde de  Dieu. 

Car  apres  tout  ,  fi  d'un  cote ,  on  voit  la  que  Dieu  fe  declare  le  ven- 
geur  de  fon  temple  en  faveur  de  ceux  qui  le  fervent  avec  fidelite  ,  d'un 
autre  cote  ,  on  y  voit  audi  qu'il  ne  laiffe  pas  long-temps  impuni  Tabus 
des  chofes  faintes  ;  qu'il  n'en  differe  la  peine,  que  pour  la  rendre  plus 
eclatante  ;  mais  que  la  plus  terrible  peine  qu'il  tire  ici-bas  ,  eft  lorfqu'il 
permet  dans  fa  colere  la  profanation  du  Temple  meme ,  la  perte  de  la 
foi ,  l'extin&ion  de  la  religion. 

Enfin  on  voit  par-tout  dans  cette  hiftoire  des  perfecutions  de  la  Sy- 
nagogue fous  Antiochus  ,  une  image  des  perfecutions  que  l'Eglife  a  eues 
a  foutenir  depuis  fous  les  Empereurs  paiens ,  &  de  celles  qu'elle  aura 
a  foutenir  dans  les  derniers  temps  fous  la  domination  des  ennemis  du  nom 
Chretien  fous  le  regne  de  l'Antechrift.  Mais  on  y  voit  aufii  la  preuve  de 
cette  verite  fi  terrible  de  l'Evangile  :  (a)  Beaucoup  d'appelles ,  peu  d'elus. 
On  y  voit  que  tandis  qu'une  multitude  d'hommes  perfides  8c  ingrats 
abandonnent  la  loi  du  Seigneur ,  il  eft  peu  d'hommes  fideles  qui  gardent 
fon  alliance  ;  8c  la  tentation   fert  a  les  faire  connoitre. 

Ainfi ,  non-feulement  les  vertus  des  Saints  qui  nous  y  font  depeintes  avec 
de  fi  vives  couleurs ,  nous  edifient ;  mais  les  paflions  memes  des  plus  grands 
pecheurs ,  que  nous  y  voyons  portees  jufqu'a  Texces  ,  nous  y  inftrui- 
fent  ,  par  la  punition  qui  les  fuit  de  pres.  La  chute  prompte  des  Jafons , 
des  Menelaiis,  des  Alcimes  ,  qui  n'achetent  a  prix  d'argent  la  grande  fa- 
crificature  ,  que  pour  dominer  fur  la  foi  des  peuples  ,  8c  la  pervertir  ,  ap- 
prend aux  ambitieux  que  leur  profperite  paffagere ,  dans  l'Eglife  ou  dans 
le  fiecle ,  ne  fe  termine  qu'a  d'eternelles  douleurs.  La  plaic  fubite  qui 
humilie  le  fuperbe  Antiochus  ,  jufqu'a  lui  faire  implorer  la  mifericorde 
du  Dieu  d'Ifrae'l ,  qu'il  avoit  infulte  avec  tant  d'arrogance  ,  mais  qui  ne 
le  convertit  pas ,  jufqu'a  le  rertdre  digne  de  la  mifericorde  qu'il  demande  , 
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apprend  aux  pccheurs  d'habitude  qu'on  ne  fe  moque  pas  de  Dieu 
impunement ;  que  ce  fouverain  (  a )  Juge  fe  rit  fouvent  des  pleurs 
des  mourants  qui  fe  font  moques  de  fes  menaces  pendant  leur  vie  ; 
&  que  (b)  la  mort  dans  le  peche  eft  une  fuite  prefque  inevitable  de 
la  vie  qu'on  a  paffee  dans  l'impenitence  ,  parce  qu'un  repentir  tardif , 
qui  n'a  que  des  motifs  humains  ,  ne  peut  reconcilier  avec  Dieu  un 
cceur  qui    dcmeure   ennemi  de  la  juftice. 

Ce  n'eft-la  qu'une  petite  partie  des  inftru&ions  repandues  prefqu'a 
l'infini  dans  ces  divins  Livres  pour  affermir  la  foi  ,  8c  reglcr  les  moeurs 
des  Chretiens  en  general.  Que  feroit-ce  ft  Ton  vouloit  recueillir  toutes 
celles  qui  peuvenr.  convenir  a  chaque  condition  en  particulier,  dans  les 
a£tes  heroiques  de  mille  vertus  differentes  qu'on  y  voit  briller  par-tout? 
Par  exemple  ,  quelle  inftruftion  pour  les  Princes  ,  les  Conquerants  ,  les 
gens  de  guerre  ,  dans  la  conduite  pleine  de  piete  de  ces  grands  heros  , 
qu'on  y  voit  toujours  vainqueurs  dans  leurs  combats  ,  couvrant  le  camp 
ennemi  d'une  multitude  innombrable  de  morts  ,  fouvent  fans  perdre  un 
feul  de  leurs  gens ,  mais  qu'on  y  voit  toujours  aufli  fe  preparant  au 
combat  par  la  priere. ,  qu'ils  continuent  meme  pendant  plufieurs  jours,  y 
joignant  quelquefois  un  jeune  volomaire ,  gardant  meme  dans  l'ardeur 
du  combat  le  jeune  prefcrit  par  la  loi  ,  ne  comptant  que  fur  la  puifTance 
du  bras  du  Seigneur  dans  le  fort  de  la  melee  ,  ne  s'y  propofant  que  la 
gloire  de  Dieu  pour  fin ,  ne  rapportant  qu'a  Dieu  toute  la  gloire  du  fuc- 
ces  par  des  actions  de  grace  folemnelles  qui  fuivent  toujours  la  vic- 
toire  ;  ne  profitant  des  depouilles  de  l'ennemi  y  que  pour  en  orner  le  tem- 
ple ,  au  retabliflement  duquel  ils  donnent  leurs  premiers  foins  ,  ou  pour 
partager  ces  fruits  de  la  guerre  avec  les  pauvres  8c  les  foibles ,  qui 
n'ont  pu  en  partager  les  fatigues  avec  eux  ! 

11  ell  vrai  qu'un  parti  de  ces  genereux  defenfeurs  de  la  partie  eft  di- 
fait  une  fois ,  pendant  que  tout  plie  fous  leurs  coups  par-tout  ailleurs. 
Mais  c'eft  que  les  chefs  de  ce  parti  marchent  a  l'ennemi  contre  l'ordre. , 
Sc  qu'ils  fe  propofent  moins  1'honneur  du  Dieu  de  Jacob  dans  leur  en- 
treprife  ,  que  leur  propre  gloire.  Aufti  ne  font-ils  pas  de  la  race  de  ceux 
par  qui  le  Seigneur  a  voulu  fauver  Ifrael.  Mais  en  cela  meme  ,  quelle 
inftru£tion  pour  tout  homme  conftitue  en  dignite  ,  8c  principalement 
pour  ceux  qui  font  dans  les  premiers  poftes  de  l'Eglife  ,  de  ne  pas  em- 
ployer contre  l'ordre  de  Dieu  les  armes  fpirituelles  que  l'Eglife  leur 
met  en  main  contre  l'ennemi  de  Dieu  qui  eft  le  peche  ,  de  ne  marcher 
jamais  a  ces  faints  combats  que  pour  la  fin  pour  laquelle  ils  font  ea- 
voyes  ;  comme  ils  ne  doivcnt  jamais  s'engager  dans  cette  milice  fain- 
te  ,  qu'apres  des  afiurances  raifonnables  de  la  vocation  de  Dieu  ! 

De  memo  ,  quelle  inftruclion  ,  8c  pour  les  peres  ,  dans  les  fages  avis 
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de  Mathathias  mourant  a  fes  enfants ,  auxquels  il  ne  laiffe  pour  heritage 
que  la  crainre  du  Seigneur  ,  Sc  l'amour  de  fa  loi  :  8c  pour  les  meres 
chretiennes  ,  foir  dans  la  generofite  de  ces  deux  femmes  fideles  ,  que 
routes  les  menaces  d'Antiochus  ne  peuvent  empecher  de  donner  le 
fceau  de  l'alliance  du  Seigneur  a  leurs  enfants  par  la  circoncifion  ,  pour 
obeir  a  la  loi  ;  foit  dans  le  courage  male  de  cette  mere  de  fept  jeunes 
martyrs ,  qui  ne  fe  croit  jamais  plus  veritablement  mere  ,  que  quand 
elle  les  enfante  pour  le  ciel  par  la  mort  a  laquelle  elle  les  anime ,  8C 
qu'elle  couronne  par  la  lienne .' 

Peut-etre  neanmoins  que,  parmi  tant  d'a&ions  fi  dignes  de  louanges 
dans  ces  grands  hommes  ,  il  s'en  trouvera  quelques-unes  qui  paroitroat 
avoir  befoin  d'apologie  ,  a  ceux  qui  ne  jugent  des  chofes  que  par  l'e- 
corce  ,  fans  porter  leurs  vues  plus  loin.  Et  premierement  il  femble  biea 
plus  confurme  aux  regies  de  la  piete  ,  de  fouffrir  en  patience  la  perfecu- 
tion  ,  que  de  la  repouffer  par  la  force  ,  comme  ont  fait  les  Maccabees , 
fur-tout  quand  on  la  fouftre  de  la  part  des  Princes  memes  auxquels  on 
doit  1'obeiiTance.  Mais,  fi  Ton  confidere  d'abord  que  ce  n'efl  que  par 
1'infpiration  de  Dieu  ,  qu'ils  fe  font  portes  a  fecouer  le  joug  des  Syriens , 
auquel  leur  nation  libre  de  fa  nature  ,  n'avoit  ete  afiujetie  que  par 
un  effet  de  la  colere  du  Seigneur ;  fi  Ton  confidere  enfuite  que  la  pro- 
tection continuelle  de  fa  main  qu'ils  ont  eprouvee  dans  toutes  leurs  en- 
rreprifes ,  eft  une  preuve  indubitable  qu'ils  ne  les  ont  formees  que  par 
le  mouvement  de  fon  efprit ;  on  comprendra  aifoment  que  le  legiflateur 
etant  au  deflus  de  la  loi  ,  Dieu  qui  eft  le  fouverain  maitre ,  apres  avoir 
tenu  les  Maccabees  foumis  aux  Syriens  pendant  tout  le  temps  qu'il  avoit 
deftine  pour  leur  epreuve ,  a  pu  les  affranchir  de  cette  fervitude  dans  le 
lemps  marque  pour  leur  delivrance  ;  8c  qu'ils  ont  pu  fecouer  ce  joug  par 
fon  ordre  ,  fans  etre  coupables  de  revoke  a  fes  yeux  ;  comme  leurs 
p.eres  autrefois  purent  bien ,  par  le  meme  principe  ,  depouiller  les 
Egyptiens  ,  fans  etre  coupables  de   larcin. 

II  femble  encore  qu'apres  tant  de  preuves  d'une  continuelle  afiif- 
tance  de  Dieu  ,  il  etoit  peu  digne  de  la  pi^te  de  Judas  de  mettre  fa 
confiance  dans  les  hommes ,  en  contra£tant  alliance  avec  des  idolatres  , 
c'eft-a-dire  ,  avec  les  Romains.  Mais ,  outre  qu'il  ne  faut  pas  tenter 
Dieu  ,  en  negligeant  les  moyens  humains  que  fa  providence  prefente  , 
n'etoit-ce  pas  une  chofe  louable.  dans  Judas  ,  de  chercher  a  epargner  le 
fang  de  fes  ennemis ,  pour  affurer  le  repos  de  fon  peuple  ,  en  reprimant 
leur  mauvaife  volonte  contre  lui  par  la  crainre  d'un  allie  qui  paroifloit 
plus  puiffant  qu'eux  ?  Apres  tout ,  fi  ,  confultant  plus  en  cela  la  pru- 
dence humaine  que  l'Efprit  de  Dieu ,  Judas  a  fait  une  faute  ,  6c  fi  c'eft 
pour  Ten  punir  que  plus  de  deux  mille  de  fes  foldats  manquant  de 
cceur  tout  d'un  coup  i'abandonnent  ,  pendant  qu'ii  ne  refte  aupres- 
de  lui  que  huic  cents  hommes  pour  faire  tete  a  une  armee  formidable, 
la  maniere  courageufe  &  pleine  de  foi  avec  laquelle  il  fe  livre  a  la  mort  „ 
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en  combattanr  pour  la  gloire  du  Dicu  d'Ifrae'l  jufqu'au  dernier  foupir  ,  la 
repare  plcincmenr.  Et  cette  fame  ,  s'il  y  en  a  quelqu'une  ,  devient  en  mg- 
me  temps  une  belle  lecon  pour  tous  les  Princes  Chretiens ,  par  l'occafion 
qu'elle  donne  a  l'Hiftorien  facre  de  leur  faire  voir  dans  le  cara&ere 
de  la  republique  Romaine,  toutc  paVenne  qu'elle  etoit,  une  probite  mo- 
rale ,  une  droiture  ,  une  equite  naturelle  ,  capables  d'exciter  l'emulation 
de  ceux  qui  font  eclaires  de  la  lumiere  furnaturelle  de   la  foi. 

L'a&ion  de  Razias  ,  homme  d'ailleurs  recommandable  par  fa  religion 
parmi  les  Juifs ,  qui  fe  tue  lui-memc  ,  eft  encore  moins  excufable  ,  fi  ce 
n'eft  point  par  un  mouvement  extraordinaire  de  l'Efprit  de  Dieu  ,  qu'il 
s'eft  porte  a  une  reiolution  fi  contraire  aux  regies  ordinaires.  Cepen- 
dant  on  ne  peut  nier  que  cette  aftion  ,  toute  irreguliere  qu'elle  eft  , 
ne  foit  un  effet  de  fon  zele  pour  fa  loi  ,  mais  d'un  zele  moins  regie  par 
la  fcience  ,  que  precipite  par  la  crainte  de  tomber  entre  les  mains  des  in- 
circoncis,  crainte  qui  ne  lui  laifle  pas  aiTez  de  liberte  d'efprit  pour  bien 
juger  de  la  qualite  des  moyens  qu'il  emploie  pour  s'en  delivrer  :  Eligens 
nobiliter  mori ,  potiiis  quam  fubditus  fieri  peccatoribus  :  (a)  il  aime  mieux 
mourir  noblement ,  que  de  fe  voir  aiTiijeti  aux  pecheurs.  II  eft  vrai  qu'il 
auroit  mieux  fait,  s'il  avoit  mieux  aime  mourir  humblement  ,  dit  S. 
Auguftin,  puifqu'il  l'auroit  fait  plus  utilement  :  Melius  vellet  humiliter  : 
fie  enim  utiliter.  Mais  au  moins  nous  apprend-il  ,  par  le  courage  avec 
Jequel  il  endure  les  maux  qu'il  fe  fait  a  lui-meme  pour  l'amour  de  fa 
loi  ,  avec  quel  courage  le  meme  amour  doit  nous  faire  foufTrir  tous 
les  maux  que  les  ennemis  de  cette  loi  voudront  nous  faire  eprouver. 

Mais  e'eft  trop  arreter  le  Lefteur  par  des  reflexions  que  fa  piete"  ne 
manquera  pas  de  lui  faire  naitre  dans  la  ledture  de  ces  divins  Livres  , 
s'il  les  lit  avec  foi. 
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IX.  integr. 
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tres  de  Lyfias  ,  d'Eupator  8c  des  Romains.  2.  Mace.  xi.  integr. 
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XXXII.  Commencement  de  Ddmetrius-Soter.  Alcime  l'irrite  contre  les 
Juifs.  1.  Mace.  VII.  1.-7.  &  2.  Mace.   xiv.  i.-ii. 
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DISSERTATION 

S  U  R 

LA  PARENTE  DES  JUIFS 

ET  DES  LACEDEMONIENS. 

JAmais  peuple  n'eut  une  origine  plus  illuftre  ,    ni  mieux  fuivie  ,    ni         r 
plus  afluree ,   que  la  nation  des  Juifs.  lis  font  remonter  leurs  aieux   Origine iii«r- 
jufqu'aux  premiers  homines  ;  les  plus  anciens  Patriarches  ,  &  les  plus  x™  ief  J.uif5' 
celebres   fondateurs  des  Nations  ,   font  ou  les  pcres   ou  les  freres  des  moniens  ont" 
auteurs  de  leur  race.  Leur  hiftoire  8c  leurs  titres  ne  font  ni  obfcurs  ,  cru   avoir   U 
ni  recents  ,  ni  fabuleux  ;  leur  pofleflion  n'eft  ni  interrompue ,  ni  frau-  PMtmse^&iT" 
duleufe.   lis  font  voir  la  verite  de  leur   origine  dans  les   ecritures  les  Swim,  fur  ce 
plus  anciennes  &  les  plus  authentiques  qui  foient  au  monde  ;  ce  font  Pomt° 
leurs  Livres  facres  qui  contiennent  leur  Loi  &C  leur  Religion.  Ces  Li- 
vres  ont  par  deflus  ceux  des  autres  nations ,    qui  pourroient  fe  vanter 
d'une  antiquite  femblable  ,    ou  plus  grande  encore  ,  qu'ils  font  parmi 
les  Juifs  d'une  autorite  inviolable  ,    8c  regardes    comme  l'ouvrage  du 
Saint-Efprit  meme;  les  autres  peuples  qui  ont  recu  la  vraie  Religion, 
ont  aufii  pour  ces  Livres  un  fouverain  refpeft  ;    enfin  les  etrangers  qui 
n'ont  aucun  engagement  de  Religion  envers  ces  Ecrits  ,  n'ont   pu  juf- 
qu'ici  y  montrer  ni  fauflete  ni  erreur.  Tandis  que  ces  divins  Ouvrages 
font  demeures  caches  dans   la  langue  &  dans  le  pays  des  Juifs  ,  &  in- 
connus  aux  autres  peuples ,  toutes  les  nations  du  monde   ont  etc  dans 
une  ignorance  grofliere  de  leur   propre  origine ;  elles  n'ont  eu  fur  cela 
que  des  opinions  chimeriques  8c  monftrueufes.  Mais  depuis  que  ces  fa- 
cres monuments  font  venus  a  la  connoiflance  des  etrangers  ,   chacun  a 
voulu  y  chercher  fon  commencement  ,  8c  y  trouver  la  fouche  de  fes 
ancetres. 

Les  ecritures  des  Hebreux  ne  commencerent  de  fe  repandre  parmi  les 
Grecs ,  que  depuis  le  regne  de  Ptolemee  Philadelphe  roi  d'Egypte.  Ce 
Prince  curieux  les  fit  traduire  de  l'Hebreu  ,  8c  les  mit  dans  fa  magnifi- 
que  Bibliotheque  dAlexandrie.  Cell  dela  qu'elles  fe  font  fait  connoitre 
flans  tout  le  monde.  Les  Grecs  toujours  curieux  virent  avec  etonne- 
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ment  des  hiftoires  jufqu'alors  inconnues  ;  ils  commencerent  d'avoir  pour 
les  Juifs  une  eftime  qu'ils  n'avoient  pas  eue  auparavant  ,  8c  cette  nation 
tl'ailleurs  pen  connue  8c  pen  confiderable  a  leur  egard  ,  fin  regardee  10m- 
me  un  peuple  ancien  ,  £c  d'une  origine  fort  illuffre  8c  fort  differente  de 
celle  qu'on  lui  avoit  donnee  jufqu'alors.  Celt  au  moins  le  jugement 
que  les  plus  fenfes  8c  les  plus  judicieux  en  porterent  ;  car  il  etoit  im- 
poflible  d'arracher  entierement  les  anciennes  preventions  que  Ton  avoit 
concues  contr'cux. 

Les  Lacedemoniens ,  un  des  plus  ferieux ,  des  plus  fages  8c  des  plus 
vaillants  peuples  de  la  Grece  ,  ayant  trouve  dans  leur  tradition  ou  dans 
quelque  hiftoire  ,  qu'ils  etoient  freres  des  Juifs  ,  8c  qu'ils  avoient  pour 
pere  commun  Abraham  ;  cette  origine  les  flatta ,  8c  malgre  la  fierte  qui 
etoit  propre  aux  Spartiates ,  encore  plus  qu'aux  autres  Grecs  ,  ils  com- 
prirent  qu'une  parente  fi  ancienne  &C  fi  belle  ,  ne  pouvoit  que  leur  faire 
honneur  :  ils  refolurent  de  cultiver  cette  liaifon  ,  8c  ils  en  firent  la  pre- 
miere demarche.  Areus  leur  roi  ecrivit  au  grand-Pretre  Onias  ,  qui 
etoit  alors  a  la  tete  de  la  nation  des  Juifs  ,  (a)  qu'ayant  appris  que  les 
Lacedemoniens  etoient  freres  des  Juifs  8c  de  la  race  d'Abraham  ,  il  le 
prioit  de  leur  mander  l'etat  de  leurs  affaires ;  que  pour  eux  ils  leur  en- 
voyoient  cette  lettre  ,  pour  les  affurer  de  leur  parfaite  union  ,  8c  qu'ils 
pouvoient  difpofer  en  maitres  de  tout  ce  "qui  appartenoit  aux  Lace- 
demoniens. 

Nous  ne  favons  pas  quelle  fut  la  reponfe  d'Onias  ;  mais  nous 
voyons  par  la  fuite  de  l'hiftoire ,  que  ces  deux  peuples  entretinrent  de 
bonne  foi  cette  nouvelle  alliance  ,  8c  qu'ils  fe  coniidererent  ferieufement 
dans  la  fuite  comme  freres.  Nous  lifons  que  le  grand-Pretre  Jafon  etant 
oblige  de  quitter  la  Judee  fa  patrie  ,  8t  l'Arabie  ou  il  s'etoit  retire  ,  fe 
refugia  chez  les  Lacedemoniens;  (b)  £<  pluiieurs  annnees  apres  la  let- 
tre d'Areus  a  Onias  ,  le  grand-Pretre  Jonathas  ,  frere  de  Judas  Mac- 
cabee  ecrivit  au  Senat  8C  au  peuple  de  Lacedemone ,  pour  renou- 
veller  l'ancienne  alliance  qui  etoit  entr'eux.  (  c  )  Ainfi  cette  parente 
etoit  un  article  dont  on  convenoit.  Les  Juifs  &  les  Lacedemoniens  , 
etant  egalement  perfuades  qu'ils  defcendoient  les  uns  Sc  les  autres 
d'Abraham. 

Mais  ni  les  monuments  qui  nous  reffent  aujourd'hui  dans  les  Ecritu- 
res  faintes  des  Juifs  ,  ni  les  Ecrits  des  Auteurs  Grecs  ou  etrangers  ,  ne 


(a)  I.  Mace,  xii.  io.  S"  fill-  Le  Texte  Latin  pone  que  les  Juifs  avoient  ecrit  les  pre- 
miers aux  Lacedemoniens,  &  que  ceux-ci  leur  rendoient  reponle  :  Bene  facitis  finb,/:us 
nobis  de  pice  veftrS ;  fed  G»  nos  njcripjimus  vobis  ,  &c.  Mais  le  Teste  Grec  porte  au, 
comraire,  que  ce  furent  les  Lacedemoniens  qui  ccrivirent  les  premiers,  &  qui  prierenr  les 
Juifs  de  leur  rendie  reponfe  :  KaAas  wo/n'crsTe  ypzqioms  nV?)  ittpl  t»«  upirtt  ium  ,  i)  ijiut 
fl  diTijfa.yi/;fy  »',«"•  Jofeph  eft  aiTez  different  de  la  Vulgate.  On  peut  voir  le  Comrnen- 
taire  ..  Mac.  xii.  zi.  =  (*)  z.  M*((,  v.  J.  =  {c)  J.  M»tt>  &n.  6. 


SUR  LA  PARENTS  DES  JUIFS,  &c.         $r^ 

nous  fourniffent  aucunes  preuves  aiTez  claires  ,  ni  afTez  folides  ,  pour 
faire  fur  nous  la  meme  imprefllon  ,  ni  pour  nous  convaincre  que  ces 
deux  peuples  foient  des  branches  forties  d'une  meme  fouche  ,  St  qu'A- 
braham  foit  le  pere  des  uns  8t  des  autres.  Quelques  Savants  croient 
cette  parente  toute  chimerique  St  fans  fondement  reel;  (a)  d'autres  la 
croient  veritable ;  St  d'autres  la  mettent  au  rang  des  chofes  douteufes 
St  incertaines.  Mais  quelque  parti  que  Ton  prenne  parmi  ces  fentiments 
divers ,  il  eft  certain  au  moins  que  les  Hebreux  St  les  Lacedemoniens 
I'ont  crue  ferieufement  ,  8t  par  confequent  qu'ils  avoient  de  part  8C 
d'autre  des  raifons  au  moins  plaufibles  pour  s'en  perfuader. 

Nous  ne  pouvons  embracer  fans  reftri£tion  le  fentiment  qui  met 
cette  parente  au  rang  des  chofes  sures  St  indubitables.  Si  les  Juifs  St  les 
Lacedemoniens  n'avoient  point  d'autres  motifs  pour  fe  croire  defcen- 
dus  d'Abraham  ,  que  ce  que  nous  en  voyons  dans  leurs  lettres ,  St  ce 
qui  nous  en  refte  dans  l'Ecriture  8t  dans  les  Auteurs  profanes ,  on  peut 
aflurer  hardiment  que  leur  creance  etoit  aiTez  mal  fondee.  Mais  comme 
ils  pouvoient  favoir  fur  cela  bien  des  chofes  que  nous  ignorons  au- 
jourd'hui ,  nous  ne  pouvons  audi  admettre  abfolument  l'opinion  qui 
iraite  cette  parente  de  fabuleufe  St  chimerique.  II  n'eft  pas  permis  de 
porter  fes  jugements  au  dela  de  fes  connoiflances  ;  il  eft  meme  de 
l'equite  de  prefumer  que  ces  peuples  n'ont  point  agi  en  cela  fans  de 
bonnes  raifons :  ce  que  nous  pouvons  dire  de  plus  jufte  ,  c'eft  qu'elles 
nous  font  inconnues.  Refte  done  a  examiner  les  diverfes  conjectures  que 
Ton  propofe ,  fur  ce  qui  a  donne  lieu  aux  Lacedemoniens  de  fe  croire 
defcendus  d'Abraham. 

Quelques-uns  (b)  ont  pretendu  que  ces  peuples  ayant  lu  dans  Moyfe  ,         u- 
(c)   qu'Ebal   etoit   un  des  fils  de  Jecian ,   frere  de   Phaleg  St  fils  d'He-  j/a^es* fu°"e 
ber,  s'etoient  imagine  que  cet  Ebal  etoit  le  meme  qu'JEbalus  ,  pere  de  q<i  a  pu  don- 
Tyndare,  8t  ai'eul  de  Caftor ,  de  Pollux  St  d'Helene.  Mais  cette  opi-  l/J1/'1  au* 
nion  paroit  infoutenablepar  plufieurs raifons.  Car,  iQ.  Ebal  eft  fils  imme-  mens  de  croire 
diat  de  Je£tan  fils  d'Heber  ,  St  Abraham  fils  de  Thare  eft  eloigne  d'Heber  iu"ils  "oient 
de  fix  generations,  (d)  Ainfi  il  eft  impoftible  en  ce  fens  qu'TEbalus  def-  "in™  ™ue°ies 
cende  d'Abraham  ,  puifqu'iEbalus  dans  cette  fuppofition  etoit  petit-fils  Juifs. 
d'Heber  ,  dont  Abraham  etoit  eloigne  de  fix  degres.   20.  Ebal  St  Abra- 
ham etoient  de  deux   branches  difterentes  de   la  famille  d'Heber.   Ce 
Patriarche  eut  Phaleg  St  Jeftan;  Ebal  fortoit  de  Je£tan  ,  St  Abraham 
venoit  de  la  fouche  de  Phaleg.  30.  Enfin  Ebal  fils   de   Jecian,  vivoit 
plufieurs  fiecles  avant  /Ebalus  pere  de  Tyndare ,  comme  il  feroit  aife 
de  le  montrer,  fi  la  chofe  pouvoit  etre  conteftee. 

(a)  Jofeph.  Scalig.  Can.  Ifagog.  I.  3.  p.  332.  Keineccius  de  regno  Spartan,  p.  335.  Kai- 

nold.   de  Libb.  apocryph.  p.    104.   Bocharl.   Chanaan.  I.    I.    c.    2  2.    {h)   Quid  apud 

Jofep.  Seal.  Ifagog.  I.  3.  p.  332.  G"  apud.  Saltan,  ad  an.  3821.  =  (c)  Gen.  X.  28. 
=    d)  Genef.xi.  16.  17.  &  fea.  I'haleg,  Reu  ,  Sarug,  Nuchor ,  Thare,  Abraham. 
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L'Auteur  du  Commentaire  fur  les  Maccabees ,  attribue  a  faint  Tbo^1 
mas  ,  a  cm  que  cette  opinion  n'etoit  fondee  que  fur  le  prejuge  ou  Ton 
etoit  que  les  Spartiates  ou  Lacedemoniens  vcnoient  des  defcendants 
d'Agar  ou  de  Cethura,  qui  avoient  ete  toutes  deux  femmes  d'Abra- 
ham  ,  &C  meres  de  divers  peuples  d'Arabie.  Ce  fentiment  eft  devenu 
fort  commun  ;  mais  on  ne  nous  apprend  pas  de  quel  peuple  en  particu- 
lier  les  Lacedemoniens  font  iiTus.  Le  nom  de  Lacedemoniens  peut  deriver 
de  l'Hebreu  ,  ( a  )  Leummim  Kadmonim  ,  qui  fignifie  peuples  d'Orient  : 
on  a  pu  fuivre  de  part  &.  d'autre ,  fans  beaucoup  d'examen  ,  une  con- 
jecture populaire  8c  favorable  ,  qui  n'etoit  d'aucune  confequence  pour 
le  fond.  II  y  a  dans  les  traditions  des  peuples  8c  de  plufieurs  anciennes 
families ,  cent  chofes  de  cette  nature  ,  que  Ton  croit  de  pere  en  fils 
fans  autre  preuve ,  finon  qu'on  les  a  ainfi  appriles  de  fes  ancerres ,  8t 
qu'on  a  interet  de  les  foutenir  6c  de  les  faire  croire ;  e'eft  ainfi  que  les 
Romains  fe  difoient  defcendus  des  Troyens  ,  8c  que  nos  anciens  Rois 
de  France  pretendoient  a  la  meme  gloire. 

Grotius  (b)  veut  que  la  parente  des  Spartiates  &C  des  Juifs  ,  ne 
foit  fondee  que  fur  ce  que  les  Lacedemoniens  defcendoient  des  Do- 
riens ,  8c  les  Doriens  des  Pelafges ;  8c  comme  ces  derniers  etoient  ori- 
ginaires  des  environs  de  la  Syrie  ou  de  l'Arabie  ,  on  a  avance  au  ha- 
zard que  les  Lacedemoniens  &C  les  Juifs  etoient  d'une  meme  race  , 
parce  que  les  uns  8C  les  autres  venoient  d'un  meme  pays.  Cet  Auteur 
remarque  qu'il  demeura  toujours  dans  la  Dialede  Dorienne  ,  quantite 
de  termes  dont  la  racine  eft  dans  l'Hebreu ,  8c  qui  montrent  fa  premiere 
origine. 

Mais  Monfieur  Morin  (c)  remarque  contre  Grotius,  i°.  Que  les 
Pelafges  qui  vinrent  de  l'Arabie  dans  la  Grece  ,  y  paflerent  avant  le 
manage  d'Abraham  avec  Cethura  ,  &C  qu'ainfi  ils  ne  peuvent  etre  def- 
cendus de  ce  Patriarche.  z°.  II  foutient  que  e'eft  plutot  des  Edones  ou 
Edoniens ,  peuples  de  Thrace  ,  qu'eft  venue  la  confanguinite  entre 
les  Lacedemoniens  6c  les  Juifs.  Ces  Edoniens  font ,  a  ce  qu'il  pretend  , 
une  branche  des  Idumeens  ,  comme  leur  nom  femble  le  prouver. 
3°.  Enfin  il  dit  que  fi  Ton  veut  abfolument  que  les  Lacedemoniens  ti- 
rent  leur  origine  des  Pelafges ,  fon  fentiment  n'en  fera  pas  moins  vrai- 
femblable  ;  puifque  les  Pelafges  ayant  pafle  quelque  temps  dans  la  Thra- 
ce ,  avant  d'entrer  dans  le  Peloponnefe  ,  ils  ont  pu  aifement  fe  join- 
dre  aux  Edoniens  ,  8c  ne  faire  dans  la  fuite  qu'un  feul  peuple  avec  eux. 
Ainfi  les  Lacedemoniens  feront  en  meme  temps  defcendus  d'Efaii  par  les 
Edoniens ,  6c  des  Pelafges  joints  aux  Edoniens.  Eutychius  Patriarche 
d'Alexandrie  ,  {d)  pretend  de  meme  que  la  parente  des  Juifs  6c  des  La- 


(j)  D'jmp  o'^n1?  =  (i)  Grot,  in  i.  Mace.  xn.  io.  :=  (<)  Voyez  le  Tome  I.  de 
la  Rep.  des  Lettres.  =  (d)  Eutych,  Altx.  Annal. 
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Cedemoniens  ,  vient  du  cote  d'Efaii :  mais  il  la  prend  autrement ;  il  die 
qu'Edom  epoufa  une  femme  Chananeenne  8c  quelques  autres  de  Gre- 
ce ,  8c  que  dela  vient  l'alliance  entre  la  race  d'Abraham  8c  la  nation 
Grecque. 

Mais  tout  cela  eft  tire  de  bien  loin.  Quelle  preuve  a-t-on  que  les 
Edoniens  foient  fords  d'Edom  ou  d'Efaii  ?  quelle  preuve  que  les  Lace- 
demoniens  defcendent  des  Edoniens  ou  des  Pelafges  ,  8c  que  les  uns 
&  les  autres  fe  foient  meles  enfemble  ?  On  peut  voir  ce  que  nous 
avons  dit  des  Pelafges  fur  la  Genefe.  {a)  Enfin  quelle  apparence  qu'E- 
faii  aic  ete  chercher  une  femme  dans  la  Grece  ,  comme  le  voudroit 
Eutychius  ? 

II  y  en  a  qui  pretendent  que  les  Lacedemoniens  fe  font  dit  parents 
des  Juifs  ,  8c  fils  d'Abraham  ,  parce  que  Cadmus  ,  qui  etoit  Phenicien  , 
&  qui  avoir  des  Arabes  en  fa  compagnie  ,  (b)  venoit  d'un  pays  occupe 
prefque  tout  entier  par  la  race  d'Abraham.  Les  Grecs ,  fans  examiner 
la  chofe  de  plus  pres  ,  auront  pu  s'imaginer  que  Cadmus  8c  fes  gens 
etoient  Juifs  d'origine  :  on  attribuoit  a  ce  Heros  la  fondation  de  la 
ville  de  Sparte  ou  Lacedemone.  On  tiroit  meme  l'etymologie  du  nom 
de  Sparte  ,  (c)  de  ce  que  Cadmus  y  fema  ,  auftl-bien  qu'a  Thebes  ,  des 
dents  de  dragon  ,  d'oii  Ton  vit  naitre  des  hommes.  Euftathe  debite  cette 
opinion  dans  fon  Commentaire  fur  le  premier  Livre  de  TOdyiTee. 
Apollodore  raconte  la  chofe  autrement  :  {d)  il  dit  que  Cadmus  apres 
avoir  feme  les  Spartes ,  8c  voyant  que  des  hommes  tout  armes  fortoient 
de  la  terre,  eftraye  de  ce  prodige  ,  il  jetta  des  pierres  contr'eux ;  mais 
ces  hommes  ramaflant  ces  pierres  ,  commencerent  de  fe  les  jetter  Tun 
contre  l'autre  8c  de  fe  battre  ,  jufqu'a  fe  faire  tous  perir  ,  excepte  Udaus 
&  cinq  autres.  On  aura  pu  prendre  cet  Udxus  pour  le  pere  des  Juifs , 
Judccus ;  8c  les  Spartes  pour  les  fondateurs   de  Lacedemone. 

Diodore  de  Sicile  {e)  fournit  encore  une  autre  ouverture  pour  l'ex- 
plication  de  cette  pretendue  parente  des  Spartiates  8c  des  H^breux. 
Une  foule  d'etrangers  ,  dit-il ,  s'etoit  jettee  dans  l'Egypte  ,  8c  commen- 
coit  d'en  alterer  les  loix  &  les  coutumes ,  par  de  nouveaux  cultes  8c 
des  ceremonies  etrangeres.  Les  naturels  du  pays  craignant  les  fuites  de 
ce  changement ,  chafferent  ces  peuples  venus  d'ailleurs  ;  une  partie  de 
ceux-ci  ,  je  veux  dire  ceux  qui  etoient  les  plus  diftingues  8c  les  plus 
vaillants  ,  ayant  a  leur  tete  Danaiis  8c  Cadmus  ,  fe  retirerent  dans  la 
Grece  ;  8c  l'autre  partie  fous  la  conduite  de  Moyfe  ,   s'arreta  dans  la 


{a)  Commentaire  fur  la  Genefe  ,  Jr.  4.  ou  Differt.  fur  le  pariage  des  defendants  de 
Noe  ,  art.  1.  n.  12.  a  la  tete  du  meme  Livre  dans  cette  Bible.  =  (6)  Ira  Strabo ,  L  x. 
Vi.'c  ,  fi luher ,  Dikinfon,  Delphi  Phenici^ant.  c.  12.  =  (c)  'S.-xa.fT*  ,  a-ai  tu»  fufitvifitmn 
/vera  Ttf  Ka«f/x^  S7ray?Tw»  a.iS'poiv  t  u    xaTa  tm'i   cretAaiav  iVoy?iav    inu  te-xtfams  ^-japrnt  a<p'  tat/iy 

■zii  to'ak  »>if«rav.  Eufiat.  in  i.  Odyjf,  sss  [d)  sipelleder.  ex  therecyde ,  lib.  3.  Hibl. 
e.  4.  =  {?)  Dioder.  Edog,  ex  lib,  40. 
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Judee ,  qui  etoit  alors  entierement  deferte.  Voila  ce  que  dit  Diodore  de 
Sicile  ,  fuivant  le  bruit  qui  couroit  de  l'origine  des  Juifs :  on  voit  par-la 
que  les  Grecs  confideroient  les  peuples  venus  en  Grece  fous  la  con- 
dune  de  Cadmus  6c  de  Danaiis  ,  comme  etant  fortis  d'un  meme  pays  Sc 
d'une  meme  origine  que  les  Hebreux.  Tout  cela  eft  fabuleux  ,  on  en 
convient  ;  mais  nous  ne  cherchons  ici  que  des  conje&ures  vraifembla- 
bles  ,  qui  aient  pu  donner  lieu  a  une  opinion  populaire  ,  avancee  d'a- 
bord  par  les  Spartiates  ,   8c  adoptee  enfuite  par  les  Juifs. 

La  fondation  de  Sparte  eft  attribute  par  les  uns  a  un  Juif  nomme  Spar- 
ton  ,  qui  fut  compagnon  de  Bacchus  dans  fes  guerres  8c  dans  fes  voyages ; 
8c  par  les  2utres  ,  a  Spartus  ,  fils  de  Phoronee  ou  d'Inachus  ,  felon  quel- 
ques-uns ,  ou  d'Amyclas ,  felon  d'autres.  11  y  en  a  qui  pretendent  que 
le  nom  de  Sparte  lui  vient  d'une  fille  du  roi  Eurotas ,  qui  epoufa  le  roi 
Lacedemon.  L'examen  de  tout  cela  ne  regarde  point  notre  fujet  ;  feu- 
lement  on  vein  que  Sparton  compagnon  de  Bacchus  foitJuif,(a)  8c 
en  meme  temps  fondateur  de  Lacedemone.  Si  cela  etoit  bien  prouve  ,  il 
ne  feroit  pas  etrange  que  le  roi  de  Lacedemone  eut  cru  que  les  Juifs  8c 
les  Spartiates  fuffent  fortis  de  la  meme  fouche.  Mais  on  peut  affurer  que 
ce  Sparton  n'a  eu  aucune  liaifon  avec  les  Juifs ;  2>C  il  eft  tres-incertain 
qu'il  ait  eu  part  a  la  fondation  de  Lacedemone.  Les  Lacedemoniens 
memes  ne  le  connoiffoient  pas  ,  comme  l'ecrit  Paufanias.  (b) 

Honore  d'Aurun  (c)  a  cru  que  Cecrops  avoit  fonde  Lacedemone. 
M.  Huet  ,  Eveque  d'Avranches ,  a  pretendu  que  Cecrops  etoit  fouvent 
confondu  dans  l'Hiftoire  avec  Moyie  ,  St  qu'on  avoit  attribue  au  pre- 
mier ce  qui  ne  convenoit  qu'au  fecond.  Mais  tout  cela  eft  encore  trop 
incertain. 

M.  Huet  ,  (d)  a  conjecture  que  les  rois  de  Lacedemone  pretendant  etre 
defcendus  des  Heraclides  ,  ont  pu  croire  aufli  par  la  meme  raifon  qu'ils 
venoient  originairement  des  Juifs.  Hercules  Phenicien  etoit  tres-cele- 
bre ;  on  le  confondoit  tres-fouvent  avec  l'Hercules  de  Thebes  ;  on  ne 
diftinguoit  gueres  les  Pheniciens  d'avec  les  Juifs  ,  parce  que  ces  deux 
peuples  habitoient  la  meme  Province.  Pourquoi  dans  une  chofe  arbi- 
trage ,  8c  qui  faifoit  honneur  aux  Princes  de  Lacedemone  ,  n'aura-t-on 
pas  donne  dans  une  opinion  peu  certaine  a  la  verite  ,  mais  qui  n'avoit 
rien  d'impoflible  ni  de  contradictoire  ?  II  y  a  certaines  chofes  ou  Ion 
vein  bien   fe  tromper  agreablement  ,  8c  en  fa  faveur. 

Le  meme  Prelat  propofc  ailleurs  le]  une  conjecture  qui  nous  paroit 
mieux  appuyee.  Les  anciens  ont  cru  que  les  Juifs  venoient  originaire- 
ment de  1'ifle  dc  Crete.  Ce  fentiment  etoit  encore  commun  du  temps  de 


(j)  Vide  C.'.::ia.   Joljum ,  apud  Sieph.   Ui^ani.  vcrbo  i'ufalz.  =  (£)  Paufan.  Corin- 

ibiac.  p.   58.  (c)  Honor.  Augujlod.    de  imagine   mundi  ,   lib.  3.  :   {d)  Huet.  De- 

monft.  Ei\wg.  propojh.  4.  de  lib.  Jofite  An    xiv.  [e)  Dunonjlrac.  Eying,  propojlt. 

4.  cap.  4.  art.  lo. 
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Tacite  :  {a)  Judxos  Cretd  injiild  profugos ,  novijjlmd  Lybnz  infedijje  memo- 
rant  :  arpumentum  e  nomine  petitur  ;  inclytum  in  Cretd ,  I  dam  montem ;  acco- 
lus  Idxos  ,  auBo  in  barbarum  cognomento ,  Judxos  vocitari.  Le  mont  Ida  , 
peu  different  du  nom  de  Juda  ;  les  peuples  Idxi,  peu  differents  de  Judxi ; 
le  fleuve  Jar  den  ,  affez  femblable  au  Jourdain  de  la  Paleftine  ;  ces  chofes 
pouvoient  appuyer  la  tradition:  outre  cela  les  Cretois  8c  les  Juifs  etoient 
gouvernes  par  des  Loix  particulieres  ,  qu'on  regardoit  comme  les  pre- 
mieres Loix  du  monde  ;  Minos  en  Crete  ,  Moyfe  en  Judee ;  en  matiere  de 
bruits  populaires ,  fouvent  de  legeres  convenances  fufHfent  pour  arreter 
les  efprits  des  peuples. 

Ce  Prelat  auroit  pu  ajouter  que  les  Septante  Interpretes  ont  cru  que 
les  Philiftins  etoient  originates  de  Crete.  Dans  Sophonie,  [b)  ou  les  Philif- 
tins  font  nommes  dans  la  Vulgate ,  nation  d'hommes  perdus ,  8c  dans  l'He- 
breu  ,  nation  de  Cerethim  ;  les  Septante  traduifent :  peuples  venus  de  Crete. 
La  plupart  des  villes  ,  des  montagnes  8c  des  rivieres  de  cette  ifle  ,  por- 
toient  des  noms  d'origine  Hebraique  ou  Phenicienne ;  8c  nous  avons 
effaye  de  faire  voir  ailleurs ,  (c)  que  l'ifle  de  Caphtor  ,  d'ou  Amos  (d) 
fait  venir  les  Philiftins ,  eft  la  mime  que  celle  de  Crete.  Les  etrangers 
ne  diftinguoient  gueres  les  peuples  de  la  Paleftine  d'avec  les  Juifs.  Sou- 
vent  ce  qui  n'etoit  propre  qu'aux  Hebreux  ,  a  ete  attribue  aux  Pheni- 
ciens  8c  aux  Philiftins ;  8c  du  temps  des  Maccabees ,  les  Philiftins  faifoient 
ii  peu  de  figure  dans  ce  pays  ,  qu'il  n'eft  nullement  etrange  que  les  La- 
cedemoniens ,  qui  avoient  ete  en  Egypte ,  ou  ils  avoient  fervi  dans  l'ar- 
mee  de  Philometor  ,  (e)  aient  pu  y  apprendre  Torigine  des  Philiftins  , 
8C  aient  confondu  ces  peuples  avec  les  Hebreux  dont  le  nom  etoit  de- 
venu  celebre  depuis  les  vi&oires  de  Judas  Maccabee.  II  y  avoit  autre- 
fois difterend  entre  les  Cretois  8c  les  Lacedemoniens  ,  lequel  des  deux 
peuples  avoit  imite  les  Loix  de  l'autre  ;  car  la  reffemblance  etoit  grande 
entr'elles.  (/)  Les  Lacedemoniens  vouloient  s'attribuer  l'honneur  d'a- 
voir  les  premiers  forme  leurs  loix  ,  8c  de  les  avoir  communiquees  aux 
Cretois ;  {g)  mais  leur  pretention  etoit  tres-mal  fondee  ;  on  convient 
qu'ils  les  avoient  prifes  de  Crete:  Lycurge  leur  Legiflateur  avoit  demeure 
long-temps  dans  ce  pays  ,  8c  il  en  avoit  tire  les  loix  8c  la  maniere  de 
gouverner.    (A)   II   eft  vrai  que   quelques  villes   de   Crete    etoient    des 


(a)  Hijloriar.  I.   5.  initio.   Vide  ,  ft  lubet ,  Conon.  narr.it.  36.  S*  47.  (i)  S option. 

11.  5.  Gens  perdhorum.  Heir.  D'JVO  'lj  70.  Yldpomii  Kpirrai.  lis  ont  III  ,  DTH3  VU. 
g —  (c)  DiiTertation  fur  l'origine  des  Philiftins.  Elle  eft  placee  a  la  tete  des  deux  pre- 
miers Livres  des  Rois.  ■=  (d)  Amos-,  ix.  7.  Pala/lnmos  de  Cappadocia.  (  Hebr.  de 
Caphtor.)  ■*-■ —  (e)  2.  Mace,  v.  8.  In  uEgyptum  extrufus  e/l .  ■  .  &  periit  Lacedemonas 
profettus.  (  Gr.  ad  Lacedctmanios  receptus.  )  Grotius  l'enrend  des  Lacedemoniens  qui  fer- 
voient  dans  l'armee  de  Philometor.  II  eft  certain  que  dans  ce  temps-la  les  Lacedemoniens 
etoient  de  la  ligue  des  Acheens  avec  qui  le  roi  d'Egypte  dtoit  allie.  =  ('/)  Vide  Strab. 
I.  x.p.  329.  330.  331.  =  (g)  Vide  Epliorum  apud  Strat,  i.  x.  p.  33 1.  =  (Aj  Plato  , 
lib.  \.  de  Legib,  Arijltl,  L  I.  politic. 
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colonies  cle  Lacedemone  ;  mais  il  ne  s'enfuit  pas  que  toute  cetfe  iflc 
ait  recu  des  loix  &  des  habitants  de  Lacedemone  ,  puifqu'on  fait 
que  Lycurge  eft  beaucoup  plus  jeune  que  les  Legiflateurs  des  Cre- 
tois. 

II  nous  fuffit  que  les  Lacedemoniens  aient  ete  dans  cette  pretention. 
C'en  etoit  alfez  pour  etre  fondes  a  dire  ,  fuivant  leur  prejuge  ,  que  les 
Philiftins  ,  qui  etoient  Cretois  d'origine ,  6c  qu'ils  confondoient  mal-a- 
propos  avec  les  Juifs ,  avoient  un  pere  commun  avec  eux  ,  Sc  qu'eux 
tous  etoient  defcendus  d'Abraham.  Les  loix  ,  les  coutumes  8c  les  mceurs 
des  deux  peuples  avoient  aflez  de  convenance  ;  il  n'eft  done  pas  etrange 
qu'Areus  roi  de  Lacedemone  fe  foit  laifle  aller  a  ce  fentiment,  &.  qu'ayant 
oui  dire  en  Crete  ou  il  avoit  ete  ,  (a)  que  les  Juifs  &  les  Spartiates  ve- 
noient  des  Cretois  ,  il  en  ait  ecrit  aux  Juifs ,  ou  pour  en  etre  mieux  in- 
forme  par  leur  reponfe  ,  ou  fimplcment  pour  entretenir  cette  opinion 
entre  les  deux  nations.  On  ne  voudroit  pas  aifurer  que  ce  Prince 
meme  crut  fermement  ce  qu'on  en  publioit ;  mais  comme  dans  ces  fortes 
de  chofes  on  fuit  toujours  ce  qui  plait  d'avantage  ,  8c  ce  qui  eft  le  plus 
favorable  ,  il  1'avance  fans  en  apporter  d'autre  preuve  ,  qu'un  certain 
Ecrit ,  dont  il  ne  donne  ni  le  titre  ni  l'Auteur.  {b)  Et  les  Juifs  dans  les 
lettres  qu'ils  ecrivirent  aux  Lacedemoniens  ,  plufieurs  annees  apres  fous 
le  gouvernement  de  Jonathas ,  (c)  difent  fimplement  que  le  grand-Pre- 
tre  Onias  recut  honorablemcnt  l'Envoye  des  Lacedemoniens ,  avec  les 
lettres  qui  marquoient  la  parente  8c  l'union  des  deux  peuples  ;  les  Juifs 
ajoutent  qu'a  leur  egard ,  quoiqu'ils  n'aient  aucun  befoin  de  fecours 
etrangers  ,  ayant  en  main  les  Livres  facres  pour  leur  confolation  ,  ils  ne 
laifient  pas  de  leur  envoyer  des  deputes ,  pour  renouveller  avec  eux 
l'ancienne  amitie. 

Herodote  {d)  allure  que  les  habitants  de  Tifle  de  Cythere  etoient  ori- 

ginaires  du  meme  pays  ou  etoit  lituee  Afcalon ,  qui,  comme   on  fait, 

etoit  une  ville  des  Philiftins.  Cythere  appartenoit  aux  Lacedemoniens; 

ils  la  gouvernoient  par  leurs  magiftrats ;  ils  la  confervoient  comme  feur 

heritage,   (e)  Les  Cytheriens  8c  les  Lacedemoniens  ne  faifoient  qu'un 

meme  peuple.  II  peut  done   fe   faire  que    les  Lacedemoniens  fe  foient 

cru  originaires  de  Paleftine  ,  comme  l'etoient  les  Cytheriens  leurs  com- 

■  hi.        patriotes. 

Interpretation      Jofeph  (/")  a  pris  le  paffage  de   la  lettre  de  Jonathas,  dans  un  fens 

donne ai'fvx-  f°rt  different :  il  lui  fait  dire,  que  pour  les  Juifs,  ils  n'ont  aucun  befoiu 

te  qui  eft  le  du  temoignage  des  etrangers ,  pour  fe  perfuader  que  les  Juifs  &  les  Spar- 

fnjet  tie  cette 

Diflertation.  ■'         '      ■  '  '  '  ■ 

Conclufioi]. 

(j)  Vide  Plutarch,  in  Pyrrho.  =  (i)  I.  Mace.  xn.  21.  Invenlum  eft  in  fcriptura  de 

SpjrtUtis  6*  Judais  ,    quoniam  funt  frjires  ,   &c.  Jofeph.   anliq.  1.  XII.  c.  5.   E'vn^oVrts 

jpa<p>i   tim'  "vpt/Ajj.    =    (c)    j.  Mice.  xn.  8.   G*   feqq-    cc   (d)   Herodol.   I.    1.  c.    105. 

(e)  Thucydid.  I.  4-  sss  (f)  Antiq.  xiji,  £,  Oi!  ftiffytt  tiis  twsvtiij  eattu\ms  ,  ti* 

to  ix  twi  /ffSv  iftSi  WIStS9«  ypapptlTW. 

tiates 
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Hates  font  freres,  ayant  en  main  les  Livres  facrcs  qui  leur  en  fournif- 
fent  les  preuves.  Cette  explication  de  Jofeph  eft  fuivie  par  Serarius  & 
par  Grotius ;  &  il  ne  feroit  pas  etrange  que  les  Juifs  euflent  cru  remar- 
quer  dans  les  Livres  faints,  qu'Abraham  etoit  leur  pere,  8c  celui  des 
Spartiates;  il  ne  falloit  pour  cela  que  fuppofer  ,  comme  ont  fait  plufieurs 
favants  Commentateurs,  que  les  Lacedemoniens  etoient  venus  des  Idu- 
meens  ou  des  Arabes ;  il  s'enfuivoit  dela ,  felon  les  faintes  Ecritures  , 
que  les  uns  8c  les  aurres  etoient  de  la  race  d' Abraham. 

Mais  en  quelque  maniere  que  Jonathas  8c  les  autres  Juifs  de  fon  temps, 
aienr  enrendu  cette  parente  des  deux  peuples,  il  eft  certain  que  les 
faintes  Ecritures  qui  font  entre  nos  mains ,  comme  elles  etoient  alors 
entre  les  leurs ,  ne  nous  apprennent  rien  d'expres  ni  de  pofitif  fur  cela. 
Pour  les  Lacedemoniens,  nous  ne  pouvons  pas  en  dire  autant,  parce 
que  nous  n'avons  plus  un  fi  grand  nombre  d'ecrits  qu'ils  avoient  alors; 
ils  devoient  favoir  leur  origine  mieux  que  perfonne  du  monde.  Dans 
ces  fortes  de  matieres,  il  eft  jufte  de  s'en  rapporter  a  chaque  peuple  ,  a 
chaque  ville,  a  chaque  famille,  fur  fes  propres  affaires ;  cela  eft  de  droit 
commun:  il  faut  avoir  des  preuves  conftantes  8c  inconteftables ,  pour 
attaquer  la  pofteflion ,  8c  pour  contefter  les  pretentions  des  autres  fur 
ce  qui  regarde  leur  origine  ,  leur  parente  ,  leurs  ancetres.  lis  font  les  de- 
pofitaires  Sc  les  temoins  nes  de  leur  hiftoire  8c  de  leur  antiquite. 

D'ailleurs  on  voyoit  entre  les  Lacedemoniens  8c  les  Juifs  tant  de  ref- 
femblance,  qu'il  n'etoit  pas  mal-aife  de  faire  croire  qu'ils  etoient  freres, 
&  d'en  perfuader  ceux  qui  ne  s'intereftbient  pas  autrement  a  examiner 
cette  affaire  a  fond ;  chez  Tun  &  chez  l'autre  peuple  les  terres  etoient 
tellement  partagees ,  que  chacun  avoit  fa  portion  a  peu  pres  egale  ,  8c 
que  perfonne  ne  pouvoit  en  acquerir  beaucoup  au  dela  de  ce  qui  lui  en 
etoit  echu  ,  ou  du  moins  qu'il  ne  pouvoit  l'acquerir  pour  long-temps  6c 
fans  retour.  L'efclavage  etoit  en  quelque  forte  banni  de  chez  les  He- 
breux ,  puifque  perfonne  n'etoit  efclave  pour  toujours ;  les  Lacedemo- 
niens 8c  les  Juifs  etoient  tres-jaloux  de  leur  liberte  :  les  filles  ne  donnoient 
point  de  dot  a  Sparte  ,  non  plus  que  dans  la  Judee  :  la  nation  Juive  ne 
s'appliquoit  point  au  commerce  ,  non  plus  que  les  peuples  de  Lacede- 
mone  :  la  vie  frugale,  le  refped:  pour  les  vieillards  ,  le  frequent  ufage 
du  bain  &C  des  onftions  ,  la  conftance  &.  la  fermete  des  uns  &  des  autres, 
leur  attachement  inviolable  a  leurs  loix  Sea  leurs  pratiques;  tout  cela 
enfemble  formoit  un  puiffant  prejuge  ,  pour  faire  croire  que  des  peuples 
ft  conformes  dans  leurs  loix  ,  dans  leurs  coutumes  &.  dans  leurs  mceurs , 
ne  devoient  avoir  qu'une  meme  origine.  Les  Juifs  font  nommes  (a)  les 
Philofophes  de  la  Syrie  ;  les  Lacedemoniens  paflbient  pour  les  plus  fa- 


(j)  CUarthus  Philofiph.  Ariftot.  Difcipul.  apud  Jofeph.  contra  Appior..  I.  l.K«Atvi1a) 

Tome  XII.  V  v  7 
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ges  &  les  plus  religieux  obfervateurs  des  loix  qui  fuflent  dans  la  Grece. 
Pour  peu  que  ces  peuples  eufient  d'envie  de  fe  croire  parents,  &  de 
le  perfuader  aux  autres  ,  rien  n'etoit  plus  aife  que  d'y  reuffir  ,  avec 
tant  de  marques  exrerieures  de  reiTemblance ;  ce  n'a  jamais  ere  appa- 
remment  leur  intention  qu'on  approfondit  beaucoup  cette  affaire  ,  & 
qu'on  la  prit  dans  toute  la  rigueur ;  elle  ne  fouffre  point  un  examen 
profond  8t  litteral. 
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DISSERTATION 

L'ARCHE  DE  LALLIANCE, 

Of/    Z'OiV    EXAMINE , 

«$*  c//c  y^f    rcmlfc    dans   le   Temple   apres  lat  captivite    de 
Babylone  ,  &  Jl  elle  doit  un  jour  reparoitre. 

T. 

Epuis  que  le  Seigneur  eut  fait  alliance  avec  Ifrael  ,   5c  qu'il  lui     Hiitoire  ds 
eut  donne  fes  Loix  ecrites  fur  la  pierre  ,   la  religion  des  Hebreux  i. mclle ''  alr 

i         r  •  •     i  i         •■iti  ha       i  <     r  liance    depms 

n  eut  nen  de  plus  laint ,   ni  de  plus  inviolable  que  1  Arche  ,  ou  le  con-  ron  origine 
fervoient  les  tables  facrees  ,  qui   renfermoient  ces   divines  ordonnances.  jufy;'*  >a  «p- 
C  etoit  la   preuve   la  plus   fenfible  de  la  prefence  de  Dieu  parmi   fon  by'",,." 
peuple  ,  le  gage  le  plus  allure  de  fa  protection  ,   l'inftrument  le  plus  or-  Qu'eft-  eiie 
dinaire  de   fes  merveilles.  On  reeardoit  1' Arche  de  l'alliance  ,    comme  lLve'U!«.tlc- 

"  puis  .    Diver™ 

le  fymbole  de  la  divinite  meme  ,  comme  le  ficge  de  fa  Majefte.  On  ies  opinions 
la  placoit  dans  le  fond  du  San&uaire  ,  dans  le  lieu  le  plus  facre  ,  le  plus  fur  «'*• 
inacceflible  du  Temple.  On  ne  la  voyoit  jamais  a  nud  ;  le  grand-Pretre 
feul  entroit  une  fois  l'annee  dans  le  lieu  ou  elle  etoit.  C'eft  en  fa  pre- 
fence ,  que  Ton  renouvelloit  les  alliances  avec  le  Seigneur  ;  e'eft  au- 
pres  d'elle  qu'on  alloit  recevoir  les  Oracles  de  la  Divinite  ;  avec  elle 
les  peuples  fe  croyoient  invincibles.  Enfin  le  refpect  des  Ifraelites  pour 
TArche  du  Seigneur  ,  ne  pouvoit  aller  plus  loin  ,  fans  aller  jufqua  l'ado- 
ration  ,  8c  au  cuke  fouverain.  Dieu  irrite  des  crimes  de  fes  Pretres,  per- 
mit fous  le  gouvernement  d'Heli  ,  qu'elle  tombat  entre  les  mains  des 
Philiftins  :  mais  elle  ne  parut  jamais  plus  ce  qu'elle  etoit  ,  qu'en  ce 
temps-la  ;  les  Philiftins  effrayes  des  prodiges  qu'ils  avoient  vus  ,  8c 
fentant  la  main  de  Dieu  appefantie  fur  eux  ,  la  renvoyerent  aux  Ifrae- 
lites ;  elle  fut  long-temps  a  Cariathiarim  ;  David  la  transfera  enfuite  dans 
fon  Palais  a  Sion.  Dela  on  la  tranfporta  dans  le  Temple  bati  par  Sa- 
lomon. 

Ce  Prince  qui  avoit  beaucoup  encheri  fur  la  magnificence  &  fur  la 

Vvvz 
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grandeur  des  inftruments  du  Tabernacle  de  Moyfe  ,  dans  ceux  qu'il  fit 
faire  pour  le  Temple  du  Seigneur  ,  n'ofa  toucher  a  l'Arche  ;  il  la  laiiTa 
dans  fon  premier  etat  ,  comme  une  chofe  facree  ,  ou  il  n'etoit  pas  per- 
mis  de  rien  innover.  Elle  fut  confervce  dans  le  Temple  ,  avec  la  decence 
Sc  le  refpedt  convenable  ,  jufqu'au  regne  des  derniers  rois  de  Juda  ,  (a) 
qui  s'abandonnant  a  la  plus  horrible  impiete  ,  oferent  placer  des  Ido- 
les  jufques  dans  le  lieu  facre.  Alors  les  Pretres  ne  pouvant  fouffrir  la 
profanation  ,  prirent  l'Arche  du  Seigneur  ,  &  la  porterent  de  lieu  en  lieu  , 
pour  la  derober  a  l'avidite  de  ces  Princes  avares  8c  impies.  Jofias  or- 
donna  aux  Pretres  de  la  remettre  dans  le  Sanctuaire  ,  &.  leur  fit  defenfe 
de  Ten  tirer  ,  pour  la  porter  par  le  pays ,  comme  ils  avoient  fait  aupa- 
ravant.  (b) 

Enfin  ,  quelque  temps  avant  la  captivite  de  Babylone  ,  le  Prophere 
Jeremie  (c)  recut  ordre  du  Seigneur  ,  de  tranlporrer  le  Tabernacle 
&  l'Arche  d'alliance  ,  8c  de  la  cacher  dans  une  caverne  de  la  monta- 
gne  ,  ou  Moyfe  avoit  monte  un  peu  avant  fa  mort  ,  8c  d'ou  il  vit  1'he- 
ritage  du  Seigneur,  (d)  Jeremie  arriva  a  cette  montagne  ,  St  y  mit  en 
depot  l'Arche ,  le  Tabernacle  Sc  l'Autel  du  parfum  ,  dans  le  lieu  qui 
lui  avoit  ete  revele  ,  &  en  ferma  exa£tement  i'entree.  Quelques-uns  de 
ceux  qui  l'accompagnoient ,  s\itant  approches  pour  remarquer  l'endroit, 
ne  purent  le  trouver  :  le  Prophete  les  reprit  de  leur  curiofite  ,  &  leur 
declara  que  ce  lieu  demeureroit  inconnu  ,  jufqu'a  ce  que  le  Seigneur 
raffemblat  fon  peuple  difperfe  ,  &  fe  reconciliat  avec  lui :  Jgnotus  erit 
locus  ,  donee  congreget  Dens  congre gationem  populi ,  &  propitius  fiat  :  & 
tunc  Dominus  ojlendei  hxc  ,  &  apparebit  majefas  Domini  ,  &  nubes 
erit ,   &c. 

Les  Talmudiftes  ,  (e)  qui  ne  regoivent  point  l'hiftoire  dont  nous 
venons  de  parler  ,  racontent  que  Salomon  ayant  appris  de  quelques 
Prophetes  ,  qu'un  jour  les  Affyriens  bruleroient  le  Temple  qu'il  avoit 
bati  ,  fit  faire  fous  terre  une  cache  tres-fecrete  ,  pour  y  mettre  en  cas 
de  befoin  ,  les  chofes  les  plus  precieufes  St  les  plus  facrees  du  Temple. 
Ce  fut  la  que  le  Roi  Jofias  cacha  l'Arche  d'alliance  ,  la  verge  d' Aaron, 
le  vafe  de  la  manne  ,  le  Pectoral  du  grand-Pretre  ,  8c  l'huile  fainte  ,  qui 
ne  fe  trouverent  plus  dans  le  fecond  Temple.  D'autres  affurent  que 
Nabuchodonofor  emporta  l'Arche  a  Babylone  ,  St  qu'elle  etoir  com- 
prife  parmi  les  autres  vafes  precieux  qu'il  enleva  du  Temple.  II  y  en- 
a  qui  croient  que  Manaffe  ayant  place  des  idoles  dans  Je  Temple, 
en  ota  l'arche ,  qui  n'y  fut  plus  placee  depuis  ce  temps.  La  Gemare  de 
Jerufalem  ,    (/)   dit  que  les   cinq   chofes  qui   manquoient    au    fecond 

(a)  Jufqu'au  regne  d'Achaz  ou  de  Manaffe.  =  (b)  2.  Par.  xxxv.  3.  Ponite  arcam  in 

JanCiuario  Templi  ,•  ..  .  nequaqtum  eni/n  earn  ultra  portabitis^  (f)    1-  Mace.  II.   4.  &• 

Jeqq. id)  Deut.  xxxiv.  1.  -=  [e)  Vide  Galatin.  I.  4.  de  arcanis  ,  c.  9.  Genebrard.  Chron* 

I.  2.  6*c  Kab.  Juda  &  Abarb.in.  in  Daniel.  Alaimon.  alios. (/")  Gemar.  Jerofol.   tit. 

Mated.  On  peut  voir  une  Diffeitacion  de  Frifchimu,  de  nonfperandn  urea  foederis  rejli^  e.  3, 
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Temple  ,  font  l'Arche  ,  le  feu  celefte  ,  l'Urim  &.  Thummim  ,  le  Saint- 
Efprit ,  Sc  l'huile  iainte.  Ec  dans  la  Gemare  de  Babylone  ,  (  a  )  on  veur 
que  l'Arche  ,  l'Urim  ,  le  feu  celefte ,  la  Majefte  Divine  ,  Sc  le  Saint- 
Efprit  ,  foient  les  chofes  qui  n'etoient  plus  dans  le  fecond  Temple, 
lis  fe  flatrent  qu'elle  paroitra  de  nouveau  avec  le  Meffie  qu'ils  atten- 
dent.  Voyez  le  Commentaire  d'Abarbanel  fur  le  neuvieme  Chapitre 
de  Daniel.  Parmi  cette  variete  d'opinions  ,  on  voir  roujours  que  fuivant 
les  Rabbins  ,  l'Arche  d'alliance  ne  s'etoit  pas  retrouvee  depuis  la  cap- 
tivite de  Babylone. 

L'Auteur  du  quatrieme  Livre  d'Efdras ,  [b)  fait  dire  aux  Juifs  de  la 
captivite  ,  que  l'Arche  du  teftament  a  ete  prife  par  les  Chaldeens ,  dans- 
le  pillage  du  Temple  ;  en  quoi  il  ne  s'accorde  ,  ni  avec  les  Rabbins , 
ni  avec  le  fecond  des  Maccabees.  Mais  fon  temoignage  n'eft  nulle- 
ment  ponderatif,  &  nous  n'avons  pas  deffein  de  nous  en  rapporter  a 
un  tel  Auteur  ,  pour  decider  la  queftion  dont  il  s'agit  ici.  Nous  nous 
fixons  a  l'autorite  de  l'Ecrivain  du  fecond  des  Maccabees  ,  qui  nous 
apprend  que  l'Arche  fut  cachee  par  Jerdmie.  Nous  admertons  la  pre- 
diction de  ce  Prophete ,  qui  dit  qu'elle  ne  fera  decouverte  qu'au  remps 
de  la  delivrance  de  la  captivite  d'Ifrae'l ,  6c  de  la  reconciliation  de  Dieu 
avec  fon  peuple.  II  s'agit  de  favoir  fi  cette  Prophetie  a  ete  accomplie , 
Sc  fi  veritablement  on  a  vu  l'Arche  dans  le  fecond  Temple. 

II  y  a  fur  cela  trois  fentiments  divers.  Les  uns  croient  que  l'Arche 
d'alliance  cachee  par  Jeremie  ,  fut  retrouvee  fous  Nehemias  ,  8c  confer- 
vee  parmi  les  Juifs  ,  jufqu'a  la  ruine  du  Temple  par  les  Romains.  D'au- 
tres  veulent  que  cette  ancienne  Arche  n'ait  jamais  ete  decouverte  ,  8c 
qu'encore  aujourd'hui  elle  foit  inconnue  ;  mais  qu'on  en  fit  une  nou- 
velle  pour  etre  mife  dans  le  Temple.  D'autres  foutiennent  qu'il  n'y 
eut  point  d' Arche  ni  ancienne  ni  nouvelle  dans  le  fecond  Temple. 
Enfin  ,  il  y  en  a  qui  ajoutent  que  la  Prophetie  que  fit  Jeremie  ,  de  la 
decouverte  future  de  l'Arche  ,  s'eft  accomplie  d'une  maniere  myfti- 
que  &  relevee  dans  la  predication  de  l'Evangile  ,  8c  dans  la  mani- 
feftation  de  Jesus-Christ  incarne.  II  faut  examiner  chacun  de  ces 
fentiments  en  particulier. 

Ceux  qui   croient  que  l'Arche  du  Teftament  fut  decouverte  au  re-     -  V: 
tour  de  la  captivite  ,  \c)  pretendent  que  l'Auteur  du  fecond  des  Macca-  ceo/1"™?' d* 
bees   infinue  ce   fentiment  ,  lorfqu'apres  avoir  parle  de  la   decouverte  "oient  «;ue 
du  feu  fa  ere  ,  il  rapporte  aufli-tot  l'hifloire  de  l'Arche,  qui  fut  cachee 1Arche  fut 
par  Jeremie.  rourquoi  rapporter  cet  evenement  en  cet  endroit  ,  fi  ce  pres  la  capti- 
n'eft  pour  montrer   que  la  decouverte  de  l'Arche  Sc  celle  du  feu  facre  ,  vit^'  ou  ?"'on 

en  fit  une 

.  i nouyellc, 

(a)  Cemar.  Bahjylon.  tit.  Joma  ,  c.  I.  &  Kimchi  in  Pfal.  85.  (c)  4.  Efdr.  x.  22; 

: r   (0  Salian.  ad  an.  Al.  3609.  n.  85.  Torniel.  ad  an.  3610.  Menoch.  hie.  Canus ,  lib.  2. 

at  Locis ,  c.  11.  Rihera  in  Aggai  1.  n.  14.  Ces  deux  demiers  garlent  avec  doute  ,  &  ne  font 
pas  oppofes  a  1'opinion  conoraire, 
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fe  firent  en  meme  temps  ?  Dans  quelle  autre  circonfhnce  peut-on  rap- 
porter  l'execution  de  la  promelle  de  Jeremie  ?  Ce  lieu  dtmeurera  cache  , 
dit  le  Propiiete  ,  jufqu'a  ce  que  Dieu  ait  raffemble  fori  peuple  ,  &  quil  lui 
ait  fait  mifericorde.  Cela  ne  deiigne-t-il  pas  evidemment  le  rerour  de  la 
captivite  de  Bahylone  ?  L'Arche  d'alliance  ayant  toujours  ete  confide- 
ree  comme  la  chofe  la  plus  facree  du  Temple  6c  de  la  religion  des 
Juifs  &C  en  quelque  maniere  effentielle  a  leur  cuke  ,  eft-il  croyable 
que  ce  peuple  fi  attache  a  la  lettre  6c  aux  ceremonies  ,  ait  neglige 
de  recherclier  l'Arche  cachee  par  Jeremie  ,  ou  que  Dieu  ne  la  leur  ait 
pas  revelee  ,  dans  le  meme  temps  qu'il  failoit  des  miracles  fi  fenfibles , 
pour  le  renouvellement  du  feu  facre  ?  Quand  le  Prophete  Jeremie  {a) 
parle  du  temps  du  MefTie  ,  &  de  la  vocation  des  Gentils  a  la  foi ,  il  dit, 
Hu'alors  on  ne  parlera  plus  de  l'Arche  de  V alliance  du  Seigneur  ,  quon  n'y 
pen/era  plus  ,  qu'on  ne  s'en  fouviendra  plus.  Et  pourquoi  nous  defigner  ce 
temps  par  un  figne  fi  equivoque  ,  puifque  fix  cents  ans  avant  la  venue 
du  MeiTie  ,  l'Arche  de  l'alliance  etoit  deja  inconnue  ,  8c  comme  oubliee 
parmi  les  Juifs  ? 

Les  captifs  de  Babylone  a  leur  rerour,  {b)  fe  confolent  dans  l'ef- 
perance  du  retabliffement  du  Temple  ;  ils  emploient  \<a  memes  pa- 
roles ,  que  Ton  employa  lorfque  Salomon  introduifit  l'Arche  dans  le 
Temple  :  (c)  Leve-[-vous  ,  Seigneur  ,  alle\  dans  le  lieu  de  voire  repos , 
vous  &  VArche  ,  d'oii  vous  faites  eclater  voire  puiffance.  L'Auteur  du  fecond 
Livre  des  Paralipomenes  ,  (d)  qui  vivoir  conftammenr  apres  la  captivite 
de  Babylone  ,  allure  que  l'Arche  de  l'alliance  etoit  dans  le  Temple  en- 
core de  fon  temps  :  Fuit  Area  ibi  u/que  in  prccfentem  diem.  Enhn  ,  fout 
Antiochus-F.piphanes  ,  l'autel  du  parfum  ,  le  chandelier  d'or  ,  la  table 
des  pains  de  proposition  ,  etoient  dans  le  Temple  ,  comme  le  temoigne 
le  premier  Livre  des  Maccabees,  [e)  L'Arche  d'alliance  y  eioit-elle  moins 
neceffaire  ?  &c  les  Juifs  purent-ils  marquer  tarn  de  negligence  envers  ce 
facfe  depot  ,  tandis  qu'ils  avoient  un  fi  grand  foin  de  conferver  des 
chofes  de  moindre  importance  ?  Si  done  F.piphanes  n'enleva  pas  l'Ar- 
che ,  e'eft  apparemment  que  les  Pretres  l'avoient  deja  cachee  ,  pour 
empecher  que  ce  Prince  ne  la  profanat  ;  6c  lorfque  Judas  s'affembla 
avec  le  peuple  a  M  ifpha  ,  8c  qu'il  ctendit  les  Livres  de  la  Lui  devant 
1e  Seigneur  ,  (/)  le  Syriaque  dit  qu'il  les  etendit  devant  le  Sanctuaire. 
Voila  les  principales  raifons  qu'on  apporte  ,  pour  monrrer  que  l'Arche 
d'alliance  fe  voyoit  dans  le  fecond  Temple. 

Le  paffage  qu'on  a  rapporre  du  fecond  Livre  des  Paralipomenes  feroit 
decifif ,  s'll  etoit  certain  qu'il  fut  d'F.fdras ;  mais  il  y  a  beaucoup  plus  d'ap- 
parence  qu'il  eft  d'un  Auteur  qui  vivoit  avant  la  captivite  ,  8c  avant  la 


(j)  Jerem    m.   \(t.   =  (b)  Pful.  cutvi.  8.  Ce  Pfaume   cfl  un  des  Graduels  ,  qu'on 

croit  compofes  au  recour  de  !a  captivite.   (c)   l.  Par.  vi.  41. [dj  1.  I'jr.  v.  9 

=  Cj  »■  M*t(,  I.  !}•  =  {f)    I.  M*Ct.  HI.  48. 
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dePrucYion  du  Temple.  Efdras  n'eft  pas  tellement  Auteur  des  Parali- 
pomenes  ,  que  tour  ce  qu'on  y  lir  ,  foir  c!e  lui  ;  il  fuit  ,  8c  il  tranfcrit  les 
Auteurs  anciens  Sc  contemporains  aurant  qu'il  peut. 

On  peut  rapporrer  a  l'opiniori  qui  vient  d'etre  expofee,  celle  qui  ve'ut 
que  les  Juifs  aient  fait  une  Archc  nouvelle  fur  le  modele  de  l'ancien- 
ne,  pour  la  placer  dans  le  Temple.  Genebrard  {a)  a  cru  pouvoir  concilier 
par-la  l'opinion  des  Juifs ,  qui  fouriennent  que  l'Arche  de  Moyfe  man- 
quoit  au  fecond  Temple  ,  avec  l'opinion  de  plulieurs  Catholiques ,  qui 
foutiennent  qu'il  y  avoit  une  Arche  dans  le  fecond  Temple  comme 
dans  le  premier. 

Le  fentiment   qui  eft  le  plus  r^pandu  8c  le  plus  commun  aujour-        ni. 
d'hui  ,   8c  qui  a  ete  le  plus  ordinaire  parmi  les  anciens  ,  eft:  que  TArche  „,  i"mo"  is 
ne  fur  jamais   recouvrce  ,   5c  ne  parut  pas  dans  le  fecond  Temple.  Le  tiemient   qu'il 
pallage  de  Jeremie  ,   chap.   in.  f.    i6.  que  Ton  a  cite,   5c  oii  ce  Pro-  "'?.  ei,t  Point 
phete  allure  ,   qu'on  ne  parlera  plus  de  l'Arche  de  I' Alliance  ,  &  que  Von  ne  \e    fecona1"11 
s'en  fouviendra  plus  :  ce   paffage  s'explique  fort  naturellement   par  les  Temple. 
Hebreux  ,  par  Theodorer ,  par  faint  Thomas ,  par  le  Cardinal  Hugues, 
&.  par  San&ius ,   du  remps  qui  fuivit  la  captivite  de  Babylone  :  il  ne  fut 
plus  parle  alors  de  l'Arche  de  l'alliance.  C'eft  l'opinion  qu'ont  fuivie 
le  faux   Epiphanes ,    (b)  Dorothee  ,   (c)  le  fils  de  Gorion  ,   (d)   quel- 
ques  Peres  ,  8c  plulieurs  nouveaux  Theologiens  ,(e)  Sc  voici  les  preuves 
dont  ils  l'appuient.  Le  filence  d'Efdras  ,  de  Nehemias ,  des  Maccabees  , 
de  Jofeph  ,  eft  d'un  grand  poids  dans  cette  matiere.   Ils  ne  parlent  ja- 
mais de  l'Arche  ,   quoiqu'ils  aient  eu  vingt  occafions  d'en  parler  ;  ni  dans 
la  dedicace  du  Temple  ,   fous  Nehemias  ;  ni  dans  fa  purification  fous 
Judas  Maccabee  ;  ni  dans  le  retabliflement  des  facrifices ,    au  retour  de 
la  captivite  ;  ni  dans  la  profanation  8c  le  pillage  des  vafes  facres  ,   fous 
Antiochus-Epiphanes  ;  ni  dans  l'incendie  du  Temple  fous  Tite  :  en  un 
mot ,    on  n'en  dit  rien  dans  le  denombrement  de  ce  qu'Epiphancs ,  Pom- 
.pee  ,  CraiTus  ,   8c  Tite  enleverent   du  Temple   de  Jerufalem  ;  quoique 
ce  fut  la  chofe  qui  auroit   merite  le  plus   d'attention  ,   fi  elle  s'y   fut 
trouvee.  Jofeph  dit  mime  expreffement ,   qu'a  la  prife  de  Jerufalem  par 
Tite  ,   il  n'y  avoit  rien  du  tout   dans    le  San&uaire.  (/)  Dans    la  def- 
cription  du  triomphe  de  Vefpafien  Sc  de  Tite  ,  l'Arche  ne  parut  point , 
quoiqu'on  y  eut  porte  la  table  d'or  ,   8c  le  chandelier  a  fept  branches  , 
&  la  loi  des  Juifs  qui  etoit ,   dit  Jofeph  ,   la  derniere  des  depouilles  qui 

(<»)  Cenebrard.  Chronol.  I.  2.  ad ann.  3730.  Vide  &  Hegejtpp.  I.  t.  c.  17.  ubi  dicit  Ar- 
eata ,  G*  Cherubinos  prioriius  Jlmiles  ,  a   I'ompeio  vifos  in   Templo.  =  (4)  Epiphan.  de 

vita  Prophet,  vita  Jerem.  =  (c)    Doroth.  Sjcnyf.  vita  Prophet.  (d)  Corionid.  I.  i.e. 

17.1=  (e)  Serar.  in  2.  Mace.  II.  qu.  17.  18.  VitLalp.  torn.  1.  p  1.  I.  5 .  <r.  70.  a  Cajlro 
in  Jerem.  in.  n.  10.  Porchet.  I.  parte  vicloria  contra  He*,  c.  7.  drat.  I  7.  c.  4.  Toft,  in 
Exod.  q.  2.  &  14.  G*  in  Deut.  x.  q.  2.  &  ali^i.  l.yr.  Rickar:  .:  fmiio  Fid.  Rupert. 
Carthujian.  Mariana,  Tirin.  &•  alii,  non  pauci.  — _  (f)  Jojepfi,  de  bcllo,  L  5.  c.  14.  in 
CratO  ;  L  6.  c.  6,  if  Lacing,  lfxcrrt  At  hV'm  »A»s  6/  ouia. 
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parurent  dans  cette  pompeufe  ccremonie.  (  a  )  11  veut  dire  apparcmment  ," 
Je  rouleau  ou  lcs  Livres  Saints  ctoient  ccrits. 

On  fait  que  quelques  Ecrivains  (b)  ont  pretendu  que  Pompee  avoit 
vu  dans  le  Temple  ,  une  Arche  6c  des  Cherubins  ,  femblables  a  ceux 
que  Moyfe  avoit  faits  :  que  Ton  avoit  porte  l'Arche  de  l'alliance  au 
triomphe  de  Vefpalien  ,  (c)  6c  qu'on  la  remarquoit  encore  aujourd'hui, 
dans  l'Arc  de  triomphe  de  Tite  a  Rome,  [d)  Mais  d'autres  Auteurs  (e) 
fort  exadls  6C  fort  eclaires ,  8c  qui  ont  examine  la  chofc  de  leurs  yeux, 
foutiennent  qu'on  ne  voit  rien  de  pareil  dans  l'Arc  de  triomphe  en 
queftion  ;  que  ce  qu'on  prend  pour  l'Arche  de  l'alliance,  n'eft  autre 
chofe  que  la  table  des  pains  de  propofition  ;  qu'il  eft  aife  de  s'en  perfua- 
der  par  la  ledlure  de  Jofeph  ,  qui  dit  que  la  Loi  des  Juifs  fur  portee  la 
derniere.  Or  ce  qu'on  prend  pour  l'Arche,  reilemble  a  la  verite  aifez  a  un 
coffre  ;  mais  il  y  a  route  forte  d'apparence  ,  que  c'eft  la  table  des  pains 
de  propofition  ,  ou  l'autel  du  parfum  ,  parce  qu'il  eft  place  dans  la  mar- 
che  avant  le  chandelier  d'or.  On  ne  s'arrete  point  a  ce  que  rapportenc 
quelques  Auteurs  ,  que  Ton  conferve  encore  aujourd'hui  a  Rome  l'Ar- 
che de  l'alliance  ,  comme  une  precieufe  relique.  Nous  avons .pour  les 
facrees  reliques  tout  le  refpecl:  que  la  religion  demande  ;  mais  il  eft 
permis  de  ne  pas  recevoir  fans  examen  ce   qu'on  avance  fans  preuve. 

A  ces  raifons ,  on  peut  ajouter  l'autorite  des  anciens ,  qui  enfeignent 
que  l'Arche  d'alliance  ne  fut  point  dans  le  fecond  Temple.  Saint  Epi- 
phane  (/)  raconte  que  Jeremie  prevoyant  la  deftrudlion  prochaine 
du  Temple  ,  porta  ,  comme  on  l'a  deja  dit  ,  l'Arche  de  l'alliance  dans 
une  caveme ,  6c  obtint  par  fes  prieres  ,  que  l'Arche  fut  abforbee  6c  en- 
foncee  dans  le  rocher  ,  enforte  qu'elle  ne  parut  plus.  »  Alors  Jeremie 
»  dir  aux  Pretres  8c  aux  anciens  qui  etoient  prefents  :  Le  Seigneur 
»  eft  monte  de  Sion  dans  les  cieux  ,  d'ou  il  doit  defcendre  un  jour 
»  avec  fon  armee  celefte  ;  8c  le  figne  de  fa  venue  fera  quand  toutes 
»  les  nations  adoreront  le  bois.  II  ajouta  :  Perfonne  ne  pourra  decou- 
»  vrir  cette  Arche  que  Moyfe  le  Prophete  du  Seigneur  ;  8c  nul  Pretre  , 
»  ni  nul  Prophete  ,  n'ouvrira  les  Tables  qui  y  font  renfermees  ,  fi  ce 
»  n'eft  Aaron  l'elu  de  Dieu.  Et  dans  la  premiere  refurrec~tion  ,  cette 
»  Arche  s'elevera  8c  fortira  du  rocher ,  6c  fera  mife  fur  la  montagne 


(a)  Jofeph.  de  bello  ,  I.  J.   c.    17.  in  Creeco.  X^iwKTt  Tpa.*t?a.  ,     Tm  d'a™  ittA-ulahairi^ 
x.  \vyutt.  y  over?  it.li  Sfteltct  iicatint/tuK  ,  .  . .  "tni  n/us  S  twv   1  ti/<f  aiwv  in  TV-rots  e<pepETo  tuv  Aatyvpai 

«Atv1«~K.  (b)  fiegejipp.  lib.    I.   cap.    17.  =    (c)  1'etr.  Cotr.ejlor.  hijior.   Judic.    c.   J. 

[d)   Marlian.  de  area  Till,  I.    3.  c.  6.   Vide  Bartholocti  Bibl.  Rabin,  t.  3.  p.    1 57. 

TornUl.  annal.  ad  ann.  3885.  ==  (e)  Ribera  in  yiggai  ,  1.  Villalpand.  alii  plures. 
K—  (/")  Vita  Jerem.  1'roph.  Oi/lot  0  Tlpt^irK  r pi  t«(  a'AuVtcos  1S  vaH  it'fwa^e  -rm  xiCbto/  1* 
w'/aV  ,  kj  Ta  tv  aUTv^  wa'vra  ,  X|  nrat»7i  aura  v.aTaTrcGmai  tv  itt-rpce  ,  Ki  u-ku  tci?  itptvirj  1*  AaV  ,  *j 
To7t  vfHrivriftts  vapirZtri.  A'zftf","*?^  Kvpiu  ,  Cr"c.  K«i*  if^fdyiri  rr'r  ztrpxi  ('»  r»  /axTKAfi  ti 
ok/mi  ¥>.vj>'t ,  *)  yiytiu  >  7V7its  uf  jAvtpii  ciJVpV  ,  &*f, 

»  de 
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»  de  Sina  ,  8c  tous  les  Saints  s'affembleront  autour  d'elle ,  en  attendant 
.»  le  retour  du  Seigneur  ,  8c  pour  fe  mettre  a  couvert  de  l'ennemi  , 
»  qui  voudra  la  prendre.  Et  ce  Prophete  fcella  la  pierre  ,  en  ecrivant 
»  avec  fes  doigts  fur  la  place  le  nom  de  Dieu  ,  qui  demeura  grave  fur 
»  la  pierre  ,  de  meme  que  fi  on  l'eut  taille  avec  le  fer.  Des  ce  moment  , 
»  une  nuee  tenebreufe  parut  fur  le  nom  de  Dieu  ,  8c  l'a  tenu  cache  juf- 
w  qu'ici  ,  de  maniere  que  perfonne  n'a  pu  ni  decouvrir  l'endroit ,  ni  lire 
m  ce  nom  divin  ;  on  voit  encore  toutes  les  nuits  cette  nuee  toute  lumi- 
»  neufe  fur  cette  caverne,  comme  pour  montrer  que  la  gloire  du  Seigneur 
»  ne  quitte  point  fa  Loi.  Le  rocher  eft  entre  les  deux  montagnes  ,  ou 
»  moururent  Moyfe  8c  Aaron.  « 

Dorothee  qui  a  ecrit  l'abrege  de  la  vie  des  Prophetes  ,  a  copie  faint 
Epiphane  ,  8c  fait  dire  a  Jeremie  les  memes  chofes  que  Ton  vient  de 
rapporter.  L'Auteur  du  Commcntaire  fur  les  Maccabees  ,  publie  fous 
le  nom  de  faint  Thomas  ,  8c  Richard  de  faint  Victor  ,  (a)  font  aufli 
entres  dans  les  memes  fentiments.  Nous  reconnoiffons  de  bonne  foi  que 
tout  ce  recit  n'eft  pas  d'une  fort  grande  autorite  ,  8c  que  divers  Auteurs 
ont  fait  voir  qu'il  etoit  mal-aife  de  le  foutenir  dans  un  examen  rigoureux; 
mais  on  ne  peut  gueres  refufer  de  le  reconnoitre  comme  une  opinion 
aflez  ancienne  ,  8c  comme  une  tradition  des  Juifs  convertis  au  Chriftia- 
nifme. 

Jofeph  fils  de  Gorion  ,  Auteur  Juif,  (b)qu'i  avoit  Iu  l'hiftoire  des 
Maccabees  ,  rapporte  que  Jeremie  ayanr  cache  FArche  8c  les  rideaux  du 
Tabernacle  de  Moyfe  ,  dit  aux  Pretres  qui  l'avoient  fuivi  ,  8c  qui  vou- 
loient  favoir  l'endroit  ou  il  les  avoit  cache's :  Le  Seigneur  a  jure  qu'aucun 
homme  ne  connoitroit  ce  lieu  ,  &  ne  le  dccouvriroit  jufqua  ce  que  le 
Prophete  Ifa'ie  &  moi  reversions  au  monde  ;  alors  nous  replacerons  I'Arche 
dans  le  Sanciuaire  ,  &  fous  les  ailes  des  Cherubins.  Enfin  ,  quoique  la 
tradition  des  Hebreux  ne  foit  pas  tout-a-fait  uniforme  fur  cet  article, 
il  faut  avouer  pourtant  qu'ils  s'accordent  a  dire  ,  que  I'Arche  d'alliance 
ne  parut  plus  depuis  la  captivite  de  Babylone  :  ils  veulent  qu'on  ait  mis 
en  fa  place  ,  dans  le  Sanduaire ,  la  pierre  du  fondement  ,  qu'on  croyoit 
etre  le  milieu  de  la  montagne  fainte. 

Saint  Ambroife,  (c)  apres  avoir  expofe  l'hiftoire  de  I'Arche  cachee     internet  ' 
par  Jeremie  ,   8c  la  prophetie  qu'il  prononca  alors ,   ajoute  ces  paroles  t;0n  de  la 
qui  font  voir  qu'il  croyoit  que  l'execution  s'en  etoit  vue  au  temps  de  la  Pf°P!l«'=  <fe 

■      »jf    /r?      »r  _••     -i       I  ;  ■    i     •  ,■-  Jeremie  tou- 

venue  du  Meme.  Rous  voyons  ,   dit-il  ,  le  peuple  qui  etoit  auparavant  dif-  c|iant  la  de- 
perfe  ,  raff'emble  aujowd'hui  dans  VEghfe  ;  nous  reffentons  la  mifericorde  du  oouverte  de 
Seigneur  notre  Dieu  ,   &  le  pardon  que  le  Sauveur  nous  a  procure  dans  fa  I'jijL,^. clc 
paffion  ;  enfin  nous  nc  pouvons  plus  igncrer  le  feu  facre  ,  depuis  que  nous 


(a)   Ruh.ird.  1.  4.  except,  c.  II,  =  (b)  Ben.  G  rion.  I.  I.  c.  1 7.  =  (c)  Amlrofi  L 
3.   Offlc.  c.    17.  1-9.  nov.  edit. 
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avons  lu  que  le  Seigneur  baptife  par  le  feu  &  par  le  Saint-Efprit.  L'Abbe 
Kupert  (a)  fuit  I'explication  de  faint  Ambroife  ;  il  cl it  que  les  Juifs  char- 
nels  attcndent  en  vain  l'accomplifiement  de  la  promcffe  de  Jeremie  ,  par 
le  retour  cl'unc  captivite"  qui  doit  fe  faire  dans  un  certain  temps,  &.  par  le 
retabli dement  d'un  Temple  materiel  dans  la  ville  de  Jerufalem.  Pcur 
nous ,  ajoutc-t-il  ,  nous  experimentons  la  veritc  de  la  prediction  de  Jere- 
mie  ,  en  ce  que  nous  apprenons  de  faint  Jean  ,  {b)  que  le  His  de  Dieu 
eft  mort  pour  raJJ'embler  les  enfants  de  Dieu  qui  etoient  difperfes  ;  nous 
avons  vu  la  gloire  du  Sauveur  reffufcite.  Jufqu'alors  ,  dit  Jeremie  ,  le 
Tabernacle  ,  l'Arche  &C  l'Autel  demeureront  caches  St  inconnus. 

Saint  Jean  dans  l'Apocalypfe  ,  (  c  )  dit  qu'il  a  vu  dans  le  Temple  de 
Dieu  ,  qui  eft  dans  le  Ciel  ,  l'Arche  de  l'alliancc  ;  8c  qu'aufli-tot  que  ce 
Temple  fut  ouvert  ,  on  vit  des  foudres  ,  des  tonnerres ,  de  la  greie,  Sc 
un  grand  tremblement  de  terre.  Cette  Arche  de  l'alliance  ,  qui  paroit 
dans  le  Temple  du  Ciel  ,  marque  apparemment  Jesus-Christ  ,  qui  eft 
lui-meme  l'Arche  vivante  de  l'alliance  nouvelle  ,  parce  que,  felon  l'cx- 
preflion  meme  de  l'Apotre ,  (d)  toute  la  plenitude  de  la  divinite  habite 
en  lui  fubftantiellement  ,  8c  qu'en  lui  fe  trouve  toute  la  juftice  ,  toute  la 
verite  8c  toute  la  perfection  de  la  Loi ,  dont  les  Tables  etoient  renfer- 
mees  dans  l'Arche. 

Les  Juifs  attcndoient  la  decouverte  d'une  Arche  materielle  ,  qui  ren- 
fermat  les  tables  de  pierrc  donnees  autrefois  a  Moyfe  ;  c'eft  aind  qu'ils 
avoient  pris  la  promefle  qui  leur  avoit  ete  faite  par  Jeremie  ,  que  l'Ar- 
che ne  feroit  decouverte,  que  lorfque  le  Seigneur  feroit  appaife,  8c  que 
le  peuple  feroit  reuni  St  ralfemble.  Ceux  qui  revinrent  de  la  captivite  , 
fe  rlattoient  de  cette  efperance  ;  mais  ce  n'etoit  point-la  le  fens  du  Pro- 
phete.  Ni  Aggee  ,  ni  Zacharie  ,  ni  Malachie  ,  ne  leur  decouvrirent  point 
l'Arche  de  Moyfe  ,  qui  avoit  ete  mife  dans  le  rochcr  par  Jeremie  ;  mais 
ils  leur  annoncerent  la  venue  prochaine  de  YAnge  de  V Alliance  8c  du 
Dominateur  qu'ils  attendoient.  (c)  Jesus-Christ  vint  au  temps  preordonne; 
il  tira  la  Loi  du  fond  du  rocher  8c  de  l'obfcurite  qui  la  couvroit ;  il  en 
developpa  les  fens  caches  ;  il  en  decouvrit  les  myfteres  ;  il  en  accomplit 
les  figures  :  au  lieu  d'une  loi  de  pierre  enfermee"  dans  du  bois ,  il 
publia  une  Loi  d'amour  ,  qu'il  venoit  graver  dans  les  coeurs  ;  c'eft  ce 
que  les  Juifs  ne  comprirent  pas.  Toujours  attaches  aux  figures  8c  a  la 
lettre  ,  ils  ne  purent  s'imaginer  que  ce  fut-la  la  veritable  decouverte  de 
l'Arche  predite  par  Jeremie  ;  la  realite  8c  la  chofe  fignifiee  ne  les  con- 
tenterent  pas  ;  ils  auroient  voulu  voir  la  figure  8c  le  figne. 

On  peut  done  conclure  de  tout  ce  qui  a  ete  dit  jufqu'ici  ,  qu'il  y  a 


(j)  Rupert.  I.  X.  de  vittoria  p'erbi  Dei ,  c.   II,  (V)  Jjjn.  XI.  51.  52.  :=:  (c)  j4po~ 

ufypf.  XI.  19.  =  (d)  Celoff.  11.  9.  =r  (e)  MaUch.  m.    I.   Siatim  v e niet  adTemg turn 
fuum  domitutor  quern  vos  quarius ,  G*  Angelus  lejiamenii ,  quern  vos  vulus. 
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beaucoup  d'apparence  que  jamais  l'Arche  d'alliance  ne  fat  decouverte  V. 

depuis  la  captivite  de  Babylone  ;  ni  les  Prophetes  qui  ont  vecu  depuis  prfc^.JJJjf  " 
cette  captivite,   ni  Efdras  ,  ni  Nehemias ,   ni  les  Maccabees  ,   ni  Jofeph  remarques  .• 
n'en  ayant  rien  dit.  La  tradition  des  Juifs  confpire  en  ce  point  avec  celle  '^^  ^. 
des  Chretiens.   Au  fond  la  prefence   de  l'Arche  d'alliance  n'etoit   pas  la  prop,,jtie 
neceftaire  au  Temple  ,  ni  pour  fixer  le  culte  des  Juifs  ,  ni  pour  les  inf-  eft  accomplie 
rruire  de  leurs  obligations.  L'efientiel  confiftoit  a  connoitre  8c  a  pra-  cuhrift# 
riquer  les  Loix  du  Seigneur  ;  c'eft  ce  qui  fe  pouvoit  aifement  fans  les 
tables  de  pierre.  Comme  ils   etoient  d'un  fcrupule  qui  alloit  jufqu'a  la 
fuperftition  ,   il  n'eft  pas  fort  croyable   que  fans  une  revelation  particu- 
liere  ,  ils  aient  ofe  fabriquer  une  nouvelle  Archc  ,  ni  de  nouvellcs  tables 
de  pierre.  Dieu  vouloit  peu  a   peu  accoutumer  ce  peuple  groftier  a  fe 
palter  de  figures  ,   8c  le  difpofer  a  defirer  avec  plus  d'ardeur  celui  qui 
devoir  apporter  la  Loi  d'amour  &  de  feu  ,   Sc  etablir  une  alliance  nou- 
velle ,   qui  fans  detruire  l'ancienne  ,  devoit  lui  donnner  fon  accompliiTe- 
ment   8c  fa  perfection.  Zorobabel  femble  infinuer  que  dans  le  fecond 
Temple  ,   8c  au  retour  de  la  captivite  ,   le  grand-Pretre  ne  portoit  plus 
l'Urim  8C  Thummim  ,  qui  etoient  cependant  regardes  comme  les  plus 
elTentiels  8c  les  plus    precieux  ornements   de  fa   dignite  ;  il  ne  permit 
pas  a  ceux  qui  fe  pretendoient  fortis  de  la  race  des  Pretres ,   mais  qui 
ne  purent  produire  des  regiftres  authentiques  de  leur  genealogie  ,  il  ne 
Ieur  permit  pas  de  gouter  des  viandes  fanclifiees  ,  (a)  jufqu'a  ce  quit 
s'elevdt   un  Pretre  qui  portdt  VUrim  &  Thummim.   Jefus   ou  Jofue  etoit 
alors  grand-Pretre  ;  il  y  a  done  toute  apparence  qu'il  ne  portoit  point 
l'Urim  8c  Thummim  :  8c  fi   Ton  a  pu  fe  paffer  de  ces  ornements  dans 
le  fecond  Temple  ,  pourquoi  n'auroit-on  pu  s'y  pafler  aufli  de  l'Arche 
d'alliance. 

Voila  ce  que  difoit  Dom  Calmet  fur  cette  queftion  :  l'arche  a-t-elle 
ete  retrouvee  ?  L'arche  materielle  n'a  point  reparu  ;    mais  la  Prophetie     L'Arche 
de  Jeremie  fe  trouve  accomplie  en  Jefus-Chrift  ,  qui  eft  lui-meme  1'ar-  deh-elie  un 
che   vivante  de  l'alliance  nouvelle.  Depuis   la  premiere  edition  de  cette  j°",  IfS*pJ^- 
Bible  ,  il  s'eft  eleve   une  feconde  queftion  qui  n'eft  pas  moins  importanre  phe>ie  doit. 
que  la  premiere.  L'arche  materielle  n'a  point  reparu  ;   on  en  convient :  ^lle  avolr  u" 

*     >         r  »  ,,  ,    T       tj         i    '   ■        i       i  i    •  ,    ■  lecom!  accom- 

niais  ne  reparoura-t-elle  point  ?  La  rropnetie  de  Jeremie  a  ete  accom-  piiffement?  en 
plie  en  Jefus-Chrift  :  oui  ,  dans   un  fens   fpirituel  ;  mais  n'aura-t-elle  quel  fens  pour- 
point  un  jour  un  accomplilfement  litteral  ?Les  Juifs  l'efperent :  leur  efpe-  n^efeeon'd©6 
ranee  eft-elle  mal  fondee  ?  La  Prophetie  de  Jeremie  n'annonce-t-elle  pas  fois  nccoia- 
dans  fon  fens  propre  8t  litteral   que  l'arche  materielle  fera  retrouvee  ?  A  Plie  ? 
cela  je  reponds  avec  S.  Jerome  :  Les  Prophetes  annoncent  que  les  douze 
rribus  d'lfrael  feront  ramenees  8c  retablies  dans  leur  terre  ;  qu' alors  Je- 


(-•)  i.  Efdr.  ii.  6$.  Heir.  Dontc  fitrgerci  Sacerdts  cum  Urim  &  Thummim.  Vide ,  fi 
lubet ,  S fencer,  de  Urim  &  Thummim)  cap,  7, 
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rufalem  fera  rebatie  ,  8c  fon  temple  rctabli  :  fi  vous  etes  difpofes  a  croirc 
avec  les  Juifs  &  avcc  nos  anciens  Judaizants  que  routes  ces  promeffes 
auront  un  jour  un  accompliffement  litreral  ;  vous  pouvez  bien  auffi 
croire  avec  les  Juifs  que  l'arche  materielle  fera  recrouvee  avec  le  ta- 
bernacle 8c  l'autel  d'or ;  que  le  tabernacle  fera  releve  ,  que  l'arche  d'al- 
liance  y  fera  placee  ,  que  l'autel  d'or  fera  dreffe  devant  elle  ,  8c  qu'on 
y  offrira  encore  des  parfums.  Mais  fi  avec  S.  Jerome  8c  avec  les  autres 
faints  Doiteurs  &L  les  lnterpretes  les  plus  eclaires ,  vous  reconnoiffez 
qu'en  vain  les  Juifs  efperent  de  retourner  un  jour  dans  la  Paleftine  , 
d'y  rebatir  Jerufalem  ,  6c  d'y  relever  leur  temple  ;  reconnoiffez  audi 
qu'en  vain  ils  efperent  de  retrouver  un  jour  l'arche  materielle  ainfi  que  le 
tabernacle  8c  l'autel.  Si  avec  S.  Jerome  vous  reconnoiffez  que  la  terre 
d'l/iael  ou  les  Juifs  doivent  etre  ramenes  ,  n'eft  autre  que  l'Eglife  meme 
de  J.  C.  ;  fi  avec  les  faints  Dodeurs  &  les  Apotres  memes  vous  recon- 
noiffez que  la  Jerufalem  promife  par  les  Propheres  eft  l'Eglife  meme  de 
Jefus-Chrift  ,  qui  eft  en  meme  temps  la  cite  du  Dieu  vivant  &L  I'epoufe  de 
VAgneau  ;  fi  avec  les  faints  Dodeurs  Sc  les  Apotres  memes  ,  vous  re- 
connoiffez que  le  nouveau  Temple  annonce  par  les  Prophetes  n'eft  autre 
que  l'Eglife  meme  de  Jefus-Chrift  ,  qui  eft  appellee  la  maifon  du  Dieu 
vivant ,  le  temple  faint  du  Seigneur  :  reconnoiffez  que  Yarcke  dont  la 
manifeftation  eft  annoncee  par  Jeremie  ,  eft  Jefus-Chrift  meme  qui  eft 
veritablemcnt  l'arche  vivante  de  V alliance  nouvelle  ;  que  l'autel  des  par- 
fums ,  e'eft  ce  divin  Sauveur  ,  qui  eft.  l'autel  fublime  du  Temple  celefte  , 
comme  nous  le  reconnoiflbns  tous  les  jours  dans  les  prieres  de  la  liturgie 
fainte ;  que  le  tabernacle  e'eft  fon  Eglife  qui  eft  fon  tabernacle  fur  la 
terre  ,  &.  fon  temple  dans  le  ciel  ;  que  toutes  ces  chofes  fymbolique- 
ment  enfevelies  par  Jeremie  au  temps  de  la  captivite  de  Babylone  , 
n'ont  jamais  ete  lirteralement  rerrouvees,  &  ne  le  feront  jamais,-  mais 
qu'elles  ont  ete  fpirituellement  8c  reellement  retrouvees  dans  le  pre- 
mier avenement  de  Jefus-Chrift  ,  8c  dans  l'etabliffement  de  fon  Eglife  ; 
qu'alors  cette  parole  de  Jeremie  ,  Apparebit  majefias  Domini  ,  a  etc  ve- 
ritablement  accomplie  en  la  perfonne  de  ceux  qui  d'entre  les  Juifs  8c 
d'entre  les  Gentils  onr  eu  le  bonheur  de  croire  en  Jefus-Chrift  ;  que 
cette  parole  aura  veritablement  un  fecond  accompliffement  plus  par- 
fait  5c  plus  entier  ,  lorfque  Jefus-Chrift  vers  la  fin  des  temps  fe  fera 
connoitre  aux  Juifs  ,  &  fe  manifeftera  enfuire  aux  yeux  de  tous  les 
hommes  dans  fon  dernier  avenement  :  Apparebit  majefias  Domini  :  mais 
qu'alors  la  Prophetie  n'aura  de  nouvel  accomplifiement  que  confor- 
mement  a  celui  qu'elle  a  deja  eu  ;  e'eft-a-dire,  que  tous  ceux  qui  aux 
approches  de  ce  grand  jour  feront  appelles  a  la  foi  ,  foit  d'enrre  les 
Juifs  foit  d'entre  les  Gentils  ,  reconnoirront  en  Jefus-Chrift  l'arche  vi- 
vante de  V alliance  nouvelle  ,  &  l'autel  d'or  du  temple  celefle  ,  &.  dans 
fon  Eglife  le  tabernacle  du  Dieu  vivant  dans  lequel  ils  s'empreffcront 
d'entrer  pour  y  rendre  leurs  hommages  au  Seigneur. 


SUR  L'ARCHE  D'ALLIANCE,  &c.  533 

S'il   etoit  poflible  qu'il   reftat  encore  fur  cela  quelques  doutes  ,  Jc-        vu. 
remie  acheve  lui-meme  de  les   dilTiper.  Ceft  dans   le   Chapitre   III.  de     Temoignage 
fes  Propheties  ,    ou  apres  avoir  compare  les  deux  fceurs  Ifrael  bejuda,  ^™™'^nl. 
jl  fixe  ion  attention  fur  Ifrael,    8c  lui  dit  de  la  part  du  Seigneur:  (a)  l'Arche  n'a 
Reverter ,  rebelle  Ifrael ....   convertiffe-z-vous  ,   enfants  rebelles. . . .  &  ie  'amajs  df'  re" 

r        ■  ft"  /I!  •  J  •     1  n  /-1  paroitre ,  &  ne 

vous  jerai  entrer  dans  i>wn.  Alois  je  vous  donnerai  des  pajteurs  felon  inon  reraroitra  ja« 
caur.  .  .  .  Et  lorfque  vous  vous  fere\  multiplies  ,  &  que  vous  vous  fere\  ac-  mais- 
crus  fur  la  terre  dans  ces  jours- Id ,  dit  le  Seigneur  ,  on  ne  dira  plus  : 
Voici  l'Arche  de  V alliance  du  Seigneur ;  elle  ne  reviendra  plus  dans  Vej- 
prit  ;  on  ne  sen  fouviendra  plus  ;  on  ne  la  recherchcra plus  ;  &  il  ne  fe 
fera  plus  rien  de  femblable.  De  quelque  maniere  que  Ton  veuille  ex- 
pliquer  le  difcours  du  Prophete,  il  en  refultera  toujours  que  l'Arche 
matcrielle  n'a  jamais  du  reparoitre  ,  6c  ne  reparoitra  jamais  :  Non  di- 
cent  ultra  :  Area  tejlamenti  Domini :  neque  afcendet  f'uper  cor  ,  neque  re- 
cordabuntur  illius  ,  nee  vifitabitur  ,    nee  fiet    ultra. 

Si  Ton  confidere  le  difcours  du  Prophete  dans  fon  fens  litteral  8c 
immediat ,  relativement  au  retour  des  Juifs  &.  des  Ifraelites  dans  les  ter- 
res  d'Ifrael  &  de  Juda  apres  la  captivite  de  Babylone  ,  il  en  refulte 
qu'alors  l'Arche  n'a  point  du  reparoitre;  qu'elle  a  du  tomber  dans  une 
forte  d'oubli  ,  de  maniere  qu'on  n'en  parloir  plus  ;  on  n'y  penfoit  plus ; 
on  ne  feroit  pas  meme  en  peine  de  la  chercher  :  car  e'eft  ce  que  fignifie 
dans  le  ftyle  des  Hebreux  cette  expreflion  ,  nee  vifitabitur  ;  on  ne  la  vi- 
(itera  point  ;  on  ne  viendra  point  chercher  a  reconnoitre  le  lieu  ou  le 
Seigneur  l'a  fait  depofer  6c  qu'il  a  voulu  laiffer  inconnu  :  on  la  laifiera 
dans  l'oubli  ou  Dieu  a  voulu  qu'elle  fut  enfevelie  ,  &C  on  n'en  fera  pas 
meme  une  autre  ;  Dieu  ayant  affez  declare  par  fon  Prophece  qu'il  n'y 
en  auroit  plus  :  Non  dicent  ultra :  Area  tejlamenti  Domini  :  neque  afcendet 
fuper  cor  ,  neque   recordabuntur  illius  ,  nee  vifitabitur  ,   nee  fiet  ultra. 

Si  Ton  obferve  que  le  difcours  du  Prophete  touchanr,  le  retour  des 
enfants  d'Ifrael ,  n'a  point  eu  fon  entier  accompliirement  au  temps  de 
Cyrus  ;  mais  qu'il  a  eu  un  accomphfiement  plus  parfait  au  temps  de 
Jefus-ChrHt  ,  lorfqu'au  moins  une  partie  des  Ifraelites  furent  amenes  , 
non  pas  a  la  montagne  terrefire  de  Sion  ,  mais  dans  l'Eglife  de  Je- 
fus-Chrift,  dont  Sion  fut  l'image  5c  le  berceau  :  alors  les  pafteurs  qui 
leur  etoient  promis  font  les  Apotres  ;  &  fous  la  conduite  de  ces  Paf- 
teurs ,  on  ne  fe  mit  plus  en  peine  de  retrouver  l'Arche  materielle  ;  e'e- 
toit  un  fymbole  qui  devenoit  enrierement  inutile  ,  depuis  que  Ton  en 
poffedoit  la  verite  en  la  perfonne  de  Jefus-Chrifl:  :  on  ne  penfa  plus 
a  en  faire  une  autre  ,  parce  que  le  temps  des  ombres  2>C  des  figures 
ctoit  pafle.  Ainfi  la  Prophetie  de  Jeremie  qui  annoncoit  qu'on  ne  par- 
ieroit  plus  de  l'Arche  ,   &  qu'on  n'en  feroit  point  d'autre  ,  recut  alors 


(a)  Jerem,  in.  iz.  6*  fcqq. 
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un  fecond  accomplifTemcnt  audi  parfait  &  plus  parfait  encore  que  Ic 
premier  :  Non  dieent  ultra  :  Area  tejlamenti  Domini :  neque  afcendetjuper 
cor,    neque   recordabuntur  illius  ,    nee  vijitabitur  ,    nee  fiet  ultra. 

Enfin  ii  Ton  obje&e  que  le  difcours  de  Jeremie  touchant  le  retour 
des  enfants  d'Ifrae'l  ,  n'a  point  encore  eu  fon  entier  accompliffement 
au  temps  meme  de  Jefus-Chrift  ,  ni  au  temps  des  Apotres  ,  parce  qu'a- 
lors  il  n'y  euc  qu'un  petit  nombre  d'Ifraelites  qui  crurent  en  Jefus- 
Chrift  ,  tandis  que  la  plus  grande  partie  tomba  dans  1'ave'jgleinenr  8c 
dans  l'incredulite  ;  ft  Ton  ajoute  que  ces  promeiTes  n'auront  leur  entier 
accompliffement  que  dans  la  converfion  future  de  la  nation  Juive  , 
lorfque  tout  lfrael  reviendra  a  Jefus-Chrift  ;  il  fera  done  vrai  que  meme 
alors  on  ne  parlera  plus  de  l'Arche  ,  on  ne  fe  mettra  point  en  peine 
de  la  retrouver  ;  &  on  ne  fera  plus  rien  de  femblable  ;  parce  que  les 
Juifs  memes  qui  dans  leur  aveuglement  confervent  encore  l'efperance 
de  la  retrouver  ,  avoueront  que  ce  fymbole  leur  fera  cntierement  inu- 
tile ,  lorfqu'ils  en  auront  reconnu  la  realite  dans  la  perfonne  de  Jefus- 
Chrift  :  Non  dicent  ultra. :  Area  tejlamenti  Domini  :  neque  aj'eendet  fuper 
cor  ,   neque  recordabuntur  illius  ,  nee  vijitabitur  ,  nee  fiet  ultra. 

Cctte  Prophetie  eft  claire  6c  precife  ;  elle  n'eft  couverte  d'aucun 
Comment  fe  nuaSe  :  ce  tra'r  himineux  doit  done  fuffire  pour  difliper  l'obfcurite  qui 
conciiient  les  couvre  celle  du  fecond  Livre  des  Maccabees.  Si  Ton  croit  trouver  dans 
t'ieT  jroph*"  celle-ci  que  l'Arche  doit  un  jour  reparoitre  ,  e'eft  qu'on  n'en  faifit  pas 
lime  annonce  le  vrai  fens  ,  puifque  voila  un  texte  clair  qui  annonce  formellement 
que  l'Arche  ne  qu'elle  ne  reparoirra  pas.  Lorfque  dans  le  fecond  Livre  des  Maccabees 
pomt°tr&  *'  e^  dit  que  Jeremie  parlant  de  l'Arche  ,  de  l'autel  des  parfums  &.  du 
l'autre  fembie  tabernacle  ,  annonce  que  le  temps  viendra  ou  Dieu  montrera  ces  chofes : 

aiinoncer         Dominus  oflendet  hitc  :  cela  fignifie  qu'il  en  montrera  la  realite  dans  Je- 
<i»  elle  repaid  -no  r       »-    it        o  -  i 

t«  ?  fus-Chnft  oC  dans  fon  Lghfe  :  oC  ce  texte  meme  en  marque  le  temps 

en  ajoutant  qu'alors  paroitra  la  majefte  du  Seigneur  :  &  apparebit  ma- 
jeftas  Domini.  La  majefte  du  Seigneur  a  paru  en  Jefus-Chrift  dans  fon 
premier  avenement  ;  8c  e'eft  alors  que  le  Seigneur  a  montre  ces  chofes 
dans  la  perfonne  de  ce  divin  Sauveur  £>C  de  fon  Eglife  :  Tunc  Dominus 
cjlendet  hece  ,  &  apparebit  maje/'as  Domini.  La  majefte  du  Seigneur  pa- 
roitra une  feconde  fois  en  Jefus-Chrift  ,  lorfque  ce  divin  Sauveur  def- 
cendra  du  ciel  dans  tout  l'eclat  de  fa  puilTance  &  de  fa  majefte  ;  Sc  e'eft 
aux  approches  de  ce  grand  jour  ,  que  le  Seigneur  montrera  toutes 
ces  chofes  aux  Juifs  dans  la  perfonne  de  Jefus-Chrift  &  de  fon  Eglife  : 
ce  fera  precifement  apres  leur  avoir  ainfi  montre  ces  chofes  ,  que  la 
majefte  du  Seigneur  fe  manifeftera  dans  tout  fon  eclat  en  la  perfonne 
de  Jefus-Chrift  :  Tunc  Dominus  cjlendet  hxc  ,  6*  apparebit  majeflas  Do- 
mini. Objeclcra-t-on  ce  que  le  texte  ajoute  ,  qu'il  y  aura  alors  une  nuee 
comme  au  temps  de  Moyfe  Sc  de  Salomon  :  Et  nubes  crit.  C'eft  une 
fuite  du  langage  myfterieux  du  Prophete  :  c'eft  qu'en  eftet  lorfque  la  ma- 
jefte du  Seigneur  a  paru  fur  la  terre  en  la  perfonne  de  Jefus-Chrift  dans 
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fon  premier  avenement  ,  elle  etoit  enveloppee  d'un  nuage  aux  yeux  de 
l'homrr.e  charnel.  La  nuee  de  fes  myfteres  l'environnoit.  C'eft  le  fils  de 
Dieu  ,  mais  le  fils  de  Dieu  fait  homme  ;  voila  la  nuee  qui  couvre  la 
majefte  de  Dieu.  C'eft  le  Fils  de  Dieu  ,  mais  le  Fils  de  Dieu  qui  ferend 
obeilTant  jufqu'a  la  morr  ,  8c  jufqu'a  la  mort  de  la  croix  :  voila  la  nuee 
qui  couvre  la  majefte  de  Dieu  :  Et  nubes  erit.  Les  yeux  des  Juifs  in- 
credules  fe  font  arretes  a  ce  nuage  ,  8c  ont  refufo  au  milieu  de  cette 
nuee  la  majefte  du  Seigneur  :  il  falloit  etre  eclaire  des  lumieres  de  la 
Foi  pour  decouvrir  a  travers  l'obfcurite  de  ce  nuage  la  majefte  du 
Seigneur  qui  s'y  manifeftoit  par  leseffets  de  fapuiffance  6c  par  les  dons  de 
fa  grace  :  Apparebit  majeflas  Domini  ,  &  nubes  erit.  II  en  fera  de  meme 
jufqu'a  la  fin  des  fiecles  ;  ce  ne  fera  que  dans  l'eternite  que  tous  les 
images  cefleront.  Lorfque  les  Juifs  reviendront  a  Jefus-Chrift  ,  ce  ne 
fera  que  par  le  don  de  la  Foi  qu'ils  penetreront  l'obfcurite  du  nuage. 
Jefus-Chrift  fe  fera  connoitre  a  eux  ,  comme  il  s'eft  fait  connoitre  a 
nous  ,  par  les  effets  de  fa  puifTance  8c  par  les  dons  de  fa  grace  ,  mais 
au  milieu  des  nuages  que  la  Foi  feule  penetre  :  Et  nubes  erit.  Le  nuage 
ne  fera  dilTipe  que  quand  Jefus-Chrift  fe  manifeftera  aux  yeux  ^e  tous 
les  hommes  dans  l'eclat  de  fa  puifTance  8c  de  fa  gloire  au  grand  jour 
ou  il  viendra  juger  les  vivants  8c  les  morts  ,  exrerminer  les  mechants 
8C  recompenfer  fes  ferviteurs.  L'Arche  n'a  jamais  reparu  ,  §c  ne  repa- 
roitra  jamais  ;  8t  la  Prophetie  du  fecond  Livre  des  Maccabe'es  ne  trou- 
vera  jamais  fon  accompliffement  que  dans  la  perfonne  meme  de  Jefus- 
Chrift  Sc  de  fon  Eglife.  Toute  autre  interpretation  nous  rameneroit  aux 
fauiles  idees  de  Juifs  Sc  des  Judaizants  ,  formellement  detruites  par  la 
Frophetie  du  Livre  de  Jeremie ,  qui  annonce  que  l'Arche  ne  reparoi- 
tra  jamais. 
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ACCABEES. 


LIVRE    PREMIER. 


CHAPITRE     PREMIER. 

Vicloires  d'  Alexandre  le  Grand.  Sa  mort.  Partage  defes  Etats. 

JDes  Juifs  impies  ft  feparent  de  F  alliance  fainte.  Antiochus- 
■    Epiphanes  ravage  la  Judee  ,  &  pille  le  Temple  :  Jcrufalem 

cjt  defolee  par  fes  ordrcs.  11  veut  contraindre  les  Jfraelites 

d ' abandonner  leur   hi.     11  fait    drefjer  une    idole   dans  le 

Temple. 


. ,  i.  £k*i'i*£$3  Pres  "  qu'Alexandre  roi  i.  ^iX^-^U^X  Tfa&umeft , 

A*.    i.'Ere       ^|f   A  IIP  de  Macedoine  ,  Jurnomme  qg        '0  poftquamper- 

Chu  Vblc.        M  A  I|  le  Grand,  fils  de  Philippe  v  j  k  j£       ^  ^ 

330.             ,',ili^i:"2i^.^  ciU'  re^na  uremierement  g*?00*^'?.    •.        ™  ■•• 

********  danslaGrece,  fut  fortidu  ^V*  der  Phihppi 

pays  de  Cethim  ou  <fe  2a  Macedoine  ,  "  Macedo  ,  qui  primus  reg- 

pour  etendre  fon  empire  ,  8c  qu'il  eut  vain-  navit  in  Graecia  ,  egreflu* 

cu  Darius  Codoman  dernier  roi  desPerfes  de  terra  Cethim  ,  Darium 


Sc  des  Mcdes 


if.  1.  Litt.  Etfj&um  ejl ,  &c.  La  conjunc- 
tion Et  fe  met  fouvent  au  commencement 
des  Livres  Hiftoriques  des  Hebreux  ;  e'eft 
une  des  proprietes  de  leur  lanc?ue.  Vovez 
les  commencements  de  1'Exode ,  du  LeViti- 
que  ,  des  Nombres  ,  de  Jofus  ,  de  Judith  , 
de  Baruch ,  &c. 


Ibid.  C'cft  airjfi  que  porte  le  Grec  du  MS.  J  xsiu.  1.  12.  Infr.  vm.  5 


regem  Perfarum  &   Me- 
dorum  : 

Alexandria  :  qui  primiun  regnivit  in  Gratia. 
Le  Grec  de  l'Edition  Romaine  &  le  Latin 
de  la  Vulgate  pourtoient  fe  tiaduire  :  qui 
etablit  le  premier  la  monarchic  des  Grecs. 
lr.fr.   vi.  z. 

Hid.  La  Macedoine  etoi:   ainli  nommee 
Cethim  chez  les  Hebreux.    Gen.   s.    4.  Ifui. 


Conftituit 


2. 


LIV.    I.    CHAPITRE    I.  n7 

conftituit     praelia  2-  il  donna  plufieurs  batailles  quil  sa- 


gna  ;  il  prit  les  villes  les  plus  forte;,  de 
toutes  les  nations  quil  attaqua  ;  il  tua  les 
rois  de  la  terre  qui  oferent  lui  reffler. 

3.  II  paffa  jufqu'a  1'extremite  du  mon- 
de  ;  "  il  s'enrichit  des  depouilles  des 
nations  les  plus  eloigners;  &  tome  la  terre 
effrayee  &Joumife  le  tut  devant  lui. 


multa  ,  &.  obtinuic  om- 
nium municiones  ,  &  in- 
terfecit  reges  terra?. 

3.  Et  pertranfiit  ufque 
ad  fines  terra?  :  &  accepic 
fpolia  mulcitudinis  gen- 
tium :  &  filuic  terra  in 
confpe&u  ejus. 

4.  Et  congregavit  vir- 
tutem  ,  &  exercitum 
fbrtem  nimis  :  &  exalta- 
tum  eft  ,  &  elevatum  cor 
ejus  : 

«).  &  obtinuit  regiones 
gentium  ,  &  ryrannos  : 
&.  fa£H  funt  illi  in  tribu- 
tum. 

6.  Et  poft  hsc  decidit 
in  le&um  ,  &  cognovit 
quia  moreretur  : 

7.  &    vocavit    pueros         7-  &  il  appella  les  grands  de  fa  cour  , 

fuos   nobiles  ,  qui  lecum     clui  avoient  ete  nourris  avec  lui  des  leur 

erant  nutriti  a  juventute:     >eun(fe  }  * ./'  .leur  parragea  fon  royau- 
_         ,.    .r       ....'  me  ,  lorlqu  il  vivoit  encore,  leur  dormant 

&    divifit    illis    regnum    en  fouveraineti  les  gouvern,ments  qu>a  Uur 

iuum  ,  cum  adhuc  vive-    avoit  confies. 

ret. 


Av.    l'Ere 

Chk.  Vulo. 

336. 


4.  Alors  il  afFembla  de  grandes  trou- 
pes ,  8c  fit  une  armee  tres- forte  :  fon 
cceur  s'eleva  ,  8c  s'enfla  d'orgueil  ,  jufqu'a 
vouloir  etre  adore  comme  un  Dieu. 


5.  II  fe  rendit  maitre  des  peuples  & 
des  rois,  8c  les  aflujetit  a  lui  payer  tri- 
but. 


6.  Apres  cela  ,  il  tomba  malade  ,   8c 
il  connut  qu'il  devoit  bientot  mourir : 


8.  Et  regnavit  Alexan- 
der annis  duodecim  ,  & 
mortuus  eft: 

9.  &  obtinuerunt  pue- 
ri  ejus  regnum  ,  unufquif- 
que  in  loco  fuo. 

10.  Et  impofuerunt  om- 


8.  Alexandre  regna  done  douze  ans , 
8c  il  mourut  : 


A  v.     l'Ere 

Chr.  Vlig. 

224. 


9.  &  les  grands  de  fa  cour  fe  firent 
rois  ,  chacun  dans  fon  gouvernement. 

10.  lis  prirent  tous  le  diademe  apres 
nes  fibi  diademata  poft  fa  mort ,  8c  leurs  enfants  apres  eux ,  pen- 
mortem  ejus  ,    &  filii  eo-     dant  Plufieurs  ann^s  :  8c  les  wis  s'etani 

f.  3.  c.  a.  d.  jufqu'aux  Indes :  les  Anciens  ne  connoifToient  jien  au  deli. 
Tome  XII.  Yyy 
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multiplies  ,  les  maux  fc  multiplierentai^ 
fur  la  terre  , par  les  guerres  quils fe  firent 
les  uns  aux  autres  ,  pour  fe  depoffeder. 


EE  S, 

rum  pofl  eos  annis  mul- 
tis  ,  &  rrultiplicata  funt 
mala  in  terra. 


II.    Maccabees  ,   IV. 


ii.  Seleucus  Nicator  fut  un  de  ceux  qui 

fe  rendit  le  plus  puifi'ant  :  "  il  poffeda  le 

royaume  de  Syrie  ,    &  le  laiffa  a  fes  en- 

fants.  Celt  dela  que  fortit  cette  racine 

de  peche  ,  Antiochus  Jiirnomme  Epipha- 

nes  ,  ceft-a-dire  ,  l'illuitre   ,  fils  du   roi 

Antiochus  le  grand  ;  il  avoir  etc  envoye 

en  otage  "a  Rome  par  Jon  pere ,  &i.ayant 

Av.    l'Ere  er<?'  rappelle  par  fon  frere  Seleucus-  Philo- 

Chr.  Vulg.  pator,  il  regna  dans  la  Syrie  la  cent  tren- 

17^>-        te-feptieme  annee  du  regne  desGrecs,  " 

au  prejudice  de  Demetrius  Jon  neveu ,  que 

fon  pere  Seleucus  avoit  envoye  en  otage  a 

Rome  en  la  place  d 'Antiochus  fon  frere. 

12.  En  ce  temps-la  ,  il  fortit  d'Ifrae'l 
des  enfants  d'iniquite  ,  qui  ayant  a  leur 
tete  Jafon  frere  du  grand-Pretre  Onias  ,  " 
donnerent  ce  confeil  a  plufieurs  d'entre 
les  Juifs  :  Allons  &  faifons  alliance  avec 
les  nations  qui  nous  environnent  ,  parce 
que  depuis  que  nous  nous  fommes  re- 
tires d'avec  elles ,  nous  fommes  tombes 
dans  beaucoup  de  maux. 

13.  Et  ce  confeil  leur  parut  bon. 

14.  Quelques-uns  du  peuple  furent 


1 1 .  Et  exiit  ex  eis  radix 
peccatrix  ,  Antiochus  il- 
luftns  ,  filius  Antiochi  re- 
gis ,  qui  fuerat  Romas 
obfes  ;  &  regnavit  in  an- 
no centefimo  trigefimo 
leptimo  regni  Grascorum, 


12.  In  diebus  illis  exie- 
runt  ex  Krael  filii  iniqui, 
&  fuaferunt  multis  ,  di- 
centes  :  Eamus ,  &  difpo- 
namiis  teftamentum  cum 
gentibus  ,  qua2  circa  nos 
lunt  :  quia  ex  quo  recef- 
fimus  ab  eis,  invenerunt 
nos  multa  mala. 

13.  Et  bonus  vifus  eft 
fermo  in  oculis  eorum. 

14.  Et     deftinaverunt 


*  Nous  obferverons  de  marquer  ainfi  le  rap- 
port des  deux  Livres  des  Maccabees  ,  con- 
formemem  a  la  Table  qui  en  expofe  la  Con- 
corde a  la  fuite  de  la  Preface. 

f.  11.  Ce  fut  celui  de  qui  fortit  la  race 
des  Seleucides. 

Ibid.  On  lit  dansle  Grec  le  pluriel  neutre  , 
tfitfa ,  ob fides  ,  pour  le  fingulier  maLculin , 
o^npo? ,  oh  fes. 

Ibid.  L'annee  des  Grecs  dont  il  eft  parle 
dans  ce  I.  Livre ,  eft  l'Ere  des  Seleucides , 


que  les  Hebreux  commencent  au  mois  de 
Nifan  ,  c'eft  a-dire  ,  vers  le  mois  de  Mars 
ou  d'Avril  de  1'an  3 1 1  avant  l'Ere  Clir.  Vulg. 
Voyez  la  Preface  &  VAbre'ge  de  I'Hiftoire 
1'rofine  qui  eft  a  la  tete  des  Prophetes  , 
Tome  IX  . 

f.  11.  c.  a.  d.  d'Onias  III.  Voyez  au  II. 
Livre  des  Mace.  iv.  7.  &  fuiv.  &  la  D'ffena- 
lion  fur  la  SucceJJion  des  grands-1'riirts  }  i 
la  tete  des  Paralipomenes. 


LIV.    I.    C 

aliqui  de  populo,  &  abie- 
runt  ad  regem  :  &  dedit 
illis  poteftatem  ,  ut  face- 
rent  juftitiam  gentium  : 
15.  &  sedificaverunt 
gymnafium  in  Jerofoly- 
mis  fecundum  leges  na- 
tionum  : 

16.  &  fecerunt  fibi  pra;- 
putia ,  &  recefferunt  a  tef- 
tamento  fan&o,  &  jun&i 
funt  nationibus  ,  &  ve- 
nundati  funt  ut  facerent 
malum. 

17.  Et  paratum  eft  reg- 
num  in  confpectu  Antio- 
chi ,  8c  CGEpit  regnare  in 
terra  iEgypti ,  ut  regnaret 
fuper  duo  regna. 


II. 

18.  Et  intravit  in  ^E- 
gyptum  in  multitudine 
gravi ,  in  curribus ,  &  ele- 
phantis ,  &  equitibus  ,  & 
copiosa  navium  multitu- 
dine : 

19.  &  conftituit  bel- 
lum  adversus  Ptolem£Eum 
regem  iEgypti  ,  &  veri- 
tus  eft  Ptolemasus  a  facie 
ejus  ,  &  fugit ,  ck  cecide- 
runt  vulnerati  multi. 


Av.    l'Er 
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done  deputes  pour  aller  trouver  le  roi 
Antiochus  ;  8c  il  leur  donna  pouvoir  de 
vivre  felon  les  coutumes  des  Gentils  , 
leur  promettant  de  les  protege r  contre  tons 
ceux  qui  voudroient  s'y  oppofer  : 

15.  Sc  ils  batirent  dans  Jerufalem  un 
college  ou  une  academie  ,  "  pour  former 
les  jeunes  gens  aux  exercices  du  corps  & 
de  I'efprit  a  la  maniere  des  nations. 

1 6.  Ils  cefferent  de  circoncire  leurs  en- 
fants  ,  &  oterent  de  deffus  eux  ,  autant 
quils  purent ,  les  marques  de  la  circonci- 
lion  :  ils  fe  feparerent  de  l'alliance  fain- 
te  ,  &  fe  joignirent  aux  nations  ;  &  ils 
fe  vendirent  pour  faire  le  mal. 

17.  Et  Antiochus  s'etant  etabli  dans 
fon  royaume  de  Syrie ,  commenca  de  vou- 
loir  "  regner  auili  en  Egypte.  L'occafion  '  $ 
lui  paroijjbit  favorable  pour  fe  rendre 
Roi  de  ces  deux  royaumes.  Ptolemee- 
Epiphanes  &  fa  femme  Cliopatre  ,  faeur 
d Antiochus  ,   venoient  de  laifter  par  leur 

mort  I  Egypte  a  Ptolimee-Philometor  leur 
fils  ,  qui  netoit  encore  quun  enfant. 

Maccabees ,  V. 

18.  Celt  pourquoi  il  entra  dans  l'E- 
gypte  avec  une  puiflante  armee  ,  avec 
des  chariots  ,  des  elephants ,  de  la  cava- 
lerie  ,  £>C  un  grand  nombre  de  vaifleaux. 


19.  II  fit  la  guerre  a  Ptolemee  roi 
d'Egypte  ;  8c  Ptolemee  eut  peur  devant 
lui ,  &  il  s'enfuit  avec  perte  de  beau- 
coup  des  (lens. 


#.  15.  Litt.  un  gymnafe,  lieu  iefline pour  ?      jtr.  17.  C'eft  le  fens  du  Grec  :  il  concut !« 
Iss  txtrtUes  du  corps )  U  (ourfel  la  luiu  t  &V.  |  deffein  de  regner  aulTI  en  Egypte. 

Yyy  i 
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20.  Et  Antiochus  prit  les  villes  les 
plus  fortes  de  l'Egypte  ,  6c  s'enrichit  de 
fes  depouillcs. 

<  ■      21.  Et  apres  avoir  ravage  l'Egypte  en 

Av.   l'Eke  la  cant  quarante-troifieme  annee  du  re- 

Chk.  Vulg.  „ne  Jes  Qrecs  j  "  jl  revint;  8>C  itant  irrite 

170'        contre  les  Juifs  qui  s" etoient  rejoins  de  fa 

mort  fur  le  faux  bruit  qui  en  avoit  couru  , 

il  marcha  contre  Ifrael  , 

22.  Sc  s'avanca  vers  Jerufalem.  ,  avec 
une  puiiTante  armee. 

23.  II  entra  plein  d'orgueil  dans  le 
lieu  faint ;  il  prit  l'autel  d'or  ,  le  chan- 
delier ou  etoient  les  lampes ,  avec  tous 
fes  vafes  ,  la  table  ou  les  pains  etoient 
expofes  devant  le  Seigneur ,  les  baffins  , 
les  coupes  ,  lesencenfoirs  d'or  ,  le  voile, 
les  couronnes  8c  l'ornement  d'or  ,  qui 
etoit  devant  le  temple ;  Sc  il  brifa  tout.  " 


24.  II  prit  l'argent  ,  For  ,  &  tous  les 
vaiffeaux  precieux  ,  &C  les  trefors  caches 
qu'il  trouva  :  Sc  ayant  tout  enleve  ,  il 
s'en  retourna  en  fon  pays  charge  de  de- 
pouilles. 


25.  II  fit  un  grand  carnage  d'hom- 


£  E  S, 

20.  Et  comprehendit 
civitates  munitas  in  terra 
iEgypti ,  &  accepit  fpo- 
lia  terras  iEgypti. 

21.  Et  convertit  Antio- 
chus, port  qua  m  percuflit 
■^Egyptum  in  centefimo 
&  quadragefimo  tertio 
anno,  8c  alcendit  ad  If- 
rael ; 

22.  &  afcendit  Jerofo- 
lymam  in  multitudine 
gravi. 

23.  Et  intravit  in  fanc- 
tificationem  cum  fuper- 
bia  ,  &  accepit  altare  au- 
reum  ,  &  candelabrum 
luminis  ,  &  univerfa  va- 
fa  ejus  ,  &  menfam  pro- 
pofitionis ,  8c  libatoria  , 
&  phialas ,  &  mortariola 
aurea  ,  8c  velum  ,  &  co- 
ronas ,  8c  ornamentum 
aureum  ,  quod  in  facie 
templi  erat  :  &  commi- 
nuit  omnia. 

24.  Et  accepit  argen- 
tum ,  8c  aurum  ,  8c  vafa 
concupifcibilia  :  8c  acce- 
pit theiauros  occultos  , 
quos  invenit  :  8c  fublatis 
omnibus ,  abiit  in  terram 
fuam. 

25.  Et  fecit  casdem  ho- 


ir.  II.  c.  a.  ft.  des  couronnes  &  autres  or- 
nements  precieux  ,  qui  avoient  ete  offerts  & 
confacres  au  Seigneur ,  Sc  dont  on  ornoit 


les  facades  du  Temple.  Infr.  iv,  57. 
f.  23.  Gr.  il  enleya  tour. 
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&  locutus  eft  in     mes  ,  &  il  parla  avec  grand  orgueil. 


minum 
fuperbia  magna. 

26.  Et  faclus  eft  plane- 
tus  magnus  in  lfrael ,  &. 
in  omni  loco  eorum  : 

27.  &  ingemuerunt 
principes  &.  feniores  :  vir- 
gines  &  juvenes  infirma- 
ti  func :  &  fpeciofitas  mu- 
lierum  immutata  eft. 

28.  Omnis  maritus  fump- 
fit  lamentum  :  &  quas  fe- 
debanc  in  thoro  maritali, 
lugebant  : 

29.  &  comraota  eft 
terra  fuper  habitantes  in 
ea  ,  St  univerfa  domus 
Jacob  induic  confufio- 
nem. 

30.  Et  poft  duos  an- 
nos  dierum  ,  mifit  rex 
principem  tributorum  in 
civitates  Juda  ,  &  venit 
Jeruialem  cum  turba mag- 
na. 

31.  Et  locutus  eft  ad 
eos  verba  pacifica  in  do- 
lo  :  &  crediderunt  ei. 

3  2.  Et  irruit  fuper  civi- 
tatem  repente  ,  &.  per- 
cuflit  earn  plaga  magna  , 
&  perdidit  populum  mul- 
tum  ex  lfrael. 

33.  Et  accepit  fpolia 
civitatis  :  &  fuccendit 
earn  igni ,  &  deftruxit  do- 

f.  30.  Voyez  au  II.  Line  des  fllaccabse5 ,  v.  24.  &  fuiy 


26.  Alors  il  y  eut  un  grand  deuil  par- 
mi  le  peuple  d'Ifrael ,  Sedans  tout  leur 
pays. 

27.  Les  princes  &  les  anciens  furent 
dans  les  gemiffements  ;  les  vierges  8c 
les  jetines  hommes  dans  l'abattement ;  8c 
la  beaute  des  femmes  fut  toute  changee  , 
par  Vexces  de  la  trijlejfe  &  de  la  dou- 
leur. 

28.  Tous  les  maris  s'abandonnerent 
aux  pleurs ;  8c  les  femmes  aflifes  fur  leur 
lit  nuptial  fondoient  en  larmes. 

29.  La  terre  fut  toute  emue  de  la  d6- 
folation  de  fes  habitants ;  8c  toute  la 
maifon  de  Jacob  fut  couverte  de  con- 
fufion. 


Av.  l'Erb 
Chr.  Vulg. 
170. 


30.  Deux  ans  apres ,  le  Roi   — yqya  _ 
dans  les  villes  de  Juda  un  Surintendant   Av.  i/Ers 
des  tributs  nomme  Appollonius  ,  "qui  vint  C"R-  Vulg. 
a  Jerufalem  avec  une  grande  fuite.  1    « 


31.  II  leur  parla  d'abord  avec  une 
douceur  feinte  ,  8c  comme  s'il  flit  venu 
dans  un  efprit  de  paix;  8c  ils  le  crurent. 

32.  Mais  il  fe  jetta  tout  d'un  coup 
fur  la  ville  ,  y  fit  un  grand  carnage  ,  & 
tua  un  fort  grand  nombre  du  peuple 
d'Ifrael. 


33.  II  prit  les  depouilles  de  la  ville-  , 
8c  enfuite  il  y  mit  le  feu  ;  il  en  detrulfit 
les  maifons  ,  8c  les  murs  qui  l'environ- 
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34.  lis  emmenerent  les  femmes  cap- 
tives ,  8c  ils  fe  rendirentmaitres  de  leurs 
enfancs  £>C  de  leurs  troupeaux. 

35.  Et  ils  fortifierent  la  ville  de  Da- 
vid ,  "  avec  une  muraille  grande  8c  for- 
te ,  8c  de  bonnes  tours  ;  8c  ils  en  firent 
leur  fortereffe. 


■3,6.  Us  y  mirent  une  race  de  peche 
des  hommes  corrompus ,  qui  s'y  etabli- 
rent  puifiamment  :  ils  y  apporterent  des 
armes  5c  des  vivrcs  ,  y  affemblerent  8C 
y  mirent  en  referve  les  depouilles  de 
Jcrufalem  : 


37.  8c  ils  devinrent  un  filet  tres-dan- 
gereux  ,  'pour  prendre  les  hommes  ,  &  les 
[aire  perir. 

38.  Ils  drefferent  des  embuches  a  tous 
ceux  qui  venoient  fe  fanftifier  dans  le 
temple  :  "  8c  ils  furent  fans  ceiTe  "  com- 
me  le  mauvais  demon  d'Ifrael. 

39.  Ils  repandirent  le  fang  innocent 
devant  le  lieu  faint ,  8c  ils  fouillerent  le 
San£tuaire. 


40.  Les  habitants  de  la  ville  de  Jerufa- 
lem  s'enfuirent  a  caufe  d'eux :  elle  de- 
vint  la  demeure  des  etrangers  8c  etran- 
gere  a  fes  citoyens ;  8c  fes  propres  en- 
fants  1'abandonnerent. 


f.  35.  c.  a.  d.  la  citadelle  de  Jerufalem. 
"ft.  38.  Autr.  a  tous  ceux  qui  venoient  au 
lieu  faint ,  t.  a.  d.  ait  Tem/te.  »  Le  mot ; 


E  E  S, 

mos  ejus ,  &  muros  ejus 
in  circuitu  : 

34.  &  captivas  duxe- 
runc  mulieres  :  &  natos  , 
&  pecora  poffedcrunc. 

35.  Ec  eedificaverunc 
civitacem  David  muro 
magno  &  firmo,  &  tur- 
ribus  firmis ,  &  fa&a  eft 
illis  in  arcem  : 

36.  &  pofuerunt  illic  : 
gentem  peccacricem  ,  vi- 
ros  iniquos  ,  Sc  convalue- 
runt  in  ea  :  &  pofuerunc 
arma  &  efcas ,  &  congre- 
gaverunc  fpolia  Jerufa- 
lem : 

37.  &  repofuerunt  il- 
lic :  &  fa<5ti  funt  in  la- 
queum  magnum. 

38.  Ec  factum  eft  hoc 
ad  infidias  fanctificatio- 
nis  ,  &  in  diabolum  ma- 
lum in  Ifrael. 

39.  Ec  effuderunt  fan- 
guinem  innocencem  per 
circuicum  fanftificacionis, 
&  concaminaverunc  fane* 
cificationem. 

40.  Ec  fugerunc  habi- 
catores  Jerufalem  propter 
eos  ,  8c  fa£ta  eft  habita- 
cio  excerorum  ,  &  facta 
eft  excera  femini  fuo,  & 
naci  ejus  reliquerunc  earn. 

finfiificatio ,  dans  ce  Livre ,  fignifie  ordinai- 
rement  le  Temple.  Infr.  °fr.  39.  41. 
Ibid,  Cette  espreflion  eft  dans  le  Grec. 
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41.  San£tificatio  ejus 
defolata  eft  ficut  folitu- 
do  ,  dies  fefti  ejus  con- 
verfi  funt  in  lucium  ,  fab- 
bata  ejus  in  opprobrium  , 
honores   ejus  in  nihilum. 

42.  Secundum  gloriam 
ejus  multiplicataeft  igno- 
minia  ejus :  &  fublimicas  e- 
jus  converfaeft  in  luclum. 

43.  Et  fcripfit  rex  An- 
tiochus  omni  regno  fuo  : 
ut  effet  omnis  populus 
unus  ,  &  relinqueret  u- 
nufquifque  legem   fuam. 

44.  Et  confenferunc 
omnes  genres  fecundum 
verbum    regis  Antiochi  : 

45.  &  multi  ex  Ifrael 
confenferunc  fervituti  e- 
jus  ,  &  facrificaverunt  i- 
dolis  ,  &  coinquinave- 
runc  fabbatum. 

46.  Ec  mifit  rex  libros 
per  manus  nuntiorum  in 
Jerufalem  ,  &  in  omnes 
civitates  Juda  :  uc  feque- 
rentur  leges  gentium  ter- 
ra , 

47.  &  prohiberent  ho- 
locaufta,  &  facrificia  ,  & 
placaciones  fieri  in  tem- 
plo  Dei  ; 

48.  &  prohiberent  ce- 
lebrari  fabbatum  ,  &  dies 
folemnes   : 
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41.  Son  temple  faint  fut  defole"  ,  8c  22SS2; 
devint  une  folitude  :  fes  jours  de  fetes  Av.l'Ere 
fe  changerent  en  des  jours  de  pleurs  :  fes     hr,^dig, 


jours  de  fabbats  furent  en  opprobre 
tous  fes  honneurs  furent  aneantis. 


8c 


42.  Le  comble  de  fon  ignominie  a  Tob'  "'  6' 
egale  celui  de  fa  gloire  ;  8c  fa  haute  ele-  I0™' 
vation  a  ete  changee  en  deuil  &  en  lar- 

mes. 

43.  Mors  le  roi  Antiochus  ecrivit  des 
lettres  a  tout  fon  royaume  ,  afin  que 
tous  les  peuples  n'en  fifTent  plus  qu'un  , 
&  que  chaque  peuple  abandonnat  fa  loi 
particuliere  ,  pour  fuivre  une  loi  commune 
a  tous. 

44.  Toutes  les  nations  confentirent  a 
cette    ordonnance  du  roi  Antiochus  : 


45.  5c  plufieurs  des  Ifraelites  embraf- 
ferent  cette  fervitude  "  qu'il  leur  impo- 
foit ;  ils  facrifierent  aux  idoles  ,  &.  ils 
violerent  le  fabbat. 


46.  Et  le  Roi  envoya  des  lettres  par 
des  hommes  expres  a  Jerufalem  ,  8t  a 
toutes  les  villes  de  Juda  ;  afin  qu'ils 
euflent  a  fuivre  les  loix  des  nations  de 
la  terre  ; 


47.  qu'ils  empechaflent  qu'on  n'oftrit 
dans  le  temple  de  Dieu  des  holocauftes  , 
des  facrifices ,  8c  des  oblations  pour  l'ex- 
piation  du  peche, 

48.  &  qu'on  ne  celebrar.  le  fabbat  5C 
les  fetes  folemnelles. 


%'.  45.  D.  Calmec  aimeroit  micux  traduirele  Grec :  embraflerent  le  cnlte  qu'il  leur  impofoi;. 
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49.  Et  il  commanda  qu'on  fouillat         49.  &  juffit  coinquina- 

ri  fan&a  ,  &  fan&um  po- 
pulum  lfrael. 

50.  Ec  jullic  tedificari 
aras  ,  &  templa  ,  &  ido- 
la  ,  &.  immolari  carnes 
fuillas ,  &  pecora  commu- 
nia , 

51.  &  relinquere  filios 
fuos  incircumcilos  ,  & 
coinquinari  animas  eo- 
rum  in  omnibus  immun- 
dis  &  abominationibus  , 
ica  uc  oblivilcerentur  le- 
gem ,  &  immutarent  om- 
nes  juftificationes  Dei. 

52.  Ec  quicumque  non 
fecifTent  fecundum  ver- 
bum  regis  Antiochi ,  mo- 
rerentur. 

53.  II  ecrivit  decette  forte  dans  tout  53.    Secundum    omnia 

fon  royaume ;  St  il  etablit  des   officiers     verba  haec   fcripfit   omni 
pour    contraindre   le    peuple   d'obeir  a     regno  fuo  .   &  praepofuit 

cet  ^dit-  principes    populo    ,     qui 

hasc  fieri  cogerent. 

54.  Et  jufierunc  civita- 
tibus  Juda  facrificare  : 

5^.  &  congregati  funt 
multi  de  populo  ,  ad  eos 
qui  dereliqueranc  legem 
Domini;  &  fecerunc  ma- 
la fuper  terram  : 

56.8c  effugaverunt  po« 
pulum  lfrael  in  abditis, 
&  in  abfconditis  fugiti- 


AV"  £!  les  Hcux  faints  ,  &.  le  faint  peuple  dlf- 
168.       rael  ; 

50.  qu'on  batit  des  autels  &  des  tem- 
ples ,  qu'on  dreflar.  des  idoles  ,  "  qu'on 
facrifiat  de  la  chair  de  pourceau  ,  St 
d'autres  betes  immondes  qui  etoient  de- 
f endues  par  la  loi ; 

51.  qu'on  laifiat  les  enfans  males  in- 
circoncis  ;  8c  qu'ils  fouillalTent  leurs 
ames  par  toutes  fortes  de  viandes  im- 
pures  ,  &  d'abominations  :  en  forte 
qu'ils  oubliafTent  la  loi  de  Dieu  ,  St 
qu'ils  renverfalTent  toutes  fes  ordon- 
nances  : 


52.  8C  que  fi  quelqu'un  n'obeiffoit 
pas  a  cet  ordre  du  roi  Antiochus  ,  il 
fut  aufli-tot   puni   de    mort. 


54.  lis  commanderent  done  aux  villes 
de  Juda  de  facrifier   aux  idoles  : 

5.5.  8c  plufieurs  du  peuple  vinrent  fe 
joindre  a  ceux  qui  avoient  abandonne 
la  loi  du  Seigneur ,  &  ils  tirent  beaucoup 
de  rnaux  dans  le  pays. 


56.  Ils  contraignirent  le  peuple  d'lf- 
rael  de  s'enfuir  dans  des  lieux  ecartes  , 
&  de  chercher  des  retraites  ou  ils  puf- 


i/.  50.  Gr.  qu'on  drefs.it  des  autels,  qu'on  plantdc  des  bois  facres  ,  &  quonbSiit  des 
temples  aux  idoles. 

rorura 


vorum  locis. 
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fent  fc  cacher  dans  leur  fuite. 
1 1.   Maccabees  ,   VI. 

^7.  Die  quinta  decima 
menfis  Cafleu  ,  quinco  Sc 
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A  v.  l'Bhe 
Chr.   VhlGI 

168. 


57.  Le  quinzieme  jour  du  mois  de 
Cafleu  ,  "  en  la  cent  quarante-cinquieme 
annee  ,  on  prepara  toutes  cho/es  pour  ita- 
blir  le  cube  des  idoles  dans  le  temple  du 
Seigneur  :  &  le  vingt-cinquieme  du  meme 
mois  ,  "  le  roi  Antiochus  drefTa  1'abomi- 
jdolum  delolationis  fuper  nable  idole  de  la  defolation  fur  l'autel 
altare  Dei  ,  &  per  univer-      de  Dieu  ,  eny  erigeant  V image  de  Jupiter 

Olympien  ;   "  &  on  batit   des  autels   de 
tous  cotes  dans  toutes  les  villes  de  .luda: 


qnadragcfimo  8c  centefi- 
mo  anno  ,  aedificavit  rex 
Antiochus  abominandum 


fas  civicates  Juda  in  cir 
cuitu  a:dificaverunt  aras: 
5S.  &  ante  januas  do- 
morum  ,  &  in  plateis  in- 
cendebanc  thura,  &  facri- 
ficabanc: 

59.  &  Iibros  legis  Dei 
combufferunt  igni ,  fcin- 
dences  eos  : 

60.  &  apud  quemcum- 
que  inveniebantur  libri 
teftamenti  Domini  ,  & 
quicumque  obfervabar. le- 
gem Domini  ,  fecundum 
edi&um  regis  crucidabant 
eum. 

61.  In  virtute  fua  fa- 
ciebanc  ha?c  populo  If- 
rael ,  qui  inveniebatur  in 
omni  menfe  &  menle  in 


58.  &  ils  offroient  de  l'encens  ,  &  fa- 
crifioient  devant  les  pones  des  maifons 
£c  au  milieu  des  rues.  " 


59.  Ils  dechirerent  les  livres  de  la  loi 
de  Dieu  ,  £c  les  jetterent  au  feu  : 

60.  8c  fi  Ton  trouvoit  chez  quelqu'un 
les  livres  de  1'alliarice  du  Seigneur  ,  Sc 
s'il  obfervoit  la  loi  du  Seigneur  ,  il  etoit 
tue  auffi-tot  ,   felon  l'edit  du  Roi. 


61.  C'eft  ainfi  qu'ils  traitoient  avec 
violence  tout  le  peuple  d'Ifrae'l  ,  qui  fe 
trouvoit  chaque  mois  ajj'emble  dans  tou- 
tes les  villes  pour  les  exercices  de  Reli- 


•fy.  57.  Le  mois  de  Cafleu  repond  a  nos 
mois  de  Novembre  &   Decembre. 

Ibid.  C'eft  ainfi  que  quelques-uns  conci- 
lient  ce  texte  avec  tous  les  autres  ,  ou  il  eft 
die  que  le  jour  de  la  profanation  du  Temple 
fjt  le  vingt-cinquieme' de  Cafleu.  i.  Mace.  I. 
6l  IV.  52.  59.  fy  2.  AIjcc.  1.  18  x.  5.  On 
pourroit  conjecturer  qu'il  y  a  f.iute  de  Co- 
pifte  en  cet  endroit ,  &  qu'il  faudroic  lire  ; 

Tome  XII. 


le  vingt-cinquieme  jour  du  mois  de  Cafleu  , 
en  la  cent  quarante-cinquieme  annee,  le  roi 
Antiochus  ,  &c.  C'eft- a-dire  ,  qu'au  lieu  de 
tffmxcixf iy.arri^uinid  decimd,  il  faudroit  peut- 
etre  lire  »8,a»1ii  xai'  tixaVrti  ,  quint!  &  vi~ 
gejimd. 

Ibid.  Voyez  au  II.  Livre  des  Maccabees, 
vi.  2. 

f.  58.  Litt.  &  dans  les  places. 
Z  Z  Z 
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civitatibus 

Av.  i.'Ere       <52.  5c  lc   vinqt-cinquicme  de  chaque 
Chr.  Vulg.  .        .,     -       .<P  .  r       i'      .   i   J        J 

j68.        mois  ,  lis  facnhoicnt  lur  1  autel  des  ido- 

les  qui  etoit  oppofe  a  l'autel  de  Dieu  , 

celebrant ,  par  ces  facrifices  ,  I' erection  de 

cet  autel  qui  s 'etoit  faite  a  pared  jour. 

63.  Les  femmes  qui  avoient  circoncis 

leurs    enfants    etoient   tuees  ,    felon    le 

commandcment  du  roi  Antiochus. 


64.  lis  pendoient  les  enfants  au  col 
de  leurs  meres  ,  "  dans  toutes  les  mai- 
fons  011  ils  les  avoient  trouvcs  ;  8c  ils 
fuoient  ceux  qui  les  avoient  circoncis. 


62.  &  quinta  &  vigeii- 
ma  die  menfis  facrifica- 
bant  fuper  aram  qua? 
erat  contra  altare. 

G3.Ec  mulieres  quas  cir- 
cumcidebant  fllios  fuos  , 
trucidabantur  fecundum 
juffum  regis  Antiochi. 

64.  Et  fufpendebant 
pueros  a  cervicibus  per 
univerfas  domos  eorum  : 
&  eos  qui  circumcide- 
rant  illos  ,  trucidabant. 
65.  Mors  plufieurs  du  peuple  d'Ifrae'l  6«,.  Et  multi  de  populo 
refolurent  en  eux-memes  de  nc  rien  Ifrael  definierunt  apud 
manger  de  ce  qui  feroit  impur  ;  &  ils  ^  ucnon  manducarent 
aimerentmieuxrnounr.quedefefoun-  immunda  .  &  clegerunt 
ler  par  des  viandes  lmpures.  .  .  .    °     .,  . 

magis  mori ,  quam  cibis 

coinquinari  immundis  : 

66.  &  noluerunt  infrin- 
gere  legem  Dei  fan&am  , 
&  trucidati  funt  : 

67.  &  £a£ta  eft  ira  mag- 
na fuper  populum  valde.. 


66.  Ils  ne  voulurent   point  violer  la 
loi  fainte  de  Dieu  ;  8c  ils  furent  tues. 

67.  Et  une  grande   colere   "  tomba 
alors  fur  le  peuple  du  Seigneur. 


•jr.  61.  Autr.  qui  fe  trouvoit  chaque  mois 
dans  toutes  les  villes,  au  jour  ou  ces  infide- 
les  cilebroient  par  leurs  facrifices  La  fete  de 
la  naijfance  du  roi.  2.  Mace.  VI.  7. 

f.  64.  Selon  l'Hiflorien  Jofeph,  onpen- 
doic  les  meres  avec  leurs  enfaots  ainfi  fuf- 


pendus  a  leur  cou.  Voyez  au  II.  Livre  des 
Maccabees  ,  vi.  10. 

f.  67.  c.  a.  d.  de  terribles  effets  de  la  co- 
lere de  Dieu  contre  les  prevaricateurs.  Infi* 
11.  49. 
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Mathathias  touche  des  maux  de  fon  peuple  ,Je  retire  a  Modln. 
11  refufe  de.  f'acrifier  aux  idoles  ;  il  tue  un  Juif qui  s 'avail- 
coit  pour  y  J'acrifier  ,  &  VOfficier  qui  /' y  contraignoit.  Flu- 
fieurs  Juifs  fe  rctirent  dans  le  difcrt.  lis  Je  laijfcnt  tuer  de 
peur  de  violerle  Sabbat.  Mathathias  avec  un  corps  d'armee 
entreprend  de  de'truire  It  culte  des  idoles  :  il  exhorte  fes 
enfants :  il  mcurt. 

I.  TN  diebus  illis  furre- 
Ixit  Mathathias  filius 
Joannis  ,  filii  Simeonis , 
facerdos  ex  filiis  Joarib 
ab  Jerufalem  ,  &  confedit 
in  monte  Modin. 

2.  Et  habebat  nlios 
quinque  :  Joannem  ,  qui 
cognominabatur  Gaddis  j 

3.  &  Simonem  ,  qui 
cognominabatur  Thafi  ,• 

4.  &  Judam  ,  qui  voca- 
batur  Machabaeus ; 

5.  &  Eleazarum  ,  qui 
cognominabatur  Abaron; 
&.  Jonathan, qui  cognomi- 
nabatur Apphus. 


i.T7  N  cc  temps -la  ,  Mathathias ,  fils  . 

JL_jde  Jean  ,  fils  de  Simeon  ,    Pretre     Av.  i/Ere 
d'entre  les  enfants  de  Joarib  ,  "  fortitde  Chr.  Vulg. 
Jerufalem  ,   6c  fe  retira  fur  la  montagne        ' 
de  Modin  fa  patrie.  " 


2.  II  avoit  cinq  fils  :  Jean   furnomme 
Gaddis  , 


3.  Simon  furnomme  Thafi  , 

4.  Judas  appelle  Maccabee  ,  " 

5.  Eleazar  ,  furnomme  Abaron,  &  Jo- 
nathas  furnomme  Apphus. 


}Jr.  1.  Selon  !e  Grec  Mattattuas. 

Ibid.  La  famille  de  Joarib  ou  Joiarib  , 
etoit  l'une  des  vingt-quatre  families  facer- 
dotales.  1.  Par.  kkiv.  7.  Et  la  fuite  montre 
que  Mathathias  defcendoit  du  grand-Pretre 
Phinees.  Infr.  f.  54. 

Ibid.  Voyez  le  ir.  70.  On  pretend  que  le 
bourg  de  Modin  etoit  pres  de  Diofpolis. 

ir.  4.  L'etymologte  des  fumoms  des  fils  de 
Mathathias  eft  fort  incenainejenparticulierfur 
le  nom  de  Maccabt'e  ,  ou  Macliabee  ,  les  fenti- 
menrs  Com  tres-partages,  L'opinion  la  plus 


commune  eft  que  Judas  fit  mettre  fur  fes 
etendards  les  cinq  lettres  Hebraiques  qui  res- 
pondent a  celles-ci  :  M.  C.  B.  M.l.  &  que 
Ton  pretend  etre  I'abrege  des  mots  Hebreui 
qui  forment  cettc  fentence  de  l'Exode  :  Mi 
Camocah  ( ou  Camo-Cah)  Ba-jElim 
Jehova  :  C'cft-a-dire  ,  Quis  Jlcut  tu  in 
Diis  ,  Dominel  Exod.  xv.  II.  Son  nom 
etoit  done  en  Hebreu  Micabjei  ,  ou  Maca- 
bai,  ou  Maccabai;  d'ou  les  Grecs  one 
forme  M«xx«/3*7k  ,  &  les  Latins  Mtchabaus. 

ZzZZ 
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-  J  6.  lis  confidererent  les  mauxqui  le  fai- 

"  Av.  l'Ehe  foient  parmi  lc  peuple  de  Juda ,  St  dans 
Chr.  Vulg.  j^rufalem. 

7.  Et  Mathathias  dit  ces  paroles  : 
Malheur  a  moi  .'  fuis-je  done  ne  "  pour 
voir  l'affliftion  de  mon  peuple ,  Sc  le  ren- 
verfement  de  la  ville  fainte  ;  &  pour  de- 
meurer  en  paix  ,  lorfqu'elle  eft  livree  en- 
tre  les  mains  dc  les  ennemis? 


8.  Son  fanchiaire  eft  entre  les  mains 
des  ctran^ers  ;  fon  temple  "  eft  traite 
comme  un  homme  infame  ,  qu'on  re- 
gards avec  le  dernier  mepris  ; 

9.  les  vafes  confacres  a  fa  gloire  ont 
ite  enreves  comme  des  captifs  "  dans 
une  terre  etrangerc  ;  les  vieillards  one 
ere  affaffines  dans  les  rues  ;  &  les  jeunes 
hommes  font  tombes  morts  fous  l'epee 
de  leurs  ennemis. 

10.  Quelle  nation  n'a  point  herite  de 
fon  royiume  ,  &  ne  s'eft  point  enrichie 
de  fes  depouilles  ? 

n.Toute  fa  magnificence  lui  a  et& 
enlevee  :  celle  qui  etoit  libre,  eft  deve- 
nue  efclave. 

12.  Tour  ce  que  nous  avions  de  faint , 
de  beau  &C  d'eclatant  ,  a  ete  deiole  Sc 
profane  par  les  nations. 


13.  Pourquoi  done  vivons-nous  enco- 
re ?  ne  vaut-  il  pas  mieux  mourir  ,  que  de 
voir  &  dejbuffrir  de  tels  dejirdres  ? 


BfiES, 

6.  Hi  viderunt  mala 
quae  fiebant  in  populo  Ju- 
da ,  &  in  Jerufalem. 

7.  ht  dixit  Mathathias: 
Vee  mihi  ,  ut  quid  natus 
fum  vidcre  contritionem 
populi  mei,  &  contritio- 
nem civitatis  fan&ae ,  & 
federe  il  lie  ,  cum  datur 
in  manibus  inimicorum  ? 

K.  San&a  in  manu  ex- 
tra neorum  facta  funt  : 
templum  ejus  ficut  homo 
ignobilis. 

9.  Vaia  glorias  ejus  cap* 
tiva  abducta  funt:  truci- 
dati  Tunc  fenes  ejus  in  pla- 
teis  ,  &  juvenes  ejus  ceci- 
derunt  in  gladio  inimico- 
rum. 

10.  Quxgens  non  ha> 
reditavit  regimm  ejus  ,  & 
non  obtinuic  fpoliaejus? 

11.  Omnis  compolitio 
ejus  ablata  eft  :  qvae  erat 
libera,  facta  eft  ancilla. 

12.  Et  ecce  (anfta  nof- 
tra  ,  &  pulchritudo  nof- 
tra  ,  &  claritas  noftra  de- 
folata  eft  j  &  coinquina- 
verunt  ea  gtntes. 

T3'  Quo  erg°  n°bis 
adhuc  vivere  ? 


f.  7.  Autr.  Faut-il  que  je  fois  ne  pour 
voir ,  &c. 

i>.  8.  II  faudroit  peut-etre  lire  :  Son  peo- 
ple eft  traite  ,  &c.  C'eft  a-dire  Acw't,  pyu- 


[us,  au  lieu  d?  vaoV  ,  rempfum. 

ir.  9.  Autr.  ont  ete  enleves  &  emportcs 
dans  une  tcrre  dtrangere. 


L  I  V.    I.     C 

14.  Et  fcidit  veftimen- 
ta  lua  Mathathias  ,  Sc  filii 
ejus  :  8c  operuerunc  fe  ci- 
liciis  ,  &  planxerunt  val- 
db. 

1 5.  Ec  venerunc  illnc 
qui  miffi  erant  a  regc  An- 
tiocho,  ut  cbgerent  cos 
qui  confuge.ranc  in  civi- 
tatem  Modin  ,  immolare, 
8c  acceniere  thura  ,  8c  a. 
lege  Dei  difcedere. 

16.  h  t  mulci  de  populo 
Ifrael  conlencientes  accef- 
ferunc  ad  eos  :  led  Ma- 
thachias  &  filii  ejus  conl- 
tancer  fte  rerun  t. 

17.  Ec  rclpondentes  qui 
mill!  erancab  Antiocho, 
dixerunt  MachachieerPrin- 
Ceps  &  clariffimus  &  ma- 
gnus  es  in  hac  civicare  ,  8c 

O  ...  f 

ornacus  hliis  &  rratribus. 

itt.  Ergo  accede  prior, 
&  fac  juffum  regis  ,  ficut 
fecerunc  omnes  genres, 
8c  viri  Juda,  8c  qui  reman- 
ferunt  in  Jerutalem  :  8c 
eris  cu  ,  &  filii  tui,  inrer 
amicos  regis ,  &  amplifi- 
catus  auro  8c  argenco  ,  & 
muneribus  multis. 

19.  tt  relpondic  Ma- 
thathias ,  &  dixit  magna 
voce  :   Et  fi  omnes  gen- 
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14.  Mors  Mathathias   &.  fe?   flls  d^- 


...  .  -i    c  •      A  v.    i'Ere 

chirerent  leurs  vetements  :   us  fe  couvn-  CuR   Vl.lc> 

rent  de  cilices  ,    8c  ils  firent  un  grand       \(&. 

deuil. 


15.  En  meme  temps  ,  ceux  que  le  roi 
Antiochus  avoit  envoyes  vinrent  pour 
contraindre  ceux  qui  s'etoient  retires 
dans  la  ville  de  Modin  ,  de  facrifier  8c 
de  bruler  de  l'encens  mix  idoles  ,  £c  d'a- 
bandonner  la  loi  de  Dieu. 


16.  Plufieurs  du  peuple  d'Ifrae'l  y  con- 
fentirent  ,  8c  fe  joignirent  a  eux  :  mais 
Mathathias  8c  fes  fils  demeurerent  fer- 
mes  dans  le  culte  du  Seigneur.  " 


17.  Et  ceux  qu'Antiochus  avoit  en- 
voyes ,  dirent  a  Maihathias  :  Vous  etes 
le  premier ,  le  plus  grand  &c  le  plus  con- 
fident de  cette  ville  ;  8c  vous  recevez 
encore  une  nouvelle  gloire  de  vos  fils 
8c  de  vos  freres  ,  qui  font  en  grand  nom- 
bre  aupres  ds  vous. 

18.  Venez  done  le  premier  executer 
le  cornmandement  du  Roi  ,  comme  ont 
fair  toutes  les  nations  ,  les  hommes  de 
Juda  ,  &  ceux  qui  font  demeures  dans 
Jerufalem  ;  8c  vous  ferez  ,  vous  8c  vos 
fils ,  au  rang  des  amis  du  Roi  ,  combles 
d'or  Sc  d'argenr ,  &  de  grands  prefents. 


19.  Mathathias  lui  repondit  ,  en  hauf- 
fant  la  voix  :  Quand  toutes  les  nations 
obeiroienr  "  au  roi  Antiochus  ,  Sc  que 


f.  16.  Gr.  c ar  alors  Mathathias  &  fes  fils  I       f.  19.  On  lit  dans  le  Grec  :  Quand  tou- 
s'etoient  afTembles.  |  tcs  les  nations  qui  font  dans  la  maifon  de 


SS° 


M  A  C  C  A  B 


._  mus  ccux  d'lirael    abandonneroient   la 
'  Av.  l'Ekj  Joi  Je  leurs  peres  pour  fe  foumettre  a 
Chr.  Vulg.  £es  ordonnances  , 
160. 


20.  nous  obeirons  toujours  nean- 
moins,  mes  enfants  ,  mesfreresScmoi ," 
a  la  loi  de  nos  peres. 

21.  A  Dieu  ne  plaife  que  nous  en 
ufions  autrement  !  il  ne  nous  eft  pas  utile 
d'abandonner  la  loi  8c  les  ordonnances 
de  Dicu  ,  qui  font  pleines  de  juftice  , 
pour  fiiivre  le  culte  impie  des   demons. 

22.  Nous  n'obeirons  point  au  com- 
mandement  du  roi  Antiochus  ,  ni  ne 
prendrons  point  une  autre  voie  que  celle 
que  nous  avons  fuivie  ,  pour  offrir  dcs 
facrificcs ,  en  violant  les  ordonnances 
de  notrc  loi. 

23.  Comme  il  ceflbit  de  parler  ,  un 
certain  Juif  s'avanca  ,  pour  facrifier  aux 
idoles  devant  tout  le  monde  ,  fur  l'autel 
qu'on  avoir  drelTe  dans  la  ville  de  Mo- 
din  ,  felon  le  commandement  du  Roi. 


24.  Mathathias  le  vit ,  &.  fut  faifi  de 
douleur  ;  fes  entrailles  en  furent  emues 
&  troublees ;  8c  fa  fureur  s'etant  allumee, 
felon  l'efprit  de  la  loi  qui  ordonne  de  tuer 
fur  le  champ  celui  qui  porteroit  a  facrifier 
aux  idoles  ,  "  il  fe  jetta  fur  cet  homme  , 
&.  le  tua  fur  l'autel. 


E  E  S, 

tes  rcgi  Antiocho  obe- 
diunc,  ut  difcedat  unuf- 
quifque  a  fervitute  legis 
patrum  fuorum  ,  &  con- 
fentiat  mandatis  ejus  : 

20.  ego  ,  &.  iilii  mei , 
&  fracrcs  mei  ,  obedie- 
mus  legi  patrum  noftro- 
rum. 

21.  Propicius  fie  nobis 
Deus :  non  eft  nobis  utile 
relinquere  legem  &  jufti- 
tias  Dei : 

22.  non  audiemus  ver- 
ba regis  Antiochi  ,  nee 
facrificabimus  tranfgre- 
dientes  legis  noftras  man- 
data  ,  ut  eamus  altera 
via. 

23.  Et  ut  ceffavit  loqui 
verba  haec  ,  accedit  qui- 
dam  Judsus  in  omnium 
oculis  facrificare  idolis 
fuper  aram  in  civitate 
Modin ,  fecundum  juffum 
regis : 

24.  5c  vidit  Matha- 
thias, &  doluit,  &  con- 
tremuerunt  renes  ejus,  8c 
accenfus  eft  furor  ejus  fe- 
cundum judicium  legis  , 
Sc  infiliens  trucidavit  eum 
fuper  aram : 


i'empire  duRoi ,  lui  obeiroient.  C'eft-d-dire, 
qu'on  V  lit ,  to.  h  o'/xa  t'as  /San  Afi'a;  ,  qua  in 
domo  regni  ,  pour  toL  Jxk'xmc  rr,  /Sao-iAt/a  ,  qua 

J't/Miu  funt  regnQ  ,  toutes  les  nations  qui 


font  foumifes  a  I'empire  du  roi. 

y.  20.  Lite,  moi,  mes  enfants  &  mes  fref 
res. 

f.  24.  Voyez  au  Deuteronome,  xni.9; 


L  I  V.  I.  C 
'2$.  fed  &  virum  quern 
rex  Anciochus  miferat  , 
qui  cogebac  immolare  , 
occidit  in  ipfo  tempore  , 
&  aram  deftruxit , 

26.  8c  zelatus  eft  legem, 
ficuc  fecit  Phinees  Zamri 
filio  Salomi. 

27.  Et  exclamavit  Ma- 
thathias  voce  magna  in 
civitate  ,  dicens":  Omnis 
qui  zelum  habet  legis  , 
ftatuens  teftamentum  , 
exeat  poft  me. 

28.  Et  fugit  ipfe  ,  &  fi- 
Hi  ejus  in  monte  ,  &  reli- 
querunt  quascumque  ha- 
bebant  in  civitate. 

29.  Tunc  defcenderunt 
multi  quasrentes  judicium 
6c  juftitiam  ,  in  defertum : 

30.  &  federunt  ibi  ipfi , 
&  filii  eorum  ,  &  mulie- 
res  eorum  ,  6c  pecora 
eorum  :  quoniam  inunda- 
verunt  fuper  eos  mala. 

31.  Et  renunciatum  eft 
viris  regis  ,  &  exercitui 
qui  erat  in  Jerufalem  ci- 
vitate David  ,  quoniam 
difceffiffent  viri  quidam, 
qui  diflipaverunt  manda- 
tum  regis ,  in  loca  occul- 
ta in  deferto  ,  &  abiiffent 
poft  illos  multi. 
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^5.  II  tua  auffi  en  meme  temps  l'offi- 


cier  que  le  roi  Antiochus  avoit  envoye  p    v*yC,HE 
pour  contraindre  les  Juifs   de  facrifier  ;      *  j<58. 
8c  il  renverfa  l'autel  , 


16.  etant  tranfporte  du  zele  de  la  loi  ,' 
comme  le  fut  Phinees  ,  lorfqu'il  tua 
Zamri   fils  de  Salomi.  " 

27.  AlorsMathathias  cria  ahaute  voix 
dans  la  ville  :  Quiconque  eft  zele  pour 
la  loi ,  6c  veut  demeurer  ferme  dans  l'al- 
liance  du  Seigneur  ,  me  fuive. 


28.  Et  il  s'enfuit  avec  les  fils  fur  les 
montagnes  :  6c  ils  abandonnereqr  tout 
ce  qu'ils  avoient  dans  la  ville. 

29.  Alors  plufieurs  ,  qui  cherchoient 
a  vivre  felon  la  loi  8c  la  juftice  ,  s'en  al- 
lerent  dans  le  defert  ; 

30.  6c  ils  y  demeurerent  avec  leurs 
fils  ,  6c  leurs  femmes  ,  8c  leurs  trou- 
peaux  ,  parce  qu'ils  fe  voyoient  acca- 
bles  de  maux  de  tous  cotes. 


31.  Les  offkiers  du  Roi  ,  6c  1'armee 
qui  eroient  a  Jerufalem  dans  la  fortereffe 
appellee  la  ville  de  David  ,  "  furent  aver- 
tis  que  quelques  gens  qui  avoient  foule 
aux  pieds  l'edit  du  Roi  ,  s'etoient  reti- 
res dans  les  lieux  deferts  ,  6c  que  plu- 
fieurs les  avoient  fuivis. 


ir-  26.  ou  Salom  ,  qui  eft  nomme  Salu  j      f.  31.  c.  a.  d.  dans  la  partie  fupeneure  <Je 
«u  Sato ,  au  Livte  des  Nombres ,  xxv.  14,  J  la  yille ,  ou  ils  s'etoient  fortifies.  Sup.  1.  35^ 
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B  1  *      32.  Us  marchcrcnt  aulfi-tot  a  eux,  5c 

Av.    l'Ere  fe  preparcrent  a  les  attaquer  au  jour  du 
Chu.  vulc.  fabbat  : 
168. 

33.  8c  ils  leur  dirent :  Rcfifterez-vous 
encore  a  prefent  ?  Sortez  ,  8c  obeiflez  a 
l'edit  du  roi  Antiochus ,  afin  que  vous 
viviez. 


34.  Ils  leur  repondirent  :  Nous  ne  for- 
tirons  point ,  8c  nous  ne  violerons  point 
le  jour  du  fabbat  ,  pour  obeir  au  roi  An- 
tiochus. 


35.  Ces  gens  les  attaquerent  done  : 

36.  8c  ils  ne  leur  repondirent  point ; 
Ils  ne  jetterent  pas  une  feule  pi«rre  con- 
tr'eux  ;  8c  ils  ne  boucherent  point  les 
lieux  les  plus  retires.  " 

37.  Mais  ils  dirent  :  Mourons  tous 
dans  la  fimplicite  de  notre  cceur  :  8c  le 
ciel  8c  la  terre  feront  temoins  que  vous 
nous  faites  mourir  injuftemenr. 


38.  Les  ennemis  les  attaquerent  done 
dans  les  jours  "  de  fabbat  :  8c  ils  furent 
rues  ,  eux  ,  leurs  femmes  ,  8c  leurs  en- 
fants  avec  leurs  beftiaux:  mille  perfon- 
nes  pcrirent  en  ce  lieu-la. 


39.  Mathathias  8c  fes  amisenrecurent 
la  nouvelle  ,  8c  ils  firent  un  grand  deuil 


E  E  S, 

32.  Et  ftatim  perrexe* 
rune  ad  eos  ,  &  conftitue- 
runt  adversus  eos  pra> 
lium  in  die  fabbatorum  , 

33.  &  dixerunc  ad  eos: 
Refiltiris  &  nunc  adhuc  ? 
exite  ,  5c  facice  fecundum 
verbum  regis  Antiochi  , 
&  vivetis. 

34.  Ec  dixerunc  :  Non 
exibimus  ,  neque  facie- 
mus  verbum  regis  ,  ut 
polluamus  diem  labbato* 
rum. 

3^.  Et  concitaverunt 
adversus  eos  praelium. 

36.  Et  non  reiponde- 
runt  eis  ,  nee  lapidem  mi- 
lerunt  in  eos  ,  nee  oppi- 
laverunt  loca  occulta  , 

37.  dicentes  :  Moria* 
mur  omnes  in  fimplicitate 
noftra  :  &  teftes  erunt  fu- 
per  nos  ccelum  &  terra  , 
quod  injufte  perditis  nos. 

38.  Et  intulerunt  illis 
bellum  labbatis  :  &  mor- 
tui  funt  ipii  ,  &  uxores 
eorum  ,  6c  Hlii  eorum  , 
&  pecora  eorum,  ufque 
ad  mille  animas  homi- 
num. 

39.  Et  cognovit  Ma- 
thathias, &  amici  ejus, 


$'.  36.  Litt.  les  lieux  caches  :   »  c.  a.  d. 
Jes  cavernes  cm  ils  s'etoient  retires. 

Xr.  38.  Ce  pluriel  exprime  dans  le  texte 


donne  a  entendre  que  cela  arriva  plufieurs 
fois. 


t,  I  V.    I.    c 

&  lu&um  habuerunt  fu- 
per  eos  valde. 

40.  Ec  dixie  vir  proxi- 
mo fuo  :  Si  omnes  feceri- 
mus  ficut  fracres  noftri 
fecerunt,  &  non  pugna- 
verimus  adversus  gences 
pro  animabus  noftris  ,  & 
juftificationibus  noftris  , 
nunc  citius  difperdent 
nos  a  terra. 

41.  Ec  cogicaverunc  in 
die  ilia  ,  dicentes  :  Omnis 
homo  quicumque  veneric 
ad  nos  in  bello  die  fabba- 
torum ,  pugnemus  adver- 
sus eum  :  &  non  morie- 
mur  omnes ,  ficut  mortui 
funt  fratres  noftri  in  oc- 
cultis. 

42.  Tunc  congregata 
eft:  ad  eos  fynagoga  Afli- 
dasorum  fortis  viribus  ex 
Ifrael :  omnis  voluntarius 
in  lege  : 

43.  &  omnes  qui  fu- 
giebant  a  malis  ,  addici 
funt  ad  eos  ,  &  fa&i  funt 
illis  ad  firmamentum. 

44.  Et  collegerunt  exer- 
citum  ,    &    percufferunt 
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de  leur  perte. 
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40.  Alors  ils  fe  dirent  les  uns  aux  au- 
tres  :  Si  nous  faifons  tous  comme  nos 
freres  ont  fait ,  &  que  nous  ne  combat- 
tions  point  contre  les  nations  pour  no- 
tre  vie  8c  pour  notre  loi ,  ils  nousexter- 
mineront  en  peu  de  temps  de  deffus  la 
terre. 


41.  Ils  prirent  done  ce  jour-la  cette 
refolution  :  Qui  que  ce  foit ,  dirent-ils  , 
qui  nous  attaque  le  jour  du  fabbat  ,  ne 
faifons  point  de  difficulte  de  combattre 
contre  lui  :  8c  ainfi  nous  ne  mourrons 
point  tous ,  comme  nos  freres  font  morts 
dans  Us  cavernes  &  dans  les  lieux  caches 
du  deferl.  " 


42.  Alors  les  Aflideens ,  "  qui  menoient 
une  vie  plus  reguliere  ,  &  qui  etoient  des 
plus  vaillants  d'Ifrael  ,  s'affemblerent 
tous  ,  8c  fe  joignirent  a  eux  :  tous  ceux 
qui  s'etoint  attaches  volontairement  a 
la  loi  , 

43.  &  tous  les  autres  qui  fuyoient  les 
maux  dont  ils  etoient  menaces  ,  vinrent 
s'unir  a  eux  ,  8c  fortifierent  leurs  trou- 
pes. 

44.  Ils  firent  done  un  corps  d'armee ," 
6>C  ils  fe  jetterent  fur  les  prevaricateurs 


■ l         *^! 

Av.  l'Ekf. 

Cur.  Vui.g: 

16% 


"$.  41.  Voyez  la  note  fur  le  f.  36. 

#'.  42.  On  lit  id  dans  le  Grec  Uvfalm  , 
Judaorum  ,  pour  AVufaiav  ,  AJideorum  , 
comme  1'exprime  la  Vulgate  Ajjidaorum. 
Le  nom  des  AJJldeens  communement  em- 
ploye dans  l'Hebreu  pour  defigner  les  juftes 
&  les  faints  ,  paroit  marquer  ici  ceux  qui 
setoient  confacres  plus  partkulierement  au  . 

Tome  XI  J. 


fervice  du  Seigneur  ,  tels  que  furent  les 
Rechabites  &  les  Effeniens.  D.  Calmet  croit 
que  les  Aflideens  font  les  memes  que  les 
Effeniens  ,  dont  il  parle  dans  la  Differiatioit 
fur  les  Settes  des  Juifs  ,  placee  dans  le  Vo- 
lume fuivant  apres  l'Harmonie  des  faint6 
Evangiles. 

A  aa  a 
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v . ll  dans leur  colcre ,  &.  fur  les  mechants  dans 

Av.  l'Ere  jeur  indignation  ,  8c  les  tuerent :  Sc  rout 
Gun.  vutc  je rc^c yU- ^^4  a  leurjuftc  vengeance  , 

s'enfuit  vers  les  nations ,  pour  y  trouver 

leur  surete. 

45.  Et  Mathathias  alia  par-tout  avec 
fes  amis  ;  St  ils  detruiiirent  les  autels 
profanes. 

46.  lis  circoncircnt  tous  les  enfants 
incirconcis  qu'ils  trouverent  dans  tout 
le  pays  d'lfrael ;  &  ils  agirent  avec  grand 
courage.  " 


47.  lis  pourfuivrrent  les  enfants  d'or- 
gueil  qui  s'itoient  revokes  contre  Dieu ;  8t 
ils  reufllrent  dans  toutes  leurs  entre- 
prifes. 

48.  Ils  delivrerent  la  loi  de  l'afiervif- 
fement  des  nations  ,  8t  de  la  puiflance 
des  Rois  ;  &  ils  ne  permirent  point  au 
pecheur  ,  a  I'impie  Antiochus  ,  d'abufer 
impunement  de  fon  pouvoir. 

p«— »      49.  Apres  cela  ,  le  jour  de  la  mort  de 

Av.  i.'Ere  Mathathias  s'approchanr ,  il  dit  afesfils: 

C.hr.  Vulg.  Le  regne  de  l'or^ucil  s'ell  affermi  :  voici 

l67'        un  temps  de  chatiment  &.  de  ruine ,  d'in- 

diqnation  8c  de  colere. 


50.  Soyez  done  maintenant  ,  mes  en- 
fants ,  de  vrais  zelateurs  de  la  loi  ,  St 
donnez  vos  vies  pour  demeurer  fermes 
dans  l'alliance  de  vos  peres  ,  dans  cette 
alliance  fainte  quils  ont  contracted  avec 
Dieu. 

51.  Souvenez-vous  des  ceuvres  qu'ont 
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peccatores  in  ira  fua,  & 
viros  iniquos  in  indigna- 
tione  fua  :  &  ceceri  fuge- 
runc  ad  nationes  ,  ut  eva- 
derent. 

4^.  Et  circuivit  Ma- 
thathias, &  amici  ejus, 
&  deftruxerunt  aras  : 

46.  &  circumciderunt 
pueros  incircumcifos 
quotquot  invenerunt  in 
finibus  Ifrael ;  &  in  forti- 
tudine. 

47.  Et  perfecuti  func 
filios  fuperbicE  ,  &  prof- 
peratum  eft  opus  in  ma- 
nibus  eorum  : 

4g.  &  obtinuerunt  le- 
gem de  manibus  gen- 
tium ,  &  de  manibus  re- 
gum  :  &  non  dederunt 
cornu  peccaton. 

49.  Et  appropinquave- 
runt  dies  Mathathiae  mo- 
riendi ,  &  dixit  filiis  fuis  : 
Nunc  confortata  eft  fu- 
perbia  ,  &  caftigatio  ,  & 
tempus  everfionis ,  &  ira 
indignationis. 

50.  Nunc  ergo,  6  filii, 
aefhulatores  eftote  legis  > 
date  animas  vcftras  pro 
teftamento  patrum  vef- 
trorum: 

51.  &  mementote  ope- 


f.  46.  Autrement  &  felon  le  Grec :  Ani-  I  tous  les  enfants  incirconcis  qu'ils  trouveteni 
mes  Ae  courage ,  ils  ciiconcirent_p/j.r  crainte  [  dans  tout  le  pays  d'lfrael. 
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rum  patrum  ,  qua?  fece- 
runc  in  generacionibus 
fuis  ;  &  accipietis  gloriam 
magnam,  &  nomen  ster- 
num. 

jz.  Abraham  nonne  in 
tentatione  inventus  eft  fi- 
delis  ,  &  reputacum  eft 
ei  ad  juftitiam? 

53.  Jofeph  in  tempore 
anguftiae  fuas  cuftodivit 
mandatum  ,  &.  faclus  eft 
dominus  iEgypti. 

54.  Phinees  pater  nof- 
ter  ,  zelando  zelum  Dei, 
accepic  teftamentum  la- 
cerdotii  zeterni. 

55.  Jefus  ,  dum  imple- 
vic  verbum  ,  faclus  eft 
dux  in  Ifrael. 

56.  Caleb  ,  dum  tefti- 
ficatur  in  ecclefia ,  acce- 
pit  hereditatem. 

57.  David  in  fua  mife- 
ricordia  confecutus  eft 
fedem  regni  in  fecula. 

58.  Elias  ,  dum  zelat 
zelum  legis  ,  receptus  eft 
in  caelum. 

cy.  Ananias  8c  Azarias 
&.  Mifael  credentes ,  libe- 
rati  funt  de  flamma. 

60.  Daniel  in  fua  fim- 
plicitate  liberatus  eft  de 
ore  leonum. 

61.  Et  ita  cogitate  per 
generationem  &   genera- 


HAPITRE     IX         55? 

faites  vos   ancetres  ,    chacun  dans  leur  — ■— » 

temps  ;  aye^  join  de  les  imiter  :  8c  vous  ^v-  LEEE 

recevrez  une  grande  gloire  8c   un  nom  'gl     ' 
eternel. 


52.  Abraham  n  a-t-il  pas  ete  rrouve  „       „  , 

n  j    1       j  1  •  ,0  7  .     ■  G'n-  XXII.  t. 

ndele  dans  la  tentanon  ?  8c  cela  ne  lui 
a-t-il  pas  ete  impute  a  juftice  ? 

53.  Jofeph  a  garde  les  commande-  cen.-x.Li.  40. 
ments  de  Dieu  pendant  le  temps  de  fon 
affliction  ,•  8c  il  eft  devenu  le  feigneur  de 

toute  l'Egypte. 

54.  Phinees  notre  pere  ,    en  brulant    #"*•  *xt. 
de  zele  pour  la  loi  de  Dieu  ,  a  recu  la  IJ' 
promeffe  d'un  faeerdoce  eternel.  Eceli.  xl.  it. 


55.  Jofue  accompliflant  la  parole  du 
Seigneur  ,  eft  devenu  le  chef  d'Ifrae'l.         J»f.  1. *, 

56^  Caleb  ,  en  rendant  temoignage  AW  XIV.  6< 
dans  l'aflemblee  de  fon  peuple  ,  a  recti  un  jof.  siv.  14. 
heritage. 

57.  David  ,  par  fa  douceur  ,  s'eft  ac-  z<  Reg% ,.  4> 
quis  pour  jamais  le  trone  royal. 


58.  Elie  etant  embrafe  de  zele  pour 
la  loi  ,  a   ete  enleve  dans  le  ciel. 

59.  Ananias  ,   Azarias  8c  Mifael  cro-  *'*«*•  "* **• 

yant  fermement  en  Dieu  ,  ont  ete  fa  li- 
ves  des  flammes. 

60.  Daniel  ,  dans  la  fimplicitc   de  fon  v !"'  *"'  i9' 
cceur  ,    a  ete  delivrc  de  la  gueule  de» 

lions. 

61.  Ainil  confiderez  tout  ce  qui  s'eft  Dar"  Vl'  Z2> 
pafle  de  race  en  race;  8c  vous  trouve- 

A  a  a  a  2 
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.,  rez  qu«  tous  ceux  qui  efperent  en  Dieu  , 

Av.  l'Eke  ne    s'affoibliflent    point   dans    les  maux 

Chr.  Vulg.  yjfc  om  ^fouffrir  fa  lapart  des  hommes. 

61.  Ne  craignez  done  point  les  pa- 
roles de  l'homme  pecheur  ,  parce  que 
toute  fa  gloire  n'eft  que  de  Tordure  8c 
que  la  pdture  des  vers. 

63.  II  s'eleve  aujourd'hui  ,  &  difpa- 
roitra  demain  ;  parce  qu'il  fera  retourne 
dans  la  terre  d'ou  il  eft  venu  ,  &.  que 
toutes  fes  penfees  fe  feront  evanouies. 

64.  Vous  done  ,  mes  enfants  ,  armez- 
vous  de  courage ,  8c  agilTez  vaillamment 
pour  la  defenfe  de  la  loi  ,  parce  que 
e'eft  elle  qui  vous  comblera  de  gloire. 

65.  Vous  voyez  ici  Simon  votre 
frere  :  je  fais  qu'il  eft  homme  de  con- 
feil  :  ecoutez-le  toujours ;  8c  il  vous 
tiendra  lieu  de  pere. 


66.  Judas  Maccabee  a  ete  fort  &  vail- 
lant  des  fa  jeunefie  :  qu'il  foit  le  gene- 
ral de  vos  troupes ;  8c  il  conduira  votre 
peuple  dans  la  guerre. 


67.  Joignez  a  vous  tous  les  obferva- 
teurs  de  la  loi  ,  &  vengez  votre  peuple 
de  fes  ennemis. 


68.  Rendez  aux  nations  le  mal  qu'el- 
les  vous  ont  fait  :  agiffe\  en  celaparun 
vrai  \ele  de  la  gloire  du  Seigneur :  &  foyez 
toujours  attentifs  aux  preceptes  de  la 
loi  auil  vous  a  donnee. 

69.  Apres  cela  ,  il  les  benit ,  &  il  fut 
reuni  a  fes  peres. 


tionem  :  quia  omncs  qui 
fperant  in  eum  ,  non  in- 
firmantur. 

62.  Ec  a  verbis  viri  pec- 
catoris  ne  timueritis  : 
quia  gloria  ejus  ,  ftercus 
&  vermis  eft. 

63.  Hodie  extollitur  , 
&  eras  non  invenietur  : 
quia  converfus  eft  in  ter- 
rain fuam  ,  &  cogitatio 
ejus  periit. 

64.  Vos  ergo  ,  filii  , 
confortamini ,  &.  virili- 
ter  agice  in  lege  :  quia  in 
ipfa  gloriofi  eritis. 

65.  Ec  ecce  Simon  fra- 
ter  vefter ,  fcio  quod  vir 
confilii  eft :  ipfum  audite 
Temper,  &  ipfe  eric  vo- 
bis  pater. 

66.  Et  Judas  Macha- 
baeus  fords  viribus  a  ju- 
ventute  fua  ,  fit  vobis 
princeps  militia: ,  &.  ipfe 
aget  bellum  populi. 

67.  Et  adducetis  ad 
vos  omnes  faftores  legis: 
&  vindicate  vindiitam 
populi  veftri* 

68.  Retribuitc  retribu- 
tionem  gentibus  ,  8%.  in- 
tendite  in  praeceptum  le- 

69.  Et  benedixit  eos , 
&  appofitus  eft  ad  patres, 
fuos.  , 
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70.    Et    defun&us    eft         7°-  n  mourut  en  la  cent  quarante-fi-  ^^^^ ' 

'  ^^«r^^rr.«  £r    nn^  xieme  annee  <fo  resize  des  Grecs  ,  "  2>C  il    Ay.  l'Ere 

anno  centehmo  6c   qua-  ^  ^^  ,  Mo°n        q$  MfeMs  dans  Chr  v 

dragefimo  fexto  :  &  fe-  ,e  f .pukre  de  fes  peres .  &  tout  !fiaa       *<% 

pulcus  eft  a  filus  iuis  in  je  pieura  >    &  fit  un    grand  deuil  a  fa 

fepulchris  patrum  fuorum  mort. 

in  Modin,  &  planxerunt 

eum  omnis  Ifrael  plan&u 

magno. 

f.  70.  c  a.  d.  de  l'Ere  des  Seleucides.  Voyez  au  Ch.  I.  f.  n. 


CHAPITRE      III. 

Judas  Maccabit  fuccede  a  Mathathias  fon  pert.  II  dcfalt  & 
tut  Apollonius.  11  marche  contrc  Scroti ,  &  It  difait.  Lcs 
Vicioirts  dc  Judas  irritcnt  Antlochus.  Lyfias  envoit  unc 
armit  nombrcufc  contrc  Its  Juifs.  Judas  &  Its  funs  ft  prt- 
parcnt  a  combattrc  lcs  tnncmis. 

II.   Maccabees,   VIII.    i-it. 


E 

cnabxus 


T    furrexit  Judas , 

qui  vocabatur  Ma- 

filius  ejus  pro 


eo 


2.  &  adjuvabant  eum 
omnes  fratres  ejus  ,  8c 
univerfi  qui  fe  conjunxe- 
rant  patri  ejus  ,  &  pree- 
liabantur  praslium  Ifrael 
cum  lastitia. 

3.  ht  dilaravic  gloriam 
populo  luo  ,  &  induic  fe 
loricam  ficut  gigas  ,  & 
fuccinxit  fe  arma  bellica 
fua  in  praeliis  ,  &  prote- 
gebat  caftra  gladio  fuo. 

f.  3.  c.  a.  d.  de  toute  l'atmee. 


1.  A    Lors  Judas  fon  fils  ,   furnomme 
XA.  Maccabce  ,  prit  fa  place. 


2.  II  etok  aflifte  par  tous  fes  freres  ~ 
&  par  tous  ceux  qui  s'etoient  joints  a 
fon  pere  :  &.  ils  combattoient  avec  joie 
pour  la  defenfe  d'Ifrael. 


3.  Ce  fut  lui  qui  accrut  la  gloire  de 
fon  peuple  :  il  fe  revetit  de  la  cuiratfe 
comme  un  geant ;  il  fe  couvroit  de  fes 
amies  dans  les  combats ;  &  fon  epe> 
etoit  la  protection  de  tout  le  camp.  " 
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-_       4.  II  devint  femblable  a  un  lion  dans 

A< .•.  l'Eue  fes  grandes   aftions  ,    St  a  un  lionceau 
£hr.  Vulc  yyj  rugit  cn  voyant  fa  proic. 

167. 

5.  II  pourfuivit  les  mechants  ,  en  les 
cherchant  de  tous  cotes  ,  &C  il  brula  ceux 
qui  troubloient  fon  peuple. 


6.  La  terreur  de  fon  nom  fit  fuir  fes 
ennemis  devant  lui  :  tous  les  ouvriers 
d'iniquite  furent  dans  le  trouble  ;  St  fon 
bras  procura  le  falut  du  peuple. 


7.  Ses  grandes  attions  irriterent  plu- 
fieurs  Rois  ,  St  furent  en  meme  temps  la 
n:c  de  Jacob  :  St  fa  memoire  fcra  eter- 
nellement  en  benediction. 


8.  II  parcourut  les  villes  de  Juda  ;  il 

en  chaffa  les  impics  ;  St  il  detourna  la 
colere  de  Dieu  de  defTus  Ifrael  en  arre- 
tant  le  cours  de  Vimpiete  qui  en  etoit  la 
fource. 

9.  Son  nom  devint  celebre  jufqu'aux 
extremites  du  monde  :  St  il  raffeinbla 
ceux  qui  etoient   pre=  de  p«rir. 

10.  Mors  Apollonius  affembla  lef  na- 
tions ,  6c  leva  de  Samarie  ,  oil  il  demeu- 
rcit  en  qualite  de  gowerneur  de  laprovin- 
ce,  un&grande  8t  puiffanie  arm^ ,  pour 
combattre  contre  Ifrael. 

11.  Et  Judas  cb  ayant  ete  averti  , 
marcha  contre  lui  ,  lc  defit  6c  le  tua  :  St 
un  grand  nombre  des  ennemis  ftit  taille 
en  pieces  ,  6c  le  refte  mis  cn  fuite. 


E  S, 

4.  Similis  fa&us  eft  leo- 
ni  in  operibus  fuis ,  8c  fi- 
cut  caculus  leonis  rugiens 
in  venatione. 

5.  Et  perfecucus  eft  ini- 
quos  perfcrutans  eos  :  & 
qui  conturbabanc  popu- 
lum  fuum  ,  eos  fuccendit 
flammis. 

6.  Et  repulfi  funt  ini- 
mici  ejus  prae  timore  ejus; 
&  omnes  opera rii  iniqui- 
tatis  conturbati  funt  :  & 
dire&a  eft  falus  in  manu 
ejus. 

7.  Et  exacerbabat  reges 
multos ,  8c  lsetiricabat  Ja- 
cob in  operibus  fuis  ,•  81 
in  feculum  memoria  ejus 
in  benediclione. 

8.  Et  perambulavit  ci- 
vitates  Juda  ,  8c  perdidit 
impios  ex  eis ,  &  avertk 
iram  ab  Ifrael. 

9.  Et  nominatus  eft  uf- 
que  ad  noviflinuim  terra, 
8c  congregavit  pereuntes. 

10.  Et  congregavit  A- 
pollonius  gentes,  6c  a  Sa- 
maria virtutem  multam 
&  magnam  ,  ad  bellan- 
dum  contra  Ifrael. 

1 1.  Et  cognovit  Judas, 
&  exiit  obviam  il  1  i  :  & 
percuffit  ,  <5c  occidit  il- 
ium :  &  ceciderunt  vul- 
nerati  multi  ,  &  reliqui 
fiigerunc. 
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12.  Et  accepic  fpolia 
eorum  :  &  gladium  Apol- 
lonii  abftulit  Judas  ,  & 
erac  pugnans  in  eo  omni- 
bus diebus. 

13.  Et  audivic  Seron 
princeps  exercitus  Sy- 
ria; ,  quod  congregavic 
Judas  congregationem  fi- 
delium  &  ecclefiam  Te- 
cum , 

14.  &  ait :  Faciam  mi- 
ni nomen  ,  &  glorifica- 
bor  in  regno  ,•  &  debella- 
bo  Judam  ,  &  eos  qui 
cum  ipfo  funt ,  qui  fper- 
nebant  verbum  regis. 

15.  Et  przeparavit  fe  : 
&  afcenderunt  cum  eo 
caftra  impiorum  ,  fortes 
auxiliarii  ,  ut  facerent 
vindictam  in  filios  Ifracl. 

16.  Et  appropinquave- 
runt  ufque  ad  Bethoron  : 
&  exivit  Judas  obviam 
illi  cum  paucis. 

17.  Ut  autem  viderunt 
exercitum  venientem  fibi 
obviam,  dixerunt  Juda;  : 
Quomodo  poterimus  pau- 
ci  pugriare  contra  multi- 
tudinem  tantam ,  &  tarn 
fortem  ,  &  nos  fatigati 
fumus  jejunio  hodie  ? 

18.  Et  ait  Judas  :  Fa- 
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12.  II  en  rapporta  les  depouilles  ,    6c  1 
il  prit    lepee   d'Appollonius  ,     &C  s'en    A  v.  l'Ere 
fervit  dans  les  combats  toute  fa  vie.      C"R-  Vulo. 


i67. 


13.  Seron  general  de  Tarmee  de  Syria 
ayant  appris  que  Judas  avoit  raffem- 
ble  aupres  de  lui  une  grande  troupe 
compofee  de  ceux  qui  etoient  fideles  a 
fa  loi  , 


14.  dit  enlui-memc:  Je  m'acquerrai 
de  la  reputation  6c  de  la  gloire  dans 
tout  le  royaume  ,  par  la  defaite  de  Ju- 
das 6c  de  tous  ceux  qui  font  avec  lui  , 
qui  meprifent  les  ordres  du  Roi. 


15.  II  fe  prepara  done  pour  le  corn- 
battre  :  6c  l'armee  des  impies  "  le  fuivit 
avec  un  puiilant  feccurs ,  pour  fe  venger 
des  enfants  d'Ifrael. 


16.  lis  s'avancerent  jufqu"a  Betho- 
ron :  "  6c  Judas  vint  au  devant  d'eux 
avec  peu   de  gens. 

17.  Mais  ceux-ci  ayant  vu  marcher 
contr'eux  l'armee  ennemie  ,  ils  lui  di- 
rent  :  Comment  pourrons  -  nous  com- 
battre  contre  une  armee  ii  grande  &C 
fi  forte  ,  nous  qui  fommes  en  fi  petit 
nombre  ,  8c  fatigues  du  jeune  d'aujour- 
d'hui  ,  que  nous  nous  femmes  impofes  pour 
implorer  la  mi/ericorde  de  Dieu  ? 

18.  Judas  leur  dit :  II  eft  aife  que  peu 
de  gens  en  battent  beaucoup  :  6c  quand 


t.  15.  c.  a.  d.  des  Juifs  qui  avoient  apof-  j      •#.   16.  Cctte  viile   ctoit    environ  a  fep; 
taile.  I  lieues  au  nord  de  J^rufa'.em, 
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y— ^— ?  le  Dieu  du  ciel    reut  fauver  ,  il  n'y  a 
Av.  l'Ere  point   de  difference    entre  un  grand  St 
Chr.  Volg.  un  pet;t  nombre. 


167. 


19.  Car  la  vi&oire  ne  depend  point 
de  la  grandeur  des  armees  ;  mais  c'eft 
du  ciel  que  vient  toute  la  force. 


20.  lis  marchent  contre  nous  avec  une 
multitude  de  gens  fuperbes  St  infolents , 
pour  nous  perdre  tous  avec  nos  fem- 
mes  St  nos  enfants  ,  St  pour  s'enrichir 
de   nos  depouilles. 


11.  Mais  pour  nous  nous  combattrons 
pour  notre  vie  St  pour  notre  loi ; 

22.  8c  le  Seigneur  ,  ay  ant  egard  a  la 
juflice  de  notre  caufe  &  a  la  confiance  que 
nous  avons  en  fa  bonte ,  brifera  lui-meme 
tous  leurs  efforts  devant  nous  :  c'eft 
pourquoi  ne  les  craignez  point. 

23.  Quand  il  eut  ceffe  de  parler  ,  il 
fe  jetta  aufli-tot  fur  eux:  StSeron  futren- 
verfe  devant  lui ,  avec  toute  fon  armee. 


24.  Judas  le  pourfuivit  a  la  defcente 
de  Bethoron  jufqu'a  la  plaine  ;  St  fruit 
cents  hommes  des  ennemis  furent  tues  : 
mais  le  refte  s'enfuit  au  pays  des  Phi- 
liftins. 


25.  Alors  la  terreur  de  Judas  St  de 
fes  freres  fe  repandit  de  tous  cotes  par- 


ees; 

cile  eft  concludi  multos 
in  manus  paucorum  :  & 
non  eft  differentia  in  conf- 
pe£tu  Dei  cceli  liberare  in 
multis  &  in  paucis : 

19.  quoniam  non  in 
multitudine  exercitus  vic- 
toria belli  ,  fed  de  ccelo 
fortitudo  eft. 

zo.  Ipfi  veniunt  ad  nos 
in  multitudine  contuma- 
ci ,  &  fuperbia  ,  nt  dif- 
perdant  nos  ,  &  uxores 
noftras  ,  &  hlios  noftros, 
&  ut  fpolient  nos. 

21.  Nos  vero  pugnabi- 
mus  pro  animabus  noftris 
&  legibus  noftris ; 

22.  &  ipfe  Dominus 
conteret  eos  ante  faciem 
noftram  :  vos  autem  ne  ri« 
mueritis  eos. 

23.  Ut  cefTavit  autem 
loqui ,  infiluit  in  eos  fu- 
bito  :  &  contritus  eft  Se- 
ron  ,  &  exercitus  ejus  in 
confpe&u  ipfius : 

24.  &  perfecutus  eft 
eum  in  defcenfu  Betho- 
ron ufque  in  campum  , 
&  ceciderunt  ex  eis  oc- 
tingenti  viri ;  reliqui  au- 
tem fugerunt  in  terram 
Philifthiim. 

25.  Et  cecidit  timor 
Judaj,  ac  fratrum  ejus, 

« 
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&  formido  fuper  omnes 
genres  in  circuitu  eorum. 

26.  Et  pervenit  ad  re- 
gem  nomen  ejus  ,  &  de 
pra?lhs  Judce  narrabanc 
omnes  gentes. 

27.  Uc  audivit  autem 
rex  Antiochus  fermones 
iftos  ,  iratus  eft  animo  : 
&  mifit  ,  &  congregavic 
exercitum  univerfi  regni 
fui ,  caflra  fortia  valde  : 

28.  &  aperuic  ecrarium 
fuum  ,  &  dedit  ftipendia 
exercitui  in  annum  :  & 
mandavic  illis  uc  effenc 
parati  ad  omnia. 

29.  Et  vidic  quod  de- 
fecit  pecunia  de  chefauris 
fuis ,  &  cributa  regionis 
modica  propter  diflenfio- 
nem  ,  &  plagam  ,  quam 
fecit  in  terra  ,  ut  tolleret 
legitima  quas  erant  a 
primis  diebus. 

30.  Et  timuit  ne  non 
haberet  ut  femel  &.  bis , 
in  fumptus  &  donaria  , 
quae  dederat  ante  larga 
manu  :  &  abundaverac 
fuper  reges  ,  quia  ante 
eum  fuerant. 

3 1 .  Et  confternatus  erat 
animo  valde  ,  &  cogitavit 
ire  in  Perfidem  ,  &  acci- 
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mi  les  nations  voifines. 


26.  Son  nom  fur  connu  du  Roi  me- 
me  ;  8c  tous  les  peuples  parloient  dcs 
combats  &  des  vicloires  de  Judas. 


Av.  1  'Erk 

Ckr.  Vulo. 
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27.  Lors  done  que  le  roi  Antiochus 
eut  recu  ces  nouvelles  ,  il  entra  dans 
une  grande  colere  ;  8c  il  envoya  dans 
tout  fon  royaume  lever  des  troupes  , 
dont  il  fit  une  puifiante  armee. 


28.  Il  ouvrit  fon  trefor  ,  il  paya  fes 
gens  pour  un  an  ,  8c  il  leur  commanda 
d'etre  prets  a  tout. 


29.  Mais  ayant  vu  que  l'argent  de  fes 
trcfors  avoit  manqu^  ,  8c  qu'il  retiroit 
peu  de  tribut  du  pays  deJudie,  "a  caufe 
des  troubles  qu'il  y  avoit  excites,  8c  des 
maux  qu'il  y  avoit  faits  ,  en  leur  otant 
la  loi  qu'ils  avoient  gardee  de  tout 
temps ; 


30.  il  eut  peur  de  n'avoir  pas  de  quoi 
fournir  comme  auparavant  aux  frais  de 
la  guerre,  8c  aux  grandes  liberalites  qu'il 
avoit  accoutume  de  faire  avec  une  lar- 
gefle  extraordinaire  ,  ayant  £te  magni- 
fique  plus  que  tous  les  Rois  qui  l'a- 
voient  precede. 

31.  Dans  cette  grande  confiernation 
011  il  fe  trouvoit ,  il  refolut  d'aller  en 
Perfe  ,  pour  y  lever  les  tributs  des  peu- 


f.  29.  Gr.  qu'il  y  avoic  peu  de  receveuis  d'impots  dans  ce  pays  ,  parct  quily  avoit 
peu  i'impdts  a  recueillir. 

Tome   XII.  Bbbb 


Av.  l'Ekb 

CllH.  VULG. 

.67. 
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&  y  amafier  beaucoup  d'argent. 


32.  II  laifla  done  Lyfias ,  prince  de  la 
maifon  royale  ,  pour  avoir  foin  des  af- 
faires du  royaume,  Sc  commander  depuis 
k  fleuve  de  l'Euphrate  jufqu'au  fleuve 
de  l'Egypte, 


33.  8c  pour  avoir  foin  de  l'education 
de  fon  fils  Antiochus  Eupator ,  jufqu'a 
ce  qu'il  fut  de  retour. 

34.  II  lui  laifla  la  moitie  de  I'armee  , 
&  des  elephants  ;  &  il  lui  donna  fes 
ordres  pour  tout  ce  qu'il  vouloit  faire  , 
8c  pour  ce  qui  regardoit  aufli  les  peu- 
ples  de  la  Judee  St  les  habitants  de  Je- 
rufalem , 

35.  lui  commandant  d'y  envoyer  une 
armee  ,  pour  perdre  &  exterminer  en- 
titlement toutes  les  troupes  d'Ifrae'l  , 
&.  les  reftes  de  Jerufalem  ,  &  pour  e fila- 
cer de  ce  lieu  tout  ce  qui  pourroit  en 
renouveller  la  memoire ; 


36.  &  lui  ordonnant  d'etablir  des  Gran- 
gers dans  tout  leur  pays  pour  l'habiter  , 
&  de  diltribuer  au  fort  toutes  leurs  ter- 


■       37.  Le  Roi  prit  la  moitie  de  I'armee 

~Av.  ,,'Ere  qui  lui  reft.. it  ,   partit  d'Antioche,  capi- 

Chr.  Vui.g.  tale  de  fon  royaume  ,   en  la  cent  qua- 

166.       rante-fe  ^tieme  annee  du  regne  des  Grecs; 

palTa   FEuphrare  ,    8c    rraverfa   le   haut 

pays  de  I'Armenie  &  des  autres  provinces 


E  E   S, 

pere  tributa  regionum  ; 
&  congregare  argentum 
mulcum. 

32.  Et  reliquic  Lyfiam 
hominem  nobilem  de  ge- 
nere  regali  fuper  negotia 
regia  ,  a  flumine  Euphra- 
te  ufque  ad  flumen  JE.- 

gyp" : 

33.  &  ut  nutriret  An- 
tiochum  filium  luum ,  do- 
nee rediret. 

34.  Et  tradidic  ei  me- 
dium exercitum,  &  ele- 
phancos  :  &  mandavit  ei 
de  omnibus  quae  volebat, 
&  de  inhabitantibus  Ju- 
dasam  &  Jerufalem  : 

3^.  &  ut  mitteret  ad 
eos  exercitum  ,  ad  con- 
terendam  &  extirpandam 
virtutem  llrael  ,  &  reli- 
quias  Jerufalem  ,  &.  aufe- 
rendam  memoriam  eo- 
rum  de  loco : 

36.  &  ut  conftituerec 
habitacores  filios  alieni- 
genas  in  omnibus  finibus 
eorum  ,  &  forte  diftri- 
bueret  terram  eorum. 

37.  Et  rex  afTumpfit 
partem  exercftus  refidui, 
&  exivit  ab  Antiochia  ci- 
virate  regni  fui  ,  anno 
ccntelimo  &  quadragefi* 
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mo  feptimo  :  8c  transfre- 
tavit  Euphraten  flumen  , 
&  perambulabat  fuperio- 
res  regiones. 

38.  Et  elegit  Lyfias 
Ptolemasum  filium  Dory- 
mini  ,  &  Nicanorem  ,  8c 
Gorgiam ,  viros  potentes 
ex  amicis  regis  : 

39.  8c  mifit  cum  eis 
quadraginta  millia  viro- 
rum  &  feptem  millia  e- 
quitum  ,  ut  venirent  in 
terram  Juda  ,  &  difperde- 
rent  earn  fecundum  ver- 
bum  regis. 

40.  EtprocefFeruntcum 
univerfa  virtute  fua ,  & 
venerunt ,  &  applicuerunt 
Emmaum  in  terra  cam- 
peftri. 

41.  Et  audierunt  mer- 
catores  regionum  nomen 
eorum  :  &  acceperunt  ar- 
gentum  &  aurum  multum 
valde  ,  &  pueros,-  &  ve- 
nerunt in  caftra,  ut  acci- 
perent  filios  lfrael  in  fer- 
vos  :  &  additi  funt  ad 
eos  exercitus  Syria; ,  8c 
terra;  alienigenarum. 

42.  Et  vidit  Judas,  8c 
fratres  ejus ,  quia  multi- 
plicata  funt  mala,8cexer- 
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au  deld.  de  ce  fleuve. 
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38.  Et  Lyfias  choifit  Ptolemee  fils  de 
Dory  mini  ,  "  Nicanor  8c  Gorgias  ,  qui 
etoient  des  hommes  puifiams  entre  les 
amis  du  Roi ; 


39.  &  envoya  avec  eux  quarante  mille 
hommes  de  pied,  8c  fepr  mille  chevaux; 
il  leur  donna  ordre  d'aller  dans  le  pays 
de  Juda  ,  8c  de  ruiner  rout ,  felon  que  le 
Roi  I'avoit  commande. 


40.  Us  s'avancerent  done  avec  toutes 
leurs  troupes  ,  8c  vinrent  camper  pres 
d'Emmaiis ,  *  le  long  de  la  plaine. 


41.  Les  marchands  des  pays  voifins 
ayant  fu  leur  arrivee  ,  prirent  beaucoup 
d'or  6c  d'argent  ,  &C  des  ferviteurs  ,  8c 
vinrent  au  camp  ,  afin  d'acheter  les  en- 
fants  d'Ifrael  que  Ton  devoit  faire  ef- 
claves ,  &  qu'on  avoit  promis  de  leur  don- 
ner  a  bon  marche  :  "  8c  l'armee  de  Syrie 
fe  joignit  a  eux  ,  avec  celle  du  pays  de$ 
etrangers. 


41.  Judas  8c  fes  freres  reconnurent 
alors  que  leurs  maux  s'etoient  multi- 
pies  ,  8c  que  l'armee   ennemie  s'appro- 


ir.  38.  Ou  Dorymenes.  1.  Mich.  iv.  45.  j  lieues  au  nord  occidental  de  Jerufalem. 
gr  -j^.  41.  Voyez  au  II.  Livre  des  Maccabees^ 

f.  40.  Cette  ville  etoic  environ  a  deux  j  vm.  n,  &  fuiv, 

Bbbbz 
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Kwy-i«"g;  choit  de   leur  pays  :  ils  furent  l'ordre     citus  applkabant  ad  fines 
A..  l'Ehe  qUe  ie  R0i  avoit  donne  de  perdre  leur 
peuple ,  &  de  le  detruire  entierement  ; 
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eorum  :  &  cognoverunt 
verba  regis  ,  quas  manda- 
vit  populo  facere  in  in- 
ternum 5c  confummatio- 
nem; 

43.  &  dixerunc  unuf- 
quiique  ad  proximum 
fuum  :  Erigamus  dejec- 
tionem  populi  noftri ,  & 
pugnemus  pro  populo 
noftro  &  fanctis    noftris. 

44.  Er  congregatus  eft 
conventus  uc  effent  parati 
in  praelium  ,  6c  uc  ora- 
rent ,  &  peterent  miferi- 
cordiam  &  miferationes. 

4^.  Et  Jerufalem  non 
habicabatur  ,  fed  erac  fi- 
cuc  defertum  ;  non  erat 
qui  ingrederetur  &  egre- 
deretur  de  natis  ejus :  & 
fanclum  conculcabatur: 
&  filii  alienigenarum  erant 
in  arce  ;  ibi  erat  habita- 
tio  gentium  :  &  ablata  eft 
voluptas  a  Jacob  ,  &  de- 
fecit  ibi  tibia  &  cithara. 

46.  Et  congregati  funr, 
8c  venerunt  in  Mafpha 
contra  Jerufalem  :  quia 
locus  orationis  erat  in 
Mafpha  ante  in  Ifrael. 

47.  Et  jejunaverunt  il- 

"£.  46.  C'eft  a  Mafpha  ,  que  les  Tribus  |  8.  Oa  s'y  aflembla  2ufli  fous  Samuel,  I.  Reg. 
s'alTemblerem  pour  refoudre  la  guerre  con-  |  vn.   5.  &  pout  1'eleCiioa  de  SaiiL.  Ibid.  s. 
are  Benjamin ,  a  l'occafion  de  l'outrage  fait 
a  la  fcrnme  du  Levice.  Judit.  sx.  1.  xxi.  5. 


43.  &  ils  fe  dirent  les  uns  aux  au- 
tres  :  Relevons  les  mines  de  notre  na- 
tion ,  &C  combattons  pour  notre  peuple 
St  pour  les  chofes  faintes  de  notre  reli- 
gion. 


44.  Ils  s'aflemblerent  done  pour  fe 
preparer  a  combattre  ,  St  pour  prier  le 
Seigneur  ,  8c  implorer  fa  bonte  Sc  f^s 
mifericordes. 


45.  Jerufalem  n'etoit  point  alors  ha- 
bitee,  mais  paroiflbit  comme  un  defert : 
on  ne  voyoit  plus  aucun  de  fes  enfants  y 
entrer  ,  ou  en  fortir  :  foil  fanc"maire  etoit 
foule  aux  pieds  :  les  etrangers  demeu- 
roient  dans  la  forterelTe ,  qui  etoit  deve- 
nue  la  retraite  des  nations  :  route  la  joie 
de  Jacob  en  etoir  bannie  :  8c  on  n'y  en- 
tendoit  plus  le  fon  de  la  flute  ,  ni  de  la 
harpe. 


46.  Ils  s'afTemblerent  done ,  &  vinrent 
a  Mafpha  ,  vis-a-vis  de  Jerufalem,  parce 
qu'il  y  avoit  eu  autrefois  a  Mafpha  un 
lieu  de  priere  dans  Ifrael.  " 


47.  Ils  jeunerent  ce  jour-la ;  ils  fe  re- 
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la  die  ,  &  induerunt  fe  ci- 
liciis  ,  &  cinerem  impo- 
fuerunc  capici  fuo  ,  &  dif- 
ciderunt  veftimcnta  lua  : 
48.  Et  expanderunt  li- 
bros    legis  ,    de    quibus 


5<S 

vetirent  de  cilices  ;  ils  fe  mirent  de  la  *;  ■-» 

cendre  fur  la  tete  ;  ils  dechirerent  leurs  r  v' 1  \      ' 

Lhh.  Vulg. 
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fcrutabantur  gentes  fimi- 
litudinem  firnulachrorum 
fuorum : 

49.  &  attulerunt  orna- 
menca  facerdotalia  ,  & 
primitias ,  &.  decimas  :  & 
fufcitaverunt  Nazarasos, 
qui  impleverant  dies  : 


^o.  &  clamaverunt  vo- 
ce magna  in  caelum  ,  di- 
centes  :  Quid  faciemus  if- 
tis  ?  &  quo  eos  duce- 
mus  ? 

51.  Ec  fancta  tua  con- 
culcata  funt ,  &  contami- 
nata  funt  ;  &  facerdoces 
tui  facti  funt  in  lu&um  & 
in  humilitatem. 

52.  Et  ecce  nationes 
convenerunt  adversum 
nos  ,  ut  nos  difperdant  : 
tu  fcis  quae  cogitant  in 
nos. 

<$3.  Quomodo  poteri- 
mus   fubfiftere    ante    fa- 


48.  Ils  ouvrirent  "  les  livres  de  la  loi ,' 
ou  ils  trouvoient  de  quoi  s'affermir  dans  U 
cidte  du  vrai  Dieu,  &  ou  au  contraire  les 
Gentils  cherchoient  a  trouver  quelque 
chofe  qui  eur  du  rapport  avec  le  cults 
qu'ils  rendoient  d  leurs  vaines  idoles.  " 

49.  Ils  apporterent  les  ornements  fa- 
cerdotaux  ,  les  premices  8c  les  decimes , 
quils  prejenterent  au  Seigneur  ,  comme 
pour  Jiippleer  aux  facrifices  quits  ne  pou- 
voient  lui  offrir  hors  de  Jerufalem  ;  &C  ils 
firent  venir  les  Nazareens  qui  avoient 
accompli  leurs  jours  ,  &  qui  ne  pouvoient 
fe  pre/enter  au  temple  qui  etoit  entre  les 
mains  des  Gentils. " 

50.  Et  elevant  leurs  voix  ,  ils  pouiTe- 
rent  leurs  cris  jufqu'au  ciel  ,  en  difant  : 
Que  ferons-nous  a  ceux-ci  ?  8c  ou  les 
menerons-nous? 


51.  Votre  fan£luaire  a  ete  fouille  8C 
foule  aux  pieds  :  vos  pretres  font  dans 
les  larmes  8c  dans  l'humiliation. 


51.  Vous  voyez  que  ces  nations  fe 
font  affemblees  pour  nous  perdre  :  vous 
favez  les  defieins  qu'elles  ont  formes 
contre  nous. 


53.  Comment  pourrons-nous  fubfif- 
ter  deyant  eux  ,  (I  vous-meme  ,  6  Dieu , 


"p.  48.  Litt.  ils  etendirent. 
Ibid.  Le  Grec  de  l'Edirion  de  Complute 
lit  :  Ils  etendirent  les  Livres  de  la  loi ,  que 


les  Gentils  cherchoient  pour  y  peindre  les  [  par  la  loi. 


figures  de  leurs  idoles. 

•fr.  49.  c.  3.  d.  a  ces  Nazareens  qui  ne 
pouvoient  fatisfaire  aux  ceremonies  prefcrites 


s=y  ne  nous  afllftez  ? 


Vent.  XX.  }. 
6.    7     * 
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x6<5.  54.  Ec  ils  firent  retentir  les  trompet- 

tcs  avec  un  grand  bruit.  " 

55.  Aprtis  cela  ,  Judas  etablit  des  of- 
ficiers  pour  commander  l'armee  ,  des 
tribuns  qui  commandoient  mille  hommes , 
des  capitaines  de  cent  hommes  ,  8c  des 
officiers  de  cinquante  St  de  dix. 

56.  Et  fe  confiant  plus  dans  le  Seigneur 
que  dans  le  grand  nombre  de  troupes  ,  il 

Judic.  vii.  j.  jj,.  ^  ceux  qUi  venoient  de  batir  des 
maifons  ,  d'epoufer  des  femmes  ,  8c  de 
planter  des  vignes  ,  St  a  tous  ceux  qui 
etoient  timides ,  de  retourner  chacun  en 
leur  maifon  ,  felon  la  loi.  " 

57.  Mors  Tarmee  marcha  ,  St  vint 
camper  pres  d'Emmaiis  ,  du  cote  du 
midi  : 

58.  St  Judas  leur  dit  :  Prenez  vos  ar- 
mes  ,  St  rempliflez-vous  de  courage  ; 
tenez-vous  prets  pour  demain  au  matin, 
afin  de  combattre  contre  ces  nations 
afTemblees  contre  nous  pour  nous  per- 
dre  ,  St  pour  renverfer  notre  lainte  reli- 
gion : 


MACCABEES; 

ciem   eorum  ,    nifi.   tu  ; 
Deus  ,  adjuves  nos? 

54.  Et  tubis  exclama- 
verunt  voce  magna. 

5").  Et  poft  hac  confti- 
tuit  Judas  duces  populi  , 
tribunos ,  &  centuriones, 
&  pentacontarchos  ,  & 
decuriones. 

56.  Et  dixit  his  qui  zedi- 
ficabant  domos,  &  fpon- 
fabant  uxores  ,  &  planta- 
bant  vineas ,  &  formido- 
lofis  ,  ut  redirent  unuf- 
quifque  in  domum  fuam 
fecundum  legem. 

57.  Et  moverunt  caf- 
tra  ,  &  collocaverunt  ad 
Auftrum  Emmaum  : 

58.  &  ait  Judas  :  Ac- 
cingimini ,  &  eftote  filii 
potentes  ,  &.  eftote  parati 
in  mane  ,  ut  pugnetis  ad- 
versus  nationes  has  ,  qua; 
convenerunt  adversusnos, 
difperdere  nos  &  fan&a 
noftra  : 

59.  quoniam  melius  eft 
nos  mori  in  bello  ,  quam 
videre  mala  gentis  nof. 
tras,  &  fanclorum  : 

60.  ficut  autem  fuerit 
voluntas  in  coelo,  fie  fiat. 


59.  car  il  nous  eft  meilleur  de  mou- 
rir  dans  le  combat ,  que  de  voir  les  maux 
de  notre  peuple  ,  St  la  deftruftion  de 
toutes  les  chofes  iaintes : 

60.  mais  que  ce  qui  eft  ordonnc  par 
la  volonte  de  Dieu  dans  le  del  s'ac- 
compliffe  ,  foit  pour  notre  vie  ,  /bit  pour 
notre  mort. 

f,  54.  Voyez  la  Loi  qui  fe  lit  au  Liyre  I      f.  S&  Voyez  la  Loi  du  Dcuteronome , 
<ks  Nombres ,  x.  9.  1  **•  5-  &  fulv- 
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CHAP1TRE     IV. 

Judas  Maccabie  attaque  feparement  Nicanor  &  Gorgias  ,  & 

les  met  en  deroute  :   il  remporte  la  vicloire  fur  Lyfias.  II 

va  a  Jerufalem  ,  purife  les    lieux  faints  ,    &  fortijie  la 
montagne  de  Sion. 

II.    Maccabees  ,  VIII.    13.   &  fuiv. 

I.TJT    affumpflt     Gor-      »•    A    Lors  Gorgias  laiffant  dans  le  camp    -  —L±  ■  ■■- 
[leias   quinque   millia       '    -^la  Pll,LS.  ^de  partie  de  I'armee     *"' $J** 
fous  la  conduite   de  Nicancr  ,   prit  cinq  **      ,, 
mille  hommes   de  pied  ,  8c  mille  che- 
vaux  choifis ,   8c  decampa  la  nuit, 


virorum  ,  &  mille  equites 
ele£tos  :  &  moverunt  caf- 
tra  node  , 

2.  utapplicarentad  caf- 
tra  Judaeorum  ,  &  percu- 
terent  eos  fubito,*  &.  filii 
qui  erant  ex  arce  ,  erant 
illis  duces. 

3.  Ec  audivit  Judas ,  & 


2.  pour  venir  attaquer  le  camp  des 
Juifs  ,  8c  les  accabler  tour  d'un  coup 
fans  qu'ils  y  penfaffent  :  8c  ceux  d'entre 
les  Juifs  apoflats  qui  s'etoient  joints  a  la 
garni/on  de  la  fortereffe  ,  leur  fervoient 
de  guides. 

3.  Mais  Judas  en  fut  averti ;  8c  il  mar- 
furrexit  ipfe,  &  potentes,  cna  aufll-tdt  avec  les  plus  vaillants  de 
percutere  virtutem  exer-     fes  rfouPfs .  Pour  aUer  attaquer  le  gros 

•  •  de  I'armee  du  roi,  qui  etoit  a  Emmaiis 

cituum  regis  .    qui  eranc     r      ,  ,  •      ,'ir  .   z 

°_^  '      *■  Jous  la  conduite  de  JMicanor  ,   mats  fans 

ordre  &  fans  precaution. 

4.  Car  une  partie  de  cette  armee  etoit 
encore  difperfce  hors  du  camp  ,  nay  ant 
nulle  defiance  des  Juifs ,  dont  Us  mepri- 
foient  le  petit  nombre  ,  ou  qu'ils  croyoient 
dejd  defaits. 

5.  Gorgias  etant  done  venu  pendant 
caftra  Judas  no6tu,  &  ne-  la  nuit  au  camp  de  Judas,  n'y  trouva 
minem  invenit,    &  qua-     perfonne  ;   &  il  les  cherchoit  fur  les 

montagnes,  en  difant :  Ces  gens  fuient 
devant  nous. 


in  Emmaum 

4.  Adhuc  enim  difper- 
fus  erat  exercitus  a  caf- 
tris. 


<v  Et  venir  Gorgias  in 


rebat   eos  in   montibus 
quoniam  dixit  :  Fugiunt 


hi  a  nobis. 

6.  Et  cum  dies  fa&us 
effct  ,  apparuit  Judas  in 
campo  cum  tribus  milli- 


6.  Lorfque  le  jour  fut  venu ,  Judas 
parut  dans  laplaine,  accompagne  feu- 
lement  de  trois  mille  hommes  >  qu*  n'2* 
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voient  tii  bouclicrs ,  ni  epees  telles  quils 


av.  SErk  eujjrcnt  VOfdUm  n 
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7.  Et  ils  rcconnurent  que  l'armee  des 
nations  (Stoit  forte  ,  Sc  environnee  de 
cuirafliers  £>C  de  cavalerie  ,  qui  etoient 
tous  gens  aguerris. 


8.  Alors  Judas  dit  a  ceux  qui  etoient 
avec  lui  :  Ne  craignez  point  cette  gran- 
de  multitude  ,  8c  n'apprehendez  point 
leur  choc. 


Exou.  xiv.  9-  9.  Souvenez-vous  de  quelle  maniere 
nos  peres  furent  fauves  dans  la  mer  rou- 
ge ,  lorfque  Pharaon  les  pourfuivoit 
avec  une  grande  armee. 

10.  Crions  done  maintenant  au  ciel  : 
Sc  le  Seigneur  nous  fera  mifericorde  ; 
jl  fe  ibuviendra  de  l'alliance  qu'il  a  faite 
avec  nos  peres  ,  8t  il  brifera  aujour- 
d'hui  toute  la  force  de  cette  armee  de- 
vant  nos  yeux. 


11.  Et  toutes  les  nations  reconnoi- 
iront  qu'il  y  a  un  redempteur  &.  un  li- 
berateur  d'lfrael. 

n.  Alors  les  etrangers  levant  les 
yeux  ,  appercurent  les  gens  de  Judas 
qui  marchoient  contre  eux. 


13.  En  meme  temps  ,   ils  fortirent  de 


£  E  s, 

bus  virorum  tantum,  qui 
tegumenta  &  gla^os  non 
habebant : 

7.  &  viderunt  caftra 
gentium  valida,  &  lori- 
catos  ,  8c  equitatus  in  cir- 
cuitu  eorum  ,  &  hi  do£U 
ad  prxlium. 

8.  ht  ait  Judas  viris  qui 
fecum  erant  :  Ne  timue- 
ritis  mulcitudinem  eo- 
rum, &  impetum  eorum 
ne  formidetis. 

9.  Mementote  qualiter 
falvi  fa&i  funt  patres  nof- 
triin  mari  rubro,  cum  fe- 
queretur  eos  Pharao  cum 
exercitu  multo. 

10.  Et  nunc  clamemus 
in  ccelum  :  &  miferebitur 
noftri  Dominus  ,  &  mc- 
mor  erit  teftamenti  pa- 
trum  noftrorum  ,  &  con* 
teret  exercitum  iftum  an- 
te faciem  noftram  hodie  : 

11.  &  fcient  omnes 
gentes  ,  quia  eft  qui  re- 
dimat  &.  liberet  lfrael. 

12.  Et  elevaveruntalie- 
nigenae  oculos  fuos  ,  & 
viderunt  eos  venientes  ex 
adverfo. 

13.  Et  exierunt  de  caf- 


$.  6.  Le  Grec  ajoute  ces  mots.  En  effet 
dans  la  fuite  il  patoit  qu'ils  n'etoient  pas  ab- 
folumcnt  fans  (fpees.  lnfr.  f.  15.  Peut-£tre 
faudrok-il  expliquer  le  texte  :  n'ayant  pas 
pris  ava  lui  cem  qui  n'lvoient  ni  bouclicrs 


ni  ^pees  ,  comme  ils  auroient  voulu.  Le  Sy« 
riaque  lit  :  &  ils  n'avoient  que  leurs  bou- 
clicrs Si  leurs  epees ,  comrue  ils  l'avoient 
voulu. 

tris 
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tris  in  pradium  ,  5c  tuba 
cecinenint  hi  qui  erant 
cum  Juda. 

14.  Ec  congreffi  funt : 
8c  contritae  func  gentes  , 
&  fugerunt  in  campura. 

1 5.  Noviffimi  autem 
omnes  ceciderunt  in  gla- 
dio,  &  perfecuti  func  eos 
ufque  Gezeron  ,  &  ufque 
in  campos  Idumea:  ,  8c 
Azoti ,  8c  Jamniae  :  8c  ce- 
ciderunt ex  illis  ufque  ad 
tria  millia  virorum. 

16.  Et  reverfus  eft  Ju- 
das ,  &  exercitus  ejus  , 
fequens  eum. 

iy.Dixitque  ad  popu- 
lum  :  Non  concupifcatis 
fpolia  ;  quia  bellum  con- 
tra nos  eft , 

18.  &  Gorgias  8c  exer- 
citus ejus  prope  nos  in 
monte  :  fed  ftate  nunc 
contra  inimicos  noftros, 
&  expugnate  eos  ,•  &  fu- 
metis  poftea  fpolia  fecuri. 

19.  Et  adhuc  loquente 
Juda  hsc  ,  ecce  apparuit 
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leur  camp  pour  les  combattre  :  Sc  ceux 
qui  etoient  avec  Judas,  fonncrent  de  la 
trompettc  , 

14.  8c  les  chargerent  :  8c  les  troupes 
des  nations  furent  battues ,  8c  s'enfui- 
rent  dans  la  plaine. 

15.  Les  derniers  furent  tous  failles 
en  pieces  ;  8c  Judas  avec  fes  gens  les 
pourfuivit ,  les  uns  jufqu'a  Gezeron  ou 
Ga\er  "  dans  la  tribu  d'Ephraim  ,  8c  les 
autres  jufqu'aux  campagnes  de  1'Idu- 
mee  ,  "  &  d 'autres  jufqu'au  voifinaqe  d'A- 
zot  8c  de  Jamnia  villes  des  Philifiins  :  &C 
il  en  demeura  fur  la  place  jufqu'a  trois 
mille  ,  qui  furent  tues  dans  le  combat,  ou- 
tre fix  mille  qui  perirent  dans  la  fuite.  " 

16.  Judas  retourna  avec  fon  armee 
qui  le  fuivoit. 

17.  Et  apres  avoir  mis  le  feu  a.  une  par- 
tie  du  camp  des  ennemis ,  il  dit  a  fes  gens: 
Ne  vous  laiffez  point  emporter  au  defir 
du  butin  ,  parce  que  nous  avons  encore 
des  ennemis  a  combattre  , 

18.  8c  que  Gorgias  avec  fon  armee 
eft  pres  de  nous  fur  la  montagne  :  mais 
demeurez  fermes  maintenant  contre  nos 
ennemis ,  8c  achevez  de  les  defaire  :  8c 
apres  cela  ,  vous  emporterez  leurs  de- 
pouilles  en  surete. 

_  19.  Lorfque  Judas  parloit  encore  ,  on 
vit  paroitre  quelques  troupes  qui  regar- 


i?.  1 5.  On  ne  connoir  point  Gezeron  dans 
l'ancienne  Geo^raphie  de  !a  Terre  Sainte : 
mais  on  trouve  Gazer  dans  la  tribu  d'E- 
phraim. Jof.  xvi.  3.  xxi.  21.  II  etoit  natu- 
rel  que  les  fuyavds  fe  jettafTent  du  cote  de 
Samarie  qui  etoit  a  eux. 

Ibid.  Le  Grec  du  MS.  Alexandrin  lit :  de 
Judee ;  »  cela  paroitroit  plus  probable  comme 

Tome  XII. 


etant  moins  eloigns;  d'Emmaus.  Au  ft.  in, 
le  Grec  lit  de  meme  I'ldume'e  ,  au  \h\i  de  It 
Judee ,  qui  fe  lit  dans  la  Vulgate ,  &:  qui  eft 
la  vraie  lecture.  Et  encore  au  Chap.  V. 
f-  3- 

Ibid.  C'eft  awfi  que  Ton  conciiie  ce  texte 
avec  celui  du  II.  Livre  des  Maccabees,  vm.' 
24.  qui  en  marque  neuf  mille. 

C  c  c  c 
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Tn  doient  de  deflus  la  montagne. 


Av.  l'Ere 

Cur-  Vulg.  . 

,(56.  20.  Et  Gorgias  vit  que  fes  gens  avoient 

cie  mis  en  fuite  ,    &t    ion    camp  brule 

par  I'armee  de  Juda  ;  "  car  la  fumee  qui 

paroiiToit ,  lui  faiibit  voir  ce  qui  etoit 

arrive. 


21.  Ce  qu'ayant  appergu ,  8c  voyant 
Judas  avec  fon  armee  dans  la  plaine 
toute  prete  a  combattre,  ils  eurent  gran- 
de  frayeur ; 


22.  6c  ils  s'enfuirent  tous  au  pays  des 
etrangers.  " 

23.  Ainfi  Judas  retourna  pour  enle- 
ver  le  butin  du  camp  :  8c  ils  emporte- 
rent  beaucuup  d'or  &C  d'o-r^ent ,  de  l'hya- 
cinthe  ,  de  la  pourpre  marine  ,  "  &,  de 
grandes  richeffes  ;  car  ils  eurent  non-Jeu- 
lementles  depoudles  de  leurs  en.iemis ,  mats 
aufli  I' argent  qu'un  grand  nmbre  de  mar- 
chands  avoient  apporfe  pour  acheter  les 
Juifs  quon  devoit  Levr  Uvrer.  " 

24.  Ec  en  rewenant  ,  ils  chantoient 
des  hymne?  ,  6t  benifibient  Dieu  hau- 
rement  ,  en  d'rant ;  Qu'il  elt  bon,  8c  que 
fa  miiericorde  s'etend  dans  tous  les  lie- 
cles.  " 


25.  Et  en  ce  jour-la  ,  Ifrael  remporta 


£  E  s, 

pars  quaedam  profpiciens 
de  monte. 

20.  lit  vidic  Gorgias 
quod  in  fugam  convcrfi 
funtfui,  &  fuccenderunc 
caftra  :  fumus  enim,  qui 
videbatur  ,  declarabac 
quod  fa&um  eft. 

n.Quibus  illi  confpec- 
tis  ,  timuerunt  valde  ,  af- 
piciences  fimul  &  Judam  y 
&  exercitum  in  campo 
paratum  ad  prailium  : 

22.  &  fugerunt  omnes 
in  campum  alienigena- 
rum. 

23.  Et  Judas  revcrfus 
eft  ad  fpolia  caftrorum  , 
&  accepcrunt  aurum  mul- 
tum  ,  &  argentum  ,  & 
hyatinthum  ,  &  purpu- 
ra™ marinam  ,  &.  opes 
magnas. 

24.  Et  converfi  ,  hym- 
num  canebant ,  &  bene- 
dicebant  Deum  in  coelum, 
quoniam  bonus  eft  ,  quo- 
niam  in  feculum  miieri- 
cordia  ejus. 

25.  Et  fa&a    eft   falus 


)J'.  20.  Ces  mots  fe  trouvent  ezprimes  dans 
le  Grec  du  MS.  Alexandria 

f.  22.  Cela  pent  s'entendre  du  pays  des 
Phi'.iftins  ,  felon  I'ufage  des  Interpretes 
Grecs  ,  qui  ont  communement  rendu  le 
»om  de  t'hilijUrs  par  celui  d'etr.mgers. 
Infr.  f.  30.  &*  alibi. 

j!.  23.  c.  a.  d.  de  celle  qui  droit  teinte 
jyec  le  fang  du  poiffon  nommi  purpura  , 


difference  de  celle  qui  fe  teignoit  avec  des 
herbes  ,  &  qui  etoit  rnoins  eftimee. 

Uid.  Voyez  au  II.  Livre  des  Maccabees, 
vm.  25. 

ty.  24.  Ces  mors  :  Quonum  tonus  ,  &c. 
font  la  reprife  ou  le  refrein  d'un  Cantique. 
d'aftion  de  graces  ,  &  paiticulierement  du 
Pfaume  exxxv.. 
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ma^nl    >n    Ifracl    itl     die     une  grande  vieboire  ,  qui  fut  fon  falur ,   & 
:j]a  qui   commenga   de  lui  faire  recouvrer  fa 

premiere  liberie. 

26.  Quicumque  autem         26.  Ceux   des   etrangers   qui   ^chap- 
alienigcnarum  evaferunt,     perent,  en  vinrent  porter  la  nouvelle  a 

venerunc.&nuntiaverunt    Lyfias  -  &  lui  dirent  tout  ce  1ui  *zo[t 
t     r_        •        r  •      arrive. 

Lynx  univerla  qua;  acci- 

derant. 

27.  Qnibus  ille  audicis , 
confternatus  animo  defi- 
cicbat  :  quod  non  qualia 
voluit ,  talia  contigerunt 
in  Ifrael ,  &  qualia  man- 
davit  rex. 

28.  Et  fequenti  anno 
congregavit  Lyfias  viro- 
rum  eleclorum  fexaginta 
millia  ,  &  equicum  quin- 
que  millia  ,  uc  dtbellarec 
eos. 

29.  Et  venerunt  in  Ju-         2-9-   Cette  armee  marcha  en  Judoe  , 
daeam  ,  8c  caftra  pofuerunt     &  campa  pres  de  B&horon  :  "  8c  Judas 

in  Bethoron  ,  &  occurric     *int   au  devant  d'eux  avec   dix  milte 
.,,.    T     ,  ,  .,      hommes. 

jlhs  Judas  cum  decern  mil- 

libus  viris. 

30.  Et  viderunt  exerci-         30.  Us  reconnurent  que  Parmee  en- 
tum  fortem,  &.  oravit,  &     nemie  etoit  forte  :  8c  Judas  fit  fa  priere, 

dixit  :  Benedicts  es  ,  Sal-    &  dit  :  So>'ez  b6,ni  •  Sauvfur  ?Ut*®  » 
•,-~     rr  ^   t  •  »  •       vous  qui  brisates  la  force  du  geant  Go- 

vator  llrael,  qui  contn-     ,.    ,  H  .  ,  f7r 

.„.  .  '   ^  .     .        hath  ,    par   la   main  de  votre  lerviteur 

vifti  impetum  potenMs  in     David  ,    gc  qui  livrates   le   camp   des 
manu  fervi  tui  David  ,    &     Strangers  ou  des  Phili/.ins  entre  les  mains 

de  Jonathas  ,  fils  de  Saul  ,  8c  de  fon 
ecuyer. 


Av.   l'Erh 

Chr.  Volg, 

166. 


27.  Ce  qu'ayant  appris ,  il  en  fut  tout 
confierne,  8i  penfa  mourir  de  douleur, 
a  caufe  qu'il  n'avoit  pu  r^uffir  dans  fes 
deffeins  contre  Ifrael  ,  ni  dans  Pexecu- 
tion  des  ordres  qu'il  avoit  recus  du 
Roi. 

28.  L'annee  fuivante  ,  Lyfias  leva 
une  armee  de  foixante  mille  hommes 
choifis  ,  8c  de  cinq  mille  chevaux,  pour 
exterminer  les  Juifs. 


Av.   i.'Ers 

Chr.  Vulc^ 

165. 


1.  Reg.  xvii. 
5°- 


t.  Reg.  xiv. 
1J. 


tradidifti  caftra  alienige- 


narum  in  manu  Jonathan 
filii  Saul ,  &  armigeri  ejus. 

31.  Conclude  exerci-  3i.Livrez  de  mime  maintenant  cette 
turn  iftum  in  manu  populi  armee  de  nos  ennemis  entre  les  mains 
tui  Ifrael ,  &  confundan-     de  votre  PeuPle  d'^ael ;  8c  qu'ils  foient 


■fr.  29.  Voyez  la  note  fur  le  Chap,   in,  f.  16. 
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Av.  l'Ehe 
Chk.   V'ulg. 
165. 


couverts  de  confufion  avcc  routes  lcurs 
troupes  &  leur  cavalerie. 

32.  Frappez-les  de  crainre  ;  faites-les 
f<5cher  de  fraycur ,  en  abattant  cetre  au- 
dace  que  leur  infpirent  leurs  forces  : 
qu'ils  foieni  renverfes,  8c  brifes  en  votre 
prejence. 

33.  Detruifez-les  par  l'epee  de  ceux 
qui  vous  aiment,  afin  que  tous  ceux  qui 
connoiffent  votre  nom  ,  publient  vos 
louanges  dans  leurs  cantiques. 


34.  Le  combat  fut  donne  en  meme 
temps,  Sc  cinq  mille  hommes  de  l'armee 
de  Lyfias  furent  tailles  en  pieces ,  6" 
tomberent  devant  eux.  <■" 

35.  Lyfias  voyant  la  fuite  des  fiens,  8c 
le  courage  des  J'ujfs,  &  cette  difpofition 
ou  ils  etoient  de  vhxe  avcc  honneur  ,  ou 
de  mourir  gencreufemenr  ,  s'en  alia  a 
Antioche  ,  ville  capitate  de  la  Syrie  ;  &. 
y  leva  de  nouveaux  foldars,  pour  reve- 
venir  en  Jud<2e  avec  plus  de  troupes 
qu'auparavant. 


E  E  S ; 

tur  in  exercku  fuo  &  equi^ 
tibus. 

3Z.  Da  illis  formidi- 
nem  ,  &  tabefac  auda- 
ciam  virtutis  eorum  ,  8c 
commovcantur  contrkio- 
ne  lua. 

33.  Dejice  illos  gladio 
diligentium  te  :  &  collau- 
denc  te  omnes  qui  nove- 
runc  nomen  tuum  ,  in 
hymnis. 

34.  Et  commiferunt 
pradium  ,  &  ceciderunt  de 
exercitu  LyfieE  quinque 
millia  virorum. 

35.  Videns  autem  Ly- 
fias fugam  fuorum  ,  &  Ju- 
da^orum  audaciam  ,  & 
quod  parati  funt  aut  vive- 
re,autmori  former,  abiit 
Antiochiam,  &  elegit  mi- 
lites  ,  ut  multiplicati  rur- 
sus  venirent  in  Judseam. 


II.    Maccabees,   X.    1-15. 


36.  Mors  Judas  &  fes  frercs  dirent : 
Voila  nos  ennemis  deTairs :  allons  main- 
tenant  purifier  8c  renouveller  le  Tem- 
ple. 

37.  AulTi-tot  toute  l'armee  s'affem- 
bla;  &  ils  monterent  a  la  montagne  de 
Sion. 

38.  Ils  virent  les  lieux  faints  tout  dc- 


3  6.  Dixit  autem  Judas , 
&  fratres  ejus  :  Ecce  con- 
triti  funt  inimici  noftri :  af- 
cendamus  nunc  mundare 
fancla  ,  &  renovare. 

37.  Et  congregatus  eft 
omnis  exercitus ,  &  afcen- 
derunt  in  montem  Sion. 

3«.Et  viderunt  fanct-i- 


ir.  34.  Ces  mots  font  dans  le  Grec,  &  marquent  que  ces  cinq  mille  hommes  peri- 
rei'.t  en  combattant. 
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ficationem   defertam  ,    &     ferts  ,_  l'autel  profane ,  les  portes  bru-     ^  l>Er- 


altare  profanatum  ,  &  por- 
tas  exuftas  ,  &  in  atriis 
virgulta  nata  ficut  in  faltu 
vel  in  montibus  ,  &  pafto- 
phoria  diruta. 

39.  Ec  fciderunt  vefti- 
menta  fua  ,  St  planxerunt 
plan&u  magno  ,  &  impo- 
fuerunt  cinerem  fuper  ca- 
put fuum. 

40.  Ec  ceciderunt  in  fa- 
ciem  fuper  terrain  ,  &.  ex- 
clamaverunt  tubis  figno- 
rum  ,  &  clamaverunt  in 
caelum. 

41.  Tunc  ordinavit  Ju- 
das viros  ,  ut  pugnarent 
adversus  eos  qui  erant  in 
arce  ,  donee  emundarent 
fanda. 

42.  Et  elegit  facerdotes 
fine  macula  ,  voluntatem 
habentes  in  lege  Dei: 

43.  &  mundaverunt 
fanda ,  &  tulerunt  lapides 
contaminationis  in  locum 
immundum. 

44.  lit  cogitavit  de  al- 
tari  holocauitorum,  quod 
profanatum  erat  ,  quid 
de  eo  faceret. 

45.  Et  incidit  illis  con- 


lees  ,  le  parvis  rempli   d'epines  Sc  d'ar   q    ^  Vlil 
briffeaux  ,  comme  on  en  voir  dans  un       165. 
bois  &  fur  les  montagnes ,  &  les  cham- 
bres  joignant   le  Temple  "  toutcs   de- 
truites. 

39.  lis  dechirerent  leurs  vetements, 
firent  un  grand  deuil  ,  8c  fe  mirent  la 
cendre  fur  la  tete. 


40.  lis  fe  profternerent  le  vifage  con- 
tre  terre  ,  firent  retentir  les  trompettes 
dont  on  donnoit  le  fignal  au  peupla  ,  8C 
poufferent  leurs  cris  jufqu'au  ciel. 


41.  Alors  Judas  commanda  des  gens 
pour  combattre  ceux  qui  etoient  dans  la 
fortereffe  ,  "  jufqu'a  ce  qu'ils  euffent  pu- 
rifie  les  lieux  faints. 


42.  Et  il  choifit  des  Pretres  fans  ta- 
che  ,  religieux  obfervareurs  de  la  loi  de 
Dieu. 

43.  lis  purifierent  les  lieux  faints, 
8c  ils  emporterent  en  un  lieu  impur 
les  pierres  profanes  qui  avoient  fervi  a 
l'autel  des  idoles. 

44.  Ef  Judas  delibera  de  ce  qu'il  fe- 
roit  de  fautel  des  holocauftes  qui  avoit 
ete  profane. 


45.  Et  ils  prirent  unbon  confeil ,  qui 


if.  38.  Paflophorii  eft  le  terme  que  les 
Interpretes  Grecs  ont  fouvent  employe  pour 
rendre  le  mo:  Hebreu  que  S.  Jerome  tra- 
duit  ordinairement  par  Cafopfiylacia  :  ces 
lermes   ne   fignifienr    autre   chofc   que   les 


chambres  qui  etoient  joignant  le  Temple. 

#.  41.  c.  a.  d.  pour  leur  refifter  au  cas 
qu'ils  voulufTent  empecher  Judas  &  les  liens 
de  purifier  le  Temple, 
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2  fut  de  le  detruire  ,  de  peur  qu'il  ne  lcur 
Ere  devint  un  fujet  d'opprobres  ,  ayant  ete 
par  les  nations :  ainfi  ils  le  de- 
molirent. 


Av 

Chr    Volg.  fouiH 
165. 


46.  Et  ils  en  mirent  les  pierres  fur  la 
montagne  du  Temple  dans  un  lieu  pro- 
pre  ,  en  attendant  qu'il  vint  un  Prophete 
qui  declarat  ce  qu'on  en  feroit. 


47.  Et  ils  prirent  des  pierre?  cntieres , 
qui  riavoient  ete  ni  taillies  ni  polies  ,  fe- 
lon 1'ordonnance  de  la  loi ;  "  £c  ils  en 
batirent  un  autel  nouveau  ,  femblable 
au  premier. 

48.  Ils  rebatirent  ce  qui  etoit  detruit 
dam  le  fan&uaire  ,  8c  reparerent  ce  qui 
ctoit  gate  au  dedans  du  Temple  ,  8c 
fan&ifierent  le  Temple  8c  lc  parvis. 


49.  Ils  firent  de  nouveaux  vafes  fa- 
cres  ;  8c  placerent  dans  le  Temple  le 
chandelier  ,  l'autel  des  parfums  &.  la 
table. 


50.  Ils  mirent  I'encens  fur  l'autel,  al- 
lumerent  les  lampes  qui  ctoient  fur  le 
chandelier  ,  &  qui  eclairoient  dans  le 
Temple. 


51.  Ils  poferent  les  pains  fur  la  table, 
fufpendirent  les  voiles  ,  "  &  enfin  ache- 
verent  tout  ce  qu'ils  avoient  commence. 


*S- 


)[r.  47.  Voyez  au  Livre  de  l'Exoce  . 


EES, 

filium  bonum  ut  def- 
truerent  illud  ,•  ne  fortt 
i  11  is  effet  in  opprobrium, 
quia  contaminaverunt  il- 
lud genres  :  &  demoliri 
Tunc  illud. 

46.  Et  repofuerunt  la- 
pidcs  in  monce  domus  in 
loco  apto  ,  quoadufque 
veniret  Propheta  ,  &  ref- 
ponderet  de  eis. 

47.  Et  acccperunt  lapi- 
des  integros  fecundum  le- 
gem :  &  aedificaverunt  al- 
tare  novum  ,  fecundum 
illud  quod  fuit  prius  : 

4X.  &  xdificaverunc 
fan  eta  ,  &  quas  intra  do- 
mum  crant  intrinlecus  :  & 
azdem  8c  atria  fanclifi- 
caverunt. 

49.  Et  fecerunt  vafa 
fan&a  nova,  &  intulerunc 
candelabrum  ,  &  altare 
incenforum  ,  Sc  menlam 
in  templum. 

50.  Et  incenfum  pofue* 
runt  luper  altare  ,  &  ac- 
cenderunt  lucernas  ,  qua? 
fuper  candelabrum  erant, 
&  lucebant  in  templo. 

51.  Et  pofuerunt  fuper 
menfam  panes  ,  &  appen- 
derunt  vela  ,  &  confum- 
maverunt  omnia  opera 
quze  fecerant. 

£'.  51.  c-  a.  d.  les  voiles  qui  etoient  a 
I'entree  du  Saint  &  du  San&uaire. 


L  I  V.    I.    C  H 

<$2.Et  ante  matutinum 
furrexerunt  quinta  &  vige- 
fima  die  menfis  noni ,  (  hie 
eft  menfis  Calleu  ,)cente- 
fimi  quadragefimi  oftavi 
anni : 

^3.  &  obtulerunt  facri- 
ficium  fecundum  legem, 
fuper  alcare  holocaufto- 
rum  novum  quod  fece- 
runc. 

3-4.  Secundum  tempus 
&  fecundum  diem  in 
qua  contaminaverunc  il- 
lud  genres  ,  in  ipfa  reno- 
vatum  eft  in  cantieis,  & 
cicharis  ,  &  cinyris,  &.  in 
cym  balls. 

55.  £c  cecidit  omnis 
populus  in  faciern  ,  8c 
adoraverunt ,  &  benedi- 
xerunc  in  ccelum  eum  qui 
prolperavit  eis. 

<^6.  Et  fecerunt  dedica- 
tionem  alcaris  diebus  oc- 
to ,  &  obtulerunt  holo- 
caufta  cum  laecicia ,  &  fa- 
crificium  falutaris  &  lau- 
dis. 

57.  Et  ornaverunt  fa- 
ciern templi  coronis  au- 
reis  &  fcutulis  :  &  dedi- 
caverunt  portas ,  &  pal- 
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52.  Le  vingt-cinquieme  du  neuvieme  ■    -^ 

mois  nomme  Cafleu  ,   la  cent  quarante"    ^v.  l'Ere 
huineme  annee  du  regne  des  Lrrecs  ,   u=> 


fe  leverent  avant  le  point  du  jour ; 


53.  &  ils  offrirent  le  facrifice  ,  felon 
la  loi  ,  fur  le  nouvel  autel  des  holo- 
cauftes  ,  qu'ils  avoienr  bati. 


54.  II  fut  dedie  de  nouveau  au  bruit 
des  cantiques  ,  des  harpes  ,  des  lyres  8c 
des  timbales,  "  dans  le  meme  temps  8c 
le  meme  jour  auquel  il  avoit  ete  fouille 
par  les  nations  trois  ans  auparavant.  " 


55.  Tout  le  peuple  fe  profterna  le 
vifage  contre  terre  :  ils  adorerent  Dieu  , 
&  pouflerent  jufqu'au  ciel  les  benedic- 
tions qu'ils  donnoient  a  celui  qui  les 
avoit  fait  reuffir  11  heureufement  dans 
leur  enrreprife. 

56.  Ils  celebrerent  la  dedicace  de 
1'autel  pendant  huit  jours  :  ils  offrirent 
des  holocauft.es  avec  joie ,  &  un  facrifice 
d'a£tions  de  graces  Sc  de  louanges. 


57.  Ils  parerent  le  devant  du  temple 
avec  des  couronnas  d'or  &  de  petits 
ecuflbns  :  "  ils  renouvellerent  les  entrees 
du  temple  &  les  chambres  des  cotes ,  8C 


165. 


•fr.  54.  Voyez  la  Dijferration  fur  les  lnf- 
trumenis  de  Mufique  ,  a  la  tete  du  Livre  des 
Pfaumes. 

Ibid.  Voyez  au  Chap.  1.  f.  57. 


-ft.  57.  C'eft-a-dire,  qu'ils  reiablirent,  au» 
cant  qu'ils  purent,  la  facade  du  Temple,  8c 
y  remhenc  des  ornements  pateils  a,  ceu* 
qu'Antiochus  en  avoit  enleyes. 
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'Ere  y  m'rent  des  portes. 


58.  Tout  le  peuple  fut  comble"  c!e 
joie  ,  8c  l'opprobre  des  nations  fut  ban- 
ni  du  milieu  d'eux. 


59.  Alors  Judas  avec  fes  freres  ,  &. 
toute  l'ailemblee  d'Ifrae'l ,  ordonna  que  , 
dans  la  fuite  des  temps  ,  on  celebrcroit 
en  ce  jour -la  la  dedicace  de  l'autel  , 
loan.  x.  22.  chaque  annce  pendant  huit  jours  ,  a 
commencer  le  vingt-cinquieme  du  mois 
de  Cafleu  ,  avec  beaucoup  de  rejouif- 
fance  Sc  d'alegrefle. 


60.  En  ce  mime  temps,  ils  fortifierent 
la  montagne  de  Sion  ,  8c  Tenvironne- 
rent  de  hauts  murs  8c  de  fortes  tours  , 
de  peur  que  les  nations  qui  etoient  en  gar- 
nifon  dans  la  fvrterejfe ,  nc  viniTent  la  pro- 
faner  de  nouveau  ,  comme  ils  avoient 
fait  auparavant. 


61.  II  mit  des  gens  de  guerre  pour  la 
garder  ,  8c  la  fortifia  ,  pour  affurer  en- 
core Bethfura  ,  quit  fortifia  aujfi  ;  afin 
que  ces  deux  places  fie  fioutinfifient  I'une 
I 'autre ,  &  que  le  peuple  eut  dans  cette 
demiere  une  forterefle  contre  I'ldumee.  " 


£  ES, 

tophoria ,  &.  impofueruni 
eis  januas. 

5^.  Et  facia  eft  laetitia: 
in  populo  magna  valde  , 
&  averfum  eft  oppro- 
brium gentium. 

^9.  Et  ftatuit  Judas ,  &r 
fratres  ejus ,  6c  univerfa 
ecclefia  Ifracl  ,  uc  agatur 
dies  dedicationis  altaris 
in  temporibus  f uis  ,  ab 
anno  in  annum  ,  per  dies 
ofto  ,  a  quinra  8t  vigefi- 
ma  die  mends  Calleu  , 
cum  lastitia  &  gaudio. 

60.  Et  a:dificaverunn 
in  tempore  illo  montem 
Sion  ,  &  per  circuitum 
muros  altos  ,  8c  turres 
firmas  ,  nequando  veni- 
rent  gentes ,  &  conculca- 
rent  cum  licut  antea  fece- 
runt. 

Gi.  Ec  collocavit  illic 
exercitum  ,  ut  fervarent 
eum,  &  munivit  eum  ad 
cuft odien dam  Beth furam, 
ut  haberet  populus  muni- 
tionem  contra  faciem  Idu- 
ma:  as. 


ir.  61.  Gr.  autr.  &  il  fortifia  Bethfura 
pour  affurer  la  montagne  de  Sion  ,  contre  les 
er.trenrifes  des  Idume'ens  ,  enforte  que  le 
peuple  eiir  dans  cette  derniere  pUce  une  for- 
tereffe  contre  I'ldumee.  »  Bethfura  etoit  au 
midi  entre  le  mont  de  Sion  &  I'ldumee.  Ou 


pluto;  felon  !e  Syriaque  :  &  il  fortifia  Bethfu- 
ra ,  afin  que  le  peuple  eiit ,  Sec.  C'eft-a-dire, 
que  le  Grec  lepete  fiervure  Mud ,  &  itluf 
Jervjre  ,  au  lieu  que  le  Syriaque  n'a  point 
cette  repetition.  II  eft  parle  des  fortifica- 
tions de  Bethfura  au  Ch.  vi.  f.  7. 
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CHAPITRE     V. 

Guerres  de  Judas  contrc  les  Idumeens  &  contre  les  Ammonites. 
Expeditions  de  Simon  dhns  la  Galilee  ,  &  de  Judas  dans  Ic 
pays  de  Galaad.  Jofeph  &  A^arias  laijfes  en  Judee  s'avan- 
cent  temcrairement  contre  Gorgias  ,  &  font  vaincus.  Judas 
marche  contre  les  Idumeens  &  contre  les 
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revenu  en  Judee  , 
Philijlins. 

II. 


Maccabees  ,    X.    16.   &  fuiv. 


I. 


T  fadum  eft  ,  uc 
^audierunt  gentes  in 
circuitu ,  quia  a:diricaturn 
eft  altare  &  fancluarium 
ficut  prius  ,  irata?  funt 
valde : 

2.  &  cogitabant  colle- 
re  genus  Jacob  ,  qui  erant 


UHi-tot  que  les  nations  d'alen- 
.tour  eurenc  appris  que  l'autel  8c 
le  fan&uaire  avoienc  iie  rebatis  comme 
auparavant  ,  elles  entrerent  dans  une 
grande  colere. 


2.  Elles  refolurent  d'exterminer  ceux 
de  la  race   de  Jacob  qui  etoient  parmi 

eux  ;  "  8c  elles  commen'cerent  de  tuer 
inter  eos  ,    oc    cceperunt  ,'  ,  ,       fir  ,  f  .. 

.  .  '  10       quelques-uns  du  peuple  ,   oC  de  pourlui- 

occidere   de   populo  ,  &    vre  les  autres. 
perlequi. 

3.  Et  debellabat  Judas 
filios  Efau  in  Idumsa  , 
&  eos  qui  ernnt  in  Acra- 
bathane  ,  quia  circumfe- 
debant  Ifraelitas  ,  &  per- 
cuflit  eos  plaga  magna. 

4.  Et  recordatus  eft  ma- 
litiam  filiorum  Bean  ,  qui 
erant  populo  in  laqueum 


3.  Cependant  Judas  etoit  occupe  a 
battre  les  enfanrs  d'Efaii  dans  1'Idumee  , 
8c  ceux  qui  etoient  dans  Acrabathane  , 
dont  Us  s' etoient  em-pares,  "parce  qu' etant 
maitres  de  ce  defile  ,  ils  tenoient  roujours 
les  Ifraelites  comme  inveftis  ;  Sc  il  en  fit 
un  grand  carnage. 

4.  II  fe  fouvint  aufli  de  la  malice  des 
enfants  de  Bean,  "  qui  etoient  comme  un 
piege  6c  un  filet  pour  prendre  le  peuple, 


if.  2.  Autr.  qui  etoient  au  milieu  d'eux. 

%.  3.  Le  Grec  lit  :  dans  1'Idumee,  (ou 
felon  le  MS.  Alexandria,  dans  la  Judee)  en 
l'Acrabatene.  »  On  place  1'Acrabatene  vers 
l'extremite  meridionale  de  la  Mer  Morte  : 
e'eft  ce  defile  qui  eft  nomine  ailleurs  la 
montee  des  Scorpions.  Num.  xxxiv.  4.  Jof, 
xv.  3.  &c.  En  Hebreu  AcrMrn  ,  fignine 
Tome  XIL 


fcorpions.  Elle  appartenoit  au  mains  en  par- 
tie  a  la  Judee  ,  &  1'Idumee  lui  etoit  limi- 
trophe. 

f.  4.  On  ignore  qui  etoient  les  enfants  de 
Bean.  On  connoit  aux  environs  de  la  Mer 
Morte  ,  la  ville  de  Bcon  ,  (  Num.  xxxn.  3.) 
qui  pourroit  bieu  etre  celle  dont  il  s'agit  ici. 

Dddd 
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en  lui  dreflant    des    embuches  dans  le 
chemin. 

5.  II  les  contraignit  de  fc  renfermet 
dans  des  tours,  ou  il  les  tint  inveftis ;  &C 
il  les  anathematifa,  "  &  brula  leurs  tours 
avec  tous  ceux  qui  etoient  dedans. 


6.  II  pafla  dela  aux  enfants  d' Amnion, 
oil  il  trouva  de  fortes  troupes  8c  un  peu- 
ple  fort  nombreux  ,  $C  Timothee  qui  en 
ccoit  le  chef. 


7.  II  donna  contre  eux  divers  com- 
bats ,  6c  il  les  defit ,  8c  les  tailla  en  pie- 
ces ; 


8.  8c  il  prit  la  ville  de  Gazer  ouJa\er,  " 
au  dela  du  Jourdain  ,  avec  les  villes  qui 
en  dependoient  :  apres  quoi  il  revint  en 
Judee ,  pour  combattre  "  Timothce  qui  avoit 
raJJ'emble  du  nouvellcs  troupes,  avec  lefqusl- 
les  neanmoins  il  fut  vaincu  &  mis  a  mort. 

9.  Cependant  les  nations  qui  etoient 
en  Galaad  s'afiemblerent  pour  exrermi- 
ner  les  Israelites  qui  etoient  dans  leur 
pays :  mais  ils  s'enfuirent  dans  la  forte- 
lefle  de  Datheman  ;  " 


10.  8c  ils  envoyerent  des  lettres  a  Ju- 
das 8c  a  fes  fretes  ,  pour  leur  dire  :  Les 
nations  fe  font  aifemblees  de  tous  cotes 


£  E  S, 

&   in    fcandalum  ,    infi- 
diances  ci  in  via. 

5.  Et  conclufi  Tunt  ab 
eo  in  turribus  ,  &  appli- 
cuit  ad  cos  ,  &  anathe- 
matizavit  eos,  &  inccndic 
turres  eorum  igni  ,  cum 
omnibus  qui  in  eis  erant. 

6.  Kt  trunfivic  ad  filios 
Ammon  ,  8c  invenit  ma- 
num  fortem  ,  &  populum 
copiofum  ,  &  Timotheum 
ducem  ipforum  : 

7.  8c  commifit  cum  eis 
prxlia  multa  ,  Sc  contriti 
funt  in  confpeftu  eorum, 
8c  percumt  eos  : 

8.  &  cepit  Gazer  civi- 
tatem  &  filias  ejus  ,  & 
reverfus  eft  in  Judaam. 


9.  Ec  congregatae  Tunc 
gentes  qua?  funt  in  Ga- 
laad ,  ad  versus  llraelitas 
qui  erant  in  finibus  eo- 
rum ,  ut  tollerenc  eos  : 
8c  fugerunt  in  Datheman 
munitionem  , 

10.  &  miferunt  litteras 
ad  Judam  8c  fratres  ejus  , 
dicentes     :     Congregate 


■$'.  5-,  1  utr.  il  les  devoua  a  I'anatheme:  » 
c.  a.  d.  il  refo'ur  le  les  perdreentieremenr. 

^.  8.  Le  Grec  dans  les  nn  illeurs  exem- 
plaires  lit  :  Jafer.  Cette  ville  etoit  au  deli 
du  Jo.'rdain. 

Ibid..   Ou  plutot ,  il  ne  revint  pas  pour 


combattre  Timothee  qu'il  venoit  de  defaire; 
m.is  apies  qu'il  fut  revenu,  il  eut  encores 
combattre  Timothee  qui  vint  en  Judee. 
Voyez  au  II.  des  Maccabees ,  x.  24.  &  fuiv. 
t-  9.  On  ignore  la  fituaiion  de  cette  for- 
tereffe. 
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funt  adversum  nos  gentes 
per  circuicum  ,  uc  nos  au- 
ferant: 

ii.  &  parant  venire  , 
&  occupare  munitioncm 
in  quam  confugimus  :  & 
Timotheus  efl  dux  exer- 
citus  eorum. 

12.  Nunc  ergo  veni , 
&  eripe  nos  de  manibus 
corum  ,  quia  cecidic  mul- 
titudo  de  nobis. 

13.  Ec  omnes  fratres 
noftri  qui  erant  in  locis 
Tubin  ,  interfecti  funt  : 
&  captivas  duxeruntuxo- 
res  eorum  ,  &  natos  ,.  & 
fpolia  ,  &  peremerunc  il- 
lic  fere  mille  viros. 

14.  Ec  adhuc  epiflola? 
Icgebantur  ,  &  ecce  alii 
nuntii  venerunt  de  Gali- 
l^a  confciflis  tunicis ,  nun- 
tiantes  fecundum  verba 
hasc  : 

15.  dicentes  convenif- 
fe  adversum  fe  a  Ptole- 
maida  ,  &  Tyro  ,  &  Si- 
done  ;  &  repleca  eft  om- 
nis  Galilaea  alienigenis ,  ut 
nos  confumant. 

16.  Ut  audivit  autem 
Judas  &  populus ,  fermo- 


pour  nous  pcrdrc. 
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11.  Elles  fe  preparent  pour  venir  pren- 
dre la  fortereOe  ou  nous  nous  fommes 
retires  :  8c  un  nouveau  Timothee  "  eft  le 
general  de  leur  armee. 


12.  Venez  done  maintenant  fans  dlf- 
ferer  ,  pour  nous  delivrer  de  leurs  mains, 
parce  que  nous  avons  deja  perdu  plu- 
fieurs  des  notres. 

13.  Us  ont  fait  mourir  tous  nos  freres 
qui  etoient  aux  environs  de  Tubin  ou 
deTob:  "  ils  ont  emmene  leurs  femmes 
captives  avec  leurs  enfants;  ils  ont  enleve 
leurs  depouilles ,  8c  ont  tue  en  ce  lieu-la 
pres  de  mille  hommes. 


14.  On  lifoit  encore  leurs  lettres ," 
lorfqu'il  vint  d'autres  gens  envoyes 
de  Galilee  ,  qui  avoient  leurs  habits  de- 
chires ,  8c  qui  apportoient  des  nouvel- 
les  femblables   aux  autres  , 


15  .  en  difant  que  ceux  de  Ptolemai- 
de,  de  Tyr  8c  de  Sidon  ,  s'etoient  afiem- 
bles  contre  eux,  8c  que  toute  la  Galilee 
eroit  pleine  d'errangers  qui  vouloient  les 
perdre. 


16  .  Judas  8c  tout  le  peuple  ayant  ap- 
pris  ces  nouvelles ,   tinrent  une   grande 


jj'.  11.  D.  Calmet  &  le  P.  de  Canieres 
pretendent  que  ceci  n'arviva  que  l'annee  fui- 
vante  ,  &  que  l'aucre  Ti.nothee  ,  dont  il  eft 
parle  au  j/.  6.  avoit  ete  tue  avec  fori  frere 
Chereas  a  Gazara  quelquestemps   aupara- 


vant.  1.  M.uc.  x.  37. 

f.  13.  On  croit  que  Tutin  eft  le  pays  de. 
Tob  au  deli  du  Jourdain  ,  au  noid  du  pays 
de  Galaad ,  dont  il  faifoit  panie. 

D  d  d  d  2. 
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■-  allcmblec  ,   afin  de  delibercr    de  ce  qu'ils 
Av.    i/Eac  feroient   pOUr   fecourir  leurs  frcres  qui 
-hr-Jclc  ^toient   dans  la  derniere  afflidion   ,  8c 
pres   de   perir  par    la  violence  de  leurs 
ennemis. 

17.  Alors  Judas  dit  a  fon  frere  Simon: 
Prenez  des  gens  avec  vous  ,  8c  allez  de- 
livrer  vos  freres  qui  font  dans  la  Galilee: 
pour  moi  &  mon  frere  Jonathas,  nous 
irons  en  Galaad. 


18.  II  laiffa  Jofeph  fils  de  Zacharie , 
Sc  Azarias ,  pour  ctre  les  chefs  du  pcu- 
ple  8c  pour  garder  la  Judee  avec  le  ref- 
te  des  troupes ; 

19.  8c  il  lcuf  donna cet  ordre:  Gou- 
vernez  ce  peuple ,  &C  ne  combattez  point 
contre  les  nations  ,  jufqu'a  ce  que  nous 
foyons   revenus. 


20.  On  donna  a  Simon  trois  mille 
hommes  ,  pour  aller  en  Galilee  ;  8c  a  Ju- 
das huit  mille  ,  pour  aller  en  Galaad. 


21.  Simon  etant  done  alle  dans  la 
Galilee  ,  livra  plufieurs  fois  combat  aux 
nations ,  qui  furent  defaites  ,  8c  s'enfui- 
rent  devant  lui  ;  8c  il  les  pourfuivit  juf- 
qu'a la  porte  de  Ptolemaide, 


22.  II  y  en  eut  pres  de  trois  mille  de 
rues :  8c  il  emporta  leurs  depouilles, 
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ncs  iftos ,  convenit  eccle- 
fia  magna  cogitare  quid 
facerenc  fratribus  {uis  , 
qui  in  tribulacionc  erant , 
&  expugnabancur  ab  eis. 
17.  Dixitque  Judas  Si- 
moni  fratri   fuo   :  Elige 

tibi  viros  ,  &  vade  ,  & 
libera  fratres  tuos  in  Ga- 
lilasa  :  ego  autem  &  fra- 

ter  mcus  Jonathas  ibimus 

in  Galaaditim. 

iH.    Ec    reliquit   Jofe- 

phum  tilium  Zachariae  & 

Azariam    duces   populi  ? 

cum  refiduo   exercitu  ia 

Judasa  ad  cuftodiam : 

19.  &.  prsecepic  illis  , 
dicens  :  Praseftote  popu- 
lo  huic  :  &  nolite  hel- 
ium committere  ad  versum 
gentes, donee  revertamur. 

20.  Ec  partiti  funt  Si- 
moni  viri  cria  millia  ,  ut 
iret  in  Galilceam  :  Judae 
autem  o&o  millia  ,  in  Ga- 
laaditim. 

21.  Et  abiit  Simon  in 
Galilceam  ,  &  commifit 
praslia  multa  cum  genti- 
bus  :  &  comma?  funt  gen- 
tes a  facie  ejus,  &  perfe- 
cutus  eft  eos  ufque  ad 
portam. 

22.  Ptolemaidis :  &  ce- 
ciderunt  de  gentibus  fe- 
re tria  millia  virorum  ,  & 
accepit  fpolia  eorum. 


L  I  V.    I.     C 

23.  Et  afTumpfit  eos 
qui  erant  in  Galilasa  & 
in  Arbatis  ,  cum  uxori- 
bus  6c  natis,  &  omnibus 
qua;  erant  illis  ,  &  addu- 
ait  in  Judaram  cum  lceti- 
tia  magna. 

24.  Et  Judas  Macha- 
bccus  8c  Jonathas  frater 
ejus  traniierunt  Jorda- 
ncm  ,  ck  abierunt  viam 
trium  dierum  per  defer- 
tum. 

25.  Et  occurrerunt  eis 
Nabuthaei  ,  &  fufcepe- 
runt  eos  pacifice  ,  8c  nar- 
raverunt  eis  omni^a  quae 
acciderant  fratribus  co- 
rum  in  Galaaditide; 

26.  8c  quia  multi  ex  eis 
comprehend  funt  in  Ba- 
rafa  &  Bofor,  &  in  Ali- 
mis  ,  &  in  Cafphor  ,  8c 
Mageth  ,  8c  Carnaim  :  has 
omnes  civitates  munitx 
&  magna;. 
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23.  II  prit  avec  lui  ceux  de  leurs  freres  sses; 
qui  etoient  dans  la  Galilee  8c  dans  Ar-      Av.i.'Ere 
bates, "avec  leurs  femmes  8c  leurs   en-      R'  VuLG* 
fants ,  8c  tout  ce  qui  leur  appartenoit ;  8c 
illesemmena  en  Judee,dans  une  gran- 
de  rejouiffance. 


24.  Cependant  Judas  Maccabee  8c 
Jonathas  fon  frere  ayant  paffe  le  Jour- 
dain ,  marcherent  durant  trois  jours  dans 
le  defert. 


25.  Et  les  Nabutheens  ,  defcendus  de 
Nabajothfils  d'Ifmael,  "vinrent  au  devant 
d'eux :  8c  ils  les  recurent  avec  amine  & 
dans  un  efprit  de  paix  :  ils  leur  raconte- 
rent  tout  ce  qui  etoit  arrive  a  leurs  fre- 
res en   Galaadj 

26.  8c  comment  plufieurs  d'entr'eux 
avoicnt  ete  enfermes  dans  Barafa  , "  dans 
Bofor',  "  dans  Alimas  ,  "  dans  Cafphor," 
dans  Mageth"  8c  dans  Carnaim ,"  qui 
etoient  toutes  de  grandes  8c  fortes  vii- 
les. 


27.   Sed   6c  in    ca3teris         2-7-  Us  ajouterent  qu'on  les  tenoit  en- 


#.  23.  On  ne  connoit  en  Galilee  aucune 
ville  du  nom  d'Arbjres.  Quelques  -  uns 
croient  avec  afTez  de  vraifemblance  que  ce 
terme  eft  pris  de  l'Hebreu  Araboth  qui  ligni- 
fie  des  plaines  •,  D.  Calmer  penfe  que  ce 
pourroic  etre  la  vallee  de  Jezrahel. 

if.  25.  C'etoient  les  principaux  peuples 
de  l'Arabie  deferte  ;  leur  capitale  etoit  Pe- 
tra. 

j[f.  16.  Gr.  Boforra  ;  »  peut-etre  la  meme 
que  Bofra  ville  de  Moab.  Jer.  xlviii.  24. 

Ibid.  Bofor  etoit  fituee  dans  la  plaine  du 
jdefen  du  partage  de  Ruben,  /of,  sx.  8, 


Hid.  Alimas  eft  peut-etre  la  meme  qu'E- 
lini  dans  le  pays  de  Moab.  If.  xv.  8. 

Ibid.  On  croit  qu'il  faudroit  lire  ici  :  Caf- 
bon  ,  comme  il  fe  lit  au  #.  36.  Ce  pourroic 
etre  la  meme  qu'Hefebon  qui  etoit  aufti'  du 
pays  de  Moab.  If.  xv.  4.  On  lit  ici  dans 
le  Grec  CA.ifp/ior  ,  &  au  f.  36.  Clufahon. 

Ibid.  Gr.  Maked  ;  »  que  quelques  -  uns 
croient  etre  Machati  au  nord  de  Galaad.  Jof 
xii.  5. 

Ibid.  Cette  ville  nommee  ailleurs  A/la* 
roth-Carnaim ,  Gin.  xiv.  5.  etoit  fur  le  tor- 
rent de  Jaboc  dans  la  uibu  de  Gad, 
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s__"  core  enfcrmes  dans  lcs  autres  villes  dc 
Av.    i'Ere  Galaad,  8c  que  leurs   ennemis  ayoicnc 
Can.  Vulg.  r^f0iu  de  faire marcher  le  lendemain  leur 
l65-        armee contrc  ces  villes ,  afin  de  les  pren- 
dre ,  8C  de   les  perdrc  tous  en  un  mime 
jour. 


28.  Judas  marcha  aufTi-tor  avec  fori 
armee  vers  le  defert  dc  Bofor ,  8c  furprit 
la  ville  tour  d'un  coup  :  il  fir  patter  tous 
les  males  au  fil  de  l'epee,  8c  enleva  tout 
le  butin  qu'il  trouva,  8C  y  mit  le  feu. 


29.  lis  en  fortirent  pendant  la  nuit , 
8c  marchcrent  jufqu'a  la  forterefle  de 
Datkeman.  " 

30.  F.t  au  point  du  jour  ,  levant  les 
yeux,  ils  appercurent  une  troupe  innom- 
brabl'e  de  gens  qui  portoient  des  echelles 
8cdes  machine?  pour  fe  faifir  de  cette 
forterefle  ,  8c  prendre  ceux  de  dedans. 


31.  Judas  vitdonc  que  I'attaque  etoit 
deja  commenced  ,  8c  que  le  bruit  des 
combattants  montoit  jufqu'au  ciel,  com- 
me  le  fon  eclatant  d'une  trompettc ;  &C 
qu'il  s'elevoit  aufli  un  grand   cri  de  la 

ville. 

32.  Mors  il  dit  a  fon  armee  :  Com- 
battez  aujourd'hui  pour  vos  freres. 


E  E  S, 

civitatibus  Galaaditidis 
tenentur  comprehend,  & 
incraftinum  conftituerunt 
admovere  exercituum  ci- 
vitatibus his,  &  compre- 
hendere,  &.  tollerc  cos  in 
una  die. 

2«.  Et  convcrtit  Judas, 
&  exercitus  ejus ,  viam  in 
defertum  Bofor  rcpente  , 
&  occupavit  civitatem  : 
&.  occidit  omnem  ma fc il- 
ium in  ore  gladii ,  &  ac- 
cepit  omnia  fpolia  eo- 
rum  ,  &  fuccendit  earn 
igni. 

29.  Et  furrexerunt  indc 
nocle,  &.  ibant  ufquead 
munitionem. 

30.  Et  factum  eft  di- 
luculo  ,  cum  elevaffent 
oculos  fuos ,  ecce  popu- 
lus  multus  ,  cujus  non 
erat  numerus  ,  portantes 
fcalas  &  machinas  ,  ut 
comprehendercnt  muni- 
tionem ,  &  expugnarent 
eos. 

3  1 .  Et  vidit  Judas  quia 
ccepit  bellum  ,  &  clamor 
belli  afcendit  ad  caelum 
ficuttuba,&clamormag- 
nus  de  civitatc. 

32.  Et  dixit  cxercitui 
fuo  :  Pugnate  hodie  pro 
fratribus  veftris. 


f.  29.  Voyez  au  f.  9. 
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53.  Et  venic  tribus  or-         33-  Et  il  marcha  en  trois  corps  der-  - -■ 

dinibus  port  eos:  &  ex-  riere  les  enner?is  :   ils   firent  en  m™e    ■**■  *£*« 

1                        >   u-      v      i„  temps  retentir  les  trompectes  ,  8c pouire-         ,Gt 

clamaverunt  tubis,  cccla-  v-,                    rv    *j       .'      '       .          165. 

. '  rent  des  ens  vers  Dieu  dans  leurs    pne- 

maverunt  in  oratione.  rps 

34.  Et  cognoverunr  caf- 


34.  Les  gens  de  Timothee  reconnu- 
rent  auifi-tot  que  e'etoit  Maccabee  ,  Sc 
ils  fuirent  devant  lui.  Judas  en  fit  un 
fort  grand  carnage  :  6c  il  en  demeura  ce 
jour-la  pres  de  huit  mille  fur  la  place. 


tra  Timothei ,  quia  Ma 
chaba^us  eft  ,  &  refuge- 
runt  a  facie  ejus  :  £t  per- 
cufferunt  eos  piaga  mag- 
na ,•  &  cecidtrunt  ex  eis 
in  die  ilia  ferk  octo  millia 
virorum. 

3  5 .  Et  divertit  Judas  in 
Malpha,  &  expugna\it  , 
&  cepit  earn  :  &  occidit     for?a-  &  lf  V*y*  tuf.  tou^s  "**  '  fn 


35.  Judas  alia  dela  a  Mafpha  ville  fi- 
tuee  dins  les  montasnes  de  Galaad :  il  la 


omnem  mafculum  ejus  , 
&  fumpfir,  fpolia  ejus  ,  & 
fuccendit  earn  igni. 

36.  Inde.  perrexit ,  & 
cepit  Casbon  ,  &  Mageth, 
&  Bofor,  &  reliquias  ci- 
vitates  Galaaditidiss 


rernporta  les  depouilles ,  Scbrula  la  ville. 


36.  II  fe  rendit  maitre  enfuite  de  Caf- 
bon  ,  de  Mageth  ,  comme  il  avoit  fait  de 
Bofor  "  8c  des  autres  villes  de  Galaad, 


o.    dV  fuiv. 

37.  Apres  cela  ,  Timothee  affembla 
une  autre  armee  ,  &  fe  campa  vis-a-vis 
de  Raphon  ,  "  au  dela  du  torrent  de  Ja° 
hoc. 


1 1.   Maccabees  ,   X  1 1 

37.  Poft  hcec  autem  ver- 
ba ,  congregavit  Timo- 
theus  exercitum  alium  , 
&  caftra  pofuit  contra 
Raphon  trans  torrentem. 

3X.  Et  mifit  Judas  fpe- 
culari  exercitum  :   &.  re- 

nunriaverunt  ei  ,  dicen- 

„.    .  ,      font   affcmblees  pres  de   iimorhee;  cC 

tes  :  Quia  convenerunc  ad     rarm  ,Q      ,eUes  compofent,  eft  extraor^ 
eum  omnes    gentes  quae 


38.  Judas  envoya  reconnoitre  cette  ar- 
mee ;  &.  fes  gens  revinrent  lui  dire  :  Tou- 
tes  les  nations  qui  nous   environnent   fe 


~il.  36.  II  faudroit  peut-etre  lire  :   de  Ma-  j  au  #.  26. 
ked ,  de  Boforra  ou  Bofm  &  des  autres  ,  &c.  #'.  37.  C'eft  peut-etre  la  meme  que  Sa- 

On  lit  en  Grec  Chajpfion  &  Miked.  Voyez  [  phon  ,  qui  etoit  de  ce  cote-la.  Jof.  kiii.  27* 


Av.  l'Ere 
Cup..  Vl'Lc 
165. 
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3  9. lis  ont  fait  venir  lcs  Arabes  a  leur 
fecours :  ils  font  campes  au  dela  du  tor- 
rent ;  8c  ils  fc  preparent  pour  venir  vous 
attaquer.  Judas  marcha  aufli-tot  con- 
tr'eux. 


40.  Mors  Timothee  dit  aux  princi- 
paux  officiers  dc  fon  armee  :  Lorfque  Ju- 
das fera  venu  avec  fes  gens  pros  du  tor- 
rent ,  s'il  palTe  vers  nous  le  premier  , 
nous  ne  pourrons  en  foutenir  le  choc, 
parce  qu'il  aura  tout  l'avantage  fur  nous. 


41.  Mais  s'il  craint  de  paffer  ,  &  qu'il 
fe  campe  au  dela  du  fleuve  ,  pailbnsa 
eux  ,   6c  nous  le  battrons. 


42.  Judas  etant  arrive  au  bord  du 
torrent  ,  mit  le  long  de  l'eau  les  Scribes 
ou  les  majors  de  1'armee  ,  "  &C  il  leur  dit : 
Ne  laiffez  demeurer  ici  aucun  homme; 
mais  que  tous  viennent  combattre. 


43.  En  meme  temps  ,  il  pafTa  l'eau  le 
premier  ,  £>c  toute  1'armee  le  luivit  :  £>C 
les  ennemis  furent  tous  defaits  par  eux; 
ils  jetterent  leurs  armes ,   8c  s'enfuirent 


E  E  S, 

in  circuitu    noff.ro  funt  1 
exercitus  mulcus  nimis  : 

39.  &  Arabas  condu- 
xerunt  in  auxilium  fibi  , 
&  caftra  poluerunc  crans 
torrentem  ,  parati  ad  te 
venire  in  prazlium.  Et 
abiit  Judas  obviam  illis. 

40.  ht  ait  Timotheus 
principibus  exercitus  fui : 
Cum  appropinquaveric 
Judas  &  exercitus  ejus  ad 
torrentem  aqua;  :  fi  tran- 
fierit  ad  nos  prior  ,  non 
poterimus  fuftinere  eum; 
quia  potens  poterit  ad- 
versum  nos. 

41.  Si  vero  timuerit 
tranfire  ,  &  pofuerit  caf- 
tra extra  flumen  ,  tranf- 
fretemus  ad  eos  ,  &  pote- 
rimus adversus  ilium. 

42.  Ut  autem  appro- 
pinquavit  Judas  ad  tor- 
rentem aquae,  ftatuit  Scri- 
bas  populi  fecus  torren- 
tem ,  &  mandaviteis,  di- 
cens  :  Neminem  homi- 
num  reliqueritis  ;  fed  ve« 
niant  omnes  in  praelium. 

43.  Et  transfretavit  ad 
illos  prior ,  &.  omnis  po- 
pulus  pofl  cum  ;  &  con- 
tritae  lunt  omnes  gentes 


f.  41.  Voyez  la  Differtaiion  fur  Its  Occurs  its  Rocs  Hibreux  ,  i  la  tete  des  ParaJ 
lipomencs. 
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k  facie  eorum,  &  proje- 
cerunc  arma  lua  ,  &.  fu- 
gerunt  ad  fanum  ,  quod 
erac  in  Carnaim. 

44.  Ec  occupavic  ipfam 
civitacem  ,  &  fanum  iuc- 
cendic  igni  ,  cum  omni- 
bus qui  erant  in  iplo  :  & 
opprefTa  eft  Carnaim,  & 
non  potuic  iuftinere  con- 
tra faciem  Judas. 

4V  Ec  congregavit  Ju- 
das univerfos  Ifraelitas  , 
qui  erant  in  Galaaditide, 
a  minimo  uique  ad  maxi- 
mum ,  &  uxores  eorum, 
&  natos  ,  &  exercicum 
magnum  valde ,  ut  veni- 
rent  in  terram  Juda. 

46.  Et  venerunt  ufque 
Ephron  :  &  hxc  civitas 
magna  in  ingreflu  pofita , 
munita  valde,  &  non  erat 
declinare  ab  ea  dextera 
vel  finiftra  ,  fed  per  me- 
diam  iter  erat. 

47.  Et  incluferunt  fe 
qui  erant  in  civitate ,  & 
obftruxerunt  portas  lapi- 
dibus  :  &  mifit  ad  eos 
Judas  verbis  pacificis  , 

45.  dicens  :  Tranfea- 
mus  per  terram  veftram  , 
ut  eamus  in  terram  nof- 
tram  ,•  &  nemo  vobis  no- 
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dans  le  temple  de  Carnaim. 


Av.    l'Ere 

Chk.  Vulg. 

165. 


44.  Judas  prit  la  ville,  &brulale tem- 
ple avec  tous  ceux  qui  etoient  dedans : 
&  Carnaim  fut  reduite  a  la  derniere  hu- 
miliation ,  6c  elle  ne  put  fublifter  devant 
Judas. 


45.  Alors  Judas  aflembla  tous  les  If- 
raelites  qui  etoient  en  Galaad  ,  depuis  le 
plus  grand  jufqu'au  plus  petit  ,  avec 
leurs  femmes  8c  leurs  enfants  ;  compo- 
pofa  une  fort  grande  armee ,  pour  les 
emmener  dans  le  pays  de  Juda. 


46. Etant  arrives  a  Ephron,  "ilstrou- 
verent  que  cette  ville  ,  qui  eft  fituee  a 
l'entree  du  pays  ,  etoit  grande  &  extre- 
mement  forte  ;  8c  qu'on  ne  pouvoit  fe 
detourner  ni  a  droite  ni  a  gauche;  mais 
quil  falloit  neceffairement  paller  par  le 
milieu. 

47.  Ceux  qui  etoient  dans  la  ville  ,  s'y 
renfermerenr  ,  8c  en  boucherent  les  por- 
tes  avec  des  pierres.  Judas  leur  envoya 
porter  d'abord  des  paroles  de  paix; 


48.  &  leur  fit  dire:  Trouvez  bon  que 
nous  paftions  par  votre  pays ,  pour  aller 
au  notre  ;  mil  ne  vous  fera  aucun  tort  : 
nous  pafierons  fans  nous  arreter.   Mai* 


f.  46.  On  ignore  la  foliation  precife  de  cecce  villej 
Tome  XII. 


Eeee 
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ils  ne  voulurent  point  lui  ouvrir. 


Av.  l'Ere 

Cur-  Vulc. 

165. 


49.  Alors  Judas  fit  publier  dans  le 
camp  ,  que  chacun  eut  a  attaquer  laville 
par  l'endroit  ou  il  etoit. 

50.  Les  plus  vaillants  hommes  s'atta- 
cherent  done  aux  murailles  :  il  donna 
1'aiTaut  a  la  ville  pendant  tout  le  jour  8C 
route  la  nuit;  &.  elle  fut  livree  entre 
fes  mains. 


51.IIS  firent  pafler  tousles  males  au 
filde  Tepee:  il  detruifit  la  ville  jufqu'aux 
fondements ,  emporta  rout  le  butin  qui 
s'y  trouva ,  &  paffa  tout  au  travers  fur 
les  corps  morts. 


52.  Ils  paflerent  enfuite  le  Jourdain 
dans  la  grande  plaine  qui  eft  vis-a-vis  de 
Bethfan  ou  Scythopolis :  " 

53.  &C  Judas  etoit  a  l'arrierc-garde  , 
ralliant  les  derniers  ,  &  encourageant  le 
peuple  dans  tout  le  chemin  ,  jufqu'a  ce 
qu'ils  fuflent  arrives  au  pays  de  Juda. 

54.  Ils  monterent  fur  la  montagne  de 
Sion,  dans  une  grande  rejouiflance;  &. 
ils  offrirent  des  holocauftes  en  action  de 
graces ,  de  ce  qu'ils  etoient  revenus^  en 
paix  ,  fans  qu'aucun  d'eux  eut  ete  tue. 


55.  Pendant  que  Judas  avec  Jonathas 
etoit  au  pays  de  Galaath ,  St  Simon  fon 


ee  s, 

cebic  :  tantuffl  pedibus 
tranfibimus.  Ec  nolebant 
eis  aperire. 

49.  Ec  pra?cepic  Judas 
praedicare  in  caftris  ,  ut 
applicarent  unulquilque 
in  quo  erac  loco. 

50.  Et  applicuerunt  fe 
viri  virtutis :  &  oppugna- 
vic  civicatem  illam  coca 
die  &  coca,  no&e  ,  &  era- 
dita  eft  civitas  in  manu 
ejus : 

51.  &  peremerunt  om- 
nem  mafculum  in  ore  gla- 
dii ,  &  eradicavit  earn  ,  & 
accepic  ipolia  ejus  ,  & 
tranfivit  per  totam  civi- 
catem fuper  incerfectos. 

52.  Ec  cranfgrefli  funt 
Jordanem  in  campo  mag- 
no  concra  faciem  Eethfan: 

53.  &  erac  Judas  con* 
gregans  excremos  ,  &  ex- 
horcabacur  populum  per 
cocam  viam  ,  donee  veni* 
renc  in  cerram  Juda. 

54.  Ec  afcenderunt  in 
moncem  Sion  cum  lxcicia 
&  gaudio  ,  &  obculerunt 
holocaufta  ,  quod  nemo 
ex  eis  cecidiffcc  ,  donee 
revercerentur  in  pace. 

5  5.  Ec  in  dicbus  quibus 
erac  Judas  &  Jonachas  in 


f.  51.  Ce«e  plaine  s'etewl  jufqu'au  deffous 
Jeztahel. 


de  JeziaLel ,  &  fs  nomme  auffi  vallee  de. 
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cerra  Galaad  ,  &  Simon 
frater  ejus  in  Galila?a  con- 
tra faciem  Ptolemaidis, 

<}(■>.  audivic  Jolephus 
Zacharia;  filius  ,  &  Aza- 
rias  princeps  virtutis  ,  res 
bene  geftas ,  &  praelia  quae 
fa&a  func , 

57.  &  dixit:  Faciamus 
&  ipfi  nobis  nomen  ,  & 
eamus  pugnare  adversus 
genres  quae  in  circuitu 
noftro  funt. 

58.  Et  praecepit  his  qui 
erant  in  exercitu  fuo,  & 
abierunt  Jamniam. 

59.  Et  exivit  Gorgias 
de  civitate  ,  &  viri  ejus 
obviam  illis  in  pugnam. 

60.  Et  fugati  funt  Jofe- 
phus  &  Azarias  ufque  in 
fines  Judaeae  :  &  cecide- 
runt  illo  die  de  populo  If- 
rael  ad  duo  millia  viri , 
&  facta  eft  fuga  magna 
in  populo  : 

61.  quia  non  audierunt 
Judam  ,  &  fratres  ejus  , 
exiftimantes  fortiter  fe 
facturos. 

6  2 .  Ipfi  autem  non  erant 
de  femine  virorum  illo— 
rum  ,  per  quos  falus  fac- 


HAPITRE   V.  5P7 

frere  dans  la  Galilee  devant  Ptolemai'de, 


Av.  l'Euk 

Chr.  VuL6s 

165. 


56.  Judas  fils  de  Zacharie  ,  &  Aza- 
rias general  des  Juifs ,  apprirent  les  heu- 
reux  fucces  des  autres ,  8c  les  combats 
qui  avoient  ete  donnes. 

57.  Et  Jofepk  "  dit  a  A\arias :  Rendons 
aufll  nous-memes  notre  nom  celebre  ,  &C 
allons  combattre  contre  les  nations  qui 
nous  environnent. 


58.  II  donna  done  fes  ordres  3  fes  trou- 
pes; "  8c  elles  marcherent  contre  Jamnia 
dans  la  tribu  de  Dan  "fur  la  Mer  Midi- 
terranee. 

59.  Gorgias  fortit  de  la  ville  avec  fes 
gens,  8c  alia  au  devant  d'eux  pour  le> 
combattre. 

60.  Et  Jofeph  8c  Azarias  furent  bat" 
tus,  8c  s'enfuirent  jufqu'  a  la  frontiere  de 
Judee  :  il  demeura  fur  la  place  environ 
deux  mille  hommes  des  Ifraelites  ;  8c  la 
deroute  du  peuple  fut  grande, 


61.  parce  qu'ils  n'avoient  pas  fuivi  les 
ordres  de  Judas  8c  de  fes  freres  ,  s'ima- 
ginant  qu'ils  fignaleroient  leur  courage. 

62.  Mais  ils  n'etoient  point  de  la  race 
de  ces  hommes  par  qui  le  Seigneur  a 
fauve  Ifrael;  ceflpourquoi  Dieu  permit  leur 


•f.  57.  La  conftru&ion  du  texte  l'infinue 
aiiifi.  On  y  lit  u<na  ,  dixit ,  quelques  exem- 
plaires  difent ,  tl-E-xv ,  dixerunt. 

if.  58.  Gr.  Ils  donnerenc  done  leurs  or- 


dres a  leurs  troupes. 

Ibid.  Ou  plut6t  ,  dans  le  pays  des  PKi- 
lifthiiis.  Sup.  iv.  15. 

E  e  e  e  z 
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Av.  i.  Ere      J 
Chk.  Vulg.      63.  Or  les  troupes  de  Judas"   furent 
165.        en  grand  honneur  dans  tout   Ifracl ,   8t 
parmi  tous  les  peuples  ou  Ton  entendit 
parler  dc  leur  noin. 


64.  Et  tout  le  monde  vint  au  devant 
d'eux  ,  avec  de  grandes  acclamations  de 
joie. 

65.  Judas  marcha  enfuite  avec  fes  fre- 
res ,  6c  alia  reduire  les  enfants  d'Efaii 
dans  le  pays  qui  eft  vers  le  midi.  II  prit 
par  force  Chebron  "  avec  les  villes  qui 
en  dependent  ,  6c  brula  les  murs  6t  les 
tours  qui  l'environnoient. 


66.  Apres  cela  ,  il  decampa,  pour  al- 
ler  au  pays  des  etrangers  ,  e'eft-d-dire  , 
des  Philijiins  ;  "  &C  il  parcourut  toure  la 
Samarie.  " 

6j.  En  ce  temps-la ,  des  Pretres  furent 
tues  a  la  guerre  ,  en  voulant  lignaler  leur 
courage  ,  6c  s'engageant  fans  ordre  dans 
le  combat. 


68.  Et  Judas  fe  detourna  ,  rcvenant 
prefque  fur  fes  pas  ,  pour  marcher  vers 
Azot  ,  au  pays  des  memes  etrangers  :  il 
renverfa  leurs  aurels ,  6c  brula  les  rtatucs 
de  leurs  dieux  :  il  prit  le  butin  qui  fe 
trouva  dans  leurs  villes  ,   6c  revint  dans 


t  E  S, 

ta  eft  in  Ifrael. 

63.  Et  viri  Juda  magni- 
ficat! func  valde  in  conf- 
pec~tu  omnis  lirael  ,  & 
gentium  omnium  ubi  au- 
diebatur  nomen  eorum. 

64.  £t  convenerunt  ad 
cos  f'aufta  acclamantes. 

65.  Et  exivit  Judas  8c 
fratres  ejus,  &  expugna- 
bant  filios  Efau,  in  terra 
qua;  ad  Auftrum  eft  ,  & 
percuftit  Chebron  &  fi- 
lias  ejus  :  &  muros  ejus  , 
&.  turres  fuccendic  igni  in 
circuitu. 

66.  Et  movit  caftra  ut 
iret  in  terram  alienigena* 
rum  ,  &  perambulabat  Sa* 
mariam. 

67.  In  die  ilia  cecide- 
runt  facerdotes  in  bello 
dum  volunt  fortiter  face- 
re  ,  dum  fine  confilio 
exeunt  in  praclium. 

6^.  Et  declinavit  Judas 
in  Azotum  in  terram  alie- 
nigenarum,  &  diruit  aras 
eorum,  &  fculptilia  deo- 
rum    ipforum     iuccendic 


-j;.  63.  Gr.  Or  Judas  &  fes  freres  furent 
en  grand  honneur,  &c. 

f.  65.  11  y  a  lieu  de  croire  que  e'eft  la 


grufe  des  lieux  011  Judas  eroit  alors  ,  on 
foup^onne  qu'au  lieu  de  5X"2p;'a« ,  Sjma- 
ijm  ,  il  f.uidroit  lire  ,  Motpira.  ,  ouMo 


meme  qu'Hebron  ville  celeLre  dans  la  partie  j  A/jrefam  ;  il  traverfa   Marefa.    C'etoit   une 


meridion.de  de  Juda. 

f.  66.  Voyez  aa  verfet  68.  &  au  Chap, 
jv.verlrt  22. 

Ibid.  Cornrne  la  Samarie  paroit  trop  eloi- 


lle  de  Juda  fituee  au  midi  ,  qui  condui- 
foit  de  1'Idumee  chez  les  Philiftins.  Voyrt 
au  II.  Livre,  xji.  35. 


LIV.    I.      CHAPITRE 

igni  :  Sc  cepic  Ipolia  civi-    le  pays  de  Juda. 
tatum,  &  reverfus  eft  in 
terram  Juda. 


V. 
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Ay.     l'Ere 

Chr.  Vulg, 

165. 


CHAPITRE     VI. 

Mort  cT Antiochus-Epiphanes  :  fon  fits  Eupator  lul  fuccede. 
Eupator  vlent  en  Judet  avec  une  puijfante  arme'e.  Prift  de. 
Bcthfura.  Les  Juifs  font  ajjieges  dans  It  Temple.  Paix 
entrt  Eupator  &   les  Juifs. 

II.   Maccabees,  IX. 


1.T7  T    rex    Antiochus 

!_,  perambulabat  fupe- 
riores  regiones ,  &  audi- 
vic  eiTe  civitatem  fcly- 
maidem  in  Perfide  nobi- 
liiTimam  ,  &  copiofam  in 
argento  5c  auro , 

z.  templumque  in  ea 
locuples  valde  :  &.  illic 
velamina  aurea  ,  &  lori- 
eds  ,  &  fcuta  ,  quas  reliquit 
Alexander  Philippi  rex 
Macedo ,  qui  regna  vit  pri- 
mus in  Graecia. 

3.  Et  venit ,  &  qutere- 
bat  capere  civitatem  ,  & 
deprasdari  earn  :  &.  non 
potuit ,  quoniam  innotuit 
f'ermo  his  qui  erant  in  ci- 
vitate  : 

4.  &.  infurrexerunt  in 


c 


Ependant  Antiochus  parcourant 


1  les  hautes  provinces  qui  etoient  au  Av.  l'Ere 
dela  de  VEuphrate,  apprit  qu'Elymaide,  Chr.  Vulg, 
appellee  aujji  Perfepolis  ,  "  etoit  une  des  ^\ 

plus  celebres  villes  de  Perfe  ;  qu'il  y 
avoit  une  grande  quantite  d'or  St  d'ar- 
gent, 

1.  St  un  temple  tres-riche,  ou  etoient 
les  voiles  d'or  ,  les  cuiraiTes ,  St  les  bou- 
cliers  qu'y  avoit  laiiTes  Alexandre  roi  de 
Macedoine  ,  fils  de  Philippe  ,  qui  etablit 
le  premier  la  monarchic  des  Grecs. 


3.  II  marcha  done  vers  cette  ville  ;  8c 
il  s'efforca  de  la  prendre  8c  de  la  piller  : 
mais  il  ne  le  put ,  parce  que  les  citoyens 
en  avoient  ete  avertis. 


4.  lis  fortirent  contre  lui ,  St  le  char- 


)J\  1.  Cette  ville  eft  ainfi  nominee  au  II. 
Livre  des  Maccabees  ,  ix.  z.  mais  elle  eft 
dirferente  de  Perfepolis  autre  ville  de  Perfe 


fituee  fur  l'Araxe  ,  &  qui  avoit  ete  brulee  ' 
par  Alexandre.  Elymai's  etoit  lituee  iur  l'Eu» 
lee. 
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-,- — ;=—  gerent :  &  il  s'enfuit ,  ftc  fc  retiranr  avec 

Av.  I.  E.KE   "  '        ,  .  n     ir.  •■  i  i 

Chr.  Vulg.  une  grande  triitclle  ,  il  pnt  la  route  de 
i<5_4.       Babylone  ,  o«  il  n'eut  pas  le  temps  d'arri- 

ver  : 

5.  car  lorfqu'il  etoit  encore  en  Perfe  , 
il  recur  la  nouvelle  que  fon  armee  avoi: 
etc  defaite  dans  le  pays  de  Juda; 

6.  &  que  Lyfias  ayant:  marche  contrc 
les  Juifs  avec  une  armee  tres-forte , 
avoit  ete  mis  en  fuite  ;  que  les  armes  St 
les  depouilles  qu'ils  avoienr  prifes  dans 
fon  camp  ,  apres  la  deroute  de  fes  trou- 
pes ,  les  avoienr  rendus  encore  plus 
forts  ; 


7.  qu'ils  avoienr,  renverfe  l'idole  abo- 
minable qu'il  avoit  fait  elever  fur  l'au- 
tel  de  Jerufalem  ,  8c  environne  leur 
temple  de  hautes  murailles ,  comme  au- 
paravanr  ,  auifi-bien  que  leur  ville  de 
Bethfura. 


8.  Le  Roi  ayant  appris  ces  nouvelles , 
en  fut  faifi  d'etonnement  St  tout  trou- 
ble. II  partit plein  de  fureur ,  pour  alter  ex- 
terminer  tous  les  Juifs  :  mail  ayant  etefrap- 
pe  par  le  Seigneur ,  "  il  fut  oblige  de  s'ar- 
reter  a  Tabis  ville  de  Perfe ;  &  de  fe  met- 
tre  au  lit  :  St  il  tomha  dans  la  langueur 
par  l'exces  de  fa  triitefie ,  voyant  qu'il 
etoit  arrive  tout  le  contraire  de  ce  qu'il 
s'etoit  imagine. 

9.  II  demeura  la  pendant  plufieurs 
jours  ,  parce  que  fa  trifteffe  fc  renou- 
velloit  St  croifibit  de  plus  en  plus  :  8t  il 
crut  qu'il  alloit  mourir. 

10.  II  appella  done  tous  fes  amis ,  6c 


B  fi  E  S  ; 

prazlium  ,  &  fuglt  Hide," 
&  abiit  cum  triftitia  mag- 
na ,  &.  reverfus  eft  in  Ba- 
byloniam : 

5.  &  venit  qui  nuntia- 
ret  ei  in  Perfide ,  quia  fu- 
gata  funt  caftra  qua: 
eranc  in  terra  Juda  : 

6.  &  quia  abiic  Lyfias 
cum  virtute  forti  in  pri- 
mis ,  &  fugacus  eft  k  fa- 
cie Judasorum  ,  &  inva- 
luerunt  armis  ,  &  viribus, 
&  fpoliis  multis  ,  quae  ce- 
perunt  dc  caftris  quae  ex- 
ciderunt : 

7.  &  quia  diruerunt 
abominationem  quam  ae- 
dificaverac  fuper  altare 
quod  erat  in  Jerufalem  y 
&  fanclificationem  ,  ficuc 
prius  ,  circumdederunc 
muris  excelfis,  fed  &  Beth- 
furam  civitatem  fuam. 

8.  lit  factum  eft  ut  au- 
divit  rex  fermones  iftos , 
expavit ,  &  commotus  eft 
valde  :  &  decidit  in  lec- 
tum  ,  &inciditin  languo 
rem  prae  triftitia  ,  quia 
non  faclum  eft  ei  ficut  co- 
gitabat. 

9.  Et  erat  illic  per  dies 
mukos :  quia  renovata  eft 
in  eo  triftitia  magna,  & 
arbitratus  eft  fe  mori. 

10.  Et  vocavit  omncs 
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amicos  fuos  ,  &  dixit  Mis:     leur  dit  :  Le  fommeil  s'eft  doigne  de  - 


Receilit  fomnus  ab  oculis 
meis ,  &  concidi,  &  cor- 
rui  corde  prae  follicitudi- 
nc : 

n.  &  dixi  in  corde 
meo  :  In  quantam  tribula- 
rionem  deveni ,  &  in  quos 
flu&us  trifticiae  ,  in  qua 
nunc  fum  ,  qui  jucundus 
eram  ,  &  dile&us  in  po- 
teftace  mea  ? 

12.  Nunc  vero  reminif- 
cor  malorum  quae  feci 
in  Jerufalem  ,  unde  &  abf- 
tuli  omnia  fpolia  aurea  , 
&  argentea  ,  qua;  eranc 
in  ea ,  &  mifi  auferre  ha- 
bitanres  Judaeam  fine  can- 
fa. 

13.  Cognovi  ergo  quia 
propterea  invenerunt  me 
mala  ifta  :  &  ecce  pereo 
triftitia  magna  in  terra 
aliena. 

14.  Et  vocavit  Philip- 
pum  ,  unum  de  amicis 
fuis  ,  &  praspofuit  eum 
fuper  univerfum  regnum 
fuum  : 

1  5.  &  dedic  ei  diade- 
xna  ,  &  ftolam  fuam  ,  & 
annulum  ,  ut  adducerec 
Antiochum  filium  fuum, 
&  nutriret  eum  ,  &.  reg- 
carec. 


ion  cceur  eft  tout   abattu  ; 


Av.Li.Ri: 

„      .  r  ,  ,r   -ii-  v  r      J  i  *-HR.    VULG» 

&  je  me  fens  defailhr  ,  a  cauie  du  grand        ,^, 
chagrin  dont  je  fuis  faili. 


11.  J'ai  dit  au  fond  de  mon  cceur: 
A  quelle  affliction  fuis-je  reduit  ?  &  en 
quel  abime  de  trifteffe  me  vois-je  plon- 
ge  maintenant ,  moi  qui  etois  aupara- 
vant  fi  content  8c  fi  cheri ,  "  au  milieu  de 
la  puiffance  qui  m'environnoit  ? 


12.  Je  me  fouviens  a  present  des  maux 
que  j'ai  faits  dans  Jerufalem  ,  ayant  em- 
porte  toutes  fes  depouilles  en  or  8c  en 
argent ,  &  envoye  exterminer  fans  fujet 
ceux  qui  habitoient  dans  la  Judee. 


13.  Je  reconnois  done  que  e'eft  pour 
cela  que  je  fuis  tombe  dans  tous  ces 
maux  :  2>C  l'exces  de  ma  trifteffe  me  fait 
perir  maintenant  dans  une  terre  etran- 
gere. 

14.  Alors  il  appella  Philippe  Tun  de 
fes  amis ,  &  il  Tetablit  regent  fur  tout 
fon  royaume. 


15.  II  lui  mit  entre  les  mains  fon 
diademe,  fa  robe  royale,  &  fon  anneau, 
afin  qu'il  allat  a  Antioche  querir  fon  fils 
Anriochus  qu'il  y  avoit  laijje ,  &  qui  ria- 
voit  encore  que  neufans ,  qu'il  prit  le  foin 
de  fon  education ,  &.  le  fit  regner  egret 
lui. 


f..  11.  Gi.  auti.  fi  heureux  &  fi  content, 
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'-.        ,.,  "       16.  Le  Roi  Anriochus  mourut  la  ,  en 
jChr.  VoLG.l'annee  cenc  quarante-neuvieme  d<?  /  em- 
164.       pzre  </«  Gr<?«. 

17.  Lyfias  ayant  appris  la  mort  du 
Roi  ,  etablit  Roi  en  fa  place  Anriochus 
fon  fils  qu'il  avoir  nourri  tour  jeune  , 
&. ,  par  une  fiatterie  outree  ,  il  l'appella 
Eupaior  ,  cefi-a-dire  ,  fils  d'un  bonpere. 


1 1.    Maccabees  , 

18.  Or  ceux  qui  etoienr  en  garni/on" 
dans  la  forrereffe  de  Jerusalem  ,  tenoient 
invefties  ,  8c  fermoienr  a  Ifrael  roures 
les  avenues  autour  du  remple  ;  5c  ils  ne 
cherchoienr  qu'a  leur  faire  du  mal  ,  8c 
a  forrifier  le  parri  des  nations. 

19.  Judas  refolut  de  les  perdre  ;  8c  il 
fir  aflembler  tout  le  peuple  pour  les 
affieser. 


■      20.  Ainfi  s'y  etant  rendus  tous  enfem- 

Av.  L'EREble,  ils  les  afliegerenr  en  la  cent  cinquan- 
Chr.  Vulc  de^e  annde  du  regn£  des  Grecs  t  &  Us  fi- 

1  3"       rent  des  inltruments  pour  jetter  des  pier- 
res  ,  St  d'autres  machines  de  guerre. 

il.  Mors  quelques-uns  des  aflieges 
fortirent  ;  &  quelques  impies  des  en- 
fants  dlfrael  s'etant  joinrs  a  eux  , 

21.  ils  allerent  trouver  le  jeune  Roi , 
8C  lui  dirent :  Jufqu  a  quand  diftererez- 
vous  a  nous  faire  juftice ,  St  a  venger 

i,'.  18.  Autr.  Ceux  qui  etoicnt  cians  la  for-  |  qui 
terefTe  de  Jerufjlem  ,  Joit  les  etrangers  qui ' y  !  &C, 
e'tpien:  en  garnifjn  ,  foil  les  Juifs  jpojlats  J 


E  E  S, 

16.  Et  mortuus  eft  illlc 
Antiochus  rex  ,  anno  cen- 
tefimo  quadragefimo  no- 
no. 

17.  Ec  cognovit  Ly- 
fias ,  quoniam  mortuus 
eft  rex,  &  conftiruit  rtg- 
nare  Antiochum  filium 
ejus,  quern  nutrivit  ado- 
lefcentem  :  &  vocavit  no- 
men  ejus  Eupator. 

XIII. 

iH.  Et  hi  qui  erant  in. 
arce  ,  conclulerant  llrael 
in  circuitu  fan&orum  :  & 
qusrebant  eis  mala  Tem- 
per ,  &.  firmamentum  gen- 
tium. 

19.  Et  cogitavit  Judas 
difperdere  eos:  &  convo- 
cavit  univerfum  populum, 
ut  obfiderent  eos. 

20.  Et  convenerunt  fi- 
mul  ,  &  obfederunt  eos  , 
anno  centefimo  quinqua- 
gefimo  ,  &  fecerunt  ba- 
liftas  6c  machinas. 

21.  Et  exierunt  quidam 
ex  eis  qui  obfidebantur  , 
&  adjunxerunt  fe  illis  ali- 
qui  impii  ex  Ifrael  , 

22.  &  abierunt  ad  re- 
gem  ,  &  dixerunt :  Quouf- 
que  non  facis  judicium  , 

s'y  etoient  retires  ,   renoient  iovefties  ,' 
Supr,  iv,  2. 

8c 
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&  vindicas  fratrcs  nof- 
tros  ? 

23.  Nos  decrevimus  fer- 
vire  parri  cuo  ,  &.  ambula- 
re  in  praeceptis  ejus  ,  & 
obiequi  edi&is  ejus. 

24.  Et  fiiii  populi  noflri 
propter  hoc  alienabant  fe 
a  nobis  y  &  quicumque  in- 
veniebantur  ex  nobis,  in- 
terficiebantur  ,  &  heredi- 
tates  noflrs  diripieban- 
tur. 

2^.  Etnonadnos  tan- 
tum  extenderunt  manum , 
fed  &.  in  omnes  fines  nof- 
cros. 

26.  Et  ecce  applicue- 
runt  hodie  ad  arcem  Je- 
rufalem  occupare  earn  , 
8c  munitionem  Bethfu- 
ram  munierunt. 

27.  Et  nifi  prceveneris 
eos  velocius,  majora  quam 
hax  facient ,  ck  non  pote- 
ris  obtinere  eos. 

28.  Et  iratus  efl  rex  ,  ut 
ha;c  audivit :  &  convoca- 
vit  omnes  amicos  fuos,  & 
principes  exercitus  fui  , 
&£  eos  qui  fuper  equites 
erant  : 

29.  fed  &  de  regnis  a- 
liis  ,  &  de  infulis  mariti- 
mis  ,  venerunt  ad  eum 
exercitus  condu&itii. 

30.  Et  erat  numerus  e- 
Tome  XII. 
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nos  freres  ? 


595 


Av.   i'Erk 
•kt  r  1      ■,  Chr.  Vulg. 

23.  rsous   nous   lommes   engages   a       t^? 
fervir  vorre  pere  ,   a  nous  conduirc  fe- 
lon fes  ordres  ,   Sc  a  obeir  a  fes  edits. 


24.  Ceux  de  notre  peuple  nous  one 
pris  en  averfion  pour  ce  fujet  :  ils  one 
tue  tous  ceux  d'enrre  nous  qu'ils  ont 
trouves ,   8c  ils  ont  pille  nos  heritages. 


25.  Ils  ont  etendu  leurs  violences, 
non-feulement  fur  nous  ,  mais  fur  tout 
notre  pays. 


26.  Et  maintenant  ils  font  venus  at- 
taquer  la  forterefle  de  Jerufalem  ,  pour 
s'en  rendre  maitres  ;  8c  ils  ont  fortific 
Bcthfura. 


27.  Si  vous  ne  vous  hatez  de  les 
prevenir  ,  ils  feront  encore  plus  de  mal 
qu'ils  n'en  ont  fait  jufqu'a  prefent  ;  8c 
vous  ne  pourrez  plus  les  affujetir. 

28.  Le  Roi  ayant  er.rendu  tout  cela  , 
en  fut  irrite  :  il  fit  venir  tous  fes  amis  , 
les  principaux  officiers  de  fon  armee  ,  & 
ceux  qui  comrnandoient  la  cavalerie. 


29.  Des  troupes  auxiliaires  des  royau- 
mes  etrangers  8c  des  pays  maritimes  , 
qu'il  entretenoit  a  fes  depens ,  vinrent 
encore  fe  joindre  aux  fiennes. 

30.  Ainfi  fon  armee  etoit  compofee 

Ffff 
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a —     t     ■  de  centmilie  hommes  depied,  de  vingt  xercitus  ejus  ,  centum  mil- 

Av.l'Ere      jjj     chevaux     &  de  trentc-deux  cle-  lja   pcditum    ,    &    Vlgitttt 

CHR.    VULG.      ,  ,      rr-  I      ^  -  ■ 

rfy       phants  drefies  an  combat. 


31.  lis  marcherenr  par  l'ldumee  ,  £c 
vinrenr  aflieger  Bethfura  :  ils  l'attaque- 
rent  durant  plufieurs  jours  ,  St  il  firent 
pour  cela  des  machines  :  mais  les  aflie- 
ges  etanr  fortis ,  les  brulerent,  8t  com- 
battirent  avec  grand  courage. 


32..  Judas  ,  qui  etoit  parti  de  devant 
la  forterefie  ,  marcha  avec  fon  armee 
vers  Bethzachara  ,  "  vis-a-vis  du  camp 
du  Roi. 

33.  Et  le  Roi  s'etant  leve  avant  le 
jour  ,  fit  marcher  impetueufement  tou- 
tes  fes  troupes  fur  le  chemin  de  Beth- 
zachara :  les  armees  fe  preparerent  au 
combat  ,  St  ils  fonnerent  des  trom- 
pettes. 


34.  Ils  roontrerent  aux  elephants  du 
jus  de  raifin  St  de  mures ,  "  afin  de  les 
animer  au  combat. 


millia  cquicum  ,  &  ele- 
phanti  triginta  duo,doc- 
ti  ad  przelium. 

31.  Et  venerunt  per 
Idumceam  ,  &  applicuc- 
runc  ad  Bethiuram  ,  & 
pugnaverunt  dies  multos, 
&  fecerunt  machinas  ;  & 
exierunt,  &  fuccenderunt 
eas  igni ,  &  pugnaverunt 
viriliter. 

3  z.  Et  receflit  Judas  ab 
arce  ,  &  movit  caftra  ad 
Bethzacharam  contra  caf- 
tra regis. 

33.  Et  furrexit  rex  ante 
lucem,  &  concitavit  exer- 
citus  in  impetum  contra 
viam  Bethzacharam  ;  & 
comparaverunt  fe  exerci- 
tus  in  praglium  ,  &  tubis 
cecinerunt : 

34.6c  elephantis  often- 
derunt  fanguinem  uvae  St 
mori ,  ad  acuendos  eos  in 
pra:lium  : 

3  5.  &  diviferunt  beftias 
per  Iegiones :  &  aftiterunt 
fingulis  elephantis  mille 
viri  in  loricis  concatena- 


35.  Ils  partagerent  les  betes  par  le- 
gions :  St  mille  hommes  arm.es  de  cot- 
tes  de  murailles  8t  de  cafques  d'airain 
accompagnoient  chaque  elephant  ;  St 
cinq  cents  chevaux  choifis  avoient  ordre 
de  fe  tenir  toujours  pres  de  chaque  bete.     tls  »  &  galea:  aerea:  in  ca- 

pitibus  eorum  :  &  quin- 
genti  equites  ordinati  uni- 
cuique  beftia:  ele£H  eranr, 

f.  32.  Ce  lieu  etoit  entre  Jerufalem  &  1      f.  34.  Ceroit  apparemmem  pour  les  2c- 
BetMura.  I  coutumer  a  voir  le  iang. 


LIV.    I.    C  H 

36.  Hi  ante  tempus  ubi- 
cumque  erat  beftia  ,  ibi  e- 
rant:  8c  quocumque  ibat , 
ibanc ,  &  non  dileedebanc 
ab  ea. 

37.  Sed  Sc  turres  lignea? 
fuper  eos  firms  protegen- 
tes  fuper  fingulas  beflias  , 
&  fuper  eas  machinae  :  & 
fuper  fingulas  viri  virtutis 
triginra  duo,  qui  pugna- 
banc  defuper  ,  6c  Indus 
magifter  beftiae. 

3K.  Etrefiduum  equita- 
tum  hinc  &  inde  ftatuit  in 
duas  partes  ,  tubis  exerci- 
tum  commovere,&  perur- 
gere  conftipatos  in  legio- 
nibus  ejus. 

39.  Et  ut  refulfit  fol  in 
clypeos  aureos  &  jereos  , 
refplenduerunt  monces  ab 
eis  ,  &  refplenduerunt  fi- 
cut  lampades  ignis. 

40.  Et  diitincta  eft  pars 
exercitus  regis  per  montes 
excelfos  ,  &  alia  per  loca 
humilia  :  &  ibant  caute  & 
ordinate. 

41.  Et  commovebantur 


APITRE   VI. 


SOS 


36.  Ces  gens  fe  hatoient  de  preVenir  sssssa 
en  tous  lieux  les  elephants:  "  ils  alloient  Av.  i'Ere 
par-tout  oil  chaque  elephant  alloit  ,  ^Chr.Vul*. 
ils  ne  l'abandonnoient  jamais. 


37.  II  y  avoit  aufll  fur  chaque  bete 
une  forte  tour  de  bois ,  deftinee  pour  la 
mettre  a  couvert  ,  8c  des  machines  def- 
fus ;  8c  clans  chaque  tour  ,  trente-deux 
des  plus  vaillants  homines ,  qui  combat- 
toient  d'en  haut  ,  avec  un  lndien  "  qui 
conduifoit  la  bete. 


38.  II  rangea  le  refre  de  la  cavalerie 
fur  les  deux  ailes ,  pour  exciter  fon  ar- 
mee  par  le  fon  des  trompettes,  Sc  pour 
animer  fon  infanterie  ferree  dans  fes  ba- 
taillons.  " 


39.  Lorfque  le  foleii  eut  frappe  de 
fes  rayons  les  boucliers  d'or  8c  d'airain  , 
il  en  rejaillit  un  eclat  fur  les  monta- 
gnes  d'alentour  ,  qui  brillerent  comme 
des  lampes  ardentes. 

40.  Une  partie  de  l'armee  du  Roi  al- 
loit le  long  des  hautes  montagnes  ,  8C 
l'autre  marchoit  dans- la  plaine  :  8c  ils 
marchoient  avec  precaution  8c  avec  or- 
dre. 


$.  36.  Peut-etre  qu'au  lieu  de  <srpo'  x«;piu, 
ante  tempus ,  il  faudroit  lire  ,  arpo's  xaipii  ,  ad 
tempus ,  e'eft-a-dire  ,  opportune  :  Ces  gens 
fe  trouvoient  a  propos  Sc  a  l'inftant  par-tout 
011  etoient  les  elephants. 

f.  37.  Comme  les  meilleurs  elephants  ve- 
noient  deslndes,  on  leur  laiiloit  pour  con- 
dufteur  un  homme  de  cette  nation.  D'ail- 
leurs  l'ufage  a  voulu  qu'on  nommit  lndien ", 


41.  Tous  les  habitants  des  environs 

celui  qui  conduifoit  les  elephants,  de  quel- 
que  nation  qu'il  flit. 

f.  38.  Gr.  autr.  II  rangea  le  refte  de  la 
cavalerie  aux  deux  Cotes  de  l'infinterie  pour 
l'animcr  &  la  tenir  ferree  dans  fes  bataillons. » 
Le  Grec  ne  parle  pas  des  trompettes  ;  &  il 
paroit  que  i'infanterie  devoit  en  avoir  de  m?,- 
m:  que  la  cavalerie. 

Ffffi 


Av,  l'cue 
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etoient    ipouvantes    des    cris   de    cette     omnes    inhabirantes   ter- 

multitude  de  foldats  ,   du  bruit  de  leur     ram  a  voce  multitudinis  , 

marchc ,  Sc  du  fracas  de  leurs  armes ,  qui     ^  jnceflu  turbze  ,  CX  col- 

fe  touchoiem  ;  parce  que  l'armee  etoit     ^  armorum  .  erac  e_ 

tres-grunde  5c  tres-iorte.  .  . 

rum  exercitus  magnus  val- 


41.  Et  Judas  svavanca  avec  fon  ar- 
mee  pour  combattre  les  cnnemis  :  8c 
fix  cents  homines  de  l'armee  du  Roi  fu- 
rent  tailles  en  pieces. 

43.    Alors   Eleazar    fils    de   Saura  " 


de  ,  &  fords. 

42.  Et  appropiavit  Ju- 
das ,  &  exercitus  ejus  in 
prEelium  :  &  ceciderunt 
de  cxercitu  regis  iexcenti 
viri. 

43.  Et  vidit  Eleazar  fi- 


voyant  un  des  elephants  tout  encuiralie     \lVlS  ^aura  unaru  de  beltns 
St  tout  couvert  des  armes  du  Roi ,  "     jorjeatam  loricis  regis  :  & 


qui  etoit  plus  grand  que  tous  les  autres , 
crut  que  le  Roi  mime  etoit  deiius. 


erat  eminens  fuper  cete- 
ras  beftias  :  &  viium  eft 
ei  quod  in  ea  effet  rex. 

44.  Et  il  expofa  fa  vie  pour  delivrer  44.  Et  dedit  le  ut  libe- 

fon  peuple,  &.  pour  s'acqucrir  un  nom     raret  populum  fuum  ,   & 
immortel :  acquireret  fibi  nomen  se- 

ternum : 

45.  8c  cucurrit  ad  earn 

audactcr  in  medio  lcgio- 

nis  ,  interficiens  a  dextris 

&  a  finiftris  ,  &  cadebant 

ab  eo  hue  atque  illuc. 

46.  Et  erant'alle  fe   mettre  fous  le  4^.  Et    ivit   fub   pedes 

ventre  de  l'elephant ,  pour  le  percer  plus     elephantis  ,    &  fuppoiuic 

aifement  ,  "  il  le  tua  &  le  fit  tomber  par     fe  ej     &  occidit  cum  :  & 

rre  :    &  Eleazar  .    fur  qui    il   tomba  ,  ,,.    • r. - 


45.  car  il  courut  hardiment  nu  mi- 
lieu de  la  legion  ,  tuant  a  droit  £t  a  gau- 
che ,  &  faifant  tomber  tout-ce  qui  fe 
prefeatoit  devant  lui. 


terre  ;   &  Eleazar  ,    fur  qui    il   tomba 
mourut  fous  lui. 


47.  Mais  les  Juifs  voyant  les  grandes 
troupes  du  Roi ,  &.  l'impetuofite  de  fon 


cecidit  in  terrain  fuper  ip- 
fum  ,  &  mortuus  eft  il- 
lic. 

47.  Ec  videntes  virtu- 
tem   regis  ,    &  impetum 


•jr.  43.  Gr.  autr.  FMizar  fitrnomme  Sava- 
m.  »  C'eft  le  meme  qu'Eleazar  furnomme 
Abaron  ou  Avaton ,  qui  itoit  fils  de  Matha- 
jjiias.  Supr.  11.   5. 


Ihid.  Autr.  caparaconne  comme  s'il  eut- 
porte  le  roi. 

f,  46.  Le  ventre  de  cet  animal  eft  Ten-? 
droit  oii  il  a  la  peau  la  plus  tendra. 
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exercitus   ejus  ,  diverte- 
runt  l"c  ab  eis. 


48.  Caftra  autem  regis 
afccnderunt  contra  eos  in 
JerufaLm  ,  Sc  applicue- 
runt  caftra  regis  ad  Ju- 
da?am  &  montem  Sion. 

49.  Ec  fecit  pacem  cum 
his  qui  erant  in  Bethiura  : 
8c  exierunt  de  civitate  } 
quia  non  erant  eis  ibi  ali- 
menta  conclufis  ,  quia 
fabbata  erant  terra?. 

50.  Et  comprehendit 
rex  Bethfuram  :  Sc  conf- 
iituit  illic  cuftodiam  ler- 
vare  earn. 

51.  lit  convertit  caftra 
ad  locum  ianctificationis 
dies  multos  :  Sc  ftatuit  il- 
Jic  baliftas  ,  &  machinas  , 
&  ignis  jacula ,  &  tormen- 
ta  ad  lapides  jactandos  , 
&  fpicula  ,  &  icorpios  ad 
mittendas  fagittas  &  fun- 
dibula. 

«,z.  Fecerunt  autem  8c 
ipfi.  machinas  adversus 
machinas  eorum  ,  8c  pug- 
naverunt  dies  multos. 

^3.  Efcse  autem  non 
erant  in  civitate  ,  eo  quod 
feptimus  annus  effet  :  8c 
qui  remanferant  in  Judsa 


armee  ,  fe  retirerent  du  combat  ,  pour  —  -- — — — 
aller  s'enfermcr  dans  le  temple  qui  etoit  le  n      * 

,■     1    i-  1      y       ,    (  •   r*      r       -r  •        1     (-11R>    V  ULtt 

JeuL  lieu  de  Jerujalem  qui  jut  jcrtijie  ,   Le         jg, 
rejle  de  la  ville  etant  mine. 

48.  En  meme  temps  une  grande  panic 
de  l'armee  du  Roi  marcha  contre  eux 
vers  Jerufalem  ,  Sc  elle  vint  en  Judee  , 
Sc  campa  pres  du  monr  de  Sion  ,  V autre 
partie  etant  rejlee  au  fiege  de  Bethfura. 

49.  Cependant  le  Roi  ecouta  Ies  pro- 
portions de  paix  que  lui  tirent  faire 
ceux  qui  etoient  dans  Bethfura  ;  &  ils 
fortirent  de  la  ville  n'ayant  plus  de 
vivres,  parce  que  e'etoit  l'annee  du  fab- 
bat  &  du  repos  de  la  terre. 

50.  Ainfi  le  Roi  prit  Bethfura,  Sc  y 
mit  garnifon  pour  la  garder. 


j  1.  II  fit  enfuite  marcher  toutes  fe 
troupes  vers  le  lieu  faint ,  "  oil  il  de- 
meura  long-temps :  il  y  dreffa  divers  ins- 
truments de  guerre  ,  Sc  plulieurs  machi- 
nes pour  lancer  des  feux  ,  pour  jetter 
des  pierres  Sc  des  dards ,  des  arbaletres 
pour  lancer  des  fleehes  Sc  des  frondes. 


52.  Les  aflieges  firent  aufli  des  ma- 
chines contre  leurs  machines  ,  Sc  ifs 
combattirent  durant  plufieurs  jours. 

53.  Mais  il  n'y  avoit  point  de  vivres 
dans  la  ville  ,  parce  que  e'etoit  la  fep- 
tieme  annee  ,    Sc  que  ceux  d'eiitre  les 

nations    qui  etoient   demeures  dans  la 


$.  51.  c.  a  d.  vers  le  temple. 


S9'3 
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■i""  ■  -■ Judce  avoient  eonfume  les  reftes  dc  ce 

Av.  l'Ere  qU'on  avoic  mis  en  referve. 
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54.  II  ne  demeura  done  que  peu  de 
gens  pour  la  garde  des  lieux  faints  , 
parce  qu'etant  prefles  par  la  famine  , 
chacun  s'en  retourna  chez  foi. 

55.  Cependant  Lyfias  apprit  que  Phi- 
lippe ,  qui  avoit  ete  choifi  par  le  Roi 
Antiochus  ,  lorfqu'il  vivoit  encore  , 
pour  clever  Antiochus  fon  fils ,  8t  pour 
le  faire  rogner  en  fa  place  , 


56.  etoit  revenu  de  Perfe  &  de  la 
Medie  avec  l'armee  qui  l'y  avoit  ac- 
compagne  ,  2>C  qu'il  fe  preparoit  a  pren- 
dre le  gouvernement  des  affaires  du 
royaume. 

57.  II  fe  hata  done  "  d'aller  dire  au 
Roi  &C  aux  gencraux  de  l'armee  :  Nous 
nous  confumons  ici  tous  les  jours  ;  nous 
avons  tres-pcu  de  vivres  ;  la  place  que 
nous  affiegeons  ,  ell:  bien  fortifiee  ;  8c 
nous  fommes  obliges  de  mettre  ordre 
aux  affaires  du  royaume. 


58.  Compofons  done  avec  ces  gens- 
ei  ,  "  faifons  la  paix  avec  eux  ,  Sc  avec 
route  leur  nation ; 


59.  8t  permettons-leur  de  vivre  fe- 
lon leurs  loix  comme  auparavant  :  car 


rlES, 

de  gencibus  ,  confumpfc 
rant  reliquias  eorum,  qua: 
rcpofits  fuerant. 

54.  lit  reman fcrunt  in 
fanctis  viri  pauci  ,  quo- 
niam  obtinuerat  eos  fa- 
mes :  &  diiperfi  lunt  unuf- 
quifque  in  locum  fuum. 

^5.  ht  audivit  Lyfias, 
quod  Philippus  ,  quem 
conltituerat  rex  Antio- 
chus ,  cum  adhuc  viveret, 
ut  nutriret  Antiochum  fi- 
lium  fuum,  &  regnaret, 

56.  reverfus  effet  a. 
Perfide  &  Media ,  &  exer- 
citus  qui  abierat  cum 
ipfo  ,  &  quia  quaerebat 
fufcipere  regni  negotia  : 

•57.  fcftinavic  ire  ,  & 
dicere  ad  regem  ,  &  du- 
ces exercitus  :  Deficimus 
quotidie  ,  &  efca  nobis 
modica  eft,  &.locus  quem 
obfidemus  ,  eft  munitus  , 
&  incumbit  nobis  ordina- 
re  de  regno. 

<)b\  Nuncitaquedemus 
dextras  hominibus  iftis  , 
&  faciamus  cum  illis  pa- 
ceni  ,  8c  cum  omni  gente 
eorum  : 

59.  &.  conftituamus  illis. 
ut  ambulent  in  legitimis 


#'.   57.  Le  Grec  exprime  la  conjonction  J  gens-ci.  »  La  plupart  des  Orientaux  n'avoient 
Cf  qui  paroit  manquer  ici  dans  la  Vulgate,     point  de  marques  plus  affurees  de  leurs  pro-; 
y.  58.  Litt.  donaons  la  main  droite  a  ces  j  rneffes,  que  de  dormer  la  main  droite. 
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fuis  ficutprius.  Propter  le-     c'a  etc  le  mepris  que  nous  avons  fait  de  l_j ',  i 

gitima  enfrn  ipibrum,  qua    leurs  loix  "  <iui  les  a  fl  fort  animfa »  &  av.  >.'£r 

defpeximus  ,  irati  funt,  &     ?ui  !c"r  a,  fai^faire  tout  ce  1u'ils  ont       ^ 
r     r  .    ,  iait  luiqu  a  preient.  J 

iecerunt  omnia  haec. 

60.  Et  placuic  fermo  in 
confpectu  regis  &  princi- 
puin  :  &.  hi  if  it  ad  eos  pa- 
cem  facere ,  &  receperunt 
illam. 

61.  Et  juravit  ill  is  rex  , 
&  principes  :  &  exierunt 
de  munitione. 


60.  Cette  propofition  plut  au  Roi  Sc 
a  fes  principaux  officiers  :  il  envoya 
auffi-tot  traiter  de  paix  avec  les  Juifs  , 
qui  l'accepterent. 


61.  Et  le  Roi  8c  fes  officiers  l'ayant 
confirmee  avec  ferment  ,  ceux  qui  de- 
fendoient  la  forrerefle  du  temple ,  fe  reti- 
rerent. 

6z.  Alors  le  Roi  entra  fur  la  monta- 
gne  de  Sion  ,  8c  en  vit  les  fortifications , 
8c  il  viola  auffi-tot  le  ferment  qu'il 
avoit  fait  ;  car  il  commanda  qu'on  abat- 

tius    juramentum     quod     tit  tous  les  murs  qui  l'environnoienr. 

juravit,  £c  mandavit  def- 


62.  Et  intravitrexmon- 
torn  Sion  ,  8c  vidit  muni- 
tionem  loci  :  6c  rupit  ci- 


truere  murum  in  gyro. 

63.  Et  difceflit  fefti- 
nanter  ,  &  reverfus  eft 
Antiochiam  ,  &  invenit 
Philippum  dominantem 
civitati :  Sc  pugnavit  ad- 
versus  eum  ,  <3c  occupavit 
civitatem. 


63.  II  partit  enfuite  en  grande  dili- 
gence ,  8c  retourna  a  Antioche  ,  ou  il 
trouva  que  Philippe  s'etoit  rendu  mai- 
tre  de  la  ville.  Et  apres  avoir  com- 
battu  contre  lui  ,  il  la  reprit  ,  &  le  fit 
mourir. 


i.'.  59.  Gr.  autr.  le  deffein  que  nous  avions   d'abolir  leurs  loix. 


*s*„Sfe* 
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CHAPITRE      VII. 

Demetrius  jils  de  Seleucus  vient  en  Syne  ,  &  fait  mourir  An~ 
tiochus'Eupator  &  Lyjias.  11  envoie  en  Judie  Bacchides 
pour  etablir  grand- Pretre  Vimp'u  Alcime.  Bacchides  tdchc 
en  vain  de  furprendre  Judas  :  il  fe  retire.  Nicanor  efl  en- 
voye  contre  Judas  :  il  cjl  tue  ,  &  Jon  arinee  enticrement  di- 
faite. 

II.    Maccabees,   XIV. 


1.  T~*  N  la  cent  cinquanre-unicme  annce 
JEj  du  regne  des  Grecs ,  Demetrius  tils 
de  Seleucus  etant  forti  fecretement  de  la 
ville  deRome.oii  il  etoit  toujour*  demeure 
en  Stage ,  vint  avec  peu  cie  gens  dans  une 
ville  de  Syrie ,  nominee  Tripoli,  "  qui 
etc:;  fiiuee  fur  la  cute  de  la  mer  medi- 
terranee ;  &c  il  commenca  d'y  regner. 

■  2.  Et  lorfqu'il  fut  entfe  dans  la  ville 
d'Antioche  ,  qui  etoit  la  maifon  &  le  fiege 
du  royaumc  de  fes  peres,  l'armee  fe  faifit 
d'Anriochus  8c  de  Lyfias,  pour  les  ame- 
ner  a  Demetrius. 


3.  Lorfqu'il  en  fut  averti ,  il  Ieur  dit : 
Ne  me  faites  point  voir  leur  vifage  ; 
mais  faites-les  mounr. 

4.  lis  furent  done  rues  par  l'armee; 
5c  Demetrius  s'aflit  fur  le  trone  de  fon 
royaume. 

5.  Alors  des  hommes  d'Ifrael  me- 
diants 8c  impics  vinrent  le  trouver  , 
ayant  a  leur  tere  Alcirr.e,  qui  afpiroit 
a  etre  etabli  gr an d-Pr erre  par  Demetrius , 
comme  il  I'avoit  ete  injufiement  par  Eupa- 
tor." 


1.  ,%  Nno  ccntcfimo 
x  X  quinquagefimo  pri- 
mo  ,  cxiic  Demetrius  Se- 
leuci  filius  ab  urbe  Ro- 
ma ,  &  afcendit  cum  pau- 
cis  viris  in  civitatem  ma- 
ritimam  ,  &  regnavic  il- 
lic. 

2.  Et  factum  eft ,  ut  in* 
greffus  eft  domum  rcgni 
patrum  fuorum  ,  compre- 
hendit  excrcitus  Antio- 
chum  6c  Lyfiam,  ut  ad- 
duccrcnt  cos  ad  eum. 

3.  Et  res  ei  innotuit ,  & 
ait  :  Nolite  mihi  oftende- 
re  faciem  eorum. 

4.  Et  occidit  cos  excr- 
citus :  &  fedit  Demetrius 
fuper  fedem  regni  fui. 

V  Et  venerunt  ad  eum 
viri  iniqui  &.  impii  ex  lf- 
rael :  &  Alcimus  dux  eo- 
rum ,  qui  volcbat  fieri  fa- 
cerdos. 


jjf.  1.  Cetre  villa  eft  nomraee  au  II.  Livre 
des  Maccabees  ,  xiv.   I. 


$■ 


5.  On  p!u:6t ,  qui  imploroit  le  fecours 
I  de  Demetrius  pour  etre  mis  en  pofleffion  de 
6.  Et 
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C.  Ec  accufaverunc  po-         6.  Et  ils  accuferent  le  peuple  devant 


pulum  apud  regem  ,  (li- 
cences :  Perdidic  Judas  , 
&  fratres  ejus  ,  omnes 
amicos  cuos ,  £c  nos  dil- 
perfic  de  cerra  noftra. 

7.  Nunc  ergo  mitte  vi- 
rum,   cui  credis,  ut  ear, 


le  Roi  ,  en  lui  difant :  Judas  Sc  fes  freres  ,-Av'  *T     * 
ont  fait  per,r  tous  ceux  d  entre  les  Juifs         ,gIt 
qui  font  vos  amis ;  &  il  nous  a  nous-me- 
mes  chafies  de  notre  pays. 


7.    Envoyez    done    maintenant     un 
homme   don't    vous   foyez   allure  ,   afin 
&     videac    excerminium     ^ll  recon!ioilTe  tous    les   maux    qu'il 
omne    quod  fecic   nobis,     nous  a  fait  fouffrir  >  -&  ai,x  Provinces 


8c  regionibus  regis  :  & 
puniat  omnes  amicos  ejus, 
8c  adjucores  eorum. 

8.  Ec  elegic  rex  ex  ami- 
cis  fuis  Bacchidem  ,  qui 


qui  appartiennent  au  Roi  ,  Sc  qu'il  pu- 
nifle  tous  fes  amis  ,  &.  tous  ceux  qui  le 
fouriennent. 


8.  Et  le  Roi  choifit  d'entre  fes  amis 
Bacchides  ,    qui  commandoir  dans  fon 

dominabacurcransflumen  ro>'aume  au  d(;la  du  grand  fleuve  Eu- 

o    c  pnrate  ,  SC  qui  lui  etoit  fidele. 
magnum  in  regno  ,  &  n- 

delem  regi  :  &  mific  eum, 

9.  UC  viderec  excermi-  9-  R  l'envoya  reconnoitre  tous  les 
nium  quod  fecic  Judas  :  maux  qu'avofc  fairs  Judas;  8c  il  etablit 
fed  &  Alcimum  impium  8™*-™™  Pimple  Alcime "  &  lui  or- 

,,  ■     .    ■     r          ,     r.  donna  de  punir  les  enfants  d  Ifrae'l. 
coniticuic  in  iacerdocium, 

&  mandavic  ei  facere  ul- 

tionem  in  filios  Ifrael. 

10.  £c  furrexerunc  ,  &  10.  Rs  vinrent  done  en  diligence 
venerunt  cum  exercicu  avec  une  grande  armee  dans  le  pays 
magno^in  cerram  Juda  ;  Je  Juda  ;  *  ils  deputerent  vers  Judas 
Q  °  -r  .  .•  o  **■  vers  ies  freres  >  pour  leur  faire  des 
&  miferunt  nuncios  ,  8c  propofitions  de  paix  ,  dans  le  deflein 
locuci  tunc  ad  Judam,  &  de  les  furprendre. 

ad  fracres  ejus,  verbis  pa- 
cificis  in  dolo. 

1 1.  Ec  non  incenderunc  ti.  Mais  ils  n'eurent  aucun  egard  a 
fermonibus  eorum  :  vide-  leurs  paroles ,  voyant  qu'ils  etoient  ve- 


la fouveraine  facrificature  qui  lui  avoi:  ete 
injuftement  deferee  par  Eupator.  Voyez  la 
£)ijftrution  fur  U  Juccejjion    des    grands- 

Toms  XII, 


Prctres ,  a  la  tcte  des  Paralipomenes. 

%.  9,  c.  a,  d,  il  confirma  dans  la  facrifica^ 
tute. 

G  g  2  g 
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Chr.  Vulg, 

i6z. 


Tf.  I.SXVIII. 

i.  j. 


nus  avec  une  puiflante  armee. 

12.  Cependant  les  Do£teurs  tie  la 
loi  "  s'etant  aflembles ,  vinrent  trouver 
Alcime  &  Bacchides  ,  pour  leur  faire 
ties  propofitions  tres-juftes. 

13.  Ceux  d'entre  les  enfants  d'lfrael 
qu'on  appelloit  Aifideens  ,  "  etoient  les 
premiers  de  cette  aflemblec  ,  &C  ils  vou- 
loient  leur  demander  lapaix. 

14.  Car  ils  difoicnt  :  c'efl  un  Pretre 
tie  la  race  d'Aaron  qui  vient  a  nous  ;  il 
ne  nous  trompera  pas. 

15.  Alcime  leur  rcpondit  comme  un 
homme  qui  n'auroit  eu  que  des  penfees 
de  paix,  8c  leur  dit  avec  ferment  :  Nous 
re  vous  ferons  aucun  mal ,  ni  a  vous , 
ni  a  vos  amis. 

16.  Ils  le  crurenr :  mais  il  en  fit  arreter 
foixante  d'entr'eux,  qu'il  fit  mourir  tous 
en  un  meme  jour  ,  felon  cette  parole  de 
l'Ecriture  :  " 


17.  lis  ont  fait  tomber  les  corps  de 
vos  faints ;  "  5c  ils  ont  repandu  leur  fang 
aurour  de  Jerufalem  ,  fans  que  perfonne 
les  enfevelir. 


18.    Et  tout    le  peuple   fut    fain"   de 


E  S, 

runt  enim  quia  venerun 

cum  exercitu  magno. 

12.  tt  convenerunt  ad 
Alcimum  &  Bacchidem 
congregatio  fcribarum  , 
requircre  qua;  jufta  funt  : 

13.  &  primi  ,  AlTidad 
qui  crane  in  filiis  lfrael , 
&  exquirebant  ab  eis  pa- 
cem. 

14.  Dixerunt  enim  : 
Homo  iacerdos  de  lemi— 
ne  Aaron  venic  ,•  non  de- 
cipiet  nos. 

is,.  Et  Iocutus  eft  cuni 
eis  verba  pacifica  :  &  ju- 
ravit  illis  ,  dicens  :  Non 
inferemus  vobis  malum  , 
neque  amicis  veftris. 

16.  Et  credidcrunt  ei  : 
k&  comprehendit  ex  eis  fe- 

xaginta  viros ,  &  occidic 
eos  in  una  die  ,  lecundum 
verbum  quod  fcriptum 
eft: 

17.  Carnes  fanctorum 
tuorum  ,  &  fanguinem 
ipforum  eftuderunt  in  cir- 
cuitu  Jerufalem  ,  &.  non 
erac  qui  iepelirec. 

18.  Et  incubuit  timor 


i?.  il.  Autr.  les  Scribes  au  princir.iux 
Offi:  iers  de  Li  nation.  Suor.v.  42.  Entre  les 
OfEci  rs  du  peuple  Hebreu  ,  il  y  en  avoir 
qui  etoi:nt  nommes  Scribes  ou  Secretaires  , 
f>ic  parce  qu'Hs  ecrivaient  les  ordres  da 
Prince  nti  He  les  Gencraux  ,  foit  parce  qu'ils 
tenoiew  les  regi'lres  dn  peuple  ou  de  1  armee. 

V*-   I  J-  Voyez  iu  Chap.  11.  f,  41. 


f.  16.  On  lit  dans  le  Grec  ,  S>  (jpa-^c,. 
quod  fcripjh  ,  pour  if  (>^a^>»  ,  juod  fcrip- 
tum e/i. 

f.  17.  Dans  ie  teite  du  Pf.iume  i.xxvin. 
cl'oil  eft  xnie  ce;t?  parole  ,  I'ejptedion  d« 
l'Hebrcu  eft  relative  au  110m  des  AJjiditns , 
comme  (1  nous  diiions  en  notre  langue  :  Ils 
ont  fait  tomber  les  corps  de  vos  AiTideeas. 


LIV.    I.    CHAPITRE     VII. 


Co: 


&  tremor  in  omnem  po- 
pulism :  quia  dixerunt  : 
Non  eft  Veritas  &  judi- 
cium in  eis  ;  tranfgreili 
funt  enim  conftitutum  , 
&  jusjurandum  quod  ju- 
raverunt. 

19.  Et  movit  Bacchi- 
des caftra  ab  Jerufalem  , 
&  applicuit  in  Bethzecha  : 
&  mifit  ,  &  comprehen- 
ds multos  ex  eis  qui  a  fe 
efFugerant ,  &  quofdam 
de  populo  maclavit,  &  in 
puteum  magnum  projecit. 

zo.  Et  commifit  regio- 
nem  Alcimo  ,  8c  reliquit 
cum  eo  auxilium  in  adju- 
torium  ipfi.  Et  abiit  Bac- 
chides  ad  regem  : 

2r.  &  fads  agebat  Al- 
cimus  pro  principatu  fa- 
cerdotii  fui. 

22.  Et  convenerunt  ad 
cum  omnes  qui  pertur- 
babant  populum  iuum  , 
&  obtinuerunt  terram  Ju- 
da  ,  &.  fecerunt  plagam 
magnam  in  Ifraei. 

23.  Etvidit  Judas  om- 
nia mala  qua  fecit  Alci- 
mus ,  8c  qui  cum  eo  erant, 
filiis  Ifraei  ,  multo  plus 
quam  gentes. 


162. 


crainte  8t  de  frayeur  ,   8c  i Is  fe  difoient 
les  tins  aux  autres  i  11  n'y  a  ni  verite  ni    Av.  l'Erje 
juftice  parmi  eux  ;  car  ils  ont  viole  la  pa-  CftR;^Ui 
role  qu'ils  avoient  donnee  ,    &.  le  fer- 
ment qu'ils  avoient  fait. 


19.  Bacchides  ctant  parti  de  Jerufa- 
lem ,  alia  camper  pres  de  Bethzecha  dans 
la  demi-tribu  de  ManaJJe  en  dega  du  Jour- 
dain  ;  "  8c  il  envoya  prendre  plufieufs 
de  ceux  qui  avoienr  quitte  fon  parti ; 
Sc  il  tua  quelques-uns  du  peuple  ,  qu'il 
fit  jetter  dans  un  grand  puits. 


20.  Apres  cela  ,  il  remit  toute  la  pro- 
vince entre  les  mains  d'Alcime  ,  a  qui 
il  laiffa  des  troupes  pour  le  foutenir  ; 
&  il  retourna  trouver  le  Roi. 


21.  Cependant  Alcime  faifoit  tous 
fes  efforts  "  pour  s'affermir  dans  la  prin- 
cipaute  du  facerdoce. 

22.  Et  tous  ceux  qui  troubloient  le 
peuple  s'etant  affembles  pres  de  lui  ,  fe 
rendirent  maitres  du  pays  de  Juda,  Sc 
firent  un  grand  carnage  dans  Ifraei. 


23.  Judas  conilderant  que  tous  les 
maux  qu'Alcime  £>C  ceux  qui  etoient 
avec  lui  ,  avoient  fairs  aux  enfants  d'lf- 
rael  ,  etoient  beaucoup  plus  grands  que 
tout  ce  que  les  nations  leur  avoient 
fait , 


y.  19.  On  connoit  une  ville  Je  Bethfetta 
vers  la  vallee  de  Jezrahel.  Judic.  vn.  22. 
Bacchides  reprenoi:  ainfi  le  chemin  de  la 
Syrie. 


V'.  21.  On  lit  dans  la  Valgus  futis  agetat,  ■ 
vraifcmblablement  pour  fuiagebat  :  c'eft  le 
fens  du  Grec. 

G  g  g  g  2 
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=3       24.  alia  dc  tous  cotes  dans  la  Judce, 


Av.  l'Ere  8c  punit  les  deferteurs  de  fon  parti  ;  St 
Cur-  Vulg.  depuis  ce  temps-la  ,   ils  ne  firent  plus  de 
courfes  dans  le  pays. 


25.  Mais  lorfqu'Alcime  cut  reconnu 
que  Judas  8t  fes  gens  etoient  les  plus 
forts ,  St  qu'il  eut  fenti  qu'il  ne  pouvoit 
leur  refifter  ,  il  retourna  vers  le  Roi ,  8c 
les  accufa  de  plufieurs  crimes. 


I.  NtlCC,  XIV, 


26.  Mors  le  Roi  envoya  Nicanor , 
l'un  des  principaux  Seigneur  de  fa  cour 
qui  etoit  un  des  plus  grands  ennemis 
d'Ifrae'l ,  St  lui  commanda  de  perdre  ce 
peuple. 


27.  Nicanor  vint  done  a  Jerufalem 
avec  une  grande  armee  ;  8t  il  deputa 
vers  Judas  8t  fes  freres  pour  les  furpren- 
dre  ,  fous  pretexte  de  trairer  de  paix 
avec  eux. 

28.  II  leur  fit  dire  :  Qu'il  n'y  ait  point 
de  guerre  entre  vous  St  moi  :  je  vien- 
drai  avec  peu  de  gens  pour  vous  voir  , 
8c  pour  vous  parler  de  paix. 


29.  II  vint  enfuite  trouver  Judas ,  St 
ils  fe  faluerent  comme  amis,  &  le  furent 
en  effet  durant  quelque  temps. "  Mais  Nica- 
nor ay  ant  fu  que  cette  amitie  le  rendoit  JuJ- 
pcci  au  Roi  fon  maitre  ,  il  changea  bientot 


E  E  S, 

24.  Et  exiit  in  omnes 
fines  Judaeas  in  circuit u  , 
&  fecit  vindi&am  in  vi- 
ros  defertores  ,  &  ceffa- 
vcrunt  ultra  exire  in  rc- 
gionem. 

25.  Vidit  autem  Alci- 
mus  quod  prasvaluit  Ju- 
das ,  8c  qui  cum  eo  erant: 
£t  cognovit  quia  non  po- 
teft  fuftinere  eos  ,  &  re- 
greffus  eft  ad  regem  ,  St 
accufavit  eos  multis  cri- 
minibus. 

26.  Et  mi  fit  rex  Nica- 
norem  ,  unum  ex  princi- 
pibus  fuis  nobilioribus  , 
qui  er2t  inimicitias  exer- 
cens  contra  Ifrael  ,•  & 
mandavit  ei  evertere  po- 
pulum. 

27.  Et  venit  Nicanor 
in  Jerufalem  cum  exerci- 
tu  magno  ,  &  mifit  ad 
Judam  &  ad  fratres  ejus 
verbis  pacificiscum  dolo, 

28.  dicens  :  Non  fit 
pugna  inter  me  &  vos  : 
veniam  cum  viris  paucis  , 
ut  videam  facies  veftras 
cum  pace. 

29.  Et  venit  ad  Judam, 
&  fulutaverunt  fe  invicem 
pacifice  :  &  hoftes  parati 
erant  rapere  Judam. 


f.  29.  Voyez  an  II.  Livre  des  Maccabees,  xiY.  13.  &  fuiv; 
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30.  Et  innotuit  fermo 
Juda ,  quoniam  cum  dolo 
venerac  ad  cum  :  &  con- 
rerricus  eft  ab  eo ,  &  am- 
plius  noluit  videre  faciem 
ejus. 

31.  Et  cognovit  Nica- 
nor  quoniam  denudatum 
eft  confilium  ejus  :  &  exi- 
vit  obviam  Judse  in  pug- 
namjuxta  Capharfalama. 

32.  Et  ceciderunt  de 
Nicanoris  excrcitu  fere 
quinquc  millia  viri  ,  & 
fugerunt  in  civitatcm  Da- 
vid. 

33.  Et  poft  hxc  verba 
afcendit  Nicanor  in  mon- 
tem  Sion  :  &  exierunt  de 
facerdotibus  populi  falu- 
tare  cum  in  pace  ,  &  dc- 
monftrare  ei  holocauto- 
mata  quae  offerebantur 
pro  rege. 

34.  Et  irridens  fprevit 
eos ,  &  polluit :  &  locutus 
eft  fuperbe , 

35.  &  juravit  cum  ira, 
dicens  :  Nifi  traditus  fue- 
rit  Judas  &  exercitus  ejus 
in  manus  meas ,  continuo 


A  P  IT  RE     VIE  6'o* 

de  fentiment ;  &   les  ennemis  fe  prepa-  -  ~ 

:J  r  ,  .   r    r    r      1     t  Av.   lEre 

roient ,  par  Jon  ordre  ,  a  le  lailir  cie  Ju-  £HR<  VuiQ> 

das.  ifa, 

30.  Mais  Judas   reconnut   qu'il  etoit 

venu  a  lui  pour  le  furprendre  :v8c  ayant 

eu  peur   de  lui  ,   il  ne   voulut  plus   1* 

voir. 


31.  Nicanor  voyant  que  fon  defiein 
etoit  decouvert ,  marcha  contre  Judas , 
pour  le  combattre  pres  de  Capharfala- 
ma. "  Mais  il  fut  lui-meme  battu  ; 

32.  8c  il  y  eut  pres  de  cinq  mille  hom- 
mes  de  1'armee  de  Nicanor  qui  demeu- 
rerent  fur  la  place  ;  8c.  le  relte  s'enfuit 
dans  la  ville  de  David.  " 


33.  Apres  cela  ,  Nicanor  monta  fur 
la  montagne  de  Sion  :  8c  quelques-uns 
des  Pretres  vinrent  le  faluer  avec  un 
efprit  de  paix  ,  8c  lui  montrerent  les 
holocauftes  qui  s'ofiroient  pour  le  Roi, 


34.  Mais  il  les  meprifa ,  en  les  rail- 
lant  ;  il  les  traita  comme  des  perfonnes 
profanes  ,  8c  leur  parla  avec  grand  or- 
gueil. 

35.  II  leur  dit  en  colere  ,  &C  en  ju- 
rant :  Si  on  ne  me  livre  entre  les  mains 
Judas  avec  fon  armee  ,  aufli-tot  que  je 
ferai  revenu  viclorieux ,  je  brulerai  ce 


ir.  31.  On  ignore  la  fituation  precife  de  ce  |      f.  31,  c,  »,  d.  dans  la  citadelle  de  Jerufe- 
;ieu  :  H  patoif  qu'il  devoir  etre  pres  de  Je-  I  lem, 
i  ufalem. 


Cot 


MACCAD 


temple.  Kt  il  s'en  alia  plein  de  fureur. 


36.  Alors  les  Pretres  etant  entres  , 
fe  prefenterent  devant  l'autel  &C  devant 
le  temple  ;  6c  ils  dirent  en  pleurant  : 

37.  Seigneur,  vous  avez  choifi  cette 
niaifon  ,  afin  que  votre  nom  y  fut  invo- 
que  ,  £c  quelle  fut  une  maifon  d'orai- 
ion  8c  de  priere  pour  votre  peuple. 


38.  Faites  eclater  votre  vengeance 
contre  cet  homme  Sc  contre  les  trou- 
pes ;  &  qu'ils  tombent  fous  le  tranchant 
de  l'epee  :  fouvenez-vous  de  leurs  blaf- 
phemes  ,  Sc  ne  permettez  pas  qu'ils  fub- 
jiftent  long-temps  fur  la  terre. 


E  E  s, 

cum  regreffus  fuero  in  pa- 
ce ,  luccendam  domum 
iitam.  Et  exiit  cum  ira 
magna. 

36.  Et  intraverunc  fa- 
cerdoces  ,  &  ileterunt  an- 
te faciem  altaris  &  tem- 
pli  ;  &  flentes  dixerunt  ; 

37.  Tu  ,  Domine  ,  ele- 
gifti  domum  iftam  ad  in- 
vocandum  nomen  tuum 
in  ea  ,  uc  eflet  domus  ora- 
tionis  &  oblccrationis  po- 
pulo  cuo: 

3K.  fac  vindi&am  in 
homine  ifto  ,  &  exercitu 
ejus  ,  &  cadant  in  gladio  : 
memento  blafphemias  eo- 
rum  ,  8c  ne  dederis  eis  ut 
permaneant. 


II.   Maccabees,  XV. 


4  Keg.  XIX. 
35- 

Tob.  MI. 
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14- 
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39.   Nicanor   etant    parti   de  Jerufa- 
lem  ,  vint  camper  pres  de  Bethoron  , 
oil  l'armee  de  Syrie  vint  le  joindre. 


40.  Et  Judas  alia  camper  pres  d'A- 
darfa  ,  "  avec  trois  mille  homines  ,  8c 
fit  fa  priere  en  ces  termes : 

41.  Seigneur,  lorfqueceux  qui  avoient 
ete  envoyes  par  le  Roi  Sennacherib  vous 
blafphemerent  ,  un  Ange  vint ,  qui  leur 


39.  Et  exiit  Nicanor  ab 
Jerufalem  ,  &  caftra  ap- 
plicuit  ad  Bethoron  :  & 
occurrit  illi  exercitus  Sy- 
ria?. 

40.  Et  Judas  applicuit 
in  Adarfa  ,  cum  tribus 
millibus  viris  :  &  oravic 
Judas,  &  dixit : 

41.  Qui  milli  erant  a  re- 
ge  Sennacherib ,  Domine, 
quia  blafphemaverunt  te, 


ir.  39.  Voyez  au  Chap.   m.  f.   16.       J  da?er  nomraM   au  f.  45.  Cctte  villc  ft* 
f.  40.  C'eft  appaicmmem  la  raeme  qu'A-  [  dans  la  ttibu  d'Ephraim, 
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cxiit  Angelus ,  &  percuf- 
fit  ex  eis  centum  ottogin- 
ta  quinque  millia  : 

42.  fie  contere  exerci- 
turn  iftum  in  confpectu 
noftro  hodie  ;  &  Iciant 
caeteri  quia  male  locutus 
eft  l'uper  (an£la  tua  :  & 
judica  ilium  iecundum 
malitiam  illius. 

43.  Et  commiferunt 
cxercitus  praslium  tenia 
decima  die  menfis  Adar : 
&  contrita  funt  caftra  Ni- 
canoris  }  &  cecidic  ipfe 
primus  in  prselio. 

44.  Ut  autem  vidit 
exercitus  ejus  quia  ceci- 
diffet  Nicanor,  projece- 
runt  arma  fua,  &  fuge- 
runt. 

45.  Et  perfecuti  funt 
eos  viam  unius  diei  ,  ab 
Adazer  ufquequb  venia- 
tur  in  Gazara  :  &  tubis 
cecinerunt  port  eos  cum 
fignificationibus. 

46.  Et  exierunt  de  om- 
nibus  caftellis   JudcCcB   in 
circuitu  ,   &    ventilabant 
eos  cornibus,   &.  conver- 
tebantur  kerum  ad  eos  , 
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tua  cent  quatre-vingt-einq  mille  horn-    Av    t>gK^ 
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41.  Exterminez  de  meine  aujour- 
d'hui  cette  armee  devant  nous  ,  afin 
que  tous  les  autres  fachent  que  Ni- 
canor a  deshonore  par  fes  blafphemes 
votre  maifon  fainte  :  8c  jugez-le  felon 
fa  malice. 


43.  La  bataille  fut  done  donn^e  le 
treizieme  jotir  du  mois  d'Adar  ;  "  8c 
farmee  de  Nicanor  fut  defaite ,  St  lui 
tue  le  premier  dans  le  combat. 


44.  Ses  troupes  voyant  que  leur  ge- 
neral etoit  mort ,  jetterent  leurs  armes, 
8c  prirent  la  fuite. 


45.  Et  les  gens  de  Judas  les  pourfui- 
virent  une  journee  de  chemin  ,  depuis 
Adazer,  julqu'a  1'entree  de  Gazara;  " 
6c  ils  fonnerent  des  trompettes  der- 
riere  eux  ,  pour  avertir  tout  le  moncle 
de  leur  vuioire.  " 


46.  F.t  les  peuples  de  tous  les  villa- 
ges de  la  Jiulee  ,  qui  eroient  aux  envi- 
rons ,  les  chargerent  avec  une  grande 
vigueur  ;  Sc  revenant  attaquer  de  front 
ceux  qui  etoient  demeures  derriere  ,  ils 
les    taillerent   tous   en  pieces  ,    enforte 


if.  43.  Le  mois  d'Adar  eft  le  douzieme  de  I       45.   On  connoit  Gazara  cu  Gadara  pies, 
I'annee  fiinte  ,    "c  le   (ixieme  de  l'annee  ci-     d'Azotii.  Voyez  au  Chap.  xiv.  Xa. 
vile.  II  repond  en  partie  a  nos  mois  de  Fe-  I       Hid.  Gr.  litr   ils  fonnerent  apres  eux  avsc 
vrier  &  de  Mars.  1  les  trompettes  done  on  donne  le  fignal. 
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2  qu'il  n'en  echappa  pas  un  feul. 


47.  lis  s'enrichirent  enfuite  de  leur- 
depouilles ;  ils  couperent  la  tete  de  Ni- 
canor,  8c  fa  main  droite  qu'il  avoit  eten- 
due  infolemment  ;  8C  les  ayant  appor- 
tees ,  ils  les  fufpendirent  a  h  vue  de  Je- 
rufalem.  " 


48.  Le  peuple  reflentit  une  grande 
joie ;  8c  ils  pafferent  ce  jour-la  dans  une 
rejouilfance  publique. 

49.  On  ordonna  que  cc  meme  jour 
feroit  celebre  tous  les  ans  comme  une 
fete ,  le  treizieme  du  mois  d'Adar. 


50.  Er  le  pays  de  Juda  demeura  en 
repos  pendant  peu  de  jours. 


B  £  E  S  , 

&  ceciderunt  omnes  gla- 
dio ,  &  non  eft  reli&us 
ex  eis  nee  unus. 

47.  Et  acceperunt  fpo- 
lia  eorum  in  prccdam  :  & 
caput  Nicanoris  amputa- 
verunc ,  &  dexteram  ejus, 
quam  excenderat  fuperbe; 
&  attulerunt ,  &  fvifpen- 
derunt  contra  Jerufalem. 

48.  Et  lactatus  eft  po- 
pulus  valdti  ,  St  egerunc 
diem  illam  in  lastitia  mag« 
na. 

49.  Et  conftituit  agi 
omnibus  annis  diem  il- 
tam  ,  tertia.  decima  die 
menfis   Adar. 

50.  Et  filuit  terra  Juda 
dies  paucos. 


"fr.  47.  Sa  main  fur  fufpendue   vis-a-vis  le  Temple  ,•  &  fa  tete  fut  attachee  au  haut  da 
ia forterefle.  2.  M*tt.  xv.  33.  35. 
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CHAPITRE      VIII. 

Le  nom  dcs  Romahis  vient  a  la  connoijfance  de  Judas  Mac- 
cabce.  II  envoie  dcs  Ambajfadcurs  a  Rome  pour  faire  al- 
liance  avec  eux.  Formulc  &  conditions  de  cctte  alliance. 

I.T7  T  audivit  Judas  no-     i.T    E  nom  des  Romains  fur  alors  con- 
llmen    Romanorum  ,         -L*nude  Judas  :  il  fut  qu'ils    etoient 
„    •      r  _  •  •        puiiTants ,   qu'ils    etoient   touiours  prets 

quia  lunt  potentes  viri-     K,  , '  M        ,      ,  ,  '     ,    *? 

^  „  •    r  j     daccorder  routes  les  demandes  qu  on  leur 

bus  ,    8c    acquielcunc  ad     faifoit ,"  qu'ils  avoient  fait  amine  avec 
omnia     qu33    poftulantur     tous  ceUx    qui  etoient  venus  fe  joindre 
ab  eis  :  8c  quicumque  ac-     a  eux  ,  8c  que  leur  puiffance  etoit  forr 
ceiTerunt  ad  eos  ,  ftatue-     grande.  " 
runt  cum  eis  amicitias ,  & 
quia   func   potentes  viri- 
bus. 

2.  Ec  audierunt  prasiia 
eorum  ,  8c  virtutes  bonas 
quas  fecerunt  in  Galacia, 
quia  obtinuerunc  eos  ,  & 
duxerunt   fub   tributum  : 

3.  8c   quanta   fecerunt 


2.  Il  avoit  auiTi  entendu  parler  des 
combats  qu'ils  avoienr  donnes  ,  8c  des 
grandes  a&ions  qu'ils  avoienr  faires  dans 
la  Galatie,  "  8c  comment  ils  s'etoient 
rendus  maitres  de  ces  peuples ,  8c  les 
avoicnt  alTujetis  a  payer  tribut. 

3.  II  avoit  encore  appris  tour  ce  qu'ils 
in  regione  HifpanicE;  8c  avoienr  fair  dans  l'Efpagne  ,  de  quelle 
quod  in  poteftatem  rede-     1J?anie''e  ^avoienr  reduit  en  leur  puif- 

11  •  o      lance  les  mines  d  or  8C  d  argenr  qui  font 

serunt  metalla  argenti  oc    „     „  „T        •  •    . 

en  ce  pays  ,  8c  avoient  conquis  rou- 
tes ces  provinces  par  leur  confeil  8c  leur 
parience  : 


auri  ,  quas  illic  funt,  & 
poiTederunc  omnem  lo- 
cum confilio  fuo  ,  8c  pa- 
tientia  : 

4.  locaque   quae    longe 


$'.  1.  On  lit  dans  le  Grec  nftrrfrt/tims , 
qui  J}  jjjungunt  ,  au  lieu  de  Ttft-frifiinis , 
qua  proponuntur. 

Ibid.  Ces  derniers  mots  ,  Cf  quia  funt 
■ponr.tes  viribus  ,  dans  le  Grec  comme  dans 
le  Latin  ,  font  une  repetition  de  ce  qui 
vient  d'etre  dit  dans  ce  menie  verfet  :  ce  qui 
^onne  lieu  de  preTumet  que  cetce  repetition 
Tome  XII. 


4.  qu'ils  s'etoient   alTujetis   des   pays 

eft  une  pure  meprife  de  Copifte. 

f.  2.  Le  nom  de  GalaiU  en  Grec  fe  prenJ 
egalement  pour  la  Galatie  &  pour  la  Gaule  : 
les  uns  expliquent  ceci  d'une  partie  de  la 
Galatie  qui  etoit  alors  foumife  aux  Romains;  ■ 
d'autres  Tenter.dent  des  Gaulois  de  la  Gaule 
Narbonnoife  ,  qui  etoient  alors  uibucaircs 
des  Remains. 

Hhhh 
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'  tres-cloignes  d'eux  ;  qu'ils  avoient  vain- 

ChrV'  Vvc  cu  ^es  ^U1  (5toient  venus  'es   atta" 

lCi.       '  qucr    dc    l'extremite    du     monde  ,     8C 

avoient  fait   un  grand  carnage  de  leurs 

armees  ;  8c  que  les  autres  leur  payoient 

tribut  tous  les  ans  : 


5.  qu'ils  avoient  vaincu  Philippe,  & 
Perfee  Roi  des  Cetheens  ou  des  Mace- 
doniens  ,  "  8c  les  autres  qui  avoient  pris 
les  armes  contre  eux;  8C  qu'ils  s'etoient 
rendus  maitres  de  leurs  pays  : 


6.  qu'Anriochus  le  Grand  roi  d'Afie 
les  ayant  attaques  avec  une  puifiante 
armee  ,  avec  cent  vingt  elephants  ,  8c 
beaucoup  de  cavalerie  8c  de  chariots  , 
ils  l'avoient  defait  entierement  ; 


7.  qu'ils  l'avoient  pris  vif,  8c  l'avoient 
oblige  ,  lui  8c  les  Rois  fes  fucceiTeurs  , 
de  payer  un  grand  tribut  ,  8c  de  leur 
donner  des  otages ,  8c  tout  ce  dont  ils 
etoient  convenus ;  " 


8.  favoir  ,  le  pays  des  Indiens  ,  des 
MeJes  ,  8c  des  Lydiens  ,  "  les  plus  belles 
de   leurs  provinces ,    qu'ils  avoient   en- 


£ES, 

erant  valde  ab  eis ,  6k  re- 
ges  qui  fupervenerant  eis 
ab  extremis  terras  ,  con- 
triverunt,  &  percufTerunt 
cos  plaga  magna;  caeteri 
autem  dant  eis  tributum 
omnibus  annis  : 

5.  6k  Philippum  & 
Perfen  Ceteorum  regem  , 
6c  caeteros  qui  adversum 
eos  arma  tulerant  ,  con- 
triverunc  in  bello  ,  6k  ob- 
tinuerunt  eos  : 

6.  &  Antiochum  mag- 
num regem  Afiae  ,  qui 
eis  pugnam  intulerat ,  ha- 
bens  centum  viginti  ele- 
phantos  ,  6k  equitatum  , 
&  currus  ,  8c  exercitum 
magnum  valde  ,  contri- 
turn   ab  eis  .* 

7.  6k  quia  ceperunt 
eum  vivum  ,  &  itatue- 
runt  ei  ut  daret  ipfe  ,  6k 
qui  regnarent  poft  ipfum, 
tributum  magnum  ,  6k  da- 
ret obfides  ,  &  confliti- 
tum  : 

8.  &  regionem  Indo- 
rum  3  &  Medos  ,  6k  Ly- 
dos  ,  de  optimis  regioni- 


f.  5.  Voyez  au  Chap.  1.  f.  1.  Philippe 
&  Perfee  fon  fils  regnerent  fucceifivement 
en  Macedoine. 

#.  7.  Gr.  autr.  &  a'obferver  le  partage  ou 
la  di/irjUion  dont  on  eioit  convenue  ;  » 
c.  a.  d.  d'abandonner  les  pays  nomm^s  au  f. 
fuiv, 


ir.  8.  Quelques  Interpretes  conjefturent 
qu'il  faudroit  lire  :  des  Ionier.s  ,  des  Myfiens 
&  des  Lydiens.  Car  les  Romains  n'avoienr 
alors  aucun  pouvoir  fur  la  Medee ;  &  il  ne 
paroit  pas  que  leur  pouvoir  ait  jamais  etc 
etendu  jufqu'aux  Indes. 
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bus  eorum  :  &  acceptas 
eas  ab  eis ,  dederunt  Eu- 
meni  regi  : 

9.  8c  quia  qui  erant 
apud  Helladam  ,  volue- 
runc  ire  ,  8c  tollere  eos  ,■ 
&  innotuit   fermo    his  : 

10.  &  miferunt  ad  eos 
ducem  unum  ,  8c  pugna- 
verunt  contra  illos ,  &  ce- 
ciderunc  ex  eis  multi  ;  & 
capcivas  duxerunt  uxores 
eorum,  &  filios  _,  8c  diri- 
puerunc  eos  ,  &  terram 
eorum  poffederunt  ,  & 
deftruxerunt  muros  eo- 
rum ,  &  in  fervicucem  il- 
los redegerunt  uique  in 
hunc  diem  : 

11.  8c  refidua  regna  , 
&  infulas  qua?  aliquando 
reftiterant  illis,  extermina- 
verunt ,  &  in  poteftatem 
redegerunt : 

12.  cum  amicis  autem 
fuis  ,  8c  qui  in  ipfis  re- 
quiem habebant,  confer- 
vaverunt  amicitiam  ,  8c 
obtinuerunt  regna  qua; 
erant  proxima  ,  8c  quae 
erant  longe  ;  quia  qui- 
cumque  audiebant  no- 
men  eorum  ,  timebant 
eos  : 
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9.  que  ceux  de  la  Grece  ayant  voulu 
marcher  contre  eux  pour  les  perdre  , 
ils  en  furenr  avertis  ,  " 


10.  8c  qu'ils  avoient  envoye  contre 
eux  un  de  leurs  generaux  ;  qu'ils  les 
combattirent  ,  8c  en  tuerent  un  grand 
nombre  ;  qu'ils  emmenerent  leurs  fem- 
mes  captives  avec  leurs  enfants  ,  pille- 
rent  8c  affujetirent  leur  pays  ,  detruifi- 
rent  les  murailles  de  leurs  villes ,  8c  les 
reduiiirent  en  fervitude  ,  comme  ils  font 
encore  aujourd'hui : 


11.  qu'ils  avoient  mine  &  foumis  a 
leur  empire  les  autres  royaumes,  8c  tou- 
tes  les  ifles  qui  leur  avoient  relifte  : 


12.  mais  qu'ils  confervoient  avec 
foin  les  alliances  qu'ils  avoient  faites 
avec  leurs  amis  ,  8c  avec  ceux  qui  s'e- 
toient  donnes  a  eux  :  que  les  royaumes , 
foit  voifins  ou  eloignes  ,  leur  avoient 
ete  afTujetis ,  parce  qu'ils  etoient  redou- 
tes  de  tous  ceux  qui  entendoient  feu- 
lement  prononcer  leur  nom  ; 


■f.  9.  Les  uns  expliquent  ceci  de  la  guer- 
re des  Romains  contre  les  Etoliens  ;  quel- 


ques  autres   l'entendent  des  peuples  de  la  \  Romains. 


Grece  qui  avoient  favorite  le  parti  d'An- 
tiochus  le  Grand  dans  la  guerre  comre  les 


Hhhh 
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UMUMUM13.  i  j.  qu'ils  faifoient  regner  tons  ccux 
Av.  i/Ewe  a  qui  ils  vouloient  affurer  le  royaume  ; 
Chk.  Vl'lg.  qu'au  contraire  ,  ils  le  faifoient  perdre 
a  ceux  qu'ils  vouloient  ;  8c  qu'ainfi  ils 
s'croient  eleves  a  unc  tres-grande  puif- 
fance : 

14.  que  neanmoins  mil  d'entre  eux 
ne  portoit  le  diademe  ,  &  ne  fe  reve- 
toit  de  la  pourpre  pour  paroitre  plus 
grand  que  les  autres ; 

15.  mais  qu'ils  avoient  etabli  un  fe- 
nat  parmi  eux  ,  &.  qu'ils  confultoient 
rous  les  jours  les  trois  cents  vingt  Sena- 
teurs  ,  tenant  toujours  confeil  touchant 
les  affaires  du  peuple  ,  afin  qu'ils  agif- 
fent  d'une  maniere  qui  fur  digne  d'eux  : 


EES; 

13.  quibus  vero  vef- 
lcnt  auxilio  clTc  ut  rcg- 
narenc ,  regnabanc  :  quos 
aucem  vellenc  ,  regno  de- 
turbabanc:&  exalcacifunc 
valde  : 

14.  &.  in  omnibus  if- 
cis  nemo  porcabar  diade- 
ma  ,  nee  induebatur  pur- 
pura ,  uc  magnificarecur 
in  ca  : 

i<5.  8c  quia  curiam  fe- 
cerunc  fibi ,  &  quotidie 
confulebanc  crccentos  vi- 
ginti  ,  confilium  agences 
i'emper  de  multitudine  , 
uc  quas  digna  func  ,  ge- 
ranc  : 

16.  &  commiccunc  uni 
homini  magiftratum  fuum 
per  fingulos  annos  domi- 
nari  univerfae  cerras  fuas ; 
&  omnes  obediunc  uni  , 
&  non  eft  invidia  neque 
zelus   inccr    eos. 

17.  Ec  elegic  Juda  Eu- 
polemum  ,  filium  Joan- 
nis  ,  fi!ii  Jacob  ,  &  Jafo- 
nem  ,  filium  Eleazari  ,  8c 
mific  eos  Komam  conf- 
ticuere  cum  ill  is  amici- 
ciam  ,   &   fociecacem  : 

18.  &  uc  auferenc  ab 
eis  jugum  Grascorum  , 
quia  viderunc  quod  in  fer- 

*.    16.  Les  Roiiains  creoient  chaque  an-  I  demeuroit    dans    la   ville  a  la    tetfi    du  Sp.- 
'    dont   Tun  avoir  foin  des     nr.t. 


16.  Sc  qu'ils  confident  chaque  an- 
nee  leur  fouveraine  magiftrature  a  un 
feul  homme  ,  "  pour  commander  dans 
tous  leurs  etats  ;  &  ainfi  que  tous  obeif- 
foient  a  un  feul  ,  fans  qu'il  y  eut  d'en- 
vie  ni  de  jaloufie   parmi  eux. 


17.  Judas  choifit  done  Eupolemus  fils 
de  Jean  ,  qui  ctoit  fils  de  Jacob  ,  "  8c 
Jafon  fils  d'Eleazar  ;  &C  il  les  envoya  a 
Rome ,  pour  faire  amitie  &C  alliance 
avec  eux  , 


18.  &  afin  qu'ils  les  delivraffent  du 
joug  des  Grecs,  parce  qu'il  vit  qu'ils 
rcduifoient    en    fervitude  le     royaume 


nee   deux   Confiils  d 

affaires  de  U  gmire  au  dehors ,  &  1' autre 


>,''.  i-\  Gr.  de  Accos. 
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vitutem  prcmerent  reg- 
num  Ifrael. 

19.  Et  abierunt  Ro- 
mam  viam  mulcam  val- 
db  ,  £c  introierunt  cu- 
riam ,  Sc  dixerunt  : 

10.  Judas  Machabanis , 
&  fracres  ejus  ,  8c  popu- 
lus  Judaeorum  milerunt 
nos  ad  vos  ftatuere  vo- 
bifcura  focietatem  &  pa- 
cem  ,  &  confcribere  nos 
focios  &  amicos  veftros. 

2r.  Et  placuic  fermo  in 
confpeclu  eorum. 

22.  Ec  hoc  refcriptum 
eft  ,  quod  refcripferunt 
in  cabulis  areis  ,  &.  mi- 
lerunt in  Jerufalem  ,  ut 
efTet  apud  eos  ibi  me- 
moriale  pacis  &  focieta- 
tis : 

23.  bene  fit  Romanis , 
&  genti  Judaeorum  ,  in 
mari  &  in  terra  in  aeter- 
num  :  gladiufque  8c  oftis 
procul  fit  ab  eis. 

24.  Quod  fi  inftiterit 
bellum  Romanis  prius  , 
aut  omnibus  fociis  eorum 
in  omni  dominatione  eo- 
rum : 

2  5 .  auxilium  feret  gens 
Judaeorum  ,  prout  tem- 
pus  diclaverit ,  corde  pie- 
no: 

26.  &  prccliantibus  non 
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ti  1  o  Cur.  Vulc. 

19.  Us    partirent    done  :  8c  apres  un         ^lt 

long  chemin  ,  ils  arriverent  a  Rome  , 
8c  etant  entres  dans  le  Senat  ,  ils  di- 
rent  : 

20.  Judas  Maccabec  8c  fes  freres  ,  8c 
le  peuple  des  Juifs  nous  ont  envoyes 
pour  faire  alliance  avec  vous  ,  8c  pour 
etablir  la  paix  entre  nous ,  afin  que  vous 
nous  metriez  au  nombre  de  vos  allies 
Sc  de  vos  amis. 


2.1.  Cette  propofuion  leur  plur. 

22.  Er  voici  le  refcrit  qu'ils  firent  gra- 
ver fur  des  tables  d'airain,  Sc  qu'ils  en- 
voyerenr  a  Jerufalem  ,  afin  quil  y  de- 
meurat  comme  un  monument  de  la 
paix  8c  de  l'alliance  qu'ils  avoient  faite 
avec  les  Juifs  : 


2.3.  que  les  Romains  8c  le  peuple  Juif 
foient  combles  de  biens  a  jamais  ,  fur 
mer  8c  fur  terre  ;  8c  que  Tepee  8c  l'enne- 
mi  s'ecarte  loin  d  eux. 


24.  S'il  furvient  une  guerre  aux  Ro- 
mains ,  ou  a  leurs  allies  ,  dans  toute  l'e- 
tendue  de  leur  domination  , 


25.  les  Juifs    les  aflifteront  avec  une 
pleine  volonte  ,  felon  que  le  temps  le 
permettra , 

26.  fans    que  les    Romains  donnent 


Av.    i.'Eiik 
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8c  fourniflent"aux  gens  de  guerre,  ni 
bled  ,  ni  armes ,  ni  argent,  ni  vaiffeaux: 
car  e'eft  ainfi  qu'U  a  plu  aux  Romains  : 
8c  ces  foldats  Juifs  leur  obeiront  fans 
rien    rcccvoir   d'eux. 


27.  Et  de  meme  ,  s'il  furvient  une 
guerre  au  peuple  Juif,  les  Romains  les 
aflifteront  de  bonne  foi  ,  felon  que  le 
temps  le  leur  permettra  : 


28.  &  les  Juifs  ne  fourniront  point 
a  ceux  que  Ton  envoyera  a  leur  fecours, 
ni  bled  ,  ni  armes ,  ni  argent  ,  ni  vaif- 
feaux :  car  e'eft  ainfi  qu'il  a  plu  aux  Ro- 
mains :  Sc  ils  leur  obeiront  lincerement. 


29.  Ceft  la  l'accord  que  les  Romains 

font  avec  les  Juifs. 

30.  Si  a  l'avenir  les  uns  ou  les  autres 
veulent  oter  ou  ajouter  quelque  chofe 
a  ce  qui  ell  ecrit  ici  ,  ils  pourront  le 
faire  de  concert  :  &C  tout  ce  qui  en  fera 
ote  ou  ajoute  ,    demeurera   ferme. 


31.  Et  pour  ce  qui  eft  des  maux  que 
le  roi  Demetrius  a  fairs  au  peuple  Juif  , 
nous  lui  en  avons  ecrit  en  ces  termes: 
Pourquoi  avez-vous  accable  d'un  joug 
fi  pefant  les  Juifs  ,  qui  font  nos  amis 
St  nos  allies? 


32.  Sache\  done  que  ,  s'ils  viennent  fe 
plaindre  a  nous  de  nouveau  ,  nous  leur 


£  E  S, 

dabunt  ,  neque  fubminif- 
trabunc  tricicum  ,  arma  , 
pecuniam  ,  naves  ,  ficut 
placuit  Romanis :  &  cuf- 
todicnt  mandata  eorum  , 
nihil  ab  eis  accipientes. 

z-j.  similiter  autcm  & 
fi  genti  Judasorum  prius 
acciderit  bcllum  ,  adjuva- 
bunt  Romani  ex  animo, 
prout  eis  tempus  permife- 
rit  : 

r«.  &  adjuvantibus  non 
dabitur  tricicum  ,  arma  , 
pecunia  ,  naves  ,  ficut 
placuit  Romanis :  &  cul- 
todienc  mandata  eorum 
abfque  dolo. 

29.  Secundum  ha?c  ver- 
ba conftituerunt  Romani 
populo   Judaeorum. 

30.  Quod  fi  port  ha?c 
verba  hi  aut  illi  addere 
aut  demere  ad  ha?c  ali- 
quid  voluerint  ,  facienc 
ex  propofito  fuo  :  &  qua?- 
cumque  addiderint  ,  vel 
dempferint ,    rata    erunt. 

31.  Sed  &  de  malis 
qua  Demetrius  rex  fecit 
in  eos  ,  fcripfimus  ei  , 
dicente  :  Quare  gravafti 
iugum  tuum  fuper  ami- 
cos  noftros  &  focios  Ju- 
da?os  ? 

32.  Si  ergo  iterum  adie- 
rint  nos  adversum  te  ,  fa- 


LIV,    I.   CHAPITRE    VIII.         615 
ciemus   illis    judicium  ,  &     ferons  toutes  forte  de  juftice  ,  8c  nous 
pugnabimus  tecum  mari,     vous  attaquerons  par  mer  6c  par  terre.     Av-  vi 
terraque.  162. 


Av.  i/Erh 
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CHAPITRE     IX. 

Bacchidcs  <$'  Alcimc  reviennent  en  Judic.  Judas  eft  tui  dans 
le  combat.  Jonathas  Jon  frere  lui  Jiiccede.  Bacchides  le  pour- 
fuit.  Jean  frere  de  Jonathas  eft  tui.  Jonathas  traverj'e  le 
Jourdain  a  la  vue  de  Vennemi.  Alcime  meurt  frappe  de 
Dieu.  Bacchides  j'e  retire  ;  il  revient ,  £'  eft  difait  par  Jo- 
nathas. Paix  entre  Jonathas  &  Bacchides. 

i.TNterea  ut  audivit  *•  f~^  Ependant  Demetrius  ayant  ap- 
1  Demetrius  ,  quia  ce-         V^  pris  que  Nicanor  avoir  ete  tue 

cidit  Nicanor  ,  &  exerci-    dans  le  ,combat '  &  ion  ^^IT' 

,.  envoya  de  nouveau  Bacchides  oC  Alci- 

tus    ejus    in    praeho  ,  ap-    me  ;  avec  paile  droite  dejon  armie  >  qui 

pofuit  Bacchidem  8c  AI-     iioit  I' elite  de  fes  troupes. 

cimum  rursum  mittere  in 

Judseam  ,  8c  dextrum  cor- 

nu  cum  illis. 

2.    Et     abierunt    viam         2.  Us  marcherent  par  le  chemin  de  la 

qua  ducit  in  Galgala  ,  &     Galilee  ,  qui  mene  a  Galgala  ,  "  8c  cam- 

caftra    pofuerunt   in   Ma-     Parent  a  Mafaloth  qui  eft  en  Arbelles  , 

faloth  ,  qux  eft  in  Arbel-     canton  de  la  tri^  df  Nephthali ;  "  &  ils 

pnrent  cette  ville  de  Mafaloth  ,  8c  y  tue- 
rent  un  grand  nombre  d'hommes. 


lis  ,  &  occupaverunt  earn  , 
8c  peremerunt  animas  ho- 
minum  multas. 

3.  In  menfe  primo  an- 
ni  centefimi  &.  quinqua- 
getimi  fecundi ,  applicue- 
runt  exercitum  ad  Jerufa- 
lem  : 


3.  Au  premier  mois  de  fannee  cent 
cinquante-deux  ,  ils  fe  rendirent  avec 
toute  l'armee  pres  de  Jerufalenu 


■f.  2.  Quelques- uns  croient  qu'ici  Gal- 
gala pourroit  etre  mis  pour  la  Galilee. 

Ibid.  D.  Calmer  croit  qu'Arbelles  pourroir 
etre  mis  ici  pour  AraiotA  qui  fignifie  les 


plaines.  Supr.  v.  23.  On  connoit  Mifatvil- 
le  de  la  tribu  d'Afer,  Jof.  xxi.  30.  I.  Par*. 

vi.  74. 
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4.  Et  vingt  mille  hommes  allerent  a 
Beree  ,   "  avec  deux  mille  chevaux. 


5.  Or  Judas  s'etoit  cnmpe  a  La'ife  " 
avec  trois  mille  hommes  choifis  : 

6.  &.  fes  gens  voyant  une  fi  grande 
armuc  ,  furent  faifis  de  frayeur  ,  Sc  plu- 
fieurs  fe  retirerent  du  camp  ;  cnforte 
qu'il  n'  en  demeura  que  huit  cents. 


7.  Lorfque  Judas  vit  fon  armee  re- 
duite  a  ce  petit  nombre  ,  2>C  la  necef- 
fite  ou  il  etoit  de  combattre  ,  il  en  eut 
le  coeur  abattu  ,  parce  qu'il  n'avoit  pas 
le  temps  de  les  rafTembler  ;  &  il  fe  fentit 
comme  defaillir. 


8.  Cependant  reprenant  courage ,  &  met- 
tantfa  confiance  en  Dieu ,  il  dit  a  ceux  qui 
etoient  reftes  avec  lid  :  Allons  ,  8c  mar- 
chons  a  nos  ennemis  pour  les  combat- 
tre ,  fi  nous  pouvons. 

9.  Mais  fes  gens  Ten  detournoient  , 
en  lui  difant  :  Nous  ne  le  pourrons  ja- 
mais ;  mais  penfons  prefentement  a  al- 
furer  notre  vie ,  8c  retournons  a  nos  fre- 
res.  Apres  cela  nous  reviendrons  com- 
battre contre  eux  ;  car  nous  fommes 
rrop  peu  de   gens. 


i'.  4.  C'eft  peut-etre  la  merae  que  Be-  I  f 
roth  ,  ville  dc  la  trib'u  de  Benjamin.  Jof.  pies 
svm.  25.  1 


E  ES; 

4.  &  furrexerunt  ,  & 
abierunt  in  Beream  vi- 
ginti  millia  virorum  ,  St 
duo  millia  equitum. 

5.  Et  Judas  pofuerat 
caftra  in  Laifa ,  &.  tria 
millia  viri  electi  cum  eo  : 

(-.  &  viderunc  multi- 
tudinem  exercitus  ,  quia 
muki  funt ;  &  timuerunt 
valde  ,  6c  muki  lubtra- 
xerunc  fe  de  caftris  ,  & 
non  remanfcrunt  ex  eis 
nifi  o&ingenti    viri. 

7.  Et  vidit  Judas  quod 
defluxie  exercitus  fuus  , 
ckbellumperurgebat  eum; 
&  confra&us  eft  corde  , 
quia  non  habebat  tempus 
congregandi  eos  ;  &  dif- 
folutus  eft. 

8.  Et  dixit  his  qui  re- 
fidui  erant  :  Surgamus  , 
&  eamus  ad  adverfarios 
noftros,  fi  poterimus  pug- 
nare  adversus  eos. 

9.  Et  avertebant  eum, 
dicentes:Non  poterimus,- 
fed  liberemus  animas  nof- 
tras  modo  ,  &  reverta- 
mur  ad  fratres  noftros  , 
&  tunc  pugnabimus  ad- 
versus eos  :  nos  autem 
pauci  fumus. 

.  5.  C'eft  peut-etre  la  meme  que  Lefena 
de  Bethel. 


Et 
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10.  Et  ait  Judas :  Ab- 
fic  iftam  rem  faccre  ut 
fugiamus  ab  eis :  &  fi  ap- 
propiavic  tempus  nof- 
trum  ,  moriamur  in  vir- 
tute  propter  fratres  nol- 
tros  ,  &  non  inferamus 
crimen  gloria?  noftra?. 

1 1.  £t  movie  exercitus 
de  caftris  ,  &  fteterunt 
illis  obviam  :  &  divifi 
func  equices  in  duas  par- 
tes ,  &  fundibula'rii  & 
fagictarii  pranbant  exer- 
citum  ,  &  primi  certami- 
nis  omnes  potentes. 

12.  Bacchides  autem 
erat  in  dextro  cornu  ,  8c 
proximavit  legio  ex  dua- 
bus  partibus  ,  &  clama- 
bant  tubis  : 

13.  Exclamaverunt  au- 
tem &  hi  qui  erant  ex 
parte  Judae  ,  etiam  ipfi  , 
&  commota  eft:  terra  a 
voce  exercituum  :  &  com- 
mifTum  eft  praelium  a  ma- 
ne ufque  ad  vefperam. 

14.  Et  vidit  Judas  , 
quod  firmior  eft  pars  exer- 
citus Bacchidis  in  dex- 
tris ,  &  convenerunt  cum 
ipfo  omnes  conftantes 
corde : 

15.  &  contrita  eft  dex- 
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10.  Judas  leur  dit  :  Dieu  nous  garde 


d'en  ufer  ainfi  ,  &.  de  fuir  devant  eux  ;    Av-    L'E,tc 
fi    notre    heure     eft    arrivee ,   mourons  Chr'  VwLG* 
courageufement  pour  nos  freres  ,  &  ne 
fouillons  point  notre  gloire  par  aucune 
tache. 


n.  L'armee  ennemie  etant  fortie  de 
fon  camp  ,  vint  au  devant  d'eux;  8c  la 
cavalerie  fur  diviftie  en  deux  corps  :  les 
frondeurs  2>c  les  archers  marchoient  a  la 
tete  de  l'drmee  ;  Sc  tous  ceux  qui  les  fui- 
voient  au  premier  rang  ,  etoient  les  plus 
fermes  &  les  plus  vaillants. 


12.  Bacchides  etoit  a  l'aile  droite;  5C 
les  bataillons  "  marcherenr  des  deux 
cotes  ,  pour  envelopper  l'armee  de  Judas : 
8c  firent  retentir  le  bruir  des  trompet- 
tes. 

1 3.  Les  gens  de  Judas  fonnerent  aufli 
des  trompettes  de  leur  cote  :  la  terre 
retentit  du  bruit  des  armes  ;  8c  le  com- 
bat dura  depuis  le  matin  jufqu'au  foir. 


14.  Judas  ayant  reconnu  que  l'aile 
droite  de  Bacchides  etoit  la  plus  forte  , 
fit  un  effort  avec  les  plus  vaillants  de 
fes  troupes. 


15.  lis  rompirent  cette  aile  droite  ,  St 


if.  12.  L'Auteur  de  la  Vulgate  traduit  or-  [  qui  eft  un   nom   de    Milice  Macedonienne 
drnairement  par  Legio  ,  le  Grec,  I'lwUnx ,  j  &  lignifie  un  bataillon  de  troupes  fences. 
Tome  XII.  I  i  i  i 
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les  pourfuivirent  jufqu'a    la   montagne     tera  pars  ab  eis  ,  &  per- 

fecucus  eft  eos  ufque  ad 
montem  Azoti. 

16.  Ec  qui  in  finiftro 
cornu  eranr  ,  viderunt 
quod  contritum  eft  dex- 
rrum  cornu  ,  &  fecuri 
funt  poft  Judam  ,  &  eos 
qui  cum  ipfo  eranr.  ,  a. 
tergo  : 

17.  Ec  ingravacum  eft 
praelium  ,  &.  ceciderunc 
vulneraci  mulci  ex  his  & 
ex  illis. 

18.  Ec  Judas  cecidic  , 


Av.  l'Eke  d.Azot_  „ 

Chh.  Volg. 
161. 

16.  Mais  ceux  qui  etoient  a  l'aile 
gauche,  voyant  que  l'aile  droite  avoir 
ete  dcfaite  ,  fuivirent  par  derriere  Judas 
8c  fes  gens. 


iy.  Et  le  combat  fut  long-temps  opi- 
niatre  :  plufieurs  de  part  8c  d'autre  fu- 
rent  bleffes  8C  tues. 


18.  Judas  meme  tomba  mort ;  8t  tous 


les  autrcs  qui  etoient  avec  lui ,    s'enfui-     &.  caeceri  fugerunc. 


19.  Jonathas  8t  Simon  emporterent 
le  corps  de  Judas  leur  frere,  8c  le  mirent 
dans  le  fepulcre  de  leurs  peres ,  dans  la 
ville   de  Modin. 


19.  Ec  Jonachas  &  Si- 
mon culerunc  Judam  fra- 
trem  fuum  ,  &  fepelierunt 
eum  in  fepulcro  pacrum 
fuorum  in  civitace  Mo- 
din. 

20.  Tout  le  pcuple  d'Ifrael  fit  un  2°-  E*  fieverunr  eum 
grand  deuil  a  fa  mort ,  8c  le  pleurerent  omnis  populus  Hrael  plan- 
plufieurs  jours  ;                                           £ru  magno,  &    lugebant 

dies  mulcos  ; 

21.  &  ils  difoient  :  Comment  cet  2,1.  &  dixcrunc  :  Quo- 
bomme  invincible  eft-il  tombe  ,  lui  qui  modo  cecidic  potens  ,  qui 
fauvoit  le  peuple  d'Ifrael  ?                          falvum  faciebac  populum 

Ifrael ? 

22.  Les  autres  guerres  de  Judas  ,  les  2  2.  Ec  cascera  verba  bel- 
aftions  extraordinaires  qu'il  a  faites ,  8t  lorum  Juda?  ,  &  vircucum 
h  grandeur  de  fon  courage,  ne  font  qUas  feciCj  &  magnicudi- 
pas  ici  decrkes  parce  qu'elles  font  en  nis  eju s  non  f  def- 
wop  grand  nombre.  '  , 

cnpca:  mulca  enim  erant 

valde. 

If.  15.  L'Hiftorien  Jofeph  lit  ,  ia  montagne  d'Aza  :  on  n'en  fait  pas  la  fituation. 
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23.  Et  fa&um  eft:  poft 
obitum  Juda;  emerferunt 
iniqui  in  omnibus  finibus 
IfracI,  &  exorti  funt  om- 
nes  qui  operabantur  ini- 
quitatem. 

24.  In  diebus  illis  fac- 
ta eft  fames  magna  val- 
de  ,  &  tradidic  fe  Bacchi- 
di  omnis  regio  eorum 
cum  ipfis. 

2^.  Ec  elegit  Bacchi- 
des  viros  impios  ,  &  con- 
ftituit  eos  dominos  regio- 
nis. 

26.  Et  exquirebant  , 
&  perfcrutabantur  ami- 
cos  Juda?  ,  &  adducebant 
eos  ad  Bacchidem ,  &  vin- 
dicabat  in  illos ,  &  illudc- 
bar. 

27.  Et  facta  eft  tribu- 
Iatio  magna  in  Ifrael  , 
qualis  non  fuit  ex  die 
qua  non  eft  vifus  prophe- 
ta  in  Ifrael. 

28.  Et  congregati  funt 
omnes  amici  Judce,  &.  di- 
xerunt  Jonathan : 

29.  Ex  quo  frater  tuus 
Judas  defun&us  eft,  vir 
fimilis  ei  non  eft  ,  qui 
exeat  contra  inimicos  nof- 
tros ,  Bacchidem  ,  &  eos 
qui  inimici  funtgentis  nof- 
trae. 

~jf.  27.  c.  a.  A.  depuis  la  mort  des 
phetes  Aggee  ,  Zacliarie  &   Malacliie 
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23.  Apres  la  mort  de  Judas ,  Ies  me-  "7       7^~ 
chants  ,  que  la  crainte  de  fon  nom  tenoit  QHR[  Vulc 
caches,  parurent  de  tous  cotes  dans  If-        161, 
rael ,  &  tous  les  hommes  d'iniquite  s'e- 
leverent  de  routes  parts. 


24.  En  ce  meme  temps  il  furvint  une 
fort  grande  famine  ;  8c  prefque  tout  le 
pays  avec  fes  habitants  fe  rendit  a  Bac- 
chides. 


25.  Bacchides  choifit  des  hommes 
impies  ,  8c  leur  donna  le  gouvernement 
de  tout  le  pays. 


26.  lis  faifoient  une  tres-exa&e  re- 
cherche des  amis  de  Judas ,  8c  les  ame- 
noient  a  Bacchides,  qui  exer^oit  fa  ven- 
geance fur  cux  ,  St  les  traitoit  avec  in- 
fulte. 


27.  Et  Ifrael  fut  accable  d'une  fi 
grande  affliction  ,  qu'on  n'en  avoit  point 
vu  de  femblahle  depuis  le  temps  qu'il 
ne  paroiiibit  plus  de  Prophete  dans  If- 
rael. " 

28.  Alors  tous  les  amis  de  Judas  s'af- 
femblerent ,  &  direnc  a  Jonathas  : 

29.  Depuis  que  votre  frere  Judas  eft 
mort  ,  il  ne  fe  trouve  pou.t  d'homme 
femblahle  a  lui  ,  pour  marcher  contre 
Bacchides  fit  les  autres  ennemis  de  notre 
nation, 


Pro-  1  parurent  quelque  temps  apres  la  captivite  de 
,  qui  I  Babylone. 

I  i  i  i  2 
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=      30.  C'eft  pourquoi  nous  vous  avons         30.  Nunc  itnque  te  ho- 


161. 


Av.    i.'-.rc  aujourd'hui  choifi  pour  etre  notre  Prin- 
Chr^Volg.  cc  g^  norre  cfref  en  fa  piaCe  ,   6c  pour 

nous   conduire   dans    routes   nos  guer- 

rcs. 

31.  Jonathas  recut  done  alors  le 
commandemenr ,  &  prit  la  place  de  Ju- 
das  fon  frere. 


32.    Bacchides   en   fut   averri ; 
cherchoit  le  moyen  de  le  tuer. 


U.  il 


die  elcgimus  elFe  pro  eo 
nobis  in  principem  ,  & 
ducem  ad  bcllandum  bel- 
lum  noftrum. 

31.  ht  lufccpic  Jona- 
thas tempore  illo  princi- 
patum  ,  &  lurrcxit  loco 
Judae  fratris  lui. 

32.  Et  cognovit  Bac- 
chides ,  &  quaerebat  eum 
occidere. 

33.  ht  cognovit  Jona- 
thas ,  &.  bimon  frater 
ejus  ,  &  omnts  qui  cum 
eo  erant  :  &  fugerunt  in 
defertum  1  hecuae  ,  & 
confederunt  ad  aquam  la- 
cus  Alphar. 

34.  Et  cognovit  Bac- 
chides ,  &  die  labbato- 
rum  venit  iple  ,  &  omnis 
exercitus  ejus  }  trans  Jor> 
danem. 

35.  Mors  Jonathas   envoya  fon  frere  3^.    Et  Jonathas    mifit 

qui  commandoit  le  peuple  ,  &.  pria  les     fratrem   fuum  ducem  po 
Nahutheens,  "  qui  etoient  leurs  amis  ,     pu|j 
de  leur  preter  leur  equipage  qui  etoit 
fort  grand. " 


33.  Mais  Jonathas  &  Simon  fon  frere, 
&.  tous  ceux  qui  les  accompagnoient  , 
fayant  lu  ,  ils  s'enfuirent  dans  le  de- 
fert  de  Thecua  au  midi  de  JeruJ'alem  ,  Sc 
s'arreterent  pres  des  eaux  du  lac  d'Ai- 
phar.  "  Us  pajferent  enfuite  le  Jourdain. 


34.  Bacchides  le  fut  ,  8C  vint  lui- 
meme  ,  avec  toute  fon  armee  ,  le  jour 
du  fabbat ,  au  dela  du  Jourdain ,  pour  les 

eombattre. 


36.  Mais  les  fils  de  Jambri  etant  fortis 


&  rogavit  Nabu- 
thseos  amicos  luos,ut  com- 
modarent  ill  is  apparatum 
fuum  ,  qui  erat  copio- 
fus. 

36.    Ec    exierunt    filii 


J.  ^.  II  y  a  apparence  que  c'eft  le  lac  I  Ibid.  Ou  plutot  :  de  recevoir  chez  eun 
Afph.'.ltite  ,  nomine  p.ir  les  Hebreu*  U  met  leur  equipage  ou  Lurs  iagjges.  »  C'eft  ainfi 
tie  Sodonu  ;  les  Grecs  lui  donnerent  le  no.n  |  qu?  portent  le  Grec  ,  1?  Syriaque  ,  l'Hilio- 
A'strahjliins  ,  a  caufe  de  l'afphalte  ou  du  bi-  I  vi.-ii  Jof-ph  ,  &  meme  quelques  anci^ns 
tunic  qu'on    n  tire.  I  esemplaires  Latins  tant  i.nprinies  que  roa- 

t'  35-  Voyez.  au  Chap.  v.  f.  25.  1  nufencs  :  ut  (ommendurent  iiiis. 
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de   Madaba  ,  "    prirent  Jean  avec  tout  "™* j  !'- 

ce  qu'il  avoit  .  "    £c   l'enleverent  avec  n  Av-lEre 
k  '  Cur.  Vulg. 


37.  Apres  cela  ,  on  vint  dire  a  Jo- 
nathas  8c  a  fon  frere  Simon  ,  que  les 
fils  de  Jambri  faifoient  un  manage  ce- 
lebre,  8c  qu'ils  menoient  en  grande  pom- 
pe  a  un  des  principaux  de  Madaba  ville 
de  Moab  ,  "  line  nouvelle  fiancee  ,  qui 
etoit  fille  d'un  des  premiers  Princes  de 
Chanaan.  " 


Jambri  ex  Madaba  ,  & 
comprehenderunt  Joan- 
r  in  ,  8c  omnia  qua;  ha- 
bebat :  6c  abierunt  haben- 
tes  ea. 

37 .  Poft  hxc  verba  ,  re- 
Bunciatum  eft  Jonathan  , 
8c  iimoni  fratri  ejus  ,  quia 
filii  Jambri  faciunc  nup- 
tias  magnas  ,  8c  ducunc 
fponfam  ex  Madaba  ,  fi- 
liam  unius  de  magnis 
principibus  Chanaan, cum 
ambicione  magna. 

38.  Ec    recordati    funt         38.  Us  fe   fouvinrent  alors    du   fang 

fanguinis   Joannis    f'ratris     de  Jean  leur   frere  i  &  ils  allerent   fe 

fui:    &    afcenderunt,   &     cacher    dernere  une  montagne  qui  les 

,  ,-         ,  r     r  ,  mettoit  a   couvert. 

ablconderunc  le   tub  te- 

gumento  montis. 

39.  ht  clevaverunt  ocu-         39-  Ayant  leve  les  yeux  ,  ils  virent  un 
los  fuos  ,  8c  viderunt  :  &     Srand  tumulte  8c  un  appareil  magnifi- 

ecce  tumultus ,  &  appara-     <3ue :  J?  "ouveau  m™6  .Parut  avec  ff 

amis  8c  les  parents ,  8c  vint  au  devant  de 

la  fiancee  ,  au  fon  des  tambours  8c  des 

inftruments  de    mufique   ,    accompagne 

de  beaucoup  de  gens  armes. 


tus  multus  ,  8c  fponfus 
proceffic ,  &  amici  ejus  ,  8c 
fratres  ejus,  obviam  illis 
cum  tympanis ,  8c  muficis, 
&  armis  mukis. 

40.  he  furrexerunt  ad 
eos  ex  infidiis  ,  &  occide- 
runreos;&ceciderunt  vul- 
nerati  mulci,  &  refidui  fu- 


40.  En  meme  temps ,  ils  fortirent  de 
leur  embufcade  ;  8c  fondant  fur  eux  , 
ils  en  tuerent  un  grand  nombre  :  le  refte 
s'enfuit  fur  les   montagnes  ,   2>C  ils  em- 


f.  36.  Mad.iba  etoit  une  ville  celebre  dans 
la  terre  de  Moab.  If.  xv.  1. 

lhid.  c.  a  d.  avec  le  bagage  qu'il  condui- 
foit  cliez  les  Nabutheens.  Supr  f.  35.  Jean 
etoit  un  des  fils  de  Mathaihias.  Infr.  $.  38. 
Supr.    11    i . 

f.  37.  Autr.  &  qu'ils  menoient  en  grande 
pompe  deGabMha  on  Nidtbath  a  Madaba. 


une  nouvelle  fiancee  ,  &c.  »  Le  Grec  Jir, 
Nadjbath  ;  &  i'Hiftorien  Jofeph  lit  ,  Gaba- 
tha  :  il  paiolt  que  ce  lieu  devoit  etre  diffe- 
rent  de  Madaba. 

Ibid.  c.  a.  d.  d'un  des  premiers  Princes  de 
ces  peuples  infideles  ;  I'Hlftorieri  Jofeph  die 
que  e'etoit  un  Arabe. 


t>iz  M  A  C  C  A  B 

s i^.  portercnt  toutcs  leurs  depouillcs. 

Av.  i'Ere 

i6t.LL°"  41-  Ainfi  Ies  n6ccs  fc  cIianSerent  en 
dcuil  ,  &.  les  concerts  de  mufique  en  cris 
lamentables. 

41.  lis  vengerent  de  cctte  forte  Ie 
fang  de  leur  frere  ,  Si  ils  retournerent 
fur  le  rivage  du  Jourdain. 

43.  Bacchides  en  fut  averti  ;  8c  il 
vinr  avec  une  puiiTante  armee  le  jour 
du  fabbat  fur  le  bord  du  Jourdain  ,  ef- 
perant  que  les  Israelites  arretes  par  cefleu- 
ve  ,  &  retenus  par  le  refpecl  du  a  ce  jour , 
fe  laijferoient  prendre  fans  combat. 

44.  Mais  Jonathas  dit  a  fes  gens :  Al- 
lons  combattre  nos  ennemis ,  fans  crain- 
dre  de  violer  le  repos  du  fabbat ;  "  car  il 
n'en  eft  pas  de  ce  jour  comme  d'hier, 
ou  du  jour  d'auparavant ,  oil  nous  pou- 
r-ions reculer. 

45.  Nous  nvons  aujourd'hui  les  enne- 
mis en  tete  ,  &  derrierc  nous  l'cau  du 
Jourdain  avec  les  rnarais  ,  &  Ie  hois  a 
droit  8c  a  gauche  :  &C  il  ne  nous  rede  au- 
cun  moyen  d'echapper. 


xx.  3.  46.  C'eft  pourquoi  criez  au  ciel  ,  & 
combattj^  cjncreuj'ement  ,  afin  que  vous 
foyez  delivres  des  mains  de  vos  enne- 
mis. En  mcme  temps  ,  la  bataille  fe 
donna  : 

47.  8c  Jonathas  etcndit  la  main  pour 
frappcr  Bacchides;  mais  Bacchides  evita 
le  coup  ,  en  fe  retirant  en  arriere. 


E  E  S, 

gerunt  in  montes :  &  acce: 
perunt  omnia  i'y  olia  eorum : 

41.  &  converfeE  funt 
nuprix  in  luclum  ,  &  vos 
muficorum  ipfoium  in  la- 
mcntum. 

42.  Et  vindicaverunt 
vindi&am  fanguinis  fra- 
tris  fui ,  8c  rcverfi  funt  ad 
ripam  Jordanis. 

43.  Et  audivit  Bacchi- 
des ,  &  venit  die  fabba- 
torum  ufque  ad  oram 
Jordanis  in  virtute  magna. 

44.  Et  dixit  ad  fuos 
Jonathas  :  Surgamus  ,  Sc 
pugncmus  contra  inimi- 
cos  noftros :  ncn  eft  enim 
hodie  ficut  heri  &  nudiul- 
tertius. 

4^.  Ecce  enim  bc-IIum 
ex  adverfo  ,  aqua  vero 
■Jordanis  hinc  Sc  inde  ,  & 
ripa; ,  8c  paludes  ,  Sc  fal- 
tus  :  &  non  eft  locus  di- 
vertendi. 

46.  Nunc  ergo  clama- 
te  in  coelum  ,  ut  libere- 
minide  manu  inimicorura 
veftrorum.  Et  commifTum. 
eft  bellum: 

47.  &  extendit  Jona- 
thas manum  fuam  percu- 
tere  Bacchidem  ,  8c  diver- 
tit  ab  co  retro  : 


#.44.  Voycz  la  rcfoi'Jtion  qui  fut  prife  d«  le  temps  de  Matliatliias,  Supr.   it.  41, 
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4^.  &  dilliliit  Jonathas, 
8c  qui  cum  eo  eranc  , 
in  Jordanem  ,  &  tranfna- 
taverunc  ad  eos  Jorda- 
nem. 

49.  Ec  ceciderunt  de 
parte  Bacchidis  die  ilia 
mille  viri :  &  reverfi  funt 
in  Jerufalem. 

50.  Ec  aediflcaverunr.  ci- 
vicates  munitas  in  Judsa, 
munitionem  ,  qua;  erat  in 
Jericho  ,  £c  in  Amma- 
um  ,  <5c  in  Bethoron  ,  & 
in  Betlr.  1  ,  &  Thamna- 
ta  ,  &  Phrara  ,  &  Thopo  , 
muris  excclfis  ,  6c  portis  , 
&  feris. 

5  1 .  Et  pofuic  cuftodiam 
in  eis  ,  ut  inimicitias  exer- 
cercnt   in  llrael  : 

52.  &  munivit  civita- 
tem  Bethfuram,  St  Gaza- 
ram  ,  &  arcem  ;  &  pofuit 
in  eis  auxilia  ,  &.  appara- 
tum  efcarum  : 

53.  &  accepic  filios 
principum  regionis  obfi- 
des  ,  &  pofuic  eos  in  ar- 
ce  in  Jerufalem  in  cuf- 
todiam. 
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48.  Enfin  Jonathas  St  ceux  cjui  eroienr  ■"'  ""  "'"1 
avec  lui ,  apres  avoir  tuc  beaucoup  des  en-  Av.  l'Eri 
nemis  ,  fe  jetterent  dans  le  Jo'ardain  ,  Sc  Chr  Vulo> 
le  paiTerent  a  la  nage  devant  eux  ,  fans 

quils  ojajj'ent  les  pourfuivre.  " 

49.  Mille  hommes  de  l'anriee  de  Bac- 
chides  demeurerent  en  ce  jour  fur  la 
place  :  8t  il  retourna  avec  fes  gens  a  la 
fortereffe  de  Jerufalem  ,  dont  il  efoit  mat- 
tre. 

50.  lis  batirent  des  villes  fortes  dans 
la  Judee  ,  8t  fortlfierent  de  hautes  mu- 
railles  ,  de  portes  &.  de  ferrures ,  les  ci- 
tadelles  qui  etoienr  a  Jericho  ,  a  Am- 
maiis ,  "  a  Bethoron  ,  a  Bethel ,  a  Than> 
nata  ,  "  a  Phara  u  8t  a  Thopo.  " 


51.  Bacchides  y  mit  des  garnifons  , 
pour  faire  des  courfes  contre  Ifrae'l. 

52.  II  fortifia  aufll  Bethfura  8t  Gaza- 
ra  ,  "  8c  la  fortereffe  de  Jerufalem  :  il  y 
mit  des  gens  pour  les  garder  ,  avec  une 
grandc  provifion  de  vivres. 


53.  11  prit  pour  otages  &  pour  ga- 
ges de  la  fidehte  des  peres  ,  les  enfants 
des  premieres  perfonnes  du  pays;  8c  its 
les  tint  prifonniers  "  dans  la  fortereffe 
de  Jerufalem, 


f.  48.  C'eft  le  fens  du  Grec  :  &  le  paffe- 
tent  i  la  nage  ,  fans  que  les  ennemis  ofaf- 
fent  le  paffer  apres  eux. 

f.  go.  Ou  peut-etre  ,  Emmaiis. 

ibid.  C'etoit  une  ville  de  la  tribu  de  Dan. 

Ibid.  Le  Grec  la  nomme  ,  Pharatoni :  elle 
^toit  de  la  tribu  d'Ephraim.  Judic.  xn.  15. 


Ibid.  C'eft  peut-etre  la  meme  que  ThaphiM 
dans  la  meme  tribu. 

$\  51.  '  'elk  peut-etre  la  meme  que  Gaza- 
ra  pies  d'Azoth  ,  done  il  eft  parle  au  Chap, 
xiv.  f.  34. 

•j/.  53.  Ou  fimplemen:  -.  il  les  fit  gardei, 
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54.  En    la    cent   cinquante-troifieme 
Cur.' Via*!  annee  du   regne  des  Grecs  ,    au   lecond 

mois ,  Alcimc  commanda  qu'on  abat- 
tit  les  murailles  de  la  partie  intcricure 
du  temple  quifeparoit  les  Gentils  d'avec 
les  Juifs  ,"  SC  quon  detruifit  lesouvrages 
des  Prophetes  Aggie  &  Zacharie  :  Sc  il 
commenca  dc  les  faire  abattre. 

55.  Mais  il  fut  frappe  de  Dieu  en  ce 
meme  temps ,  St  il  ne  put  achever  ce 
qu'il  avoit  commence  :  fa  bouche  fut  fer- 
mee  ;  il  devint  perclus  par  une  paraly- 
fie  ;  St  il  ne  put  plus  dire  une  feule  pa- 
role ,  ni  mettre  aucun  ordre  a  fa  maifon. 


56.  Alcime  mourut  de  la  forte  ,  etant 
tourmente  de  grandes  douleurs. 

57.  Bacchides  voyant  qu'Alcime  ctoit 
mort ,  s'en  retourna  vers  le  Roi  :  8c  le 
pays  demeura   en  repos   pendant  deux 


58.  Au  bout  de  ce  temps,  tous  les 
llE  mediants  formerent  entre  eux  ce  deilein : 


Av. 


Chr."  Vulc.  Jonathas  ,    dirent-ils ,  St  ceux  qui  font 
158.       avec  lui  ,  vivent  maintenant  en  paix  St 
en  affurance  :  faifons   done    venir   Bac- 
chides ,  St  il  les  furprendra  tous  en  une 

nuit. 


59.  Ainfi  ils  allerent  le   trouver 
lui  donnerent  ce  confeil. 


& 


E  E  S, 

54.  Et  anno  centeh'mc 
quinquagefimo  tcrtio  , 
menle  lecundo  ,  pra2ce- 
pit  Alcimus  deftrui  mu- 
ros  domus  fan£tae  interio- 
ris  ,  8c  deftrui  opera  pro 
phetarum  :  &  ccepit  def- 
truere. 

5  V  In  tempore  illo 
percufTus  eft  Alcimus  :  & 
impedita  funt  opera  il- 
lius  ,  &  occlufum  eft  os 
ejus  ,  &  difiolutus  eft  pa- 
ralyfi,  nee  ultra  potuit  lo- 
qui  verbum,  &  mandare 
de  domo  fua. 

56.  Et  mortuus  eft  Al- 
cimus in  tempore  illo  cum 
tormento  magno. 

57.  Et  vidit  Bacchides 
quoniam  mortuus  eft  Al- 
cimus :  &  reverfus  eft  ad 
regem  ;  &c  filuit  terra  an- 
nis  duobus. 

58.  Et  cogitaverunt  om- 
nesiniqui,  dicentes  :  Ec- 
ce  Jonathas  ,  &  qui  cum 
eo  funt ,  in  filentio  habi- 
tant confidenter  :  nunc  er- 
go adducamus  Bacchi- 
dem  ,  &  comprehendet 
eos  omnes  una  nocie. 

59.  Et  abierunt ,  &  con- 
lilium  ei  dederunt. 


$■.  54.  C'eft  ainfi  qut  quelques-uns  l'ex-  I  peuple  :  peut-etre  auffi  feroit-ce  le  mur  de 
pliaueo!  ;  d'autres  1'encendent  du  mur  qui  reparation  qui  environnoit  le  Temple  St  l'au- 
fc-p.iro:c  le  parvis  des  Pietres  d'avec  celui  du  |  tel  des  holocaufles, 

60.   Et 
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60.  Bacchides  fe  hata   done  de  venir 


Co.  Et  furrexit  ut  veni- 
ret  cum  exercitu  multo  : 
&  mific  occulte  epiftolas 
fociis  iuis  ,  qui  erant  in 
Judasa  ,  ut  comprehen- 
derenc  Jonathan  ,  &  eos 
qui  cum  eo  erant  :  fed 
non  potuerunt  ,  quia  in- 
notuit  eis  confilium  eo- 
rum. 

C\.  Et  apprehendit  de 
viris  regionis  ,  qui  prin- 
cipes  erant  militia,  quin- 
quaginta  viros  ,  &  occi- 
dit  eos: 

62.6c  feceflit  Jonathas, 
&  Simon  ,  &.  qui  cum  eo 
erant,  in  BethbefTen,  quae 
eft  in  deferto  :  &  extruxit 
diruta  ejus,  &  firmave- 
runt  earn. 

63.  Et  cognovit  Bac- 
chides ,  &  congregavit 
univerfam  multitudinem 
fuam  :  &  his  qui  de  Ju- 
daea erant  ,   denuntiavit: 

64.  &  venit  ,  &  caf- 
tra  pofuit  defuper  Beth- 
befTen :  &  oppugnavit 
earn  dies  multos ,  &  fe- 
cit machinas. 

65.  Et  reliquit  Jonathas 
Simonem  fratrem  fuum  in 
civitate,  &  exiit  in  regio- 
nem  ,  8c  venit  cum  nume- 
ro. 

f.  62.   I.e  Grec  lit  :  Betli-bafi.  Jofeph :  Beth-alaga.  D.  Calraet  croit  que  e'eft  Bctha- 
gla,  dans  le  defert  de  Jericho.  Jof.  xy«  6, 

Tome  XI L  KkkJs 


avec  une  grande  armee  ,    8c  il  envoya  „       ^    RB 

en  fecret  des  lettres  a  ceux  qui  etoient        j,g# 

de  fon  parti    dans  la  Judee  ,    pour  les 

avertir  de  fe  faifir  de  Jonathas  ,   8t  de 

ceux  qui   etoient  avec  lui  :  mais   ils  ne 

le  purent  ,   parce  que  leur  entreprife  fuc 

decouverte. 


61.  Et  Jonathas  ayant  pris  cinquante 
homines  du  pays  ,  qui  etoient  les  chefs 
d'un  deffein  fi  malicieux ,  il  les  fit  mourir. 


62.  II  fe  retira  enfuite  avec  fon  frere 
Simon  ,  8c  ceux  qui  l'accompagnoient  , 
a  BethbefTen  ,  "  qui  eft  au  defert  de 
Jericho  ;  il  en  repara  les  ruines  ,  8C  en 
fit  une  place  forte. 


63.  Bacchides  le  fut  ;  8c  ayant  af- 
femble  toutes  fes  troupes  ,  8c  fait  aver- 
tir ceux  qui  etoient  en  Judee  , 


64.  il  vint  camper  au  defliis  de  Beth- 
beffen  :  il  la  tint  long-temps  afliegee  , 
8c  fit   drefler  des  machines  de  guerre. 


65.  Mais  Jonathas  ayant  laifle  dans 
la  ville  fon  frere  Simon,  fortit  a  la  cam- 
pagne  ,  8c  marcha  avec  un  aftez  grand 
nombre  de  gens ,    pour  faire  diver/ion. 


Av.  l'Ere 

C.ik.  Vulu. 

j  58. 
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66.  II  defit  Odaren  Sc '  fcs  frercs  ,  8c  GC.  &  percuflit  Oda- 
les  enfants  de  Phaferon  ,  dans  leurs  ten-  ren  }  &  fratres  ejus  ,  &  fi- 
res :  Sc  il  comment  de  railler  en  pieces  jios  phaferon  jn  taberna- 
fes  ennemis  ,    8c  de  devenir  celebre  par  ^         bnjm       &             j£ 

fes    tirandes  actions.  1  c  ,-  • 

&  csedere  ,    ex.    crelcere    in 

virtutibus. 

67.  bimon  vero,  &  qui 
cum  ipfo  erant  ,  exierun-c 
de  civitate  ,  &  (uccende- 
runt  machinas  : 

6X.&  pugnaverunt  con- 
tra Bacchidem  ;  &  con- 
tritus  eft  ab  eis  :  &  affli- 
xerunt  cum  valde  ,  quo- 
niam  confilium  ejus  & 
congreffus  ejus  erac  ina- 
nis. 

69.  Et  iratus  contra 
viros  iniquos  ,  qui  ei  con- 
filium dederant  ut  veni- 
ret  in  regionem  iplorum  , 
multos  ex  eis  occidit :  ip- 
fe  autem  cogitavit  cum 
reliquisabire  in  regionem 
fuam. 

70.  Et  cognovit  Jona- 
thas  ,  6k  mifit  ad  eum  le- 
gatos  componere  pacem 
cum  ipfo  ,  &  reddere  ei 
captivitattm. 

71.  Bacchides  recut  favorablement  71.  Et  libenter  accepir , 
cette  ouverture  :  il  confentit  a  ce  qu'il  &  fecit  fecundum  verba 
vouloit  ;  &  il  jura  que  de  fa  vie  il  ne  lui     ^m  ^  &    )UT^n    fe   ^yj 

facturum   ei  mali    omni- 
bus diebus  vitas  ejus  : 


67.  Cependant  Simon  fortit  de  la  ville 
avec  fes  gens  ;  6c  ils  brulerent  les  ma- 
chines  des  ennemis. 


68.  Tls  attaquerent  l'armee  de  Bac- 
chides ,  &.  la  defirenc  :  8c  ils  lui  caufe- 
rent  une  extreme  douleur  ,  parce  qu'il 
vit  que  fes  delTeins  &  toute  fon  entre- 
prife  etoient  fans  effet. 


69.  Celt  pourquoi  il  entra  dans  une 
grande  colere  contre  ces  homines  d'ini- 
quite  qui  lui  avoient  confeille  de  venir 
en  leur  pays  ;  8c  il  en  tua  "  plufieurs,  8t 
refolut  de  s'en  retourner  en  fon  pays 
avec  le  refte  de  fon   armee. 


70.  Jonathas  en  ayant  ete  averti ,  lui 
envoya  des  amb -'.lTadeurs ,  pour  faire  la 
paix  avec  lui ,  Si.  lui  offrir  de  lui  rendre 
les  prifonniers. 


feroit  aucun  mal. 


if.  66.  Gr.  autr.  il  conmienca  a  battre 
I'ennemi ,  Sl  a  penetrer  dans  l'armee  dc  H*t- 
thides. 


if.  69.  On  lit  dans  le  Grec  ,  aViVldrai ,  oc- 
cidental ,  pour  aiU%w ,  occidit. 
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72.  &  reddidit  ei  cap- 
tivitarem  quam  prius  erac 
pra^datus  de  terra  Juda: 
&  converfus  abiit  in  ter- 
rain iuam  ,  &  non  appo- 
fuit  amplius  venire  in  fi- 
nes ejus. 

73.  Et  cefTavit  gladius 
ex  Ifrael:  &  habitavit  Jo- 
Jiathas  in  Machmas ,  &. 
ccepit  Jonathas  ibi  judi- 
care  populum  ,  &  exter- 
minavit  impios  ex  Ifrael. 


HAPITRE      IX. 
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72.  II  lui  rendit  les  prifonniers  qu'il    ^v>  ,»ere 
avoir   pris  dans  le   pays   de  Juda    :    8c  cuk.  Volg. 
etant  retourne  en  fon  pays  ,  il  nejrevint        15& 
plus   depuis  en  Judee. 


73.  Ainfi  la  guerre  ceffa  dans  Ifrael  : 
Sc  parce  que  les  Syriens  etoient  encore 
maitres  de  la  forterejje  de  Jeruf.dem  ,  Jo- 
nathas demeura  a  Machmas ,  fur  lesfron- 
tieres  d'Ephraim  &  de  Benjamin  ,  ou  il 
commenca  de  juger  "  le  peuple  :  8c  il 
extermina  les  impies  du  milieu  d'lfrael. 


ir.  73.  c.  a.  d.  a  gouverner  le  peuple  avecpleine  autorite. 


CHAPITRE      X. 

Alexandre-Ealles  s'eleve  contre  Demetrius-Soter.  lis  recher- 
client  Vun  &  V autre  I'amitie  de  Jonathas.  11  fe  declare  pour 
Alexandre  qui  le  comble  d'honneurs.  Alexandre  defait  & 
tue  Demetrius.  11  epoufe  la  file  de  Ptoleme'e-Philometor. 
11  fait  venir  Jonathas  a.  Ptolema'ide  ,  6'  I'eleve  en  gloire. 
Demetrius  -  Nicator  envoie  Apollonius  contre  les  Juifs. 
Jonathas  defait  Apollonius. 

i.T"?T   anno  centeiimo  i.T^N  la  cent  foixantieme  annee  du 

l^fexagefinio    afcen-  -"-J  regne  des  Grecs  >  Alexandre  ,  "  qui 

dit    Alexander    Antiochi  fi  W«  &s  namrd  S hm\oc\^s  Cumom- 

_,.                .                    -  me  1  llluirre    '  s  empara  de  rtolcmaide  , 

fihus  ,  qui  cognominatus  yiUe  de  Syjie  >  Q ,    a  fut  re?u  par  {&  ha_ 

eft  NoblllS  ;  &  occupavit     bitants  ennuyes  de  la  domination  de  Dd- 
Ptolemaidam  :  &  recepe-     metrius  ;  8c  il  commenca  d'y  regner. 
runt  eum  ,  &  regnavit  il- 
lic. 


f.  1.  Cet  Alexandre  eft  furnomme'  Balas 
ou  Balles. 

Ibid.  c.  a.  d.  furnomme  Eppihanes.  Ou 
felon  le  Grec ,  Alexandre  Epiphanes  qui  fe 


difcit  tils  d'Antiochus.  On  foupconne  qu'au 
lieu  de  o  ETitpanic ,  Epiphanes  ou  illujiris  ,  il 
faudroit  lire,  0  team's ,  qui  videbatur ,  qui 
paroiffoit  etre  fils  d'Antioclius. 

Kkkkz 
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-L- — r —        2.   Lc  Roi  Dem<ftrius    en  ayant    etc  z.    Et    aildivit    Demc- 

Chk'vulg!  averti  >  leva  une  Puiffjnte  armce  ,   &     trjus  rex  }  &  congrcgavic 

'    i53.     *  marcha  a  kii  pour  le  combattre.  exercitum  copiolum  val- 

de  ,  &  exivit  obviam  illi 
in  praelium.- 

3.  II  envoya  en  meme  temps  a  Jona-  3.  Et  mifit  Demetrius 
rhas  une  lettre  qui  ne  refpiroit  que  epiftolam  ad  Jonathan 
la  paix  ^8c  ou  il  relevoit  beaucoup  fon     vcrbis  pacjncis  f  uc  mag. 

P^rne.  niticaret  eum. 

4.  Car  il  difoit  a  fes  gens  :  Hatons-  4.  Dixit  enim  :  Antici* 
nous  de  faire  la  paix  avec  lui  ,  avant  pemus  facere  pacem  cum 
qu'il  la  faffe  avec  Alexandre  contre  eo  ?  priufquam  faciat  cum 
nous*  Alexandro  adversum  nos. 

5.  Car  il  fc  fouviendra  de  tous  les  <j.  Recordabitur  enim 
maux  que  nous  lui  avons  faits  ,  a  lui  ,  omnium  malorum  ,  quae 
a  fon  frere  &C  a  route  fa  nation.  fecimus  in  eum  ,  &  in  fra- 

trem  ejus  ,  &  in  gentem 
ejus. 

6.  II  lui  donna  done  pouvoir  de  lever  6.  Et  dedit  ei  potefta- 
une  armee ,  &.  de  faire  faire  des  armes  :      tem  congregandi   exerci- 
il  le   declara   fon  allie ,    &    commanda     tum     &  faDrjcare   arma 
qu'on  lui   remit   fes  otages  qui  eroient  ffe  .    ,        f     .  . 
dans  la  fortercfle  de  Jerufalem  ,  ou  Bac-                     r                .            t   . 
chides  les  avoit  enfermis."                             &   obfide.s  >  W1  CranC  m 

arce  ,  jumt  tradi  ei. 

7.  Jonarhas  etant  venu  a  Jerufalem  ,  7.  Et  venit  Jonathas    in 
lut  fes  lettres  devant  tout  le   peuple  ,  Jerufalem  ,  &  legit  epifto- 
&  devant  ceux  dentre   les   Juifs  &   les  h$  {n  audku  Qmnis 
tennis  qui  etoient  dans  la  fortereffe.  {.  ^  &  ^^  ^  ^  ^ 

erant. 

8.  Et  ils  furent  faifis  d'une  grande  8.  Et  timuerunt  timore 
crainte,  lorfqu'ils  apprirent  que  le  Roi  magno  f  quoniam  audie- 
lui  avoit  donne  le  pouvoir  de  mettre  runt  qu6d  deditei  rex  po- 
une  armee  fur  p.ed.                                    tcftat£m         congregandi 

exercitum. 

9.  Les  otages  furent  remis  entre  les  ^,  £c  traditi  funt  Jona- 

•#.  3.  Autr.   &  ou  il  Velcvoiten  dignite  G*  en  puijfance.  Infr.  f.  6$. 
■$.  6.  Voyez  au  Cliap.  ix.  f.  53. 
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tV.3?  obfides ,  &   reddidit 
eos  parentibus  luis  : 

10.  &  habitavic  Jona- 
thas in  Jerufalem  ,  &  coe- 
pit  aedificare  &  innovare 
civitatem. 

1 1.  Et  dixit  facientibus 
opera,  ut  extruerunt  mu- 
ros  ,  &  montem  Sion  in 
circuitu  lapidibus  quadra- 
tis  ad  munitionem  :  &  ita 
fecerunt. 

12.  Et  f'ugerunt  alieni- 
genae  ,  qui  erant  in  muni- 
tionibus  quas  Bacchides 
asdificaverat. 

13.  Et  reliquit  unuf- 
quifque  locum  fuum  ,  & 
abiit  in  terram  f'uam. 

14.  Tantum  in  Bethfu- 
ra  remanferunt  aliqui  ex 
his  qui  reliquerant  legem 
&  praecepta  Dei  ;  erat 
enim  haec  eis  ad  refugium. 

1  5.  Et  audivit  Alexan- 
der rex  promifTu  qua:  pro- 
mifit  Demetrius  Jonathan: 
&.  narraverunt  ei  praelia  , 
&  virtutes  quasipfe  fecit , 
&  fratresejus,  &labores 
quos    laboraverunt  ; 

16.  &  ait :  Numquid 
inveniemus  aliquem  vi- 
rum  talem  ?  &  nunc  facie- 
mus  eum  amicum  &.  fo- 
cium  noflrum. 
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mains  de    Jonathas ;  8c  il   les  rendit  a  >     - 

leurs  parents.  Av-  ,';'EflE 

r  Chr.  Vulg. 

10.  II  demeura  dans  Jerufalem  ;   8c  il        153. 
commenca  de  batir  8c  de  renouveller  la 

ville  ,  qu'Antiochus-Eupator  avoit  fait  de- 
truirc. 

1 1.  II  commanda  a  ceux  qui  y  travail- 
loient  de  batir  tout  autour  de  la  mon- 
tagne  de  Sion  des  murs  de  pierres  de 
taille  pour  la  fortifier  ;  8c  ils  le  firent 
comme  il  leur  avoit  dit. 


12.  Alors  les  etrangers  qui  etoient  dans 
les  fortereffes  que  Bacchides  avoit  baties , 
s'enfuirent. 


13.  Ils  quitterent  tous  le  lieu  ou  ils 
etoient  ,  8c  s'en  retournerent  en  leur 
pays. 

14.  II  refta  feulement  dans  Bcthfura 
quelqucs-  uns  de  ceux  Centre  les  Juifs  , 
qui  avoient  abandonne  la  loi  8c  les  or- 
donnances  de  Dieu  ;  parce  que  cette 
ville  qui  etoit'tres-forte ,  leur  fervoit  de 
retraite. 

15.  Cependant  le  Roi  Alexandre  ap- 
prit  les  promefies  que  Demetrius  avoit 
faites  a  Jonathas  :  on  lui  raconta  audi 
les  combats  que  lui  8c  fes  freres  avoient 
donnes  ,  les  vicloires  qu'ils  avoient  ga- 
gnees  ,  8c  les  grands  travaux  qu'ils 
avoient  foufferts  ; 

16.  &  il  dit  :  Pourrons-notis  trouver 
un  autre  homme  tel  que  celui-ci  ?  fon- 
geons  done  a  le  faire  auffi  notre  ami  8c 
notre  allie. 


17.  Et  fcripfit    epifto-         17.  Ainfi  il  lui  ecrivit  ,  8c  lui  envoya 
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unc  Iettrc  concue  en  ces  termes  : 

1 8.  Le  Roi  Alexandre  ,  a  fon  frere  " 
Jonathas  ,   falur. 

19.  Nous  avons  appris  que  'vous  etcs 
un  homme  puiifant ,  Sc  propre  pour  erre 
notre  ami. 

20.  Celt  pourquoi  nous  vous  etablif- 
fons  aujourd'hui  grand-Pretre  de  votre 
nation  ,  en  vous  confirmant  dans  cette  di- 
gnite  que  vous  ave^  recue  de  vos  freres  :  * 
nous  vous  donnons  aujji  la  qualite  d'ami 
du  Roi  ;  &C  nous  voulons  que  vous  foycz 
toujours  attaches  a  nos  interets ,  &C  que 
vous  conferviez  Famine  avec  nous.  11 
lui  envoya  en  meme  temps  une  robe 
de  pourpre   2>C   une  couronne  d'or.  " 

21.  rin  1'annee  cent  foixantieme  du 
regne  des  Grecs ,  au  feptieme  mois ,  Jo- 
nathas fe  revetit  ,  non  de  la  robe  qu'il 
avoit  recue  d' Alexandre ,  mais  de  la  robe 
fainte  quil  avoit  droit  de  porter  ,  comme 
grand-Pretre  :  il  fe  revetit ,  dis-je ,  dc  cette 
robe  en  la  fete  folemnelle  des  Taberna- 
cles :  il  leva  une  armee  ,  Sc  fit  faire  une 
grande  quantite  d'armes. 

22.  Demetrius  l'ayant  fu  ,  en  fut  ex- 
tremement  afflige  ,  Sc  il  dit  : 


23.  Comment  avons-nous  permis 
qu'Alexandre  nous  ait  prevenus  ,  Scquc, 
pour  fortifier  fon  parti ,  il  ait  gagne  l'a- 
mitie des  Jmfspar  les  dons  &  leshonneurs 
dont  il  les  a  comblis  ? 


BEES, 

lam  ,  8c  mifit  ei  fecundum 
\\xc    verba ,  dicens  : 

18.  Rex  Alexander  fra- 
tri  Jonathan,  falutem. 

19.  Audivinuis  de  te  , 
quod  vir  potens  fis  viri- 
bus  ,  &  aptus  es  ut  fis  ami- 
cus nofter : 

20.  8t  nunc  conftitui- 
mus  ce  hodie  fummum 
facerdocem  genris  tuae ,  & 
ut  amicus  voceris  regis  , 
(8c  mifit  ei  purpuram  ,  8c 
coronam  auream  ,)  &  qua2 
noftra  (unc  lentias  nobif- 
cum  ,  8c  conferves  amici- 
cias  ad  nos. 

zi.  Ec  induit  fe  Jona- 
thas (tola  iancta  feptimo 
menfe  ,  anno  centefimo 
fexagefimo  ,  in  die  folem- 
ni  Icenopegiaj  :  &  congre- 
gavit  exercitum,  8c  fecit 
arma  copiofa. 

22.  £t  audivit  Deme- 
trius verba  ifta  ,  8c  con- 
triftacus  eft  nimis ,  &  ait : 

23.  Quid  hoc  facimus, 
quod  pneoccupavit  nos 
Alexander  apprehendere 
amicitiarri  Judasorum  ad 


munimen  fui  ? 


#.  18.  La  coutume  cntre  les  Souverains  I  y-  20.  C'eft  ce  que  I'Hiftorien  Jofeph  fern- 
de  s'appeller  freres  eft  tres-ancienne.  3.  Reg.  |  ble  dire  au  l.ivre  xx.  des  Antiquites  ,Chap. 
ix.  13.  6*  sx.  33.  D'ailleurs  le  nom  de  fee-  I  7. 

re  fe  donnoit  fouvent  alors  aux  Gouverneurs  Ibid.  L'ufage  de  la  pourpre  &  de  la  cou-i 

de  provinces.  2.  Mace-  xi.  12,  |  ronne  d'or  etoit  r^ferve  aux  Rois. 
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24.  Je   veux   leur  ecrire  auffi  d'une " 
maniere  obligeante  ,  Sc   leur  oftrir    des    Av-  ';''"■' 
dignites   St  des  dons  ,  afin  qiuls  fe  joi-        i^UG" 
gnent  a  moi  pour  me  fecourir. 

25.  II  leur  ecrivit  done  en  ces  ter- 
mes  ,  faifant  femblant  dignorer  V alliance 
qu'ils  avoient  faite  avec  Alexandre  :  Le 
roi  Demetrius  au  peuple  Juif ,  falut. 

16.  Nous  avons  appris  avec  joie  que 
vous  avez  garde  l'alliance  que  vous 
aviez  faite  avec  nous ;  que  vous  etes  de- 
meure  dans  notre  amitie  ,  8c  que  vous 
ne  vous  etes  point  unis  a  nos  ennemis. 


24.  Scribam  &  ego  illis 
verba  deprecacoria  ,  &. 
dignitates  ,  &  dona:  lit 
lintmecum  in  adjutorium. 

2y  lit  fcripiit  eis  in ha?c 
verba  :  Pvex  Demetrius 
genti  Judasorum  ,  falu- 
tem. 

26.  Quoniam  fervaftis 
adnospa&um,  &  man- 
fiftis  in  amicitia  noftra  , 
&  non  acceftiftis  ad  ini- 
micos  noftros,  audivimus 
&  gavifi.  fumus. 

27.  Et  nunc  perfevera- 
te  adhuc  confervare  ad 
nos  fidem ,  &  retribuemus 
vobis  bona  pro  his  qua?  fe- 
ciftis  nobii'cum  : 

2tf.  &remitcemus  vobis 
prasftationes  multas  ,  & 
dabimus  vobis  donatio- 
nes. 

29.  Et  nunc  abfolvo 
vos  &  omnes  Judaeos  a 
tributis  :  8c  pretia  Talis  in- 
dulgeo  ,  6c  coronas  re- 
mitto  ,  &  tertias  leminis : 

30. &  dimidiam  partem 
fru£rus  Hgni ,  quod  eft 
portionis  meas  ,  relinquo 
vobis  ex  hodierno  die  ,  8c 
deinceps  ,    ne  accipiatur 

y.  30.  Le  Grec  fe  fert  ici  du  nom  de  I  de  la  Perce  ou  du  pays  de  deLi  !e  Jourdain; 
Nona  ou  canton  ;  Jofeph  fe  fert  du  nom  de  |  &  les  principals  villes  de  ces  trois  cantons 
Toparcliie  ou  departement  de  province.  Ces  I  reunis  etoient  Lyda ,  Ramatha  &.  Apherema; 
trois  cantons  reunis  a  la  Judee  avoient  ete  lnfr.  xi.  34.  Le  nom  de  Li  Pe're't  fe  trouve 
demembres  de  la  Samarie,  de  la  Galilee  &  [  omis  dans  ce  verfet,  raaison  en  trouve  le  vef- 


27.  Continuez  done  maintenant  de 
nous  conlerver  toujours  la  meme  fide- 
lite  :  8c  nous  vous  rendrons  avantageu- 
femenc  ce  que  vous  aurez  fait  pour 
nous. 

28.  Nous  vous  remettrons  beaucoup 
de  chofes  qui  vous  avoient  etc  impofees  , 
2>C   nous  vous  ferons   de  grands  dons. 


29.  Et  des  a  prefent  je  vous  remets  , 
8c  a  tous  les  Juifs  ,  les  tributs  que  vous 
aviez  accoutume  de  payer  ,  les  impots 
du  fel  ,  les  couronnes  d'or  ,  la  troilieme 
partie  des  fruits  de  la  femence  ,  que  vous 
avie\  coutume  de  me  donner  , 

30.  &  ce  que  j'avois  droit  de  prendre 
pour  la  moitie  des  fruits  des  arbres  :  je 
vous  quitte  routes  ces  chofes  des  a  pre- 
fent ck.  pour  l'avenir  ,  ne  voulant  plus 
qu'on  les  leve  fur  le  pays  de  Jucla  ,  ni 
fur  les  trois  villes  "  qui  lui  ont  ete  ajou- 
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5?  tees  de  Samarie  annexees  de  la  Samarie, 


Av.  l'Ere  jg  ja  G;ililee  &  de   la  Per^e;   a  corn- 
Cm*.  Vulg.  mencer  depuis  ce  jour  ,  &  dans  route  la 

fuite. 

31.  Je  veux  aufli  que  Jerufalem  foit 
fainte  &.  libre  avec  tout  fon  territoire  ; 
£>C  que  les  dixmes  $C  les  tributs  qu'exi- 
geoit  le  Koi ,  lui  appartiennent.  " 

32.  Je  remcts  aufll  entre  vos  mains 
la  fortereffe  qui  eft  dans  Jerufalem  ,  & 
je  la  donne  au  grand-Pretre  ,  afin  qu'il  y 
etabliffe  ,  pour  la  garder  ,  les  gens  que 
lui-meme  aura  choifis. 


33.  Je  donne  encore  la  liberte  ,  fans 
aucune  ranc^on  ,  a  tons  les  Juifs  qui  ont 
ete  emmenes  captifs  du  pays  de  Juda  , 
qui  fe  trouveront  en  tout  mon  royau- 
me  ;  &  je  les  affranchis  tous  des  tributs , 
&  des  charges  memes  qu'ils  devoient 
pour  leurs  beftiaux.  " 

34.  Je  veux  aufll  que  routes  les  fetes 
folemnelles  ,  les  jours  de  fabbat  ,  les 
nouvelles  lunes ,  les  fetes  inftituees  ,  les 
trois  jours  de  devant  une  fete  folemnel- 
le  ,  St  les  trois  jours  d'apres  ,  foient  des 
jours  d'immunite  8c  de  franchife  pour 
tous  les  Juifs  qui  font  en  mon  royau- 
me  ; 


tige  dans  le  Grec ,  011  eft  reftee  la  conjontlion 
y.al ,  fy  ,  qui  1c  precedoit. 

£'.  31.  Ces  mots  ipjius  fint  tie  font  pas 
dans  le  Grec  ;  &  il  v  a  lieu  de  prcfumer 
qu'au  lieu  du  nominatif  a!  fiv.a.Tai ,  decims  , 
on  aura  lu  originairement  I'accufatif  toV 
itrciras ,  decimas  ,  qui  fe  rapporceroit  a  Li- 
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a  terra  Juda  ,  &  a.  tribus 
civitaribus  ,  quae  additae 
funt  illi  ex  Samaria  &.  Ga- 
Iilasa  ,  ex  hodierna  die  & 
in  totum  tempus  : 

31.&  Jerufalem  fit  fan- 
£V.a  &.  libera  cum  finibus 
fuis  :  &  decimal  &  tribu- 
ta  ipfius  fint. 

32.  Kemittoetiam  po- 
teftatem  arcis  quae  eft  in 
Jerufalem  :  &.  do  earn 
fummo  iacerdoti,ut  conf- 
tituat  in  ea  viros  quof- 
cumqueipfe  elegerit,  qui 
cuftodiant  earn. 

33.  Et  omnem  animam 
Judsorum  ,  quae  captiva 
eft  a  terra  Juda  in  omni 
regno  meo ,  relinquolibe- 
ram  gratis  ,  ut  omnes  a. 
tributis  iolvantur ,  etiam 
pecorum  fuorum. 

34.  Lt  omnes  dies  fo- 
lemnes,  &  fabbatta  &  neo- 
meniae ,  &  dies  decreti  , 
&  tres  dies  ante  diem  fo- 
lemnem  ,  &  tres  dies  poft 
diem  folemnem,  fint  cm. 
nes  immunitatis  &  remif- 
fionis  omnibus  Judasis  , 
qui  funt  in  regno  meo  : 

bera  ,  enforte  que  le  fens  feroit  en  latin  , 
libera.  ...decimis  &  tributis  :  que  Jerufalem 
avec  tout  fon  territoire  foit  exempte  de 
dhrnes  &  d'imp6ts. 

■&  33.  c.  a.  d.  des  corvees  &  des  char- 
ges publiques  aufquelles  011  les  obligeoit  de 
fournir  leurs  animaux  de  charge  &  de  fervice. 
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3  5 .  &  nemo  habebit  po-         3  5-  &  qu'il  ne  foit  permis  alors  a  per- 

teftatem  agere  aliquid,  &  fonne  d'agir  en  Juftice  contr'eux  ,  ni  de 

*-~   „  J.,~~<..\«.  leur  faire  aucune  peine,   pour  quelque 
movcre  negotia  adversus      „. .  •/£'»..  11 

,.  ..,*>  .  .  affaire  que  ce  puilfe  etre. 

aliquem  lllorum  in  omni 

caufa. 

36.  Ec  afcribantur  ex 
Judaeis  in  exercitu  regis 
ad  triginta  millia  viro- 
rum,  &  dabuntur  illis  co- 
pia;  uc  oportet  omnibus 
exerckibus  regis  ,  &  ex 
eis  ordinabuntur  qui  fine  Roi:" 
in  municionibus  regis 
magni : 

37.  &  ex  his  confticuen- 
tur  fuper  negocia  regni 
quaz  aguntur  ex  fide,  & 
principes  fint  ex  eis  ,  & 
ambulent  in  legibus  fuis  , 
ficut  prascepic  rex  in  ter- 
ra Juda. 

38.  Ec  tres  civitates  ,  38.  8c  que  les  trois  villes  du  pays  de 
qus  additae  funt  Judasas  la  Samarie  ,  dela  Galilee  &  de  la  Pere'e, 
ex  regione  Samaria?,  cum  1ui  °nt  ?t€  annexees  4  la  Judee  , ;  foient 
T  .  °  r  ceniees  etre  de  la  Judee  ;  ahn  qu  elles  ne 
Judaea repucencur:  uc  fine  d(spendent  que  d<un  chef ,  fans  obeir  a 
fub  uno  ,  &  non  obedianc  aucune  autre  puiffance  qua  celle  du 
alii  poceftati  ,   nifi  fummi     fouverain  Prctre. 

facerdocis. 

39.Pcolomaida,&con-         59.  Je  donneauffi  Prolemaide ,  &  tout 

fines  ejus  ,  quas  dedi   do-  ion  territoire  qu  Alexandre  ma  ufurpe  , 

nura    fanctis   qui  Tunc  in  en  don  "aufancWedeJerufalem,  pour 

T       ri  ,  re    •  fournir  toute  la  denenfe  neceffaire  a  l'en- 

Jeruiaiem  ,  ad  necellanos  ,___ , l„r„~  /-_:... „ 

fumptus  fanclorum. 


A  v.  l'Eke 

Cur.  Vulg, 

i5J- 


36.  J'ordonne  de  plus  qu'on  fera  en- 
trer  dans  les  troupes  du  Roi  jufqu'a  tren- 
te  mille  Juifs  ,  s'ils  le  veulent ,  qui  feront 
entretenus  comme  doivent  l'etre  tou- 
tes  les  troupes  des  armees  du  Roi ;  5c 
qu'on  en  choifira  d'entr'eux  pour  les 
mettre    dans  les    forterefTes    du    grand 


37.  que  Ton  commettra  aufli  a  quel- 
ques-uns  d'eux  les  affaires  importantes 
du  royaume  ,  qui  demandent  le  plus  de 
fidelite  ,  &  qu'ils  en  auront  l'intendan- 
ce  ,  "en  vivant  toujours  felon  leurs  loix, 
comme  le  roi  l'a  ordonne  pour  le  pays 
de  Juda  : 


tretenement  des  chofes  faintes. 


~p.  36.  Au  lieu  de  magni  ,  on  lit  dans  le 
Grec  magnis  ,  dans  les  grandes  forterefTes 
<]■!  Roi. 

"p.  37.  Autr.  felon  le  Grec  :  l'intendance 
*:  la  furintendance.  C'eft-a  dire  ,  que  le  Grec 
Tome  XII. 


diflingue  deux  degres  de  fuperiorite. 

1/.  38.  Gr.  autr.  les  trois  cantons qui 

ont  ete  annexes.  Voyez  la  note  fur  le  $r.  30. 

$'.  39.  Le  pronom  quas  qui  obfeurcit  cette 
phrafe  ,  n'eft  pas  dans  le  Grec 

LI1  1 
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■ — lMmlHJ>       40>   Je  drinnerai  outre    cela   tous  les 
RE  ans  quinze  mille  ficles  d'argent  "  a  pren- 


Chr.  Vulg 
153- 


dre  fur  les  droits  du  Roi ,  &  fur  les  reve- 
nus  qui  m'appartiennent.  " 


41.  J'ordonne  aufli  que  ceux  qui  gou- 
vernoient  mes  finances  dans  la  Judee  les 
annees  paffees  payeront  ,  pour  les  ou- 
vrages  de  la  maifon  du  Seigneur  ,  tout  ce. 
qui  refle  de  ces  annees  qu'ils  n'onr  point 
encore  paye. 

42.  Pour  ce  qui  eft  des  cinq  mille  fi- 
cles d'argent  "  qui  fe  prenoient  fur  le 
fan£tuaire  chaque  annee  ,  ils  feront  re- 
mis  aux  pretres  ,  comme  appartcnants  a 
ceux  qui  font  les  foncfions  du  faint  mi- 
niftere. 


43.  Je  veux  encore  que  tous  ceux  qui, 
etant  redevables  au  Roi  ,  pour  quelque 
affaire  que  ce  puiiTe  etre  ,  fe  refugieront 
dans  le  Temple  de  Jerufalem  Sc  dans  tout 
fon  territoirc,  foienten  surete  ;  5c  qu'on 
leur  laiffe  la  jouiflance  libre  de  tout  ce 
qu'ils  ont  dans  mon  royaume. 


44.  On  donnera  aufil  de  1'epargne  du 
Roi  de  quoi  fournirauxbatiments  ouaux 
reparations  des  lieux  faints  , 

45.  8c  on  prendra  encore  des  memes 
deniers  de  quoi  batir  £c  fortifier  les  mu- 
railles  de  Jerufalem  ,  &C  des  autres  villes 


E  E  S, 

40.  Et  ego  do  fingulis 
annis  quindecim  millia  fi- 
clorum  argenci  de  ratio- 
nibus  regis  ,  quae  me  con- 
tingunt : 

41.  &  omnequod  reli- 
quum  f'uerit  ,  quod  non 
reddid,erant  qui  fuper  ne- 
gotia  erant  annis  priori- 
bus,  ex  hocdabuntin ope- 
ra domus. 

42.  Ec  fuper  heec  quin- 
que  millia  ficlorum  argen- 
ti  ,  qua?  accipiebant  de 
fan£torumratione  per  fin- 
gulos  annos :  &  hxc  ad 
facerdotes  pertineanc  , 
qui  minifterio  funguntur. 

43.  Ec  quicumque  con» 
fugerinc  in  templum  , 
quod  eft  Jerofolymis  ,  & 
in  omnibus  finibus  ejus  , 
obnoxii  regi  in  omni  ne- 
gotio  dimittantur  ,  &  uni- 
verfaquffi  funt  eis  in  reg- 
no meo  ,  libera  habeant. 

44.  Et  ad  asdificanda 
vel  reftauranda  opera 
fancTrorum  ,  fumptus  da-, 
buncur  de  ratione  regis  : 

45.  &  ad  extruendos 
muros  Jerufalem  ,  8c  com. 
muniendos    in  circuitu 


ir.  40.  Les  1 5000  ficles  d'argent  font  plus 
de  2400c  livres  de  notre  monnoie. 

Ibid,  Gr.  a  prendre  fur  les  droits  duroi, 
&  a  recut'UUr  dans  les  lieux  out  convien- 


dronr. 

t-  42.  c.  a.  d.  plus  de  8000  livres  de  notre 
monQoie. 
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furtiptus  dabuntur  de  ra- 
tione  regis,  Sc  ad  conf- 
truendosmuros  in  Judaea. 

46.  Vt  audivic  autem 
Jonathas  &  populus  fer- 
niones  iftos ,  non  credide- 
runt  eis  ,  nee  receperunc 
eos  :  quia  recordari  func 
malitis  magnas  ,  quam  fe- 
cerac  in  Ifrael,  &.  tribu- 
laveraceos  valde. 

47.  Et  complacuit  eis 
in  Alexandrum,  quia  ipfe 
fuerac  eis  princeps  fermo 
num  pacis  ,  &  ipfi  auxi- 
lium  ferebanc  omnibus 
diebus. 

48.  Ec  congregavic 
rex  Alexander  exercicum 
magnum,  &  admovit  cal- 
era  contra  Demecrium. 

49.  Ec  commiferunt 
praelium  duo  reges ,  & 
fugic  exercicus  Demetrii , 
&  infecutus  eft  eum  Ale- 
xander, Scincubuic  fuper 
eos. 

50.  Ec  invaluic  pradium 
nimis  :  donee  occidit  fol , 
&  cecidic  Demecrius  in 
die  ilia. 

51.  Ec  mific  Alexander 
ad  Pcolemaeum  regem  JE- 
gypti  legacos  fecundum 
heec  verba  ,  dicens : 

52.  Quoniam  regrefTus 
fum  in  regnum  meum ,  8c 


H  API  T  R  E 

qui  font  en  Judee. 


X. 
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Chr.  Vulg. 
»53-' 
46.  Jonathas  &  le  peuple  ayant  en-  Sup-  vh.  n. 
tendu  ces  propofitions   de  Demetrius  , 
ne  les  crurent  point  finceres ,   5c  ne  les 
recurent  point  ;    parce  qu'ils  fe  fouvin- 
rent  des  grands  maux  qu'il  avoit  faits  a 
Ifrael  ,  8c  de  quelle  maniere  il  les  avoit 
accables. 


47.  Us  fe  porterent  done  a  favorifer 
plutot  Alexandre  ,  parce  qu'il  leur  avoit 
parle  le  premier  de  paix  ;  8c  ils  l'aiTifte- 
rent  toujours  dans  la  fuite. 


Apres  cela  ,  le  roi  Alexandre  leva 


une   grande   armee  ,    6c  marcha  contre   *v'    l'Ere 

Demetrius.  Chr-  Vlig- 

151. 

49.  Les  deux  rois  donnerent  bataille  ; 
&  l'armee  de  Demetrius  s'enfuit  :  Ale- 
xandre les  pourfuivit,  8c  fondit  fur  eux., 


50.  Le  combat  fut  rude  Sc  opini^tre  ,' 
8c  dura  jufqu'au  coucher  du  foleil  :  8c 
Demetrius  y  fut  tue. 

51.  Alexandre  envoya  enfuite  des  am- 
baifadeurs  a  Ptolemee  Philomitor  roi 
d'Egypte  ,  8c  lui  ecrivit  en  ces  termes  : 

5i.  Comrac  je  fuis  rentre  dans  mon 
royaume  ;  que  je  fuis  affis  fur  le  trone  de 

L  111  2 
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Av.  l'Ehs  mes  Peres ;  cil!C  i'ai  rccouvr^  mon  em" 

Chb.  Vulg.  pire  ,   St   tons  les  pays  qui  m'apparte- 
>5i.       noient ,  par  la  defaite  de  Demetrius  , 


53.  a  qui  j'ai  donne  bataille  ,  8C  que 
j'ai  defait  avec  tome  fon  armee  ;  etant 
ainfi  remonte  fur  le  fiege  du  royaume 
qu'il   occupoit  , 


54.  faifons  maintenant  amitie  enfem- 
ble  :  donnez-moi  votre  fille  en  maria- 
ge  ,  &  je  ferai  votre  ;;endre  ;  &C  je  vous 
ferai ,  aufli-bien  qu'a  elle  ,  des  prefents 
dignes  de  vous. 


55.  Le  roi  Ptoleir.ee  lui  repondit  : 
Heureux  le  jour  oil  vous  etes  rentre 
en  pofleffion  du  pays  de  vos  peres  ,  8c 
oii  vous  vous  etes  affis  fur  le  trone  de 
leur  royaume. 


56.  Je  fuis  pret  a  vous  accorder  ce 
que  vous  m'avez  demande  :  mais  venez 
jufqu'a  Prolemaide  ,  afin  que  nous  nous 
voyions,  &  que  je  vous  donne  ma  fille, 
comme  vous  le  delirez. 


57.  Ptolemee  fortit  done  d'Egypte 
avec  fa  fille  Cleopatrc  ,  Sc  vint  a  Pro- 
lemaide Tan  cent  foixante-deuxieme  du 
regne  des  Grecs. 


58.  Le  roi  Alexandre  vint  l'y  trouver; 
&  Ptolemee  lui  donna  fa  fille  Cleopatre  : 
8c  les  n&ces  furent  celebrees  a  Ptole- 
xnaide  avec  une  grande  magnificence  , 


£  E  S, 

fedi  in  fede  patrum  mco* 
rum  ,  &  obtinui  principa- 
tum  ,  &  contrivi  Dcme- 
trium  ,  &  poficdi  regio- 
nem  noftram  ; 

«^  3 .  Sc  commifi  pugnam 
cum  eo  ,  &  contritus  eft 
ipfe  ,  &  caftra  ejus ,  a  no- 
bis ;  &  ledimus  in  fede 
regni  ejus  : 

54.  &  nunc  ftatuamus 
ad  invicem  amicitiam  ;  & 
da  mini  riliam  tuam  uxo- 
rem  ,  &  ego  ero  gener 
tuus ,  &  dabo  tibi  dona  , 
&  ipfi  ,  digna  te. 

5^.  Et  refpondit  rex 
Ptolemasus ,  dictns  :  Felix 
dies  ,  in  qua  reverfus  es 
ad  terram  patrum  tuo- 
rum  ,  &  fedifti  in  fede 
regni  eorum. 

<>6.  Et  nunc  faciam  tibi 
quod  fcripfifti :  fed  occur- 
re  mihi  Ptolemaidam  ,  ut 
videamus  invicem  nos ,  & 
fpondeam  tibi  ficut  di- 
xifti. 

57.  Et  exivitProlemauJS 
de  iEgypto ,  ipfe ,  &  Cleo- 
patra rilia  ejus ,  &  venit 
Ptolemaidam ,  anno  cente- 
fimo  fexagelimo  (ecundo, 

58.  Et  occurrit  ei  Ale- 
xander rex  ,  &  dedit  ei 
Cleopatram  filiam  fuam  , 
&.  fecit  nuptias  ejus  Ptole- 
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maidas  ,    ficut  reges  y  in 
magna  gloria. 

59.  Et  fcripfic  rex  Ale- 
xander Jonathas ,  ut  veni- 
ret  obviam  fibi. 

Go.  Et  abiit  cum  gloria 
Pcolemaidam ,  &  occurrit 
jbi  duobus  regibus,  6c  de- 
dit  illis  argentum  multum , 
&  aurum  &  dona  :  &  in- 
venic  graciam  in  confpeciu 
eorum. 

61.  Et  convenerunt  ad- 
versus  eum  viri  peftilentes 
ex  J  frael ,  viri  iniqui  inter- 
pellates adversus  eum  : 
&  non  intendic  ad  eos 
rex. 

62.  Et  juflit  fpoliari  Jo- 
nathan veftibus  fuis  ,  & 
indui  eum  purpura  ;  &  ita 
fecerunt  :  &  collocavic 
eum  rex  federe  fecum. 

63.  Dixitque  principi- 
bus  (uis  :  Exite  cum  eo  in 
medium  civitatis ,  &  pre- 
dicate, ut  nemo  adversus 
eum  intcrpellet  de  ullo  ne- 
gotio  ,  nee  quilquam  ei 
moleftus  fit  de  ulla  ratio- 
ne. 

64.  Et  fa&um  eft  ,  ut  vi- 
derunt  qui  interpellabant, 
gloriam  ejus,  qua;  prasdi- 
cabatur  ,  &  opertum  eum 
purpura,  fugerunt  omnes : 

6  5 .  &.  magnificavit  eum 


151. 
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felon  la  coutume  des  Rois.  ""^w 

Av.  l'Ere 

59.  Le  roi  Alexandre  ecrivit  aufli  a     HR^ULC« 
Jonathas  ,   afin  qu'il   vint  les  trouver  a 
Ptolemaidc. 

60.  Jonathas  y  alia  avec  grand  eclat , 
2>C  ialua  les  deux  rois  :  il  leur  apporta 
quantite  d'or  Sc  d'argent  ,  6c  leur  fit  o!e 
grands  prefents ;  8c  il  fut  for:  bien  recu 
de  ces  deux  Princes. 


61.  Alors  quelques  gens  d'Ifrae'l  qui 
etoient  des  hommes  couverts  d'iniqui- 
te  ,  &  comme  des  peftes  publiques  , 
s'unirent  enfemble  pour  prefenter  des 
chefs  d'accufation  contre  lui  :  mais  le 
Roi  ne  voulut  point  les  ecouter. 

61.  II  ordonna  meme  qu'on  otat  a  Jo- 
nathas fes  vetements ,  8c  qu'on  le  revetit 
de  pourpre  ;  ce  qui  fut  fait  :  &C  le  Roi 
le  fit  affeoir  pres  de  lui. 


63.  Et  il  dit  aux  Grands  de  fa  cour  : 
Allez  avec  lui  au  milieu  de  la  ville  ,  Sc 
dites  tout  haut  :  Que  nul  n'entreprenne 
de  former  aucune  plainte  contre  lui  ,  8c 
ne  lui  faffe  aucune  peine  ,  pour  quelque 
affaire  que  ce  puiffe  etre. 


64.  Ceux  done  qui  etoient  venus  pour 
1'accufer  ,  voyant  ce  qu'on  publioit  de 
lui  ,  l'eclat  dans  lequel  il  paroiffoit ,  £>C 
la  pourpre  dont  il  etoit  revetu ,  s'en- 
fuirent   tous. 

65.  Le  Roi  l'eleva  en  grand  honneur  4 


Av.  i.'Ere 
QhUi  Vulg. 

151. 


Av.   l'Ere 

Cur.  Vulg. 

148. 
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V  mit  nu  nombrc  de fcs  principauxamis,  rex,  &  fcripfit  eultl  inter 
8cT&ablit  apres  lui  chef  6c  prince  de  la  primos  amicos,  &  pofuic 
Ju™g'  eum   ducem  ,  Sc  partici- 

pem  principals. 

66.  Et  reverfus  eft  Jona- 
thas in  Jernfalem  cum  pa- 
ce &  lasricia. 

6-j.  In  anno  centefimo 
fexagefimo  quinto,  venic 
Demetrius  rilius  Demetrii 
a  Creta  in  terrain  patrum 
fuprum. 

68.  Et  audivit  Alexan- 
der rex  ,  &  contriftatus 


66.  Et  Jonathas  revint  a  Jerufalem 
en  paix  8c  avcc  joie. 

6j.  En  la  cent  foixante-cinquiemean- 
nee  du  regne  des  Grecs  ,  Demetrius  Ni- 
cator  ,  fils  de  Demetrius  qui  avoit  etc  tue 
dans  la  bataille  contre  Alexandre  ,  vintde 
Crete  au  pays  de  fes  peres.  " 


68.  Le   roi  Alexandre    en  ayant  ete 
averti  ,  en  fut  extremement  afflige  ,   Sc 
retourna  promptement  a  Antioche  pour  Is     eft  valde  ,    &  reverfus  eft 
privenir  ,  &  pour  empecher  quil  ne put      Antiochiam. 

s'en  emparer. 

69.  le  roi  Demetrius  fit  general  de  h>  Et  conftituit  Deme- 
fes  troupes  Apollonius  gouverneur  de  trius  rex  Apollonium  du- 
la  Cele-Syrie  ,  lequel  abandonnale  parti  cem  y  qUi  pra^erat  Coelefy- 
d 'Alexandre  qui  lui  avoit  donne  ce  gouver-  •.,„  .  fa  roncrrecravit  exer- 
nement ,  &  leva  pour  Demetrius  une  gran- 
de  armee  :  5c  etant  venu  a  Jamnia  ,  il 
envoya   dire   a  Jonathas  grand-Precre 


citum  magnum  ,  &  accef- 
fit  ad  Jamniam  :  Sc  mifit 
ad  Jonathan  l'ummum  fa- 
cerdotem  , 

70.  dicensrTu  folus  re- 
fiftis    nobis   :  ego   autem 


70.  ces  paroles :  Vous  etes  le  feul  qui 
nous  refiftez  :  &C  je  fuis  devenu  un  fujet 

de  rifee  5c  d'opprobre  ,  parce  que  vous  fac"tus   fum  in  derifum  & 

vous  prevalez  contre  nous  de  l'avantage  in    opprobrjUm  :  propte- 

que  vous  avez  lur  vos  montagnes.  ,      *  [  .                        n. 

0  rea    quia    tu    poteitatem 

adversum  nos   exerces  in 
montibus. 

71.  Si  vous  vous    fiez  done   mainte-         71.  Nunc  ergo  fi  confi- 
nant  en  vos  troupes  ,  defcendez  a  nous     dis  in  virtutibus  tuis  ,  def- 


j!'.  67.  Demetrius  Soter  avoit  erivoye  fes 
deux  tils  Demetrius  &  Antiochus  ,  ,\  Cr.i.ie 
cKez  Lafthene  un  de  les  amis ,  pour  les  lui 
coufeiver  pendant  les  troubles  de  fon  royau- 


me.  Apres  Hi  mort ,  Demetrius  l'aine  de  fes 
fi!s ,  Ce  mit  a  la  tete  de  quelques  compagnies 
de  Cietois  que  Laftlicne  lui  fit  avoir,  &  pafla 
en  Cilicie. 
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cende  ad  nos  in  campum  , 
&  comparemus  illic  invi- 
cem  ;  quia  mecum  eft  vir- 
tus bellorum. 

72.  lnterroga,  &  difce 
quis  fum  ego  ,  &  caeteri 
qui  auxilio  hint  mihi,  qui 
&  dicunt  quia  non  poteft 
ftare  pes  vefter  ante  fa- 
ciem  noftram,  quia  bis  in 
fugam  converfi  funt  pa- 
tres  tui  in  terra  fua  : 

73.  &  nunc  quomodo 
poteris  luftinere  equita- 
tum  &  exercitum  tantum 
in  campo  ,  ubi  non  eft 
lapis  ,  neque  faxum ,  ne- 
que  locus  fugiendi  ? 

74.  Ut  audivit  autem 
Jonathas  fermones  Apol- 
lonii ,  motus  eft  animo  : 
&  elegit  decern  millia  vi- 
rorum  ,  &  exiit  ab  Jeru- 
falem  ,  &  occurrit  ei  Si- 
mon frater  ejus  in  adju- 
torium. 

7<$.  Et  applicuerunt  caf- 
tra  in  Joppen  ,  &  exclu- 
fit  eum  a  civicate  ,  (  quia 
cuftodia  Apollonii  Joppe 
erat , )  <k  oppugnavit  earn. 

76.  Et  exterriti  qui 
e/ant  in  civ'itate  aperue- 
runt  ei  ,  8c  obtinuit  Jona- 
thas Joppen. 
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dans  la  plaine  ;  8c  faifons-la  l'eflai  de  nos 
forces  ;  car  la  valeur  8c  la  vidoirc  m' 
compagnent  toujours. 

72.  Informcz-vous  ,  8c  apprenez  qui 
je  f'uis ,  8c  qui  font  ceux  qui  combattent 
avec  moi  ,  lefquels  difent  hautement 
que  vous  ne  pouvez  tenir  ferme  devant 
nous  ,  parce  que  "  vos  peres  ont  ete  mis 
en  fuite  par  deux  fois  "  dans  leur  pays. 


73.  Comment  done  pourrez-vous  fou- 
tenir  prefentement  l'erTort  de  ma  cava- 
lerie  8c  d'une  fi  grande  armee  ,  dans  une 
campagne  ou  il  n'y  a  ni  pierres  ,  ni  To- 
chers ,  ni  aucun  lieu  pour  vous  enfuir  ? 


74.  Jonathas  ayant  entendu  ces  paro- 
les d'Apollonius  ,  qui  etoient  autant  de 
bla/phemes  contre  le  Dieu  d'Ifrael  ,  fut 
emu  au  fond  de  fon  cceur  :  8c  il  choifit 
aufli-tot  dix  mille  hommes  ,  8c  partit  de 
Jerufalem  ,  8c  Simon  fon  frere  vint  a  fon 
fecours. 


75.  lis  vinrent  camper  pres  de  Jop- 
pe ;  8c  ceux  de  la  ville  lui  fermerent  les 
portes ,  parce  qu'il  y  avoit  dedans  une 
garnifon  d'Apollonius  :  Jonathas  afllegea 
done  cette  ville. 


j6.  Ceux  de  dedans  etant  epouvan- 
tes  ,  lui  ouvrirent  les  pones :  8C  il  fe  ren- 
dit  ainfi  maitre  de  Joppe. 


Av.   l'Ere 
Cur.  Vulc. 


72.  Autr.  &  que  vos  peres ,  Sec. 

Ibid.  Cela  fe  rapporte  peut-eue  a  h.  de- 


Ifaite  de  Jofepli  &  d'Azarias  ,  Supr.  v.  60.  & 
au  comba;  ou  Judas  fut  tuc.  Supr,  ix.  6.  j& 
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-      77.  Apollonius  l'ayant  fu  ,  prit  avec 
Chr.'Vi  lgE.  lui  trois  millc  chevaux  &  beaucoup  de 
148.       troupes. " 

78.  II  marcha  comme  pour  aller  vers 
Azot ,  &  il  fe  jetta  tour  d'un  coup  dans 
la  plaine  ,  parce  qu'il  avoit  beaucoup  de 
cavalerie  en  qui  il  fe  fioit  principale- 
ment.  Jonathas  le  fuivit  vers  Azot  ,  & 
la  ils  donnerent  bataille. 


79.  Apollonius  avoit  laifie  fecrete- 
ment  dans  fon  camp  mille  chevaux  der- 
riere  les  ennemis ; 

80.  8c  Jonathas  fut  averti  qu'il  y 
avoit  derriere  lui  une  embufcade  :  les 
ennemis  environnerent  done  fon  camp,  " 
8c  lancerent  beaucoup  de  traits  contre 
fes  gens  ,    depuis  le  matin  jufqu'au  foir. 


8  i.Mais  les  gens  de  Jonathas  ayant 
forme  un  bataillon  quarre  pour  faire  face 
de  tons  cotes  ,  "  demeurerent  fermes  , 
felon  l'ordre  qu'il  leur  en  avoit  donne  : 
Cepsndant  les  chevaux  des  ennemis  fe 
Fatiguerent  beaucoup. 

82..  Mors  Simon  fit  avancer  fes  trou- 
pes ,  &  attaqua  1'infanterie  ,  qui  nepou- 
voitplus  etre  foutenue  ,  parce  que  la  cava- 
Eerie  eroit  deju  fatigu^e  :  St  l'ayant  rom- 
pue  ,   elle  prit  la  fuite. 


E  E  S, 

77.  Et  audivit  Apollo- 
nius ,  &  admovit  tria  mil- 
lia  equitum  ,  &  exercitum 
multum. 

78.  Et  abiic  Azotum 
tamquam  iter  faciens ,  &. 
ftatim  exiit  in  campum, 
eo  quod  haberec  mulritu- 
dinem  equitum  ,  &  confi- 
dent in  eis.  tt  infecutus 
eft  eum  Jonathas  in  Azo- 
tum ,  &.  commiferunt 
praelium. 

79.  Et  reliquit  Apollo- 
nius in  caftris  mille  equi- 
tes  poft  eos  occulte. 

80.  Et  cognovit  Jona- 
thas quoniam  infidiae  funt 
poft  fe  ,  &  circuierunt  caf- 
tra  ejus  ,  &  jecerunt  jacu- 
la  in  populum  a  mane  uf- 
que  ad  vefperam. 

81.  Populus  autem  fta- 
bat  ,  ficut  praeceperat  Jo- 
nathas :  &  laboraverunc 
equi  eorum. 

8  2.  Et  ejecit  Simon  exer- 
citum fuum  ,  &  commifit 
contra  legionem  :  equites 
enim  fatigati  erant  :  & 
contriti  funt  ab  eo,  &  fu- 
gerunt. 


■ir.  77.  L'Hiftorien  Jofepli  lui  donne  huit  I  cote's ;  &  les  tnnemis  lancerent ,  &c.  Voyez 
mille  homines  de  pied.  le#.  fuivant. 

#'.  80.  Gr.  autr.  &•  fes  gens  formerent  *.  81.  C'eft  ce  que  rappone  IHiftonet; 
fon  camp  en  cercle  ,  faifunt  face  de  tous  \  Jofeph.  Antiq,  mil.  8. 
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83.  Et  qui  difperfi  funt 
percampum,  fugeruncin 
Azotum ,  &  intraverunc  in 
Bethdagon  idolum  fuum, 
uc  ibi  fe  Iiberarent. 

84.  Et  luccendit  Jona- 
thas  Azotum  ,  8c  civitates 
quceerantin  circuicu  ejus, 
&  accepit  fpolia  eorum  ,• 
&  templum  Dagon  ,  & 
omnes  qui  fugerunc  in  il- 
lud  ,  fuccendit  igni. 

8^.  Et  fuerunt  qui  ceci- 
derunt  g!adio,cum  his  qui 
fuccenfi  funt  ,  fere  o&o 
millia  virorum. 

86.  Et  movit  inde  Jona- 
thas  caftra  ,  &  applicuit  ea 
Afcalonem  :  8c  exierunt 
de  civitate  obviam  iili  in 
magna  gloria. 

87.  Et  reverfus  eft  Jo- 
nathas in  Jerufalem  cum 
fuis  habentibus  fpolia 
multa. 

88.  Et  factum  eft ,  ut  au- 
divit  Alexander  rex  fer- 
mones  iftos  ,  addidit  ad- 
huc  glorificare  Jona- 
than : 

89.  8c  mifit  ei  fibulam 
auream ,  ficut  confuetu- 
do  eft  dari  cognatis   re- 
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83.  Er  ceux  qui  fe  difperferent  par  la 
campagne  ,  fe  refugierent  a  Azot  ,   "  8c    Av.   l'Er 
entrerent  dans   le  temple  de  Dagon  leur  Cl 
idolc ,  "  pour  y  etre  en  surete. 

84.  Mais  Jonathas  brula  Azot  &  les 
villes  des  environs ;  8c  il  en  emporta  les 
depouilles  :  6c  il  brula  audi  le  temple  de 
Dagon  ,  avec  tous  ceux  qui  s'y  etoienc 
refugies. 


85.  II  y  perit  pres  de  huit  mille  hom- 
ines ,  tant  de  ceux  qui  furent  tues  par 
l'epee  ,   que  de  ceux  qui  furent  brules. 

86.  Jonathas  ayant  decampe  de  ce 
lieu  ,  marcha  contre  Afcalon  :  mais  ceux 
de  la  ville  fortirent  au  devant  de  lui  ,  8C 
le  recurent  avec  de  grands  honneurs. 

87.  Il  revint  enfuite  a  Jerufalem  avec 
fes  gens  charges  de  butin. 


88.  Le  roi  Alexandre  ayant  appris  ces 
heureux  fucces  de  Jonathas  ,  1'eleva  en- 
core en  plus  grande  gloire  ; 


89.  8c  il  lui  envoya  une  agraffe  d'or  , 
telle  que  Ton  en  donnoit  d'ordinaire  aux 
princes  du  fang  royal ;   "  il  lui  donnoit 


ir-  83.  Gr.  &  la  cavalcrie  s'etant  difper- 
fee  par  la  campagne  ,  fe  refugia  a  Azo: ,  & 
ils  entrerent  ,  &c.  »  II  y  a  apparence  que 
dans  la  Vulgate  les  Copiltes  one  mis  El  qui, 
pour  Et  equi ,  c.  a.  d.  Equites, 
Tome  XI I. 


Ibid,  Gr.  autr.  dans  Beth-dagon  ,  c.  a.  d. 
la  maifon  de  Dagon  ,  qui  etoit  le  temple  de 
leur  idole  :  in  Bethdagon  idolium  fuum 

$.  89.  Lict.  aux  parents  du  roi.  »  ^'etoient 
des  perfounes  de  la  premiere  dignite.  Sou- 

M  mm  m 
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*.'"_"!  de  plus   Accaron  ,  avec  tout  fon  terri-     gum.  Et    dedit  ei  Acca- 
pla.  v^l toire  '  a^n  qu  U  la  Pofredsh  cn  ProPre-       ron  ,  &  omnes  fines  ejus  s 
148.  in  poffefTionem. 

vent  ils  ne  touchoient  nullement  le  roi  pat  |  noitlenomde  parents  par  diftinction  &  par 
le  fang  ,  ni  par  les  alliances  :  on  leur  don-  |  honneur.  Infr.  xi.  31.&  32. 


CHAPITRE     XI. 

Ptolemee-Philometor  ufurpe  le  royaume  d' Alexandre-  Balles . 
Combat  entre  ces  deux  Princes.  Alexandre  fe  f'auve  ,■  on  lui 
tranche  la  tete.  Ptolemee  meurt.  Demetrius-Nicator  monte 
fur  le  trone  ,  comble  d'honneurs  Jonathas  ,  accorde  plufieurs 
privileges  aux  Juifs.  Entreprife  de  Tryphon.  Soulevement 
a  Antioche.  Les  Juifs  fauvent  Demetrius.  Ingratitude  de 
ce  Prince.  Antiochus-  Theus  eft  mis  fur  le  trone  ,  &  recher- 
che Vamitie  de  Jonathas.  Guerre  de  Jonathas  contre  les 
troupes  de  Demetrius. 


1 .  y*  Pres  cela  ,  le  roi  d'Egypte  affem- 
f\.  bla  une  armee  qui  etoit  comme 
le  fable  du  rivage  de  la  mer  ,  8c  un  grand 
nombre  de  vaiffeaux  :  8c  feignant  de  vou- 
loir  jecourir  fon  gendre  contre  fes  ennemis  , 
il  cherchoit  a  fe  rendre  maitre  par  fur- 
prife  du  royaume  d'Alexandre  ,  6c  a  l'a- 
jouter  a  fon  royaume. 

2.  Umarcha  done  d'abord  comme  ami 
dans  la  Syrie  :  8c  les  habitants  des  villcs 
lui  ouvroient  les  portes  ,  8c  venoient 
au  devant  de  lui ,  felon  l'ordre  qu'Ale- 
xandre  leur  avoit  donne  ,  parce  que  le 
roi  d'Egypte  etoit  fon  beau-pere. 


3.  Mais  aufli-tot  que  Ptolemee  etoit 
entre  dans  une  ville,  il  y  mettpit  garni- 
fon  de  fes  gens. 


E 


T  rex  y^gypti  con- 


tum  ,  ficut  arena  qua;  eft 
circa  oram  maris ,  &  na- 
ves multas :  &  quaerebat 
obtinere  regnum  Alexan- 
dridolo,  &  addere  illud 
regno  fuo. 

2.  Et  exiit  in  Syriam 
verbis  pacificis  ,8c  aperie* 
banc  ei  civitaces  ,  &.  oc- 
currebancei:  quia  man- 
daverat  Alexander  rex 
exire  ei  obviam  ,  eo  quod 
focerfuus  efTcr. 

3.  Cum  autem  incroi- 
retcivitatem  Ptolema?us, 
poncbat  cuftodias  mili* 
turn  in  fingulis  civitaci-* 
bus. 
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4.  Ec  uc  appropiavic 
Azoco  ,  oltenderunc  ei 
cemplum  Dagon  fuccen- 
fum  igni  ,  &  Azocum  & 
caerera  ejus  demolita  ,  & 
corpora  proje&a,  &  eo- 
rum  qui  caeli  erantin  bel- 
Io  tumulos  ,  quos  fece- 
ranc  fccus  viam. 

«,.  Ec  narraverunc  regi 
quia  hxc  feck  Jonathas  , 
uc  invidiam  facerenc  ei  : 
&  cacuic  rex. 

£.Ec  occurric  Jonachas 
regi  in  Joppen  cum  glo- 
ria ,  Sc  invicem  fe  faluca- 
verunc,  &  dormierunc  il- 
lic: 

7.  &abiic  Jonachas  cum 
rege  ufque  ad  fluvium  , 
qui  vocacur  Eleucherus  : 
&  reverfus  eft  in  Jerufa- 
lem. 

8.  Rex  aucem  Ptole- 
msus  obcinuic  dominium 
civicacum  ufque  Seleu- 
ciam  maritimam  ,  &  co- 
gicabac  in  Alexandrum 
confilia  mala. 

9.  Et  mific  legacos  ad 
Demecrium ,  dicens:  Ve- 
ni,  componamusincernos 
pa&um.,  &  dabo  cibi  fi- 
liam  meam  ,  quam  habec 


i4<>. 
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4.  Lorfqu'il  flit  venu  pres  d'Azot ,  on  * 

lui  montra  le  temple  de  Dagon  qui  avoit  Av-  t*E*« 
etc  brule,  les  ruines  de  la  ville  d'Azot  ,  CBR,'JfUl,c* 
plufieurs  corps  qui  e^oient  encore  fur  la 
terre  ,  8c  tous  les  autres  qui  avoient  its 
tues  clans  la  guerre  ,  8c  qu'on  avoit  amaf- 
fes  dans  des  fepultures  communes  le 
long  du  chemin. 


5.  Et  ils  dirent  au  Roi  que  c'etoit  Jo- 
nathas qui  avoit  fait  tous  ces  maux  ; 
voulant  ainli  le  rendre  odieux  dans  fon 
efprit  ;  mais  le  Roi  ne  repondit  rien. 

6.  Jonathas  vint  enfuite  avec  grand 
eclat  trouver  le  roi  a  Joppe  ;  ils  fe  fa- 
luerent ,  6c  pafTerent  la  nuit  en  ce  lieu : 


7.  8c  Jonathas  ayant  accompagnd  le 
Roi  jufqu'au  fleuve  qu'on  nomme  Eleu- 
there ,  "  revint  a  Jerufalem, 


8.  Mais  le  roi  Ptolemee  continua  fon 
chemin  ,  &  fe  rendit  maitre  des  villes  de 
Syrie  ,  depuis  VEgypte  jufqu'a  Seleucie, 
qui  eft  au  bord  de  la  mer  :  "  &  comme  il 
avoit  de  mauvais  defieins  contre  Ale- 
xandre , 

9.  il  envoya  des  ambaffadeurs  a  De- 
metrius ,  pour  lui  dire  de  fa  part  :  Ve- 
nez  ,  afiri  que  nous  fafllons  alliance  en- 
femble  ;  8c  je  vous  donnerai  ma  fille 
qu'Alexandre  a  epoufee  ,  8C  vous  ren- 
trerez  dans  le  royaume  de  votre   pere 


•fr.  7.  Quelques-uns  mettent  ce  Retire  en-  I      ir-  8.  Cette  yille  etoic  fur  l'embouchure  de ' 
tre  Tyr  &  Sidon  ;  fa  vraie  fituation  eft  au     l'Oronte. 
«}eU  du  Liban ,  au  nord  de  cette  montagne.    j 

M  m  m  m  z 
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~Av.  ..'ErI  l"il  a  ufurP*- 

Chr.  Vulo» 

x4  10.  Car  je  me  repens  de  lui  avoir 

donne  ma  fille  en  mariage  ,   parce  qu'il 
a  cherche  les  moyens  de  me  tuer. 


ii.  11  l'accufoit  de  la  forte  ,  par  le 
delir  qu'il  avoir  de  lui  enlever  fon  ro- 
yaume. 

1 1.  Er  enfin  lui  ayant  ote  fa  fille  ,  qu'il 
fit  venir  aupres  de  lui  fous  quelque  pre- 
texte  ,  il  la  donna  a  Demetrius  ,  &.  s'e- 
loigna  tout-a-fait  d'Alexandre  :  Sc  alors 
fon  inimitie  fe  manifefta  publiquement. 

13.  Ptolemee  entra  enfuite  dans  An- 
tioche  ,  £t  fe  mit  fur  la  fete  deux  dia- 
demes  ,   celui  d'Egypte  8c  celui  d'Afie. 


14.  Le  roi  Alexandre  eroit  pour  lors 
en  Cilicie  ,  ayant  abandonne  la  Syrie  , 
parce  que  ceux  de  cette  province  s'e- 
toient  revokes  contre  lui. 


15.  Aynnt  done  appris  ces  chafes  que 
le  Roi  d'Egypte  avoit  faites  contre  lui  , 
il  marcha  avec  les  troupes  pour  le  com- 
bartre  :  8c  le  Roi  Ptolemee  fit  marcher 
aufli  fes  gens  ,  Sc  vint  au  devant  de  lui 
avec  une  puiflante  armee  ,  &t  le   defir. 

16.  Alexandre  s'enfuit  en  Arabie  , 
pour  y  trouver  quelque  protection  :  & 
le  roi  Ptolemee  fut  eleve  en  grande 
gloire. 

17.  Mais  Zabdiel ,  prince  des  Arabes  , 
fit  couper  la  tete  a  Alexandre  ,  &.  l'en- 
voya  a  Ptolemee. 

18.  Trois  jours  apres  ,   le  Roi  Ptole- 


E  S, 

Alexander  ,  &  regnabis 
in  regno  patris  tui. 

10.  Pcenitet  enim  me  , 
quod  dederim  illi  filiam 
meam  :  quxfivit  enim  me 
occidere. 

10. he  vituperavit  cum, 
propterea  quod  concu- 
pieratregnumejus. 

12.  Et  abftulic  filiam 
fuam  ,  &  dedit  earn  De- 
metrio  ,  &  alienavit  fe  ab 
Alexandro  ,  &  manifefta- 
tae  Tunc  inimiciriae    ejus. 

13.  Et  intravit  Prole- 
masus  Anriochiam  ,  &  im- 
pofuit  duo  diademata  ca- 
piti  fuo  ,  jfcgypti  &  Afice, 

14.  Alexander  autem 
rex  erar  in  Cilicia  illis 
temporibus  :  quia  rebel- 
labant  qui  erant  in  locis 
illis. 

15.  Et  audivit  Alexan- 
der ,  &  venic  ad  eum  in 
bellum  :  &  produxic  Pto- 
lemajus  rex  exercicum  ,  & 
occurrirei  in  manu  vali- 
da  ,  &  fugavic  eum. 

16.  Et  fugit  Alexander 
in  Arabiam  ,  ut  ibi  prote- 
geretur  :  Hex  autem  Pto- 
lemasus   exaltatus  eft. 

17.  Et  abftulit  Zabdiel 
Arabs  capi't  Alexandri; 
&  mifit    Ptolen  a?o. 

ib.  Er.  rck  Ptolem«eus 
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mortuus  eft  in  die  tertia: 
&  qui  erant  in  munitio- 
nibus,  perierunt  ab  his 
qui  erant  intra  caftra. 


19.  Et  rcgnavit  Deme- 
trius anno  centefimo  ie- 
xagefimo  fepcimo. 

20.  in  diebus  illis  con- 
gregavit  Jonathas  eos  qui 
erant  in  Judaea,  utexpug- 
narent  arcem  qus  eft 
in  Jerufalem  ;  &  fecerunt 
contra  earn  machinas  mul- 
tas. 

at.  Et  abierunt  qui- 
dam  qui  oderant  gentem 
fuam  viri  iniqui  ad  regem 
Demetrium  ,  &  renuntia- 
verunt  ei  quod  Jonathas 
obfideret  arcem. 

22.  Et  ut  audivit ,  ira- 
tus  eft  :  &.  ftatim  venit  ad 
Ptolemaidam  ,  &  fcripht 
Jonathan  ne  obfideret  ar- 
cem ,  led  occurreret  libi 
ad  colloquium     feftinato. 

23.  Ut  audivit  autem 
Jonachas  ,  julfit  obfidere  : 
&  elegit  de  fenioribus  If- 
rael  ,  &  de  facerdocibus, 
&.  deditie  periculo. 
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mee  mourut  des  blejfures  quil  avoit  re-  ^     l'Ere" 
c  lies  dans  le  combat  contre  Alexandre  :  &C  Chr.  Volo. 
fes  gens  qui  etoient  dans  les  forrereffes  ,        146. 
furent  tues  par  ceux  du  camp  "  de  Deme- 
trius ,   que  Ptolemee  n'avoit  fait  fen  gen- 
dre   que  pour  I'amufer    &  I'empecher  de 
s'oppofer  au  dejfein  quil  avoit  de  s'empa- 
rer    de  la  Syrie. 

19.  Demetrius  rentra  done  dans  fori 
royaume  de  Syrie  en  la  cent  foixante- 
feprieme  annce  de  t  Empire  des  Grecs. 

20.  En  ce  meme  temps  ,  Jonathas  af- 
fembla  ceux  qui  etoient  dans  la Judee  , 
pour  prcndtela  fortereffe  de  Jerufalem; 
Sc  ils  drefferent  plufieurs  machines  de 
guerre   pour  la  forcer. 


21.  Mais  quelques  mechants  qui  hai'f" 
foient  leur  nation  ,  allerent  trouver  le 
roi  Demetrius  ,  &  lui  rapporterent  que 
Jonathas  affiegeoit  la  fortereffe. 


22.  Demetrius  l'ayant  fu  ,  entra  en 
colere  :  il  vint  aufli-tot  a  Ptolema'ide  ; 
8c  il  ecrivit  a  Jonathas  de  ne  point  a/Tie- 
ger  la  fortereffe  ,  mais  de  venir  le  trou- 
ver promptement  ,  pour  conferer  avec 
lui. 

23.  Jonathas  ayant  recu  cettelettre, 
commanda  que  Ton  continuat  le  liege  : 
&.  il  choifit  quelques  -  uns  des  anciens 
du  peuple  8c  des  pretres ;  &.  il  alia  avec 
eux  s'expoier  au  peril. 


i,r.  18-  Le  Grec  repete  le  meme  mot  dans 
,'es  deux  membres  de  la  phrafe,  e'eft-i  dire, 
qu'oa  y  lit ,  s\  t«7s  S/vfa/utn ,  intra  tnuni- 


tiones ,  peut-ecre  pour  it  tus  ifvypao 
caftra. 
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24.  II  prit  avec  lui  quantite  d'oi  8c  d'ax- 

CuR.VviG.  gent '  t'e  riches  vetements ,  8c  beaucoup 

146.        d'autres   prefents  ;   8c  fe  rendit  pres  du 

Roi  a  Ptolemai'cle  :  £c  il   trouva  grace 

devant  lui. 


25.  Quelques  hommes  perdus  de  fa 
nation  formerent  encore  des  plaintes  8c 
des  accufations  contre  lui  : 

26.  mais  le  Roi  le  traita  comme  l'a- 
voienr  traite  les  Princes  fes  predecef- 
feurs  ,  &C  l'eleva  en  grand  honneur  a  la 
vue  de  tous  fes  amis. 


27.  II  le  confirma  dans  la  fouverai- 
ne  facrificature  ,  8c  dans  toutes  les  au- 
tres  marques  d'honneur  qu'il  avoir  eues 
auparavant ,  &  le  fit  le  premier  de  fes 
amis. 

28.  Jonathas  fupplia  le  Roi  de  donner 
la  franchife  8c  l'immunite  a  la  Judee  , 
aux  trois  toparchies  ,  dont  Lyda  ,  Ra- 
matha  &  Aphirema  etoient  les  capitales ,  " 
a  Samarie  8c  a  tout  fon  territoire  :  8c  il 
lui  promit  rrois  cents  talents  "  une  fois 
payes. 

29.  Le  Roi  y  confentit  ;  8c  il  fit  expe- 
dier  a  Jonathas,  touchant  toutes  ces  af- 
faires ,  des  lettres  patentes  qui  etoient 
concues  en  ces  termes  : 

30.  Le  Roi  Demetrius  ,  a  fon  frexe 
Jonathas  ,  £c  a  la  nation  des  Juifs  ,  fa- 
lut. 

51.  Nous  vous  avons  envoye  une 
copie  de  la  lettre  que  nous  avons  ecrite 
a  Lafthene  de  Crete  ,  que  nous  honorons 
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24.  Et  acceplt  aurum  1, 
8c  argentum  ,  &  vcftem  t 
&.  alia  xenia  muka,8t  a- 
biit  ad  regem  Ptolemai- 
dam  ,  &  invenit  gratiam 
in  confpeclu  ejus. 

25.  Et  interpellabant 
adversus  eum  quidamini- 
qui  ex  gence  fua  : 

26.  &  fecit  ei  rex  ,  ficut 
fecerantei,  qui  ante  eum 
fuerant :  &  exaltavit  eum 
in  confpeclu  omnium 
amicorum  fuorum  , 

27.  &  ftatuit  ei  princi- 
patum  facerdotii ,  &  quas- 
cumque  alia  habuit  prius 
pretiofa  ,  £c  fecit  eum 
principem  amicorum. 

2#.  Et  poftulavit  Jona- 
thas a  rege  ,  ut  immunem 
faceret  Judasam  ,  &  tres 
toparchias,  8cSamariam, 
&  confines  ejus :  &  promi- 
fit  ei  talenta  trecenta. 

29.  Et  confenfit  rex  :  & 
fcriplit  Jonathas  epiftolas 
de  his  omnibus,  hunc  mo-, 
dum  continentes  : 

30.  Hex  Demetrius  fra- 
tri  Jonatha;  falutem  ,  &. 
genti  Judasorum. 

31.  Exemplum  epifto- 
Ix  ,  quam  Icripfimus  Laf- 
theni   parenti   noftro    de 


•fr.  28.  Voyez  ci-aprcs  f.  34.&au  Chap.  I      IhiJ.  c.  a.  d.  environ  1460000  iivres  de 
x.  ^.  30.  j  nope  mo'nnoie. 
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Vobis,  mifimus  advosut 
fciretis : 

3  2.  Rex  Demetrius  Laf- 
fheni    parenti   falutem. 

33.  Genci  Judseorum  , 
amicis  noflris  ,  &  confer- 
vantibus  quae  jufta  func 
apud  nos  ,  decrevimus 
benefacere  ,  propter  be- 
nignitatem  ipforum  , 
quam  erga  nos  habent. 

34.  Statuimus  ergo  ilh's 
omnes  fines  Judaea;  ,  & 
tres  civitates  ,  Lydan  & 
Ramathan  ,  qua:  additaj 
funt  Judaea;  ex  Samaria  , 
&  omnes  confines  earum  , 
fequeftrari  omnibus  fa- 
crificantibus  in  Jerofoly- 
mis  ,  pro  his  qua;  ab  eis 
prius  accipiebat  rex  per 
lingulos  annos  ,  &  pro 
fru&ibus  terras  &  pomo- 
rum: 

3^.  &  alia  qua;  ad  nos 
pertinebant     decimarum 
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comme  notre  pere  ,  "  touchant  ce  qui  '■" '  ■"■? 
vous  regarde  ,  arm  que  vous  en  fufliez  Av.  l'Ere 
informes.  Chr-  Vulg. 

32.  Le  Roi  Demetrius  ,  a  Lafthene 
Ton  pere  ,  "  falut. 

33.  Nous  avons  refolu  de  faire  du 
bien  a  la  nation  des  Juifs  ,  qui  font  nos 
amis  ,  8c  qui  nous  confervent  la  fidelite 
qu'ils  nous  doivcnt ,  a  caufe  de  la  bonne 
volonte  qu'ils  ont  pour  nous. 


34.  Nous  avons  done  ordonne  que 
les  trois  villes ,  Lyda  ,  Ramatha  &  Aphe- 
rema  ,  "  qui  font  annexees  a  la  Judee du 
territoire  de  Samarie  ,  avec  toutes  leurs 
appartenances  ,  feront  deftinees  pour 
les  Pretres  de  Jerufalem  ,  au  lieu  des  im- 
pofiiions  que  le  Roi  en  retiroit  chaque 
annee  ,  Sc  de  ce  qui  lui  revenoit  des 
fruits  de  la  terre  6c  des  arbres.  " 


35.  Nous  leur  remettons  au/C  des  a 
prefent  "  les  autres  chofes  qui  nous  ap- 


ir.  31.  Le  Grec  porte  a  la  lettre  ,  notie 
.parent  »  C'eft  ce  Lafthene  ,  Crecois  ,  qui 
contrihua  a  metcre  Demetrius  fur  le  crone  de 
fesj  ancerres  ,  en  lui  fournilTant  les  croupes 
avec  lefquelles  il  paffa  en  Cilicie  ,  &  dela 
en  Syrie.  Supr.  x.  67.  Demetrius  Ten  re- 
compenfa  en  lui  dormant  la  principale  auto- 
rice  &  le  eouvernemenr  du  royaume. 

it.  32.  C'eft  l'exprelTioii  du  Grec.  Ce  n'eft 
qu'un  titte  d'honneur  donne  par  reconnoif- 
iance. 

f.  34.  On  lie  dans  le  Grec  ce  troilieme 
rtom  qui  manque  dans  la  Vulgace.  Au  lieu 
de  vilUs  f  le  Grec  les  defigne  par  le  nom  dc 


Cantons  comme  au  Chap.  x.  fr.  50.  &  38/ 
Ibid.  Gr.  autr.  Nous  fixons  les  limites  de 
la  Judee  ,  &  nous  y  comprenons  les  crois 
cantons  ou  ropjrehies  de  Lyda  ,  Ramatha  & 
Apherema  qui  fonc  annexees  a  la  Judee  du 
territoire  de  Samarie  ,  avec  toutes  leurs  ap- 
parcenances ;  &  nous  remeccons  a  tous  ceux 
qui  facrifient  a  Jerufalem  les  impofitions  que 
le  roi  retiroit  d'eux  chaque  ann^e  ,  &  ce  qui 
lui  revenoit  des  fruits  de  la  terre  &  des  ar- 
bres. Supr.  x.  30.  38.  42. 

f.  35.  Le  Grec  joint  ces  mots  a  l'autre 
membre  ,  de  maniere  qu'au  lieu  de  of  t»v 
ivy ,  ex  ho(  nunt ,  on  auroit  pu  Hre  hi  m  w> 


Ay.    l'Eke 

Chs.  Vulc. 

146. 
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parrenoient  ,  comme  les  dimes  ,  &  les 
tributs  ;  &.  de  meme  les  impots  "  des 
falines  ,  6c  les  couronnes  qu'on  nous  ap- 
ponoit. 


36.  Nous  leurdonnons  toutesces  cho- 
fes  :  8c  cette  conceifion  demeurera  fer- 
me  des  maintenant  &.  pour  toujours. 

37.  Ayez  done  foin  de  fairc  faire  une 
copie  de  cette  ordonnance  ;  6c  qu'elle 
foit  donnee  a  Jonathas  ;  &  qu'on  l'ex- 
pofe  fur  la  montagne  fainte  ,  en  un  lieu 
ou  elle  foit  vue  de  tout  le  monde. 

38.  Le  roi  Demetrius  voyant  que  tout 
fon  royaume  etoit  paifible  ,  8c  que  rien 
ne  lui  refiftoit ,  congedia  toute  fon  ar- 
mee  ,  8c  renvoya  chacun  en  fa  maifon  , 
excepte  les  troupes  etrangeres  qu'ilavoit 
levees  des  peuples  des  ifles  ;  "  &  ceci 
lui  attira  la  haine  de  toutes  les  troupes 
qui  avoient  fervi  fes  peres. 


39.  Alors  Tryphon  ,  "  qui  avoit  ete 
auparavant  du  parti  d'Alexandre  ,  vo- 
yant que  tous  les  gens  de  guerre  mur- 
muroient  contre  Demetrius,  alia  trouver 
Emalchuel  roi  des  Arabes  ,  qui  nour- 
riffoit  aupres  de  lui  Antiochus  fils  d'A- 
lexandre. 


uf./ue  nunc  :  Nous  leur  remettons  les  autrcs 
chofes  qui  nous  appartenoient  jufqu'.i  pre fenr. 

Ui.i.  Le  Giec  peut  fe  uaduire  ainfi.  Voyez 
auCIi?.p.  x.  if..  29. 

if.  38.  c.  a.  d.  particulierement  de  1'ifle  de 
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&  tributorum  ,  ex  hoc 
tempore  remittimus  eis  : 
&  areas  (alinarum  ,  &.  co- 
ronas quae  nobis  defere- 
bantur. 

36.  Omnia  ipfis  conce- 
dimus  :  &  nihil  horum  ir- 
ritum  erit  ex  hoc  ,  &  in 
omne  tempus. 

37.  Nunc  ergo  curate 
facere  horum  exemplum  , 
&  detur  Jonathae ,  &  po- 
naturin  monte  (an£to,  in 
loco  celebri. 

38.  tt  videns  Deme- 
trius rex  quod  filuit  terra 
in  confpeclu  fuo  ,  &  nihil 
ei  refiftit :  dimifit  totum 
exercitum  fuum  ,  unum- 
quemquein  locum  fuum, 
excepto  peregrino  exer- 
citu  quern  contraxit  ab 
infulis  gentium  :  &  inimi- 
ci  erant  ei  omnes  exerci- 
tus  patrum  ejus. 

39.  Tryphon  autem  erat 
quidam  partium  Alexan- 
dri  prius :  &  vidit  quo- 
niam  omnis  exercitus 
murmurabat  contra  De- 
metrium  ,  &  ivit  ad  Emal- 
chuel Arabem  ,  qui  nu- 
triebat  Antiochum  filium 
Alexandri : 

Crete  ,    d'ou  etoient   venues   fes  preniieres 
troupes.  Supr.  \.  67. 

f.  39  Tryphon  s'appelloit  auparavanf 
Diodoie  ;  il  ne  pric  le  nom  de  Tryph.m  que 
depuis  qu'il  fut  monte  fur  le  trone  de  Syrir. 

40.  sc 
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40.  8c  allidebat  ei ,  uc 
traderet  eumipfi,  uc  reg- 
naret  loco  patris  lui  :  & 
eiiuntiavic  ei  quanta  fecit 
Demetrius,  8c  inimicitias 
exercituum  ejus  adversus  x 
ilium.  Et  manfic  ibi  die- 
bus  multis. 

41.  Ec  mifit  Jonathas 
adDemetrium  regem ,  ut 
ejicerec  eos  qui  in  arce 
erant  in  Jerufalem ,  &  qui 
in  prajfidiis  erant  :  quia 
impugnabant  Krael. 

42.  Et  niirit  Demetrius 
ad  Jonathan ,  dicens :  Non 
hasctantum  faciam  tibi  , 
&  genti  tua?,'  led  gloria 
illuftrabo  te  ,  8c  gentem 
tuam  ,  cum  fuerit  oppor- 
tunum. 

43.  Nunc  ergo  re£le  fe- 
ceris  ,  fi  miferis  in  auxi- 
lium  mihi  viros :  quia  dif- 
ceflit  omnis  exercitus 
mcus. 

44.  Ec  mifit  ei  Jona- 
thas tria  millia  virorum 
fortium  Antiochiam  :  & 
veneruntad  regem,  8c  de- 
legatus eft  rex  in  adventu 
eorum. 

45 .  Et  convenerunt  qui 
erant  de  civitate  ,  centum 
viginti  millia  virorum  , 
&  volebant  interficere  re- 
gtm. 

Tome  XII. 
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40.  Et  iL  le  preffa  long-temps  ,  afin 
qu'il  lui  donnat  ce  jeune  Prince  ,  pour  Av.  l'Ere 
le  faire  regner  en  la  place  de  fon  pere  :  ^HR-  \ULC- 
il  lui  rapporta  tout  ce  que  Demetrius 
avoit  fait  ,  6c  la  haine  que  les  gens  de 
guerre  avoient  concue  contre  lui ,  6c  il 
demeura  long-temps  en  ce  lieu. 


41.  Cependant  Jonathas  envoya  vers 
Demetrius ,  pour  le  prier  de  chaffer  ceux 
qui  etoient  en  garnifon  dans  la  forte- 
reffe  de  Jerufalem  8c  dans  les  autres  for- 
tereffes  ,  parce  qu':ls  faifoient  beaucoup 
de  maux  a  lfrael. 

42.  Demetrius  envoya  dire  a  Jona- 
thas :  Non-feulement  je  ferai  pour  vous 
8c  pour  votre  nation  ce  que  vous  me 
demandez  ;  mais  je  vous  eleverai  en 
gloire  ,  vous  8c  votre  peuple  ,  auffi-tot 
que  le  temps  me  le  permettra  ,  &  que  j'en 
aurai  Voccafion. 

43.  Vous  ferez  done  mainrenant  une 
aclaon  de  juftice  ,  de  m'envoyer  de  vos 
gens  pour  me  fecourir  ,  parce  que  toute 
mon  armee  m'a  abandonne. 


44.  Alors  Jonathas  envoya  a  Antio- 
che  trois  mille  hommes  tres-vaillants  , 
qui  vinrent  trouver  le  Roi  :  6c  le  Roi 
recut   une  grande  joie  de  leur  arrivee. 


45.  En  ce  meme  temps,  il  s'aflembla, 
des  habitants  de  la  ville  ,  cent  vingt 
mille  hommes  qui  vouloient  tuer  le  Roi. 


Nnnn 
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■  46.  Le  Roi  s'enfuit  dans  le  palais  :  8C 

Av.  l'Ere  ceux  dc  la  villc  fe  faifirent  de  routes  les 
Cur-  Vulc.  rucs  ^  j^  commencerent  de  l'attaquer. 


47.  Le  Roi  fit  venir  les  Juifs  a  fon  fe- 
cours  :  5c  ils  s'affemblerent  tous  pres  de 
lui  ,  8c  firent  des  courfes  dans  la  ville. 


48.  Et  ils  tuerent  en  ce  jour-la  cent 
mille  hommes  :  ils  mirent  aufli  le  feu  a 
la  ville,  enremporterent  un  grand  butin, 
Sc  delivrerent   le  Roi. 


49.  Ceux  de  la  ville  voyant  que  les 
Juifs  s'en  etoientrenduslesmaitres,  pour 
y  faire  tout  ce  qu'ils  vouloient  ,  deroeu- 
rerent  tout  confternes  ;  8c  etant  venus 
crier  mifericorde  au  Roi  ,  ils  lui  firent 
cette  priere  : 


50.  Tendez-nous  une  main  favorable  , 
8c  que  les  Juifs  cedent  de  nous  attaquer, 
nous  &.  notre  ville. 

51.  Ils  mirent  en  mcme  temps  les  ar- 
mes  bas  ,  &C  firent  la  paix  :  les  Juifs  s'ac- 
quirent  une  grande  gloire  dans  l'efprit 
du  Roi  Sc  de  ceux  de  fon  royaume  :  ils 
devinrent  celebres  dans  tout  le  royau- 
me ,  Sc  revinrent  a  Jerufalem  charges 
de  depouilles. 


52.  Le  Roi  Demetrius  fut  ainfi  affer- 
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46.  Et  fugit  rexinaulam: 
&  occupaverunt  qui  eranc 
decivitacc  ,  itinera  civi- 
tatis  ',  8c  cceperunt  pug- 
narc. 

47.  Et  vocavit  rex  Ju- 
da30s  in  auxilium  ,  &  con- 
venerunt  omnes  fimul  ad 
eum  ,  &  difperfi  iunt  om- 
nes per  civitatem: 

48.  &  occiderunt  in  il- 
ia die  centum  millia  ho- 
minum  ,  &  fuccenderunt 
civitatem  ,  &  ceperunt 
fpolia  multa  in  die  ilia,  & 
liberaverunt  regem. 

49.  Et  viderunt  qui 
erant  de  civitate  ,  quod 
obtinuifTent  Judasi  civita- 
tem ficut  volebant:  &  in- 
firmati  funt  mente  fua,  & 
clamaverunt  ad  regem 
cum  precibus  ,  dicentes  : 

50.  Da  nobis  dextras  , 
&  cefTent  Judaei  oppugna- 
re   nos  &  civitatem. 

51.  Et  projecerunt  ar- 
ma  fua,  &  fecerunt  pa- 
cem  y  &  glorificati  funt 
Judasi  in  confpe&u  regis  , 
&.  in  confpe&u  omnium 
qui  erant  in  regno  ejus  , 
&  nominati  funt  in  reg- 
no :  &  regrcfli  lunt  in  Je- 
rufalem ,  habentes  fpolia 
multa. 

^z.Etfedic  Demetrius 
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rex  in  fede  regni  fui:  &  fl- 
luit  terra  in  confpe&u 
ejus. 

^3.  Ec  mentitus  eft  om- 
nia quaecumque  dixit ,  & 
abalienavit  fe  a  Jonatha  , 
&  non  retribuit  ei  fecim- 
dum  beneficia  quae  fibi 
tribuerat ,  &  vexabat  eum 
valde. 

54.  Port  haec  autem  re- 
verius  eft  Tryphon ,  & 
Anciochus  cum  eo  puer 
adolelcens  ,  &  regnavit  , 
&  impofuit  fibi  diadema. 

•5  5.  Kt  congregati  funt 
ad  eum  omnes  exercitus 
quos  difperferat  Deme- 
trius ,  &  pugnaverunt 
contra  eum  :  &  fugit  ,  & 
terga  vertit. 

>>6.Et  accepit Tryphon 
beftias  ,  &  obtinuit  An- 
tiochiam  : 

57.  &  fcripfit  Antio- 
chus  adolefcens  Jonathan , 
dicens:  Conftituo  tibi  fa- 
cerdotium  ,  &  conftituo 
re  fuper  quatuor  civita- 
tes  ,  ut  fis  de  amicis  re- 
gis. 

5 8.  Et  rnifit  illi  vafa  au- 
rea  in  minifterium,  &  de- 
dit  ei  poteftatem  biben- 
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mi  dans  fon  rrone  &  dans  fon  royaume  : 
8c  tout  le  pays  demeura  paifible. 

53.  Mais  ce  prince  ne  tint  rien  de 
tour  ce  qu'il  avoir  promis  :  il  s'eloigna 
de  Jonathas ;  8c  bien  loin  de  lui  rcmoi- 
gner  aucune  reconnoiffance  de  routes 
les  obligations  qu'il  lui  avoir ,  il  lui  fir 
meme  rout  le  mal  qu'il  put. 


Av.  i.'Ere 

Cur.  Vci.g. 

146. 


54.  Apres  cela ,  Tryphon  revint  cTAra-  .^ 

bie  ,  8c  amena  avec  lui  le  jeune  Antio-  qu^   Vuls. 
chus  ,   "  qui  commenca   de  fe  faire  re-         ^45. 
connoitre  pour  Roi  ,    8c  qui  fe  mir  1c 
diademe  fur  la  rete. 

55.  Toutes  les  troupes  que  Demetrius 
avoit  congediees ,  s'affemblerenr  aufli-tor 
pres  d'Antiochus  ;  elles  combattirent 
contre  Demetrius  ,  qui  fut  defait  ,  8c 
qui  s'enfuir. 


56.  Tryphon  fe  faifit  alors  des  ele- 
phants ,   8c  fe  rendit  maitre  d'Antioche. 


57.  Le  jeune  Antiochus  ecrivit  enfuite 
a  Jonathas  ,  en  ces  termes  :  Je  vous 
confirme  dans  la  fouveraine  facrifica- 
ture  ,  8c  je  vous  etablis  fur  les  quatre 
villes  que  Demetrius  vous  a  deja  donnees, 
qui  font  Lyda  ,  Ramatha  ,  Aphirema  & 
Ptolemaide  ,  "  afin  que  vous  foyez  des 
amis  du  Roi  qui  regne  aujourd'kui,  comme 
vous  I'avei  ete  de  ceux  qui  mont  precede. 

58.  II  lui  envoya  aujjl  des  vafes  d'or 
pour  fon  fervice  ,  8c  lui  donna  le  pou- 
voir  de  boire  dans  une  coupe  d'or,  d'e- 


f.  54.  II  fut  fiirnomrae  Thtos 
Dieu. 


C.  a.  d.  le  J      if.  57.  Au  lieu  de  villes  ,  le  Grec  dir , 
I  cantons.  Voyez  au  Chap.  x.  if.  38.  &  39. 
N  nnn  2 
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*wiuiwg«  tre  vetu  de  pourpre  ,    8c  de  porter  une 
Av.  i 'Ere  agraffe    d'or  :  ce   qui    etoit    referve   aux 
Cur.  Vui,c.  Rois  &  a  ceux  qu'ils  vouloient  honorer. 
145. 

59.  Et  il  ctablit  fon  frere  Simon  gou- 
verneur  ,  depuis  la  cote  de  Tyr  ,  juf- 
qu'aux  front ieres  d'Egypte  :  ce  qui  com- 
prenoit  la  Phenicie  &  la  Paleftine. 

60.  Jonathas  voulant  enfuite  temoigner 
fa  reconnoijj'ance  a  Antiochus  ,  alia  dans 
les  villes  qui  font  au  dela  du  fleuve  du 
Jourdain  ,  pour  lui  fbumettre  tout  ce  qui 
reftoit  a  Demetrius  ,  8c  toute  l'armee  de 
Syrie  vint  a  fon  fecours  :  il  marcha  en- 
fuite vers  Afcalon  ;  "  8c  ceux  de  la  ville 
vlnrent  au  devant  de  lui  ,  en  lui  faifant 
de   grands  honneurs. 

61.  II  alia  dela  a  Gaza;  8c  ceux  de 
la  ville  lui  fermerent  les  portes :  il  y  mit 
le  liege  ,  8c  il  pJla  8c  brula  tous  les  en- 
virons de  la  ville. 


61.  Mors  ceux  de  Gaza  demanderent 
a  Jonathas  a  capi  uler  ,  8c  il  le  leur  ac- 
corda  :  il  pric  leurs  his  pour  otages  ,  8c 
les  envoya  a  Jerufalem  ;  &  il  alia  dans 
tout  le  pays  jufou'a  Damas. 


63.  Mais  ayant  appris  que  les  gcne- 
raux  de  Demetrius  etoient  venus  avec 
une  puiffante  arir.ee  foulever  "  ceux  de 
Ij  ville  de  Cades  qui  eft  en  Galilee  ,  pour 
Fempecher  de  fe  meler  davantage  de 
ce  qui  regardoit  le  royaume  de  Syrie  , 
en  lui  donnarj   ajjc^  d'affaires  dans  fon 


E  E  s, 

di  in  auro  ,  &  efTe  in  pur- 
pura ,  &  habere  fibulam 
auream  : 

59.  &.  Simonem  fra- 
trem  ejus  conftituit  du- 
cem  a  cerminis  i  yri  uf- 
que  ad  fines    JEgypti. 

60.  Et  exiit  Jcnathas  , 
&  perambulabat  trans  flu- 
men  civitates  :  &  congre- 
gatus  eft  ad  eum  on.nis 
exercitus  Syriae  in  auxi- 
lium  ,  &  venit  Afcalo- 
nem  ,  &  occurrerunt  ei 
honoririce  de  civitate. 

61.  tt  abiit  inde  Ga- 
zam  :  &  concluferunt  fe 
qui  erant  Gazae  :  &  obfe- 
dit  earn  ,  ck  fuccendit  quae 
erantin  circuitu  civitatis , 
&  prasdatus  eft  ea. 

62.  lit  rogaverunt  Ga- 
zenfes  Jonathan  ,  &  dedit 
ill i s  dexteram  ,  &  accepit 
filios  eorum  obfides,  & 
mifit  illos  in  Jerufalem :  & 
perambulavit  regionem 
ufque  Damalcum. 

63.  Et  audivit  Jonathas 
quod'  pra:varicati  funt 
principes  Demetrii  in  Ca- 
des, qua:  eft  in  Galilaea, 
cum  exercitu  muito  ,  vo- 
lenteseum  removere  a  ne« 


f.  60.  Aprcs  avoir  parcouru  les  villes 
qui  font  au  deli  c!u  Jourdain  jufqu'i  Damas, 
Infr.'jf.  61.  il  revint  fur  les  cotes  de  la  Me- 


diterranee  ,  &  s'avanca  vers  Afcalon. 
i.^6}.  Gr.  auir.  aflleger  Cadis.. 
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gotio  regm: 

64.  &  occurric  illis;  fra- 
trem  autem  fuum  Simo- 
nem  reliquit  intra  provin- 
ciam. 

6^.  Et  applicuit  Simon 
ad  Bethdiram  ,  &  expug- 
nabat  earn  diebus  nmlcis  , 
&.   conclufit  eos. 

66.  Etpoflulaveruntab 
eo  dextras  accipere  ,  & 
dedic  illis .-  &  ejecit  eos  in- 
de ,  &  cepit  civitarem  ,  &. 
poluic    in  ea  prasfidium. 

67.  Ec  Jonathas  6c  caf- 
tra  ejus  applicuerunt  ad 
aquam  Genefar  ,  &  ante 
lucem  vigilaveruntincam- 
po  Afor. 

68.  Et  ccce  caftra  alie- 
nigenarum  occurrebant 
in  campo  ,  &.  tendebant 
ei  infidias  in  montibus  ,• 
ipfe  autem  occurrit  ex  ad- 
verfo. 

69.  Infidia?  vero  exfur- 
rexerunt  de  locis  fuis ,  6c 
commiferunt    pradium. 

70.  Et  fugerunt  qui 
erant  ex  parte  Jonathan 
omnes ,  6c  nemo  relidus 
eft  ex  eis ,  nifi  Mathatias 


64.  il  marcha  au  devanr  d'eux  ,   8t    Av-  l/Ere 
laifla  dans  la  province  fon  frere  Simon  ,  °LG 
pour  en  ccnunuer  la  conquete  qu  u  avoit 
commence'?. 

65.  Simon  mit  le  fiege  devant  Beth- 
fura ,  &.  il  1'attaqua  long-temps  ,  8c  il 
tint  inveftis  ceux  qui  etoient  dedans. 

66.  Ilslui  demanderent  enfuite  a  faire 
compofition  ,  8c  il  le  leur  accorda  :  il 
les  fit  fortir  hors  de  la  ville  ,  s'en  rendir. 
le  maitre  ,   &  y  mit  garnifon. 


67.  Jonathas  vint  avec  fon  armee  fur 
le  bord  de  l'eau  de  Genefar  ,  "  qui  eft 
dans  la  Galilee  :  8c  fes  gens  s'etant  leves 
avant  le  jour  ,  ils  fe  rendirent  dans  la 
plaine  d'Afor.  " 

68.  II  y  trouva  l'armee  des  etrangers 
qui  venoient  au  devant  de  lui  ,  &  qui 
lui  dreflbient  des  embufcades  fur  les 
montagnes :  il  marcha  droit  a  eux. 


69.  Et  cependant  ceux  qui  etoient 
caches  fortirent  de  leur  embufcade  ,  &C 
vinrent  charger  fes  gens. 

70.  Tous  ceux  du  cote  de  Jonathas 
s'enfuiren: ,  fans  qu'il  en  demeurat  un 
feul ,  finon  Mathathias  "  fils  d'Abfalom  , 
St  Judas  fils  de  Calphi  general  de  fon 


IHJ.  On  lit  dans  le  Grec  xp!,af  >  negotio  : 
Les  editions  d'Alde  &  de  Complute  portent 
yyfa-s  ,  regions  ,  pour  le  chaffer  de  cette  con- 
tree. 

$'■  67.  c.  a.  d.  fur  le  bord  du  lac  de  Giine- 
fareth. 


Ibid.  Cette  ville  etoit  dans  la  haute  Gali- 
lee vers  le  lac  de  Semechon.  On  lit  dans  le 
Grec  Nufor  pour  Afor.  C'eft  une  meprife  de 
Copilte  qui  a  repete  la  derniere  lettre  du 
mot  precedent. 

f.  70.  Scion  le  Grec,  Matiathias, 
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Av.    i.'Ere 

Chk.   Vulg. 

145. 


555  armec. 


71.  Mors  Jonathas  dechira  fes  vere- 
ments ,  fe  mit  de  la  tcrrc  fur  la  tete  , 
8c  fit  fa  priere. 

72.  Et  apres  ces  acies  de  penitence  &  de 
religion ,  Jonathas ,  plein  de  courage  &  de 
confiance  en  Dieu  ,  retourna  au  combat , 
chargea  lcs  ennemis  ,  &  les  fit  fuir  de- 
vant  lui  ;  8t  ils  furent  mis  en  deroute  :  " 

73.  &  fes  gens  qui  avoient  fui  ,  le 
voyant  combattre  avec  tant  de  valeur  & 
defucces  ,  revinrent  le  joindre  ,  &.  pour- 
fuivirent  avec  lui  les  ennemis  jufqu'a 
Cades  ,  ou  etoit  leur  camp  :  8C  ils  ne 
pafferent  pas  plus  loin. 


74.  II  demeura  fur  la  place  en  ce  jour- 
la  trois  mille  hommes  de  l'armee  des 
etrangers  :  St  Jonathas  retourna  a  Jeru- 
falem. 


£  E  S, 
filius  Abfalomi  ,  &  Judas 
iilius    Calphi  ,     princeps 
militiae  exercitus. 

71.  Et  fcidit  Jonathas 
vcftimenta  fua  ,  &  poiuit 
terram  in  capite  fuo  ,  & 
oravir. 

72.  Et  rcvcrfus  eft  Jo- 
nathas ad  cos  in  praslium , 
&  convertit  cos  in  fu- 
gam ,   &   pugnavcrunt. 

73.  Et  viderunt  qui  fu- 
giebant  partis  iilius ,  &  re- 
verfi  funt  ad  eum,  &  in- 
fequebantur  cum  eo  om- 
nes  ufque  Cades  ad  caftra 
fua  ,  &  pervenerunt  uf- 
que illuc. 

74.  Et  ceciderunt  de 
alienigenis  in  die  ilia  tria 
millia  virorum  :  &  rever- 
fus  eft  Jonathas  in  Jeru- 
falem. 


f.  72.  C'eft  le  fens  du  Giec. 
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CHAPITRE     XII. 

Jonathas  renouvcllc    V alliance-  avec  les  Romains   &    avec   les 

'  Lacedemoniens  ;    il  met  en  fuite   Tarm.ee  de  Demetrius.   II 

tourne  fes  artnes  contre  les  Arabes  &   les  Syriens.   Simon 

etend  fes  conquites  jufqua  Joppe.  Jonathas  eft  pris  cl  Pto- 

lema'ide  par  Tryphon. 


Av.   l'Erk 

Chr.  Vul.g. 

144. 


e: 


T  vidic  Jonathas  , 
,quia  tempus  eura 
juvat ,  &  elegit  viros  ,  & 
mifit  eos  Romam  ,  ftatue- 
re  &.  renovare  cum  eis 
amicitiam  : 

2.  &  ad  Spartiatas ,  & 
ad  alia  loca  mifit  epiftolas 
fecundum  eamdem  for- 
mam. 

3.Etabierunt  Romam, 
&  intraverunt  curiam  , 
&    dixerunt  :     Jonathas 


1.  TOnathas  voyant  que  le  temps  lui 
vJ  etoit  favorable  ,  choifit  des  hom- 
ines ,  qu'il  envoya  a  Rome ,  pour  affer- 
mir  Sc  renouveller  l'amitie  avec  les  Ro- 
mains. 


2.  II  envoya  aufli  vers  les  Lacedemo- 
niens ,  8c  en  d'autres  lieux ,  des  lettres 
femblables. 


3.  Ses   gens   allerent  done  a  Rome  ; 

&  etant  entres  dans  le  Senat ,  ils  dirent  : 

Jonathas     grand-Pretre  ,    8c   le    peuple 

Juif,  nous  ont  envoyes pour  renouvel- 
fummus  facerdos,  &  gens     ler  avec  vous  YamMi  &  ralliance  y  fe_ 

Judseorum  miferunt  nos ,     ion  qu'elle  a  ete  faite  auparavant  entre 
ut    renovaremus    amici-     nous, 
tiam  8c  focietatem  fecun- 
dum priftinum. 

4.  Et  dederuntillis  epif- 
tolas ad  ipfos  per  loca  , 
ut  deducerent  eos  in  ter- 
rain Juda  cum  pace. 

<,.  Et  hoc  eft  exemplum 
epiftolarum  ,  quas  fcrip- 
fit  Jonathas  Spartiatis : 

6.  Jonathas  fummus  fa- 
cerdos ,  &  feniores  gen- 


4.  Et  les  Romains  leur  donnerent  des 
lettres  adreflees  a  leurs  officiers ,  dans 
chaque  province,  "  pour  les  faire  condui- 
re  en  paix  jufqu'au  pays  de  Juda. 

5.  Voici  la  copie  des  lettres  que  Jo- 
nathas ecrivit  aux  Lacedemoniens  : 


6.  Jonathas  grand-Pretre  ,   les  anciens 
de  la  nation  ,  les  Pretres  8c  le  refte  du 


jf.  4.  On  lie  dans  le  Grec  v-hw ,  ipfos ,  pour  tiv;  ,  eos  qui ,  on  (bus  emend  przertni. 
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^- :_  pcuple  Juif,  aux  Lacedemoniens  leurs 

Av.  l'Ere  freres ,    "  falut. 


Cur..  Vulg. 
144. 


7.  II  y  a  cleja  long-temps  "  qu'Arius  ,  " 
qui  rcgnoit  a  Lacedemone  ,  envoya  des 
lettres  au  grand-Pretre  Onias  ,  troifieme 
du  now.  ,  qui  temoignoient  que  vous 
etes  nos  freres  ,  comme  on  peur  le 
voir  par  la  copie  de  ces  lettres  que  nous 
avons  jointes  a  celle-ci. 


8.  Et  Onias  re$ut  avec  grand  hon- 
neur  celui  que  le  Roi  avoit  envoye  ,  & 
fes  lettres  ou  il  lui  parloit  de  cette  al- 
liance 8c  de  cette  amitie  que  nous  avons 
avec  vous. 


9.  Quoique  nous  n'euffions  aucun 
befoin  de  ces  chofes ,  ayant  pour  notre 
confolation  les  faints  livres  qui  font  en- 
tre  nos  mains ,  " 


io.  nous  avons  mieux  aime  nean- 
moins  envoyer  vers  vous,  pour  renou- 
veller  cette  amitie  8c  cette  union  fra- 
rernelle,  de  peur  que  nous  ne  devenions 
comme  etrangers  a  votre  egard  ,  parce 
qu'il  s'eft  deja  paffe  beaucoup  de  temps 


fiE  S, 

tis ,  &  facerdotes ,  &  rc-i 
liquus  populus  Judaso- 
rum  ,  Sparciatis  fratribus 
falutcm. 

7.  Jampridem  miflae 
erant  epiftolae  ad  Oniam 
fummum  lacerdotem  ab 
Ario^qui  regnabarapud 
vos  ,  quoniam  cftis  fratres 
noftri  ,•  ficuc  rtfcriprum 
continet ,  quod  iubjt&um 
eft. 

8.  Et  fufcepic  Onias  vi- 
rum  qui  miffus  fuerat  , 
cum  honore :  &  accepit 
epiftolas ,  in  quibus  figni- 
ficabatur  de  focietate  & 
amicitia. 

9.  Nos,  cum  nullo  ho- 
rum  indigeremus ,  haben- 
tes  folatio  fancios  libros  , 
qui  func  in  manibus  nof- 
tris  ; 

io.  maluimus  mittere 
ad  vos  renovare  fraterni- 
tatem  &  amicitiam  ,  ne 
forte  alieni  efficiamur  a 
vobis:  multaenim  tempo- 


i/.  6.  Voyez  la  Differtation  fur  U  parent? 
des  Juifs  6*  ties  Lace'de'moniens ,  a  la  tete  de 
ce  Livre. 

jjr.  7.  On  lit  dans  le  Grec  eri  irpoVfpov , 
jid/utc  ante  J: ,  pour  i»«  t»  »f  «Ttp« ,  Quoniam 
ante&. 

Ibid.  On  lit  dans  le  Grec  Aapmu  ,  Dario, 
pour  A'pemu  ,  Ario.  C'etoit  Arius  II.  fils  & 
fucceffeur  d'Acrotatus  II.  &  predeceiTeur  de 
Leonide  fils  de  Cleor.yme.  Ce  Prince  qui 
etoit  Tons  la  tutelle  de  Leonide  ,  mourut  age 
Ae  Kuit  ans  vers  l'au  191  avant  l'Ere  Chrct. 


Vulg.  Onias  III.  etoit  entre  dans  la  fouve- 
raine  facrificature  vers  1'an  199.  environ  cin- 
quante-cinq  ans  avam  le  teiTps  ou  Jonathas 
ecrivit  cette  lettre. 

if.  9.  Quelques-uns  expliquent  le  Grec 
ainfi  :  Quoique  nous  n'eulTions  aucun  befoin 
de  ces  lettres  pour  nous  ajj'urer  de  none  pa- 
rente  reciprojue  ,  puifque  nous  en  fommes 
avertis  6*  inflruits  par  les  Livres  faints  qui 
font  entre  nos  mains.  »  Voyez  la  Diflerta- 
tion  ci-deflus  citee. 
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ra  tranfierunc,  ex  quo  mi-     depuis  que  vous  avez  envoye  vers  nous. 


fiftis  ad  nos. 

11.  Nos  ergo  in  omni 
tempore  fine  intermi Alo- 
ne in  diebus  folemnibus  , 
&   CEBteris  quibus    opor 


Av.    l'Erb 
_     ,        ,  ,  Chr.  Vuic, 

11.  Sachc\  done  que   nous  n  avons        l44> 

jamais  ceiTe  depuis  ce  temps-la  de  nous 
fouvenir  de  vous  dans  les  fetes  folcm- 
nelles ,  8c  les  autres  jours  ou  cela  fe 
doit ,  £>C  dans  les  facrifices  que  nous  of- 
tet ,  memores  fumus  veftri  frons  au  Seigneur,  St  dans  tomes  nos  fain- 
in  facrificiis  qua2  offeri-  tes  ceremonies  ,  "  felon  qu'il  eft  du  de- 
rmis &  in  obfervationi-  voir  &  de  la  bienfeance  de  fe  fouvenir 
bus ,'  ficuc  fas  eft  &  decet  de  fes  freres' 
meminiiTe  fratrum. 

12.  Nous  nous  rejouifions  de  la  gloire 
dans  laquelle  vous  vivez. 

13.  Mais  pour  nous  autres,  nous 
nous  fommes  vus  dans  de  grandes  af- 
flictions ,  8C  en  diverfes  guerres ;  Sc  les 
Rois  qui  nous  environnent ,  nous  ont 
fouvent  attaques. " 


12.  LcCtamur  itaque  de 
gloria  veftra. 

13.  Nos  autem  circum- 
dederunc  mulcas  tribula- 
tiones ,  &  multaprcelia  ,• 
&  impugnaverunt  nos  re- 
ges  qui  func  in  circuitu 
noftro. 

14.  Noluimus  ergo  vobis 
molefti  effe  ,  neque  CEete 


14.    Cependant  nous   n'avons  voulu 
etre  a  charge  ni  a  vous  ,  ni  a  nos  autres 


ris  fociis  & amicis  noftris ,    alli^ .  dans  tous  ces  combats. 
in  his  praeliis. 

1^.  Habuimus  enim  de 
coelo  auxilium  ,  &  libera- 
ti  fumus  nos  ,  &  humilia- 
ci  funt  inimici  noftri. 

16.  Elegimus  itaque 
Numenium  Antiochi  fi- 
lium,  8c  Antipatrem  Ja- 
fonis  filium  ,  &  mifimus 
ad  Romanos  renovare 
cum  eis  amicitiam  &  fo- 
cietatem  priftinam. 

•j;.  11.  Le  Grec  lit :  &  dans  nos  prieres.n  le  pontificat  d'Onias  III.  les  Juifs  avoient 

II  y  a  lieu  de  croire  que  l'Auteur  de  la  Vul-  eu  a  foutenir  les  guerres  &  les  perfecutions 

gate  avoit  mis  in  obfecrationibus  ,  &  non  pas  d'Antiochus-Epiphanes  ,    Antiochus-Eupa- 

ia  obfervarionibus  ,  qui  s'y  fera  glifTe  depuis.  tor,    Demetrius- Soter   &  Demetrtus-Nica- 

^.13.  Depuis  les  lettres  d'Arius  II.  fous  tor. 

Tome   XII.  Ooo© 


15.  Car  nous  avons  recti  du  fecours  du 
ciel  ;  nous  avons  ete  delivres  ,  6t  nos 
ennemis  fe  font  vus  humilies. 


16.  Ayant  done  choifi  Numenius  fils 
d'Antiochus ,  8c  Antipater  fils  de  Jafon  , 
pour  les  envoyer  vers  les  Romains  re- 
nouveller  l'alliance  &  I'amitie  ancienne 
que  nous  avons  avec  eux , 


^8 


.  nous  leur  avons  donne  ordre 
d'aller  audi  vers  vous  ,  &  leur  retour  de 
Rome  ,  de  vous  faluer  de  norre  parr  ,  8c 
de  vous  rendre  nos  lettres  touchant  le 
renouvellement  de  notre  union  frater- 
nelle. 
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17.  Mandavimus  itaquc 
eis  ut  veniant  etiam  ?.d 
vos  ,  &  (alutenc  vos:  8c 
reddant  vobis  epiftolas: 
noftras  dc  innovatione 
fraternitatis  noftrae. 

18.  Et  nunc  bene  facie- 


18.  C'eft  pourquoi  vous  ferez  bien  de 
repondre  a  ce  que  nous  vous  avons  ecrit..     t  js  refpondentes  nobis  ad 

hxc. 

19.  Voici  la  copie  des  lettres  qu'A- 
rius  avoit  envoyees  a  Onias  :  " 


19.  Et  hoc  eft  refcrip- 
tum  tpiftolarum  ,  quod 
milerat  Onias: 

20.  Arius  rex  Spartia- 
tarum  ,  Oniae  facerdoti 
magno  falutem. 

21.  Inventum  eft  in 
fcriptura  de  Spartiatis  & 
Judaeis  ,  quoniam  funt 
fratres ,  &  quod  funt  de 
genere  Abraham. 

22.  Maintenant  done  que  nous  avons  22.  Et  nunc  ex  quo  hxc 

fu  ces    chofes  ,    vous    ferez    bien  "  de     cognovimus  ,  benb  facitis- 
nous  ecrire ,  fi  toutes  chofes  font  en  paix     fcribentes  nobis   de  pace 

vtftra. 

23.  Sed  &  nos  refcrip- 
fimus  vobis  :  Pecoranof- 
tra  ,  &  poffefliones  nof- 
tras ,  veftrae  funt ;  &  vef- 
trae  ,  noftrae :  mandavimus 
itaque  hax  nuntiari  vobis. 

24.  Et  audivit  Jona- 
thas  ,  quoniam  regreffi 
funt  principes  Demetrii 
cum  exercitu  multo  fupra 
quam  priiis,  pugnare  ad- 
versus  eura. 

f.  19.  On  lit  dans  le  Grec  o'.iap't ,  Onia-  I      f.  11.  C'eft  ainfi  que  porte  le  Grec  :  Be* 
tes  ,  pour  0\i'«.  A'f(i»! ,  Onia :  Arius.  \  ne  facietis  ,  &  non  bene  f iritis. 


20.  Arius  Roi  des  Lacedemoniens  , 
au  grand-Pretre  Onias  ,  falut. 

21.  II  a  ete  trouve  ici ,  dans  un  ecrit 
touchant  les  LaceJemoniens  8c  les 
Juifs  ,  qu'ils  font  freres  ,  8C  qu'ils  font 
tous  de  la  race  d'Abraham  , 


parmi  vous. 

23.  Et  voici  ce  que  nous  vous  avons 
ecrit,  nous  autres  :  Nos  befliaux  8c  tous 
nos  biens  font  a  vous ;  &  les  votres  font 
a  nous.  C'eft  ce  que  nous  avons  ordonne 
qu'on  vous  declare  de  notre  part. 


24.  Cependant  Jonathas  apprit  que 
les  generaux  de  l'armee  de  Demetrius 
ctoient  revenus  pour  le  combattre  , 
avec  une  armee  beaucoup  plus  grande 
qu'auparavant. 
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Z^.Etexiit  ab  Jcrufa-         25-  Ainfi  il  partit  de  Jerufalem  ,  8t 


lem  ,  &  occurrit  eisin  A- 
mathite  regione  :  non 
cnim  dederat  eis  fpatium 
ut  ingrederentur  regio- 
nemejus. 

26.  Et  mifit  fpeculatc- 
res  in  caftra  eorum  :  &  rc- 
verfirenuntiaveruntquod 
conftituunt  fupervenire 
illisnotbe, 

27.  Cum  occidiffet  au- 
tem  fol  ,  pra:cepit  Jona- 
thas  fuis  vigilare  ,  8c  effe 
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alia  au  devant  d'eux  dans  le  pays  d'A-     Av-  i-'Ere 
mathite  ,  ou  cTEmath  "  en  Syrie  ,  parce  Cl 
qu'il    ne    vouloit  pas    leur    donner   le 
temps  d'entrer  fur  fes  terres. 


16.  Et  il  envoya  dans  leur  camp  des 
efpions ,  qui  rapporterent  qu'ils  avoicnt 
refolu  de  venir  le  iurprendre  pendant  la 
nuit. 


27.  Apres  done  que  le  foleil  fur  cou- 

che ,   Jonathas  commanda  a  fes  gens  de 

veiller  ,  &  de  fe  tenir  toute  la  nuit  fous 

les  armes  8c  prets  a  combattre  ,  §C  il  mit 
in  armis  paratos  ad  pug-    des       des  aiftour  du 

nam  coca  node  ,  8c  poluit 

cuftodes    per    circuitum 

caftrorum. 

28.  Et  audieruntadver- 
farii  quod  paratus  eft  Jo- 
nathas cum  fuis  in  bello: 
8ctimuerunt,6kformidave- 
runt  in  corde  fuo:  &  accen- 
derunt  f ocos  in  caftris  fuis. 

29. Jonathas  autem,8c 
qui  cum  eo  erant  ,  non 
cognoverunt  ufque  ma- 
ne :  videbant  autem  lumi- 
naria  ardentia: 

30.  8c  fecutus  eft  eos 
Jonathas  ,   &   non    com 


28.  Les  ennemis  ayant  fu  que  Jona- 
thas fe  tenoit  avec  fes  gens  pret  au  com- 
bat ,  eurent  peur  ,  8c  leurs  cceurs  furent 
faifis  de  frayeur  :  ainfi  ayant  allume  des 
feux  dans  leur  camp  ,   Us  fe   retirerent. 


29.  Jonathas  5c  ceux  qui  etoient  avec 
lui  ,  voyant  ces  feux  allumes ,  ne  s'ap- 
percurent  point  de  leur  retraite  jufqu'au 
matin. 


30.  Et  Jonathas  les  pourfuivit :  mais  il 
ne  put  les  atteindre,  parce  qu'ils  avoienr 
prehendit  eos :  tranfierant    d6P  Pa(I"e  le  fleuve  Eleuthere. 
enim  flumen  Eleutherum. 

31.  Et    divertit    Jona-       31.  II  marcha  dela  vers  les  Arabes  ; 
thas  ad  Arabas,   qui  vo-     qui   font  appelles   Zabadeens  :  "  il  les 

i\  25.  D.  Calmer  croit  qn'Emarh  eft  la  I      f.  jr.  L'Hiftorien  Jofeph  porre  :  Naba- 
famcufe  Emefe  fur  l'Oronte.  |  tteens.  »  La   plupart   des  Commencareurs 

O  O  O  O  2 
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defit ,  8t  en  remporta  les  depouilles. 


3t.  II  partit  dela  enfuite  ,  8c  vint 
a  Damas ;  8c  il  faifoit  des  courfes  dans 
tout  le  pays. 

53.  Cependant  Simon  alia  jufqu'a 
Afcalon  ,  &  jufquaux  forterefles  voifi- 
nes  :  il  marcha  dela  vers  Joppe  ,  8c  la 
prit  ; 


34.  car  il  avoit  fu  qu'ils  vouloient  li- 
vrer  la  place  a  ceux  du  parti  de  Deme- 
trius ;  Sc  il  y  mit  garnifon  pour  garder 
la  ville. 


35.  Jonathas  erant  revenu ,  aflembla 
les  anciens  du  peuple  ;  &C  il  refolut  avec 
eux  de  batir  des  forterefles  dans  la  Ju- 
dee  , 


36.  de  batir  les  murs  de  Jerufalem  , 
&  de  faire  aufll  elever  un  mur  d'une 
tres-grande  hauteur  entre  la  forterefle 
&  la  ville  ,  afin  que  la  forterefle  en  fut 
feparee  &  fans  communication  ,  Sc  que 
ceux  de  dedans  ne  puflent  ni  acheter  ni 
yendre. 


37.  On  s'aflembla  done  pour  batir  la 
ville  :  8c  la  muraille  qui  etoit  le  long 
du   torrent  de  Cedron ,  du  cote  de  To- 
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cantur  Zabadaei ;  &  per- 
cuffit  eos,  &  accepic  lpo- 
lia  eorum. 

32.  Et  junxit ,  &  venit 
Damafcum  ,  &  peram- 
bulabac  omnem  regionem 
illam. 

33.  Simon  autem  exiit, 
&  venic  uf  que  ad  Afcalo- 
nem ,  8c  ad  proxima  prae* 
fidia  :  &  declinavic  in 
Joppon  ,  &  occupavit 
earn : 

34. (audivitenim  quod 
vellent  praefidium  trade- 
re  partibus  Demetrii : )  8c 
pofuit  ibi  cuftodes  utcuf* 
todirent  earn. 

35.  Et  reverfus  eft  Jo- 
nathas ,  &  convocavit  fe- 
niores  populi ;  &  cogita- 
vit  cumeis  jedificare  pree« 
fidia  in  Judaea  , 

36.  8c  azdificare  muros 
in  Jerufalem  ,  &  exaltare 
altitudinem  magnam  in- 
ter medium  arcis  8c  civi- 
tatis  ,  ut  fepararet  earn  a. 
civitate,  ut  effet  ipfa  fin- 
gulariter ,  &  neque  emant, 
neque  vendant. 

37.  Et  convenerunt  , 
ut  aedificarent  civitatem  : 
&  cecidic     murus ,    qui 


adoptent  cette  le£hire  ,  en  fuppofant  que  les 
Nabatheens  ou  Nabutheens  qui  etoient  amis 
des  Juifs ,  (  Supr,  v.  25.  G*  ut.  35. )  etoient 


devenus  leurs  ennemis  en  fe  declarant  pour 
Demetrius.  On  ne  connoit  point  d'Arabw 
Zabadeen?, 


I  I  V.  I.    C  H 
erat  fuper   torrcntem  ab 
ortu   folis  ,   &   reparavit 
eum  ,qui  vocatur  Caphe- 
cetha  : 

38.  &  Simon  sdificavic 
'Adiada  in  Sephela  ,  &  mu- 
nivit  earn,  &  impofuic 
porcas  &  feras. 

39.  Et  cum  cogi caffet 
Tryphon  regnare  Afia2  , 
&  afTumere  diadema  ,  & 
excendere  manum  in  An- 
tiochum  regem  : 

40.  cimens  ne  forte non 
permitteret  eum  Jona- 
thas, fed  pugnaretadver- 
sus  eum  ,  quzerebat  com- 
prehendere  eum  }  &  oc- 
cidere:  &  exurgens  abiic 
in  Bethfan. 

4i.Ecexivic  Jonathas 
obviamiHi  cum  quadra- 
ginta  millibus  virorum 
electorum  in  praelium  ,  & 
venit   Bethfan. 

42.  Et  vidit  Tryphon  , 
quia  venit  Jonathas  cum 
exercitu  multo  ut  exten- 
deret  in  eummanus,  ti- 
muit  : 
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rient ,  etant  tombe ,    Jonathas  la  reta-  - 

blit  ;  &  elle  fut  appellee  Caphetetha.  *  ^  ff™ 

144. 


38.  Simon  batit  aufTi  Adiada  ,  dans 
la  plaine  de  Sephela  ,  "  &  la  fortifia  , 
8c  y  rait  des  portes  8c  des  ferrures. 

39.  Mais  Tryphon  ayant  refolu  de  fe 
faire  roi  d'Afie  ,  de  prendre  le  diademe  , 
&  de  tuer  le  roi  Antiochus , 


40.  8c  craignant  que  Jonathas  ne  Ten 
empechat ,  Sc  ne  lui  declarat  la  guerre  , 
cherchoit  les  moyens  de  fe  faifir  de  fa 
perfonne  ,  6c  de  le  tuer  :  il  s'en  alia  done 
dans  cette  penfee  a  Bethfan.  " 


41.  Jonathas  marcha  au  devant  de 
lui  avec  quarante  mille  horames  de 
guerre  choifis ,  &  vint  a  Bethfan. 


41.  Tryphon  voyant  que  Jonathas 
etoit  venu  avec  une  grande  armee  pour 
le  combattre  ,  fut  faiii  de  crainte.  " 


if.  37.  Gr.  autr.'&  il  approcha  de  la  mu- 
raille  qui  etoit  le  long  du  torrent  de  Cedron 
du  cote  de  1'Orienr;  Ucommenga  dela  ;  &  ils 
leparerent  le  mur  appelle  Chaphenata.  On  lit 
dans  le  Grec  tou  -rsij^ovt ,  muri  ,  au  genitif , 
peut-etre  pour  t»  nlyji  ,  murus  :  alors  le 
fens  feroit  :  le  mur  s'approdia  du  torrent  du 
Cote  de  l'Orient ;  /'/  fut  repartde  ce  cote  la  ; 
&  ils  repareient  aujjl  le  mur  appelle  Cha- 


phenatha. 

if.  38.  Cette  plaine  eft  aux  environs  d'E- 
leutheropolis  ,  au  couchant  des  montagnes 
de  Juda  ,  vers  le  pays  des  Philiftins 

f.  40.  Cette  ville  etoit  au  JefTous  du  lieu 
ou  le  Jourdain  fort  du  lac  de  Genefareth. 

f.  47  Gr.  autr  craignir  de  mettre  fa 
main  fur  lui.  ;  'eft  a-dire  ,  qu'au  lieu  de  ut 
extenders ,  ony  lit,  &  excendere. 
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43.  II  le  recut  avec  grand  honncur, 

Av.  l'E&e  jc  recommanda  a  tous  fes  amis ,  lui  fit 

Chb.Vulg.  des  prc:fent:S  (   &   ordonna    a  toute  fon 

I44*       armce  de  lui  obeir  comme  a  lui-meme. 


44.  II  dit  cnfuite  a  Jonathas  :  Pour- 
quoi  avez-vous  fatigue  inutilement  tout 
cc  peuple  ,  puifque  nous  n'avons  point 
dc  guerre  enfemble  ? 

45.  Kenvoyez-lcs  done  dans  leurs 
maifons,  8c  choififlez-en  feulcment  quel- 
que  peu  d'entre  eux  pour  etre  avec  vous : 
venez  avec  moi  a  Ptolemaide  ;  8c  je 
vous  la  mettrai  entre  les  mains  ,  avec 
les  autres  fortereffes,  les  troupes  8t tous 
ceux  qui  ont  la  conduire  des  affaires  , 
&.  je  m'en  retournerai  enfuite  :  car  ceft 
pour  cela  que  je  fuis  vena. 


46.  Jonathas  le  cru  ,  &.  fit  ce  qu'il 
lui  avoir  dit ;  il  renvoya  fes  gens  ,  qui 
s'en  retournercnt  au  pays  de  Juda  : 

47.  St  il  ne  retint  avec  lui  que  trois 
mille  hommes  ,  dont  il  en  renvoya  en- 
core deux  mille  en  Galilee  ;  St  mille 
l'accompagnoient. 

48.  Auffi-tot  que  Jonathas  fut  entre 
dans  Ptolemaide  ,  ceux  de  la  vilie  fcr- 
merent  les  portes  ,  St  le  prirent ;  St  ils 
palTerent  au  fil  de  l'epee  tous  ceux  qui 
etoient   venus  avec  lui. 
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43.  &  excepit  eum  cum 
honore  ,  &  commendavit 
eum  omnibus  amicis  luis , 
&dcditeimunera:&  pra> 
cepit  exercitibus  fuis  ut 
obedirent  ei ,  ficut  fibi. 

44.  Et  dixie  Jonathas  : 
Uc  quid  vexafti  univer- 
fum  populum  ,  cum  bel- 
lum  nobis  non  fit  ? 

45. Et  nunc  remitteeos 
in  domos  fuas:  elige  au- 
tem  tibi  viros  paucos  , 
qui  tecum  fint  ,  &  veni 
mecum  Ptolemaidam  ,  & 
tradam  earn  tibi ,  &  reli- 
qua  praefidia  ,  &  exerci- 
tum  ,  &  univerfos  prae- 
pofitos  negotii  ,  &  con- 
verfus  abibo  :  propterea 
enim  veni. 

46.  Et  credidit  ei ,  & 
fecit  ficut  dixit:  &  dimi- 
fit  exercitum,  8t  abierunt 
in  terram  Juda. 

47.  Retinuit  autem  fe- 
cum  tria  millia  virorum  : 
ex  quibus  remifit  in  Ga- 
lilzeam  duo  millia;  mille 
autem  venerunt  cum  eo. 

48.  Ut  autem  intravit 
Ptolemaidam  Jonathas  , 
clauferunt  portas  civita- 
tis  Ptolemenfes  ,  &  com- 
prehenderunt  eum  :  & 
omnes  qui  cum  eo  intra- 
verant,  gladio  interfece- 
runt. 
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49.  Et  mi  fit  Tryphon 
exercicum  &  equices  in 
Galila?am  ,  &  in  campum 
magnum  ,  uc  perderent 
omnes  locios  Jonathas. 

<^o.  At  illi  cum  cogno- 
vifTent  quia  comprehen- 
fus  eft  Jonathas  ,  &  periit , 
&  omnes  qui  cum  eo 
erant,  horcati  funt  lemet- 
ipfos  ,  &  exierunt  parati 
in  praslium. 

51.  Et  videntes  hi  qui 
infecuti  fuerant  ,  quia 
pro  anima  res  eft  illis ,  re- 
verfi  funt. 

5  2.  Illi  autem  venerunt 
omnes  cum  pace  in  terram 
Juda  :  &  planxerunt  Jo- 
nathan ,  &.  eos  qui  cum 
ipfo  fuerant,  valde :  & 
luxit  Ifrael  lu&u  magno. 

53.  Et  quaefierunt  om- 
nes gentes  qux  erant  in 
circuitu  eorum  ,  contere- 
re  eos;  dixeruntenim  : 

54.  Nan  habent  princi- 
pem,&adjuvantem  :nunc 
ergo  expugnemus  illos  , 
&  tollamus  de  hominibus 
memoriam  eorum. 
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49.  Et  Tryphon  envoya  fes  troupes  &C  ===== 
fa  cavalerie  en  Galilee  ,  &  dans  la  gran-  „Av,,VEre 
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de  plaine  ,       pour  tucr  tous    ceux  qui       lt,. 
avoient  accompagne  Jonathas. 


50.  Mais  ceux-ci  ayant  appris  que  Jo- 
nathas avoit  ete  arrete  ,  8c  qu'il  avoit 
peri  "  avec  tous  ceux  qui  l'accom- 
pagnoient  ,  s'encouragerent  les  uns  les 
autres ,  5c  fe  prefenterent  pour  combat- 
tre  avec  une  grande  affurance. 


51.  Ceux  qui  les  avoient  pourfuivis, 
les  voyant  tres-refolus  a  vendre  bien 
cher  leur  vie ,  s'en  retournerent. 


52.  Ainfi  ils  revinrent  tous  dans  le 
pays  de  Juda  fans  etreattaques  :  ils  pleu- 
rerent  beaucoup  Jonathas ,  &C  ceux  qui 
etoient  avec  lui  ;  8c  tout  Ifrael  en  fit 
un  grand  deuil. 


53.  Alors  tous  les  peuples  dont  ils 
etoient  environncs  ,  firent  un  nouvel  ef- 
fort pour  les  perdre,  en  difant : 


54.  Ils  n'ont  aucun  chef  qui  les  com- 
mande ,  ni  perfonne  qui  les  aflifte  :  at- 
taquons-les  done  main-tenant;  extermi- 
nons-les  ,  gc  effacons  leur  nom  de  la. 
memoire  des  hommes. 


$'.  49   c.  a.  dedans  le  grand  champ  appeifee  1  Tavott  fait  mouiir ;  mais  on  fut  le  coatrair 
aitremcnt  la  vaTlee  de  Jezrahel.  dans  la  fuite.  Infr.  xjii.  12.  1  $. 

if.    50.  On    crut   d'abord    que  Tryphon  j 


^MM^ 
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armce  ,  pour  venir 
le  pays  de  Juda. 


tout  ravager    dans 


CHAPITRE     XIII. 

Simon  fuccede  a  Jonathas.  II  s'oppofe  aux  entreprifes  d& 
Tryphon.  Mort  de  Jonathas.  Simon  bdtit  un  fepulcre  pour 
fon  pert  &  fes  frercs.  Tryphon  tue  le  jeune  Antiochus  ,  & 
regne  a  fa  place.  Simon  recherche  V amide  de  Demetrius- . 
Nicator ,  &  ohtient  I ' affranchijfement  de  fon  pays.  11  ajfiegt 
<S'  prend  Ga?a.  La  forterejfe  de  Jerufalem  lui  efl  rendue.  11 
met t  Jean  Hircan  Jon  fils  a  la  tite  de  Varmee. 

1.  /~^Ependant  Simon  fut  averti  que  1.  T"?  T  audivit  Simon 
V^  Tryphon  avoit  leve  une  grande  J^quod    congregavic 

Tryphon  exercitum  co- 
pioiiim  ,  uc  venirec  in 
terram  Juda  ,  &.  attereret 
earn- 

2.  Et  voyant  le  peuplefaifi  defrayeur,  2.  Videns  quia  in  tre- 
il  monta  a  Jerufalem  ,  8c  fit  aflembler  rnore  populus  eft  ,  &  in  ti- 
tout  le  monde.                                             more   ^  afcendic     Jerufa* 

lem  ,  &.  congregavic  po« 
pulum: 

3.  II  leur  dit ,  pour  les  encouragcr  :  3.  8c  adhortans  dixit  l 
Vous  favez  combien  nous  avons  com-  Vos  fcitis  quanta  ego,& 
battu  ,  mes  freres  Sc  moi  ,  Sc  route  la  fratres  mei  §C  domus  pa- 
maifon  de  mon  pere  ,  pour  nos  loix  8c 
pour  le  faint  temple  ,  8c  en  quelles  af- 
flictions nous  nous  fommes  vus  pour 
recouvrer  notre  liberte. 


4.  Celt  pour  cela  que  tous  mes  fre- 
res font  peris  ,  en  voulant  fauver  Ifrael ; 
§C  je  fuis  demeure  feul. 


5.  Mais  a  Dieu  ne  plaife  que  je  veuille 
epargner  ma  vie ,  tant  que  nous  ferons 
dans  raflli&ion  :  car  je  ne  fuis  pas  nieil- 
leur  que  rnes  freres. 


tns  mei ,  fecimus  pro  le- 
gibus  8c  pro  fan£tis  pra> 
lia  ,  8c  anguftias  quales 
vidimus. 

4.  Horum  gratia  perie- 
runt  fratres  mei  omnes 
propter  Ifrael ,  ckreli&us 
f  urn  ego  folus. 

5.  Kt  nunc  non  mihi 
contingat  parcere  animas 
meas  in  omni  tempore  tri- 
bulationis  :  non  enim  me- 
lior  fum  fratribus   meis, 

6.  Vindicabe 
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6.  Vhidicaboicaque  gen-     6.  Je  vengerar  done    mon    peuple   & 


le  fan&uaii;e  ,  nos  enfants  8c  nos  fem- 
mes  ,  parce  que  toutes  les  nations  fe 
font  aftemblees  pour  nous  opprimer  , 
par  la  feule  haine  qu'elles  nous  portent, 
fans  que  nous  leur  ayons  fait  aucun  mal. 


7.  A  ces  paroles  tout  le  monde  fut 
anime  de  courage. 

8.  Us  lui  rependirent  en  hauflant  la 
voix  :  Vous  etes  notre  chef,  &  nous  vous 
choifijjbns  pour  tel  en  la  place  de  Judas  8c 
de  Jonathas  votre  frere. 

9.  Conduifez-nous  dans  nos  combats  : 
8t  nous  ferons  tout  ce  que  vous  nous  or- 
donnerez. 


10.  Aufli-totil  fit  aflembler  tous  les 
gens  de  guerre  ,  6c  il  rebatit  en  diligen- 
ce toutes  les  murailles  de  Jerufalem  que 
Jonathas  avoit  commence  de  relever  ,  8c  il 
la  fortifia  tout  autour. 

11.  II  envoya  Jonathas  fils  d'Abfa- 
lom  "  a  Joppe  avec  une  nouvelle  ar- 
mee:  8c  apres  qu'il  en  eut  chafle  tous 
ceux  qui  etoient  dedans  ,  il  y  demeura 
avec  fes  troupes. " 


tern  meam  ,  &  fan£ca,  na- 
tos  quoquj  noftros  ,  & 
uxores:  quia  congregatae 
func  univerfee  gentes  con- 
terere  nos  inimicitiae  gra- 
tia. 

7.  Ec  accenfus  eft  fpi- 
ricus  populi  fimul ,  utau- 
divic  fermones  iftos  : 

8.  &  relponderunt  vo- 
ce magna  dicentes;Tues* 
dux  nofter  loco  Judae   & 
Jonathan  fratris  tui  : 

9.  pugna  praslium  nos- 
trum ;  &  omnia  qusecum- 
que  dixeris  nobis,  facie- 
mus. 

io.  Et  congregans  ora- 
nes  viros  beHatores ,  acce- 
leravit  confummare  uni- 
verfos  muros  Jerufalem  , 
&  munivic  earn  in  gyro. 
11.  Ec  mifit  Jonathan 
filium  Abfalomi,  &  cum 
eo  exercitum  novum,  in 
Joppen  :  &.  ejeclis  his  qui 
erantin  ea,  remanfic  illic 
ipfe. 

12.  Ec   movie  Tryphon         *2-    Cependant    Tryphon    partit   de 

aPtolemaidacum  exerci-     Ptolemai'de  avec  une    grande    armee , 

tu    mulco,ut    venirec   in     pour  venir  dans  le  pays  de  Juda  :  K  il. 

T     ,        „    T  ,  menoit  avec  lui  Jonathas  qu  il  avoit  re- 

terram  Juda  ,  &  Jonathas    tenu  prifonnier> 

cum  eo  in  cuftodia. 


if.  II.  Ce  Jonathas  etoit  frere  deMatha- 
Aias  fils  d'Abfalom  ,  dont  il  eft  parle  au 
Chap.  xi.  f.  70. 

Tome  XII. 


Hi  J.  Au  lieu  de  ipfe,  le  Grec  repete  in 
ea  :  il  paroit  que  e'eft  une  meptife  de  Co- 
pifte. 

PPPP 


Av.l'Ere 
Chr.  Vui.g 

143. 
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666  MACCABfi 

—"■" 13.   Simon   fe   campa    pres    d'Addus 

Av.  l'Ere  oud'Adiada  ,'vis-a-vis  de  la  plained  Se- 

Chr.  Vulc.    fofa  (  »  0CCUpant  Us  defiles  quil  falloit 

patter  pour  venir  a  Jerujalem. 

14.  Et  Tryphon  ayant  fu  que  Simon 
avoir  ere  etabli  en  la  place  de  Jonathas 
fon  frere  ,  &  fe  difpofoit  a  lui  donner 
bataillc  ,  lui  envoya  des  ambafladeurs  ; 


15.  &  lui  fit  dire  :  Nous  avons  retenu 
Jonathas  votre  frere  ,  parce  qu'il  devoit 
de  l'argent  au  Roi ,  a  caufe  des  affaires 
dont  il  a  eu  la  conduite. 


16.  Mais  envoyez-moi  prefenrement 
cent  talents  d'argent  ,  "  &  fes  deux  fils 
pour  otages  ,  St  pour  aQ'urance  qu'etant 
mis  en  liberre,  il  ne  s'enfuira  pas  vers 
nos  ennemis ,  pour  fe  joindre  a  eux  contre 
nous  :  8c  nous  vous  le  renvoyerons. 

17.  Quoique  Simon  reconnut  qu'il 
nc  lui  parloit  ainfi  que  pour  le  trom- 
per  ,  il  commanda  neanmoins  que  Ton 
envoyat  l'argent  avec  fes  enfants  ,  de 
peur  d'attirer  fur  lui  une  grande  haine 
de  la  part  du  peuple  d'llrael ,  qui  auroit 
die  : 

"18.  Jonathas  eft  peri  ,  parce  qu'on 
n'a  pas  envoye  cet  argent  &.  fes  enfants. 

19.  II  envoya  done  &  les  enfants  8c 
les  cent  talents  :  8t  Tryphon  manqua  a 
fa  parole  ,  &C  ne  renvoya  point  Jona- 
thas. 


E  S, 

13.  Simon  autem  appK* 
cuit  in  Addus  contra  fa- 
ciem  campi. 

14.  Et  ut  cognovit 
Tryphon,  quia  lurrexit 
Simon  loco  fratris  lui  Jo- 
nathan ;  &  quia  commiffu- 
rus  efTet  cum  eo  pra:lium, 
mifit  ad  eum  legatos  , 

15.  dicens:  Pro  argen- 
to  quod  debebat  frater 
tuus  Jonathas  in  ratione 
regis  ,  propter  negotia 
qua  habuit  ,  detinuimus 
eum. 

16.  Et  nunc  mitte  ar- 
genti  talenta  centum  ,  & 
duos  filios  ejus  obfides  , 
ut  non  dimiffus  fugiat  a 
nobis, &  remittemus  eum. 

17.  Et  cognovit  Simon 
quia  cum  dolo  loquere- 
tur  fecum  ,  juffic  tamen 
dari  argentum  &  pueros  : 
ne  inimicitiam  magnam 
fumeret  ad  populum  If- 
rael ,  dicentem  : 

itf.  Quia  non  mifit  el 
argentum  &.  pueros  , 
proptereaperiit. 

19.  Et  mifit  pueros  ,  & 
centum  talenta  :  &  men- 
titus  eft  ,  &  non  dimific 
Jonathan. 


■vr.  13.  On  croit  qu'Addus  eft  la  meme 
qu'Adiada  dont  il  eft  parle  au  Chap,  preced. 
It.  38. 


f.  16.  c.  a.  d.  plus  de  486700  livres  ds 
nocre  monnoie. 
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2.O.  Et  pod  haze  venit  10.  II  entra  enfuite  dans  le  pays  , 
Tryphon  intra  regionem,  pour  tout  ravager;  &  il  tourna  par  le 
ut  contereret  earn  ,■  &  gy-  chemin  *ui  ,r,ene  k  Ador '  ou  Adcra :  " 
raverunc  per  viam  qua3 
ducit  Ador  :  &  Simon,  & 
caftra  ejus  ambulabant  in 
omnem  locum  quocum- 
que  ibanc. 

21.  Qui  autem  in  arce 
erant  ,  miferunt  ad  Try- 
phonem  legatos  ,  ut  fefti- 
narec  venire 
turn*,  &  mitteret  illis  ali- 
monias. 

2  2.  Ec  paravit  Try-  "•  Tryphon  tint  toute  fa  cavalerie 
phon  omnem  equitatum  ,  Pr^te  Pour  Partir  cette  nuit-la  meme  : 
ut  venirec  illanofte:  erat     mai*  comme  Hy  avoir  unegrandequan- 

tire  de  neige  ,  il  nalla  pas  a  Jerufalem; 
mais  il  prit  la  resolution  de  p offer  au  pays 
de  Galaad.  " 


mais  Simon  le  c6toyoit  avec  fon  armee 
par  tous  les  lieux  ou  il  marchoit 


ii.  Alors  ceux  qui  etoient  dans  la 
forterefte  de  Je'rufalem  ,  envoyerent  des 
gens  a  Tryphon  ,  pour  le  prier  de  fe  ha- 

Der"  defer!     ter  de  Venir  par  le  d(^rt  dc  l'Idum^e  >  & 
de  leur  envoyer  des  vivres. 


Av.  l'Eke 

Cur.  Vulg 

143. 


autem  nix  multa  valde  , 
&  non  venit  in  Galaadi- 
tim. 

23.  Et  cum  appropin- 
quaffet  Bafcaman  ,  occi- 
dit  Jonatham  &  filios  ejus 
illic. 

24.  Et  convertit  Try- 
phon ,  &  abiit  in  terram 
fuam. 

25. Etmifit Simon,  &ac 


23.  Et  lorfqu'il  fut  proche  de  Bafca- 
man ,  "  il  tua  la  Jonathas  avec  fes  fils. 


24.  Enfuite  tournant  vifage  tout  d'un 
coup  ,  &  changant  de  deffein ,  il  s'en  re- 
tourna  en  fon  pays. 


25.  Alors  Simon  envoya  querir  les  os 
cepit  ofla  Jonathan  fratris  de  fon  frere  Jonathas  ,  &  les  enfevelit 
fui ,  &  fepelivit  ea  in  Mo-  *  Modin '  ^ui  "oit  la  viIle  de  fes  Peres- 
din   civitate  patrum  ejus. 

26.  Et  planxerunt  eum         26.  Tout  Ifrael  fit  un  grand  deuil  a 
omnis  Ifrael  planftu  mag-     fa  morc>"  &  ils  le  pleuretent  pendant 

a  Jerufalem  a  caufe  de  la  neige  ;  mais  il  par- 
tit  pour  aller  au  pays  de  Galaad. 

if.  23.  Jofeph  la  nomme  Bafha  ;  &  c'eft 
peut-etre  la  meme  qne  Bafchat  dans  la  tribu 
de  Juda.  J  of,  xv.  39. 

¥  P  P  P  \ 


if.  20.  Elle  eft  nommee  Adora  dans  Jo- 
feph ;  &  on  penfe  qu'elle  eft  la  meme  qu'A- 
duram  ou  Adoraim  vers  MarifTa  &  Eleuthe- 
ropolis.  1.  Par.  XI.  9. 

^.  zz.  C'eft  le  fens  du  Grec  :  il  n'alla  pas 


Av.    l'Ere 

Cm.  Vulg. 

143. 
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plufieurs  jours. 


MACCAB 


27.  Et  Simon  fit  elever  fur  le  fepul- 
chre  de  fori  pere  8c  de  fes  freres ,  un  haut 
edifice  qu'on  voyoit  de  loin  ,  dont  tou- 
tes  les  pierres  etoient  polies  devant  8c 
derriere. 


28.  II  fit  dreffer  fept  pyramides  ,  dont 
Tune  repondoir  a  Tautre ;  une  a  fon  pere , 
une  a  fa  mere  ,  8c  quatre  a  fes  freres ;  &C 
la  Jkptieme  etoit  refervee  pour  lid. 

29.  II  fit  dreffer  tout  autour  des  gran- 
des  colonnes  ;"  &  fur  ces  colonnes  ,  des 
armes  pour  fervir  d'un  monument  eter- 
nel  de  la  valeur  de  ces  hommes  illuflres ; 
Sc  aupres  des  armes ,  des  navires  en 
fculpture ,  pour  etre  vus  de  loin  par 
tous  ceux  qui  navigeoient  fur  la  mer.  " 


30.  Ccft  la  le  fepulchre  qu'il  fit  a  Mo- 
din  ,  8c  que  Ton  voit  encore. 

31.  Or  Tryphon  etant  en  voyage 
avec  le  jeune  Roi  Antiochus ,  le  tua  en 
trahifon : 


32.  &C  il  regna  en  fa  place  ,  s'etant  mis 
fur  la  tete  le  diademe  d'Afie  ;  8c  il  fit  de 
grands  maux  dans  tout  le  pays. 

33.  Simon  cependant  reparoit  les 
places  de  la  Judee  ,  les  fortifiant  de 
hautes  tours ,    de   grandes    murailles  , 


E  E  S, 

no  :  &  luserunt  eum  dies 
multos. 

27.  Ec  scdificavit  Si- 
mon fuper  icpulchrum 
patris  fui  &  fratrum  fuo- 
rum  aedificium  altum  vi- 
fu  ,  lapide  polito  retro  & 
ante. 

28.  Et  ftatuit  feptem 
pyramidas,  unam  contra 
unam,patri  &matri,  & 
quatuor  fratribus : 

z<).  &  his  circumpofuit 
columnas  magnas  ,•  &  fu- 
per columnas  arma,  ad 
memoriam  aeternam  \  & 
juxta  arma  naves  fculp- 
tas  ,  quae  viderentur  ab 
omnibus  navigantibus 
mare. 

30.Hoceft  fepulchrum, 
quod  fecit  in  Modin,  uf- 
que  in  hunc  diem. 

31.  Tryphon  autem  , 
cum  iter  faceretcum  An- 
tiocho  rege  adolefcente  , 
dolo  occidit  eum. 

32.  Et  regnavit  loco 
ejus  ,  &  impofuit  fibi  dia- 
dema  Afix  ,  8c  fecit pla- 
gam  magnam  in  terra. 

3  3.  Et  EEdificavit  bimon 
praefidia  Judsas,  muniens 
ea  turribus  excelfis,     8t 


$'.  19.  Gr.  II  les  environna  de  divers  ou-  [  IiiJ.  Simon  e"toit  alors  Gouverneur  de 
vrages,  faifant  dreffer  tout  autour  de  gran-  toutes  les  cotes  maririmes,  depuis  Tyr  j.tif-* 
des  colonnes.  |  qu'aux  frontieres  d'Egypte. 
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fnuris  magnis  ,  &  portis  ,     avec  des  pones  £<.  des  ferrures  ;  &  il  fai- 


&.  feris :  &  pofuic  alimen- 
ta  in  munitionibus. 

34.  Et  elegit  Simon  vi- 
ros ,  &  mifit  ad  Dorne- 
trium  regem  ,  uc  faceret 
remiiiionem  regioni  : 
quia  actus  omnes  Trypho- 
nis  per  direptionem  fue- 
rant  gefti. 

35.  Ec  Demetrius  rex 
ad  verba  ifta  relpondit 
ei ,  &  Icripfit  epiftolam 
talem: 

36.  Rex  Demetrius  Si- 
moni  fummo  facerdoti,  &. 
amico  regum,  &.  feniori- 
bus  ,  &  gentiJudasorum  , 
falutem. 

37.  Coronam  auream  , 
&  bahem  quam  miliftis  , 
fufcepimus :  &  parati  fu- 
mus  facere  vobifcum  pa- 
cem  magnam  ,  &  fcribere 
praepofitis  regis  remitte- 
re  vobis  quas  indulfimu.s. 

38.  Quaecumque  enim 
conftituimus  vobis,  conf- 
tant  :  munitiones  quas 
sedificaftis ,  vobis  fint. 

39.  Remittimus  quo- 
que  ignorantias  &  peccata 


y.  37.  Le  terme  Bahem  de  la  Vulgate  n'eft 
pas  bien  conmi.  Le  Grec  lit ,  Hainan  ,  que 
quelquesuns  croient  venir  de  Bais  qui  (i- 
gnifie  une  branche  de  palmier.  Au  II.  L.i- 
■yrc  des  Mace.  xiv.  4.  on  yoit  qu'Alcime 


..  l'Ere 
loir,    mettre    des    vivres   dans   tous  les  qhr  v*ulg. 

lieux  fortifies ,  afin  qu'ils  puflent  rcfifier        143. 

long- temps  ,  s'ils  e'toient  ajjleges. 

34.  II  choifit  aufll  des  hommes  ,  qu'il 
envoya  vers  le  Roi  Demetrius  ,  qui  oc- 
cupoit  toujour!  une  grande  partie  du 
royaume  de  Syrie,  le  priant  de  retablir  la 
Judce  dans  fes  franchifes ,  &  luipromet- 
tant  d'embrafferjbn  varti  contre  Tryphon , 
parce  que  toute  la  conduire  de  Tryphon 
n'avoit  ete  jufqu'alors  qu'une  violence 
&  un  brigandage. 

35.  Le  Roi  Demetrius  repondit  a  la 
demande  qu'il  lui  avoit  faite  ,  Sc  lui  re- 
crivit  en  ces  termes ; 


3  6.  Le  Roi  Demetrius ,  a  Simon  grand- 
Pretre  ck  ami  des  Rois  ,  aux  anciens  , 
6c  a  tout  le  peuple  des  Juifs ,  falut. 


37.  Nous  avons  recu  la  couronne  8c 
la  palme  "  d'or  que  vous  nous  avez 
envoyees  ;  6c  nous  fommes  difpofes  a 
faire  avec  vous  une  paix  folide  8c  du- 
rable, ck  a  ecrire  a  nos  intendants  qu'ils 
vous  faffent  les  remifes  ,  felon  les  gra- 
ces que  nous  vous  avons  accordees. 

38.  Tout  ce  que  nous  avons  ordon- 
ne  en  votre  faveur  au  commencement  de 
notre  regne  ,  "  demeurera  ferme  &C  invio- 
lable :  les  places  que  vous  avez  forti- 
fiees ,    feront  a  vous. 

39.' Nous  pardonnons  aufli  toutes  les 
fautes  8c  tous  les  manquements  qui  au- 


vint  offrir  de  meme  a  un  autre  Demetrius 
une  couronne  d'or  &  une  palme.  On  fuppo- 
fe  que  la  palme  etoit  d'or,  de  meme  que  la 
couronne. 
f.  38.  Voyez  au  Chap.  xi,  33.-37. 


<;7o  MACCABEES, 

_  roient  pu  fe  commetrre  contre  nous  juf-     ufque 

Av.  l*Erb  ques  aujourd'hui  :    nous   vous   dechar- 

Chr.  Vulg.  aeons  de  la  coutonne  que  vous  deviez^ : 

143-       §t    fi    Ton   payoit   quelqu'aucre    impot 

dans  Jerufalem  ,  on   ne  le  payera  plus 

a  l'avenir. 


40.  S'il  s'en  trouve  parmi  vous  qui 
foient  propres  a  etre  enroles  dans  nos 
troupes  ,  ils  y  entreront  ,  sils  veulent  : 
&  nous  voulons  qu'il  y  ait  entre  nous 
une  bonne  paix. 

41.  C'eft  ainfi  qu'ea  l'annee  cent  foi- 
xante  &C  dixieme  du  regne  des  Grecs  ,  If- 
rael  fut  afFranchi  du  joug  des  nations. 

42.  Et  le  peuple  d'lfrael^  de  cette  an- 
nee  une  nouvelle  epoque;car  il  commenca 
de  mettre  cette  inl'cription  fur  les  tables 
&  fur  les  regiftres  publics  :  La  premiere 
annee  fous  Simon  fouverain  pontife  , 
grand  Chef  &  Prince  des  Juifs. 

43.  Vers  ce  temps-la  Simon  alia 
mettre  le  liege  devant  Gaza  ,  qui  ayant^ 
appris  la  men  de  Jonathas  s'etoit  revoke 
contre  ltd  :  l'inveftit  avec  fon  armce  , 
dreffa  des  machines  ,  "  s'approcha  des 
murailles  de  la  ville  ;  &  en  ayant  atta- 
que  une  tour  ,   il  l'emporta. 

44.  Ceux  qui  etoient  dans  une  de  ces 
machines ,  avec  lefquelles  on  renverfoit 
les  murailles ,  etant  entres  tout  d'un 
coup  dans  la  ville  ,  il  s'excita  un  grand 
tumulte   parmi   le   peuple. 

45.  Ceux  de  la  ville  vinrent  done 
avec  leurs  femmes  8c  leurs  enfants  fur 
les  murailles ,  ayant  leurs  habits  dechi- 
res :  &C  ils  jetterent  de  grands  cris ,  en 
demandant  a  Simon  qu'ils  les  recut  Sc 


in  hodiernum 
diem  ,  &  coronam  quam 
debebatis :  &  fi  quid  aliud 
erat  tributarium  in  Jeru- 
falem ,  jam  non  fie  tribu- 
tarium. 

40.  Et  fi  qui  ex  vobis 
apti  funt  conferibi  inter 
noftros  ,  conferibantur  , 
&  fit  inter  nos  pax. 

41.  Anno  centefimo 
feptuagefimoablatum  eft 
jugum  gentium  ab  Ifrael. 

42.  Et  ccepit  populus  If- 
rael fcribere  in  tabulis  & 
geftis  publicis ,  anno  pri- 
mo  fub  Simone  fummo  fa- 
cerdote  ,  magno  duce  & 
principe  Juda?orum. 

43.  In  diebus  illis  ap- 
plicuit  Simon  adGazam, 
&  circumdedit  earn  caf- 
tris  ,  &  fecit  machinas  , 
&.  applicuit  ad  civitatem  , 
&  percuffit  turrem  unam  , 
&  comprehendit  earn. 

44.  Et  eruperant  qui 
erant  intra  machinam  in 
civitatem :  &  fa&us  eft 
motus  magnus  in  civitate. 

4<^.  Et  afcenderunt  qui 
erant  in  civitatecum  uxo- 
ribus  &  filiis  fupra  mu- 
rum  ,  fciffis  tunicis  fuis  ; 
&  clamaverunt  voce  mag- 


f.  43.  Gr.  litt.  des  helepoles ; »  machine  monftiueufe  inventee  par  Demetrius  Pohor- 
cete ,  &  qui  fervoit  a  renverfer  les  murs. 
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dextras  fibi  dari  , 

46.  &  dixerunt  :  non 
nobis  reddas  lecundum 
malitias  noftras  ,  fed  fe- 
cundum milericordias 
tuas. 

47.  Et  flexus  Simon , 
non  debellavic  eos :  ejecit 
tamen  eos  de  civicate  ,  & 
mundavit  aedes  in  quibus 
fuerant  fimulacra  j  &  tunc 
intravit  in  earn  cum  hym- 
nis  benedicens  Domi- 
num  : 

48.  &  ejecla  ab  ea  om- 
ni  immunditia  ,  colloca- 
vic  in  ea  viros  qui  legem 
facerent :  &  muniviteam, 
&  fecit  fibi  habitationem. 

49.  Qui  autem  er/ant  in 
arce  Jerufalem  ,  prohibe- 
bantur  egredi  &.  ingredi 
regionem  ,  8c  emere  ac 
vendere  :  &  efurierunt 
valde ,  &  multi  ex  eis  fame 
perierunt. 

50.  Et  clamaverunt  ad 
Simonem  ut  dextras  acci- 
perent,  &  dedit  illis :  & 
ejecit  eos  inde ,  &  mun- 
davit arcem  a  contamina- 
tionibus  : 

51.  &  intraverunt    in 


"p.  47.  II  paroit  que  l'Auteur.de  la  Para- 
phrafe  a  eu  en  vue  la  loi  du  Deutsronome 
vii.  25.  qui  ordonnoit  la  deftruction  des  ido- 
les  dans  les  villes  prifes  fur  les  Chananeens. 


Av.    l'Eke 
Chr.  Vulg. 
46.  8c  lui  difant :  Ne  nous  traitez  pas       143. 
felon  notre  malice  ,  mais  felo/i  vos  mi- 
fericordes. 


47.  Simon  touche  de  compaction ,' 
ne  voulut  point  les  exterminer ;  mais 
il  les  chaffa  feulement  hors  de  la  vil- 
le  ,  &  il  purifia  felon  tordonnance  de 
la  loi  "  les  maifons  011  il  y  avoit  eu 
des  idoles  :  il  entra  enfuite  dans  Ga- 
za ,  en  chantant  des  hymnes ,  8c  be- 
niffant   le  Seigneur. 

48.  Et  apres  qu'il  eut  ote  de'la  ville 
toutes  les  impuretes  ,  il  y  etablit  des 
hommes  pour  y  obferver  la  loi  ;  il  la 
fortifia ,  8C  y  fit  fouvent  fa  demeure 
pour  contenir  le  pays   dans   Vobeijfance. 

49.  Or  ceux  qui  etoient  dans  la  for- 
tereffe  de  Jerufalem  ,  ne  pouvant  ni  en 
fortir  ,  ni  entrer  dans  le  pays  ,  ni  rien 
acheter  ,  ni  rien  vendre  ,  parce  qu'on 
les  en  empechoit  par  la  muraille  qiion 
avoit  batie  ,  "  fe  virent  reduits  a  une 
grande  famine  ;  8c  plufieurs  d'entre 
eux  moururent  de  faim. 

50.  II  crierent  done  vers  Simon  , 
pour  lui  demander  compofition;  8c  il 
la  leur  accorda  :  il  les  chaffa  de  la  forte- 
reffe  ,  8c  la  purifia  de  toutes  fouillures , 
en  otant  toutes  les  marques  d'idolatrie  qu'y 
avoient  laijfees  les  Syriens  ,  qui  la  tenoient 
depuis   vingt-cinq  ans.  " 

51.  Simon  &  Jes  gens  y  entrerent  en- 


$•49.    Voyez  au  Chap.  xn.  $.  36. 

If.  50.  c.  a.  d.  depuis  Tan  168.  avant  l'Ere 
Chr.  Vulg.  f  Supr.  1.  35.)  jufqu'en  cCHe  ar,- 
nee  143.  avant  l'Ere  Chr.  Vulg. 


Av.    L'Zllt 

Chr.  Vulg. 
MS- 


M  A  C  C  A  B  E  E  S  , 

earn  tertia  &  vigefima  die 
lecundi  menfis,  annoccn- 
tefimo  f'eptuagefimo  pri- 
mo  ,  cum  laude  ,  £c  ramis 
palmarum  ,  &  cinyris  , 
&  cymbalis  ,  &.  nablis,  & 
hymnis  ,  8c  canticis ,  quia 
concricus  eft  inimicus 
magnus  ex  llrael. 

5  2.  Et  conftituir.  ut  om- 
nibus annis  agerentur  dies 
hi  cum  IcEticia. 

^3.  Ec  munivit  mon- 
tem  cempli ,  qui  erat  fe- 
cus  arcem  :  8c  habitavic 
ibi  ipfe  ,  8c  qui  cum  eo 
eranr. 

<)4.  Et  vidic Simon  Joan- 
nem  filium  fuum  ,  quod 
fortis  pradii  vir  effer. ;  & 
poluit  eum  ducem  vircu- 
tura  univerfarum:8c  habi« 
tavit   in  Gazaris. 
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fuite  1c  vingt-troifieme  du  fccond  mois  , 
l'annee  cent  foixantc-onzieme  du  regne 
des  Grecs  ,  ayant  des  branches  de  pal- 
mes  a  la  main  ,  8c  louant  Dieu  avec  des 
harpes  ,  des  tymbales  8c  des  lyres ,  "  Sc 
chanrant  des  hymnes  8c  des  cantiques  , 
parce  qu'un  grand  ennemi  avoir  ete  ex- 
terminc  d'Ifrae'l. 


52.  Et  il  ordonna  que  ces  jours  fe  ce- 
lebreroient  tous  les  ans  avec  grande  re- 
jouiflance. 

53.  II  fortifia  audi  la  monragne  du 
temple  ,  qui  etoit  pres  de  la  forterefTe  ; 
8c  y  ayant  ban  dss  mai/bns  ,  il  y  habita 
avec  fes  gens. 


54.  Enfuite  Simon  voyant  que  Jean 
fon  fils  etoit  un  homme  de  guerre  rres- 
vaillant  ,  le  Ht  general  de  routes  les 
troupes  :  £>C  Jean  ,  quifut  depuls  furnom- 
me  Hyrcan  ,  demeura  a  Gazara  ,  ou  plu- 
tot  a  Ga\a  ,  ou  fon  pere  dtmeuroit  aupa- 
r av ant.  " 


"ft.  51.  Vovez  la  Differ/. ition  fur  les  Inf- 
iruments  de  Mujique  ,  a  la  tece  du  Livre  des 
Piaumes. 

jt'.  54.  Voyez  le  f.  48.  fur  lequrl  l'Au- 
teur  de  la  Paraphrafe  fonde  fon  opinion.  D. 
Cilmct  Kbit  que  ce  fut  a  Gazara  difterente 


de  Gaza ,  &  fituee  aux  environs  d'Azot ,  Si 
que  ce  pourroic  etre  la  meme  que  Gadara 
ouGader  dans  la  tribu  de  Juda.  Jof.  xn.  13. 
xv.  36.  II  en  eft  encore  parle  au  Chapitre 
fuiv.  f.  7.  &  34.  &  encore  au  Chap.  xv. 
f.  28.  35.  Si  au  Chap.  xvi.  #'.  1.  19.  II. 


^&^ 
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CHAPITRE     XIV. 

Guerre  dc  Demetrius  contre  les  Parthes  :  il  y  eft  fait  prifon- 
nier.  Bonheur  du  gouverncment  de  Simon.  Les  Romains  & 
les  Lacedemoniens  renouvellent  avec  lui  V alliance.  Les  Juifs 
lui  confirment  par  un  acle  folemnel  la  Jouveraine  autorite. 


Av.  I.'Ere 

Chr.  Vulg. 

141. 


"A 


feptuagefimo  fe- 
cundo  ,  congregavit  rex 
Demetrius  exercitum 

fuum  ,  &  abiic  in  Mediam 
ad  contrahenda  fibi  auxi- 
lia,  ut  expugnarec  Try- 
phonem. 

2.  Ec  audivic  Arfaces 
rex  Perfidis  &  Media?, 
quia  intravic  Demetrius 
confines  fuos  ;  &  mifit 
unum  de  principibus  fuis  , 
ut  comprehenderet  eum 
vivum  ,  &.  adduceret  eum 
ad  fe. 

3.  Et  abiit ,  &  percuf- 
fit  caftra  Demetrii  :  & 
comprehendit  eum  ,  & 
duxit  eum  ad  Arfacem  , 
pofuit  eum  in  cufto- 
diam. 

4.  Et  filuit  omnis  ter- 
ra Juda  omnibus  diebus 
Simonis  ,  &  quaefivit  bo- 
na genti  fua:  :  &  placuit 


N  la  cent  foixante  8>C  douzieme 
annee  du  regne  des  Grecs  ,   le  roi 


E 

Demetrius  Nicator  aifembla  Ion  armee  , 
Sc  s'en  alia  en  Medie  ,  pour  la  recouvrer 
fur  les  Parthes  qui  s'en  etoient  empares  , 
&  pour  s'y  fortifier  par  un  nouveau  fe- 
cours  qu'il  efperoit  tirer  des  Medes  ,  8C 
etre  en  etat  de  combattre  contre  Try- 
phon  ,  qui  fe  maintenoit  toujours  dans  Jon 
usurpation. 

1.  Or  Arfaces  Roi  des  Perfes  &  des 
Medes ,  "  ayant  appris  que  Demetrius 
etoit  entre  dans  fes  etats  ,  envoya  Pun 
des  generaux  de  fes  armees  ,  pour  le 
prendre  vif ,  8t  le  lui  amener. 


3.  II  marcha  done  contre  Demetrius, 
le  furprit  par  fes  artifices  ,  le  fit  tomber 
dans  fes  embuches ,  defit  fon  armee  ,  le 
prit  ,  &  le  mena  a  Arfaces  ,  qui  le  fir 
mettre  en  prifon. 


4.  Tout  le  pays  de  Juda  demeura 
paifible  pendant  tout  le  temps  de  Si- 
mon :  il  ne  chercha  qu'a  faire  du  bien 
a  fa  nation  ;  Sc  fa  puinance  &  fa  gloire 


ir.  i.  Les  Hiftoriens  profanes  le  nommenc 
Mithridate  roi  des  Parthes.  Les  Parthes  ha- 
bitoienc  une  province  de  la  Perfe  ;  &  le  110m 
Tome  XII. 


KArfjcss  ,  fondateur   de  leur   monarchic  , 
fut,  fouvent  dbnne  .i  leurs  rois. 

Q  qqq 
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Av.  ,/E,.e     fi 
Can.  Vulg. 
141. 


=  furcnt  agreables    aux    Juifs  tant    qu'il 


5.  Outre  toutes  Ies  a&ions  glorieu- 
fcs  qu'il  fit ,  il  prit  Joppe  pour  lui  fer- 
vir  de  port  ;  &  il  en  fit  un  paflagc  pour 
aller  dans  les  ifles  de  la  mer.  " 

6.  II  dtendit  les  limites  de  fa  nation  , 
&.  fe  rendit  niaitre  de  tout  le  pays. 

7.  II  fit  un  grand  nombre  de  prifon- 
niers  :  "  il  s'empara  de  Gazara  ,  de  Beth- 
fura  ,  8c  de  la  forterefie  de  Jerufalem  ; 
en  6:a  toures  les  impuretes  ,  otant  tout 
ce  quiy  r 'ejioit  du  cube  des  idoles  :  &.  il 
n'y  avoit  perfonne  qui  lui  refiftat. 


8.  Chacun  cultivoit  alors  fa  terre  en 
paix  :  le  pays  de  Juda  etoit  couvert  de 
bled  ,  St  les  arbres  de  la  campagne  pro- 
duifoient  leurs  fruits  en  abondance. 


9.  Les  vieillards  etoient  tous  afiis  dans 
Ies  places  publiques  ,  St  s'entretenoient 
de  1 abondance  des  biens  de  la  terre  & 
des  moyens  de  conferver  ou  d'augmenter 
le  bonheur  de  la  nation  :  les  jeunes  hom- 
rnes  fe  paroient  de  vetements  magnifi- 
ques  ,  6c  d'habits  de  guerre  ,  qu'ils 
avoicnt  pris  fiir  les  ennemis.  " 

10.  II  diftribuoit  des  vivres  dans  Ies 
villes ;  Scil  cnfaifoit  desplaces  d'armes:  " 


E  S, 

il  lis  poteftas  ejus ,  &  glo-' 
ria  ejus  ,  omnibus  die- 
bus. 

5.  Et  cum  omni  gloria 
fua  accepit  Joppcn  in  por« 
turn  ,  8c  fecit  introitum 
in  infulis  maris. 

6.  Et  dilatavit  fines 
gentis  fuae  ,  &  obtinuic 
regionem. 

7.  Et  congregavit  cap- 
tivitatem  multam  ,  &  do- 
minatus  eft  Gazarae ,  & 
Bethfurae  ,  &  arci  :  & 
abftulit  immunditias  ex 
ea  ,  &  non  erat  qui  refif- 
teret  ei. 

8.  Et  unufquifque  co- 
lebat  terram  fuam  cum 
pace  :  &  terra  Juda  da- 
bat  fruclus  luos ,  &  lig- 
na  camporum  fru&um 
fuum. 

9.  Seniorcs  in  plateis 
fedebant  omnes ,  &  de 
bonis  terrae  tractabant , 
&  juvenes  induebant  fe 
gloriam  &  ftolas  belli, 

10.  Et  civitatibus  tri- 
buebat  alimonias ,  &  con- 


"ft.  5.  Sous  ce  nom  les  Hebreux  compre- 
noient  non- feulement  les  iiles  proprement 
dites ,  mais  encore  tous  les  pays  maritimes  , 
ic  qui  n'etoient  pas  du  continent  de  la  Pa- 
leftine. 

j{\  7.  Quelques-uns  l'expliquent  ainfi  ;mais 
on  pcut  l'entcndre   fituplement  d'habits  de 


guerre  fairs  pour eux ,  e'eft-a-dire ,  de  leurs 
propres  habits. 

f.  9.  C'eft  un  fecond  fens  du  texte  ,  qui 
peut  fe  traduire  :  &  s'entretenoi'  nt  de  ce  qui 
concernoit  !e  bonheur  de  la  nation. 

f.  10.  Gr.  autr  &  il  les  mu.it  de  rout  ce 
qui  pouvoit  les  metcre  ea  teat  de  defcofe> 


L  I  V.    I.     C  H 

flituebat  eas  uc  effent  va- 
la  munitionis  ,  quoaduf- 
que  nominatum  eft  no- 
men  gloria  ejus  ufque  ad 
extremum  terra;. 

ii.  Fecit  pacem  fuper 
terra m  :  &  lstatus  eft  If- 
rael  laJtitia  magna. 

12.  Et  fedit  unufquif- 
que  fub  vite  fua  &  fub 
ficulnea  fua  :  &  non  erat 
qui  eos  terreret. 

13.  Defecit  impugnans 
eos  iuper  terram  :  reges 
contriti  funt  in  diebus  il- 
lis. 

14.  Et  confirmavit  om- 
nes  humiles  populi  fui , 
&  legem  exquifivit  ,  & 
abftulit  omnem  iniquum 
&  malum  : 

15.  fan&a  glorificavit, 
&  multiplicavitvafafanc- 
torum. 

16.  Et  auditum  eft  Ro- 
ma; qui  defunttus  effet 
Jonathas  ,  &  ufque  in 
Spartiatas  :  &  contriftati 
funt  valde. 

17.  Ut  audierunt  au- 
tem  quod  bimon  frater 
ejus  fa&us  effet  fummus 
facerdos  loco  ejus,  &  ip- 
fe  obtineret  omnem  re- 
gionem  ,  &  civitates  in 
ea ; 

itf.  fcripferunt  ad  eum 
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enfin  fon  nom  devint  celebre  jufqu'aux 
extremkes  de  la  terre. 


Av.  i.'Erk 

Cur.  Vulc, 

r4t. 


11.  II  etablit  la  paix  dans  fon  pays  ; 
8C  tout  Ifrael  fut  comble  de  ]o'ieJous  tut 
gvuvernement  fifage  &fi  heureux. 

12.  Chacun  fe  tenoit  aflis  fous  fa  vi- 
gne  8c  fous  fon  figuier  ;  8c  nul  n'etoit 
en  etat  de  leur  donner  de  la  crainte. 


13.  II  ne  fe  trouva  plus  dans  le  pays 
aucun  ennemi  qui  osat  les  attaquer  :  8c 
les  Rois  voifins  furent  abattus  dans  tout 
ce  temps- la  ,  &  hors  d'etat  de  leur  nuire* 

14.  II  protegea  tous  les  pauvres  de 
fon  peuple  ;  il  fut  zele  pour  l'obferva- 
tion  de  la  loi  :  8c  il  exrertnina  tous  les 
injuftes  St  tous  les  mechants. 


1  5.  II  retablit  la  gloite  du  fan&uaire, 
&  il  multiplia  les  vafes  faints. 

16.  Or  la  nouvelle  de  la  mort  de  Jo- 
nathas ayant  ete  portee  jufqu'a  Rome 
&  a  Lacedemone  ,  ils  en  furent  fort  af- 
fliges. 


17.  Mais  lorfqu'ils  apprirent  que  Si- 
mon fon  frere  avoit  ere  fait  grand-Pre- 
tre  en  fa  place  ,  8c  qu'il  etoit  maitre 
de  tout  le  pays  ,  6c  de  toutes  les  vil- 
les  , 


18.   ils  lui  ecrivirent    fur  dcs  tables 

Qqqq* 
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Av.   i.'Ets 
Chr  Vulg. 
141. 


d'airain  ,  pour  renouvcller  l'amitie  5c 
l'alliance  qu'ils  avoient  faite  avec  Judas 
&  Jonathas  fes  freres. 


19.  Ces  lettres  furent  lues  dans  Jcru- 
falem  ,  devant  tout  le  peuple  :  &  voici 
ce  que  contenoient  celles  que  les  Lace- 
d^moniens  envoyerent  : 


20.  Les  Princes  8c  les  villes  des  Lace- 
demoniens ,  "  a  Simon  grand -Pretre  ; 
aux  Anciens  ,  aux  Pretres  ,  8c  a  tout  le 
peuple  des  Juifs  leurs  freres  ,  falut. 


21.  Les  ambafTadeurs  que  vous  avez 
envoyes  vers  notre  peuple  ,  nous  ayant 
informes  de  la  gloire  ,  de  l'honneur  8c  de 
la  joie  oil  vous  etes  prefentement ,  nous 
nous  fommes  beaucoup  rejouis  de  leur 
arrivee. 


22.  Et  nous  avons  ccrit  en  ces  ter- 
mes  dans  les  regiftres  publics  ,  "ce  qu'ils 
nous  avoient  dit  de  votre  part  :  Nume- 
nius  fils  d'Antiochus  ,  8c  Antipater  fils 
de  Jafon  ,  deputes  des  Juifs  ,  font  venus 
nous  trouver  pour  renouvcller  l'ancien- 
ne  amitie  qui  eft  entre  nous. 


23.  Et  le  peuple  a  trouve-  bon  de  re- 
cevoir   ces     ambaffadeurs    avec    grand 


E  E  S, 

in  tabulis  sereis  ,  ut  renc- 
varent  amicitias  &  focie- 
tatem  ,  quam  fecerant 
cum  Juda  &  cum  Jonatha 
fracribus  ejus. 

19.  Et  lecta?  funt  in 
confpe&u  ecclefia?  in  Je- 
rufalem.  Et  hoc  exem- 
plum  epiftolarum  ,  quas 
bpartiatae  milerunt  : 

20.  Spartianorum  prin- 
cipes  &civitates,  bimoni 
facerdoti  magno  ,  &  fe- 
nioribus  ,  &  facerdoti- 
bus  ,  &  reliquo  populo 
Judaeorum ,  fratribus ,  fa- 
lutem. 

21.  Legati  qui  miffi 
funt  ad  populum  nof- 
trum,  nuntiaverunt  no- 
bis de  veftra  gloria,  & 
honore,  ac  lastitia  :  &  ga- 
vifi  fumus  in  introitu 
eorum. 

22.  Et  fcripfirnus  quae 
ab  eis  erant  dida  in  con- 
ciliis  populi ,  fie  :  Nume- 
nius  Antiochi ,  &  Anti- 
pater Jafonis  filius  ,  lega- 
ti Judarorum  ,  venerunt 
ad  nos  ,  renovantes  no- 
bifcum  amicitiam  prifti- 
nam. 

23.  Et  placuit  populo 
excipere   viros  glorio:>k  , 


$.  10.  Gr   autr.  Les  magilkats  &  la  ville  des  Spaniates  ,  c.  a.  d.  des  Lacidiuwnicru, 
f.  11.  Ceft  le  fens  du  Grec. 
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&  ponere  exemplum  fer- 
monum  eorum  in  iegre- 
gatis  populi  libris ,  ut  fit 
ad  memoriam  populo 
Spartiatarum:  exemplum 
autem  horum  fcripfimus 
Simoni  magna  Sacerdoti. 

24.  Port  hasc  autem  mi- 
fit  Simon  NumeniumRo- 
mam ,  habentem  clypeum 
aureum  magnum ,  pondo 
mnarum  mille ,  ad  fta- 
tuendam  cum  eis  focieta- 
tem. 

25.  Cum  autem  audif- 
fet  populus  Romanusfer- 
mones  iflos  ,  dixerunt  : 
Quam  gratiarum  adio- 
nem  reddemus  Simoni 
&  filiis  ejus  ? 

26.  Reftiruit  enim  ipfe 
fratres  fuos  ,  &  expug- 
navit  inimicos  Ifrael  ab 
eis.  tt  ftatuerunt  ei  liber- 
tatem  ,  &  delcripferunr.  in 
tabulis  a.reis  ,  &  pofue- 
runt  in  titulis  in  monte 
Si  on. 
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honneur  ,  2>C  d'ecrire  leurs  paroles  dans  ~T~      7^~ 
les  regiftres  publics  ,  "  afin  qu'elles  fer-  qhr'  Vulc. 
vent  de  monument  au  peuple  de  Lace-        141. 
demone  :  St  nous   avons  envoye  "  une 
copie  de  cet  ecrit  a  Simon  grand-Pretre. 


24.  Apres  cela  ,  Simon  envoya  a  Ro- 
me Numenius  ,  avec  un  grand  bouclier 
d'or  du  poids  de  mille  mines  ,  "  pour  re- 
nouveller  l'alliance  avec  eux  : 


25.  ce  que  le  peuple  Romain  recut 
tres-favorablement.  Le  peuple  JuifVayant 
appris  ,  en  eut  une  grande  joie  ,  "  &  il 
dit  :  Comment  temoignerons-nous  no- 
tre  reconnoiflance  a  Simon  8c  a  fes  fils  , 
pour  tous  les  fervices  qu'il  nous  a  rendus  1 

26.  Car  il  a  retabli  fes  freres  ,  &  il  a 
extermine  du  milieu  d'lfrael  fes  enne- 
mis.  Et  ils  lui  donnerent  le  privilege 
d'une  autorite  fouvcraine  &  d'une  entiere 
liberte  :  "  &  cela  fut  ecrit  fur  des  tables 
d'airain  ,  &  mis  dans  une  infcription  pu- 
blique  fur  la  montagne  de  Sion. 


Or.  23.  C'eft  le  fens  du  Grec. 

Hid.  Au  lieu  de  t'-;pa4a/"e"  .  fcripfimus , 
quelques  exemplaires  portent  'lyfa.\a.i ,  fcrip- 
feruni  :  IU  envoyerent  une  copie  ,   &c. 

f.  24.  Le  poids  de  la  mine  revient  a  peu 
pres  au  poids  de  la  livre  Romaine. 

f.  25.  La  Vulgate  a  la  lettre  :  Le  peuple 
Romain  ayant  appris  ceschofes ,  il  dit,  &c  » 
Le  Grec  &  le  Syriaque  lifent  (implement  : 
Le  peuple  ayant  appris  ces  chof  s  ,  il  dit ,  &c. » 
Les  Interpretes  conviennent  qu'il  eft  bien 
plus    naturel  de  l'expliqucr  du  peuple  Juif, 


puifque  dans  les  verfets  fuivants ,  il  paroft 
que  ce  font  les  Juifs  m£mes  qui  parlent.  Le 
P.  Houbigant  fuppofe  que  le  "j/.  24.  a  6t6 
tranfpofe  par  les  Copiftes ,  &  que  fa  place  eft 
apres  le  j^    z6. 

it.  16  Gr.  autr.  Car  il  s'eft  comporte  avec 
valeur  lui  &  fes  freres ,  &  la  maifon  de  fon 
pere  ;  ils  ont  combattu  contre  les  ennemis 
d  Ifrael  ,  &  lui  ont  acquis  la  liberte.  On  fit 
done  alors  une  infcriptioti  gravee  fur  des 
tables  d'airarn  ,  &  on  l'actacha  a  un  monu- 
ment place  fur  la  montagne  de  Sion. 


c7% 


MACCABfiES; 


■■— '"""-Lty  27.  Void  ce  que  contenoit  cet  ecrit  : 
Av.  l'Ere  Lc  dix-huitieme  jour  du  mois  d'Elul ,   " 

Chr.  Vulg.  j,an  ccnt  f0ixante  &  douzieme  du  regnc 
des  Grecs  ,  la  troifieme  annec  fous  Si- 
mon grand-Pretre , 


27.  Et  hoc  eft  exem- 
plum  fcriptura;  :  Octava 
decima  die  menfis  Elul , 
anno  cencefimo  feptua- 
gefimo  fecundo  ,  anno 
certio  fub  Simone  facer- 
dote  magno  in  Alara- 
rael , 
28.  cette  declaration  fut  faite  a  Afa-  2.8.  in  conventu    mag- 

ramel  ,  "  dans  la  grande  afTemblee  des     no  facerdotum  ,  &  popu- 

Pretres  8c  du  peuple  ,  des  premiers  de     [[ .   &  principum    gentis  , 

la  nation  ,    8c    des    anciens    du    pays. 

Tout    le    monde   fait  que    le   pays  de 

Judee  ayant  etc  afflige  de  beaucoup  de 

guerres  , 


&  feniorum  regionis  ,  no* 
ta  fa£ta  func  h«ec  :  Quo- 
niam  frequenter  fa&a 
funt  prslia  in  regione  nof- 
tra  ; 

29. Simon  autem  Matha- 
thiae  filius  ex  filiisjarib, 
&  fratres  ejus  dederunt 
fe  periculo  ,  &  reftiterunt 
adverlariis  gentis  luse  , 
ut  ftarent  lan&a  ipforum, 
&  lex:  8c  gloria  magna 
glorificaverunt  gentem 
fuam. 

30.  Et  congregavit  Jo- 
nathas  gentem  luam  ,  & 
fa&us  eft  illis  lacerdos 
magnus  ,  &  appofitus  eft 
ad  populum  iuum. 

i'.  27.  Ce  mois  eft  le  fixieme  de  l'annee  |  nobis  :  l'edition  d'Alde  porte  iyutfUafta  vfu'i 
fainte  &  le  dernier  de  l'annee  civile :  &  il  rc- 
pond  aux  mois  d'Aout  &  de  Septembre. 

■)[[.  28.  D.  Calmer  croic  que  c'eft  la  mSme 
place  qui  eft  nommee  Mello  dans  les  Livres 
des  Rois.  2.  Reg.  v.  9.  En  Hebreu  Hifar- 
Jl/cllo  peut  fignifier  le  parvis  de  Mello.  D'au- 
tres  vetilent  qu' Afararr.el ,  ou  comme  porte 
le  Grec  ,  Saramel ,  foit  mis  pour  Jerufalem. 
On  lit  dans  le  Grec  f  j,w'f  •<">  »/"'  »  noiifi(*yic 


29.  Simon  "  fils  de  Mathathias  ,  de  la 
race  de  Jarib,  "  8c  fes  freres ,  fe  font 
abandonnes  au  peril  ,  8c  ont  refifte  aux 
ennemis  de  leur  nation  ,  pour  foutenir 
leur  faint  temple  8c  leur  loi  ,  8c  ont  ele- 
ve  leur  peuple  a  une  grande  gloire. 


50.  Jonathas  a  raflemble  ceux  de  fa 
nation  ,  eft  devenu  leur  grand  Pontife  , 
Sc  a  ete  reuni  a  fon  peuple. 


norificavimus  vobis  :  nous  vous  declarons 
que  le  pays  de  Judee  ,  &c. 

if.  29.  La  particule  <fi' ,  autem  ,  paroft  ici 
ajoutee  par  les  Copiftes  :  le  fens  de  la  phrafe 
ne  permet  pas  de  l'exprimer  dans  la  traduc- 
tion. 

Ibid.  c.  .i.  d.  Joarib    011    Joiarib.  Supr, 
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31.  Et  voluerunt  inimi- 
ci  eorum  calcare  &  atte- 
rere  regionem  iplorum  , 
&  extendere  manus  in 
fan&a  corum. 

3  a.  Tunc  reftitit  Si- 
mon ,  &  pugnavit  pro  gcn- 
te  fua  ,  &  erogavic  pccu- 
nias  multas  ,  &  armavir. 
viros  virtutis  genris  fua;  , 
&   dsdic  illis  ftipendia: 

33.  8c  munivit  civita- 
tes  Juda^Ee  ,  &  Bethfu- 
ram  ,  quae  erat  in  finibus 
Judaeas  ,  ubi  erant  arma 
hoftium  antea:  &  pofuit 
illic  prasfidium  viros  Ju- 
daeos. 

34.  Et  Joppen  muni- 
vit, quae  erat  ad  mare,* 
&  Gazaram  ,  quae  eft  in 
finibus  Azoti  ,  in  qua 
hoftes  antea  habitabant: 
&  collocavit  illic  Judaeos , 
&  qucBCumque  apta  erant 
ad  correptionem  eorum 
pofuit  in  eis. 

35.  Et  vidit  populus 
actum  Simonis  ,  &  glo- 
riam  quarn  cogitabat  fa- 
cere  genti  fuas  ,  &  pofue- 
runt  eum  ducem  fuum  , 
&  principem  facerdo- 
tum  ;  eo  quod  iple  fece- 
rat  haec  omnia  ,  &  jufti- 
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31.  Et  les  ennemis  des  Juifs  fe  font  :2?~*^'' "-- 
effbrces  enfuite  de  les  fouler  aux  pieds ,  Av-  L'EaB 
de  ravager  leur  pays ,  &.  de  profaner  leur  '  VuL 
faint  temple. 


32.  Mais  Simon  leur  a  refifte  alors  : 
il  a  combattu  pour  fon  peuple  :  il  a 
diftribue  beaucoup  d'argent  :  il  a  arme 
les  plus  vaillams  de  fa  nation  ,  &  les  a 
entretenus  a  fes  depens. 

33.  Il  a  fortifnf  les  villes  de  Judee  » 
8c  la  ville  de  Bethfura  ,  qui  etoit  fur  la 
frontiere  de  Judee  ,  dont  les  ennemis 
avoient  fait  auparavant  leur  place 
d'armes ;  &  il  y  a  mis  une  garnifon  de 
Juifs. 


34.  Il  a  fortifie  Joppe  fur  la  cote  de 
la  mer  ,  8c  Gazara  ou  Gadara  ,  "  qui 
eft  fur  la  frontiere  d'Azot  ,  ou  les  en- 
nemis demeuroient  auparavant  :  il  y  a 
mis  des  Juifs  pour  les  garder  ,  8c  les  a 
pourvues  de  toutes  les  chofes  neceffaires 
pour  leur  defenfe.  ". 


3 ) .  Le  peuple  a  vu  la  conduite  de  Si- 
mon ,  8c  tout  ce  qu'il  faifoit  pour  rele- 
ver  la  gloire  de  fa  nation  ;  8c  ils  1'ont 
etabli  leur  Chef,  &.  Prince  des  Pretres  , 
parce  qu'il  avoit  fait  toutes  ces  grandes 
chofes  ,  qu'il  avoit  confervc  toujours  la 
juftice  8c  une  exacle  fidelite  envers  fon 
peuple  ,  8t  qu'il  s'etoit  effbrce  par  tou- 
tes fortes  de  moyens  de  relever  l'hon- 


f.  34.  V°yez  au  Chap.  xm.  f.  54. 


Ibid.  Gr.  autr,  pour  leur  retabliflement. 
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ncur  dc  fa  nation. 


MACCAB 


Av.   L'Eb 
Chk.  Von 
14,1. 


36.  Les  affaires  ont  reu/fi  de  fon  temps 
tres-heureufement  fous  fa  conduite  ; 
enforce  que  les  etrangers  ont  ete  ban- 
nis  du  pays  d'lfrael  ,  8c  qu'il  a  chaffe  de 
la  ville  dc  David  ,  8c  de  la  fortereffe  de 
Jerufalem  ,  ceux  qui  y  etoient  en  garni- 
fon  ,  qui  faifoient  des  forties  ,  profa- 
noient  tout  aux  environs  du  fan£tuaire  , 
£c  faifoient  une  grande  plaie  a  la  pu- 
rete  des  lieux  faints  ,  "  trcublant  le  culte 
quon  y  rendoit  au  vrai  Dieu. 


37.  Et  il  y  a  ctabli  des  Juifs  pour  la 
furete  du  pays  &  de  la  ville  ,  6c  a  releve 
les  murs  de  Jerufalem. 


38.    Le  roi  Demetrius   l'a    confirme 
dans  la  fouveraine  facrificature  ; 


39.  &  en  meme  temps  ,  il  l'a  declare 
fon  ami ,  8c  fa  eleve  dans  une  haute 
gloire. 

40.  Car  il  avoit  fu  que  les  Romains 
avoient  appellc  les  Juifs  leurs  amis  , 
leurs  allies  8c  leurs  freres  ;  8c  qu'ils 
avoient  recu  avec  grand  honneur  les 
ambaiiadeurs  de   Simon  ; 


41.  que  les  Juifs  8c  les  Prerres  avoient 
confenti  quil  fut  leur  Chef  Sc  leur  fou- 


EES, 

tiam  ,  &  fidem  ,  quam 
confervavic  genti  fua?  ,  6c 
exquifivic  omni  modo 
exaltarc   populum   fuum. 

36.  Et  in  diebus  ejus 
profperatum  eft  in  mani- 
bus  ejus  ,  uc  tollerentur 
gentes  de  regione  ipfo- 
rum  ,  &  qui  in  civicate 
David  erant  in  Jerufa- 
lem ,  in  arce ,  de  qua 
procedebanc  ,  &  conta- 
minabant  omnia  qua?  in 
circuitu  fan&orum  fun* , 
&  inferebantplagammag- 
nam  caftitati : 

37.  &  collocavit  in  ea 
viros  Judaeos  ad  tutamen- 
tum  regionis  &  civitatis  , 
&  exaltavic  muros  Jeru- 
lem. 

38.  Ec  rex  Demetrius 
ftatuit  illi  fummum  facer- 
dotium. 

39.  Secundum  hcec  fe- 
cit eum  amicum  fuum  , 
&  glorificavit  eum  glo- 
ria magna. 

40.  Audivit  enim  quod 
appellati  funt  Judaei  a 
Romanis  amici ,  8c  focii 
&  fratres  _,•  5c  quia  fufce- 
perunt  legatos  Simonis 
gloriose. 

4r.  Et  quia  Judasi  & 
faccrdotes  eorum  confen- 


$.  36.  Selon  le  Sytiaque  ,  on  pourroic  traduire  aux  lieux  faints. 


ferunt 
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ferunt  eum  efTe  ducem 
fuum  ,  &  fummurn  facer- 
dotem  in  secernum  ,  do- 
nee lurgac  propheca  fide- 
lis  : 

42.  &  uc  fit  fuper  eos 
dux  ,  &  uc  cura  efTec  il- 
li  pro  fan&is  ,  &  uc  conf- 
ticuerec  praepoficos  fuper 
opera  eorum  ,  &  fuper 
regionem ,  &  fuper  arma , 
&  fuper  prasfidia : 

43.  &  cura  fie  illi  de 
fandis:  &  uc  audiacur  ab 
omnibus  ,  &  fcribancur  in 
nomine  ejus  omnes  con- 
fcripciones  in  regione  :  & 
uc  operiacur  purpura  & 
auro  : 

44.  &  ne  liceac  ulli  ex 
populo,  &  ex  facerdoci- 
bus  ,  irricum  facere  ali- 
quid  horum  ,  &  concra- 
dicere  his  qua;  ab  eo  di- 
cuntur  ,  auc  convocare 
convencum  in  regione  fi- 
ne ipfo ;  &  veftiri  pur- 
pura ,  &  uci  fibula  au= 
rea : 

45.  qui  autem  feceric 
excra  h«ec ,  auc  irricum 
feceric  aliquid  horum  , 
reus  eric. 
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verain   Pretre  pour   toujours  ,  "  jufqu'a  " 
ce  qu'il  s'elevat  parmj  eux  un  Prophcre     Av- 
fidele  qui    en  ordonndt   autrement  de  /a  Cim.  Vulg. 
part  du  Seigneur  :  ***' 


42.  enforte  qu'ayant  fur  eux  1'atito* 
rite  de  chef,  il  prit  le  foin  des  chofes 
faintes  ,  qu'il  etablit  ceux  qui  devoient 
avoir  1'inrendance  fur  Ies  ouvrages  pu- 
blics ,  fur  la  province  ,  fur  les  armes  , 
8c  fur  les  garni  ions  ; 


43.  qu'il  veillat  a  la  garde  des  lieux 
faints  ;  que  tous  lui  obeiffent ;  que  tous 
les  aires  publics  fuffent  ecrits  en  fon 
nom  dans  le  pays  ;  8c  qu'il  fut  v£tu  de 
pourpre  &  d'etoffes  tiffiies  d'or  ,  "  comme 
les  Rois  &  les  Souverains  ont  accoutume 
de  faire  ; 

44.  qu'il  ne  fut  permis  a  aucun  ni  du 
peuple  ,  ni  des  pretres  ,  de  violer  aucu- 
ne  de  ces  chofes  ,  ni  de  contredire  a  ce 
qu'il  auroit  ordonne  ,  ni  de  convoquer 
aucune  affemblee  dans  la  province  fans 
fon  autorite  ,  ni  de  fe  vetir  de  pourpre  , 
8c  de  porter  une  agraffe  d'or  comme 
lui  -. 


45.  Sc  que  quiconque  agiroit  contre 
cette  ordonnance  ,  ou  en  violeroit  quel- 
que  chofe  ,  feroit  tenu  pour  coupable. 


f.  41.  On  retablit  en  faveur  de  Simon 
Poidre  primitif  des  grand  Pretres  qui  fe  fuc- 
cedoient  I'un  a  l'autre  de  pere  en  fils ,  &  qui 
pofledoient  cette  dignice  touce  leur  vie.  On 

Tome  XII. 


y  avoir  deroge  auparavant  depuis  Onias  III. 
f.  43.  Autr.  &  qu'il  fiit  revetu  d'un  habit 
de  pourpre  avec  1'agrafFe  d'or.  Supr.  x.  ZO« 
89.  xi.  58.  <S*  Infr.  f.  44. 

Rrrr 
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■         ,_,  -       46.    Tout  le   peuple  agrea  done  que 

Ckr.  Vhlc!  Simotl  fut   cHabli  danS  Cette   gr3nde  UU" 
141.     '  torite  ,   8C  qu'on  executat  tout  le  con- 
tent!  de  cetLe  declaration. 

47.  Simon  accepta  le  gouvernement, 
£c  il  confentit  a  faire  les  fon&ions  de 
la  fouvetaine  facrificature  ,  8c  a  etre 
Chef  8C  Prince  de  la  nation  des  Juifs  8c 
des  Pretres  ,  Sc  a  avoir  le  commande- 
ment  fur  toutes  chofes. 


48.  II  fut  ordonne  que  cette  decla- 
ration feroit  ecrite  fur  des  tables  d'ai- 
rain  ,  que  Ton  placeroit  dans  les  galle- 
ries du  temple  ,  en  un  lieu  expofe  a  la 
vue  de  tous  ; 

49.  8c  qu'on  en  mettroit  une  copie 
dans  le  trcfor  du  temple  ,  pour  fervir  a 
Simon  St  a  fes  enfants  de  titre  perpetuel 
de  leur  fouveraine  autorite. 


E  E  s, 

46.  Et  complacuit  om- 
ni  populo  ftatuere  Simo- 
nem,&facere  fecundum 
verba  ifta. 

47.  Er.  fufcepit  Simon  , 
&  placuit  ei  uc  fummo 
facerdotio  fungeretur,  Sc 
effet  dux  &  princeps  gen- 
ris  Judaeorum  ,  &  facer- 
docum  ,  &  prseelTec  om- 
nibus. 

48.  Et  fcripturam  if- 
tam  dixerunt  ponere  in 
tabulis  aereis  ,  &  ponere 
eas  in  peribolo  fancto- 
rum,inloco  celebri: 

49.  exemplum  aurem 
eorum  ponere  in  aerario, 
uc  habeac  Simon  &  filii 
ejus. 
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CHAP1TRE      XV. 

OJfrcs  avantagcufcs  d'  Antiochus  -  Sidetes  a  Simon.  Tryphon 
abandonne  defes  troupes  ,  eft  affie^e  dans  Dora.  Les  Ro- 
mains  ecrivent  en  favcur  des  Juifs  aux  Rois  &  aux  peuples 
leurs   voifins.   Antiochus  f'e  brouillt  avec  Simon.    Tryphon 

J'e  fauve  de  Dora.  Antiochus  le  pourfuit ,  apres  avoir  domic 
ordre  a  Cendebee  de  marcher  contre  les  Juifs  avee  une  puif 

fante  armec. 

I.  "jr"  T  mific  rex  An- 
|  j  ciochus  filius  De- 
metrii  epiftolas  ab  infu- 
lis  maris  Simoni  facerdo- 
ti  ,  &  principi  gentis  Ju- 
decorum  ,  &  univerfse 
genti  : 

2.  &  erant  continentes 
hunc  modum :  Rex  An- 
tiochus Simoni  facerdoti 
magno  ,  &.  genti  Judso- 
rum  ,  falutem. 

3.  Quoniam  quidem  3.  Quelques  corrupteurs  de  nos  peu- 
peftilentes  obtinuerunt  pies "  s'etant  rendus  maitres  du  royaume 
reffnum    patrum    noftro-     de  "os,  Peres .  J'ai  entrepris  d'y  rentrer 

1      „,,►  _   „:~Ai  oC  de  le  retablir  comme  il  etoit  aunara- 
rum  ,  volo  autem  vinui-  ,  „  ..,.., 

.  vant  :  c  eft  pourquoi  j  ai  leve  une  gran- 

careregnum.&reitituere  de  arm^e  de  gens  choifis ,  &  j'ai  fait 


Av.  l'Ere 
Chr.  Vulg. 
14c. 


1.  A  Lors  le  roi  Antiochus  fils  de  Ds> 
1~\.  metrius  Soter  &  frere  de  Dime- 
trius-Nicator  prifonnier  che\  les  Parthes, 
ecrivit ,  des  ifles  ou  des  provinces  qui  font 
fur  la  cote  de  la  mer ,  des  letrres  a  Si- 
mon grand-Pretre  8t  Prince  des  Juifs,  & 
a  toute  la  nation.  " 

i.  Et  voici  ceque  contenoient  ces  let- 
tres  :  Le  roi  Antiochus  ,  a  Simon  grand- 
Pretre  6c  a  la  nation  des  Juifs  ,  "  falut. 


•fr.  1.  Cet  Antiochus  qui  fut  depuis  fur- 
nomme  Sidaes  ,  avoit  ete  envoye  a  Cnide 
avec  fori  frere  Demetrius  pendant  les  guer- 
res  qu'avoit  eu  leur  pere  contre  Alexandre- 
Balles.  Supr.  x.  67.  II  efoit  dans  l'ifle  de 
Rhodes  lorfqu'il  apprit  la  captivite  de  fon 
frere  ;  &  ce  fut  deli  qu'il  ecrivit  a  Simon. 

f.  i.  Le  Grec  lit :  A  Simon  grand-Pretre 
&  Ethnarque  des  Juifs  ,  falut.  »  Ce  titre 
A'Et/inarque  fe  trouve  fouvent  dans  Jofeph  , 


pour  marquer  un  prince  independant ,  mais 
d'un  rang  au  delfous  de  celui  de  roi.  Il  figni— 
fie  ,  chef  de  nation. 

il.  3.  Ces  ufurpateurs  etorent  Alexandre- 
Balles ,  Antiochus-Theus  fon  ills  ,  &  parti- 
culierement  Tryphon.  On  lit  communement 
ici  dans  la  Vulgate  quidem ;  mais  le  Grec 
donne  lieu  de  prefumer  que  e'eft  une  fame, 
de  Copifte  pour  quid.im. 

R  r  r  r  2 


6S4 
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Av.  l'Eui: 

Chr.  Vulg. 

140. 


conftruire  des  vaiflcaux  c!c  guerre. 


4.  Ainfi  j'ai  defTein  d'entrer  clans  mes 
etats  ,  pour  me  venger  de  ceux  qui  ont 
ravage  mes  provinces  ,  8c  qui  on:  defo- 
le  plu/ieurs  villes  dans  mon  royaume. 
Or  je  fuis  bien-aife  de  vous  engager  a  me 
feconder  dans  cette  entreprife. 


5.  Je  vous  remets  done  mainrertant 
rous  le?  tributs  "  que  tous  les  rois  mes 
pre  lece.ffeurs  vous  ont  remis ;  8c  je  vous 
conrirme  dans  toutes  les  immunires 
qu'ils  vous  ont  donnees. 


6.  Je  vous   permets  de  faire   battre 
monnoie  a  votre  coin  dans  votre  pays. 


7.  J'ordonne  que  Jerufalern  foit  une 
ville  fainte  8c  libre  ;  St  que  vous  demeu- 
riez  maitre  de  toutes  les  armes  que  vous 
avez  fait  faire  ,  St  de  toutes  les  places 
fortes  que  vous  avez  retablies  ,  St  que 
vous  occupez. 

8.  Toutes  les  dettes  du  roi ,  tanr  pour 
le  paffe  que  pour  l'avenir  ,  depuis  ce 
temps  St  pour  toujours ,  vous  font  re- 
in ifes. 

o.  F.t  lorfque  nous  ferons  rentrc's  dans 
la  pofiellion  de  notre  royaume  ,  nous 
renouvellerons  de  telle  forte  votre  gloi- 
re  ,  St  celle  de  voire  peuple  St  de  votre 


EES, 

illud  ficut  erat  antea  :  & 
elcclam  feci  multitudi- 
nera  exercitus ,  &t  feci  na- 
ves bdlicas. 

4.  Volo  autcm  proce- 
dere  per  regionem  ,  uc  ul- 
cifcar  in  eos  qui  corrupe- 
runc  regionem  noftram  , 
&  qui  defolaverunt  civi- 
tates  multas  in  regno 
meo. 

5.  Nunc  ergo  itatuo  ti- 
bi  omnes  oblationes  quze 
remiferunt  tibi  ante  me 
omnes  reges  ,  &  quascum- 
que  alia  dona  remiferunt 
tibi: 

6.  &  permitto  tibi  fa- 
cere  percuffuram  proprii 
numifmatis  in  regione 
tua  : 

jr  Jerufalern  autem 
fanctam  effe  ,  &  liberam  : 
&  omnia  arma  quae  fa- 
bricata  funt ,  &  praefidia 
qua;  conftruxifti,  quas  te- 
nes  ,  maneant  tibi. 

8.  Et  omne  debitum 
regis  ,  &  qu«e  futura  funt 
regi ,  ex  hoc  &  in  totum 
tempus  remittuntur  tibi. 

9.  Cum  autem  obti- 
nuerimus  regnum  nof- 
trum,  glorificabimus  te  r 
&  gentem  tuam  ,  8c  tern- 


f.  5.  Le  terme  Grec  fignifle  proprement  ablutions s  >  les  leyeeSj  les  impots ,  les  tri-r 
buts. 
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plum  gloria  magna  ,•  iti 
ut  manifeftetur  gloria  vef- 
tra  in  univerla  terra. 

10.  Anno  centefimo 
feptuagefimo  quarto  , 
exiit  Antiochus  in  terram 
patrum  (uorum ,  &  conve- 
nerunt  ad  eum  omnes 
exercitus ,  ita  ut  pauci  re- 
lidi  effent  cum  Tryphone. 
1 1 .  Et  infecutus  eft  eum 
Antiochus  rex  ,  &.  venit 
Doram  fugiens  per  mari- 
timam. 

12.  Sciebat  enim  quod 
congregata  funt  mala  in 
eum  ,  &  reliquit  eum  exer- 
citus. 

13.  Et  applicuit  An- 
tiochus fuper  Doram  cum 
centum  viginti  millibus 
virorum  belligeratorum  , 
&  octo  millibus  equitum  : 

14.  &  circuivit  civita- 
tem  j  &  naves  a  mari  ac- 
cefferunt  :  &  vexabant 
civitatem  k  terra  &  ma- 
ri ,  &.  neminem  finebant 
ingredi  vel  egredi. 

15.  Venit  autem  Nu- 
menius  ,  &  qui  cum  eo 
fuerant ,  ab  urbe  Roma  , 
habentes  epiftolas  regi- 
bus  Sc  regionibus  fcrip- 
tas,inquibus  contineban- 
tur  heec  : 


temple  ,  quelle  eclatera    dans  toute  la 
terre. 

10.  En  la  cent  foixante  8c  quatorzieme 
annee  du  regne  des  Grecs  ,  Antiochus 
entra  dans  le  pays  de  fes  petes  :  6c  tou- 
tes  les  troupes  vinrent  aufli-tot  fe  don- 
ner  a  lui  ;  de  feme  qu'il  n'en  derneura 
que  tres-peu  avec  Tryphon. 


11.  Le  roi  Antiochus  le  pourfuivit 
&  il  vint  a  Dora  ,  "  en  s'enfuyant  le  lon§ 
de  la  cote  de  la  mer. 


11.  Car  il  vit  bien  qu'il  alloit  etre  ac-» 
cable  de  malheurs  ,  l'armee  qui  etoit  avec 
lui  l'ayant  abandonne. 


13.  Antiochus  vint  camper  au  deflus 
de  Dora  avec  cent  vingt  mille  hommes 
de  guerre  6c  huit  mille  chevaux ; 


14.  Sc  il  inveftit  la  ville  ,  &C  fit  avan- 
cer  les  vaifieaux  qui  etoient  fur  mer  ;  Sc 
il  la  preflbit  par  mer  &  par  terre  ,  fans 
permettre  que  perfonne  y  entrat  ou  ea 
fortit. 


15.  Cependant  Numenius  8c  ceux  qui 
avoient  ete  avec  lui  a  Rome  ,  en  revin- 
rent  avec  des  lettres  ecrites  aux  rois  8C 
aux  divers  peuples ,  qui  contenoient  ce 
qui    fuit  : 


Av.  l'Er  x 
Chr.  Vui6. 
139. 


Ji;.  11.  Cewic  uoe  ville  maritime  de  la  Paleftine  ,  au  midi  du  Mom-Cannel, 
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MACCABEES, 


Av.  l'Ere 

pHR.  VuLG, 
J  39. 


!      16.  Lucius  ,    conful  des  Romains  ,    a 
Ptolemce  roi  ctEgypte  ,  falut.  " 

17.  Les  ambafladeurs  des  Juifs ,  qui 
font  nos  amis  ,   font  venus  vers   nous 
ay 
Pretr 


16.  Lucius  conful  Ro- 
manorum  ,  Ptolemceo  re- 
gi ,  falutem 

l7 
venerunt  ad  nos  amici  no- 


Legati   Judsoruiu 


,rant  etc  envoyes  par  Simon  Prince  des  n   -  „    .  ■«■ 

.  „         ,  1  j     t    r  ftn  ,  rcnovantes  pnftinani 

rerres ,  &.  par  le  peupledes  Juits  ,  pour  .'  .  .  f    r. 

inouveller  l'ancienne  alliance  &  amide  amicitiam  &  iocietatem  , 


renouv 

qui  eft  entre  nous 


18.  lis  ont  auftl   apporte  un  bouclier 
d'or  de  mille  mines.   " 


miili  a  Sinione  principc 
Sacerdotum  ,  &.  populo 
Judasorum. 

18.  Attulcrunc  autem 
&  clypeum  aureum  mna- 
rum  mille. 

19.  Placuic  icaque  no- 
bis tcribere  regibus  ,    & 


19.  Nous  avons  done  refolu  d'ecrire 
aux  Rois  8c  auxpeuples  ,  qu'ils   ne  leur 

faffent  aucun  mal  ;   qu'ils  n'attaquent  ni  ionibus  "non  infe_ 

eux,  ni  leurs   villes  ,  ni  leur  pays;  6C        »  ' 

qu'ils  ne  donnenr  aucun  fecours  a  ceux     rant  ilhs  mala  ,  neque  im- 
qui  leur  font  la  guerre.  pugnent  eos  ,  &  civitares 

eorum  ,& regiones  eorum: 
&  ut  non  ferant  auxilium 
pugnantibusadversus  cos, 
20.  Vifum  autem  eft  no- 
bis accipere  ab  eis  cly- 
peum. 

21.    Si  qui  ergo   pefti- 


20.  Or  nous  avons  cru  devoir  rece- 
voir  le  bouclier  qu'ils  ont  apporte. 

21.  Si  done  quelques  gens  corrompus 


font  fortis  de  leur  pays  pour  fe  refugier  jences  refugerunt  de   rc- 

vers   vous  ,  rcmettez-les  entre  les  mains  .           •    r                j 

j     c-         d  •        A^~  p, '.,-„-    -,g„  „i.*;i  Rione  lplorum   ad    vos  , 

de   Simon  rnnce  des  rretres  ,  annquil  for                      .        .    * 


en  faife  la  punition  felon  fa  loi. 


22.  lis  ecrivirent  ces  memes  chofes  a 
Demetrius  "  roi  de  Syrie  ,  a  Attale  "  roi 

■f.  16.  Ce  Lucius  eft  ,  felon  Ufferius,  Lu- 
cius Calpurnius  Pifo  :  le  roi  Ptolemee  ,i  qui 
la  lettre  eft  adreflee  ,  eft  Ptoicmie  Evergetes 
II.  ou  Phylcon. 

f.  18.  Voycz  au  Chap,  preced.  #.  24. 

if.  22.  Cet:e  lettre  rut  adreflee  a  Deme- 


tradice  eos  Simoni  prin- 
cipi  facerdotum  ,  uc  vin- 
dicet  in  eos  fecundum  le- 
gem fuam. 

22.  Haac  eadem  fcripta 
func  Demetrio  regi  ,    & 

quoiqu'il  fut  pvifonnier  chez  les  Par- 
parce   que  les  Romains   n'avoient  re- 
connu  ni  Tryphon  ,  ni  Antiodius-Sidetes. 

Hid,  Celt  Attale  II.  furnomme  Philadel- 
plie. 


trius 
tlies 
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Attalo  ,  8c  Ariarathi,  6c 
Arfaci , 

23.  &  in  omnes  regio- 
nes  :  6c  Lampfaco  ,  8c 
Spartiatis  ,  &  in  Delum  , 
8c  in  Myndum  ,  8c  in  ii- 
cyonem  ,  5c  in  Cariam  , 
&  in  Samum  ,  &  in  Pam- 
phyliam  ,  &  in  Lyciam  , 
&  in  Alicarnaffum  ,  £c  in 
Coo  ,  &  in  Siden  ,  &  in 
Aradon  ,  8c  in  Khodum, 
8c  in  Phafelidem  ,  &  in 
Gortynam  ,  8c  Gnidum  , 
8c  Cyprum  ,  8c  Cyrenen. 

24.  Exemplum  autem 
eorum  lcripierunt  Sin\o- 
ni  principi  iacerdocum  , 
&  populo  Judasorum. 

2^.  Antiochus  autem 
rex  applicuic  caftra  in  Do- 
ram  iecundo ,  admovens 
ei  femper  manus  ,  8c  ma- 
chinas  facicns  :  &  con- 
clufit  Tryphonem  ,  ne 
procederec. 


de  Persame  ,  a  Ariarathes  "  rci  de  Cap-  4  >u  „ 
padoce  ,  a  Arlaces  cu  muhndaie  "  rot  dcs  Chk.  Volg. 
Parthes  ,  139. 

23.  8cdans  tousles  pays  qidleur  itoient 
allies  ;  a  Lampfaque ,  aux  Laccdemo- 
niens  ,  a  Delos ,  a  Myndos,  a  Sicyone  , 
en  Carie  ,  a  Samos  ,  en  Pamphylie  ,  en 
Lycie  ,  a  Halicarnafle ,  a  Coo  ,  a  Siden, 
a  Aradon  ,  a  Rhodes  ,  a  Phafclides ,  a 
Gortyne ,  a  Gnide  ,  a  Cypre  &.  a  Cy- 
rene.  " 


24.  Les  Romains  envoyerent  une  co- 
pie  de  ces  lettres  a  Simon  Prince  des 
Pretres  ,   2>C  au  peuple  des  Juifs. 


25.  Or  Antiochus  ayant  faitune  feconde 
llgne  de  circonvallation  ,  mit  en  quelque 
forte  une  feconde  fois  le  liege  devant  Do- 
ra ,  8c  la  ferra  toujours  de  plus  pres  , 
ayant  fait  diverfes  machines:  8c  il  y  ren- 
ferma  tellement  Tryphon  ,  qu'il  ne  pou- 
voit  plus  en  fortir. 


Ibid.  C'eft  Ariarathes  VI.  fumomme  Phi- 
lopator. 

Ibid.  Voyez  au  Chap,  preced.  f.  2. 

~%\  i\.  Lampfaque ,  ville  celebre  dans  la 
Myfie  fur  I'Hellefpont.  Delos  ,  ifle  celebre  de 
la  Mer  Egee.  Myndos  ,  ville  de  Carie.  Si- 
cyone ,  ville  cres  -  ancienne  dans  l'Achaie. 
Curie  ,  province  maritime  de  1'Afie  mineu- 
re.  Samos ,  ifle  pres  des  cotes  de  l'Afie  mi- 
neure.  I'amphyhe  :  il  y  a  plufieurs  villes  de 
ce  nora  ;  celle-ci  eft  appare.nmenr  celle  de 
Cilicie  au  d-^i  du  Mont  Taurus,  &  qui  don- 
ne  fon  nom  i  une  petite  province  du  meme 
aotti,  L/Je,  province  voiline  de  la  Pamphy- 


lie. Halicarnajje  ,  ville  de  Carie.  Coo  ,  ifle 
&  ville  celebre  de  1'Archipel ,  vis-a-vis  la 
Carie.  Siden  ,  ville  de  Pamphylie  :  quel- 
ques-uns  croient  qu'il  fandroitlire  Sidon  ca- 
pitate de  la  Phenicie.  Arade ,  ifle  pres  les 
cotes  de  Syrie.  Rhodes ,  ville  &  ifle  celebre 
par  fon  coloffe.  P ha [elide  ,  ville  maritime 
fur  les  confins  de  la  Lycie  &  de  la  Pamphy- 
lie. Goriine  ,  ville  fameufe  dans  I'ifle  de 
Crete.  Gnide  ,  ifle  au  voifinage  de  Rhodes. 
Cypre,  ifle  celebre  &  affez  connue.  Cyrene , 
province  d'Egypte.  On  lit  dans  le  Grec 
'S.aLu.-bd./j.y  ,  oil  2ee;w4a'>"'  ;  pour  Aap-laxn  } 
Lampfa(0. 


13?. 


6^8  M  A  C  C  A  B 

BB-si — 9  2.6.  Alors  Simon  lui  envoya  un  fecours 
Av.  t.'EnE  de  deux  mille  homines  choifis  ,  avec  de 
Chr.  Vute.  i'araent  &.  de  Tor  ,  5c  beaucoup  de  vafes 
precieux. 


27.  Mais  il  ne  voulut  point  les  rece- 
voir ;  8c  il  ne  garda  aucun  des  articles 
du  traite  qu1  il  avoit  fait  avec  lui  aupa- 
ravant  ,  &C  s'eloigna  tout-a-fait  de  lui. 

28.  Antiochus  envoya  enfuite  Athe- 
nobius,  Tun  de  fes  confidents ,  pour  trai- 
ler avec  Simon  ,  &C  lui  dire  de  fa  part  : 
Vous  avez  entre  vos  mains  Joppe  ,  Ga- 
zara  ,  "  Sc  la  forterefie  de  Jerufalem  ,  qui 
font  des  villes  de  mon  royaume. 


29,  Vous  en  avez  defole  tous  les  en- 
virons :  vous  avez  fait  un  grand  ravage 
dans  le  pays ;  &C  vous  vous  etes  rendu 
maitre  de  beaucoup  de  lieux  qui  etoient 
de   ma  dependance  : 

30.  Ou  rendez  done  maintenant  les 
villes  que  vous  avez  prifes,  8c  les  tributs 
des  dirterents  lieux  ou  vous  avez  domi- 
nc  hors  les  fronticres  de  la  Judee  ; 


3 1.  ou  payez ,  pour  les  villes  que  vous 
retenez  ,  cinq  cents  talents  d'argent ;  8c 
pour  les  degats  que  vous  avezfaits,  8c 
les  tributs  des  villes  que  vous  ave-\  levis  , 
cinq  cents  autres  talents  d'argent  ;  autre- 
ment  nous  viendrons  a  vous  ,  8c  vous 
traiterons  corame  ennemis. 


32.  Athcnobius  favori    du  Roi   viat 
if.  28.  Ou  Gad.ua.  Voyez  au  Chap.  xm.  f.  54. 


£E  S," 

26.  Ec  mific  ad  eum 
Simon  duo  millia  viro- 
rum  ele&orum  in  auxi- 
Hum  ,  ck  argentum  ,  & 
aurum  ,  &  vafa  copiofa: 

27.  &  noluic  ea  acci- 
pere,  fed  rupic  omnia  quae 
paclus  eft  cum  eo  antea  , 
&  alienavic  fe  ab  eo. 

28.  Ec  mine  ad  eum 
Athenobium  unum  de 
amicis  fuis  ,  uc  tra&aret 
cum  ipfo  ,  dicens  :  Vos 
tenetis  Joppen  ,  &  Gaza- 
ram  ,  &  arcem  qua?  eft  in 
Jerufalem ,  civitates  regni 
mei : 

29.  fines  earum  defo- 
Iaftis,  &  feciftis  plagam 
magnam  in  terra  ,  8c  do- 
minati  eftis  per  loca  mul- 
ta  in  regno  meo. 

30.  Nunc  ergo  tradite 
civitaces  quas  occupaftis : 
&  tributa  locorum  ,  in 
quibus  dominati  eftis  ex- 
tra fines   Judasse. 

J 1.  Sin  au  tern,  date  pro 
ill  i  s  quingenta  talenta 
argenti,*  &  exterminii  , 
quod  exterminaftis  ,  & 
tributorum  civitatum  alia 
talenta  quingenta  :  fin 
autem  ,  veniemus  ,  ck  ex- 
pugnabimus  vos. 

32.  Ec  venit  Atheno- 

biuj 


L  I  V.    I.     C  H  A  P  I   T  R  E    XV.        6S9 

bius  amicus  regis  in  Jeru-     clone  a  Jerufalem  :  il  vit  la  gloire  de  Si- 


falem  ,•  &  vidic  gloriam 
Simonis  ,  &  claritatem  in 
auro  &  argento  ,  &  ap- 
paratum  copiolum  ;  & 
retulic  ei  verba  regis. 

33.  Ec  refpondic  ei  Si- 
mon ,  &  dixie  ei :  Neque 
alienam  terram  fumpfi- 
mus  ,  neque  aliena  deti- 
nemus  :  led  heredicatem 
patrum  noftrorum,  qu£B 
injufte  ab  inimicis  noftris 
aliquo  tempore  pofTeffa 
eft. 

34.  Nos  verb  tempus 
habentes ,  vindicamus  he- 
redicatem patrum  noftro- 
rum. 

35.  Nam  de  Joppe  & 
Gazara  quae  expoftulas  , 
ipfi  faciebant  in  populo 
plagam  magnam ,  &  in  re- 
gionenoftra  :  horum  da- 
mus  talenta  centum.  Et 
non  refpondit  ei  Atheno- 
bius  verbum. 

36.  Reverfus  autem 
cum  iraad  regem,  renun- 
tiavit  ei  verba  ifta,  &  glo- 
riam Simonis  ,  &  univer- 
faquasvidit:  ckiratuseft 
rexira  magna. 

37.  Tryphon  autem  fu- 
git  navi  in  Orthofiada. 


mon  ,   Tor  8c  l'argent  qui  brilloit  chez    Av-  l'Ere 
lui  de  toutes  parts  ,  8c  la  magnificence  ^HR-  V"ULG- 
de  fa  maifon  ,  "  8c  il  en  fut  fort  furpris :        1*** 
il   lui   rapporta  enfuite    les    paroles  du 
Roi. 

33.  Et  Simon  lui  repondit  en  ces  ter- 
mes  :  Nous  n'avons  point  ufurpe  le  pays 
d'un  autre  ,  8c  nous  ne  retenons  point 
le  bien  d'autrui  :  mais  nous  avons  feu- 
lement  repris  l'heritage  de  nos  peres  & 
le  pays  que  le  Seigneur  leur  avoit  donne  , 
qui  avd$r  'ere  ufurpe  fur  eux  ,  6*  pofiede 
injuftement  par  nos  ennemis  pendant 
quelque  temps. 


34.  Ainfi  le  temps  nous  ayant  ete  fa- 
vorable ,  nous  nous  fommes  remis  en 
poffeilion  de  l'heritage  de  nos  peres. 

35.  Pour  ce  qui  eft  des  plaintes  que 
vous  faites  touchant  Joppe  8c  Gazara  , 
e'etoient  elles-mernes  qui  caufoient 
beaucoup  de  maux  parmi  le  peuple  ctlf- 
ra'el  8c  dans  tout  notre  pays  :  cependant 
nous  fommes  prets  de  donner  pour  ces 
villes-la  cent  talents.  Athenobius  ne  lui 
repondit  pas   un  ieul   mot. 

36.  Mais  il  retourna  tout  en  colere 
vers  le  roi :  il  lui  rapporta  cette  rcponfe 
de  Simon  ,  la  magnificence  oil  il  ecoit , 
8c  tout  ce  qu'il  avoit  vu  :  8c  le  Roi  en 
fut  extraordinairement  irrite. 


37.  Cependant  Tryphon  s'enfuit  ,  par 
le  moyen  d'un  vaiffeau  ,  a  Orthofiade 
ville  de  Fhinicie. 


^.32.  Gr.  autr.  le  buffet  couvert  de  vafes  I  ne  ;  »  c.  a.  d.  des  ferviteurs  en  grand  nom- 
jj'or  &  d'argent,  &  un  fervice  proportion-  |  bre ,  ou  des  meubles  enquantite. 
Tome  XII.  S  s  s  s 


Av.  i.'Ere 

Chr.  Vulg. 
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38.  Et  lc  roi  Antiochus  donna  a  Cen- 
debcc  le  commandement  de  route  la 
cote  de  la  mer  ,  avec  une  armee  com- 
pofee  d'infanterie  &  de  cavalerie  : 

39.  &  il  lui  ordonna  de  marcher  con- 
tre  la  Judee  ,  de  batir  Gedor  ,  "  de  bou- 
cher  les  pajfages  ,  de  garder  les  defiles  , 
de  fermer  exactement  les  portes  de  la  vil- 
le  ,  "  &  de  reduire  le  peuple  par  la  force 
de  fes  armes  :  cependant  ie  Roi  alia 
pourfuivre   Tryphon.  » 


40.  Cendebee  etant  arrive  a  Jamnia  , 
commenca  de  vexer  le  peuple  ,  de  ra- 
vager  la  Judee  ,  de  faire  un  grand  nom- 
bre  de  prifonniers ,  d'en  tuer  d'autres , 
Sc  de  fortifier  Gedor. 


41.  II  y  mit  de  la  cavalerie  8C  des  gens 
de  pied  ,  pour  faire  des  courfes  dans  le 
pays  de  la  Judee  ,  felon  que  le  Roi  le  lui 
avoir   commande. 


£  E  S; 

38.  Et  conflitult  rex 
Cendebasum  ducem  mari- 
timum  ,  &.  exercitum  pe- 
ditum  &  cquitum  dedit 
iili. 

39.  Et  mandavitillimo 
vcre  caftra  contra  faciem 
Judaece :  &  mandavit  ei  se- 
dificareGedorem  ,  &  ob- 
flruereportascivitatis,  & 
debellare  populum  :  rex 
autem  perfequebatur 
Tryphonem. 

40.  Et  pervenit  Cende- 
baeus  Jamniam  ,  &  ccepit 
irritare  plebem  ,  &  con- 
culcare  ,  Judasam  &  cap- 
tivare  populum  ,  &  inter- 
ficere,  &  ajdificare  Ge- 
dorem. 

41.  Et  collocavit  illic 
equites  &  exercitum  ;  ut 
egrefli  perambularent 
viam  Judaea; ,  ficut  confli- 
tuit  ei  rex. 


^.39.  On  lit  dans  le  Grec  Kt/fiw,  Cedron , 
pour  XiUm ,  Geiidon  ;  qui  eft  dans  le  Grec 
des  Septante  ,  le  roeme  lieu  qui  fe  trouve 
nomme  dans  l'Hebreu  du  Livre  de  Jofue 
Ce'dor.  C'eft  une  ville  de  la  Paleftine  que  l'on 
place    aux   environs   de  Jamnia  &  d'Azot. 


Jof.  xv.  58. 

Ibid.  Le  Grec  de  l'Edition  Romaine  lit 
(implement :  de  fortifier  les  portes ;  »  ce  que 
quelques-uns  entendent  des  defiles,  que  les 
Grecs  appelloient  fou.vent  ainfi.  Le  Manuf- 
crit  Alexandria  pone :  fortifier  les  villes. 
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CHAPITRE      XVI. 

Guerre  de  Cendebee  contre  les  Juifs.  II  eft  mis  en  fuite  par 
les  fils  de  Simon.  Simon  eft  tue  par  Ptolemee  fon  gendre. 
Jean  Hyrcan  fuccede  a  Simon  Jon  pere. 


Av.    l'Ere 

Chh.  Vulg. 

j  38. 


I.  TJ  T  afcendil  Joannes 
JL_>de  Gazaris ,  &  nun- 
tiavic  Simoni  patri  fuo 
quae  fecit  Cendebasus  in 
populo     iplorum. 

2.  Ec  vocavic  Simon 
duos  filios  feniores ,  Ju- 
dam  &  Joannem ,  &  ait  il- 
lis  :  Ego  ,  St  fratres  mei , 
&  domus  patrismei,  ex 


Ean  ,/iirnomme  Hyrcan,  etant  venu 
de  Gazara  ,  "  avertit  Simon  fon  pe- 
re de  tout  ce  que  Cendebee  avoit  fait 
contre  leur  peuple. 


2.  Et  Simon  ayant  fait  venir  fes  deux 
fils  aines  ,  Judas  8c  Jean  ,  il  leur  dit  : 
Nous  avons  battu  &  humilie  ,  mes  fre- 
res  &.  moi  ,  8c  toute  la  maifon  de  mon 
pere  ,  les  ennemis  d'Ifrael ,  "  depuis  no- 
tre  jeunelfe  jufqu'a  ce  jour  :  8t  les  affai- 

pugnavimus  hoftes  lfrael     res  ayant  reuffi  fous   notre  conduite  , 

ab   adolefcentia  ufque  in     n°us  avons  delivre  lfrael  diverfes  fois. 

hunc  diem  :  &  profpera- 

tum  eft  in  manibus  nof- 

tris  liberare  lfrael  aliquo- 

ties. 

3.  Nunc  autem  fenui  ; 
fed  eftote  loco  meo,  & 
fratres  mei ,  &  egreffi  pug- 
nate  pro  gente  noftra  : 
^uxilium  vero  decaelo  vo- 
bilcum  fit. 

4.  Et  elegit  de  rcgione 
viginta    millia     virorum 


3.  Me  voila  maintenant  devenu  vieux: 
mais  prenez  ma  place  ;  tenez-moi  lieu 
de  freres ,  "  8c  allez  combattre  pour  vo- 
tre  peuple  :  je  prie  Dieu  qu'il  vous  en- 
vdie  fon  fecours  du  ciel. 


belligeratorum  ,  &.  equi- 


4.  Apres  cela  ,  il  choifit  de  tout  Ie 
pays  vingt  mille  homines  de  pied  ,  8c  de 
la   cavalerie  :  8c  ils  marcherent  contre 


-jf.  1.  Voyez  au  Chap.  xiu.  f.  54. 

jS\  2.  Le  Grec  du  Manufcrit  Alexandria  & 
ie  Syriaque  lifent  :  Nous  avons  foutenu  les 
guerres  d'Ifrael ,  mes  freres  Sc  moi ,  &  toute 
la  maifon  de  mon  pere. 

f.  3.  Gr.  aucr.  Me  voiU  maintenant  de- 


venu vieux  ;  pour  vous ,  par  la  mifericorde 
de  Dieu  ,  vous  etes  affez  en  age  pourfitire  la 
guerre  ,  prenez  ma  place  &  celle  de  mon 
frere.  »  II  entend  parler  de  Jonathas  fon  fre- 
re  qui  avoit  cte  tue  dans  le  temps  qu'ils 
gouvernoiem  enfemble. 

S  S  S  S  2 
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Cendebee  ,   &  repoferent  a  Modin pro-     tes  :  &   profe&i   funt    ad 


Av.  l'Ere  cA(f  de  Gedor. 

CHli.    V  ULv. 

5.  Et  s'ctantlevesdeslapointe  du  jour, 
ils  fe  rendirent  dans  la  plaine.  Et  il  parut 
tout  d'un  coup  une  grande  armee  de 
gens  de  pied  6c  de  cheval  ,  qui  mar- 
choit  contr'eux  ,  8C  un  torrent  feparoit 
les  deux  armees. 


6.  Jean  fit  avancer  fes  troupes  vers 
eux  :  8c  voyant  que  fes  gens  craignoient 
de  paffer  le  torrent ,  il  le  patfa  le  pre- 
mier :  ce  que  fes  troupes  ayant  vu  ,  ils 
le  pafferent   apres  lui. 


7.  II  .divifa  fon  infanten'e  en  deux 
corps  ,v6c  mit  au  milieu  fa  cavalerie  : 
quant  aux  ennemis  ,  ils  avoient  un  tres- 
grand  nombre  de  gens  de  cheval. 


8.  Mais  dans  le  moment  que  Ton  eut 
fait  retenrir  les  facrees  trompe  tes  ,  dont 
les  Prutres  fonnoieni  a  la  tete  de  I'arpiee 
pour  animer  les  foldats  ,  &  attirer  fur  eux 
le  fecours  de  Dieu  ,  Cendebee  prit  la 
fuite  avec  toutes  les  troupes  :  plufieurs 
furent  blefles  8c  tucs  ;  &.  le  refte  s'enfuit 
dans  la  fortereffe.  " 

9.  Judas  frere  de  Jean  ,  fut  blefTe  en 
cette  occafion  :  &  Jean  pourfuivit  les 
ennemis ,  jufqu'a  ce  qu'il  arriva  a  Ce- 
dron-ea  plutot  a  Gedor  ,  "  que  Cendcbee 


Cendeba3um,&  dormie- 
runt  in  Modin. 

5.  Et  furrexerunt  ma- 
ne ,  6c  abierunc  in  cam- 
pum  :  &  cccc  exercicus 
copiofus  in  obviam  illis 
peditum  ck  equitum,  & 
fluvius  torrens  erat  inter 
medium  ipiorum. 

9.  Et  admovit  caftra 
contra  faciem  eunim  ipfe 
ccpopulus  ejus,  &  vidit 
populum  trcpidantcm  ad 
transf'retandum  torren- 
tem  ,  &.  transfreravit  pri- 
mus :  &.  viderunt  eum  vi- 
ri  ,  &  traniierunt  poft 
eum. 

7.  Et  divifit  populum 
&  equites  in  medio  pedi- 
tum  :  crat  autem  equita- 
tus  adverfariorum  copio- 
fus nimis. 

K.  Et  exclamaverunt  fa- 
cris  tubis ,  &  in  fugam 
convcrfus  eft  Cendebaeus , 
&  caftra  ejus  ;  &  cecide- 
runt  ex  eis  muiti  vulnera- 
ti :  relidui  autem  in  mu- 
nitionem  fugerunt. 

9.  Tunc  vulncratus  eft 
Judas  frater  Joannis  : 
Joannes  autem  iniccutus 


if.  8.  c.  a.  d.  dans  la  fortereife  de  Gedor.  I  Cendcbee  avoit  fait  b.itir  ,  &  qu'il  avo:t  fait 
J'.  9.  II  y  a  lieu  de  croire  qu'au  lieu  de  j  fortifier.  Voyez  auChap.  preced.  f .  3^.01; 
Ce'dron  ,  il  fauc  lire  Gedor  qui  eft  le  lieu  oil  |  la  merne  fame  fe  trouye  dans  le  Greg. 
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efleos,  donee  venit  Ce- 
dronem  ,  quam  sedifica- 
vic  : 

10.  &  fugerunt  ufque 
ad  turres,  qua;  erant  in 
agris  Azoti ,  &  fuccendic 
eas  igni.  Lc  ceciderunt  ex 
illis  duo  millia  virorum , 
&  reverfus  eft  in  Judsam 
in  pace. 

1 1.  Lc  Ptolemaeus  filius 
Abobi  conftitutus  erat 
dux  in  campo  Jericho  ,  & 
habebat  argencum  &  au- 
rum  mulcum  : 

gener 
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avoit  batie. 
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hi 


t   Av.  l'Ers 

Chu.  Vulg, 

138. 


10.  Plufieurs  nepurent  entrer  dans  cette 
forterejje  ,  8c  s'enfuirent  jufqu'aux  tours 
qui  etoient  dans  la  campagne  d'Azot  ; 
8c  Jean  fit  bruler  ces  tours  :  8c  il  y  eut 
deux  mille  des  ennemis  qui  furent  tues : 
eniuite  Jean  retourna  en  paix  en  Ju- 
dee. 

r  1.  Or  Ptolemce  fils  d'Abobus  avoit 
ete  etabli  gouverneur  de  la  plaine  de 
Jericho  par  Simon  Jon  beau-pere  ;  8C  il 
avoit  beaucoup  d'or   8c  d'argent  : 


12.  car  il  etoit  gendre  du  grand-Pr£- 


iz.    erac    enim 
fummi  facerdocis. 

13.  i-t  exaltatum  eft 
cor  ejus  ,  &  volebac  obti- 
nere  regionem  ,  &  cogi- 
tabatdolum  adversus  bi- 
monem  &  filios  ejus,  uc 
tolleret  eos. 

14.  Simon  autem,  pe- 
rambulans  civicaces  qus 
eranc  in  regione  Judaeas  , 
&  follicitudinem  gerens 
earum  ,  defcendit  in  Jeri- 
cho ipfe,  &  Machatias  fi- 
lius ejus  ,  &  Judas  ,  anno 
centefimo  fepruagefimo 
fepcimo,  menfe  undeci- 
rao :  hie  eft  menfis  Sabath. 

15.  Et  fufcepit  eos  fi- 
lius Abobi  in  munitiuncu- 
lam,  quae  vocatur  Doch, 

#.  14.  C'eft  l'onzieme  de  l'annee  fainte;  il  repond  a  Janvier  &  Fcviiet. 
f.  15.  Ce  fort  devoit  etrepres  de  Jericho. 


13.  Et  fon  cceur  s'eleva  d'orgueil  :  il 
vouloit  fe  rendre  maitre  de  tout  le  pays ; 
8C  il  cherchoit  quelque  moyen  de  fe  dc- 
faire  en  trahifon  de  Simon  &  de  fes  fils. 


14.   Simon  faifoit  alors  la  vifite  des 
villes  qui  etoient  dans  le  pays  de  la  Ju- 
dee  ,  8c  avoit  un  fort  grand  foin  d'y  re- 
gler  toutes  chofes  :  etant  arrive  a  Jeri- 
cho ,  lui   8c  fes  deux  fils  Mathathias  8c  ESggggj 
Judas  ,  l'an  cent  foixante  8c  dix-feptieme    Av.  i/ErS 
du  regne  des  Grecs  ,   8c  l'onzieme  mois  ^hk.  Vulg. 
appelle  Sabath  ,  "  x35" 


15.  le  fits  d'Abobus  le  recut  avec  un 
mauvais  deffein  ,  dans  un  petit  fort  qu'il 
avoit  fait  batir  ,  appelle  Doch ;  "  8c  il 
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•? Ty^j.  leur  fit  uti  grand  feftin  ,   ayant  cache  au- 

C..Vr.  Vvul  paravant  pluficurs  hommes  en  ce  lieu. 


iJ5- 


16.  Apres  done  que  Simon  8c  fes  fils 
eurent  fait  grand'ehere  ,  "  Ptolcmee  fe 
leva  avec  fes  gens  ;  8c  ayant  pris  leurs 
armes ,  ils  entrercnt  dans  la  falle  du  fef- 
tin  ,  &C  tuerent  Simon  ,  fes  deux  fils  &C 
quelques-uns  de  fes  ferviteurs. 


17.  II  commit  ainfi  dans  Ifrael  une 
grande  perfidie  ,  *  8c  rendit  le  mal  pour 
le  bien. 


i3.  Ptolemee  ecrivit  ceci  au  roi  An- 
iiochus  Sidete  ,  8c  lui  manda  de  lui  en- 
voyer  une  armee  pour  le  fecourir  ,  pro- 
mettant  de  lui  livrer  le  pays  avec  toutes 
les  villes  ,   &  de  lui  payer  tribur. 


19.  II  envoya  en  mime  temps  d'autres 
gens  a  Gazara,  pour  tuer  Jean  :  &C  il 
ecrivit  aux  officiers  de  l'armee  de  venir 
fe  joindre  a  lui  ,  8c  recevoir  de  1'argent 
8c  de  Tor  ,  8c  plufieurs  prefents  qu'il 
vouloit  leur  faire. 

20.  II  en  envoya  encore  d'autres  pour 
fe  rendre  maitres  de  Jerufalcm  ,  Scpour 
fe  failir  de  la  montagne  ou  etoit  le  tem- 
ple. 

21.  Mais  un  homme  les  ayant  preve- 
nus ,  arriva  a  Gazara ,  8c  avertit  Jean 
que  fon  pere  8c  fes  freres  avoient  etc 


E-  ES, 

cum  dolo,  quani  asdifica' 
vit:  &  fecit  eis  convivium 
magnum  ,  &  ablcondit  fo- 
lic viros. 

16.  Et  cum  inebriatus 
efTetbimon,  &.  filii  ejus  , 
furrexit  Ptolemasus  cum 
fuis  ,  &  fumplerunt  arma 
fua  ,  &  intraverunt  in  con- 
vivium ,  &  occiderunt 
eum  ,  &  duos  filios  ejus  , 
&  quofdam  pueros  ejus. 

17.  Et  fecit  deceptio- 
nem  magnam  in  Ifrael  , 
&  reddidit  mala  pro  bo- 
nis. 

18.  Ft  fcripfit  haec  Pto- 
lema?us  ,  &  mifit  regi  ,  ut 
mitteret  ei  exercitum  in 
auxilium  ,  &  traderet  ei 
regioncm  ,  &  civitates  eo- 
rum,  6c  tributa. 

19.  Et  rniiic  alios  in  Ga- 
zaram  tollere  Joannem  : 
&  tribunis  mifit  epifto- 
las  ,  ut  venirent  ad  le ,  &. 
daret  eis  argentum,  & 
aurum  ,  &  dona  : 

20.  &  alios  mifit  occu- 
pare  Jerufalem  ,  &  mon- 
tem  templi. 

21.  Et  prascurrens  qui- 
dam ,  nuntiavit  Joanniin 
Gazara  ,  quia  periit  pater 


ir.  16.  Le  terme  ,  inebr'uri  ,  dans  le  Ian-  I  ment  faire  bonne  chere. 
gage  des  Hcbreux  ,  fignifis  fouvent  finiple-  j      #.17.  C'eft  le  fsns  du  Qtcc. 
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ejus  ,  &  fratres  ejus  ,  & 
quia  mific  te  quoque  in- 
terfeci. 

22.  Uc  audivic  autem  , 
vehemenrer  expavit:  & 
comprchendit  viros  qui 
venerantperdere  eum ,  & 
occidic  eos  :  cognovit 
enim  quia  quasrebant  eum 
perdere. 

23.  Ec  cjetera  fermo- 
num  Joannis,&  bellorum 
ejus,&  bonarum  virtu- 
tum  ,  quibus  fortiter  gcf- 
fir,  &  asdificii  murorum 
quos  extruxir. ,  &  rerum 
geftarum  ejus : 

24.  ecce  ha?c  fcripta 
funt  in  libro  dierum  fa- 
cerdotii  ejus,  ex  quo  fac- 
tus  eft  princeps  facerdo- 
tum  poft    pacrem  fuum. 


APITRE    X  V  I. 


C9S 


rues  par  Ptolimee  ,  8c  qu'il  avoit  envoye  r^    . 
des  gens  pour  le  tuer  auffi  lui-meme.      qIr.  Vdlc. 


22.  Cette  nouvelle  1'efFraya  extreme- 
ment  :  il  fit  enfuite  arreter  ceux  qui  ve- 
noient  pour  le  perdre  ,  &.  les  fit  mourir; 
car  il  reconnut  qu'ils  avoient  deflein  de 
le  tuer. 


23.  Le  refte  de  la  vie  de  Jean  ,  fes 
guerres,  les  grandes  a&ions  qu'il  fit  avec 
un  courage  extraordinaire  ,  le  foin  qu'il 
eut  de  rebatir  les  murailles  de  Jerufalem , 
8c  enfin  tout  ce  qu'il  fit  pendant  fon 
gouvernement  , 


24.  eft  ecrit  au  Livre  des  annales  de 
fon  facerdoce  ,  a  commencer  depuis  qu'il 
fut  etabli  Prince  des  Pretres  en  la  place 
de  fon  pere. 


iJ5- 


Fin  du  I.  Livre-  des  Maccabees. 
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MAC  C  A  BE  E  S. 

LIVRE    SECOND. 


CHAPITRE     PREMIER. 

Lettrc  des  Juifs  de  Judee  a  ceux  d'Egypte  ,  pour  leur  recom- 
mander  de  celebrer  la  fete  dc  la  nouvelle  dedicace  du  Temple. 
Autre  lettre  anterieure  a  la  precedente.  Les  Juifs  de  Judee 
exhortent  ceux  d'Egypte  a  celebrer  avec  eux  la  fete  de  la 
nouvelle  dedicace  du  Temple  &  cellc  du  recouvrement  du 
feu  facre. 


I  ^t^.:tjL^  Es  Juifs  qui  font  dans 
^  <.»>,,:K*ce.  |*  Jerufalem  8c  dans  le  pays 
j|3  \-i  xlCt  ^e  Judee  >  aux  Juifs  leurs 
^M J?>oo«"-£ IP  freres  qui  font  repandus 
"i2"******     dans    l'Egypte  ,  falut  Sc 

heureufe  paix. 


z.  Que  Dieu  vous  comble  de  biens  ; 
qu'il  fe  fouvienne  de  l'alliance  qu'il  a 
faite  avec  Abraham  ,  Ifaac  6c  Jacob  , 
fes  fideles  ferviteurs. 


3.  Qu'il  vous  donng  a  tous  ua  meme 


?$  -p  $IP  qui  funt  per 

€k£J&  -JEgyprum   , 

&*¥*.■*&&  Judaeis   falu- 

tem   dicunt  fratres ,   qui 

funt  in  Jerofolymis  ,  Ju- 

daei  ,    &   qui  in  regione 

Judcea2,  &  pacem  bonam. 

2.      Beneficiat     vobis 

Deus ,  &  meminerit   tef- 

tamenti  fui ,  quod  locu- 

tus  eft  ad  Abraham  ,  & 

Ifaac,  &  lacob ,  fervorum 

fuorum  fidelium : 

3-&  dec  vobis  cor  om- 
nibus 
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nibus  ,ut  colacis  eum  ,  &     cceur  ,  afin  que  vous  l'adoriez  comme  il 
faciatis  ejus  voluntatem  ,     ^  defiret  8c  que  vous  accompliffiez  fa 
corde  magno,  &  animo 
volenti. 

4.  Adaperiat  cor  vef- 
trum  in  lege  fua  ,  &  in 
prsceptis  i'uis ,  &.  faciat 
pacem. 

5.  Exaudiac  orationes 
veflras,  ck  reconcilietur 
vobis,  nee  vos  deferat  in 
tempore  malo. 

6.  Ec  nunc  hie  fumus 
orantes  pro  vobis. 

7.  Regnance  Demetrio , 
anno  cencefimo  fexagefi- 
rao  nono,  nos  Judai 
fcripfimus  vobis  in  tribu- 
latione  ,  &  impetu  ,  qui 
fupervenic  nobis  in  iftis 
annis,ex  quo  receffic  Ja- 
fon a  fan&a  terra  ,  &  a 
regno. 


k 

volonte  avec  un  cceur  vraiment  grand  , 
St  un  efprit  plein  d'ardeur. 

4.  Qu'il  ouvre  votre  cceur  a  fa  loi  8t 
a  fes  preceptes  ,  8c  qu'il  vous  donne 
la  paix. 


5.  Qu'il  exauce  vos  prieres  ,  qu'il  fe 
reconcilie  avec  vous  ,  8c  qu'il  ne  vous 
abandonne  point  dans  le  temps  man- 
vais. 

6.  Quant  a  nous ,  nous  fommes  occu- 
pes  ici  a  prier  pour  vous  ,  maintenanr 
que  nous  fommes  plus  tranquilles.  - 

7.  Sous  le  regne  de  Demetrius  Nica-    Av.  l"Fr7 
tor  ,  Tan  centfoixante-neuvieme^ur^ne  Chr.  Vclg, 


8.  Portam  fuccende- 
runt  ,  &  effuderunt 
fanguinem   innocentem  : 

#.  7.  L'Auteur  du  II.  Livre  des  Macca- 
bees ,  marque  Ies  dates  des  evinements  par 
les  annees  des  Grecs  ou  des  Seleucides ,  de 
meme  que  l'Auteur  du  I.  Livre  ;  mais  au 
lieu  que  le  premier  commence  ces  annees 
au  mois  de  Nifan  ,  qui  repond  au  mois  de 
Mars  ,  celui-ci  les  commence  au  mois  de 
Tifri ,  qui  repond  au  mois  de  Septembre 
fuivant.  Voyez  au  I.  Livre  ,  Cliap.  i.jjr.  n. 
D.  Calmet  penfe  que  cette  date  devroit  etre 
jointe  au  y.  preced.  en  cette  maniere  :  Quant 
2  nous  ,  nous  fommes  occupes  ici  a  prier 
pour  vous  ,  maintenant  ,  fous  le  regne  de 
Demetrius  l'an  cent  foixante-neuf.  Nous  vous 
Tome  XII. 


des  Grecs  ,  "  nous  vous  ecrivimes  ,  nous 
autres  Juifs  de  Jerufalem  ,  dans  1'affliclion 
8c  dans  l'accablement  "  des  maux  qui 
nous  etoient  furvenus  pendant  ces  an- 
nees ,  depuis  que  Jafon  ,  frere  du  grand-? 
Pretre  Onias  ,  voulant  ufurper  la /buy e- 
raine  Sacrificature  ,  fe  fut  retire  de  la 
terre  fainte  8c  du  royaume  d'Ifrael,  pour 
appeller  les  etrangers  a  fon  fecours.  " 

8.  lis  brulerent  la  porte  du  temple  ,  8c 
ils  repandirent  le  fang  innocent  :  au  mi- 
lieu de  tant  de   maux  ,  nous  priames  le 


143, 


ecrivimes ,  &c. 

Ibid.  Gr.  autr.  &  dans  la  violence  des 
maux  ,  &c. 

Ibid.  Voyez  au  Chap.  iv.  f.  7.  &  foiv: 
L'Interprete  Syrien  paroit  avoir  lu  le  texte 
en  ce  fens  :  depuis  que  Jafon  fut  envoye  du 
royaume  de  Syrie  dans  la  terre  fainte.  C'eft- 
a-dire  ,  qu'au  lieu  de  'wxsrr*  ,  recsffit ,  il 
auroit  lu  ,  **KraAti,  mifliis  ejl ,  &  qu'au  lieu 
de  a-ro  ni  ayias  yw  ,  X3.1  -ns  fixa-iAuat  ,  a 
fznliu  terra  &  regno  ,  il  auroit  lu  ,  «'  tit 
S-fiai  yw  ix.  t~s  j&wiAti'af ,  in  faniiam  terrain 
e  regno. 

Tttt 
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Seigneur  ;  JC  nous  fumes  exauces  :  il 
nous  rendit  viciorieux  de  nos  ennemis  ;  6* 
apres  avoir  pur i fit!  le  temple  quils  avoient 
Jbuille  ,  nous  y  ofTrimes  le  facrifice  ac- 
coutume  ,  8c  les  cffrandes  tie  la  fleur  de 
farine  ;  nous  allumames  leslampes  ,  6c 
nous  exposames  les  pains  devant  lui.  " 

9.  Cel«£brez  done  maintenanc  "  la  fete 
de  cette  nouvelle  dedicace  du  Temple  que 
nous  appellons  la  fete  des  Tabernacles  du 
mois  de  Cafleu  ,  parce  que  nous  Vavons 
celebree  avec  les  memes  ceremonies  que  celle 
-—=s  du  mois  de  Tifri.  " 

l'Ere       10.  Nous  vous  ecrivons  cette  lettre  Tan 
Chr-  Vulg.  cent  quatre-vingc-huitieme^umf/itf  des 
"+        Grecs.  " 


E  E  S, 

&  oravimus  ad  Domi- 
num  ,  &  exauditi  fu- 
mus  ,  &  obtulimus  fa- 
crificium  ,  &.  fimilagi- 
nera,  &  accendimus  lu- 
cernas ,  &  propofuimus 
panes. 

9.  Et  nunc  frequentate 
dies  fcenopegiie  menfis 
Cafleu. 


Av, 


10.      Anno    centefimo 
o£to°efimo  oftavo. 


Le  peuple  qui  eft  dans  Jerufakm  8c  Populus  qui  eft  Jerofo- 


f.  8.  Voyez  au  Livre  I.  Chap.  iv.  f.  49. 
&  fuiv. 

^.  9.  Selon  le  Grec  :  Et  maintenant  nous 
vous  ecrivons  ,  afin  que  vous  celebriez,  &c. 
Le  mot  fenbimus  eft  fous-entendu  ou  peut- 
etre  omis. 

Ibid.  Voyez  ci-apres  ,  Chap.  x.  6.  &  fuiv. 

%'.  10.  Voici  ce  qui  eft  dit  fur  ce  verfct 
dans  la  Preface  qui  eft  a  la  tete  de  la  Para- 
phrafe  du  P.  de  Carriers  fur  le  II.  Livre 
des  Maccabees  :  »  L'Auteur  [  de  ce  Livre] 
avant  de  commencer  fon  hiftoire  ,  rapporte 
liors  d'eeuvre  deux  lettrcs  des  Juifs  de jeru- 
falem  a  ceux  d'Egypte.  La  premiere  com- 
mence au  verfet  1.  &  finit  a  as  premiers 
mots  du  veifet  10.  Anno  cer.ttfim'  oliogeji- 
mo  otljMO  ,  qui  eft  la  date  de  fa  lettre  ,  & 
oi\  il  fa  lit  mettte  la  ponftuation  ,  comme 
le  pretend  tin.  fivant  Abbe  de  nos  jours  dans 
tin  MS.  qui  nous  a  ete  communique,  [  e'eft 
apparemmenr  i'Abbe  de  Longuerue  ;  il  avoit 
ecrir  l'Hiftoire  dts  Maccabees.  Voyez  dans 
le  Lorigueruana ,Partie  II.  p.  122.]  &  comme 
phifieurs  ommentateurs  avant  lui  fe  le  font 
perfuades  ,  fur  ce  que  ce  ne  fut  jamais  la 
coutume  dans  ce  pays'-la  ,  de  mettre  la  date 
des  lettres  a  la  tete  ,  m.iis  feulement  a  la 
fin.  (  lnfr.  xi.  21.  33.  38.  )  La  feconde 
leuxe  ,  fuivant  cette  obfervation ,  commence 


a  ces  mots  du  meme  verfet  10.  Populus  qui 
ejl  in  Jerofolymis  ,  Gv.  &  elle  remplit  le 
refte  de  ce  premier  Chapitre  &  les  dix-neuf 
premiers  verfets  du  fuivant.  Nous  croyons 
qu'dle  a  ete  ecrite  apre-.  la  purification  & 
la  dedicace  du  Temple  par  Judas  ,  &  lorf- 
qu'on  eut  appris  ,  (ur  des  bruits  encore  in- 
certains  ,  les  premieres  nouvelles  de  la  mort 
d'Ai.tiochus.  Fn  effet  ce  qui  en  eft  dit  dars 
cette  lettre  etant  contraire  a  la  veiitedu  fait, 
tel  qu'il  eft  rappoite  dans  l'un  &  I'autre 
Livre  drs  Maccabees ,  marque  evidemmenc 
qu'elle  a  ete  ecrite  avant  que  ce  fait  eut  ete 
pleinement  eclairci.  Or  en  luivant  ce  fyfle- 
me  ,  qui  eft  tout  naturel ,  on  explique  fans 
peine  toutes  les  difficultcs  que  les  tioms  de 
I  Judas  &  d'Ariftobule  precepteur  du  roid'E- 
gypte  ,  employes  dans  cetre  lettre  ,  fonc 
naitre  dans  les  autres  fyftemes  ,  011  Ton  re 
peut  bien  dire  ni  quel  eft  cq  Judas  ,  ni  quel 
eft  cet  Ariftobule  ,  fi  1'on  veut  concilirr  la 
d.'.-te  de  la  lettre ,  avec  le  temps  oil  ces  hom- 
ines ont  vecu.  »  Le  P.  Houbigant  foupconne 
qu'au  lieu  de  cent  quatte-vingt  -  huit  ,  il 
faudroit  lire  cent  quarunte-huit  ,  qui  eft  le 
temps  011  Judas  Maccabee  puiifia  le  temple  , 
&  qu'alors  cette  date  fcroit  le  commence-* 
ment  de  la  lettte  qui  ya.  fuivre, 
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lymis  ,  &  in  Judaea,  Se- 
natufque,&  Judas,  A- 
riftobolo  magiftro  Ptolc- 
maci  regis  ,  qui  eft  dc  gc- 
nere  chriftorum  facerdo- 
tum  ,  &  his ,  qui  in  JEgyp- 
to  funt  ,  Judasis,  ialutem 
&c  fanicatcm. 

ii.  De  magnis  pcricu- 
lis  a  Deo  liberati  ,  mag- 
nified gratias  agimus  ipfi  , 
urpote  qui  adversus  ta- 
lem  regem  dimicavimus. 

12.  Ipfe  cnim  ebullire 
fecic  de  Perfide  eos  qui 
pugnavcrunc  contra  nos, 
&  fan  ft  am  civitacem. 

13.  Nam  cum  in  Perfi- 
de  effet  dux  ipfe  ,  &  cum 
ipfo  immenfus  excrcitus  , 
cecidit  in  templo  Naneae , 
confilio  deccprus  facerdo- 
tum  Naneae. 

14.  Etcnim  cum  ea  ha- 
bitacurus  venic  ad  locum 
Antiochus  ,  &  amici  ejus  , 
&  ut  acciperet  pecunias 
multas  dotis   nomine. 

1  <j.  Cumquc  propofuif- 
fenc  eas    facerdotcs  Na- 
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dans  la  Judde  ,  lc  Scnat  6c  Judas  Mac- 
cabee  ,  a  Ariftobule  precepteur  du  roi 
Ptolemee  Philumctor  ,  de  la  race  des  Pre- 
rres  facres  ,  6c  aux  Juifs  qui  font  ca 
Egypte  ,  falut  6c  profperite\ 


1 1.  Dieu  nous  ayant  delivres  dc  trc»- 
grands  perils  auxqueh  nous  etions  expofes 
par  la  fureur  a" Antiochus  Epiphanes  , 
nous  lui  en  rendons  auffi  de  tres-gran- 
des  actions  dc  graces  ,  pour  avoir  eu  la 
force  dc  combartre  contrc  un  tel  Roi 
f  puijjant  &Jt  cruel.  " 

12.  Car  e'eft  lui  qui  a  fait  fortir  de 
Syrie  ,  par  des  orclres  envoy  is  dc  Perfe ,  " 
cette  multitude  de  gens  qui  ont  com- 
battu  contrc  nous  ,  8c  cor.trc  la  ville 
fain  re. 

13.  Mais  ce  chef  dc  nos  ennemi? ,  felon 
le  bruit  qui  en  ejl  dijd  verm  jufqua  nous  , 
t-tant  lui-meme  en  Perfe  avec  une  ar- 
mcc  innombrablc  ,  eft  peri  dans  le  tern- 
pie  de  Nance  on.  de  Diane  ,  "  ayant  ere 
trompe  par  le  confeil  fraudulcux  des 
pretres  de  cette  idole. 

14.  Car  Antiochus  dtant  venu  avec  fes 
amis  au  temple  de  cetrc  deefle  ,  commc 
pour  l'epoufer  ,  6c  pour  y  recevoir  de 
grandes  fommes  d'argent  a  titrc  de  dot  , 


15.   les   pretres    dc  Nance   lui  mon- 
trerent  tout  cet  argent ;  6c  apres  qu'An- 


ff.  11.  Le  Grec  peut  fignifier  ,  commc  f\  I  Perfe  rcttc  multitude  de  gens,  Sec.  1.  Mice. 
us  eurtions  nous-memis   combattu  contrc  J  in.  31.  Dan.  xi.44. 

f.   13.  Ce  temple  confacre"  a  Nane'e  que 


nous 

ce  Roi  au  jour  de  fa  defaitt. 

i/.  12.  Le  Grec  de  I'Edition  Romaine  ni 
celui  du  MS.  Aleiandrin  ne  lifent  point  le 
noni  de  Perfe  dans  ce  vcrfet ;  d'autres  Edi- 
tions portent  :  C'cft  lui  qui  a  fait  paff.-r  en 


l'on  croit  e:r.c  la  mer.ie  que  Dia^c-  ou  Anais  , 
e:oi:  a  Elyrnai'de  rille  dePert.-.  1  Ala...  vi. 
1.&  1. 
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ti'ochus  fut  entre  avec  peu  de  gens  au 
dedans  du  temple  ,  Us  lc  fermerent  fur 
lui. 

1 6.  Alors  ouvrant  une  porte  fecrete 
qui  rendoit  dans  le  temple  ,  ils  raffom- 
merent  a  coups  de  pierres  ,  lui  8c  ceux 
qui  l'accompagnoicnt  :  "  &.  mettant 
leurs  corps  en  pieces  ,  ils  leur  coupe- 
rent  la  tete ,  8t  les  jetterent  dehors. 


17.  Que  Dieu  foit  beni  en  toutes 
chofes  ,  lui  qui  a  livre  ainft  les  impies 
aux  artifices  des  mechants. 

18.  Comme  done  nous  devons  cele- 
brer  tous  les  ans  ,  le  vingt-cinquieme  jour 
du  mois  de  Cafleu  ,  la  purification  du 
temple  qui  avoit  ete  profane  par  ce  Roi 
impie ,  nous  avons  juge  neceflaire  de  vous 
en  donner  avis  ;  afin  que  vous  celebriez 
auffi  la  memoire  de  cet  evenement  ,  comme 
vous  celebre\  la  Fere  des  Tabernacles ,  " 
&  la  fete  du  feu  qui  fut  donne  du  ciel  ft 
miraculeufement  ,  lorfque  Nehemias  , 
apres  avoir  rebati  le  temple  8c  l'autel, 
y  offrit  les  facrifices. 

19.  Car  lorfque  nos  peres  furent  em- 
menes  captifs  en  Chaldee  ,  qui  eft  main- 
nant  du  royaume  de  Perfe  ,  ceux  d'emre 
les  Pretres  qui  craignoient  Dieu  ,  ayant 
pris  le  feu  qui  etoit  fur  l'autel  ,  le  ca- 
cherent  fecretement  dans  une  vallee  , 
ou  il  y  avoit  un  puits  qui  etoit  profond 


£E  S, 

ncx  ,  &  ipie  cum  paucis 
ingrefTus  efTet  intra  ambi- 
cum  fani,  clauferunt  tern- 
plum  , 

16.  cum  intrafTet  An- 
tiochus  :  apertoque  oc- 
culto  aditu  templi ,  mit- 
tentes  Iapides  percufTe- 
runt  ducem  ,  &  cos  qui 
cum  eo  erant , &  divife- 
runt  membratim  ,  &  capi- 
tibus  amputatis  foras  pro- 
jecerunt. 

17.  Per  omnia  benedic- 
tus  Deus ,  qui  tradidit  hn- 
pios. 

iS.Facluriigitur  quin- 
ta  &  vigefima  die  menfis 
Cafleu  puriflcationem 
templi,  neceffarium  duxi- 
mus  fignificare  vobis  :  uc 
&  vos  quoque  agatis  diem 
fcenopegicE  ,  &  diem  ig- 
nis qui  datus  elt ,  quando 
Nehemias  ,aedificatotem> 
plo  &  altari ,  obtulit  fa- 
crificia. 

19.  Nam  cum  inPerfi- 
dem  ducerentur  patres 
noftri  ,•  facerdotes  qui 
tunc  cultores  Dei  erant  , 
acceptum  igneni  de  altari 
occult^  abtconderunt   in 


ilf.  16.  Gr.  autr.  Alors  ouvrant  une  porte  I  erant , 
fecrete  qui  etoit  au  lambris  du  Temple  ,  ils  de  ™ 
fh-cnt  tomber  une  grele  de  pierre  fur  le  chef.  |  ^<^,i 
Ou  peut-ctre  ,  fur  les  chefs  de  fes  troupes,     cette  1 


' ,  &  il  y  a  lieu  de  prefumer  qu'au  lieu 
Hytfuia ,    ducem  ,    on  a  du  lire  ,    tcv> 
>'<£« ,  duces.  Antiochus  tie  perit  pas  dans 
:  circonftance. 
Car  le  Grec  n'ajoute  pas  G"  eos  qui  cum  eo  |      f.  18.  Voyez  ci-devant  le  f.  9. 
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8t  a  fee ,  "  8c  le  mirent  la  pour  etre  garde 
lurement ;  comme  en  effet  ce  lieu  de- 
meura  inconnu  a  tout  le  monde. 


vallc  ,  ubi  erat  puceusal- 
tus  &  ficcus ,  &  in  eo  con- 
tutati  funt  eum,  ica  ut  om- 
nibus ignocus  efTet  locus. 

20.  Cum  autem  prcete- 
riffent  anni  multi ,  &.  pla- 
cuit  Deo  uc  micteretur 
Nehemias  a  rege  Perfidis : 
nepotes  facerdotum  illo- 
rum  ,  qui  abfeonderant  , 
mifit  ad  requirendum  ig- 
nem,*&ficut  narraverunt 
nobis,  non  invenerac  ig- 
nem  ,  fed  aquam  craffam. 

21.  Et  juflit  eos  hauri- 
re,  &  afFerrefibi;  &  fa- 
crificia  ,  qua?  impofita 
erant ,  juflit  facerdos  Ne- 
hemias alpergi  ipfa  aqua  , 
&  ligna  ,  &  qua?  eranc  fu- 
perpofita. 

22.Ucquehoc  factum 
eft  ,«&  tempus  affuit  quo 
fol  refulfit,  qui  prius  erat 
in  nubilo  ,  accenfus  eft 
ignis  magnus ,  ita  ut  om- 
nes  mirarencur. 

23.  Orationem  autem 
faciebant  omnes  facerdo- 
tes  ,  dum  confummaretur 
facrificium  ,  Jonatha  in- 
choante  ,  casteris  autem 
refpondentibus. 

ir.  19.  On  lit  dans  le  Grec  in  valle  purei  I  pretes  revoquent  en  dome  ,  que  Nehemias 
orlinem  habentis  jicci  ,  e'eft-a-dire  ,  Totgn,  fut  pretre.  La  Vulgate  le  dit  :  le  Grec  n'y 
fpdinam  ,  pour  garni  ,  fundum  ,  &  «yu<Tp»v,  {  contredit  pas.  Voyez  ce  qui  eft  dit  de  Nehe-. 
Jicci,  pout  Svwfyo.-,  /tecum.  I  mias  dans  la  Preface  du  Livre  qui  porte  fon 

■ft  11.  LeGrec  lit  :  Alors  Nehemias  com-  '.  nom. 
puada  aux  Pretres,  &c.  »  Quelques  Inter-  [ 


20.  Et  beaucoup  d'annees  s'erant  paf- 
fees  depuis  ce  temps-la  ,  lorfqu'il  plut  a 
Dieu  de  faire  envoyer  Nehemias  en  Ju- 
dee  ,  par  le  roi  de  Perfe  ,  il  envoya  les 
petits-fils  de  ces  pretres  qui  avoient  ca- 
che ce  feu  pour  le  chercher  ;  Sc  ils  ne 
trouverent  point  ce  feu ,  comme  ils  nous 
l'ont  dit  eux-memes ,  mais  feulement 
une  eau  epaiffe. 


xi.  Alors  le  pretre  Nehemias  leur 
commanda  "  de  puifer  cette  eau  ,  &  de 
la  lui  apporter ;  St  il  leur  ordonna  d'en 
faire  des  afperfions  fur  les  facrifices ,  fur 
le  bois ,  St  fur  ce  qu'on  avoit  mis  def- 
fus. 


22.  Ce  qui  ayant  ete  fait,  8c  le  foleil 
qui  etoit  auparavant  cache  d'un  nuage 
ayant  commence  de  luire  ,  il  s'alluma  un 
grand  feu  ,  qui  remplit  d'admiratiou 
tous  ceux  qui  etoient  prefents. 


23.  Cependant  tous  les  Pretres  fai- 
foient  la  priere  a  Dieu  ,  jufqu'a  ce  que 
le  facrifice  fut  confume  ,  Jonathas ,  chef 
des  chantres  ,  commencant ,  St  les  autres 
lui  repondanr. 
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Deut.  XXX. 
lnfr.   II.    li 


24.  Et  Nehemias  prioit  en  ces  ter- 
mes  :  Seigneur  Dieu  ,  Createur  de  tou- 
tes  chofes  ,  terrible  &C  forr ,  jufte  Sc  mi- 
fcricordieux  ,  qui  etes  le  feul  bon  Roi 
par  effcnce  , 


25.  feul  excellent  ,  fcul  jufte  ,  tout- 
puiflant  5c  eternel  ,  qui  delivrcz  Ifrael 
de  tout  mal ,  qui  avez  choifi  nos  peres , 
5c  qui  les  avez  fan&ifies  ,  en  leur  dormant 
de  Jaintes  loix  : 


26.  recevez  ce  facrifice  pour  tout 
votrc  peuple  d'Ifrael  ;  confervez  &C 
fantflifiez  ceux  que  vous  avez  rendus 
votre  portion  &  voire  heritage. 

27.  RafTemblez  tous  nos  freres  dif- 
tperics :  delivrcz  ceux  qui  font  fous  l'ef- 
clavage  des  gentils  ;  regardez  favora- 
blement  ceux  qui  font  devenus  pour  eux 
un  objet  de  mepris  St  d'abomination  ; 
afin  que  les  nations  connoiffent  que 
vous  ctes  notre  Dieu  ,  &  que  ce  riefi 
pas  en  vain  que  nous  mettons  tome  notre 
efperance  en  vous. 

28.  Affligez  ceux  qui  nous  oppri- 
ment ,  Sc  qui  nous  outragent  avec  or- 
gueil. 

29.  Et  etabliflez  votre  peuple  dans 
votre  faint  lieu  ,  felon  que  Moyfe  l'a 
predit.  " 

30.  Ccpendant  les  Pretres  chantoient 
des  hymnes  &  des  cantiques  ,  jufqua 
ce  que  le  facrifice  fut  confume. 


31.    Et  le    facrifice  etant  confume, 
•jr.  29.  V'oyez  au  Dcuteronome  ,  xxx.  3.  &  fuiv 


E  E  s, 

24.  Et  Nehemias  erat 
oratio  hunc  habens  mo- 
dura  :  Domine  Deus,  om- 
nium Creator  ,  cerribilis 
&  fortis  ,  juftus  &  mik- 
ricors  ,  qui  iolus  es  bonus 
rex  , 

2^.  folus  pra?ftans  ,  fo- 
Iusjuftus  ,&  omnipotens, 
8c  asternus ,  qui  liberas  If- 
rael de  omni  malo  ,  qui 
fecifti  pacres  electos  ,  & 
fanclificafti  eos  : 

26.  accipe  facrifkium 
pro  univerio  populo  tuo 
Ifrael ;  8c  cuftodi  partem 
tuam  ,  8c  fanclifica. 

27.  Congrega  difper- 
fionem  noftram  ,  libera 
eos  qui  ferviunt  gentibus  , 
&  contemptos  8c  abomi- 
natos  refpice:  ut  (ciant 
gentes  quia  tu  es  Deus 
nofter. 

28.  Afflige  opprimentes 
nos  ,  8c  contumeliam  fa- 
cientes  in  luperbia. 

29.  Conftitue-  populum 
tuum  in  loco  fan£to  tuo  , 
ficut  dixit  Moyfes. 

30.  Sacerdotes  autem 
pfallebant  hymnos  ,  uf- 
quequb  conlumpturrieffet 
facriricium. 

31.  Cum    autem  con- 
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fumptum  efTet  facrifi- 
cium ,  ex  refidua  aqua 
Nehemias  jullk  lapides 
majores  perfundi. 

32.  Quod  utfa&umeft , 
exeisttamma  accenlaeft: 
fed  ex  lumine  ,  quod  re- 
fulhtab  alcari ,  confump- 
taeft. 

33.  Uc  verb  manifeftata 
eft  res  ,  renuntiatum  eft  re- 
gi  Pertarum  ,  quod  in  lo- 
co ,  in  quo  ignem  abfcon- 
deranc  hi  qui  tranfliui  fue- 
ranc  tacerdoces  ,aqua  ap- 
paruit,dequa  Nehemias 
&.  qui  cum  eo  erant,  puri- 
ficaverunt    facrificia. 

34.  Confiderans  autem 
rex  ,  &  rem  diligencer 
examinans  ,  fecit  eitem- 
plum,  ut  probarec  quod 
factum  erac. 

35.  Et  cum  probafiet  , 
facerdotibus  donavit  mul- 
ta  bona  ,  &  alia  acque  alia 
munera  ,  &  accipiens  ma- 
nu  fua  ,   cribuebac  eis. 

36.  Appellavic  autem 
Nehemias     hunc     locum 
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Nehemias  ordonna  que  Ton  repandit  ce 
qui  reftoit  de  cette  eau  ,  fur  les  grandes 
pierres  qui  compojbient  I'autel. 


3Z.  Ce  qu'on  n'eut  pas  plutot  fait, 
qu'il  s'y  alluma  une  grande  flamme  ; 
mais  elle  fut  confumee  par  la  lumiere 
d'un  feu  miraculeux  qui  s'eleva  de  deiTus 
I'autel. 

33.  Lorfque  cet  ev^nement  fut  rendu 
public  ,  on  rapporta  au  roi  de  Perfe 
Artaxerxes ,  furnomme  Longuemain ,  qu'au 
meme  lieu  ou  les  Pretres  qui  avoient 
ete  emmenes  captifs  avoient  cache  le 
feu  /'acre ,  on  avoit  trouve  une  eau  ,  dont 
Nehemias  &  ceux  qui  etoient  avec  lui , 
avoient  puriiie  6*  confume  les  facjifices. 


34.  Le  Roi  ,  apres  avoir  conlldere 
ce  qu'on  lui  difoit  ,  8C  s'etre  afture  par 
une  recherche  exa&e  de  la  verite  du>iait3 
fit  batir  en  ce  meme  lieu  une  enceinte 
qui  le  rendit  inacceffible  aux  profanes  ? 
&  qui  le  fit  refpecier  comme  11  n  temple 
&  un  lieu  /acre.  " 

35.  Et  fe  tenant  affure  de  ce  prodi- 
ge ,  il  donna  aux  Pretres  de  grands 
biens  ,  8c  leur  fit  divers  prefents  ,  qu'il 
leur  diftribuoit  de  fa  propre  main.  " 


36.  Nehemias  appella  ce  lieu  Neph- 
thar  ,  "  e'eft-a-dire  ,  purification;  mais 


ir.  34.  C'eft  le  fens  du  Grec  ,  qui  peut  fe 
traduire  :  fie  enfeimer  ce  lieu  ,  &  le  ren.lit 
/acre  (S»  invioLiBle. 

If.  35.  Le  Grec  eft  plus  court,  &  fjourroit 
fe  traduire  :  Et  le  roi  prit  dans  fes  tre'fors  , 
&  diftribua  beaucoup  d'argent  a  ceux  dont  il 
s'etoit  fervi ,  ou  aux  pretres  felon  leurs  be- 
foins.  On  y  lit  ,  >'u  lx"-(K"°  »  quibus  bargii- 


batur ,  peut-etre  pour  tit  E^puVaTs  ,  quibus 
ufus  fuerat  ;  ou  at  ixf'.i^,"-'  ,  rCis  hpivri , 
praut  opus  habebam  ,  jacerdotibus.  La  Vul- 
gate exprime  ce  mot  facerdotibus  ,  qui  ne  fe 
trouve  pas  dans  le  Grec. 

■#.  36.  II  femble  qu'il  faudroit  lire  ,  Nec- 
phar ,  qui  viens  de  l'Hebreu  cap/ur,  expier, 
purifier. 
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il  y  en  n  plufieurs  qui  l'appellcnt  Ne-     Nephthar ,  quod  interp- 
phi  ,  c'efi-a-dire  ,  [acre.  "  retatur  Purificario  :  voca- 

tur  autcm    apud    plurcs 

Nephi. 

Ibid.  Le  Grec    de  ['Edition  Roinaine  lit  Nephthaei.  On  pourroic  le  deriver  du  Cha!- 
dc'en  I'hetir  ,  qui  (ignifie  etre  pur. 


CHAPITRE      II. 


Suite  de  la  lettre  precedence  ,  oil  fe  trouvent  diverfes  parti- 
cularites  arrive.es  au  temps  de  la  trail/migration  des  Juifs  j. 
Baby  lone.  Preface  oil  I  Auteur  de  ce  Livre  expofe  Jon  def^ 
fein. 


i./^\R  on  trouve  dans  les  ecrits  ou 
V-/  dans  Us  memoires  de  ce  qui  sefi 
paffe  du  temps  du  Prophete  Jeremie  , 
qu'il  commanda  a  ceux  qui  alloient  de 
Judee  en  un  pays  etranger  de  prendre 
le  feu  facre  ,  &  de  le  cacher ,  comme  on 
l'a  marque  auparavant ;  6t  qu'il  leur 
donna  des  preceptes  ,  lorfqu'ils  eroient 
fur  le  point  d'etre  transferes  en  Babylone. 
i.  Et  il  leur  enjoignic  tres-exprefle- 
ment  de  n'oublier  pas  les  ordonnances 
du  Seigneur  ,  St  de  ne  pas  tomber  dans 
l'egarement  d'efprit ,  en  voyant  les  ido- 
les  d'or  8c  d'argent ,  avec  tous  leurs  or- 
nements ,  &  les  adorant  comme  des  dieux. 


3.  Et  leur  donnant  encore  divers  avis, 
il  les  exhortoit  a  n'eloigner  jamais  de 
leur  cceur  la  loi  de  Dieu. 


4.  II  etoit  aufli  marque  ,  dans  le  me- 
me  ecrit  ,  que  ce  Prophete  ,  par  un  or- 
dre  particulier  qu'il  avoir  recu  de  Dieu , 
commanda  "  qu'on  emportat  avec  lui  le 

if.  4.  La  plupart  cioient  que  ceci  airiva  apres 


V 

Xdefcripcionibus  Jere- 
miad prophetae  ,  quod  juf- 
fit  eos  ignem  accipere  , 
qui  tranfmigrabant  ,  ut 
fignificatum  eft  ,  &  ut 
mandavit    tranfmigratis. 

2.  Et  dedit  illis  legem 
ne  oblivifcerentur  prae- 
cepta  Domini,  &  ut  non 
exerrarent  mentibus ,  vi- 
dentes  fimulachra  aurea 
&  argentea  ,  <3t  ornamen- 
ta  eorum. 

3.  Et  alia  hujufmodi  di- 
cens ,  hortabatur  ne  le- 
gem amoverent  a  corde 
fuo. 

4.  Erat  autem  in  ipfa 
fcriptura  ,  quomodo  ta^- 
bemaculum  &  arcam  juf- 


la  prifc  de  Jerufalem  ;   quelques-uns 
fit 
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fitpropheta  ,  divino  ref-     tabernacle  8c  l'arche,  jufqu'a  ce  qu'il  fut 
ponlb  ad  fe  fa&o  ,  comi-     arriv^  a  la  montagne  de  Nibo  ,  fur  Ia- 

tari    fecum  ,       ufquequo     Ve[[e 0M°>r|e  a,voit  moat6  avant  de  mou- 
...  •  rir  ,   8c  d  ou  ll  avoit  vu   l'heritage  du 

exnc  in  montem,  in  quo     Sei-neur. 
Moyfes  afcendic  ,  &  vi- 
dit  Dei    hereditatem. 

5.  Ec  veniens  ibi  Jere- 
miad invenic  locum  fpe- 
luncee  :  8c  cabernaculum  , 
&  arcam  ,  &  alcare  incen- 
fi  intuUc  illuc  ,  &  oftium 
obftruxit. 

6.  Et  accefTerunc  qui- 
dam  fimul  qui  (equeban- 
tur  ,  ut  notarent  fibi  lo- 
cum :  &  non  potuerunt  in- 
venire. 

7.  Vt  autem  cognovit 
Jeremias  ,  culpans  illos ,  di- 
xit: Quod  ignotus  erit  Io 


Oeut.  XXXIV. 


5.  Et  Jeremie  y  etant  arrive,  y  trou- 
va  une  caverne  ,  ou  il  mit  le  taberna- 
cle ,  l'arche  8c  l'autel  des  encenfements ; 
8c  il  en  boucha  1'entrce  avec  beaucoup 
de  Join. 


6.  Or  quelques-uns  de  ceux  qui  l'a- 
voient  fuivi ,  s'etant  approches  pour  re- 
marquer  ce  lieu  ,  ils  ne  purent  le  trou- 
ver. 


7.  Et  Jeremie  1'ayant  fu  ,  les  blama 

de  leur  curiofite  ,  8c  dit  que  ce  lieu  de- 

meureroit  inconnu  jufqu'a  ce  que  Dieu 

eut  rafTemble  fon    peuple  difnerfe  ,    8t 
cus   ,    donee     congrepret        ,-,  ,  •    „    r  •       ■/,  .*    ,      l     ,    ' 

'  &     t>  qu  il  lui  eut  fait  mifencorde  ,  en  le  rap- 

Deus  congregationem  po-    peUant  dans  u  pays  d>oh  u  avoit  iti  en_ 

puli  ,  propitius  fiat:  leve;" 

S.  8c  tunc  Dominus  of-  8.  8c  qu'alors  le  Seigneur  feroit   voir 

tendethzee,  &  apparebit  ces  chofes  i    <lue    la    majefte   du  Sei- 

majeftas  Domini,  &  nu-  Sneur  paroitroit  de  nouveau  ;  8c  qu'il 

,      '  r  -     Tv/r      r  y  auroit  une   nuee  ,  felon  qu  elle  avoit 

bes  ent : ,    ficut  &  Moyfi  pam  «  Moyfe  a  u  didlcac?du  taherna. 

manireftabatur  ,  &    licut  de  (    ftc  qu'elle   fut   manifeftee   lorfque 

cum  Salomon  petiit  ut  lo-  Salomon    demanda  que   le    temple  fut 

cus  fanctificaretur  magno  fan£tifle  pour  le  grand  Dieu  ,  &  qu'il  lui 

Deo,  manifeftabat    hsc.  fdt  confacri. 

9.  Magnified  etenim  fa-  9.  Car  alors  il  faifoit  eclater  fa  fageffe 

©ientiam  traftabat     &  ut  d'une  maniere  admirable  dans  la  flruclure 

iapientiam   habens' ,   ob-  de  ce  temPle  ^agnifique  ;  8c  il  offrit  le 


2.    Keg.  viir. 

•  1. 

1.  Par.   VI. 
»4> 


penfent  que  ce  fut  avant  le  dernier  (lege  de 
cette  ville. 

■fy.    7.  Voyez  la  Differtation  fur  L'Arche 
t alliance  ,    ou  Ion  examine  fi  elle  fut  re- 

Tome  XI I. 


mifc  dans  le  Temple  apres  la  captivite  de 
Babylone.  Cettc  DifTertation  eft  plac^e  a  la 
tete  de  ces  deux  Livres. 

V  V  v  V 
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facrifice  de  la  dedicace  &  de  la  con- 
fommacion  du  temple  ,  comme  un  horn- 
me  qui  etoit  rempli  de  fagefle.  " 

Lev.  ix.  24.       ]0.  Comme  done  Moyfe  pria  le  Sei- 

l,r' v"'1' gneur  ,  Sc  que  le  feu  defcendit  du  ciel 

8c  confuma  l'holocaufte  ,  ainfi  Salomon 

pria  ,   &.   le  feu  defcendit  du  ciel  ,  8c 

confuma  Tholocaufte. 


lev.  x.  16.  ii-  Er  comme  Moyfe  dit  a  Aaron  :  Votis 
:-"'  ave\  fait  une  fame  ,    parce  que  l'hoftie 

qui  a  ete  ofFerte  pour  le  peche  n'a  point 
etc  mangee,  mais  conCumee  par  le  feu," 
montrant  ainfi  [on  attention  a  faire  obfer- 
ver  les  moincires   circonflances  de  la  loi  : 

11.  S.ilomon  auffi  montra  fen  \ele  pour 
la  gloire  du  Seigneur  ;  car  il  celebra  pen- 
dant huit  jours  la  dedicace  du  temple 
qu'il  avoit  bad  en  fon  honneur. 

13.  Ces  memes  chofes  que  nous  venons 
de  rapporter ,  fe  trouvent  auili  dans  les 
ecrits  &  dans  les  memoires  de  Nehe- 
mias  ,  "  ou  Ton  voit  qu'il  fit  une  biblio- 
theque  ,  ayant  ralfemble  de  divers  pays 
les  livres  des  Prophetes ,  ceux  de  Da- 
vid ,  8c  les  Iettres  des  rois  de  Perfe  en 
faveur  des  Juifs  ,  &  ce  qui  regardoit  les 
dons  qu'ils  avoient  faits  au  temple  du 
Seigneur.  " 


£  E  S, 

tulit  facrificium  dedica- 
tionis  &  conlummationis 
templi. 

10.  Sicut  &  Moyfes 
orabat  ad  Dominum  ,  & 
defcendit  ignis  de  ccelo  , 
&  confumpfit  holocauf- 
tum  ,  fie  6c  Salomon  ora- 
vic,  &  defcendit  ignis  de 
ccelo  ,  &  confumpfit  ho- 
locauftum. 

ii.  Ft  dixit  Moyfes  , 
eo  quod  non  fit  comef- 
tum  quod  erat  pro  pecca* 
to  ,  confumptum  eft  : 

12.  Similiter  &  Salo- 
mon oclo  diebus  celebra- 
vit  dedicationem. 

i3.Inferebanturautem 
in  delcriptionibus  &  com* 
mentariis  Nehemiae  haec 
eadem  :  ck  ut  conftruens 
bibliothecam  congregavit 
dc  regionibus  libros,  & 
Prophetarum  ,  &  David  , 
&  epiftolas  regum  ,  &  de 
donariis. 


•j^.  9.  Le  Grec  eft  pins  fimple  :  Alors  il  fit 
paroitre  quelle  etoit  fa  figeffe  ,  d.ms  lapriere 
qu'il.  adreffa  au  Seigneur ,  lorfqu'il  offrit  les 
facrificcs  de  la  dedicace  du  Temple. 

j^~.  11.  Ce  teste  pavoit  avoir  fouff.it  de 
la  main  des  Copiftes :  ces  mots  dixit  Moyfes 
fcmbleroient  etre  mieux  apres  pro  peceato  , 
en  y  lifmr ,  ui  dixit  Aloyjes  :  &  p.irce  quo 
l'hoflie  pour  le  peche  ,  n'avoit  point  ete 
mangee  ,  comme  Moyfe  l'avoit  ordonne , 
die  fut  confumiie  pur  le  feu.  Voyez  au  Levi- 


tique  s.  16.  &  fu:v. 

•#.  1}.  On  ne  les  lit  point  dans  le  Livre 
que  nous  avons  (ous  fon  com  ;  ainfi  ces  me"- 
moires  ecoient  au-re  chofe  :  ou  bien  le  Livre 
qui  nous  refte  de  Niiheruias  ,  nVft  qu'un 
abrcge  de  ces  memoires  ;  ce  qui  eft  plus 
probable. 

Ibid.  Gr.  amr.  &  les  Iettres  des  Rois  de 
Perfe  touchant  les  dons  quils  avoient  fails 
au  Temple  du  Seigneur, 
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14.   Similiter  -aurem  &         14.  Judas  Maccabie  a  encore  recueilli 
Judas  ea  qua;  deciderant 
per    bellum   quod   nobis 
acciderat  ,     congregavit 
omnia;  8t  funtapud  nos. 

1  5.  Si  ergo  defideratis 
hasc ,  mittite  qui  perferant 
vobis. 

16.  Ac~turi  itaque  puti- 
ficationem  ,  fcripfimus 
vobis  :  bene  ergofacietis } 
fiegeritishosdies 

17.  Deus  autem  ,  qui 
liberavic  populum  fuum  , 
&  reddidit  hereditatem 
omnibus  ,  &  regnum  ,  & 
facerdotium ,  &.  fan&ifi- 
cationem , 

i8.ficut  promifit  in  le- 
ge ,  fperamus  quod  cito 
noftri  miferebitur ,  &  con- 
gregabit  de  fub  ccelo  in 
locum  fan&um. 

19.  Eripuit  enim  nosde 
magnis  periculis ,  &  lo- 
cum purgavk. 

20.  De  Juda  verb  Ma- 
chabaso  ,  &  fratribus 
ejus  ,  &  de  templi  magni 
purificatione  ,  &  de  ara; 
dedicatione; 

2  r .  fed  &  de  prseliis  qua? 
pertinent  ad  Antiochum 
Nobilem  ,  &  filium  ejus 
Eupatorem  , 

•jj.  16.  C'eft  la  meme  fete  dont  il  eft  parle  I       f.  2o.Depuisceverfet  jufqu'alafinduCria- 
au  Chap,  preced.  f.  18.  pitre.c'eftune  Preface  del'Auteurde  ceLivrt. 


tout  ce  qui  s'etoit  perdu  pendant  la 
guerre  que  nous  avons  eue  avec  les 
rois  de  Syrie  :  &.  ce  recueil  eft  entre  nos 
mains. 

15.  Si  vous  defire2  d'avoir  ces  ecrits  , 
envoyez-nous  des  perfonnes  qui  puiflent 
vous  les  porter  surement. 

16.  Nous  vous  avons  done  ecrit  , 
etant  fur  le  point  de  celebrer  la  purifi- 
cation du  temple  :  "  8c  vous  ferez  bien 
de  celebrer  cette  fete  comme  nous. 

17.  Or  nous  efperons  que  Dieu  ,  qui 
a  delivre  fon  peuple  ,  qui  a  rendu  a  tous 
leur  heritage  ,  &  qui  a  retabli  le  royau- 
me  d'Ifrael ,  le  facerdoce ,  St  le  lieu 
faint , 


18.   felon   qu'il  l'avoit  promis   dans 
la  loi  ,  nous  fera  bientot   mifericorde  ,  ,  isut'  xxx' 
8c  nous  raflemblera   de  tous   les  pays    Sup.  1.  *j. 
qui  font  fous  le  ciel  dans  fon  faint  lieu. 


19.  Car  il  nous  a  delivres  de  grands 
perils  ,   &  il  a  purifie  fon  temple.  " 

20.  Nous "  avons  delTein  d'ecrire  ce 
qui  regarde  Judas  Maccabee  St  fes  fre- 
res ,  la  maniere  dont  le  grand  temple 
de  Jerufalem  a  ete  purifie  ,  8c  dont  la 
dedicace  de  l'autel  s'eft  faite  ; 

21.  comme  auffi  les  combats  qui  fe 
font  donnes  fous  Antiochus  l'llluftre  ,  " 
8c  fous  fon  fils  Eupator  , 


j[.  iy.  Ici  fiuit  la  leute  des  Juifs. 


f.H.c.  a,  d.  Antiochus-EpiphaneSi 
V  V  V  V  2 
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22.  &  les  faveurs  cclatantes  qu'ont 
revues  du  cicl  ceux  qu-i  onr  combattu 
pour  les  Juifs ,  avee  un  fi  grand  cou- 
rage ,  qu'erant  peu  de  gens  ,  ils  fe  font 
rendu  maitres  de  tout  le  pays  ,  ont  mis 
en  fuite  un  grand  nombre  de  barbares, 


23.  ont  recouvre  leplus  fameux  temple 
qui  foit  dans  le  monde  ,  ont  delivre  la 
ville  de  fervitude  ,  Sc  remis  en  leur  vi- 
gueur  les  loix  qui  avoient  ete  abolies  , 
le  Seigneur  les  ayant  favorifes  par  tou- 
tes  fortes  de  temoignages  de  fa  bonte. 


24.  Enfin  nous  avons  tache  de  rap- 
porter  en  abrege  ,  dans  un  feul  livre  , 
ce  qui  a  ete  ecrit  en  cinq  livres  par  Ja- 
fon  le  Cyreneen  Juifde  religion.  " 


25.  Car  ayant  conficlere  que  la  mul- 
titude des  livres  rend  l'hiftoire  difficile 
a  ceux  qui  veulent  1'apprendre  ,  a  caufe 
de  ce  grand  nombre  de  chofes  qu'on 
leur  reprefente  : 


16.  nous  avons  tache  d'ecrire  celle- 
ci  de  telle  forte  qu'elle  put  plaire  a 
ceux  qui  voudroient  la  lire  ;  qu'elle  put 
fe  retenir  facilement  ,  par  ceux  qui  font 
plus  ftudieux  ;  Sc  qu'elle  put  genera- 
lement  etre  utile  a  tous  ceux  qui  la  li- 
roient. 

27.  Or   nous    engageant  a    faire  cet 


e  s; 

22.  &  de  illuminationi- 
bus  quze  de  coelo  fa  ft  as 
funtad  cos  quiprojudaeis 
fcrtitcr  fecerunt ,  ita  ut 
univerfam  regionem  , 
cum  pauci  client ,  vindi- 
carent  ,  8c  barbaram  mul- 
titudinem  fugarent , 

23.6k  famofiffimum  in 
toto  orbe  templum  recu- 
perarent ,  &  civiratem  li- 
berarenc  ,  &  leges  qua? 
abolicae  erant  ,  reftitue- 
rentur,  Domino  cum  om- 
ni  tranquillitate  propitio 
fafto  illis. 

24.  Itemque  ab  Jafone 
Cyrenaeo  quinque  libris 
comprehenfa ,  rentavimus 
nosuno  volumine  brevia- 
re. 

2  <\ .  Confiderantes  enim 
multitudinem  librorum  , 
&  difficultatem  volenti- 
bus  aggredi  narraciones 
hiftoriarum  propter  multi- 
tudinem rerum; 

26.  curavimus  volenti- 
bus  quidem  legere  ,  ut  ef- 
fet  animi  obleftatio;  ftu- 
diofis  vcro  ut  facilius  pof- 
fint  memoria?  commenda- 
re;  omnibus  autem  legen- 
tibus  utilitas  conferatur. 

27.  Et    nobis   quidem 


•fy.  24.  Jafon  le  Cyreneen  etoit  un    Juif  de  la  province  de  Cyrene ,  voifine  de  I'£- 
gypte. 
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ipiis  ,  qui  hoc  opus  bre- 
viandi  causa  fuicepimus  , 
non  facilem  laborem  ,  im- 
rnb  verb  negotium  ple- 
num yigiliarum  &  fudo- 
risaiTunipiimus. 

28.  Sicut  hi  qui  prspa- 
rant  convivium  ,  &  qua> 
runtaliorum  voluntatipa- 
rere  propter  multorum 
gratiam  ,  libenter  labo- 
rem fuftinemus. 

Z9.  Veritatem  quidem 
de  lingulis  auctoribus 
concedenres,  ipfi  autem 
fecundum  datam  formam 
brevitati  ftudentes. 

30.  Sicut  enim  novas 
domus  architeclo  de  uni- 
verfa  ftructura  curandum 
eft;  ei  verb  qui  pingere 
curat ,  qua;  apta  iunt  ad 
ornatum  ,  exquirenda 
funt  :  ita  asftimandum  eft 
&  in  nobis. 

3 1 .  Etenim  intellectum 
colligere,  &.  ordinare  fer- 
monem  ,  &  curiofius  par- 
tes fingulas  quafque  dif- 
quirere ,  hiltoricecongruit 
auclori: 

32.brevitatem  verbdi- 
ftionis  fe&ari  ,  &  execu- 
tions rerum  vitare  ,  bre- 
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abrege  ,  nous  n'avons  pas  entrepris  un 
ouvrage  qui  foit  aife  ,  mais  u*i  travn'I 
qui  demande  une  grande  application  6c 
beaucoup  de  peine. 


28.  Nous  I'entreprenons  neanmolns 
avec  joie ,  en  confiderant  1'avantage  de 
plufieurs ,  comme  ceux  qui ,  etant  char- 
ges de  preparer  un  feftin  ,  s'etudient  a 
fatisfaire  lcs  autres. 


29.  Nous  nous  repofons  de  la  verite 
des  chofes  fur  les  auteurs  qui  les  ont 
ecrites  ;  mais  pour  nous ,  nous  travail- 
lerons  feulement  a  les  abreger,  felon  le 
dcifein  que  nous  avons  pris.  " 

30.  Car,  comme  un  architecle  qui 
entreprend  de  batir  une  nouvelle  mai- 
fon  ,  eft  applique  a  en  regler  route  la 
ftruclure  ,  5c  qu'un  peintre  cherche  feu- 
lement ce  qui  eft  propre  a  l'embellir  , 
on  doit  juger  de  nous  de  la  mem:' 
forte. 


311  11  eft,  en  eftet  ,  du  devoir  do 
celui  qui  compofc  une  hiftoire ,  d'en  re- 
cueillir  les  difterentes  matieres  ,  de  les 
raconter  dans  un  certain  ordre  ,  8c  de 
rechercher  avec  grand  foin  les  circonf- 
tantes  particulieres  de  ce  qu'il  raconte  : 

32.  mais  on  ne  doit  pas  trouver  mau- 
vais  que  celui  qui  fait  un  abrege  aftecte 
d'etre  court  dans  ce  qu'il  ecrit ,  Sc  qu'il 


if.  29.  Gr.  antr.  Nous  laiflbns  a  l'Hifto-  I  vaillons   feulement   .1   (JWfK   ks   traits  d'm 
rien  le  foin  de  donner  une  description  ache-  !  abrege, 
.vee  de  chaque  chofe  ;  pour  nous  j  nous  tra-  | 
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^vite  de  s'etendre  en  de  longs  difcours , 
pour  prouver  des  fails  qui  tie  font  point 
contejlis. 

33.  Nous  commencerons  done  ici 
norre  narration  ,  8c  nous  finirons  notre 
preface  ;  car  il  y  auroit  de  la  folie  d'etre 
long  avant  de  commencer  une  hiftoire  , 
tandis  que  Ton  feroit  court  'dans  l'hif- 
toire   meme. 


BEES, 

vianti  concedendum  eft. 

33.  Hinc  ergo  narratio- 
nem  incipiemus ;  de  pra> 
fatione  tantum  dixifle  fuf- 
ficiat  :  ftultum  etenim  eft 
ante  hiftoriam  effluere  ,  in 
ipfa  autem  hiftoria  fuccin- 
si. 


CHAPITRE      III. 

Bonheur  des  Juifs  fous  le  pontificat  d'Onias  III.  Simon  Pre- 
fet  du  Temple,  fait  J avoir  a  Seleucus  roi  de  Syrie  ,  quil  y  a 
de  grands  trefors  dans  le  Temple.  Heliodore  ejl  envoy  e  pour 
les  enlever.  Dieu  le  chdtie  par  la  main  des  Anges. 


Av.   l'Ere 
Chr.  Vulc, 


i.T    A  cite  fainte  jouifiant  done  d'u- 
I   -me  paix  parfaite  ,  8c  les  loix  que 


I 


...vitas  habitaretur  in 
Dieu •avoit  donnies  a  Moyfe  y  font  omni  pace  ,  leges  etiam 
exactement  oblervees  ,  a  cauie  de  la  ,,  r  •  «  «.  j> 
piete  du  grand-Pretre  Onias  troifeme  du  adhuc  optime  cuftodiren- 
nom  ,  fits  de  Simon ,  "  8c  de  la  haine  qu'il  tur  ,  propter  Onia2  pontl- 
avoic"  dans  le  cceur  contre  tout  mal ,     ficis  pietatem ,  &  animos 

odio  habentes  mala  , 

2.  fiebat  ut  &  ipfireges 
&  principes  locum  fum- 
mo  honore  dignum  duce- 
rent,  &  templum  maximis 
muneribus     illuftrarent  : 

3.  ita  ut  Seleucus  Afias 
rex    de     redditibus    fuis 


2.  il  arrivoit  dela  que  les  Rois  me- 
rnes  &  les  Princes  Strangers  fe  croyoient 
obliges  d'avoir  pour  le  lieu  faint "  une 
grande  veneration  ,  8c  honoroient  le 
temple  de  riches  prefents : 


3.  enforte  que  Seleucus  "  roi  d'Afie, 
faifoit  fournir  de  fon  domaine  toute  la 

depenfe  qui  regardoit  le  miniftere  des     pr~ftar"et  omnes"fumptuS 

ad  miniftenum  lacrincio 


facrifices. 


•5?'.  1.  c.  a.  de  Simon  II. 

Ibid.  C'eft  lc  fens  du  Grec. 

if.  2.  Autr.  pour  ce  lieu  :  »  c.  a,  d.  pour  la 


rum  pertinentes. 

Cite  fainte. 

f.  3.  C'eft  Seleucus  Philopator. 
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4.  Simon  autem  de  tri- 
bu  Benjamin  praspofitus 
cempli  conflitutus  ,  con- 
tendebat,  obfiftente  fibi 
principe  facerdotum  ,  ini- 
quum  aliquid  in  civicate 
nioliri, 

5.  Sed  cum  vincere 
Oniam  non  pofTec,  venic 
ad  Apollonium  Tharieas 
filium  ,  qui  eo  tempore 
erac  dux  Ccele-  Syriae  ,  & 
Phoenicis  : 

6.  Ec  nuntiavit  ei ,  pecu- 
niis  innumerabilibus  ple- 
num efle  a^rarium  Jerofo- 
lymis  ,  &  communes  co- 
pias  immenfas  effe  ,  qua; 
non  pertinent  ad  rationem 
facrificiorum  :  efle  autem 
poflibile  fubpoteflate  re- 
gis   cadere  univerfa. 

7.  Cumque  retulifTet  ad 
regem  Apollonius  de  pe- 
cuniis  qua:  delatas  erant  , 
ille  accitum  Heliodorum, 
qui    erat     fuper    negotia 
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4.  Mais  Simon  qui   etoit  de  la  tribu  ==^7TS 

1      r>  c-         •  1    •      ,    ,        Av,  lEke 

de  Beniamm  ,  oC  qui  commandoit  a  la  „       „  , 

j     j  1      11    .  a-        ■     j     r  ■      CHR-  VuLG» 

garde  du   temple  ,     s  ettorcoit  de  faire        ijfi, 

quelque  entreprife  injufte  dans  la  ville  , 

malgre  la  rcfiftance  qu'y   apportoit   le 

Prince  des  Pretres.  " 


5.  Et  voyant  qu'il  ne  pouvoit  vain- 
cre  Onias  ,  il  alia  trouver  Apollonius 
fils  de  Tharfee  ,  qui  commandoit  en  ce 
temps-la  pour  le  roi  Seleucus-Philopator 
dans  la  Cele-Syrie  6c  dans  la  Pheni- 
cie. 

6.  II  lui  declara  qu'il  y  avoit  dans  Je- 
rufalem  des  fommes  infinies  d'argent 
ramaifees  dans  un  trefor  ;  que  ces  fom- 
mes etoient  immenfes  8c  deftinees  pour 
les  affaires  publiques  ,  8c  non  pour  la 
depenfe  des  facrifices  ;  8c  qvfainfi  on 
pourroit  bien  trouver  le  moyen  de  faire 
tomber  tous  ces  trefors  entre  les  mains 
du  Roi  ,  fans  blejjer  la  jujlice  &  la  re- 
ligion. 

7.  Apollonius  ayant  donne  au  Roi 
cet  avis ,  qu'il  avoit  recu  touchant  cette 
grande  quantite  d'argent  ,  le  Roi  fit  ve- 
nir  Heliodore  ,  qui  etoit  fon  premier 
miniftre ,  "  8c  Tenvoya  a  Jerufalem  ,  avec 
ordre  de  faire  tranfporter  tout  cet  ar- 


ir.  4.  Autr.  qui  avoit  l'i'itendance  du  Tem- 
ple :  »  ce  qui  ne  p?ut  s'entendre  que  d'un 
office  tel  qu'i!  put  etre  exerce  par  un  (imple 
laique  ;  car  on  voit  ici  que  Simon  n'etoit 
pas  de  la  tribu  de  Levi,  Quant  a  la  garde  du 
Temple  ,  elle  etoit  compofee  de  Levites  ; 
&  i'  ne  parok  pas  vraifemblable  qu'ils  euf- 
fent  pour  commandant  un  homme  qui  ne  fut 
pas  de  la  tribu  de  Levi. 

Ibid.  Gr.  autr.  etoit  en  differenl  avet  le 
grand-Pretre  ,    touchant   les    tranfgre  (lions 


qui fe  (ommettoieni  dans  la  ville, »  Ou  ,  fe- 
lon le  MS.  Alexandra!  :  touchant  la  police 
qiii  dtvoit  etre  ohferve'e  dans  la  ville.  C'eit-a- 
dire  ,  qu'au  lieu  de  iia.fa.n/j.ia.s ,  pravaricaiio* 
ms  ,  le  MS.  Alexandrin  porte  i-,s(a:ifj.ua.( , 
forenjls  prafettura, 

"ty.  7.  Au  lieu  de  »jji>/tittruv ,  ntgotiorum, 
quelques-uns  lifent  xftificirm  ,  pecuniarum  :  le 
fens  alors  feroit :  qui  etoit  furintendant,  de 
fes  finances. 


7I2 

L    -       -  gent. 
Av.  l'Ere 

ClIH.   Vt'LG. 

176. 

'8.  Heliodore  fe  mit  auffi-tot  en  che- 
min  ,  comme  pour  vifiter  les  villes  de 
Cele-Syrie  5c  de  Phenicie  ,  mais  vcrira- 
blemenr  dans  le  deffein  d'executer  l'in- 
tention  du  Roi. 
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cjus,mifit  cummandatis, 
uc  prasdictam  pecuniam 
tranfportaret. 

ty.  Statimque  Hcliodo- 
rus  iccr  eft  aggrcflus  ,  fpc- 
cie  quidem  quafi  per  Co> 
le-Syriam  &.  Phaenicen 
civitates  efTet  peragratu- 
rus  ,  revera  autem  regis 
propofirum    perfecturus. 

9.  Etant  arrive  a  Jerufalem  ,  8c  ayant  9.  Sed  cum  veniffet  Je- 
ete  recu  dans  la  ville  par  le  grand-Pre-  rolblymam  ,  &  benigne  a. 
tre  avec  route  forte  d'honnetetc  ,  il  lui  fummo  facerdote  in  civi- 
declara     1  avis   qu'on    avoit     donne   au  ir 

■d   ■  .       u  -    «r  1         ■  r.        rate  ellet  exceptus ,  nar- 

rvoi  touchant  cet  argent,  &  le  vrai  lu-  .  •    j-    • 

jet  de  fon  voyage  ;  8c  il  dcmanda  fi  ce     ravic  de  dato  mdicio  pe- 

que  l'on  avoit  dit  etoit  veritable,  cuniarum   ;   &    cujus  rei 

gratia  adeffet,    aperuit  : 

interrogabat    autem  ,    fi 

vere  haec  ita  effent. 

10.  Alors  le  grand-Pretre  lui  repre-  IO.  Tunc  fummus  facer- 
fcnta  que  cet  argent  etoit  en  depot  dans  dos  oftendit  depofita  effe 
le  temple  ;  que  e'etoit  la  fubfiftance  c!es  ha,c  &  viftualia  vidua- 
veuves  8c  des  orphelins;  "  ,,  .n 

1  '  rum  <x  pupillorum : 

11.  qu'une  partie  meme  de  cet  ar-  II,  quaedam  vero  e(Te 
gent ,  dont  l'impie  Simon  avoit  donne  Hyrcani  Tobias  viri  valde. 
avis,  appartenoitaHyrcanTobie,  qui     eminencis  ,  in   his  qua;  de 

etoit  un  homme  d  une  tres-grande  conli- 
dcration ;  "  8c  que  route  cette  fomme 
confiftoit  en  quatre  cents  talents  d'ar- 
gent  ,  8c  en  deux  cents  talents  d'or ; 


12.  qu'au  refte ,  il  etoit  abfolument 
impofllble  de  tromper  ceux  qui  avoient 
cru  ne  pouvoir  mieux  afiurer  leur  ar- 


tulerat  impius  Simon :  uni- 
verfa  autem  argenti  ta- 
lenta  elTe  quadraginta  , 
&  auri  ducenta  : 

12.  decepi  vero  eos  qui 
credidiffent  loco  &  tem- 
plo,  quod  per  univerfurn 


#.  10.  Le  Grec  lit  (implement :  que  e'e- 
toit les  depots  des  veuves  &  des  orphelins. 

f.  11.  C'etoit  Hyrcan  fils  de  jofeph  ,  & 
petit-fils  de  Tobie ;  ij  avoit  etc  etabli  par  Se- 


leucus  gouverneur  de  tout  le  pays  de  deli  le 
Jourdain ,  &  il  en  levoit  les  tribucs  pour  le 
roi. 

mundum 
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tnundum  honoratur  ,  pro 
lui  veneratione  &  fancli- 
rate  omnino  impoflibile 
feffe. 

13.  Ac  ille  pro  his  qua; 
habebatin  mandatis  are- 
ge  ,  dicebac  omni  genere 
regi  ea  efTe  deferenda. 

14.  Conftituta  autem 
die  intrabac  de  his  Helio- 
dorus  ordinaturus  :  non 
modica  verb  per  univer- 
fam  civitatem  erat  trepi- 
datio. 

15.  Sacerdotes  autem 
ante  alcare  cum  ftolis  fa- 
cerdotalibus  ja&averunt 
fe  ,■  &  invocabantde  cce- 
Io  eum  qui  de  depofiris  le- 
gem poluic ,  ut  his  qui  de- 
pofuerant  ea  ,  falva  cufto- 
diret. 

1 6.  Jam  verb  qui  vide- 
bat  iummi  facerdotis  vul- 
tum,  mentevulnerabatur: 
facies  enim  Sc  color  im- 
mutatus ,  declarabac  in- 
ternum   animi    dolorem. 

17.  Circumfufa  enim 
erat  moeftitia  qursdam  vi- 
ro  ,  &  horror  corporis  , 
per  quern  manifeftus  af- 
picientibus  dolor  cordis 
ejus  efficiebatur. 

18.  Alii  etiam  grcgatim 
dedomibus  conrluebant , 
publica  lupplicatione  ob- 

Tome  XII. 


A  v.    l'Eke 
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gent ,    qu'en  Ie  mettant  en  depot  dans 

un    temple   qui   etoit    en  veneration  a  ~Av-    L 

1  *  r     r  ■  -  Lhh.   Vu 

toute  la  terre  pour  la  fatntete.  I?(j 

I}.  Mai's  Heliodore  infiftant  fur  les 
ordres  qu'il  avoit  recus  du  Roi  ,  repon- 
dit  qu'il  falloit ,  a  quelque  prix  que  ce 
fut ,  que  cet  argent  fut  porte  au  Roi. 

14.  II  entra  done  dans  le  temple  le 
jour  qu'il  avoir  marque  pour  executer 
cette  entrcprife  :  cependant  toute  la 
ville  £toit  remplie  de  crainte  &  d'ef- 
froi, 


15.  Les  Prctrcs  fe  profternoient  au 
pied  de  l'autel  avec  leurs  robes  facer- 
dotales  ;  8c  ils  invoquoient  celui  qui  eft 
dans  le  ciel ,  &  qui  a  fait  la  loi  touchant 
les  depots,  le p riant  de  conferver  les  de- 
pots de  ceux  qui  les  avoient  mis  dans 
fon  temple  comme  dans  un  lieu  de  siireti. 


16.  Mais  nul  ne  pouvoit  regarder  le 
vifage  du  grand-Pretre  ,  fans  etre  blefle 
jufqu'au  cceur  :  car  le  changement  de 
fon  teint  6c  de  fa  couleur  marquoit 
clairement  la  douleur  interiei'te  de  fon 
ame. 

17.  Une  certaine  trifteiTe  rcpandue 
dans  tout  fon  exterieur  ,  8c  l'horreur 
meme  dont  fon  corps  paroiflbit  comme 
tout  faifi,  decouvroit  a  ceux  qui  le  re- 
gardoient ,  quelle  etoit  la  plaie  de  fon 
cceur. 

18.  Plufieurs  accouroient  auili  en 
troupes  de  leurs  maifons  ,  conjurant 
Dieu  ,  par  des  prieres  publiques  ,  de  .ne 

X  x  x  x 


Av.  l'Ekl 

Chr.  Vulg. 

j  76. 
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pas  permettre  qu'un  lieu  ii  faint  fut  ex-     fecranr.es  ,  pro   eo   qncd 
polo  au  mepris.  incontemptum  locus  cffec 

venturus. 

1 9.  Accinccaeque  mulie- 

res    ciliciis   pectus  ,     per 


19.  Les  femmes  revetues  de  cilices  , 
qui  les  couvroient  jufqu'a  la  ceinture  ,  " 


alloient  en  foule  par  les  rues  ;  les  Biles       jateas   confluebanc  .  fed 
memes  ,   qui    demeuroienc    auparavant      0      •      •  1 

renfermccs,    couroient    les  unes    vers     &  virgines  ,  qua   conclu- 


fas  eranr.  ,  procurrcbant 
ad  Oniam  ,  alias  autem  ad 
muros  ,  quardam  verb  per 
fencftras    aipicicbanc  : 

20.  univerfae  autem 
protendentes  inanus  in 
cctlum  ,  deprccabancur* 
zi.  Erat  enim  mifera 
comraiftx  multitudinis  , 
&  magni  facerdotis  in 
agene  conitituti  expecla- 
tio. 

22.  Ec  hi  quidem  invo- 

cabanc        omnipotentem 

Deum  ,  ut   credita    fibi  , 

his  quicrediderant ,  cum 

omni  integritate   confer* 

varentur. 

23.  Hiliodare  ne  penfait  qu'a  exe-  23.  Heliodorus  autem  , 

cuter  Ton  deirein  ,  etant  lui-meme  pre-     quod   decreverat,    perfi- 

fent  avec  fes  gardes  a  la  porte  du  tre-     cjebat   eodem    loco    ipfc 

for ,  pour  h  forcer.  ^  fateI]idbus  drca  sra. 

rium  praclens. 

24.  bed  fpiritus  omni- 

potentis  Dei  magnam  fe- 

bien   fenfibles;    enforce  que  tous  ceux     cic  fUSB  oftenfioniscviden. 

qui  avoient  ofe  obeir"a  Hcliodore  etant 

yant  le  fcin  couverc  de  Hid.  Gr.  autr.  combattant  ,  G*  partagf 
entre  la  crair.it  &'  tefpir  nee,  Hans  l'acier.ce 
de  ct  j-a/'  jrriveroit. 

t .  24.  Gr.   autr.  uui   avoient  ofe  venic 
avec  Hcliodore. 


Onias ,  "  les  autres  vers  les  murailles  du 
Temple  ,  Sc  quelqucs-unes  regardoient 
par  les  fenetres  : 

20.  toutes  adreffoient  Ieurs  prieres  a 
Dieu  ,  en  etendant  leurs  mains  vers  le 
ciel. 

21.  Et  e'etoit  vraiment  un  fpeftacle 
digne  de  pine,  de  voir  toute  cette  mul- 
titude confu'e  de  pcuple  ,  "  Sc  le  grand- 
Pr£tre  accable  d'affli£tion  ,  "  dans  1'at- 
tente  ou  ils  etoient  de  ce  qui  arrive- 
roit. 

22.  Pendant  que  les  Pretrcs  invo- 
quoient  le  Dieu  tout-puiiTant  ,  afin 
qu'il  confervac  inviolable  le  depot  de 
ceux  qui  le  leur  avoient  confie  ; 


24.  Mais  I'efprit  du  Dieu  rout-puif- 
fant  i'e  fit  voir  alors  par   des  marques 


if.    19.  Autr 
ciiices. 

bid.  Gr.  vers  les  portes  du  Temple. 

^.  21.  Gr.  cette  multitude  profternce  en 
terre  cocfufernenu 
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tiam  ,  irautomnes  qui  au- 
fifuerant  parereei,  ruen- 
tes  Dei  virruce  ,  in  difiblu. 
tionem  &  formidinem 
converterentur. 

z^.-Apparuit  enim  illis 
quidam  equus  terribilem 
habens  fefTorem  ,  optimis 
operimentis  adornatus  : 
ifque  cum  impetu  Helio- 
doro  priores  calces  elifit  : 
quiautemei  ledebatj  vi- 
debatur  arma  habere  au- 
rea. 

z6.  Aliietiam  apparue- 
runt  duo  juvenes  vircute 
decori  ,  optimi  gloria  , 
fpeciofique  amiclu  :  qui 
circumfteterunc  eum  ,  & 
exutraque  parte  flagella- 
bant  ,  fine  intermiffione 
multis  plagis  verberantes. 

27.  Subito  autem  He- 
liodorus  concidit  in  ter- 
rain ,  cumque  multa  cali- 
gine  circumfufum  rapue- 
runt,atquein  fella  gefta- 
toria  pofitum   ejecerunt. 

28.  Et  is  qui  cum  mul- 
tis curforibus  &  fatelliti- 
bus  prasdiclum  ingreffus 
eft  serarium  ,  portabatur 
nullo  fibi  auxilium  feren- 
te,  manifefta  Deicognita 
virtute: 

29.6c  ille  quidem  per 
(divinam  virtutem  jacebat 
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renverfes  par  line  vertu  divine ,  furent  ""*? 

tour  d'un    coup    frappes  d'une  frayeur     '^v-  i-Ehb 
qui  les  mit  tout  hors  d'eux-memes.       C,!R-  Voro- 


2  5 .  Car  ils  virent  paroitre  un  cheval  , 
fur  lequel  etoit  monte  un  homme  ter- 
rible ,  habille  magnifiquement  ,  &  qui 
fondant  avec  impetuoilte  fur  Heliodore, 
le  frappa  ,  en  lui  donnant  plufieurs 
coups  des  deux  pieds  de  devant ;  8c 
celui  qui  etoit  monte  deflus  femblok 
avoir  des  armes  d'or. 


26.  Deux  autres  jeunes  Iiommes  pa- 
rurent  en  meme  tamps  ,  pleins  de  force 
&  de  beaute  ,  brillants  de  gloire ,  8c  ri- 
chement  vetus  ,  qui  fe  tenant  aux  deux 
cotes  d'Heliodore  ,  le  fouettoient  cha- 
cun  de  fon  cote  ,  &  le  frappoient  fans 
relache. 


27.  Heliodore  tomba  done  tout  d'un 
coup  par  terre  ,  etant  tout  enveloppe 
d'obfeurite  &  de  tenebres  :  St  ayant  e:6 
mis  dans  une  chaife  ,  on  l'emporta  de- 
la ,  &  on  le  chafla  hors  du  temple. 


28.  Ainfi  celui  qui  etoit  entre  dans 
le  trefor  avec  un  grand  nombre  d'ar- 
chers  Sc  de  gardes,  etoit  emporte  ,  fans 
que  perfonne  put  le  fecourir  ;  la  vertu 
de  Dieu  s'etant  fait  connoitre  tnanifef- 
tement. 


29.  Cette  vertu   divine  le  reduifit   a 
demeurer  couche  par  terre  ,  fans  voix . 

X  X  X  X   2 
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=  8c  fans  aucunc  efperance  dc  vie. 


Av.  i.'E'tE 

Cur.  Vulg.  ,  ,    ,    .„•  ■         i     c    ■ 

J76.  30.  Mais  lcs  autres  bcnilloient  le  bei- 

gneur  de  ce  qu'il  relevoit  la  gloire 
de  fon  lieu  faint ;  8c  le  temple  ,  qui  etoit 
rempli  auparavant  de  frayeur  8c  de  tu- 
multe  ,  le  fut  enfuite  d'alegreffe  5c  de 
cris  de  joie  ,  le  Seigneur  y  ayanc  fait 
paroitre  fa  toute-puiffance. 


31.  Alors  quelques-uns  des  amis 
d'Heliodore  fe  hateront  de  fupplier 
Onies  de  vouloir  invoquer  le  Tres- 
haut  ,  afin  qu'il  donnat  la  vie  a  celui 
qui  etoit  reduit  a   l'extremite. 


32.  Le  grand-Pretre  confiderant  que 
ie  Roi  pourroit  peut-etre  foupijonner 
les  Juifs  d'avoir  commis  quelque  atten- 
tat contre  Heliodor,e  ,  offrit  pour  fa 
guerifon  une  hoftie  falutaire.  " 


33.  Et  lorfque  le  grand-Pretre  faifoit 
fa  priere  ,  les  memes  jeunes  hommes, 
revetus  des  memes  habits  ,  fe  prefente- 
rent  a  Heliodore,  8c  lui  dirent  :  Rendez 
graces  au  grand-Pretre  Onias ;  car  le 
Seigneur  vous  a  donne  la  vie  a  caufe 
de  lui : 


34.    ayant   done  ete    ainfi  chatie  de 
Dieu  ,    annoncez  a  tout  le  monde  fes 


&  E  S, 

mutus,  atque  omnifpe  & 
falute  privatus. 

30.  Hi  autem  Domi- 
num  benedict-banc  ,  quia 
magnificabat locum  fuum: 
&  tempLum,  quod.paulo 
antk  timore  ac  tumuku 
erat  plenum,  apparence 
omnipotence  Domino  , 
gaudio  &  lsecicia  imple- 
tum  eft. 

3 1 .  Tunc  verb  ex  ami- 
cis  Huliodori  quidam  ro- 
gabant  confeftim  Oniam , 
ut  invocaret  Alriflimum , 
ut  vicam  donarec  ei  quiin 
fupremo  fpiritu  erat  conf- 
titutus. 

32.  Confiderans  autem 
fummus  lacerdos  ,  ne  for- 
tb  rex  fufpicaretur  mali» 
tiam  aliquam  ex  Judaeis 
circa  Heliodorum  con- 
fummatam  ,  obtulit  pro 
lalute  viri  hoftjara  faluta*, 
rem. 

33.  Cumque  fummus 
facerdos  exoraret,  iidem 
juvenes  eifdem  veftibus 
amicli ,  aftantesl-J  liodo- 
ro,dixerunt:  Onis  facer* 
doti  gratias  age  ;  nam 
propcer  eum  Duminus  ti- 
bi  vitam  donayit  : 

34.  cu  autem  a.  Deo  fla* 
gellatus ,  nuntia  omnibus 


f.  31.  Le  Grec  lit  fimptemenc :  une  hoftie, 
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magnalia  Dei  ,  8c  potefta- 
tem.  Ec  his  di&is  ,  non 
comparuerunt. 

3  V  Heliodorus  autem  , 
hoftia.  Deo  oblata  ,  &  vo- 
tis  magnis  promillis  ei  qui 
vivere  i  11  x  conceftit ,  & 
Onis  gratias  agens  ,  re- 
cepto  exercicu  ,  repeda- 
bat  ad  regem. 

36.  Teftabatur  autem 
omnibus  ea  qua?  fub  ocu- 
lis  (uis  viderat  opera  mag- 
ni  Dei. 

37.  Cum  autem  rex  in- 
terrogaffet  Heliodorum  , 
quis  eflet  aptus  adhuc  fe- 
mel  Jerofolymam  mitti , 
ait: 

38.  Si  quern  habes  hof- 
tem,  autregni  tui  infidia- 
torem  mitte  illuc  ,  &  fla- 
gellatum  eura  recipies,fi 
camen  evaferit:  eo  quod 
in  loco  fit  vere  Dei  qua> 
dam  virtus. 

39.  Namipfe  qui  habet 
in  coelis  habitacionem  , 
vifitator  &  adjutor  eft  lo- 
ci illius  ;  8c  venientes  ad 
malefaciendum  ,  percutit 
ac  perdit. 

40.  Igitur  de  Heliodo- 
ro  ,  &  asrarii  cuftodia  , 
ita  res  fe  habet- 
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merveillcs  6c  (d  puiffance.  Apres  avoir 
die  ces  paroles  ,   ils   difparurent. 

35.  Heliodore  ayant  offert  line  hof- 
tie  a  Dieu  ,  8c  fait  des  vceux  8c  de 
gtandes  promeires  a  celui  qui  lui  avoit 
redonne  la  vie  ,  rendit  graces  a  Onias  , 
alia  rejoindre  fes  troupes  ,  8c  retourna 
vers  le  Roi. 


36.  11  rendoit  temoignage  a  tout  le 
monde  des  ceuvres  merveillcufes  du  grand 
Dieu  ,   qu'il  avoit  vues  de  les  yeux. 

37.  Et  le  Roi  lui  demandant  qui  lui 
paroilToit  propre  pour  etre  encore  en- 
voye  a  Jerufalem  ,  il  lui  repondit  : 


38.  Si  vous  avez  quelque  ennemi  ,' 
ou  quelqu'un  qui  ait  forme  des  deifeins 
fur  votre  royaume,  "  envoyez-le  en  ce 
lieu  ;  8c  vous  le  verrez  revenir  dechiro 
de  coups ,  fi  neanmoins  il  en  revient  , 
parce  qu'il  y  a  veritaMement  quelque 
vertu  divine  dans  ce  temple. 

39.  Car  celui  qui  habite  dans  le  ciel  ," 
eft  lui-meme  prefent  en  ce  lieu;  "  il  ea 
eft  le  protec~teur  ;  8c  il  frappe  de  plaies , 
8c  fait  perir  ceux  qui  y  viennent  pour 
faire  du  mal. 


40.  Voila  done  ce  qui  fe  paffa  a  1'ogard 
d'Heliodore  ,  &  la  maniere  dont  le  tre- 
for  fut  conferve. 


"f-  38.  Gr.  contre  vos  aff-iires. 

•$'.  39.  Ou ,  felon  le  Grec  ,  prefide  lui-meme  fur  ce  lieu. 


MACCAB&ES, 


Av.  i.'Ere 

•Cuk.Vulg. 
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Calomnics  de  Simon.  Jafon  obtient  a  prix  d 'argent  lafouve- 
rainc  facrificature.  II  comtnet  toutcs  fortes  d'impietes.  An- 
tiochus  eft  recu  a  Jerufalem.  Menelaiis  J'upplante  Jafon.  11 
eft  accuj'e  devant  Antiochus  ,  &  laiffe  a  fa  place  Lyftma- 
que.  Onias  reprend  Menelaiis  ,  &  eft  tue  par  Andronique. 
Antiochus  venge  la  mort  d 'Onias.  Lyftmaque  eft  tue  par  Ic 
peuple.  Menelaiis  rachete  fa  vie  par  une  fomme  d: 'argent. 


i.  ^Imonautem  praedic- 
C^cus  pecuniarum  Sc 
patriae  delator,  male  lo- 
quebatur  de  Onia  ,  tam- 
quam    ipfe    Heliodorum 


Ais  Simon  ,  qui  avoir ,  comme 

on  l'a  dit ,  donnc  l'avis  rou- 
chant  cet  argent ,  8c  qui  s'etoit  declare 
conrre  fa  patrie  ,  decrioit  Onias  par  fes 
medifances  ,  comme  fi  c'ei'it  ete  lui  qui 
eut  infpire  a   Heliodore  ce   qu'il  avoit 

fair  ;  8c  qu'il  eut  ete  la  caufe  de  tous     inftigaffet  ad  hxc ,  &.  ip- 
ces  maux:  fe    fuifler.    incentor  ma- 

lorum : 
2.  &c  il    ofoit   faire  paiTer   pour   un  2.  proviforemque  civi- 

traitre    du   royaume    le   protedeur   de     tatis     ac  defenforem  gen- 

tis  fucE  ,  &  aemulatorem 


la   ville  ,    le   defenfeur   de  fa    nation 
&  l'obfervareur    rres-zele  de  la  loi  de 
Dieu. 


3.  Mais  comme  cette  inimitie  pafla 
jufqu'a  un  tel  exces  ,  qu'il  fe  commet- 
toit  meme  des  meurtres  par  quelques 
amis  de  Simon ; 


4.  Onias  confiderant  les  fuites  dange- 
reufes  de  ces  querelles  ,  8c  l'emporte- 
ment  d'Apollonius  ,  qui  ,  ayant  l'auro- 
rite  de  gouverneur  dans  la  Cele-Syrie 
£c  dans  la  Phenicie  ,  fecondoit  &  forri- 
iioic  encore  la  malice  de  Simon  ,  il  alia 
trouver  le  Roi   Seleucus  Philopator  , 

5.  non  pour  accufer  fes  concitoyens, 


legis  Dei  ,  audebat   infi- 
diatorem  regni  dicere. 

3.  Sed,  cum  inimicitise 
in  tantum  procederent  , 
uteciam  perquoldam  Si- 
monis  neceffarios  homici- 
dia  fierent : 

4.  Confiderans  Onias 
periculum  contentionis  , 
&  Apollonium  infanire  , 
utpoce  ducem  Ccele-Sy- 
riae  &  Phcenicis  ,  ad  au- 
gendam  malitiam  Simo- 
nis ,  ad  regem  fe  contulir, 

5.  non  uc  civiumaccu- 
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faror ,    fed      communem     pais   pour   foutenir  l'interet   commun 

de  tout  fon  peuple  ,  qu'il  fe  propofoit 
uniquement.  " 


utilitarem  apud  femetip- 
fum  univer/se  mukitudi- 
nis  coniiderans. 

6.  Videbatenim  fine  re- 
gali  providentia  impoffi- 
bile  elle  pacem  rebus  da- 


Av.  i.'Eiu: 

ClIR.  VULG, 

176. 


6.  Car  il  voyoit  bien  qu'il  etoit  im- 
pofiible  de  pacifier  les  chofes  autre- 
ment  que  par  l'autorite  royale  ,  8C 
qu'il  n'y  avoit  que  ce  feul  moyen  pour 
ri  ,  nee  bimonem  poiie  faire  ceffer  les  fo]Jes  entreprifes  de  Si- 
ceffare  a  ftukitia    fua.         mon. 

I.  Maccabees,  I.  11.-17. 
7.  Sed  poft  Seleuci  vita?  7.  Mais  apres  la  mort  de  Seleucus  , 
Antiochus  furnomme  l'llluftre  ,  "  fon 
frere  ,  lui  ayant  fuccede  dans  le  royau- 
me  ,  au  prejudice  tie  Demetrius  fits  de 
Seleucus ,  Jafon  frere  d'Onias  tachok 
d'ufurper  lc  fouverain  facerdoce. 


excellum  ,  cum  fufcepil 
fee  regnum  Antiochus  } 
qui  Nobilis  apellabatur, 
ambiebac  Jafon  frater 
Onias  {ummum  lacerdo- 
tium  : 

&.  adico  rege  ,  promit- 
tens  ei  argenti  talenta  tre- 
cenca  fexaginra  ,  &  ex 
reddicibus  aliis  talenta oc- 
toginta  , 

9.  Super  ha:c  promitte- 
bat  &  alia  centum  quin- 
quaginta  ,  fi  poteftati  ejus 


Av.  l'Exe 
Chr.  Vulg. 

17s. 


8.  Etant  venu  pour  cela  trouver  le 
Roi  ,  8c  lui  promettant  trois  cents  foi- 
xante  talents  d'argent  ,  8c  quatre-vingt 
talents  d'autres  revenus, 


9.  8c  de  plus  cent  cinquante  autres  ta- 
lents ,  fi  on  lui  donnoit  pouvoir  d'etablir 
une  academie  pour  former  la  jeunefle 
aux  excrcices  des  Grecs  ,  "  8c  de  faire 
concederetur  gymnafium  les  habitams  de  Jerufalem  citoyens  de 
&ephebiam(ibiconfhtue-  la  ville  d'Antioche ,  afin  qu'ils  euffent 
re  ,  &  eos  qui  in  Jeroioly-  part  aux  privileges  de  cette  capitate  da 
mis  erant,  Antiochenos  royaume  de  Syrie : 
fcribere. 

10.  Quod  cum  rex  an-         IO-  le  Roi  lui   accorda  ce  qu'il  de- 
nuifTet   ,    &      obtinuiiTet     ^andok  ;   mais  il  n'eut   pas  plurot  ob- 
n  1     tenu  la  pnncipaute  attached  a  la  \ouve~ 

ltatim  ad  t        r  J 


pnncipatum  ,    ltatim 

#.  5.  Le  Grcc  peuc  Ggnifier  ,  mais  pout 
loutenir  les  interecs  comrauns  Sc  particuliers 
de  toute  la  multitude,  a  la  lettre  ,  utile  com- 
muniter  JinguLirim  ,  ou  felon  l'e  MS.  Alexan- 
iliin ,  (f  jir.guUiim. 

#.  7.  c.  a.  d.  Epiphanes, 


j}'.  9.  Le  teste  diftingue  ici  Gymnajlum  Sc 
Ephebeion  :  le  premier  ttoit  pour  les  hom- 
ines faits  qui  s'exercoient  aux  divers  exerci- 
ces  de  la  courfe  ,  de  la  lutte  ,  Sec.  le  fecond 
etoit  une  falls  deftinee  pour  les  exercices 
des  jeunes  gens  au  deilus  de  quacorze  aos, 


Av- 

L 

Ere 

oir 

j 

V 

73 

Ul.G. 

1 1.  Ec  amotis  his  quas 
humanitatis  caufa  Judxis 
a  regibus  fueranr.  confti- 
tuta,per  Joanncm  patrem 
Eupolemi ,  qui  apud  Ro- 
manos  de   amicitia  &  fo- 
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raine  facrificature  ,  qu'jl  commenca  de  genrilem  rkum  contribu- 
fairc  prendre  a  ceux  de  fon  pays  les  les  iUOs  transferre  ca:pic. 
mceurs  6c  les  coutumes  des  Gentils. 

ii.  II  abolit  les  privileges  que  la 
clcmence  5c  la  borne  des  Rois  avoit  ac- 
cordes  aux  Juifs  ,  par  l'entremife  de 
Jean  pere  d'Eupolemus  ,  qui  fut  envoye 
en  ambaiTade  vers  les  Romains ,  pour 
renouveller  l'amitie  St  I'alliance  des 
Juifs  avec  eux :  "  8t  il  renverfa  les  or- 
donnances  legitimes  de  fes  concitoyens ,  cietate  functus  eft  legatio 
pour  en  etablir  d'injuftes  8c  de  corrom-  ne  le^icima  ,  civium  jura 
Fues-  deftituens  ,    prava   infti- 

tuca  fanciebat. 

12.  Car  il  eut  la  hardieffe  de  batir  12.  Etenim  aufus  eft 
un  lieu  d'exercice  public  confacre  aux  fub  ipfa  arce  gymnafium 
idoles  ,  fous  la  fortereiTe  meme  ,  e'eft-a-  conftituere  ,  &.  optimos 
dire  ,  proche  Is  temple  ,  St  d'expofer  les 
jeunes  hommes  les  plus  accomplis  en 
des   lieux  inflames :  " 

13.  ce  qui  n'etoit  pas  feulemcnr  un 
commencement  ,  mais  un  grand  progres 
de  la   vie  pa'ienne  St  etrangere  ;  "  caufe 

par  la  mechancere'  deteftable  &  inouie     feaus  ^gentilis    &  a 
de  1  impie  Jafon,  uiurpateur  du  nom  de  r    .       . 

grand-Frfitre.  g£nae     converfatioms      , 

propter  impii  ex.  non   la- 
cerdotis  Jalonis  nefarium 
&.  inauditum  fcelus  : 
14.  ica     ut   facerdotes 


quofque  epheborum  in  lu- 
panaribus  ponere. 

i3.Erarautem  hocnon 
initium  ,  fed  incremen- 
tum     quoddam  ,  &  pro- 


14.  Les  Pretres  memes  ne  s'attachant 
f.  11.  Voyez  au  Livre  I.  Chap.  vm.  ^ 


*7- 

f.  ii.  Le  Grec  porte  :  &  d'obliger  les 
plus  forts  des  jeunes  hommes,  ceux  qui  re'uf- 
yi/foient  U  micux  dans  les  exercices ,  de  paffer 
fous  le  Petafus.  »  Ce  Petafus  etoit  un  cha- 
pe.iu  a  bord  ,  femblable  a  celui  dont  on  cou- 
vre  la  tete  de  Mercure  :  quelques-uns  croient 
que  le  gymnafe  de  Jerusalem  etoit  confacre 
a  Mercure  ,  &  que  l'on  obligeoit  ceux  qui 
vouloient  y  avoir  entree  ,  de  paffer  fous  le 
Petafus  de  Mercure  ,  &  de  fe  faire  inferire. 
Oa  remarque  dans  plufieurs  medailles  des 
rois  de  Syrie,  le  Di?u  Bacchus  tenant  de  U 


main  droite  nne  efpece  de  Petafus  :  D.  Cal- 
mer foupconne  que  e'eft  fous  ce  Petafus  de 
Bacchus ,  qu'on  faifoit  paffer  ceux  des  jeu- 
nes gens  qui  reuffiffoient  dans  les  exercices 
du  gymnafe  de  Jerufalein  ,  lequel  &oit  ap- 
paremment  confacre  a  cette  divinite  Ce  qui 
contirme  cette  conjecture  ,  c'elt  que  Liter 
ou  Bacchus  etoit  fort  en  honneur  en  ce  temps* 
la  a  Jerufalem  ,  comme  nous  le  voyons  dans 
la  fuite  de  ce  Livre.  Inf.  vi.  7.  14.  xiv.  33. 
if.  13.  Gr  Ainfi  l'Hellenifme  (  c.  a.  d.  les 
mceurs  des  Grecs  )  fe  fortifioi: ,  &  les  cou- 
tumes etrangeres  f*:foientde  nouveaux  pro-. 
gres. 

jam 
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jam  non  circa  altaris  offi- 
cia  dedici  efTcnc  ,  fed  con- 
cempco  templo  ,  &  facri- 
ficiis  negleciis  ,  feftina- 
renc  participes  fieri  palsef- 
tras  ,  &  pra;bitionis  ejus 
injuftas  ,  &  in  exercitiis 
difci. 

i  5.  Et  patrios  quidem 
honores  nihil  habenr.es  , 
Graxas  glorias  optimas 
arbitrabancur : 

1 6.  quarum  gratia  pe- 
riculofa  eos  contentio  ha- 
bebat ,  &  eorum  inftituta 
aemulabantur  ,ac  per  om- 
nia his  confimiles  cffe 
cupiebant  ,  quos  hoftes 
8c  peremptores  habue- 
rant. 

17.  In  leges  enim  divi- 
nas  impie  agere  impune 
noncedit:  led  hoc  tem- 
pus   fequens    declarable. 

itf.  Cum  aucem  quin- 
quennalis  agon  Tyri  cele- 
braretur  ,  &  rex  pratfens 
ciTet  , 

19.  milk  Jafon  facino- 
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plus  aux  fond~tions  de  l'autel  ,  mepri- 
fant  le  temple  8c  negligeant  les  facri- 
fices  ,  couroient  aux  jeux  de  la  lutte  , 
aux  fpe&acles  qui  fe  reprefentoient  6c 
aux  exerckes  du  palet.  " 


15.  lis  ne  faifoient  aucun  etat  de  tout 
ce  qui  etoit  en  honneur  dans  leur  pays ; 
8c  ne  croyoient  rien  de  plus  grand  ,  que 
d'exceller  en  tout  ce  qui  etoit  en  efti- 
me  par  mi  les  Grecs. 

16.  II  s'excitoit  pour  cela  une  dan- 
gereufe  emulation  entre  eux  ;  ils  etoient 
jaloux  des  coutumes  de  ces  paiens  ,  8c 
affecloient  d'etre  en  tout  femblables  a 
ceux  qui  avoient  ete  auparavant  les 
mortels  ennemis  de  leur  pays  ,  &  qui 
devoient  etre  bientot  pour  eux  les  inflru- 
ments  de   la   vengeance   divine.  " 

17.  Car  on  ne  viole  point  impune- 
ment  les  loix  de  Dieu:  &  on  le  verra 
clairement  par  la  fuite  de  cette  hif- 
toire. 

18.  Un  jour  ou  Ton  celebroit  a  Tyr 
les  jeux  qui  fe  font  de  cinq  ans  en  cinq 
ans ,  "  Sc  le  Roi  etant  ptefent  , 

19.  Timpie  Jafon  envoya   de  Jerufa- 


Av.  l'Ere 
Chr.  Vulg 
175' 


f.  14.  Gr.  i!s  fe  hatoient  d' avoir  part  a 
fillegitime  diftribution  des  prix  qui  fe  fai- 
foit  dans  le  lieu  des  exercices  apres  l'invita- 
tion  du  difque  ,  apres  que  L'on  avoir  invite 
a  I'exereice  du  difque.  »  Le  difque  etoit  un 
lourd  palet  de  plomb ,  de  fer  ou  d'airain  , 
ou  une  pierte  ronde,  que  les  Atliletes  s'exer- 
^oient  a  jetter  le  plus  loin  &  le  plus  haut. 

i;.  16.  C'eft  le  fens  du  Grec ,  qui  peut  fe 
traduire  :  Tout  cela  leur  attita  un  grand  mal- 
Tome  XII. 


heur  ;  &  ceux  dont  ils  imitoient  les  coutu- 
mes avec  tant  d'ardeur  ;  &  a  qui  ils  vou- 
loient  £tre  femblables  en  tout  ,  devinrent 
leuis  ennemis  Sc  les  inftruments  de  la  ven- 
geance divine  fur  eux. 

jlf.  18.  C'etoient  les  jeux  Olympiques  ;  ils 
fe  celebroient  de  cinq  ans  en  cinq  ans  a  Elee 
dans  le  Peloponnefe  ;  a  leur  imitation  on  en 
inftitua  de  pareils  dans  diverfes  autres  villes. 

Yyyy 
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—  lew  des  liolttmes  couverts  de  crimes  " 

,Al-  .'Er,E  porter  trois  cenrs  didragrhes  *  d'ar^ent 
G>  pour  le  ftcrifioe  d'Hercule  :  "  mais  ceux 
manes  qui  les  apportoicnr ,  tout  mediants 
quils  etoient ,  Vctant  moins  que  Jafon  ,  de- 
manderent  qu'cllcs  ne  fuifent  pas  em- 
ployees a  ces  facrificcs  ,  parce  qu'on 
nc  devoir  pas  en  faire  un  tel  ufa^e  ;  & 
qu'on  s'en  fervic  pour  d'autres  depen- 
fes. 


20.  Ainfi  elles  furcnt  offertes  pour  le 
facrifice  d'Hercule  par  celui  qui  les 
avoit  envoyees  ;  mais  a  caufe  de  ceux 
qui  les  apporrerent ,  &  de  la  demande 
quils avoient  faite  ,  on  les  employa  pour 
la  conilru&ion  des   galeres.  " 


21.  Cependant  Apollonius  ,  fils  de 
Mncftheus  ,  ayant  eti  envoye  en  Egypte 
par  Anticchus  ,  a  caufe  des  troubles  qui 
etoient  parmi  les  grands  de  la  cour  du 
roi  Ptolemee  Philometor  ,  pour  la  re- 
gence  de  ce  royaume  a  laquelle  il  pre- 
tendoit ;  "  lorfqu'Antiochus   eut  recon- 


maccabees, 

rofus  ab  Jcrofolymis  vi- 
ros  peccatores ,  portantes 
argenti  didrachmas  tre- 
centas  in  facrificium  Hcr- 
culis  .•  quas  poftulaverunt 
hi  qui  afportaverant ,  nc 
in  facrificiiserogarentur, 
quia  non  oporteret  ,  fed 
in  alios  fumptus  eas  de- 
putari. 

20.  Scd  ha?  oblatx  funt 
quidem  ab  eo  qui  miferat, 
in  iacrificium  Hcrculis  : 
propter  praefentes  autem 
data;  funt  in  f'abricamna- 
vium   triremium. 

21.  Miffo  autem  in 
iEgyptum  Apollonio 
Mnefthei  filio  ,  propter 
primates  Ptolemasi  Philo- 
metoris  regis,  cum  cog- 
noviffet  Antiochus   alie- 


)f\  19.  Le  Grec  lit  :  envoya  de  Jerufalem  , 
pour  affirter  a  ces  jeux  ,  des  homines  qui 
etoient  devenus  citoyens  d'Antioche  par  le 
privilege  accorde  a  Jafon.  Supr.  \''.  9.  Le  mot 
%a-fn< ,  pourroit  fignifier  ludorum  facrorum 
fpeilatores  ,  ou  (implement  facros  jpeftalore s. 
On  vcrra  dans  le  Chapitre  fuiv.  $'.  26.  le 
mot  9>t<apia»  pris  dans  le  fens  de  rem  divi- 
nam. 

Uid.  La  didragme  vaut  deux  dragmes  d'A- 
lexardiie  ,  &  ces  deux  dragmes  n'tn  valent 
qu'une  Romaine  ;  dell  vient  que  les  Tra- 
duftems  Grecs  de  I'Ecnture ,  rendent  or- 
dinairemem  par  Didragma  le  demi-ficle  On 
eft  partake  fur  d  valeur  ;  mais  en  le  pre- 
nam  pour  le  prix  du  demi-ficle  Hcbraique  , 
les  300  didragmes  v.  udront  a  peu  pies  85 
ecus.  Au  re  fie  le  Grec  porte  :  trois  cents 
dragmes.  Cette  fomme  paroit  modique  :  mais 
l'lnterprete  Syrien  dit  trois  mi  lie  trois  cents. 
Ibid.  Hercules   etoit  la  diviuite  tutelaire 


deTyr. 

#'.  20.  L'emploi  qu'on  fit  de  cet  argent  a 
la  conftruftion  des  galeres  ,  a  fait  croire  a 
quelques-uns  que  le  teste  qui  lit  trois  cents 
dragmes  eft  corrompu  ,  &  qu'il  faudroit  lire 
trois  mille  au  lieu  de  trois  cents.  Le  Syriaque 
porte  ,  trois  mille  trois  cents.  D'autres  vou- 
droient  qu'on  entendit  ce  paffage  ,  de  trois 
cents  dragmes  d'or  qui  feroient  une  fomme 
quatorze  fois  plus  grande  que  cellc  que  nous 
avons  marquee.  D.  Calmer  penfe  que  le 
Grec  pourroit  fignifier  que  c?t  argent  fut 
employe  a  appareiller  les  galeres  qui  fervi- 
rent  dans  les  jeux  a  cette  occafion. 

if.  21.  Le  Grec  lit  :  ay.'.nt  ete  envoye  en 
Fgypte  par  Antiochus  pour  ajjijler  d  la  ci- 
re'monie  de  l'intronifation  du  roi  Ptoldmee 
Philometor  (on  neveu.  On  lit  dans  le  Grec 
t«  rproToxAiVia  ,  prin.os  aceubi'us  ;  on  fup- 
pofe  que  e'eft  pour  ™  TpaTexAinna  ,  ou  plutot 
7«'r  irfaTtx-Awii ,  primam  nomir.aiionem,  GlO; 
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num  fe  a  negotiis  regni 
effe&um ,  propriis  utilica- 
tibus  conlulens  ,  profec- 
tns  inde  venit  Joppen,  & 
Hide  Jerofolymam. 


22.  Ec  magnified  ab 
Jafonc  &  civitace  fufcep- 
tus  ,  cum  facularum  lu- 
minibus  ,  &  laudibus  in- 
greffus  eft  :  Sc  inde  in 
Phaenicen  exercitum  con* 
vertic. 

23.  Ec  poft  triennii  tem- 
pus  mific    Jafon    Mene- 


•75. 


nu  ,  par  le  rapport   d  Apollomus  ,   qu  on  ■  ? 

.,    '  K         . ,    tr         -,  -   j  Av.  l'Ece 

1  avoit  ennerement  eloigne  du  gouver-     "    ,,      l 

,  ,,-   .  ,  "  !■>  r>  Chk.VIILG. 

nement  des  affaires  du  royaume  a  hgyp- 
te ,  fongeant  a  procurer  les  interets  pro- 
pres,  il  parti  t  dela,  pour  s'affiirer  ce- 
lui  de  Syrie  qu'il  avoit  ujurpi ,  vint  a 
Joppe,  &C  enfuite  a  Jerufalem  ,  voulant 
mettre  cette  ville  dans  Jes  interets. 

11.  II  fut  recu  magnifiquement  par 
Jafon  §C  par  toute  la  Ville  ;  6c  il  y  fit 
fon  entree  a  la  lumiere  des  flambeaux  ,  " 
8c  parmi  les  acclamations  publiques  ;  8c 
il  retourna  dela  en  Phenicie  avec  fon 
armce. 


25.  Trois  ans  apres  que  Jafon  eut  ufur-  ===■?=, 
pi  la  fouveraine  facrificature  ,  il  envoya   Av*    * 


parle  auparavant ,  pour  porter  de  l'ar- 
gent  au  Roi  ,  "  8c  pour  favoir  fa  reponfe 
fur  des  affaires   importantes. 


Iaum  ,  fupradi&i  Simonis     Menelaus  frere  de  Simon  ,  dont  il  a  ete 
fratrem,    portancem   pe- 
cunias  regi  ,  &  de  nego- 
tiis    neceffariis    refponfa 
perlaturum. 

24.  At  ille  commenda- 
t-us  regi ,  cum  magnificaf- 
fet      faciem       poteftatis 


,  Chr.  Vulg. 


17*. 


24.  Mais  Menelaus  s'etant  acquis  la 
bienveiilance  du  Roi  ,  par  la  maniere 
dont  il  le  fiatta  en  relevant  la  gran- 
deur de  fa  puiiTance  ,  "  il  trouva  moyen 

ejus,femetip{umretorfic     de   fajre  reromber    emre  fts   main/ ,a 

lummura     facerdotium    ,     fouveraine    facrificature  ,    en    donnant 
fuperponens  Jafoni  talen-     trois    cents  talents    d'argent   par  deflus 

ce  que  Jafon  en  avoit  donne. 

25.  Et  ayant  recu  les  ordres  du  Roi ; 
il  s'en  revint  ,  n'ayant  rien   qui  fut  di- 


ta  argenti  trecenta. 

25.  Acceptifque  a  rege 
mandatis  ,   venit ,    nihil 


quidem   habens    dignum     Sne  du    facerdoce ,  &    . 


facerdotio  ;  animos   vero 


cette    dignite    que    le  cceur   d'un  cruel 


tins  foupconne  que  ce  pourroit  etre  ™  vpan- 
v.mfta.  j  primam  comam  ;  la  fete  de  la  pre- 
miere chevelurc  ;  e'eft-a-dire  ,  le  jour  auquel 
on  coupoit  pour  la  premiere  fois  fes  che- 
veux  ,  en  les  conficrant  a  quelque  divinite: 
e'etoit  chez  les  paiens  un  jour  folemnel. 
if.  22.  On  voit  chez  les  Anciens  la  cou- 


tume  des  illuminations ,  aux  jours  de  fetes 
&  de  rqouiiT.inces. 

f.  23.  Voyez  au  Chap.  in.  if.  4. 

if.  24.  Gr.  autr.  Menelaus  s'etant  rendu 
agreable  au  roi ,  &  s'etant  fervi  des  moyens 
que  la  legation  lui  donnoit  pour  s'elever, 
il  fit  retomber  ,  &c. 

Y  y  y  y  2 
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tyran 
chc. 
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&  la  colcre  d'une   bete  farou- 


Av.    i.'Eri- 
Chr.  Volg. 

172,  16.  Ainfi  Jalon,  qui  avoit  furpris  ion 

propre  frere  Onias ,  fut  trompe  lui-me- 
me  par  Menelaiis  fon  frere;  "  6c  ayant 
ere  chafle  ,  il  fe  refugia  au  pays  des 
Ammonites. 


27.  Menelaiis  entra  de  cette  forte 
dans  la  fouveraine  facrificature:  mais  il 
ne  fe  mit  point  en  peine  d'envoyer  au 
Roi  l'argent  qu'il  lui  avoit  promis  , 
quoique  Softrate  ,  qui  commandoit 
a  la  fortereiTe ,  "  le  prefsat  d'en  faire 
le  payement , 

28.  comme  ayant  l'intendance  des 
tributs  :  c'eft  pourquoi  ils  re^urent  tous 
deux  un  ordre  de  fe  rendre  aupres  du 
Roi. 


______       29.  La  di^nitc   de   grand-Pretre   fut 

iTT""  otee  a  Menelaiis,  &.  Lyfimaque -fori  frere 
Chr.  Vulg!  *-u'  f"cceda  dans   cette   charge  :  8c   le 
170.     '  gouvernement  de    Cypre    fut    donne  a 
Softrate. " 


30.  Pendant  que  ces  chofes  fe  paf- 
foient  ,  ceux  de  Tharfe  &  de  Mallo  , 
villes  de  Cilicie,"  exciterent  une  fedition 


EES, 

crudelis  tyranni  ,  &  feres 

bclluee  irara  gerens. 

26.  Et  Jalon  quidem  , 
qui  proprium  fratrem 
captivaverat  ,ipfe  decep- 
tus  profugus  in  Ammani- 
tem  expullus  eft  regio- 
nem. 

27.  Menclaus  autem 
principatum  quidem  ob- 
tinuit  :  de  pecuniis  vero 
regi  promiilis  ,  nihil  age- 
bat  ,  cum  exa&ionem  fa- 
ceret  Softratus,  qui  arci 
erac  praspofkus : 

28.  (  Nam  ad  hunc  exa- 
c~tio  veftigalium  per  tine- 
bat  :  )  quam  ob  caufam 
utrique  ad  regem  funt 
evocati. 

29.  Et  Menelaus  amo- 
tus  eft  a  facerdotio  ,  fuc- 
cedente  Lyfimacho  fratre 
fuo  :  boftratus  autem  pras- 
latus  eft  Cypriis. 

30.  Et  cum  haec  age- 
rentur  ,  contigit  Tharien- 
fes  &  Mallotas  feditionem 


i/.  26.  Quelques-uns  croient  fur  le  (im- 
ple  temoignage  de  l'Hiftorien  Jofeph  ,  que 
Menelaiis  etoit  frere  de  Jafon.  Mais  alors  ils 
font  obliges  de  dire  que  lorfqu'il  eft  nomme 
ici  frere  de  Simon  ,  (  Supr.  i/.  23.  )  qui  etoit 
de  la  tribu  de  Benjamin  ;  (  Supr.  in.  4.  )  ce- 
la  fignifie  qu'il  etoit  au  fon  beau-frere  ,  ou 
fan  parent ,  ou  dans  fon  parti ,  ou  qu'il  iui 
reffembloit  en  mechancete;.  Voyez  la  Dijfer- 
lation  fur  la  fuccejjton  des  grands- 1' 'rttres , 
i  la  t£te  des  Paralipomenes. 


#.  27.  c.  a.  d.  a  la  forterefle  de  Jerufa- 
lcm. 

%'.  29.  Gr.  autr.  Menelaiis  s'en  allant  a 
jintioche ,  laiffa  comme  vice-gerenl  pour  rem- 
plir  fa  place  de  grand-Pretre ,  Lyfimaque 
fon  frere  ;  &  Softrate  laiffa  pour  remplir  fa 
place  d'lntertdant  des  tributs  ,  Crates  le  gou- 
vcrneur  de  Cypre. 

ir  30.  Tharfe  etoit  la  capitale  de  Cilide.' 
Mallo  ou  Mallus  etoit  une  autre  ville  de  la 
merne  provin.ee  ,  fur  le  fkuve  Pyramus. 
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movcre  ,  eo  quodAntio- 


r~s 


chidi     regis     concubinee 
dono   effent  dati. 


31.  Feftinanter  itaque 
rex  venit  fedare  illos  ,  re- 
lifto  fuffe&ouno  excomi- 
tibus   iuis   Andronico. 

32.  Ratus  autern  Me- 
nelaus  accepifTe  fe  tem- 
pus  opportunum  ,  aurea 
quazdam  vafa  e  templo 
furatusdonavit  Androni- 
co ,  &  alia  vendiderac 
Tyri,  &  per  vicinas  civi- 
tates. 

33.  Quod  cum  cerriffi- 
mb  cognovifTet  Onias  , 
arguebat  eum,  ipfe  in  loco 
tuto  fe  continens  Ancio- 
chia?  fecus   Daphnem. 

34.  Unde  Menelaus  ac- 
cedens  ad  Andronicum  , 
rogabac  ,  utOniam  inter- 
ficeret :  qui  cum  veniffet 
adOniam,  &  dacis  dex- 
tris  cum  jurejurando  , 
(qUamvis  effet  ei  fufpec- 


contre  le  Roi ,  dont  ils  croyoient  avoir  ete    Av>  L»g^ 
meprifes    &    deshonore's   ,    parce    qu'ils  Chr.  Vulc 
avoicnt  ere  donnes  a  Antiochide  concu-        170. 
bine    du  Roi  ,  pour  recompense   Ae  fun 
impudicite. 

31.  Le  Roi  y  vint  en  grande  hate 
pour  les  appaifer  ,  ayant  laifTe  pour  fon 
Lieutenant  un  des  grands  de  fa  cour , 
nomme  Andronique. 

32.  Mais  Menclaiis  croyant  que  cette 
occafion  lui  etoit  favorable  ,  deroba  du 
temple  quelques  vafes  d'or  ,  "  8c  en 
donna  une  partie  a  Andronique  ,  ayant 
vendu  les  autres  a  Tyr  ,  8c  dans  les 
villes  voifines. 


33.  Onias  ayant  fu  ceci  tres-certai- 
nement  ,  le  reprochoit  a  Menelaus ,  fe 
tenant  cependant  a  Antioche  dans  un 
lieu  sur  pres  de  Daphne.  " 


34.  C'eft  pourquoi  Menelaus  alia 
trouver  Andronique  ,  &C  le  pria  de  tuer 
Onias  :  Andronique  etant  done  venu 
oil  etoit  Onias  ,  8c  lui  ayant  perfuade , 
par  la  parole  qu'il  lui  donna  avec  fer- 
ment de  ne  lui  point  faire  de  mat,  (  quoi- 
qu'il  le  tint  pour  fufpecl: ,  )  de  fortir  de 
1'afyle  ou  il  etoit,  il  le  tua  "  aufTi-tot., 


"fi.  7,1.  Menelaus  n'etoit  phis  a  Jerufalem  ; 
mais  il  y  avoit  Lyfimaque  fon  vice-gerent 
qui  par  fes  orJres  cnleva  des  vafes  d'or  du 
Temple.  Infr.  #.  39. 


quel  etoit  le  temple  d'Apolton  ,  qui  6tok  un 
afyle  inviolable  pour  tous  ceux  qui  s'y  reti- 
roient. 

ir.  34.  On  lit  dans  le  Grec  irapi'xAfiirev  ou 


f.   33.  Ce  fauxbourg  de  Daphne  eft  fort     xarUteteif,  l'un  &  1'autre  fignifient  inclujic 


celebre  dans  toute  1'antiquite  :  dans  ce  fun 
bourg  etoit  un  bois  de  futaie  au  milieu  du 


ou  intercLuJli :  il  y  a  lieu  de  (oupconner  qu'oa 
a  du  lire  x«7sWtiv«v ,  imerftcit^ 
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fans  avoir  aucune  crainte  de  la  juflice. 

Av.  l'Erb 

Car-  Vulc. 

170. 


35.  Aufll  non-feulement  lcs  Juifs  , 
mais  les  aurres  nations  memes  en  con- 
furent  de  l'indignation  ,  &C  ne  pou- 
voient  fupporter  l'injuftice  de  la  mort 
d'un  fi  grand  homme. 


36.  C'cft  pourquoi  le  Roi  ctant  re- 
venu  de  Cilicie  ,  les  Juifs  avcc  les  Grecs 
allerent  le  trouver  a  Antioche  ,  &C  lui 
firent  leurs  plaintes  de  ce  meurtre  fi 
injufte  d'Onias. 


37.  Antiochus  fut  faifi  de  triftefle  au 
fond  du  cceur  a  caufe  de  la  mort  d'O- 
nias; il  fut  touche  de  companion;  8c  il 
repandit  des  larmes ,  fe  fouvenant  de  la 
fagefle  8c  de  la  moderation  qui  avoit 
toujours  eclate  dans  fa  conduite. 


38.  Et  entrant  dans  une  grande  colere 
contre  Andronique  ,  il  commanda  qu'on 
le  depouillat  de  la  pourpre  ,  qu'on  le 
menat  par  toute  la  ville  ,  8c  que  ce  fa- 
crilege  fut  tue  "au  meme  lieu  ou  il  avoit 
commis  cette  impiete  contre  Onias ;  le 
Seigneur  rendant  ainfi  a  ce  miferable  la 
punition  qu'il  avoit  fi  juftement  meri- 
tee. 


39.  Or  Lyfimsque  ayant  commis  plu- 
fieurs  facrileges  dans  le  temple  par  le 


£  E  S, 

tus  ,  )    fuafifTet  de  afylo 

procedere^ftatim  eumpe- 

remit ,  non  vericus  jufti- 

tiam. 

3  j.  Ob  quam  caufam 
non  foliim  Judsei  ,  fed 
alias  quoque  naciones  in- 
dignabantur ,  8c  molefte 
ferebant  de  nece  tantiviri 
injufta. 

36.  Scd  regreffum  re- 
gem  de  Ciliciae  locis  , 
adierunc  Judasi  apud  An- 
tiochiam  ,  fimul  &  Gra> 
ci ,  conquerentes  dc  ini- 
qua  nece  Onia?. 

37.  Contriilatus  ita- 
que  animo  Antiochus 
propter  Oniam  ,  &  fle- 
xus  ad  mifericordiam  , 
lacrymas  fudit,  recorda- 
tus  defuncti  fobrietatem 
&  modeftiam. 

38.  Accenfifque  ani- 
mis ,  Andronicum  pur- 
pura exutum  ,  per  totam 
civitatem  jubet  circum- 
duct 8c  in  eodem  loco  , 
in  quo  in  Oniam  impieta- 
tem  commiferat,  facrlle- 
gum  vita  privari ,  Domi- 
no ill i  condignam  retri- 
buente  posnam. 

39.  Multis  autem  facri- 
legiis  in  templo  a  Lyfima. 


•fr.  38.  On  lit  dans  le  Grec  ewawaywe ,  honore  priyjyil ,  ou  t  mundo  expulit ;  I'E'Jir 
yon  d'Alde  porte  foUltm  ,  accidie. 
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I/O. 


cho    commiflis      Menelai  confeil   de  Menelaiis,  8c  le  bruit  s  'en    ""       -~* 

confilio,  &  divulgata  fa-  etant   repandu  lorfqu'il  en  avoit    ^'Pchr'vulT. 

ma,congregataeftmulti-  en^or^    quanme    d'or       une    grande 

,          F         ,        T     r  multirude  de  peuple  le  fouleva  contre 

tudo    adversum   Lyfima-  Lyfimaque< 

chum  ,    mulco   jam  auro 
exportaro. 

40.  Turbis  aurem  in-  40.  Comme  done  ceux  de  la  villc  fe 
furgentibus,     &     animis  foulevoient  ,    8c  qu'ils    etoient  animes 

ira  repletis,  Lyfimachus  d'ur!e  §rande  colere '  L)'fimaque  arma 

„  _   . •     c    y       -u            -i  environ  trois  mille  hommes  ,    8c  cora- 

armaris   fere  tnbus  mil-  „,0„0„  j.  r     a      ■  1 

...              ...                .,  menca  d  uler  de  violence,    ayant  pour 

llbus,      wiquis     manibus  chcf    un    certain    Tyran  »     egalement 

uti  coepit  ,  duce  quodam  avance  en   age,  8c  confomme  en  ma- 

Tyranno ,    state  pariter  lice. 
&  dementia  proveclo. 

41.  Sed  ,  ut  intellexe-  41.  Mais  lorfque  le  peuple  vit  que 
runt  conatum  Lyfimachi ,  Lyfimaque  les  anaquoit  de  certe  force , 

alii  lapides  .  alii  fuftes  va-  !,es  uns  Prirent  des  Pierres '  les  autres 

i-j„     -       *                -j  de  gros  barons;  8c  quelques-uns  iette- 

hdos  arnpuere:   quidam  „„„..  j    1          .         ^      Ji  •          J 

v      .       v       .       Mu*uai"  rent  de  la  cendre  contre  lui. 
vero  cinerem  in  Lyiima- 

chum  jecere. 

42.  Et    multi    quidem  42.   II  y  eut  beaucoup   de  fes  gens 
vulnerati ,  quidam  autem  bleffes ,  8c  quelques-uns  de  tues ;  8c  tous 
&  proftrati ,  omnes  verb  furent  mis  en  fuite  :  &  le  Sacrilege  fut 
in   fugam  converfi  funt  :  aufT1  tu6  luUmime  F«  du  tr^. 
ipfum  etiam    facrilegum 
fecus  aerarium  interfece- 
runt. 

43.  De  his  ergo  ccepk  43.   On  commenca  done    d'accufer 
judicium  adversus  Mene-  Menelaiis  de  tous  ces  defordres. 
laum  agitari. 

44.  £t  cum  veniflet  44.  Et  le  Roi  etant  venu  a  Tyr  ; 
rex  Tyrum  ,  ad  ipfum  ne-  trois  deputes  envoyes  par  les  anciens 
gotium  detulerunt  miffi  de  la  ville  vinrent  lui  porter  leurs  plain- 
tres  viri    a   fenioribus.  tes  fur  cette  affaire- 

4<j.  Etcum  fuperaretur  45.  Menelaiis  voyant  qu'il  fuccom-f 

$'.  40.  C  a.  d.  un  homme  nomme  Tyrau.  I  peut  fignifier  un  homme  du  pays  d'Auran  ou 
Le  Grec  lit :  Auranus  ou  Hautanus  5  ce  qui  \  Ha«ran  au  deli  du  Jourdain  vers  Damas. 
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■aw-——  boit  fous  ccttc  accufation  ,  promit  a 
Av.  l'Ei<£  Pcolcmee  "  une  grande  fomme  d'ar- 
Chr.  Volg.  gcnc  ^  p0ur  l'engager  a  parler  au  Roi 
en  fa  favour. 

46.  Ptolemee  ayant  done  ete  trou- 
ver  le  Roi  ,  lorfqu'il  s'etoit  mis  dans  un 
veftibuie"  comme  pour  fe  rafraichir,  il 
le  fit  changer  de  rcfoluiion. 


47.  Et  ce  Prince  declarant  Mene- 
laiis  innocent  ,  quoiqu'il  fut  coupable 
de  toutes  fortes  de  crimes ,  condamna 
en  meme  temps  a  la  mort  ces  pauvres 
deputes,  quiauroient  ete  juges  innocents 
par  des  Scythes  memes  ,  "  s'ils  avoient 
plaide  leur  caufe  devant  eux. 


48.  Ainfi  ccux  qui  avoient  fcutenu 
les  inrerets  de  la  ville  Sc  du  peuple  ,  &. 
le  refpeel:  du  aux  vafes  facrds,  furent  pu- 
nis  auiTi-tot  contre  toute  forte  de  juf- 


49.  C'eft  pourquoi  les  Tyriens  me- 
mes etant  touches  d'indignation  ,  fe 
montrerent  fort  genereux  dans  la  fe- 
pulture  honorable  qu'ils  leur  donnerent. 

50.  Cependant  Menelaiis  fe  mainre- 
noit  dans  Tautorite  ,  a  caufe  de  l'ava- 
rice  de  ceux  qui  etoient  puilfanrs  aupres 
du  Roi  ;  8t  il  croiffoit  en  malice  ,  ne 
travaillant  qu'a  tendre  des  pieges  a  fes 
concitoyens. 


fi  ES, 

Menelaus  ,  promifit  Ptb- 
lemaso  multas  pecunias 
dare  ad  fuadendum  regi. 

46.  ItaquePtolemseus, 
in  quodam  atrio  pohtum 
quali  refrigerandi  gratia  , 
rcgem  adiit ,  &  deduxic 
afententia: 

47.  &  Menelaum  qui- 
dem  univerfae  malitice 
reum  criminibusablolvit: 
miferos  autem,  quietiam* 
fi  apud  Scythas  caufam 
dixiffent  ,  innocentes  ju- 
dicarentur  ,  hos  morte 
damnavic. 

48.  Citocrgo  injuflam 
poenam  dederunc,  quipro 
civitate  ,  &  populo  ,  & 
facris  vafis,  caufam  pro- 
fecuti  funt. 

49.  Quamobrem  Tyrii 
quoque  indignaci  ,  erga 
fepulturam  eorum  libcra- 
liffimiextiterunt. 

<,o.  Menelaus  autem  , 
propter  eorum ,  qui  in 
potentia  erant  ,  avari- 
tiam  ,  permancbat  in  po- 
tentate,  cre(cens  in  mali- 
tia  ad  infidias  civium. 


#.  45.  Gr.  a  Ptolemce  fi's  tic  Doryme- 
r.es.  C'eft  eclui  dont  il  eft  parle  an  I.  Livre  des 
Maccabees  ,   ill.  38. 

i'.  46.  (Jr.  dans  un  periftyle,  ttie  galerie 
fjuunue  de  tolonnes. 


)tf.  47.  c.  a.  d  par  les  plus  cruels  de  tous 
les  homines  :  car  telle  etoit  1'affreufe  repu- 
tation de  ces  peuplss  barbarcs  qui  hab;:oient 
la  Scythie. 
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CHAPITRE     V. 

rAntiochus  fe  prepare  a  marcher  contre  VEgypte.  Prodiges  cf- 
f ray  ants  qui  paroiffent  dans  Pair  au  dejfus  de  Jerufalem. 
Expedition  de  JaJ'on  contre  Jerufalem  :  fa  fuite  &  fa  fin 
malheurcufc.  Antiochus  rnarche  contre  Jerufalem  :  violences 
quil  y  exerce.  11  y  envoie  Jlpollonius  ,  qui  y  exerce  dc 
nouvelles  cruautis  :  Judas  Maccabce  fe  retire  dans  h  di- 
fert. 

I.  Maccabees,  I.   1 8.-56. 


Av.  t'Enic 

Chr.  Vulc< 

170. 


'E 


Odem  tempore     1.  T7  Nee  temps-la,  Antiochus- Epipha- 

Antiochus      fecun-     _  Hines  fe  preparoit  pour  faire  une 


dam  proredtionem  para-  fcconde  fois  la  Sucrre  en  Em^- " 
vit  in  iEgyptum. 

2.  Contigic    autem  per  2.  Or  il  arriva  que  Ton  vit  dans  toute 

univerfam      Jerofolymo-  la  ville  de  Jerusalem  pendant  quarante 

rum  civitatem  videridie-    Jours  des  *I™™SJ\.  che;al;   1ui  "ou" 
,  ,         .  roienr  en  I  air  habilles   de  draps  d  or  , 

bus  quadragmta  per  aera    &  armds  de  lances  comme  des  troupes 

equites  difcurrentes  :  au-     de  cavalerie  ; 

racas  ftolas  habentes  ,  & 

haftis ,  quad    cohortes  , 

armatos  j 

3.  &     curfus    equorum         3-  des  chevaux  ranges  par  efcadrons ; 

per   ordines  digeftos       &     Qux  couroient  les  uns  contre  les  autres  ; 

"* aazn„a„  £^~: „•  des  combats  de  main  a  main;  des  bou- 

congreltiones  hen  corai-  ,.           .  ,                    ,  .     , '   , 

,    °      r  cliers    agues  ;     une    multitude  de   gens 

nus,  &  leutorum  motus  ,  am6s  de  cafques  &  d^es  nues ;  des 

&  galeatorum   mukicudi-     dards  lances ;  des  armes  d  or  routes  bril- 

nem  gladiis  diftriclis  ,  &     lames ;  8c  des  cuirafles  de  toutes  for- 

telorum  ja&us  ,  &  aureo-     tes- 

rum    armorum    fplendo- 

rem  ,    omnifque  generis 

loricarum. 


a  apres  le  couronnement  <Ie  I  aptx-s  laquelle  11  retouma  a  Tyr  ,  ou  il  etoij 
leror  done  il  a  ete  parle  au  J  lorfqu'on  vint  accufer  devam  lui  Meielalis. 


•fr.  1.  Deux  ans; 
Ptolemde  Philoraetor  dont  il  a  ete  parle  au  J  lorfqu  ^.. 

Chap,  preced.  f.  u.  Antioclius  marchacon-  |  Supr.  iv.  44.  II  employa  tout  l'hyver  a  faire 
tre  1'Egypte.  Le   combat  fe  donna  pres  de  1  de  nouveaux  prepiratifs  pour  une  feconde  ex- 
Pelufe.   Antiochus    remporta    la    viftoire  ,[  pedition  qui  eft  celle  dont  il  eft  ici  parle. 
Tome  XII.  Z  z  z  z 
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— «       4.  Ceft  pourquoi  tous  prioient  Dieu 


Av.  l  Ere  qUe    ces   prodiges    tournaiTent    a    leur 
Chr.  Vol*.  avantage. 

5.  Mais  comme  un  faux  bruit  de  la 
mort  cTAntiochus  fe  fur  r^pandu  ;  car 
on  difoit  quil  avo'u  ete  tue  au  fiege  d'A- 
lexandrie  ;  Jafon  ,  a  qui  ce  Prince  avoit 
ote  la  fouveraine  facrificature ,  voulut  pro- 
fiter  de  cette  cccafion  pour  sen  remettre 
enpoffejjion.  Ayant  done  pris  mille  hom- 
ines avec  lui  ,  il  vint  attaquer  tout  d'un 
coup  la  ville  de  Jerufalem  :  &  quoique 
les  citoyens  accouruflent  de  tous  cot^s 
aux  murailles ,  il  fe  rendit  enfin  maitre 
de  la  ville  ;  8C  Menelaiis  qu  Antiochus 
avoit  mis  a  la  place  de  Jafon  ,  s'enfuit 
dans  la  fortereiTe. 

6.  Cependant  Jafon  fit  un  grand  car- 
nage dans  la  ville  ,  fans  fonger  a  epar- 
gner  fes  concitoyens :  il  ne  confideroit 
point  que  e'eft  un  tres-grand  malheur 
d'etre  heureux  dans  la  guerre  qu'on  fait 
a  fes  proches  ;  &.  il  croyoit  remporter 
un  trophee  de  fes  ennemij,  6c  non  de 
fes  concitoyens. 

7.  Il  ne  put  pas  neanmoins  fe  mettre 
en  pofTefiion  de  la  principaute  attachee 
a  la  fouveraine  facrificature ;  mais  tout  le 
fruit  qu'il  recueillit  de  fa  trahifon  8c  de 
fa  malice  ,  fut  fa  propre  confufion  :  & 
il  fe  vit  oblige  de  s'enfuir  de  nouveau, 
&  de  fe  retirer  au  pays  des  Ammoni- 
tes. 

8.  II  fut  enfin  mis  en  prifon  par 
Aretas ,  roi  des  Arabes ,  qui  vouloic  le 
perdre  ,  comme  un  mechant  &  un  brouil- 
lon  ;  "  d'ou  s'etant  lauve  ,  8c  fuyant  de 


£ES, 

4.  Quapropter  omne* 
rogabant  in  bonum  monf- 
tra  converti. 

5.  Sed  cum  falfus  ru- 
mor exiffet ,  tamquam  vi« 
ta  excefTiiTet  Antiochus, 
affumptis  Jafon  non  mi- 
nus mille  viris  ,  repentt; 
aggrelTuseft  civicatem:  8c 
civibusad  murum  convo- 
lantibus,  ad  ultimum  ap- 
prehensa  civitace  ,  Mene- 
laus  fugit  in  arcem  : 


6.  Jafon  vero  non  par. 
cebac  in  casde  civibus 
fuis  ,  neccogitabac  prof- 
peritatern  adversum  cog- 
natos  malum  efle  maxi- 
mum, arbitrans  hoftium 
&  non  civium  lie  trophaea 
capturum. 

7.  iit  principatum  qui- 
demnon  obtinuic ,  finem 
vero  infidiarum  fuarum 
confufionem  accepic  ,  & 
profugus  iterum  abiic  in 
Ammoniren. 

8.  Ad  ultimum  ,  in  exi- 
tium  lui  conclufus  ab 
Areta  Arabum  tyranno  , 
fugiens  de  civitate  in  ci- 


"jt.  8.  Or.  autr.  II  recut  enfin  !a  recom- 
penfe  de  fa  mauvaife  conduite  ,  ayant  ete  ar- 
ztii  par  Aretas  (  ou  ayant  ete'  accule  aupres 
d' Aretas)  roi  des  Arabes  ;&  fuyant  enjuite 


de  ville  en  ville,  &c.  On  lit  dans  leGrecj 
i'^vAfi&e/t ,  conclufus  ;  peut-i'tre  pour  iy*ter. 
>us ,  actufitus. 


L  I  V.    II    c 

tltatem,  omnibus  odio- 
fus  ,  uc  refuga  legum  & 
execrabilis  ,  ut  patriae  & 
civium  hoftis ,  in  y£gyp- 
tum  extrufus  eft  : 

9.  &  qui  mulcos  de  pa- 
cria  fua  expulerat  ,  pere- 
gre  periit,  Lacedasmonas 
profe&us  ,  quafi  pro  cog- 
nacione  ibirefugium  habi- 
Eurus : 

10.  &  qui  infepulcos 
multos  abjecerat ,  ipfe  & 
illamencatus,  &  infepulcus 
ab)icitur  ,  fepultura  ne- 
que  peregfina  ufus  ,  ne- 
que  pacrio  fepulchro  par* 
ticipans. 

ir.  His  icaque  geftis , 
fufpicatus  eft  rex  focieta- 
tem  deferturos  Judaeos  : 
&  ob  hoc  profectus  ex 
,/EgyptoefFeratis  animis  , 
civicacem  quidem  armis 
cepit. 

12.  Juffit  autem  militi- 
bus  interficere  ,  nee  par- 
cere  occurfantibus  ,  & 
per  domos  afcendences 
trucidare. 
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ville  en  ville  ,   ha'i    de  tout  le  monde J 

comme  un  violateur  de  toutes  les  loix,  Av#  l'Ers 
comme  un  homme  execrable,  comme 
un  ennemi  declare  de  fa  patrie  8c  de  fes 
citoyens ,  il  fut  chafle  de  tous  les  lieux 
oil  il  entreprit  de  fe  retirer  ,  &  oblige 
enfin  de  senfuir  en  Egypte. 

9.  Ainfi  celui  qui  avoit  chafle  tant  de 
perfonnes  hors  de  leur  pays ,  perk  lui- 
meme  hors  du  fien  ,  erant  alle  a  La- 
cedemone  ,  pour  y  trouver  quelque  re- 
fuge ,  a  caufe  de  la  parente  que  les  La- 
ce demoniens  fe  flattoient  d'avoir  avec  les 
Juifs  ,  fe  croyant  ijj'us  d 'Abraham  aujfi- 
bien  queux.  " 

10.  Et  comme  il  avoit  fait  jetter  les 
corps  de  plufieurs  fans  les  faireenfevelir, 
le  fien  fut  jette  de  meme ,  fans  etre  ni 
pleure  ni  enfeveli  ,  &  fans  qu'il  ait  pu 
trouver  de  tombeau  ,  ni  dans  fonpays, 
ni  parmi  les  etrangers.  1 


11.  Ces  chofes  s'etant  paflees "  de  la 
forte  a  I'egard  de  Jafon  ,  le  Roi  s'ima- 
gina  que  les  Juifs  qui  s'etoient  rejouis  de 
fa  mort  fur  le  bruit  qui  en  avoit  couru  , 
pourroient  bien  abandonner  l'alliance 
qu'ils  avoient  faite  avec  lui ,  &  fe  joindre 
a  fes  ennemis  :  ainfi  il  parti t  d'Egypte 
plein  de  fureur  centre  eux  ;  8c  ayant  em- 
porte  la  ville  de  Jerufalem  par  force  , 

12.  il  commanda  a  fes  foldats  de 
tuer  tout  ,  de  n'epargner  aucun  de  tous 
ceux  qu'ils  rencontreroient ,  8c  de  mon- 
ter  meme  dans  les  maifons  ,  pour  y 
egorger  tout  ce  qui  s'y  trouveroit. 


ir.  9.  Voyez  au  I.  Livre  des  Maccabees,  I  ir-  11.  Le  Grec  peut  fignifier  :  Le  Roi 
»n.  II.  {  ayant   appris  de  quelques-uns  ce  qui  s'etoic 

ir.  10-  Gr.  autr.  on  ne  lui  rendit  aucun  des  |  pafle  On  y  lit  srpoTirf  jo'vt<o» ,  cor.venientibus  , 
devoirs  qu'on  rend  aux  morts ,  &  il  ne  fut  qui  laifle  a  fous-entendre  le  mot  tivSv  ,  qui.*- 
point  enteue  dans  le  tombeau  de  fes  peres.      [  bufdum ,  peut-etre  omis. 

Zz  Z  Z  2 
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•        ^p.^       13.  lis  firent  done  un  carnage  gene- 

Chr.Vulg.  ral  l'es  jcunes  hommes  8c  des  vieillards  , 

170.       des    femmes  8c  des  enfants  ;  8c  ni  les 

filles ,  ni  les  plus  petits  enfants ,  ne  pu- 

rent  eviter  la  mort. 

14.  U  en  fut  tiie  quatre-vingt  mille 
pendant  trois  jours  :  quarante  mille  fu- 
rent  faits  captifs  :  &.  U  n'y  en  eut  pas 
moins  de  vendus.  " 


15.  Mais ,  comme  fi  cette  cruaute  n'eut 
pas  fuffi  a  Antiothus ,  il  ofa  meme  en- 
trer  dans  le  temple  ,  qui  ctoit  le  lieu  le 
plus  faint  de  toute  la  terre  ,  ayant  pour 
conduc~teur  Menelaiis ,  l'ennemi  des  loix 
Sc  de  fa  patrie. 

16.  Et  prenant  avec  fes  mains  crimi- 
nelles  les  vafes  facres  ,  que  les  autres 
Rois  8t  les  villes  avoient  places  en  cc 
lieu  faint ,  pour  en  etre  l'ornement  8c  la 
gloire  ,  il  les  manioit  d'une  maniere 
indignc  ,  bi.  les  profanoit. 


17.  Ainfi  Antiochus  ayant  perdu  tou- 
te la  lumiere  de  l'efprit  ,  ne  confideroit 
pas  ,  que  fi  Dieu  faifoit  eclater  pour  un 
peu  de  temps  fa  colere  contre  les  habi- 
tants de  cette  ville  ,  e'etoit  a  caufe  de 
leurs  peches ;  &  que  e'etoit  pour  cela 
qu'un  lieu  (I  faint  avoit  ete  expofc  a 
cette  profanation, 

1 3.    Car   autrement  ,    s'ils  n'avoient 


fi  E  S, 

13.  Fiebant  ergo  cse- 
des  juvenum  ac  feniorum  , 
&  mulierum  &  natorum 
exterminia  ,  virginumque 
&    parvulorum    neces. 

14.  Erant  autem  toto 
triduo  o£toginta  millia  in- 
terfe&i ,  quadraginta  mil- 
lia vin&i,  non  minus  au- 
tem venundati. 

15.  Sed  nee  ifta  fuffi- 
ciunc  :  aufus  eftetiamin- 
trare  templum  universa 
terra  fanclius ,  Menelao 
duftore  ,  qui  legum&  pa« 
triae  fuit  proditor. 

16.  Et  fceleftismanibu3 
fumens  fan&a  vafa,  qua: 
ab  aliis  regibus  &  civita- 
tibus  erant  pofita  ad  or- 
natum  loci,  &  gloriam  , 
contrectabat  indigne,  & 
concaminabat. 

17.  lta  alienatus  mente 
Antiochus  ,  non  confide- 
rabat ,  quod  propter  pec- 
cata  habitantium  civita- 
tem  ,  modicum  Deus  fue- 
rat  iratus  ,  propter  quod 
&  accidit  circa  locum  def- 
peclio  : 

iH.alioquin  nificonti- 


if.  14.  Le  Grec  peut  (ignifier.  II  en  pent  I  peut  fignifier  dum  minus  cade  pafctreniur : 
quail.-  vingt  mille  en  trois  jours  ;  favoir  ,  &  ce  qui  continue  I'idee  d'un  partage  du 
quarante  mille  qui  furent  paffes  au  fil  de  |  nombre  precedent  ,  e'eft  que  le  Grrc  com- 
1'epee  ,  &  il  en  fut  vendu  autant  qu'il  en  I  pare  &  met  en  oppofition  les  deui  membres 
fut  tues.  Au  lieu  de  vir.tti,  on  lit  dans  le  Grec  pofterieurs  quadraginca  ^uidtm mUlL*.*<  > (iOP 
a  la  lettre  ,  in  nunuwn  p^Jtionibus  ,  cela  J  minus  uutem, 
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giffet  eos  multis    peccatis     &e  coupables  de  plufieurs  crimes  ,   ce  ^— —■ 
effe  involucos      ficut  He-     Prince  >  a  l'excmple  d'Heliodore  qui  fut  ^Av.  l'Ere 


liodorus ,  qui  miffusefla. 
Seleucorege  ad  expolian- 
dum  asrarium  ,  eriam  hie 
flatim  adveniens  flagella- 
tus ,  &  repulfus  utique 
fuifTet    ab  audacia. 

19.  Verum  non  prop- 
ter locum  ,  gentem  ;  fed 
propter  gentem,  locum 
Deus  elegit. 

20.1de6que  &  ipfe  lo- 
cus particeps  faclus  efl  po- 
puli  malorum  ;  poftea  au- 
tem  fiet  focius  bonorum: 
&  qui  derelictus  in  ira  Dei 
omnipotentis  ell ,  iterum 
in  magni  Domini  recon- 
ciliatione  cum  fumma  glo- 
ria exaltabitur. 

21.  Igitur  Antiochus 
mille  &  oclingentis  abla- 
tis  de  templo  talentis  , 
velociter  Antiochiam  re- 
grelTus  efl,  exiflimans  fe 
prae  fuperbia.  terram  ad 
navigandum  ,  pelagusve- 
ro  ad  iter  agendum  de- 
duclurum  propter  mentis 
elationem. 

22.  Reliquit  autem  & 
prajpofitos  ad  affligen- 
dam  gentem  :  Jerololy- 
mis    quidem    Philippum 


envoye  par  le  roi  Seleucus  pour  piller  <-HR<  Vulc, 
le  faint  trefor  ,  auroit  ete  fouette  com-        1?°' 
me  lui   au  moment  de  fon  arrivee  ,  8c    s«jMn.  ?s< 
empeche  d'executer    fon  entreprife  in-  27' 
folente. 


19.  Mais  Dieu  n'apas  choifi  le  peuplc 
a  caufe  du  temple  ;  il  a  choifi  au  con- 
traire  le  temple  a  caufe  du  peuple. 


20.  C'eft  pourquoi  ce  lieu  faint  a  eu 
part  aux  maux  qui  font  arrives  au 
peuple  ,  comme  il  aura  part  aufli  aux 
biens  qu'il  doit  recevoir  :  5c  apres  avoir 
ete  quelque  temps  abandonne  a  caufe  de 
la  colere  du  Dieu  tout-puiffant  ,  il  fera 
encore  eleve  a  une  fouveraine  gloire  , 
lorfque  le  grand  Dieu  fe  reconciliera 
avec  fon  peuple. 


21.  Antiochus  ayant  done  emporte  du 
temple  dix-huit  cents  talents,  s'enretour- 
na  promptement  a  Antioche  ,  s'aban- 
donnant  a  un  tel  exces  d'orgueil ,  &  s'e- 
levant  dans  le  cceur  d'une  maniere  fi  ex- 
travagante ,  qu'il  s'imaginoit  pouvoir 
naviger  fur  la  terre  ,  8c  faire  marcher 
fes  troupes  fur  la  mer, 


22.  II  laifla  aufii  des  hommes  ,  qu'il 
etablit  en  autorite  ,  afin  qu'ils  affligeaf- 
fent  le  peuple  ;  favoir  ,  dans  Jerufalem  „ 
Philippe    originate  de  Phrygie  ,   plus 
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cruel  que  celul  qui  l'y  avoit  eiabli  ; 


23.  &  a  Garizim  ,  Andronique  & 
Menelaiis ,  plus  acharnes  que  tous  les 
autres  a  fdire  du  mal  a  leurs  conci- 
toyens. ". 

24.  Et  la  haine  qu'il  avoir  contre  les 
r-  v'  \r    RE  Juifs    n'etant    pas  encore  fatisfaire  ,   il 

j(58,  leur  envoya  le  deteltable  Apollonius, 
avec  une  armee  de  vingr-deux  mille 
hommes  qu'il  commandoir  ;  &C  lui 
donna  ordre  de  ruer  rous  ceux  qui  fe- 
roienr  dans  un  age  parfair ,  8c  de  ven- 
dre  les  femmcs   &t  les  jeunes  hommes. 


*5.Lorsdonc  qu'il  fut  arrive  a  Jeru- 
falem  ,  il  feignit  de  ne  chercher  que  la 
paix ,  Sc  il  demeura  en  repos  jufqu'au 
faint  jour  du  fabbat  :  mais  lorfque  les 
Juifs  fe  tenoient  dans  le  repos  auquel 
le  fabbat  les  obligeoit  ,  il  commanda  a 
fes  gens  de  prendre  les  armes. 

^6.  II  tailla  en  pieces  tous  ceux  qui 
etoient  venus  pour  les  regarder;  "  8c 
courant  toute  la  ville  avec  fes  foldats, 
il  tua  un  grand  nombre  de  perfonnes. 


ir.    23.  Ou  plutot  &  felon  le  Grec  :  II 

laifla dans  Jerufalem  ,  Philippe....   & 

Andronic  a  Garizim  ou  les  Samariums 
avoient  leur  temple  ;  &  outre  ces  deux  ,  il 
laijfa  encore  dans  la  Jude'e  Menelaiis  plus 
acharne  que'  tous  les  auties  ,  a  faire  du  ma! 
1  fes  concitoyens. 

Hf.  14.  Quclques-uns  traduifent  le  Grec  : 
il  leur  envoya  Apollonius  le  Myfarque  :  » 


£  E  S, 

genere  Phrygem ,  mori- 
bus  crudeliorem  eo  ipto, 
a.  quo  conftirutus  eft  : 

23.  in  Garizim  autem 
Andronicum  &.  Mene- 
laum  qui  gravius  quam 
caeteri  imminebant  civi- 
bus. 

Z4.  Cumque  appofitus 
eflet  contra  Judaeos  ,  mi- 
fic  odiofum  principem 
Apollonium  cum  exerci- 
tu  viginti  &  duobus  mil- 
libus  ,  prascipiens  ei  om« 
nes  perfectas  aetatis  inter- 
ficere  ,  mulieres  ac  juve- 
nes  vendere. 

25.  Qui  cum  venifTet 
Jerofolymam,  pacem  fi- 
mulans ,  quievit  ufquead 
diem  l'an&um  fabbati  : 
&  tunc  feriatis  Judazis  t 
arma  capere  fuis  praece- 
pit. 

26.  Omnefque  qui  ad 
fpe&aculum  proceffe- 
rant ,  trucidavit:  &  civi- 
tatem  cum  armatis  dif- 
currens  ingentem  multi- 
tudinem  peremit. 


C.  a.  d.  gouverneur  de  Myfie:  de  meme  que 
l'on  voir  ci-apres  Nicanor  le  Cypriarque, 
c.  a.  d.  gouverneur  de  Cypre.  Injr.  su.  2. 
f.  16.  Gr.  autr.  tous  ceux  qui  etoient  ve- 
nus pour  la  fete  ,  c.  a.  d.  pour  le  jour  du 
fabbat.  Le  mot  3>£«pia» ,  peut  fignifier  non- 
Ceulemcnt  Jpeliaculum  ,  mais  fpt iiactdumfi* 
crum  ,  rem  divwam. 
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27.  Judas  autem  Ma- 
chabaeus  ,  qui  decimus 
fueraCjfecefTeratin  defer- 
tum  locum,  ibique  inter 
feras  vicam  in  montibus 
cum  fuis  agebac  :  &.  fee- 
ni  cibo  vefcentes ,  demo- 
rabantur,  ne  participes 
effent  coinquinationis. 
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27.  Cependant  Judas  Maccabee  s'e-    .        7T~ 

...  Av     i   \'  '  '■' 

roit  retire  ,  lui  dixieme  ,  en  un  lieu  de-  qhr"  Vuls> 
fert,  ou  il  vivoir  avec  les  fiens  fur  les  168. 
montagnes  parmi  les  betes  ;  St  ils  de- 
meuroient  la  fans  manger  autre  chofe 
que  l'herbe  des  champs,  arm  de  ne  pren- 
dre point  de  part  a  ce  qui  fouilloit  les 
autres. 


CHAPITRE     VI. 

rjlntiochus  force  les  Tulfs  d ' abandonner  les  loix  de  Dieu  pour 
embrajfer  le  culte  des  idoles.  Profanation  du  Temple.  Cruau— 
tes  exercees  contre  les  Julfs  fideles  a  la  lol  du  Seigneur. 
Dejfcin  de  Dieu  en  permettant  ces  maux.  Marty  re  du  faint 
vi&illard  Eleaiar. 


I.   Maccabees ,  I.    57.  &  fuiv. 


p 


Eu  de  temps  apres ,  le  roi  envoya 
un  certain  vieillard  d'Antioche  " 
pour  forcer  les  Juifs  a  abandonner  les 
loix  de  Dieu  ,  8c  celles  de  leur  pays  ; 


'Ed  non    poft:  mul- 

ftum  temporis,  mi- 
fit  rex  fenem  quemdam 
Antiochenum,  qui  com- 
pelleret  Judceos ,  ut  fe 
transferrenc  a  patriis  & 
Dei  legibus  : 

2.  contaminare  etiam 
quod  in  Jerofolymis  erac 
templum  ,  &.  cognomi- 
nare  Jovis  Olympii ;  &.  in 

Garizim  ,    prout  erant  hi     habitoient  'en  ce  lieu  ,    cCou  les  naturels 
qui  locum  inhabitabant  ,     dupays  avoient  he  emmenes  captifs. 
Jovis  hofpitalis. 

3.  Pellima    autem    &         3.  Ainfi  Ion  vit  fondre  tout  d'un  coup 
univerfis  gravis  erat  ma-     ^ur  tout  le  peuple   comme  un  deluge 

$.  1.  On  1«  dans  le  Grec,  A^iwiity,  Athtnsum  ,  pour  a'vt/ox!»' >  Antlochsum. 


2.  pour  profaner  le  Temple  de  Jeru~ 
falem  ,  8c  l'nppeller  le  temple  de  Jupiter 
Olympien;  8c  pour  donner  au  temple  de 
Garizim  le  nom  de  temple  de  Jupiter 
l'Etranger  ,    comme  l'etoient  ceux  qui 
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Chr.  Vulg 
168. 


terrible   de  toutes  fortes  de  maux. 

4.  Car  le  Temple  £toit  rempli  des 
diflblimons  Sc  des  feftins  de  debauclie 
des  Gentils ,  d'hommes  impudiques  nic- 
ies avec  des  courtifanes  ,  &  de  femmes 
qui  entroient  infolemment  dans  ces  lieux 
facres  ,  y  portant  des  chofes  qu'il  etoit 
defendu  d'y  porter. 


5.  L'autel  etoir  plein  aufll  de  viandcs 
impures,  qui  font  interdites  parnosloix. 

6.  On  ne  gardoit  point  les  jours  de 
fabbat;  on  n'obfervoit  plus  les  fetes  fo- 
lemnelles  du  pays  ;  &  nul  n'ofoit  plus 
avouer  fimplement  qu'il  etoit  Juif  de  re- 
ligion. 


lorum  incurfio : 

4.  nam  templum  luxu- 
ria  6c  comefTationibus 
gentium  erat  plenum  ,  & 
icortantium  cum  mere- 
tricibus  ,  iacratifque  aedi- 
bus  mulicres  fe  ultrb  in- 
gerebant  ,  intro  ferentes 
ea  quae  non  liccbat. 

5.  Alcare  etiam  plenum 
eratillicitis  ,  quaslegibus 
prohibebantur. 

6.  Neque  autem  fabba- 
ta  cuftodicbantur ,  neque 
dies  folemnes  parrii  ler- 
vabantur  }  nee  fimpliciter 


JudsEum  fe  tfle  quitquam 
7.  lis  etoient  menes  par  une  dure  ne-     conntebatur 
ccfllte  aux  facrifkes  profanes  ,  le  jour  de  7 

la  naiflance  du  Roi  ,  quife  celebroit  tous 
les  mois  ;  "  &.  lorfque  Ton  celebroit  la 
fete  de  Bacchus  ,  on  le  contraignoit  d'al- 
ler  par  les  rues  "  couronnes  de  lierre  ,  " 
a  Fhonneur  de  ce  faux  dieu. 


Ducebantur  autem 
cum  amara  neceffitate  in 
die  natalis  regis  ad  lacri- 
ficia  :  &  cum  Liberi  iacra 
celebrarentur  ,  cogebant 
hedera  coronati    Libero 


8.  Les  Ptolemeens  ou  les  habitants  de  circuire. 
Ptolemaide  ,  fuggererent  "  aufll  ,   &  fu-  8.      Decretum      autem 

rent  caufe  qu'on  publia  un  edit  dans  les  exiit    in  proximas  Genti- 

villes  prochaines  des  Gentils  ,  pour  les  ylum  civjtates  ,  luggeren- 

obliger  d'agir  de  la  meme  forte  contre  les  ^       ptolemffiis      ut  pari 
Juifs ,  8t  de  les  contraindre  a  iacriher  ,  ,     .    .   c      j   '      «.*>., 

modo  &  lpn  adversusju- 

dasos  agerent ,  ut  iacrifi- 
carent : 


f.  7.  Ces  derniers  mots  fe  lifent  dans  le  j      f.  8.  On    lit  dans   le  Grec  au    pluriel 
Grec.  ]  »T«Ae,uai'«i  unTi^f/itven  ,   1'ioUmais  fuggercn- 

Ibid.  Le  terme  Grec  fignifie  proprement  |  ubus.  Qudques  exemplaires  portent  an  fin- 


ec  (io-nifle  proprement  |  tibus.  Qu.-lques  exemplaires  portent  a 
marcher  avec  folemnite  .i  la  fuite  d'une  idole.     gulier  TToAt^otiou  i/TiWtmi ,  ou  v^cti?>£ 

Ibid.  Gr.  litt  ayant  du  lierre  ,foitfurU 
icre  ou  a  /.i  main.  »  Cet  arbre  etoit  confacre 
a  Bacchus, 


ftolemtto  fuggerenie  ;  alors  on  1'entend  de 
ce  Ptolemee  fils  de  Dorymenes,  done  il  eft 
parle  au  Chap.  iv.  f.  45. 

9.  eos 
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9.  eos  aurem  qui  nol- 
Ient  tranfire  ad  inftituta 
gentium  ,  interficerent  ; 
erat  ergo  videre  miferiam. 

io.Du£B  enim  mulieres 
delatav  funt  natos  fuos  cir- 
cumcidifTe  :  quas  ,  infan- 
tibus  ad  ubera  fufpenfis  , 
cum  publice  per  civita- 
tem  circumduxirTent,  per 
muros     prcEcipitaverunt. 

11.  Alii  vero ,  ad  pro- 
ximas  coeunces  fpelun- 
cas,  &  latenter  fabbaci 
diem  celebrantes,  cum 
indicati  efTent  Philippo, 
flammis  fuccenfi  func,  eo 
quod  verebantur  ,  prop- 
ter religionem  &  obfer- 
vantiam  ,  manu  fibimec 
auxilium  ferre. 

12.  Obfecro  autem  eos 
qui  hunc  librum  le£turi 
funt  ,  ne  abhorrefcant 
propter  adverfos  cafus  , 
fed  reputent ,  ea  qua;  ac- 
ciderunt ,  non  ad  interi- 
tum ,  fed  ad  correptionem 
effe  generis  noitri. 

13.  Etenim  multo  tem- 
pore non  finere  peccato- 
ribus  ex  fententia  agere  , 
fed  ftatim  ultiones  adhi- 
bere  ,  magni  beneficii  eft 
indicium. 

14.  Non  enim,  ficutin 
aliis   nationibus  ,  Domi- 

Tome   XII. 
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9.  ou  de  tuer  ceux  qui  ne  voudroient  aga^-tAmma 
point  embrafler  les  coutumes  des  Gen-  Av.  l'Ere 
tils  :  ainfi  on  ne  voyoit  que  mifere  &  que  Ckk.  Vui.c. 

meurtres. 

10,  Car  deux  femmes  ayant  etc  ac- 
cufees  d'avoir  circonci  leurs  enfants  ,  fu- 
rent  menees  publiquement  par  toute  la 
ville  ,  ayant  ces  enfants  pendus  a  leurs 
mammelles  ;  8c  enfuite  furent  precipi- 
tees  du  haut  des  murailles. 


n.D'autres  s'etanr  aflembies  en  des 
cavernes  voifines  ,  8c  y  celebrant  fecre- 
tement  le  jour  du  fabbat  ,  comme  Phi- 
lippe ^ow^n^r  deJerufalemen  fut  aver- 
ti  ,  il  les  fit  tous  confumer  par  les  flam- 
mes  ,  n'ayant  ofe  fe  defendre  ,  a  caufe 
du  grand  refpe£t  qu'ils  avoient  pour  I'ob- 
fervation  du  fabbat. 


ri.  Je  conjure  ceux  qui  liront  ce  li- 
vre  de  ne  fe  fcandalifer  point  de  tant 
d'borribles  malheurs  ;  mais  de  confide- 
rer  que  tous  ces  maux  font  arrives  ,  non 
pour  perdre  ,  mais  pour  chatier  notre 
nation. 


13.  Car  c'eit  la  marque  d'une  grande 
mifericorde  deDieu  envers  les  pecheurs, 
de  ne  les  pas  laifier  long-temps  vivre  fe- 
lon leurs  defirs  ,  mais  de  les  chatier 
promptement. 


14.  En  effet  ,   le  Sefgneur  n'agit  pas  a 
notre  egard  comme  a  l'egard  des  autres 

Aaaa  a 
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—^ "'■'".  nations  qu'il  fouffre  avec  patience  ,  fe     nus    patienter    CXpecTac  ; 

Av.  l'Eke  refervant  a  les  punir  ,   dans  La  plenitude     uc  eas  y  cum  judicii   dies 
,LC'  de  leurs  peches  ,  lorfque  le  jour  du  ju 


1 63. 


gement  fera  arrive. 

i  5.  Et  il  n'attend  pas  de  meme  ,  pour 
nous  punir  ,  que  nos  peches  foient  mon- 
ies a  leur  comble. 


advenerit  ,  in  pLnitudine 
peccarorum  puniac  : 

1  5.  ica  &  in  nobis  fla- 
tuit  ,  ut  peccacis  noftris 
in  finem  devolutis  ,  ira  de- 
mum  in    nos  vindicet. 

16.  Propter  quod  num* 
qviam  quidem  a  nobis  mi- 


Av. 


\-j.  Apres  avoir  dit  ce  peu  de  paroles 
pour  rinitruftion  des  le£teurs  ,  il  faut 
reprendre  maintenant  "  ma  narration. 


18.  Elea2ar,  Tun  des  premiers  d'entre 
KE  les  do&eurs  de  la  loi ,  qui  etoit  un  vieil- 


16.  Ainfi  il  ne  retire  jamais  fa  miferi- 
corde  de  defTus  nous ;  8c  parmi  les  maux 

dontil  offline  fonpeujle  pour  lechatier,     fericordiam    (nam     ; 
il  ne  l'abandonne  point  entierement.  ■    ■ 

r  vet:   cornpiens   vero    in 

adverfis  ,  populum  fuum 
non  derelinquit. 

17.  Sed  haec  nobis  ad 
commonitionem  legen- 
tium  dicta  fint  paucis  : 
jam  autem  veniendumeft 
ad  narrationem. 

18.  Igitur  Eleazarus 
unus  de  primoribus  fcri- 
barum,  vir  aetate  provec- 
tus,  &  vultu  decorus  , 
aperto  ore  hians  compel- 
lebatur  carnem  porcinam 
manducare. 

19.  At  ille  gloriofiili- 
raam  mortem  magisquam 
odibilem  vitam  complec» 
tens ,  voluntarie  pra^ibac 
ad  fupplicium. 

20.  lntucns  autem  ,, 
quemadmodum  oporte- 
ret    accedere;    patienter 


Can'.  Vulg.  lard  d'un  vifage  venerable  ,  fut  prefle  de 
167.        manger  de  la  chair  de  pourceau  ;  &  on 
vouloit  l'y 'contraindre  ,  en  lui  ouvrant 
la  bouche  par  force. 


19.  Mais  lui  ,  preferant  une  mort  plei- 
ne  de  gloire  a  une  vie  criminelle  ,  alia 
volontairement  &  de  lui-meme  au  fup- 
plice.  " 

20.  Confidirant  comme  tres-peu  de  cho- 
fe  ce  qu'il  lui  faudroit  fouffrir  en  cette 
rencontre  ,  8c  demeurant  ferme  dans  la 


~ff.  17.  La  particule  ft,  autem  ,  eft  tranf- 
pofee  d  ins  le  Grec  ;  el'e  eft  apres puueis  ,  au 
lieu  d'etre  apres  ve>  iendum. 

%'.  19.  Gi.  lite,  anfugpliu  du  tympanum, »  , 


C'etoit  la  baftonade.  Voyez  la  Differtarion 
fur  Us  Supplius  ,  a  la  tete  du  Livie  dej 
Nombres. 
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fuftinens,  deftinavit  non 
admittere  illicita  propter 
vita;  amorem. 

21.  Hi  autem  qui  afta- 
bant  ,  iniqua  miieratio- 
ne  commoti ,  propter  an- 
tiquam  viri  amicitiam  , 
tollentes  cum  fecreto  ,  ro- 
gabant  afferri  carries  qui- 
bus  vefci  ei  licebat ,  ut 
fimularetur  manducaffe  , 
ficut  rex  imperaverat  , 
de  facrificii   carnibus  j 

22.  ut ,  hoc  facto  ,  a 
morte  liberaretur  :  & 
propter  veterem  viri  ami- 
citiam ,  hanc  ineo  facie- 
bant  humanitatem. 

23.  At  ille  cogitare  cce- 
pit  aetatis  ac  lenectutis 
fuce  eminentiam  dignam , 
&  ingenita;  nobilitatis  ca- 
nitiem ,  atque  a  puero  op- 
timae  converiationis  ap- 
tus  ,  &  fecundum  fan&as 
&  a  Deo  conditae  legis 
conftituta  ,  refpondit  ci- 
to,  dicens  ,  prasmitti  fe 
velle  in  infernum. 

24.  Non  enim  a:tatinof- 
tra;  dignum  eft  ,  inquit  , 
fingere  :  ut  multi  adolef- 
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patience  ,  il  refolut  de  ne  rien  faire  con- 
tre  la  loi  pour  l'amour  de  la  vie.  " 


21.  Ceux  qui  eroient  prefents  ,  tou- 
ches d'une  injufte  companion  ,  "  k  caufe 
de  l'ancienne  amitie  qu'ils  avoient  pour 
lui  ,  le  prirent  a  part  ,  8c  le  fuuplierent 
de  trouver  bon  qu'on  lui  apporrat  des 
viandes  dont  il  lui  etoit  permis  de  man- 
ger ,  afin  qu'on  put  feindre  qu'il  avoir 
mange  des  viandes  du  facrifice  ,  felon  le 
commandement  du  Roi  , 


22.  8c  qu'on  le  fauvat  ainfi  de  la  mort: 
ils  ufoient  done  de  cette  efpece  d'huma- 
nite  a  fon  egard  ,  par  un  effet  de  l'an- 
cienne affection  qu'ils  lui  portoient. 


23.  Mais  pour  lui,  il  commenca  dc 
confiderer  ce  que  demandoit  de  lui  un 
age  8c  une  vieilleffe  fi  venerable  ,  ces 
cheveux  blancs  qui  accompagnoienr  la 
grandeur  de  coeur  qui  lui  etoit  naturel- 
le  ,  8c  cette  vie  innocerue  8c  fans  tache 
qu'il  avoit  menee  depuis  fon  enfance  ; 
8c  il  repondit  aulTI-tot,  felon  les  ordon- 
nances  de  la  loi  fainte  etablie  de  Dieu  , 
qu'il  aimoit  mieux  defcendre  dans  le 
tombeau  ,  que  de  faire  ce  qu'on  lui  pro- 
pofoit. 

24.  Car  il  n'eft  pas  digne  de  l'age  ou 
nous  fommes  ,  leurdit-il ,  d'ufer  de  cet- 
te fiction  ,   qui  feroit  caufe  que  plufieurs 


Av.   l'Ere 

Cur.  Vulg. 

167. 


fr.  io.  D.  Calmer  croit  que  le  Grec  pour-  J  rourmenter.  On  lir  Jans  le  Grec  *firifx&*i; 
roic  fe  traduire  :  Mais  cridiant ,  comme  il  j  progredi  ,  peut-Stre  pour  ifwipytTai  ««, 
le    devoir  ,  ce   qu'oi   lui  avoit  mis  dans  la  j  progreditur  ad. 

boucAe  ,  6*  dont  il  ne  lui  etoit  pas  permis  de  f.li.  Gr.  autr.  Ceux  qui  etobnt  prepo- 
gouter  meme  pour  confervei  fi  vie  ,  il  s'a-  fes  a  cet  injufte  feftin  ou  Ton  fervoic  les  en-; 
yanca  vers  ceux  qui   r'attendoienc  pour  le  |  tuillcs  des  bats  immoUes  aux  idoles, 

A  a  a  a  a  1 


arbitrantcs 
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——7^-  jeunes  homines  ,  s'imaginant  qu'Eleazar     centium 

chrVulg  a  l'age  de   quatre-vingt-djx  ans  auroit     £leazarum  nonaginta   art- 

iV     'paffe   de  la  vie   des   Juifs   a  celle   des     norum  tranfifle  ad  vitam 

Paiens   , 


25.  feroient  eux-memes  trompes  par 
cctte  feinte  ,  dont  j'aurois  ufe  pour  con- 
ferver  un  petit  refte  de  cette  vie  corrup- 
tible :  Sc  ainfi  j'attirerois  une  tache  hon- 
teufe  fur  moi ,  &.  Texccration  des  hom- 
ines fur  ma  vieillefle. 


alienigenarum, 

25.  &  ipfi  propter 
rneam  fimvilationem  ,  &. 
propter  modicum  corrup- 
tibilis  vita?  tempus ,  de- 
cipiantur  ■  &  per  hoc  ma- 
culam  atque  execrationem 
mes  fenectuti  conquiram. 
26.  Nam  ,  etfi  in  praefen- 
16.  Car  encore  que  je  me  delivraffe  ti  tempore  fuppliciis  ho- 
prefentement  des  fupplices  des  homines ,  minum  eripiar,  led  ma- 
je  ne  pourrois  neanmoins  fuir  la  main  num  Omnipotentis  nee 
du.  Tout-puilfant ,  ni  pendant  ma  vie  ,  viVUS)  nee  defunctus  effu- 
ni  apres  ma  mort.  giam. 

27.  Quamobrem  forti- 
ter  vita,  excedendo  ,  fe- 
ne£tute  quidem  dignus 
apparebo : 

28.  adolefcentibus  au- 
tem  exemplum  forte  re- 
linquam  ,  fi  prompto  ani- 
mo  ,  ac  fortiter  ,  progra- 
viflimis  ac  fan&iflimis 
legibus  honefta  morte 
perfungar.  His  di&is  , 
confeftim  ad  fupplicium 
trahebatur. 

29.  Hi  autem  qui  eum 
ducebant ,  &  paulo  ante 
fuerant  mitiores  ,  in  iram 
converfi  funt  propter  ier- 
rnonesab  eo  dittos  ,  quos 
illi  per  arrogantiam  pro- 
latos  arbitrabantur, 


27.  C'eft  pourquoi  mourant  coura- 
geufement,  je  paroitrai  digne  de  la  vieil- 
lefle ou  je  fuis  ; 


28.  Sc  je  laiflerai  aux  jeunes  gens  un 
exemple  de  fermete  ,  en  fouffrant  avec 
conftance  8c  avec  joie  une  mort  hono- 
rable pour  lefacre  cuke  de  nos  loix  tres- 
faintes.  Aufli-tot  qu'il  eut  acheve  ces  pa- 
roles ,  on  le  traina  au  fupplice. 


29.  Et  ceux  qui  le  conduifoient ,  ayant 
paru  auparavant  plus  doux  envers  lui  , 
paflerenc  tout  d'un  coup  a  une  grande 
colere  ,  a  caufe  de  ces  paroles  qu'il  avoit 
dites  ,   qu'ils  attribuoient  a  l'orgueil. 
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30.  Sed  cum  plagis  pe- 
rimeretur  ,  ingemuit,  & 
dixit  :Domine ,  qui  ha- 
bes  (andam  kientiam  , 
manifefte  tu  fcis  ,  quia  , 
cum  a  morce  poffem  libe- 
rari  ,  duros  corporis  iufti- 
neo  dolores  :  fecundum 
animam  verb  propter  ti- 
morera  tuum  libenter  Iieec 
patior. 

31.  Et  ifte  quidemhoc 
modo  vita  deceffit  ,  non 
fo'.um  juvenibus  ,  fed  uni- 
vcrfse  genti  memoriam 
mortis  fuae  ad  exemplum 
virtutisSc  fortitudinis  de- 
relinquens, 
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30.  Lorfqu'il  etoit  pros  de  mourir  des  7 
coups  dont    on  1  accabloit  ,  11  ietta  unr       \T 
grand  foupir ,  oC  n  dit  :  Seigneur  ,  qui       ^7 
avez  une  fcience  toure  fainte  &  tome  pa- 
re ,  &  a  laquelle  rien  ne  peut  echapper  , 
vous  connoiiTez  clairement  qu'ayant  pu 
me  d^livrer  de  la  mort  ,  je  fouffre  dans 
mon  corps  de   tres-fenfibles  douleurs  , 
mais  que  dans  Tame  je  fens  de    la  joie 
de  les  fouffrir  pour  votre  crainte. 


3(i.  II  mourut  ainfi  ,  en  laiffant  non- 
feulement  aux  jeunes  homines  ,  mais 
au/Ti  a  toute  fa  nation  ,  un  grand  exam- 
ple de  vertu  8c  de  fermete  dans  le  fou- 
venir  de  fa  morr. 


CHAPITRE     VII. 

Marty  re  des  fept  f teres  Maccabees  &  de  leur  mere. 


1.  y^Ontigit  autem   & 
X^feptem  fratresuna 
cum  matre  fua  apprehen 


R  il  arriva  que  Ton  prit  au/Ti  fept 

freres  avec  leur  mere  :  "  &  le  ror 

Antiochus  Epiphanes  voulut  les  contrain- 

dre  a  manger  ,   contre  la  defenfe  de  la 
fos ,  compelh  a  rege  edere    loi >  de  la  cfihair  de  pourceau  >  en  les  fai. 

contra  fas  carries    porci-     fanr  d&hirer  avec   des    fouets    &.  des 

nas  ,  flagris  &  taureis  cru-     ecourgees  de  cuir  de  taureau.  " 

ciatos. 

ir.  1.  Les  fept  freres ,  dont  il  eft  parle  dans  | 
ce  Chapitre  ,  font  ordinairement  appelles 
Jlfjccaie'es.  Jofeph  leur  a  le  premier  donne 
ce  nom  dans  le  Livre  qu'il  a  compofe  de  leur 
martyre.  On  eft  afTez  peu  d'accord  fur  l'o- 
rigine  de  cette  denomination.  D.  Calmet 
croit  que  Judas  Maccabee  s'etant  mis  a  la 
tete  de  ceux  qui  perfevererent  dans  la  reli- 
gion de  leurs  peres  ,  fon  nom  devint  fi  ce- 
lebre,  'qu'il  fut  communique  ,   non-feule- 


ment  a  fes  freres  &  a  route  fa  famille ,  mais 
encore  a  tous  ceux  qui  combattirent  alors 
contre  1'impiete  ,  foit  en  verfant  leur  fang 
dans  les  (upplices ,  comme  Eleazar  &  les 
fept  freres  dont  nous  parlons  ;  foit  en  expo- 
fant  leur  vie  dans  les  combats  contre  les  en- 
nemis  de  leur  nation  ,  comme  Judas  &  les 
Hens.  On  croit  qu'ils  fouffrirent  le  martyre 
a  Antioche. 

Hid.  Gr.  litt.  &  des  nerfs. 


l>c«f.  XXXII 
id. 
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2.  Mais  1'un  d'eux  ,  qui  etoit  l'aine  ,  2.   \Jn\lS  autem  ex  Mis  } 

lui   die  :  Que    demandez-vous  ?    8t  que     qUJ  erat  primus  }   l\c   ait  : 

voulez-vous  apprendre  dc  nous  ?   nous     guid  qiiSerjs  >  &  qujj  v  js 

fommes  nrirs  a  mourir  ,   plutot  que  dc      j.r  s  ,  .       ' 

IU  ,     ,  r.  .     ,    T,.     «A  ',       .  M      „     diiccre  a    nobis   ?   parati 

violer  les  loix  de  Dieu  8c  de  notre  pays.  .     r 

lumus  mori  magis  ,  qi.am 

patrias  Dei  leges  prsevari- 

cari. 

3.  Le  roi  entrant  en  colere  ,  com-  3-  Ifatas  itaque  rex  , 
manda  qu'on  fit  chauffer  fur  le  feu  des  juffit  lartagines  &  ollas 
poe'les  Sc  des  chaudieres  d'airain,  Sclorf-  ameas  iucc^ndi  :  quibus 
qu'elles  furent  toutes  brulantes  ,  ftatim  fuccenfis 

4.  il  ordonna   qu'on  coupat  la  lahgue  4.  juffit ,  ei  qui  prior  fue- 

a  celui  qui  avoit  parle  le  premier  ,  qu'on  rat  locutus  ,  amputari  lin- 

lui  arrachat  la  peau  de  la  rere  ,  &  qu'on  guarn  :  &  cute   capitis  ab- 

lui  coupat  les  extremites  des  mains  8c  ftrad*       fummaS    quoque 

des  pieds ,  a  la  vue  de  les  treres  8c  de  0  ,         •         '  r 

j-     r        '  minus  ck  pedes  ei    prasl- 

la  mere.  .     ,.  r         ■       r        ■ 

c-iadi,  caeceris  ejus  rratri- 

bus  8c   matre  inipicienri- 

bus. 

5.  Apres  qu'il  l'cut  fair  ainfi  mutiler  5.  Et  >  cum  J.arn  Pef 
par  tout  le  corps,  il  corrfmarida  qu'on  omnia  inutilis  faclus  el- 
l'approchat  du  feu  ,  £c  qu'on  le  fir  roiir     fec  f  juffit  ignem  admove- 

ri  ,  <X  adhuc  lpirantcm 
torreri  in  iartagine  :  in 
qua  cum  diu  cruciaretur, 
cajteri  una  cum  matre  in- 
vicem  fe  hortabantur  mo- 
ri fortiter  , 

6.  en  difant  :  Le  Seigneur  Diau  con-  6.  dicentes  :  Dominus 
fiderera  la  verite  &  la  jujtice  pour  lef-  Deus  a(piciet  veritatem  , 
quelle s  nous  (buff rons  ces  maux  ,  &  il  fera  ex  conlolabitur  in  nobis, 
confole  en  nous  ,  felon  que  Moyfe  le  fj,iemadmodum  in  protef- 
declare  dans  fon  cantique  par  ces  paro-  {  ^^j  dedaravic 
les :  Et  il  fera  coniole  dans  la  force  qn  a  f  r  - 
donneradfesCervueur^&danslaglou-e  MoyiesrEtm  lervis  fuis 
dont  il  couronnera  leur  patience.                     conlolabitur. 

7.  Le  premier  etant  mort   de  cettc         7.    Mortuo    itaque  illo 

%\  6.  Ce  teste  du  Deuteionome ,  xsxn,  36,  eft  cite  Ui  felon  la  Yeifwn  des  Septante. 


dans  la  poe'le  ,  pendant  qu'il  refpiroit 
encore  :  8c  dans  tour  le  temps  qu'il  etoit 
tourmentd  ,  les  aurres  freres  s'encoura- 
geoient  l'un  l'autre  avec  leur  mere  a 
mourir  conftamment  , 
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primo  hoc  modo  ,  fequen- 
teni  deductbant  ad  illu- 
dendum:  6c.  cute  capitis 
ejus  cum  capi'.Iis  abftrac- 
ta ,  inter rogabant ,  fi  man- 
ducaret  prius  ,  qukm  toto 
corpore  per  membra  fin- 
gula  puniretur. 

«.  At  llle  ,  refpondens 
patria.  voce  ,  dixit :  IS  on 
faciam.  Propter  quod  & 
ifle  ,  lequenti  loco  ,  primi 
tormenta  fulcepit  : 

9.  &  in  ultimo  fpiritu 
conftitutus  ,  fie  ait  :  Tu 
quidem  ,  fcelefliffime  ,  in 
praelenti  vita  nos  perdis  ; 
fed  rex  mundi  defundos 
nos  pro  iuis  legibus  ,  in 
asternas  vita:  refurre&ione 
fulcitabit. 

10. Port  hunc  tertius  il- 
luditur;  8c  linguam  pof- 
tulatus  cito  protulit,  & 
manus  conftanter  exten- 
dit: 

1 1.  &  cum  fiducia  ait: 
E  coelo  i/ta  polfideo  ,  fed 
propter  Dei  leges  nunc 
hcEC  ipfa  delpicio  ,  quo- 
niamabipfo  me  ea  recep- 
turum  fpero : 

12.  ita  ut  rex,  &  qui 
cumipfo  erant ,  miraren- 
tur  adoleicentis  animum  , 
quod  tamquam  nihilum 
duceretcruciacus, 
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forte  ,   ils  menoient  le  fecond  pour  le  — ,- J 

faire  fouffYir  avec   infulte  :  8c  lui  ayant     Av-.lEre 
...  j"i"   "«  11       Chr-  Vul«> 

arracne  la  peau  de  la  tete  avec  les  che-       ^7, 

veux  ,  ils  lui   demandoient  s'll  vouloit 

manger  des  viandes  qu'on  lui  prefentoit, 

plutor  que  d'etre   tourmente   dans  tous 

les  membres  de  fon  corps. 


8.  Mais  il  repondit  en  la  langue  de 
fes  peres  ,  ceft-a  dire  ,  en  Hebreu  :  Je 
n'en  ferai  rien.  C'eft  pourquoi  il  fouffrit 
aufliles  memes  tourments  que  le  premier. 


9.  Fr  etant  pies  de  rendre  l'efprit  ,  il 
dir  au  Roi  :  Vous  nous  faites  perdre,  6 
tres-mechant  prince  ,  la  vie  prefenre  ; 
mais  le  Roi  du  monde  nous  reflufcitera 
un  jour  pour  la  vie  eternelle  ,  apres  que 
nous  ferons  mons  pour  la  dtfenfe  de  fes 
loix. 


10.  Apres  celui-ci  ,  on  infulta  encore 
au  rroifieme  :  on  lui  demanda  fa  langue, 
qu'il  prefenta  aufli-tot  ;  &  il  etendit  les 
mains  conftammenr , 


11.  8c  dit  avec  confiance  :  J'ai  recu 
ces  membres  du  ciel ;  mais  je  les  fneprife 
maintenanr  pour  la  defenfe  des  loix  de 
Dieu  ,  parce  que  j'efpere  qu'il  me  les 
rendra  un  jour. 


iz.  De  forte  que  le  Roi  &  ceux  qui 
I'accompagnoient  ,  admirerent  le  coura- 
ge de  ce  jeune  homme  ,  qui  confiderok 
comnie  rieu  les  plus  grands  tourments. 
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I*.  Celui-ci  etant  aufli  mort  de  lafor- 

Av.      L  CUE  •>  .  „  I 

£ hr.  Volg.  te ,  ils   rourmenterent  de  memc  le  qua- 
167.        tricme. 

14.  Et  lorfqu'il  etoit  pres  de  rendre 
l'efprit ,  il  dir :  II  nous  eft  plus avantageux 
d'etre  tues  par  les  homines  ,  dans  l'efpe- 
rance  que  Dieu  nous  rendra  la  vie  en 
nous  refiufcitant :  car  pour  vous ,  votre 
refurrection  ne  fera  point  pour  la  vie. 


15.  Ayant  pris  le  cinquieme  ,  ils  le 
tourmenterent  comme  les  autres.  Alors 
regardant  le  roi ,  il  lui  dit  : 

1 6.  Vous  faites  ce  que  vous  voulez  , 
parce  que  vous  avez  recu  la  puiflance 
parmi  les  hommes  ,  quoique  vous  foyez 
vous-meme  un  homme  mortel ;  mais  ne 
vous  imaginez  pas  que  Dieu  ait  aban- 
donne  notre  nation  : 

17.  attendez  feulement  un  peu  ;  8c 
vous  verrez  quelle  eft  la  grandeur  de  fa 
puiffance ,  8c  de  quelle  maniere  il  vous 
tourmentera  ,   vous  8t  votre  race. 


18.  Apres  celui-ci  ,  ils  menerent  au 
fupplice  le  lixieme  :  6c  lorfqu'il  etoit  pres 
de  mourir  ,  il  dit  :  Ne  vous  trompez  pas 
vainement  vous-meme  :  car  fi  nous  fouf- 
frons  ceci  ,  c'eft  parce  que  nous  l'avons 
merite  ,  ayant  peche  contre  notre  Dieu  ; 
&.  ainli  nous  nous  fommes  attire  ces 
fleaux  fi  epouvantables  : 


19.  Mais  ne  vous  imaginez  pas  que 
■*ous  demeurerez  i.mpuni  ,    apres  avoir 


E  S, 

13.  Et  hoc  ita  defunc- 
to  ,  quartum  vexabanc  fi- 
milirer  torquentes. 

14.  Et ,  cum  jam  cfTet 
ad  mortem  ,  fie  ait:  Po- 
tius  eft  ab  hominibus 
morti  datos  fpem  expec- 
tare  a  Deo  ,  iterum  ab  ip- 
fo  refufcitandos  :  tibi 
enim  refurrecl:ioad  vitam 
non  eric. 

1  5 .  Et  cum  admovifTent 
quintum  ,  vcxabant  eum. 
At  illc  refpicietis  in  eum , 
dixit : 

1 6.  Poteftatem  inter  ho- 
mines habens  ,  cum  fis 
corruptibilis  ,  facis  quod 
vis  :  noli  autem  putare 
genus  noftrumaDeo  effe 
dereli&um: 

iy.tu  autem  patienter 
fuftine  ,  &  videbis  mag- 
nam  poteftatem  ipfius  , 
qualiter  te  &  femen  tuum 
torquebit. 

18.  Poft  hunc  ducebant 
fextum ;  &  is ,  mori  inci- 
piens ,  fie  ait :  Noli  fruf- 
tra  errare  :  nos  enim  prop- 
ter nofmetipfos  hsec  pati- 
mur  ,  peccantesin  Deum 
noftrum  ,  &  digna  admi- 
ratione  facia  funt  in  nor 
bis: 

19.  tu  autem  ne  exifti- 
mes  tibi  impune  futurum , 

quod 
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quod  contra  Deum  pug- 
nare  centaveris. 

20.  Supra  modum  au- 
tem  mater  mirabilis  ,  & 
bonorum  memoria  digna , 
quae  pereuntes  feptem  fi- 
lios  lub  unius  diei  tempo- 
re confpiciens ,  bono  ani- 
mo  ferebat ,  propter  fpem 
quam  in  Deum  habebat  : 

2i.  fingulos  illorum 
hortabatur  voce  patria 
fortiter,  repleta  fapien- 
tia.  ;  &  feminese  cogita- 
tioni  mafculinum  ani- 
mum  inferens  , 

22.  dixit  ad  eos :  Nef- 
cio  qualiter  in  utero  meo 
apparuiftis  :  neque  enim 
ego  fpiritum  &  animam 
donavi  vobis  &  vitam  ,  & 
iingulorum  membra  non 
ego  ipfa  compegi: 

23.  fed  enim  mundi 
Creator  ,  qui  formavit 
hominis  nativitatem,  qui- 
que  omnium  invenit  ori- 
ginem  ,  &  fpiritum  vobis 
iterum  cum  mifericordia 
reddet  &  vitam  ,  ficut 
nunc  vofmetipfos  defpi- 
citis  propter  leges  ejus. 

24.  Antiochus  autem  , 
contemni  fe  arbitratus  , 
fimul  &  exprobrantis  vo- 
ce defpe&a  ,  cum  adhuc 
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entrepris  de  combattre  contre  Dieu  me-  —  — 

me.  ^v<  L '^RE 

Cur.  Vulg. 
20.  Cependant  leur  mere,  plus  admi-  167. 
raMe  qu'on  ne  peut  dire  ,  8c  digne  de 
vivre  eternellemenr  dans  la  memoire  des 
bons,  voyant  perir  en  un  meme  jour  fes 
fept  enfants  ,  fouffroir  conftammenr  leur 
mort,  a  caufedel'efperance  quelle  avoft 
en  Dieu. 


21.  Elle  exhortoit  chacun  d'eux  avee 
des  paroles  forres  dans  la  langue  de  fes 
peres  ,  etant  toute  remplie  de  fageffe  : 
8c  alliant  un  courage  male  avec  la  ten- 
drefle  d'une  femme  , 


22.  elle  leur  difoit  :  Je  ne  fais  com- 
ment vous  avez  ete  formes  dans  mon. 
fein  ;  car  ce  n'eft  point  moi  qui  vous  ai 
donne  Tame  ,  l'efprit  8c  la  vie  ,  ni  qui  ai 
joint  tous  vos  membres  pour  en  faire  un 
corps  : 


23.  mais  e'efl  le  Createur  du  monde  ? 
qui  a  forme  l'liomrne  dans  fa  naiffance, 
8c  qui  a  donne  l'origine  a  toutes  chofes ; 
&  ceji  lui  aujjl  qui  vous  rendra  encore 
l'efprit  8c  la  vie  par  fa  mifericorde,  en 
recompenfe  de  ce  que  vous  vous  mepri- 
fez  maintenant  vous-memes. 


24.  Or  Antiochus  croyant  qu'on  le 
meprifoit  ,  8c  voyant  toutes  les  infulres 
qu'il  avoit  faites  a  ces  jeunes  homines 
devenues  inutiles  ,  "  comme  le  plus  jeu- 


ir.  24.  Gr.  autr.  &  foupconnant  qu'on  lui  infultoit.  »  II  paroit  qu' Antiochus  n'entendois 
pas  la  hngue  Heoraique,  Infr.  f.  27, 

Tome  XII.  B  b  b  b  b 
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-  ne  de  tous  etoir  refte  ,   il  commenca  , 

Av.  l'Ere  non-feulement  de  l'exhorter  par  fes  pa- 

Cim.  Viae.  rQjes  ^  majs  de  i'aflurer  avec  ferment  qu'il 

1  7"        le  rendroit  riche    8c   heureux  ,   qu'il  le 

mettroit  au  rang   de  fes  favoris  ,  St  lui 

donneroit  toutes  les  chofes  neceffaires  , 

s"il  vouloit  abandonner  les  loix  de  fes 

peres. 


25.  Mais  ce  jeune  homme  ne  pouvant 
ctre  ebranle  par  ces  promefles  ,  le  Roi 
appella  fa  mere  ,  &  Texhorta  a  infpirer 
a  fon  fils  des  fentimentsplus  falutaires. 


26.  Apres  done  qu'il  lui  eut  dit  beau- 
coup  de  chofes  pour  la  perfuader  ,  elle 
lui  promit  d'exhorter  fon  fils. 

27.  Elle  fe  baiffa  en  meme  temps  pour 
lui  parler  ;  &.  fe  moquant  de  ce  cruel 
tyran  ,  elle  lui  dit  en  la  langue  de  fes 
ceres ,  e'efl-a-dire ,  en  Hebreu,  quAntio- 
chus  nentendoit  point  :  Mon  fils  ,  ayez 
pine  de  moi ,  qui  vous  ai  porte  neuf 
mois  dans  mon  fein  ,  qui  vous  ai  nourri 
de  mon  lait  pendant  trois  ans  ,  "  8t  qui 
vous  ai  eleve  jufqu'a  l'age  ou  vous  etes. 

28.  Je  vous  conjure ,  mon  fils ,  de  re- 
garder  le  ciel  St  la  terre  ,  St  toutes  les 
chofes  qui  y  font  renfermees ;  St  de  bien 
comprendre  que  Dieu  les  a  creees  de 
lien  ,   aufii-bien  que  tous  les  hommes. 


e  e  s; 

adolefcentior  fupereffet  / 
non  folum  verbis  horta- 
batur  ,  fed  &  cum  jura- 
mento  affirmabat,  fe  di- 
vitem  &  beatum  faftu- 
rum  ,  &.  tranflatum  a  pa- 
triis  legibus  amicum  ha- 
biturum ,  &  res  neceffa- 
rias  ei   prazbiturum. 

2<j.  Sed  ad  hasc  cum 
adolefcens  nequaquam 
inclinaretur  ,  vocavic  rex 
matrem ,  &  fuadebat  ei 
ut  adolefcenti  fieret  in 
falutem. 

26.  Cum  autem  mul- 
tis  earn  verbis  effet  hor- 
tatus ,  promifit  fuafuram 
fe  filio  fuo. 

27.  Itaque  inclinata  ad 
ilium  ,  irridens  crudelern 
tyrannum  ,  ait  patria  vo- 
ce :  fili  mi ,  miferere  me! , 
quae  te  in  utero  novem 
menfibus  portavi  ,  &  lac 
triennio  dedi  &  alui,  &  in 
aetatem  iftam  perduxi. 

28.  Peto,nate,  ut  afpi- 
cias  adccelum  &  terrain, 
&  ad  omnia  quae  in  eis 
funt :  &  intelligas ,  quia 
ex  nihilo  fecit  ilia  Deus  , 


29.  Ainfi  comb  attant  pour  ce  Dieu  tout- 
puijjant ,  vous  necraindrez  point  ce  cruel 


&  hominum   genus  : 

29.  ita  fiet  ,  ut  non  ti- 
meas    carnificem   rftum : 


f.  27.  Les  enfants  tettoient  oiJinaireroem  jufqu'a  ce  qu'ils  fuffent  c?.pablcs  d'unc  nouri 
tiiure  folide. 
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fed  dignus  fratribus  tuis 
effectus  particeps  fufcipe 
mortem  ,  ut  in  ilia  mife- 
racione  cum  fratribus 
tuis   te  recipiam. 

30.  Cum  hsec  ilia  ad- 
huc  diceret ,  ait  adolef- 
cens  :  Quern  fuftinetis  ? 
non  obedio  prascepto  re- 
gis ,  fed  prxcepto  legis 
quas  data  eft  nobis  per 
Moyfen. 

3  1.  Tu  vero  ,  qui  in- 
ventor omnis  malitiae 
fa&us  es  in  Hebrasos  , 
non  effugies  manum  Dei. 

32.  Nos  enim  pro  pec- 
catis  noftrishsc  patimur. 

33.  Et  fi  nobis  propter 
increpationem  &  correp- 
tionem  ,  Dominus  Deus 
nofter  modicum  iratus 
eft  :  fed  iterum  recon- 
ciliabitur  fervis  fuis. 

34.  Tu  autem  ,  6  fce- 
iefte  ,  &  omnium  homi- 
num  flagitiofiflime  ,  noli 
fruftra  extolli  vanis  fpe- 
bus  in  fervos  ejus  inflam- 
matus  : 

35.  nondum  enim  om- 
nipotentis  Dei ,  &  omnia 
infpicientis  ,  judicium 
effugifti. 

36.  Nam  fratres  mei  , 
naodico      nunc     dolore 
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Av.  i'Ei 


bourreau  :  mais  vous  rendant  digne  d'a- 

voir  part  aux  fouffrances  de  vos  freres  ,  /-AV\r tRB 
r  .    ,  ,  _  '  Chr.  Vulo. 

vous  recevrez  de  bon  cceur  la  mort ,  ahn        r($7 

que  je  vous  regoive  de  nouveau  avec  vos 

freres  dans   cette  mifericorde  que  nous 

attendons  de  fa  divine  bonte. 

30.  Lorfqifelle  parloit  encore  ,    ce 

jeune  homme  fe  mit  a  crier  :  Qu'atten- 

dez-vous    de  moi  ?  je  n'obeis  point  au 

commandement  du  Roi  ,  mais  au  pre- 

cepte  de  la  loi  qui  nous  a  ete  donnee 

par  Moyfe. 


j  1.  Quant  a  vous,  qui  etes  l'auteur 
de  tous  les  maux  dont  on  accable  les 
Hebreux  ,  vous  n'eviterez  pas  la  main 
de  Dieu. 

32.  Car  pour  nous  ,  e'efl:  a  caufe  de 
nos  peches  que  nous  fouffrons  toutes 
ces   chofes. 

33.  Et  fi  le  Seigneur  notre  Dieu  s'eft 
mis  un  peu  en  colere  contre  nous ,  pour 
nous  chatier  &  nous  corriger,  il  fe  re- 
conciliera  de  nouveau  avec  fes  fervi- 
teurs. 


34.  Mais  pour  vous  ,  qui  Stes  leplus 
fcelerat  8c  le  plus  abominable  de  tous 
les  hommes ,  ne  vous  flattez  pas  inutile- 
ment  par  de  vaines  efperances ,  en  vous 
enflammant  de  fureur  contre  les  fervi- 
teurs  de  Dieu : 

35.  car  vous  n'avez  pas  encore  echap- 
pe  le  jugement  de  Dieu  ,  qui  peut  tout  , 
6c  qui  voir  tout. 

36.  Et  quant  a  mes  freres ,  apres  avoir 
fupporte  une  douleur  pafTagere  ,  ils  font 

Bbbhbz 
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entres  maintenant  dans  l'alliance  cie  la 
vie  eternelle  :  "  mais  pour  vous  ,  vous 
fouffrirez  au  jugement  de  Dieu  la  peine 
que  votre  orgueil  a  jullement  meri.ee. 


37.  Pour  ce  qui  eft  de  moi  ,  j'aban- 
donne  volontiers  ,  comme  nies  freres  , 
mon  corps  8t  mon  ame  pour  la  defenfe 
des  loix  de  mes  peres ;  en  conjurani  Dieu 
de  fe  rendre  bientot  favorable  a  norre 
nation  ,  St  de  vous  contraindre  par  les 
tourments  8c  par  plufieurs  plaies ,  a  con- 
feller  qu'il  eft  le  ieul  Dieu. 


38.  Mais  la  colere  du  Tout-puiflant  , 
qui  eft  tomnee  juftemenr  fur  tout  notre 
peuple  ,  fmira  a  ma  mort  &.  a  celle  de 
mes  freres. 


39.  Alors  le  Roi  tout  enflamrre  deco- 
lere  ,  fit  eprouver  fa  cruaire  a  celui-ci 
encore  plus  qua  rous  les  autre? ,  ne  pou- 
vant  fouffrir  qu'on  le  moquat  ainfi  de 
lui. 

40.  II  mourut  done  dans  la  purete  de 
fon  innocence  ,  cormr.e  les  autres  ,  avec 
une  pirfaite  confiance  en  Dieu. 

41.  Fnfin  la  merefouffrit  aufll  la  mort 
apres  fes  enfants. 

41.  Mni?  nous  avons  afiez  pirle  &C  des 
facr;fice>fn/jn^(ckdesexceilivescruau- 
tes  d'Antiochus. 

\v.  36,  Aurremfnt  &  felon  le  Grec  :  ils  I  nelle 
ont  eu  pour  foit  G"  gour  jurugel&vie  eter-  |  avec 


fuftentato  ,  fub  tefta- 
mento  cEtcrnas  vitas  cfFecli 
func  :  tu  verb  judicio 
Dei  juftas  fuperbiee  tuas 
poenas  exolves. 

37.  tgo  autem  ,  {icuc 
&  fratres  mei ,  animam 
&  corpus  meum  trado 
pro  patnis  legibus  ,  invo- 
cans  Deum  maturius  gen- 
ti  noftrae  propicium  fieri , 
teque  cum  tormentis  & 
verberibus  conbteri  quod 
iple  eft  Deus  iolus. 

3X.  In  me  vero  &  in 
fratribus  meis  debnet 
Omnipotentis  ira  ,  quae 
fuper  omne  genus  noi- 
trum  jufte  fuperducta  eft. 

39.  Tunc  r--x  accenius 
ira,  in  huhc  luper  omnes 
criidtlius  deiaevic ,  indig- 
ne  fcrens  le  derifum. 

40.  I  t  hie  itaque  mun- 
dus  obiic  ,  per  omnia  in 
Domino  conbdens. 

41.  Noviilinie  autcm 
poft  filios  &  macer  con- 
fumpta  eft. 

42.  Igicur  de  facrifi- 
ciis  ,  &  de  nimis  crude- 
licatibus  fatis  di&um   eft:. 

promife  par  1' alliance  que  Dieu  a  faite 
r.os  pereSx 
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'Judas  Maccabic  fortijie  fon  parte  ,  &  fait  des  courfes  fur  les 
enncmis.  Nicanor  &  Gorgias  font  envoy  is  contre  lui.  11 
exhorte  les  funs  a  combattre  avec  courage.  II  met  en  fuite 
Varmee  tnnem.it  II  continue  de  renporter  dc  grands  avail' 
tages.  Nicanor  senfuit  a  Antioche 

I.    Maccabees  ,    III. 
Udas   verb    Macha 


i./^  Ependant  Judas  Maccabee  ,    & 
V^_>  ccux  qui  s'etoient  retires  avec  lui 
dans  le  difert  ,    voulant  fe  mettre  en  hat 
de  s'oppofer  a  ces  cruautes   d'Anticchus  , 
enrroient  fecretemem  dans  les  villages  " 
&  les  chateaux  ,  8c  faifoieru  venir  leurs 
parents  8c  leurs  amis  :  8c  prenant   avec 
ferunt  in  Judaifmo  ,  affu-     eux  ceiix  <\Ui  etoient  demeures  fermes 
menres  ,  eduxerunt  ad  fe     dans  la  RdiSion  Juchuque ,  ils  attirerent 

a  eux  juiqu  a  iix  mule  nommes. 


j  baeus  ,  &  qui  cum 
illo  erant,  introibant  la- 
tenter  in  caftclla:  <5c  con- 
vocantes  cognaros  8c  ami- 
cos  ,  5c  eos  qui  perman 


fex  millia  virorum. 

2.  Ec  invocabant  Do- 
minum  ,  uc  refpiceret  in 
populum  ,  qui  ab  omni- 
bus calcabatur  :  &  mife- 
reretur  templo  ,  quod 
contaminabatur  ab  im- 
piis  : 

3.  mifereretur  etiam 
exrerminio  civiratis ,  quae 
efTec  illico  complananda, 
&  vocem  languinis  ad  le 
clamantis  audirec : 

4.  memoraretur  quoque 
iniquiflimas  morces  par- 
vulorum  innocentum  ,  & 
blafphemias   nomini    luo 


2.  Et  ils  invoquoient  le  Seigneur  , 
afin  qu'il  regardat  favorablement  fon 
peuple  ,  que  tout  le  monde  fouloit  aux 
pieds  ;  qu'il  fur.  touche  de  companion 
pour  fon  temple,  qui  etoit  profane  par 
les  impies  ; 


3-  qu'il  eut  pitie  des  ruines  de  la  vil- 
le  ,  qui  alloit  etre  detruite  8c  rafee  ;  8c 
qu'il  ecoutat  la  voix  du  fang  defesfervi- 
teurs  qui  crioit  jufqu'a  lui  ; 


4.  qu'il  fe  fouvint  aum"  des  meurtres 
11  injuftes  des  petits  innocents  ,  8c  des 
blafphemes  que  Ton  avoit  proferes  con- 
tre fon  nom  ;    8c  qu'il  conciit  de  l'indi- 


1f.  1.  Celt  le  feas  du  Gxec  :  entroienc  fecretement  dans  les  villages,  &  faifoient  venir, 


&c. 


Av.  l'Eri: 
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gnation  contre  ces  exces. 

5.  Maccabee  ayant  done  rafTemblc 
pres  de  foi  beaucoup  de  gens ,  devenoir 
formidable  aux  nations  impies  qui  oppri- 
moient  les  Juifs  :  car  la  colere  du  Sei- 
gneur fe  changea  alors  en  mifericorde. 


6.  Alnfi  ce  illateur  de  la  hi  de  Dieu  , 
cjfijli  defonfecours  tout-puijfant ,  furpre- 
noit  tout  d'un  coup  les  villages  8c  les  vil- 
les  qui  etoient  occupies  par  les  impies  ,  8C 
il  les  bruloit  ;  &C  Ce  failiiTant  deslieux  les 
plus  avantageux  ,  il  tailloit  en  pieces 
grand  nombre  d'ennemis. 

7.  II  faifoit  principalement  ces  cour- 
fes  pendant  la  nuit :  &  le  bruit  defa  va- 
leur  fe  repandoit  de  toutes  parts. 


8.  Alors  Philippe  gouverneur  de  la  Ju- 
dce  ,  voyant  le  progres  que  ce  grand 
homme  faifoit  de  jour  en  jour  ,  8c  le 
bonheur  de  fes  entreprifes  qui  reuflif- 
foient  prefque  toujours  ,  ecrivit  a  Pto- 
lemee  ,  qui  commandoit  dans  la  Cele- 
Syrie  Sc  dans  la  Phenicie,  de  lui  en- 
voyer  du  fecours  pour  fortifier  le  parti 
ju  Roi. 

9.  Ptolemce  lui  envoya  aufli-tot  Ni- 
canor  fils  de  Patrocle  ,  l'un  des  plus 
grands  de  la  cour  ,  &.  fon  ami  "  ,  a  qui 
il  donna  environ  vingt  mille  homines 
de  guerre  de  diverfes  nations  ,  afin  qu'il 
exterminat  tout  le  peuple  Juif :  8C  il 
joignit  avec  lui  Gorgias  ,  grand  capi- 
taine  ,  8c   homme  d'une   longue  expe- 


ES, 

illatas ,  &  indignarctur  fu« 
per  his. 

5.  At  Machabxus,con« 
gregata  multitudine  ,  in- 
tolerabilis  gentibus  effi- 
ciebatur  :  ira  enim  Domi- 
ni in  mifericordiam  con» 
verfa  eft. 

6.  Et  fuperveniens  caf- 
teliis  &  civiratibus  impro- 
vifus  ,  fuccendebat  eas  .* 
&  opportuna  loca  occu- 
pans ,  non  paucas  hoftiura 
ftrages  dabat : 

7.  rnaxime  autem  noc- 
tibus  ad  hujufcemodi  ex= 
curfus  ferebatur  ,  &  fama 
vi-tutis  ejus  ubique  dif- 
fundebatur. 

8.  Videns  autem  Phi- 
lippus  paulatim  virum  ad 
profeclum  venire ,  ac  fre- 
quentius  rex  ei  cedere 
profpere ,  ad  Ptolemxum 
ducem  Ccele-fyrise  &Phce- 
nicis  fcripfit  ,  ut  auxi- 
lium  ferret  regis  nego- 
tiis. 

9.  At  ille  velociter  mi- 
fit  Nicanorem  Patroclide 
primoribus  amicum  ,  da- 
tis  ei  de  permiftis  genti- 
bus ,  armatis  non  minus 
viginti  millibus  ,  ut  uni- 
verium  Judajorum  genu^ 


if.  9.  Gr.  autr.  l'un  des  premiers  entre  les  amis  du  Rji, 
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'deleret  ,  adjuncto  ei  £t 
Gorgia  viro  n.ilicari ,  &.  in 
bellicis  rebus  experientif- 
fimo. 

10.  Confiituit  autem 
Kicanor,  uc  regi  tribu- 
tum  ,  quod  Romanis  erat 
dandum  ,  duo  millia  ta- 
lencorum  ,  de  captivitate 
JudtEorum  fupplcret: 

ii.  tlatimque  ad  ma- 
ritimas  civicates  mifit  , 
convocans  ad  coemptio- 
nem  Judaicorum  manci- 
piorum ,  promittens  fe 
nonaginta  mancipia  ta- 
lento  diflraclurum  ,  non 
refpiciens  ad  vindidam  , 
qua?  eum  ab  Omnipoten- 
te  effet  confecutura. 

12.  Judas  autem  ubi 
comperit ,  indicavit  his 
qui  tecum  erant  Judeeis, 
Nicanoris  adventum. 

13.  Ex  quibus  quidam 
formidances  ,  &  non  cre- 
dences Dei  judicial,  infu- 
gam  vertebantur  : 

14.  alii  vero    fi.   quid 
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rience  dans  les  chofes  de  la  guerre. 


Av.   l'Er  s 

Cur.  Vols. 

166. 


10.  Nicanor  ,  qui  fe  croyoit  ajfure  de 
la  vicioire  ,  refolut  de  payer  le  tribut  de 
deux  mille  talents  que  le  Roi  devoit  aux 
Romains  ,  "  de  l'argent  qui  reviendroit 
de  la  vente  des  efclaves  Juifs  quil  efpe- 
roit  de  fairs. 

11.  II  envoya  done  en  meme  temps 
vers  les  villes  maritimes  ,  pour  inviter 
les  marchands  a  venir  acheter  des  efcla- 
ves Juifs  ,  promettant  de  leur  en  donner 
quatre-vingt-dix  pour  un  talent ,  "  lans 
faire  reflexion  fur  la  vengeance  duTout- 
puilTant  qui  devoit  bientot  tomber  fur 
lui. 


12.  Judas  ayant  appris  I'arrivee  de 
Nicanor  ,  en  avertit  les  Juifs  qui  l'ac- 
compagnoient. 

13.  Quelques-uns  etant  faifis  de  crain- 
te  ,  8C  n'ayant  pas  de  confiance  en  la  juf- 
tice  dc  Dieu  ,  qui  ejl  veritable  dans  fes 
promeJJ'es  ,  &  qui  ne  pouvoit  laiffer  plus 
long- temps  Vinfolence  de  fes  ennemis  im- 
punie  ,  prirent  la  fuite.  " 

14.  Les  autres  vendoient  tout  ce  qui 


•fr.  10.  Antiochus  le  Grand  ,  pere  d'An- 
tiochus-Epiphanes  ,  ayant  ete  vaincu  par  les 
Romains  ,  fut  oblige  de  payer  la  fomme  de 
quinre  mille  talents  pour  les  frais  de  la 
guerre  ;  les  deux  mille  talents  que  devoit 
alors  Antiochus-Epiphanes  ,  etoient  le  rede 
de  cette  fomme. 

if.  ir.  Le  talent  commun  valoit  2400  li- 
fies  j  &  quelquefois  on  achetoit  un  efclave 


un  talent. 

f.  13.  Le  Grec  aj'oute ,  &  s'eloignerent 
du  lieu  on  ils  etoient.  L'exprefTion  Ex  quibus 
n'eft  pas  dans  le  Grec ;  &  la  fuite  donne  liea 
de  prefumer  que  ceux  dont  il  eft  parle  ici , 
font  differents  de  ceux  qui  accompagnoient 
Judas :  car  les  fix  mille  hommes  dont  il  eft 
parle  au  f.  1.  vont  reparoitre  au  f.  16. 
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ouvoit  leur  etre  refti  ,  pour  fe  f'auver    eis  fupererat  vendebant," 

Av.  i.'Ere    ,     aipment ;  6c  en  memc  temps  ils  con-     fimulque    Dominum    de- 

CH*&5,     S'  juroiem  le   Seigneur  de  les    delivrer   de 

l'impie  Nicanor   ,     qui   ,   avant    meme 

de    s'etre  approche    d'eux  ,    les    avoit 

vendus  / 


precabantur  ,  ut  eriperec 
eos  ab  impio  Mcanore  , 
qui  eos  ,  prius  quam  co- 
minus  veniret ,  vendide- 
rat; 

15.  &  fi  non  propter 
eos ,  propter  teftamentum 
tamen  quod  erat  ad  patres 
eorum  ,  &  propter  invo- 
cationem  fanc~ti  &  mag- 
nifici  nominis  ejus  fuper. 
iplos. 
16.  Judas  Maccabee  ayant  fait  affem-  16.   Convocatis  autem 

bier  les  fix  a  fept  mille  hommes  "  qui     Machabaeus  feptem  milli- 

etoient   avec   lui  ,  les  conjura  de  ne  fe     bug  •  cum  j    (Q  eranC  f 

point  reconcilier  avec  leurs  ennemis,   " 

&  de  ne  point  craindre  cette  multitude 

d'adverfaires    qui  venoient   les   attaquer 

injuftement  ;    mais  de   combattre  avec 

grand  courage  , 


15.  St  de  vouloir  bien  le  faire  ,  finon 
pour  l'amour  d'eux-  memes  ,  au  moins 
en  coniideration  de  l'alliance  qu'il  avoit 
faite  avec  leurs  peres  ,  8c  de  l'honneur 
qu'ils  avoient  de  porter  fon  nom  li  grand 
5c  fi  faint. 


17.  ayant  devant  les  yeux  la  profa- 
nation fi  indigne  dont  ils  avoient  des- 
honore  le  lieu  faint  ,  les  infultes  &  les 
outrages  qu'on  avoit  faits  a  la  ville  , 
St  le  violement  des  ordonnances  des 
anciens. 


18.  Car  pour  eux,  ajoutoit-il ,  ils  fe 
fient  fur  leurs  armes  St  fur  leur  audace  : 
mais  pour  nous  ,  nous  mettons  notre 
confiance  dans  le  Seigneur  tout-puiffant , 


rogabat ,  ne  hoftibus  re- 
conciiiarentur,  neque  me« 
tuerentinique  venientium 
adversum  le  hoftium  mul- 
titudinem  ,  fed  fortiter 
contenderent : 

17.  ante  oculos  haben* 
tes  contumeliam  ,  quas  lo- 
co lan&o  ,  ab  his  injufte 
efTet  illata,itemque  &  lu- 
dibrio  habitas  civitatis  in- 
juriam,  adhuc  etiam  vc- 
terum  inftituta  convulfa. 

i&.  Nam  illi  quidem  ar- 
mis  confidunt ,  ait ,  fimul 
&  audacia:  nos  autem  in 
omnipotent^     Domino  , 


ir.  16.  Le  Grec  ne  lit  que  fix  mille.  Et 
en  effet  au  x'".  22.  on  voir  que  ces  troupes  fu- 
rent  distributes  en  quatre  corps ,  dont  Judas 


partagea  le  commandement  avec  trois  de  fes  J  auft  du  gr.ind  nombre  de  leurs  ennemis 


freres ,  enforte  qu'ils   avoient   chacun  fou$ 
eux  quinze  cents  hommes. 

Ibid.  Gr.  autr.   de  ne   point  s'erTrayer  i 


qui 
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qui  poteft  &  venientes 
adversum  nos  ,  8c  tiniver- 
fum  mundum  uno  nucu 
delere,    confidimus. 

19.  Admonuic  autem 
cos  &  deauxiliis  Dei,  qua; 
facia  Tunc  erga  parentes: 
&.  quod  lub  Sennacherib 
centum  ocfoginta  quin- 
que  millia  perierunt  : 

20.  &  de  pradio  ,  quod 
eis  adversus  Galatas  fuit 
in  Babylonia  ,  uc  omnes, 
ubi  ad  rem  ventum  eft  , 
Macedonibus  fociis  hx- 
fitantibus  ,  ipfi  fex  mil- 
lia loli  peremerunt  cen- 
tum viginti  millia  prop- 
ter auxilium  ill  is  datum 
de  coelo  ,  &  beneficia  pro 
his  plurima  confecuti 
funt. 

21.  His  verbis  conftan- 
tes  effefti  funt  ,  &  pro 
legibus  8c  patria  mori  pa- 
rati. 

22.  Conftituit  itaque 
fratres  fuos  duces  utrique 
ordini ,  Simonem  ,  &  Jo- 
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qui  pent  renverfer  par  un  clin  d'ceil  ,  &  ' 

tous  ceux   qui  nous    attaquent  ,   6c  le  r^v-    L'^K 
monde  entier. 


Chr.  Vulg. 

166. 


19.  II  les  fit  fouvenir  aufil  des  fecours 
que  Dieu  avoic  autrefois  donnes  a  leurs 
peres  ;  &  des  cents  quatre  -  vingt -cinq   4'    es' 
mille  hommes  qui  furent  tues  du  temps  Tab.  1,21. 
de  Sennacherib;  KcdLxurm. 

z4- 

IJhi.  xxxvn. 
?6. 
o.      1      1       1         .,i  '•!  ■  •     »  1.  Mace.  vn. 

to.  oC  de  la  bataule  qu  us  avoient 
donnee  contre  les  Galates  en  Babyio- 
nic  ,  dans  laquelle  les  Macedoniens  , 
qui  etoient  venus  a  leur  fecours  ,  "  etanc 
ebranles  ,  fix  mille  "  d'entr'eux  feule- 
ment  avoient  tue  fix  vingts  mille  hom- 
ines ,  a  caufe  du  fecours  qu'ils  avoient 
recu  du  ciel  ,  &.  avoient  enfuite  obtenu 
pour  recompenfe  de  grandes  faveurs  du 
Roi  de  Syris  ,  a  qui  Us  avoient  rendu  un 
fervice  fi  important. 


11.  Ces  paroles  les  remplirent  de 
courage  ;  enforte  qu'ils  etoient  prets  a 
mourir  pour  leurs  loix  8c  pour  leur  pa- 

tne. 

2.1.  II  divifa  fonarmee  en  quatre  corps,  " 
&  en  partagea  le  commandement  avec 
fes  freres ,    Simon  ,   Jofeph  "  St  Jona- 


ir.  lo.  Ou  a  la  lettre  :  leurs  allies.  »  Les 
Interprets  jufqu'ici  n'otu  encore  pu  deccm- 
vrir  preciiement  a  quel  temps  ni  a  quelle  oc- 
casion on  doit  rapporter  cette  guerre.  On 
fait  feulement  que  fous  le  regne  du  grand 
Antiochus ,  les  Galates  etoient  tres  puiflants 
en  Afie  ,  &  que  les  Juifs  depuis  Alexandre 
le  Grand  ,  fervoient  ordinairement  dans  les 
armees  des  rois  de  Syrie.  Les  Macedoniens 
exprimds  ici  font  les  foldats  Grecs  ou  Sy- 
I'iens  a  qui  Ton  avoit  conlie  la  garde  de  la 
Tome  XII. 


Babylonie  avec  d'autres  troupes  Juives  :  le' 
Grec  porte  que  ces  Macedoniens  etoient  au 
nombre  de  qjatre  mille. 

Ibid.  Dans  le  Grec  les  exemplaires  varient: 
l'Edition  Roaiaine  porte  huit  mille. 

if.  22.  On  lit  dans  le  Grec  bairtfiit;' 
uiriufque  ,  comme  s'il  n'y  en  avoit  que  deux ; 
mais  la  fuite  prouve  qu'il  y  en  avoit  quatre  -, 
ce  qui  donne  lieu  de  penier  qu'on  a  du  lire 
t'xetWas,  uniufcUJufque. 

Ibid.  Le  nom  de  Jofeph  ne  fe  trouve  point 

C  c  c  c  c 


Av.  i/Ere 

Chr.  Voi»g 
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thas ,  cliacun  d'eux  ayant  fous  foiquinzc     fcphum  ,    &    Jonathan  , 
cents  hommcs.  fubje&is  unicuiquc  mille- 

nis  &  quingentenis. 

I.    Maccabees,   IV.   1.-35. 

23.  Efdras  "  leur  ayant  lu  audi  le  li-  23.    Ad   hoc   etiam  ab 

vrc  Taint  ,  "  le  general  ,  apres  les  avoir     fcfdra  lefto  illis  fancto  li- 

bro,  &  datofigno  adju- 
torii  Dei  ,  in  prima  acie 
ipfe  dux  commiiit  cum 
Nicanore. 

24.  Et  fa&o  fibi  adju- 

tore  Omnipotente,  inter- 
plus  de  r.euf  mille  homines ;  8c  la  plus  r„  ,  ,.  r  Q„  „„„*,„, 
v      ,  ,     .,  j     xt-  recerunt     luper     novem 

grande  pame    de   larmee   de    JNicanor         ....  .     r 

Octant  affoiblie  par  les  bleflures  qu'elle     mlllia  hominum  ;  majorem 

avoir  recces ,  ils  la  forcerer.t  de  prendre     autem   partem    exercitus 

Nicanoris  vulneribus  de- 

bilem  factam  fugere  com- 

pulerunt. 

25.  Pecuniis  verb  eo- 
rum  ,  qui  ad  emptionem 
ip forum  venerant  ,  lubla- 
tis  ,  ipfos  ulquequaque 
perfecuti  lunt  : 

zG.  fed  reverfi  funt  ho- 
ra    conclufi  ,•    nam    erat 


memc  a  la  tete  de  l'armee  ,  8c  marcha 
contre  Nicanor. 


24.  Et  le  Scigncut  tout-puillant  ,  s'e 
rant  declare  en  leur  favcur  ,  ils  tuerent 


ia  fuite. 


25.  Ils  prirent  tout  I'argenr  de  ceux 
qui  etoient  venus  pour  les  acheter ,  8c 
les  pouriuivirent  bien  loin. 


26.  Mais  ils  revinrent  ,  fe  voyant 
preffes  de  l'heure  ,  parce  que  e'eroir  la 
yeille  du  fabbat  ;  "  ce  qui  les  empecha 
de  continuer  a   les  pourfuivre. 


ante  fabbatum  :  quamob 
caufam  non  perfeverave- 

runt  inlequentes, 
27.  Ayant  enfuite  ramaiTe  les  armes  27.  Arma    autem  ipfo~ 

$  les  depouilles  desennemis  ,  ils. cite-     rum  &  fp0IJa  cOngregan- 

ailleurs  au  nombre  d< :j  fivrcs  de  Judas  ;  que  I-  i  f.iioTS.  On  Ik  clans  le  Grec  $ri£p^»e&  ,  perpe- 
ques-uns  croiefit  quecVft  Jd.in.  L.l/.us.  ji.i.  '.:>.■' /-J.-/,y  ,  ponr  irapatayvM/r  ,-xnrim  leger.s  , 
D'autres  airaent  minis  aire  que  Jofeph  ecoic  1  qilfl  !'ou  trouve  dans  qudques  exemplaires. 


fimplemcnt parcnr  ou  benu-frere  de  Judas. 

$.  23.  Le  Grec  &  le  Syriaque  lifent  : 
lilcazar  ;  &  que!ques-uns  croient  avec  afTez 
de  fondetnent.  que  e'etoit  Eleazar  fcere  de 
Judas.  1.  M.icc.  11.  5. 

jbed.  0  %  d.  quelque,  endcoit  des  Livrcs 


lhid.  Ob  p'mot  :  apres  leur  avoir  donne 
pour  fignal  ou  mot  du  guet ,  ces  mots  :  Le 
sictiUKS  de  Dieu.  »  Voycz  an  Chap.  xm. 

f.  26.  Le  labbat  commencoit  au  coucher 
du  lbleil. 
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tes 


fabbacum  agebant  : 


CHAPITR E 
brerent  le  fabbar  , 
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en  benillant  le  Sei- 


benedicentes  Dominum  , 
qui  liberavic  eos  in  ifto 
die  ,  mifcricordise  inicium 
fhllans  in  eos. 

28.  Poft  iabbatum  ve- 
rb ,  debilibus ,  &  orpha- 
nis ,  &  viduis  divilerunt 
fpolia  :  &  rtfidua  ipii  cum 
fuis  habuere. 

29.  His  itaque  geftis  , 
&  communiter  ab  omni- 
bus facta,  obfecratione  , 
mifericordem  Dominum 
poltulabant  ,ut  in  finem 
fervis  fuis  reconciliare- 
tur. 

30.  Et  ex  his  qui  cum 
Timocheo  &  Bacchide 
erant  contra  fe  conten- 
dentes,  fuper  vigintimil- 
lia  incerfecerunc ,  &  mu- 
nitiones  excelfas  obtinue- 
runt :  &  plures  prasdas  di- 
viferunt ,  asquam  portio- 
nem  debilibus  ,  pupillis  , 
&  viduis  ,  fed  &  feniori- 
busfaciences. 

31.  Ec  cum  arma  eo- 
rum  diligencer  collegif- 
fent ,  omnia  compofue- 
runt  in  locis  opportunis, 
refidua  vero  fpolia  Jero- 
folymam  deculerunc: 

32.  &  Philarchen,  qui 


gneur  ,  qui  les  avoit  delivres  en  ce  jour-    Av-  ***"_ 
la  ,  Scqui  avoir  iepanlu  fur  eux  cbmme    H  J^    ' 
les  premieres  gouttes  de  la  rofee  "  de  fa 
mifericorde. 

28.  Apres  le  fabbar ,  ils  firenr  parr  des 
depouilles  aux  infirmes  ,  aux  orphelins 
&  aux  veuves  ;  5c  ils  rerinrent  le  rede 
pour  eux  8c  pour  ceux  qui  leur  appar- 
renoient. 

29.  Ils  firenr  apres  la  priere  rous  en- 
femble  ,  en  conjuranr  le  Seigneur  rres- 
mifericordieux  de  fe  reconcilier  pour 
toujours  avec  fes  ferviteurs. 


30.  Ils  tuerenr  dans  la  fuire  plus  de 
vingc  mille  homines ,  des  gens  de  Timo- 
thee  6c  de  Bacchides,  qui  combarroient 
conrr'eux  :  ils  fe  rendirent  maitres  de 
diverfes  places  fortes  ;  8c  ils  firenr  un 
£rand  burin  ,  qu'ils  parragerent  egale- 
ment  entre  les  malades  ,  les  orphelins . 
les  veuves  Sc  meme  les  vieillards. 


31.  Ils  ramalTerent  avec  foin  les  ar- 
mes  de  leurs  ennemis  ,  qu'ils  mirenr  en 
referve  dans  des  lieux  avantap.eux  ;  Sc 
ils  porferent  le  refte  des  depouilles  a  Je- 
rufalem. 


1 2.  Ils  tuerent  aun*i  Philarque  ,    qui 


f   ij.  On  lit  dans  le  Giec  Ta^earii'',  ordi-  I  tpfemrt  ,  JlUUnti  i  car  on  y  lit  au  Datif ' , 
nantis ,  pour  <rToL%a.ms ,  ftilltntis  ,  ou  plutot  1  Domino. 

C  C  C  C  C  2 
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=  etoit  un  hommc  tres-meohant ,  6c  Tun     cum  Timotheo  erat  ,  in- 


Av.  r'EKEje  ceux  qui  accompagnoientTimothee,     terfecerunt,  virum  fceleC- 
■J66LLG"  &  qui  avoir  fait  aux  Juifs  beaucoup  de     tum  .       [[n  mukis  Judaeos 

maux-  anlixerat. 


33.  Et cum  epinicia age- 
rent  Jerofolymis  ,  eum 
qui  facras  januas  incen- 
derat,  id  eftCallifthenem, 
cumin  quoddam  domici- 
lium  refugifi'et ,  incende- 


33.  Et  lorfqu'ils  rendoient  a  Dieu 
dans  Jerufalem  des  actions  de  graces 
pour  cette  vi&oirc  ,  ils  decouvrirent 
que  Calliflhcne  ,  qui  avoir  brule  les 
portes  facrces  ,  s'eroit  fauve  dans  une 
cerraine  maifon  ;  St  ils  l'y  brulerent  , 
Dieu  lui   rendant  de  la  forte  une  digne 

recompenfe    pour   toutes   les    imptetes     runt  :     digna  ei   mercede 
"qu'il  avoit  commifes.  pro  impietatibus  fuis  red- 

dita. 

34.  Mais  Nicanor  ,  cet  homme  tout  34.  FacinorofiiTimus 
couverr  de  crimes  ,  qui  avoir  amene  autem  Nicanor  ,  qui  mil- 
mille  marchands  ,   pour  leur  vendre  les     jg  nc£r0tjantes  ad   JudcCO- 

efcIaves  Juits  '  rum  vendiuonem    addu- 

xerac, 

35.  ayant  ete  humilie  ,    avec  le   fe-  3^.  humiliatus    auxilio 

cours  du    Seigneur  ,    par  ceux  memes     Domini  ,  ab  his  quos  nul- 

qu'il  avoit  regardes  comme  des  gens  de     jQS  exjftjmaverac  f  depofi- 

neant  ,   s'enfuit   par   la  mer   mednerra-       »       „       1.     •  j- 

,       .     ,„r     , ,       ■„.    .       •„!,„,     ta  velte  sloriaj  ,  per  medi- 
nee  ,      apres  s  etre  depomlle  des  riches  o  .  >  r 

habits  qui  le  diftinguoient  ;  &  arriva  terranea  tugiens  ,  lolu« 
feul  a  Antioche  ,  ayant  trouve  le  com-  venit  Antiochiam  ,  fum- 
ble de  fes  malheurs  dans  la  perte  de  mam  infelicitatem  de  inte- 
fon  armee.  " 

3  6.  Et  celui  qui  avoit  promis  de  payer 
le  tribut  aux  Romains  du  prix  de  la 
venre  des  habitants  de  Jerufalem  qu'il 
feroit  elclaves  ,  publioit  alors  que  les 
Juifs  avoient  Dieu  pour  prote£teur  , 
Sc  qu'ils  etoient   invulncrables  ,    a  cau- 


ritu  fui  exercitus  confecu- 
tus. 

3(3.  Et  qui  promiferac 
Romanis  le  tributumref- 
tituere  de  captivitate  Je- 
rofolymorum  ,  praedica- 
bat  nunc  proteclorem 
fe  qu'ils  s'attachoient  a  fuivre  les  loix     Deum  habere  Judasos  ,  & 

f.  35.  Ou  plutot  &  felon  le  Grec  :  par  le  |  trop  heureux  d' avoir  echappe  apres  la  perte 
roilieu  des  terres  ,  tut  iravers  du  "ays.  \  de  foil  armee. 

UU,  Quelques  Macufcrits  Grecs  lifent : 


LIV.    II.    CHAPITRE    VIII. 

ob  ipfum    invulnerabiles     qu'il  leur  avoit  donnees. 
eile ,  eo   quod    iequeren- 
rur  leges  ab  ipfo  confticu- 
tas. 


1S1 


Av.  l'Ekb 

Cur.  VuLff, 

166. 


CHAPITRE     IX. 

'Antiochus  revient  de  Perfc.  II  apprend  que  fe s  Gencraux  out 
ete  def aits  par  les  Juifs.  Il  jure  la  perte  de  ce  peuple.  Dieu 
le  frappe  ,  &  le  force  dc  conftffer  fa  propre  foihlcffe.  Val- 
ues protcftatlons  d ' Antiochus.  Lettrc  quil  ecrit  aux  Juifs, 
II  meurt  miferablement.  Philippe  tranjporte  fon  corps. 

I.    Maccabees  ,    VI.  1.-17. 

Odem  tempore  An 


1  F 

1  vtiochus       inhonefie 


i.T,"*  N  ce  temps-la  ,   Anriochus  revint  5 

L_j  de  Perfe  ,  apres  un  fucces  honteux  ,  ,Av*  J;Tns 
,  ~^~~^  ,.,         •  r  j       Lhr.  Vulg. 

de  cette  guerre  quil  avoit  entreprije  dans         j6 

le  deffein  d'y  amaQ'er  de  grandes  richejjes," 

2.  Car  etant  entre  dans    la   ville  d'E- 


revertebatur   de  Perfide. 

2.  Intraverac  enim  in 
earn  qux  dickur  Perlepo-  kfnuSde  ou  de  Perfepolis  ,  "  &  fe  difpo- 
...  S  i-  fant  a  piller  le  temple  qui  y  etoit  ,  eC  a 
hs,  &  tentavicexpohare  accablePr  la  ville  ,  tU  ?e  PeuPle  courut 
templum ,  <x  civitacem 
opprimere  :  fed  mulcitu- 
dine  ad  arma  concurren- 
ce, in  fugam  verfi  lunc  , 
&  ita  concigit  ut  Antio- 
chus poll  fugam  turpiter 
rediret. 

3.  Et  cum  veniffet  circa 
Ecbatanam  ,  recognovit 
quas  erga  Nicanorem  & 
Timotheum    gefta    lunt. 

4.  Elatus  autem  in  ira  , 
arbitrabatur  le  ,  injuriam 


aux  armes  ,  8c  le  mit  en  tuite  avec  fes 
gens :  ainfi  Antiochus  fut  oblige  ,  apres 
cette  fuite  honteufe  ,  de  s'en  retourner 
a  Babylone.  " 


3.  Lorfqu'il  fut  venu  vers  Ecbata- 
nes  ,  capitate  de  la  Medie  ,  il  recut  les 
nouvclles  de  la  defaite  de  Nicanor  St  de 
Timothee. 

4.  Et  etant  tranfporte  de  colere  ,  il 
s'imaginoit  quil  pourroit  fe  venger  fur 


$.  1.  Voyez  au  I.  Livre  des  Maccabees,  I  vi.  t. 
in.  31.  Uid.  Voyez  au  I.  Livre  des  Maccabees* 

■$.  z.  Voyez  au  I.  Liyres  des  Maccabees,  J  vi.  4. 
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Av.  i/Ere  les  Juifs  de  l'outrage  que  lui  avoient 
.Cmi.  Vulo.  fait  ceux  qui  l'avoient  mis  en  fuite  a 
164.  Perfepolis.  C'eft  pourquoi  il  commanda 
a  cclui  qui  conduifoit  fon  chariot  de 
toucher  fans  ceiTe  ,  Sc  de  hater  fon  voya- 
ge ,  etant  lui-meme  pourfuivi  par  la 
vengeance  du  ciel  ,  a  caufe  de  certe  pa- 
role infolente  qu'il  avoit  dite  ;  qu'il  iroit 
h  Jerufalem  ,  &C  qu'il  en  feroit  le  torn- 
beau  de  tous  les  Juifs. 


t.Par.vKl.l 


5.  Mais  le  Seigneur  le  Dieu  d'lfracl  , 
qui  voit  toutes  chofes  ,  frappa  ce  Prince 
d'une  plaie  incurable  8t  invrfible  :  car 
dans  le  moment  qu'il  eut  profere  cette 
parole ,  il  fut  attaque  d'une  effroya- 
ble  douleur  dans  les  entrailles  ,  8c  d'u- 
ne colique  qui  le  tourmentoit  cruel- 
lement. 


6.  Et  ce  fut  fans  doute  avec  bcaucoup 
de  juftice  ,  puifqu'il  avoit  dechire  lui- 
meme  les  entrailles  des  autres ,  par  un 
grand  nombre  de  uouveaux  tourments , 
6c  qu'il  n'avoit  point  depuis  renonce  a  fa 
malice. 

7.  Au  contraire  ,  fe  laiffant  aller  aux 
tranlports  de  fon  orgueil  ,  ne  refpirant 
que  feu  Sc  flammes  centre  les  Juifs  ,  il 
commanda  qu'on  precipitat  fon  voya- 
ge ,  pour  hater  leur  perte  :  mais  lorlque 
fes  chevaux  couroient  avec  •impetuoli- 
te  ,  il  tomba  de  fon  chariot ,  &C  eut  tout 
le  corps  froifTe  ,  Sc  les  membres  tout 
menrtris  de -cette  chute. 

8.  Ainfi  celui  qui  s'elevant  par  fon 
orgueil  au  defius  de  la  condition  de 
Thomme ,   s'ctoit  flatted  de  pouvoir  me- 


£ES, 

illorum  qui  fe  fugaveranf, 
poffe  in  Judseos  retorque- 
re:  ideoque  juflic  agirari 
currum  fuum  ,  fine  inter- 
millione  agens  iter ,  ccelef- 
ti  eum  judicio  perurgen- 
te  j  eo  quod  ica  (upcrbe 
locutus  eft  fe  venturum 
Jerofolymam,  &  conge- 
riem  fepulchri  JudcEorum 
earn  facturum. 

<5«  Sed  qui  univerfa 
confpicic  Dominus  Deus 
Ilrael ,  percuflic  eum  infa- 
nabilitk  invilibili  plaga  : 
utenimfinivit  hunciplum 
fermonem  ,  apprehendit 
eum  dolor  dirus  vifcerum  , 
&  aniara  internorum 
tormenca    : 

6.  &  quidem  fatis  juf- 
te  ,  quippe  qui  multis  & 
novis  cruciatibus  aliorum 
torferac  vilcera  ,  licer  ille 
nullo  niodo  a  fua  malicia 
ceffarer. 

7.  Super  hoc  autem  fu- 
perbia  replecus  ,  ignem 
fpirans  animo  in  Judasos  , 
&  praecipiens  accelerari 
negotium  ,  contigit  ilium 
impetu  euncem  de  curru 
cadere,  &  gravi  corporis 
collifione  membra  vexari. 

8.  Ilque  qui  fibi  vide- 
batur  etiam  fludibus  ma- 
ris imperare ,  fupra  huma- 
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num  modum  fuperbia  re- 
pletus ,  &  moncium  alti- 
tudines  in  ftatera  appen- 
derc  ,  nunc  humiliatus  ad 
t-erram  in  geftatorio  por- 
tabatur  ,  manifeftam  Dei 
vircutem  in  femetipfo 
conteftans  : 

9.  ita  ut  de  corpore  im- 
pii  vermes  fcaturirent ,  ac 
viventis  in  doloribus  car- 
ries ejus  effluerent ,  odore 
etiamillius  &  fcetoreexer- 
citus  gravaretur. 

10.  Ec  qui  paulo  ante  fi- 
dera  coeli  concingere  fe 
arbitrabatur  ,  euro  nemo 
poteracpropter  intoleran- 
tiam  fcetoris  portare. 

11.  Hinc  igicur  ccepic 
ex  gravi  fuperbia  deduc- 
tus  ad  agnicionem  f ui  ve- 
nire divina  admonitus 
plaga  ,  per  momenta  fin- 
gula  doloribus  fuis  aug- 
rtienca  capientibus. 

12.  Eccum  necipfe  jam 
foetorem  fuum  ferre  pof- 
fet ,  ita  ait  :  juftum  eft 
fubditum  effe  Deo  ,  & 
mortalem  non  paria  Deo 
fentire. 

13.  Orabat  autem  hie 
fceleftusDominum,a  quo 
non  eflet  mifericordiam 
confecuturus. 

14.  Et  civitatem  ,   ad 


C  H  A  P  I  T  R  E    IX.  7-59 

me  commander  aux  flbts  de  la  mer  ,  8c 
pefer  dans  une  balance  les  montaqnc;  les 
plus  haures  ,  fc  trouvaalors  humilic  juf- 
qu'en  terre,  8c  etoit  pone  tout  mourant 
dans  une  chaife  ,  atteftant  publiquement 
la  toute-puilfance  de  Dieu  ,  qui  eclatoit 
en  fa  propre  perfonne. 


Av .  l'Eke 
Chr.  Vi'Lc. 

164. 


9.  Car  il  fortoitdes  vers  du  corps  de  cet 
impic  ,  comme  d'une  fource  ;  Scvivant 
au  milieu  de  tant  de  douleurs  ,  toutes 
les  chairs  lli i  tomboientpar  pieces ,  avec 
une  odeur  ft  effroyable,  que  toute  l'ar- 
mee  ne  pouvoit  en  fouffrir  la  puanteur. 

10.  Celui  qui  s'imaginoit  auparavant 
qu'il  pourroit  atteindre  jufqu'aux  etoiles 
du  ciel  ,  etoit  alors  en  un  tel  etat  ,  que 
nul  ne  pouvoit  plus  le  porter  ,  a  caufe 
de  1' infection  infupportable  qui  fortoit 
de  lui. 

11.  II  commenca  done  de  rabattre  de 
ce  grand  orgueil  dont  il  etoit  poflede  , 
&  d'entrer  dans  la  connoilfance  de  lui- 
meme  ,  etant  averti  de  ce  qu'il  etoit  , 
par  la  plaie  dont  il  fe  fentoit  frappe  ,  6c 
fe's  douleurs  fe  redoublant  a  chaque  mo- 
ment. 

12.  Ainfi  ne  pouvant  plus  lui-meme 
fouffrir  la  puanteur  qui  venoit  de  lui  ,  il 
dit  :  II  eft  jufte  que  rhomme  foit  foumis 
a  Dieu  ,  &  que  celui  qui  eft  mortel ,  ne 
s'egale  pas  au  Dieu  fouverain. 


13.  Or  ce  fcelerat  prioit  le  Seigneur  , 
de  qui  il  ne  devoit  point  recevoir  de  mi- 
fericorde  ,  pane  que  fa  priere  etoit  I'effet 
de  la  grandeur  de  Jon  mal  ,  &  non  de  la 
conversion  de  fon  ccsur. 

j4.;Et  celui  qui  fe  hatoit  ttnpeuaupz-* 
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z=z=m=z^z  ravant  d'aller  a  Jerufalem  pour  la  rafer 

A-..  i.r.Rv.  jufqu'en  terre  ,  Sc  pour  n'en  faire  qu'un 

c,1R-^urG- jfejmlcre  de  corps  morts  emaiTes  les  uns 

fur  les   autres  ,  fouhaite  maintenant  de 

la  rendre   libre  : 

15.  8c  il  promet  d'egaler  aux  Athe- 
niens  "  ces  memes  Juifs  qu'il  avoit  ju- 
ges  indignes  de  la  fepulture  ,  &.  de  qui 
il  avoit  dit  ,  qu'il  expoferoit  en  proie 
lcurs  corps  morts  aux  oifeaux  du  ciel 
8c  aux  betes  farouchcs  ,  &  qu'il  exter- 
mineroit  jufqu'aux  plus  petits  enfants. 


16.  II  s'engage  aufli  a  orner  de  dons 
precieux  le  faint  temple  qu'il  avoit  pille 
auparavant  ,  a  y  augmenter  le  nombre 
des  vafes  facres  ,  &  a  fournir  de  fes  re- 
venus  les  depenfes  neceifaires  pour  les 
facrifices  , 


17.  &  meme  a  fe  faire  Juif ,  Sc  a  par- 
courir  toute  la  terre  pour  publier  la 
toute-puiilance  de  Dieu. 


18.  Mais  comme  il  vit  que  fes  dou- 
leurs  ne  ceiTbient  point  ,  parce  que  le 
jufle  jugemcnt  de  Dieu  (ftoit  enfin  tom- 
be  fur  lui  ,  commencant  de  perdre  efpe- 
rance  ,  il  ccrivit  aux  Juifs  une  lcttre  en 
forme  de  fupplication  ,   qui    contenoit 


£ES, 

quam  feftinans  venicbat  ; 
uceam  ad  folium  deducc- 
rec  ,  ac  lepulchrum  con- 
gcftorum  facercc ,  nunc 
opcac  lib'.ram   reddere   : 

15.  &  Judaeos  ,  quos 
nee  fepultura  quidem  fc 
dignos  habiturum ,  fed 
avibus  ac  feris  diripien- 
dos  traditurum  ,  &  cum 
parvulis  extcrminaturum 
dixerar.  ,  asquales  nunc 
Athenienfibus  facliurum 
pollicecur : 

16.  templumetiamfanc- 
tum  ,  quod  prius  expolia- 
verat ,  optimis  donis  or- 
naturum  ,  &  ian£ta  vafa 
multiplicaturum  ,  &  per- 
tinentes  ad  iacrificia 
fumptus  de  reddicibus 
luis  prseftaturum  : 

17.  fupcr  ha;c  ,  &  Ju- 
daeum  fe  fucurum,  (Scorn- 
nem  locum  terras  peram- 
bulaturum  ,  &  pra;dica- 
turum  Dei  poteftatem. 

18.  Sed  nonceffantibus 
doloribus,  ( iupervenerac 
enim  in  eum  juftum  Dei 
judicium  ,  )  defperans 
fcripfit  ad  Judsos  in  mo- 


)f\  15.  II  y  a  lieu  de  croire  qu'il  faudroit  |  point    eu  fon  execution  depuis  les   demurs 


lire :  aux  Antiochiens  ,  c.  a.  d.  aux  citoyens 
d'Antiocke.  Ce  raenie  privilege  avoit  dej.i 
cte  obtenu  par  Jafon  ;  (  Supr.  i  v.  9.  )  inais  il 
avoit  ete  rcvoque ,  011  au  meius  il  n'avoic  , 


troubles.  On  voit  de  meme  ci-devant  Chap, 
vi.  f.  1.  le  riom  i'AiA/nun  glilTe  dans  le 
Grec  pour  celui  d! '  Aniieducn. 

dum 


LI  V.  II.'  C 
dum  dcprecationis  epifto- 
lam  hajc  continentem  : 

19.  Optimis  civibusJu- 
daeis  plurimam  falutem  , 
&  bene  valere  ,  &  effe  fe- 
lices  ,  rex  &  princeps  An- 
tiochus. 

20.  Si  bent  valetis  ,  & 
filii  veftri ,  &  ex  lententia 
vobis  cuncta  funt  ,  maxi- 
mas  agimus  gratias. 

21.  Ecegoin  innrmica- 
te  conftitutus  ,  veftri  au- 
tem  memor  benisrne  ,  re- 
verlusde  Perfidislocis,  & 
inrirmirate  gravi  appre- 
henlus  ,  necefTarium  duxi 
pro  communi  utilitace  cu- 
ram  habere: 

2  1.  non  defperans  me- 
metipfum,  fed  fpemmul- 
tam  habens  effugiendi  in- 
firmitatem. 

23.  Refpiciens  autem 
quod  &  pater  meus ,  qui- 
bus  temporibus  in  locis 
luperioribus  ducebac 

exercitum  ,  oftendit  qui 
poft  fe  fufciperet  princi- 
patum  : 
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ce  qui  fuit  : 
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Av.  l'Erk 
Chr.  Vuli;- 

19.  Le  Roi  &  Prince  Antiochus  fou-        164. 
haite  le  falut  ,    la  fante  8c  toute  forte 
de   profpe^tes  aux   Juifs  fes  bons  ci- 
toyens. 


.  20.  Si  vous  etes  en  fante  ,  vous  8c  vos 
enfants,  8c  (i  tout  vous  reuflit  comme 
vous  le  fouhaitez  ,  nous  en  rendons  de 
grandes  graces  a  Dieu.  " 

11.  Etant  maintenant  dans  la  lan- 
gueur  ,  Sc  n'ayant  pour  vous  que  des 
fentimentsdebonte ,  "  dans  cette  grande 
maladie  dont  je  me  fuis  trouve  furpris 
lorfque  je  revenois  de  Perfe  ,  j'ai  cru 
ndceflaire  de  prendre  le  foin  des  interets 
communs  de  mon  Etat. 


^^.  Ce  n'eft  pas  que  je  defcfpere  de 
ma  fante  ;  mais  j'ai  au  contraire  unc 
grande  confiance  que  je  revicndrai  de 
ma  maladie. 

23.  Ayant  done  confidere  que  mon 
pere  meme  ,  lorfcju'il  marchoit  "  avec 
fon  armee  dans  les  hautes  provinces  ,  " 
declara  celui   qui  devoit    regner   apres 


-$.  io.  Le  mot  Deo  eft  exprime  dans  le 
Grec,  qui  s'exprhne  en  ces  termes:  j'en  rends 
«3e  grandes  graces  a  Dieu  ,  mettanc  toute 
mon  efperance  dans  le  Jicours  du  ciel. 

T^.  21.  Le  Grec  eft  plus  etendu  ;  &  ayant 
pour  vous  des  femiments  de  bonte  excites 
par  le  fouvenir  des  honneurs  que  j'ai  recu 
de  vous  &  de  la  bienveillance  que  vous  m'avez 

Tome  XII. 


temoignee.  On  y  lit  at  Ipm/Minm ,  rccorjjrer , 
pour  le  fimple  l/tn/uiam ,  ou  en  un  ieul  mot 
aiE,uniMo'vcvi«  ,  recordor. 

f.  23.  Autr.  lorfqu'il  marcha,  &c.»  Cette 
declaration  fe  faifoit  avant  d'entreprendre  Je 
voyage. 

Hid.  c.  a.  d,  daus  les  provinces  de  deli 
l'Eupluate,  i 

Ddd  dd 
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164. 


ma^smiM,  24.  afin  que  s'il  arrivoit  quelque  mal- 
Av.  l'Eue  heur ,  ou  qu'on  vint  a  publier  quelque 
Can.  Vulg.  facheufe  nouvelle  ,  ccux  qui  etoient 
dans  les  provinces  de  fon  royaume  ne 
puflent  en  etre  troubles  ,  fachant  qui 
etoit  celui  qu'il  avoit  laifle  heritier  de 
fa  couronne  , 

25.  &  fachant  de  plus  que  ceux  qui 
font  proches  de  nous  Sc  les  plus  puif- 
fants  de  nos  voifins  obfervent  les  temps 
favorables  a  leurs  deffeins  ,  Sc  fe  pre- 
parent  a  profiter  des  conjonclures  qui 
leur  feront  propres  ;  j'ai  deligne  mon 
fils  Antiochus  "  pour  regner  apres  moi  , 
lui  que  j'ai  fouvent  recommande  a  plu- 
fieurs  d'entre  vous  ,  lorfque  j'etois  obli- 
ge de  me  tranfporter  dans  les  hautes 
provinces  de  mes  etats  :  "  je  lui  ai  ecrit 
ce  qui  eft  joint  ci-defibus.  "• 


26.  Je  vous  prie  done  ,  &  je  vous  con- 
jure que  ,  vous  fouvenant  des  graces 
que  vous  avez  revues  de  moi  en  public 
2>C  en  particulier  ,  vous  gardiez  la  fide- 
lite  que  vous  devez  &C  a  moi  &C  a  mon 
fils. 

27.  Car  j'efpere  qu'il  fe  conduira  avec 
moderation  8c  avec  douceur  ,  felon 
mes  intentions ,  8c  qu'il  vous  donnera 
des  marques  de  fa  bonte.  " 


28.  Enfin  ce  meurtrier  St  ce  blafphe- 
matcur  ,  frappe  d'une  horrible  plaie  , 
&.  traite  de  meme  qu'il  avoit  traite  les 
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24.  ut  fi  quid  contra- 
rium  acciderer ,  aut  diffi- 
cile nuntiaretur ,  lcientes 
hi  qui  in  regionibus 
erant  ,  cui  eflet  rerum 
fumma  derelicta  ,  non  tur- 
barentur. 

25.  Ad  haec  confide- 
rans  de  proximo  potentes 
quofque  ,  &  vicinos  tem- 
poribus  infidiantes ,  & 
eventum  expeclantes,  de- 
fignavi  filium  meum  An- 
tiochum  rcgem  ,  quern 
faepe  recurrens  in  lupe- 
riora  regna  mulcis  vef- 
trum  commendabam  .•  8c 
fcripfi  ad  eum  qua;  fubjec- 
ta  funt. 

26.  Oro  itaque  vos  & 
peto  ,  memores  beneficio- 
rurn  publice  &  privatim, 
uc  unufquifque  conlervec 
fidem  ad  me  &  ad  filium 
meum. 

27.  Confido  enim  ,eum 
modefte  8c  humane  a£tu- 
rum  ,  &  fequentem  pro- 
pofitum  meum  ,  &  com- 
munem  vobis   fore. 

zB.Igicur  homicida  & 
blalphemus  pefTime  per- 
cufTus  ,   &   ur  ipfe    alios 


ir.  25.  C'eft  Antiochus  furnomme  depuis  I      •#.  27.  L'exprefTion  Grecqae  fe  dit  pro- 
s'iipator.  I  prement  des  amis  qui  fe  donnem  l'un  a  l'autre 
IhiJ.  Autr.  lorfque  j'ai  ete  oblige  ,  &c.         |  des  marques  d'amttid  ,  par  leurs  bons  ferv:^ 
Hid.  La  lettre  qu'Antiochus  ecrivit  alors     ces ,  leur  complaifance  ,  &c. 
i  fon  fils  n'eft  point  rapportee  dans  ce  Livre.  j 
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traclaverat ,     peregre    in     autres  ,  erant  fur  les  montagnes  de  Per-  ^     * 

moncibus  ,  milerabili  obi-    fe  >  &  loin  de  fon  Pays ,  fin«  6  vie  par  Q^-  {J|£ 


une  miserable  more  , 

29.   apres  avoir  nomme  pour  regent  du 


tu  vita  fundus  eft. 

29.   Transferebat    au- 

tem  corpus  Phllippus  col-  royaume  &  pour  tuteur  de  Jon  fits  ,  dgefieu- 

fctftaneus  ejus  ,   qui    me-  l?nfnt  deneufians     "Philippe  fon  frere 

f...  «       ■      1  •      j  de  lait ,      qui  nnt  le  loin  de  tranfporter 

tuens  fihura  Antiochi  ad  fon  corps  1  A\nioche  .  &  ?m^  Q^{_ 

Pcolemsum    Prulometo-     gnant  je  fijs  d'Antiochus ,  ou  plutSt  Ly- 
rem  in    /Egyptum     abiit.     fias  qui  ietoh   rendu   mait re   de  fa  pcr- 

fionne  &  de  la  regence  du  royaume  ;  " 
il  s'en  alia  en  Egypte  vers  Ptolemce-Phi- 
lometor  ,  pour  lui  demander  Ja  protec- 
tion contre  cet  ufurpateur. 


164.. 


'ff.  29.  Voyez  au  I.  Livre  des  Maccabees ,  I  nourris  avec  lui  des  fit  jeunejfe. 
vi.  14.  ik.  Ibid.  Voyez  au  I.  Livre  ties  Ms 


14.  15 
Ibid.  Gr.  autr,  un  de  ceux  qui  avoient  ete  |  vi.  17. 


accabees ,' 


CHAPITRE     X. 

Purification  du  Temple  par  Judas  Maccabee.  Lyjias  regent 
du  royaume  de  Syne  fous  Antiochus  -  Eupator.  Mort  de 
Ptolimie- Macron.  Courfes  de  Gorgias  fur  les  Juifs.  Vic- 
toires  de  Judas  fur  les  Idutneens.  Defaite  de  Timothie. 
PriJ'e  de  Garara. 

I.    Maccabees  ,   IV.   36.  &  fiuiv. 

Achaba?us  au-  i./^Ependant  Maccabee  ,  5c  ceux  s==ai 
„  V^qu'il  avoit  avee  lui ,  foutenus  de  Av-  l.'Ere 
la  protection  du  Seigneur  ,  reprirent  le  ' 
temple  8c  la  ville  de  Jerufialem ,  avant 
meme  qu  Antiochus  cut  ete  firappe  par  la 
main  du  Seisneur.  " 


'M 


,  &  qui  c 


co  erant ,  Domino  fe  pro- 
tegente  ,  templum  qui- 
dem  ,  &.  civitatem  rece- 
pit: 

2.  Aras  autem ,  quas 
alienigenas  per  plateasex- 
truxerant ,  itemque  dclu- 
bra  demolitus  eft. 

$.  1.  Voyez  au  I.  Livre  des  Maccabees,  I  idoles.  C'efl  le  meme  mot  qu'on  a  vu  au  I. 
jv.  36.  &  fuiv.  Livre.  j.  50. 

i.  2.  Cr.  autr.  &  les  bois  cqnfacres  aux  I 

Dddddi    • 


i6i. 


i.  lis  detruifirent  les  autels  que  les 
infideles  avoient  drefles  dans  les  places 
publiques ,  8t  les  temples  des  idoles.  * 


7£4  M  A  C  C  A  B 

3.  Et  apres  avoir  purifie  le  temple, 
Av.  l'Ere  Us  y  eleverent  un  autre  autel  ;  &  ayant 

Ghr.  Vulg.  fajt  fortir  quelques  etincclles  d'e  pierres 
1  *'  a  feu  ,  pour fupplier  au  feu  [acre  quits 
riavoient  pu  conferver  ,  ils  offrirent  des 
facrifices  deux  ans  apres  V  etabliffement  de 
Judas  ,  &  trois  ans  apres  la  profanation 
*  du  temple  ;  "&C  ils  y  mirent  l'encens  ,  les 
lampes  ,  Sc  les  pains  qu'on  expofoit  de- 
vant  le  Seigneur. 

4.  Ceh  e*tant  fait ,  profternes  en  terre , 
ils  conjuroient  le  Seigneur  de  ne  plus 
permeitre  qu'ils  tombalTent  en  de  fi 
grands  maux  ;  mais  de  vouloir  bien 
les  charier  plus  doucement  ,  s'il  arrivoit 
quelque  jour  qu'ils  pechaffent  contre 
lui  ,  8t  de  ne  plus  les  livrer  a  des  bar- 
bares  St  a  des  blafphemateurs  de  fon 
noin. 


5.  II  eft  remarquable  que  le  temple  fut 
purifie  le  meme  jour  qu'il  uvoit  ere  pro- 
fane par  les  etrangers ,  c'eft-a-dire  ,  le 
vingt-cinquieme  du  mois  de  Cafleu  ,  lorf- 
qu'ilsy  placerent  Vidole  de  Jupiter.  " 


6.  Ils  celebrerent  cette  fete  avec  gran- 
de  joie  pendant  huit  jours ,  comme  celle 
des  Tabernacles  ,  avec  les  mimes  cere- 
monies ,  fe  fouvenant  qu'ils  avoient  pafle 
peu  de  temps  auparavant  h  fete  folem- 
nelle  des  tabernacles  fur  les  montagnes 
St  dans  les  cavernes  ,  ou  ils  vivoient 
comme  les  betes  ,  fans  avoir  pu  la  cile- 
brer  ,  comme  il  eft  ordonne  par  la  loi. 

7.  C'efl:  pourquoi  ils  portoient  des  ba- 
tons couverts  de  feuillages  ,  des  ra- 
meaux  verds  St  des  palmes  ,    a  l'hon- 


£  E  S, 

3.  Et  purgato  templo  , 
aliud  altare  fecerunt  :  & 
de  ignitis  lapidibus  igne 
concepto  ,  lacrificia  ob- 
tulerunt  poll  biennium  J 
&  incenium  ,  &.  lucernas,. 
&  panes  propofkionis  po* 
fuerunt.  i 

4.  Quibus  geftis ,  roga- 
banc  Dominum  proftrati 
inccrram  ,  ne  amplius  ta- 
libus  malis  inciderent  : 
fed  &  fi  quando  peccaf- 
lent ,  ut  ab  ipfo  mitius 
corriperentur  ,  &  non 
barbaris  ac  blafphemis 
hominibus      tradercntur, 

5.  Qua  die  autem  tem- 
plum  ab  alienigenis  pollu- 
tum  fuerac,  contigit  ea- 
dem  die  purificationem 
fieri  ,  vigefima  quinta. 
menfis ,  qui    fuit  Cafleu. 

6.  Et  cum  laetitia  diebus 
06I0  egernnt  in  modum 
tabernaculorum  ,  recor- 
dantes  quod  ante  modi- 
cum temporisdiem  folem- 
nem  tabernaculorum  in 
montibus  &  in  fpeluncis 
more  btftiarum    egerant. 

7.  Propter  quod  thyr- 
fos  ,  &  ramos  virides  ,  & 
palmas  praeferebant  eiqui. 


•jr.  3.  Voyez  au  I.  Livre  des  Maccabees,  I  $'.  •;.  Voyez  au  I.  Li', 
t.  57-  &  iv.  5Z.  On  lit  dans  le  Grec,  .Tietm  7  |  1.  57.62.fc  iv.  52,  54. 
bieppii ,  pour  rp ktii  ,  trie/wii.  \ 


vre  des  Maccabees ,. 
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profperavit  mundari  lo- 
cum fuum. 

8.  Et  decreverunt  com- 
muni  przecepto  &  decre- 
to  ,  univerfae  genti  Judeeo- 
rum  ,  omnibus  annis  age- 
re  dies  iftos. 

9.  Et  Antiochi  qui- 
dem  ,  qui  appellatus  eft 
Nobilis  vita;  exceflus  ica 
ie  habuit. 

10.  Nunc  autem  de  Eu- 
pacore  Antiochi  impii  fi- 
Iio  ,  qua;  gefta  flint  nar- 
rabimus  ,  breviantes  ma- 
la qua;  inbellis  gefta  funt. 

11.  Hie  enim  fufcepto 
regno  ,  conilituit  fuper 
negotia  regni  Lyfiam 
quemdam,  Phoenicis  & 
Syria;  militias  principem. 

12.  Nam  Ptolemaeus  , 
qui  dicebatur  Macer  ,  jufti 
tenax  erga  Judasos  efie 
conftituit ,  &  prascipue 
propter  iniquitatem  qua; 
facta  eratin  eos ,  &  paci- 
fice  agere  cum  eis. 

i3.Sed  ob  hoc  accufa- 
tus  ab  amicis  apud  Eupa- 
torem  :  cum  frequenter 
proditoraudiret,eo  quod 
Cyprum  creditam  fibi  a 
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r.eur  dc  celui  qui  leur  avoir  procure  la  — - 

liberty  de  purifier  fon   temple.  Av>  l'Er* 

o    t-    -,        •   •  CllK-  Vuls, 

8.  Et  us  enjoignirent  ,  par  une  decla-       165; 

ration  8c  une  ordonnance  unanime  ,  a 

toute  la  nation  des   Juifs  ,  de  celebrer 

cette  fete  tous  les  ans  les  memes  jours. 


9.   Telle  fut   done  la  mort  d'Antio- 
chus  qui  fut  appelle  l'llluflre. 


10.  Nous   reprefenterons  maintenanr 


les  actions  d'Eupator  fils  de  cet  impie    Av.  i.'Ers 
Antiochus  ,   8c  nous  abregerons   le  re-  Chr.  Vulg., 
cit  des  maux  qui  font   arrives  pendant       l  -4' 
fes  guerres. 

ir.  Ce  Prince  etant  parvenu  a  la 
couronne,  etablit  pour  la  conduite  des 
affaires  de  fon  royaume  un  certain  Ly- 
fias  ,  general  des  armees  de  Phenicie  8c 
de  Syrie  ,  ouplutot  Lyfias  sy  etablit  lui* 
mime  ,  an  grand  malheur  des  Juifs.  " 

12.  Car  Ptolemee  furnomme  le  Mai- 
gre  ,  "  quipouvoit  pretendre  a  cet  honneur  , 
refolut  d'obferver  religieufement  la  juf- 
tice  envers  les  Juifs ,  principalement  a 
caufe  de  ce  traitement  fi  injufte  qu'on 
leur  avoir  fait ,  8c  d'agir  toujours  avec  un 
efprit  de  paix  a  leur  egard. 

13.  C'eft  pourquoi  etant  accufe  au- 
pres  d'Eupator  par  fes  favoris  ,  qui  le 
traitoient  fouvent  de  traitre  ,  parce 
qu'il  avoit  abandonne  Cypre  que  le 
roi  Philometor  lui  avoit  coniiee  ,  8c 
qu'apres  etre  paffe  dans  le  parti  d'Antio- 


'   if.  11.  Voyez  au  I.  Livte  des  Maccabees, 
vi.  17. 

■    $\  1 1.  A  la  lettre  ,  furnomme  Macer ;  ou , 
fcloa  le  Grec  ,   Macron  ,    qui   fignifie   le 


long,  c.  a.  d.  haut  de  taille.  Ce  Ptolemee 
eft  le  fils  de  Dorymenes  ,  dont  il  a  deji  etc 
paiie.  Supr,  iv.  45.  v in.  8. 
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chus  rilluftre  ,    il  s'e,toic  encore    eloi-     Philometore  deferuifTet  j 
gne  c!c  ce  Prince ,  mecontent  de  ce  quil  ne     &    ad  A  ntiochum    N  obi- 

lem  tranflatus  ,  etiam  ab 
eo  recefliffcc  ,  vencno  vi- 
tam  finivic. 

14.  Gorgias  autem  , 
cum  effet  dux  locorum  , 
afl'umptis  advenis  ,  fre- 
quenter Judaeos  debella- 
bac. 

1 5.  Judaei  verb,  qui 
tenebanc  opportunas  mu- 
niciones  ,  fugatos  ab  Je- 


Av.  i.'Ere 

CaR'YVLG' faifoit   rien  pour  lui ,  "  il  s'empoifonna 
4  4'       8c  fe  fit  mourir. 


14.  Quant  a  Gorgias ,  autre  capitaine 
fort  experiments  ,  qui  commandoit  vers  la 
Paleftine  ,  ayant  pris  avec  lui  des  trou- 
pes etrangeres  ,  il  combattoir  fouvent 
2>C  maltraitoit  fort  les  Juifs ,  iafaijbit  des 
courfes  frequentes  fur  eux. 

15.  D'un  autre  cote,  les  Juifs  apojiats 
miles  avec  les  Idumeens  ,  "  qui  tenoient 
des  places  fortes  6c  d'une  fituation  avan- 


rageufe,  recevoient   ceux    qui    avoient     rofolymis   fufcipiebant    , 
6:6  chaffjsde  Jerusalem par  Judas.  Mac-     &  btllare     tentabanc. 

cabee ,   oC  cherchoient  les  occalions   de 
lui  faire  la  guerre. 


16.  Hi  vero  qui  erant 
cum  MachabcEO,  per  ora- 
tiones  Dominum  rogan- 
tes  ut  effet  fibi  adjutor  , 
iinpecum  fecerunt  in  mu- 
niciones  Idumaeorum  : 

17.  multaque  vi  infif- 
tences  ,loca  obcinuerunt, 
occurrences  intereme- 
runt ,  &  omnes  fimul  non 
minus  viginti  millibus 
trucidaverunt. 

iK.  Quidam  autem , 
cum  confugiiTent  in  duas 
turres     valde    munitas  , 

f:  13-  Gr.  autr.  &  voyant  qu'apres  etre  I  places  fortes  &  d'une  fituation  avantageufe  , 
paffe  dans  le  parti  d'Antiochus-Epiplianes ,     exercoient  les  Juifs,  &  recevant  ceux  ,  &c. 
on  ne  lui  donnoit  point  un  emploi  dillingue,  |       17.  Le   Grec  ajoute  :  &  repoufTanc   ceux 
il  s'empoifonna  ,  &c.  I  qui  combattoient  fur  le  mur. 

if.  15.  Le  Grcc  &  le  Syriaque  lifent :  D'un         y.  18.  Le  Grec  ajoute  ici,  qu'ils  n'ecoienj 
autre  tuie  ,  les  Idumeens  qui  tenoient  des  |  pas  mcins  de  neuf  mille, 


I.    Maccabees  ,    V. 

16.  Cependant  ceux  qui  etoient  avec 
Maccabee  ,  ayant  conjure  par  leurs 
prieres  le  Seigneur  de  venir  a  leur  fe- 
cours ,  attaquerent  avec  une  grande 
vigueur    les  forterelles  des  Idumeens. 


17.  Et  apres  un  rude  combat ,  ils 
s'en  rend i rent  les  maitres,  "  taillerent  en 
pieces  tout  ce  qu'ils  rencontrerent  ;  8c 
tous  enfemble  ne  tucrent  pas  moins  de 
vingt  mille  hommes. 


18.  Quelques-uns  "  s'etant  retires  en 
deux  tours  extremement  fortes ,  011  ils 
avoient  tout  ce  qui  etoit  necelTaire  pour 


1IV.   IT.    C 

"Offlnem  apparatum  ad  re- 
pugnandum  habentes  , 

19.  Machabaeus  ad  eo- 
rum  expugnationem  _,  re- 
li6to  Simone  ,  &  Jofepho , 
itemque  Zacha;o  ,  eifque 
qui  cum  ipfis  erant  fatis 
multis ,  ipl'e  ad  eas  ,  qua? 
amplius  perurgebant  , 
pugnas  converlus    eft. 

20.  Hivero  qui  cum  Si- 
mone erant  ,  cupiditate 
du£H  ,  a  quibufdam  qui 
in  curribus  erant  ,  fuafi 
funt  pecunia  :  &  feptua- 
ginta  millibus  didrachmis 
acceptis  ,  dimiferunt 
quofdam  effugere. 

2,1.  Cum  autem  Macha- 
baso  nuntiatum  effet  quod 
faclum  eft  ,  principibus 
populicongregatis ,  accu- 
favit,  quod  pecunia  fra- 
tres  vendidiffent ,  adver- 
fariis   eorum    dimifTis. 

22.  Hos  igitur  prodito- 
res  faclos  interfecit ,  & 
confeftim  duas  turres  oc- 
cupavit. 

23.  Armis  autem  ac  ma- 
nibus  omnia  profpere 
agendo,  in  duabus  muni- 
tionibus  plus  quam  vigin- 
ti  millia  peremit. 

24.  At    Timothasus    , 
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fc  bien  defendre  , •—    ^s 

Av.   L'EitB 

Chr.  vulg, 
19.  Maccabee  laifla  pour  les  forcer  I<54« 
Simon  ,  Jofeph  ,  8c  Zachee  ,  "  8c  des 
troupes  aflez  nombreufes  qu'ils  avoienc 
avec  eux  :  8c  pour  lui  ,  il  marcha  avec 
fes  gens  pour  des  expeditions  plus  pref- 
fantes. 


20.  Mais  les  gens  de  Simon  poufTes 
d'un  mouvement  d'avarice  ,  fe  laifTant 
gagner  pour  de  1'argent  par  quelques- 
uns  de  ceux  qui  etoient  dans  ces  tours , 
&  ayant  reeu  foixante  8c  dix  mille 
didragmes,  "  en  laiiTerentechapper  quel- 
ques-uns. 


21.  Ce  qui  etant  rapporte  a  Macca- 
bee ,  il  allembla  les  premiers  du  peuple  , 
&  accufa  ces  gens -la  d'avoir  vendu 
leurs  freres  pour  de  1'argent  ,  en  laif- 
fant echapper  leurs  ennemis. 


22.  Et  apres  avoir  fait  mourir  ces  trai* 
tres ,  il  for9a  aulli-tot  les  deux  tours. 


23.  Et  tout  cedant  heureufement  a 
la  valeur  de  fes  armes  ,  il  tua  dans  ces 
deux  places  plus  de  vingt  mille  hom- 
ines. 


24.  Mais  Timothee  ,  qui  avoit  aupa- 


$.  19.  Selon  te  Grec  ,  Zacchee. 

ff»  20.  Gr.  dragmes.  Voyez  ce  qui  a  cie  die  de  cette  monneie  au  Chap,.  IV.  f.  i<}> 


763 


MACCABEES, 


H=i! '-  ravant  ete  vaincu  par  les  Juifs  ,  "  ayant     qui  prius  a  Judaeis  fueraC 

■Av.  ./Ere  levti  une  arm<Je  de  troupes  eirangeres  ,  fuperatus  ,  convocaco 
«h«.  Vulc.  &  afl-Gmble  de  la  cavalcrie  d'Afie  ,    vine 

en  Judee  ,  s'imaginant  s'en  rendre  mai- 

tre  par  les  armes. 


exercitu  peregnnas  mul- 
ticudinis ,  &  congregate* 
equitatu  Afiano  ,  adve- 
nic  quafi  armis  Judasam 
capturus. 

25.Machabsus  aurem, 
&  qui  cum  ipfo  e  rant,  ap- 


25.  Dans  le  temps  meme  qu'il  appro- 
choit  ,   Maccabee   8c  ceux  qui  etoient 

aveclui     conjurerentle  Seigneur  la  cen-     pr0pinquante    illo  ,     de- 
dre  fur  la  tete  ,  les  reins  couverts  d  un     r      r  .    1  ^ 

...  precabantur    Dominum  , 

cilice  ,  a     /- 

caput  terra  alpcrgentes  , 

lumbofque    ciliciis    prze- 

cincli, 
.    26.  &  profternesau  pied  de  l'autel ,  "         26.  ad  alcaris  crepidi- 
de  leur  etre  favorable  ,   5c  de  fe  decla-     nem   provoluti  ,    ut    fibi 
rer  l'ennemi  de  leurs  ennemis     &  l'ad-     propicius     Jnimicis  autem 
verfaire   de  leurs  advcrlaires  ,   lelon  la     r      x  ~      .    .     .  _ 

,     ,    .     1  ■  «  eorum  diet  ininucus ,  oc 

parole  de  la  loi.  .. 

adverlariis  adverlaretur  , 

ficut  iex  dicit. 

27.  Ainfi  ayant  pris  les  armes  apres  27.  Et  ita  poft  oratio- 
ia  Priere  ,  &  s'etant  avances  affez  loin  ncm  f  (umptis  armis  ,  Ion- 
de  la  ville  de  Jerufalem ,  ils  s'arreterent  ;us  de  civu:ate  proceden- 
lorfqu'ils  furent  pres  des  ennemis.              ~  „  .     F  ,     „., 

tes,  &  proximi  holtibus 

effecli ,  refederunt. 

28.  Aufii-tot  que  le  ioleil  commen-  28.  Primo  autem  folis 
9a  de  paroitre,  les  deux  armees  marche-  ortu  utrique  commife- 
rent  l'une  contre  l'autre  ;  les  uns  ayant ,  run(.  .  jj^  quidem  victo 
outre   leur  valeur  ,    le   Seigneur  meme       ,      „  ?       .       .    r 

j    1       a  •      £   j.    r,,^^Ac     rixec  proiperuans  lpon- 
pour  garant  de  la  victoire  Sc  du  iucces  t        r  .  r     , 


pour  ga 

de   leurs  armes  ;    &C  les  autres    n'ayant 

pour    guide  dans  le    combat    que  leur 

courage. 

29.  Mais  lorfque  le  combat  etoit  opi- 


iorem  cum  virtuteDomi- 
num  habentes  :  illi  autem 
ducem  belli  animum  ha- 
bebant. 

29.    Sed  ,    cum   vehe* 

J^.  24.  Voyez  ci-devant,  Ch.  vm.  f.  30.  I  du  Temple.  C'eft  l'endroit   ou  les  Preties  fe 
$.  26.  Gr.   fur  le  pave  qui  eft  vis-a  vis  1  profternoient  pour  prier  dans  les  catamites 

l'autel  du  parfum  ;  o  c.  a.  d.  devant  le  Saint  ,  I  publiques.  JoeL  ,   II.  17. 

cntre  l'autel  des  holocauftes  &  le  veftibule  j      Ibid,  Voyez  dans  I'Exode  ,  sxm.  22- 

mens 
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mens  pugna  diet,  appa- 
ruerunc  adverfariis  de 
coelo  viri  quinque  in 
equis  ,  framis  aureis  deco- 
ri,  ducatumjudasis  prasf- 
tanres  : 

30.  ex  quibus  duo  Ma- 
chaba^um  medium  haben- 
tes  ,  armis  (uis  circumfep- 
tum  incolumem  confer- 
vabant  :  in  adverfarios 
autem  tela  &  fulmina  ja- 
ciebant ,  ex  quo  &.  casci- 
tace  confufi  ,  &  repleti 
perturbatione    cadebant. 

31.  Interfe&i  funt  au- 
tem viginti  millia  quin- 
genti ,  &  equites  fexcenti. 

32.  Timotheus  verb 
confugit  in  Gazaram  pras- 
fidium  munitum ,  cui  prce- 
erat  Chxreas. 

33.  Machabaeus  autem, 
&  qui  cum  eo  erant ,  las- 
tantes  obfederunt  prasfi- 
dium    diebus  quatuor. 

34.  At  hi  qui  intus 
crant ,  loci  firmitate  con- 
fifi  ,  fupra  modum  male- 
dicebant ,  &  fermones  ne- 
fandos  jaclabant. 

3^.  Sed  cum  dies  quin- 
ta  illucefceret ,  viginti  ju- 
venes  ex  his  qui  cum  Ma- 
chabseo  erant  ,     accenfi 
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niatre  de  part  8c  d'autre  ,    les  ennemis         .  ^     '■ 
virent  paroitre  du  ciel  cinq  homines  fur  _ Av-  lEkb 
des   chevaux  ,  ayant  des  ireins  d  or  qui        ](j 
les  rendoient  cdatants  ,    8c    fervant   de 
guides  aux  Juifs. 


30.  Deux  d'entr'eux  marchant  aux 
deux  cotes  de  Maccabee  ,  le  couvroient 
de  leurs  armes  ,  afin  qu'il  ne  put  etre 
bleffe  ;  St  les  autre s  lancoient  des  traits 
&  des  foudres  contre  les  ennemis  , 
qui  frappes  d'aveuglement  ,  &.  mis 
en  defordre  ,  tomboient  morts  devant 
eux. 


3 1.  II  y  en  eut  vingt  mille  cinq  cents 
de  tues  ,  6c  fix  cents  chevaux. 


32.  Timothee  s'enfuit  a  Gazara  ou 
Gadara  ,  "  qui  etoit  une  place  forte  du 
cote  de  la  Pale/line  ,  ou  commandoit 
Chereas.  " 

33.  Maccabee  &  ceux  qui  etoient 
avec  lui  ,  tout  remplis  de  joie  ,  aflie- 
gerent  cette  fortereffe  pendant  quatre 
jours. 

34.  Ceux  qui  etoient  dedans  ,  fe 
confiant  fur  la  force  de  la  place ,  les  ou- 
trageoient  extraordinairement  par  leurs 
injures  ,  8c  proferoient  des  paroles  abo- 
minables. 

35.  Mais  des  le  matin  du  cinquiemc 
jour,  vingt  jeunes  hommes  de  ceux  qui 
etoient  avec  Maccabee  ,  irrites  par  ces 
blafphemes  ,   s'approcherent  courageu- 


ir.  32.Voyez  au  I.  Livre  des  Maccabees,  I      Hid.  C'etoit  le  frere  de  Timothee./^. 
kih.  54.  I  f.  37. 

Tome  XII.  Eeeee 
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S  fement  de  la  muraille ,  8c  y  monterent 


Av.  i.'Ere  avec  une  refolution  incroyable. 
Chr.  Vulc. 
164. 


36.  Et  d'autres  y  etant  montes  enfuite , 
commencerent  de  mettre  le  feu  aux 
tours  St  aux  portcs  ,  St  brulerent  tout 
vifs  ces  blafphemateurs.  " 


37.  Us  pillerent  St  ravagerent  tout 
dans  la  place  pendant  l'efpace  de  deux 
jours  entiers  ;  "  St  ayant  trouve  Timo- 
ihee  en  un  certain  lieu  ou  il  fe  cachoir ,  " 
ils  le  tuerent  avec  fon  frere  Chereas  , 
&  Apollophanes. 


38.  Apres  cela  ,  cbantant  des  hym- 
nes  8c  des  cantiques ,  ils  benillbient  le 
Seigneur  ,  qui  avoit  fait  ces  grandes 
chofes  en  Ifrael  ,  St  qui  les  avoit  rendus 
vi&orieux  de  leurs  ennemis. 


£  E  S, 

nimis  propter  blafphe- 
miam  ,  viriliter  accefle- 
runtad  murura  ,  &  fero- 
ci  animo  incedentes  af- 
cendebant  : 

36.  fed  &  alii  fimiliter 
afcendentes,  turres  por- 
talque  fuccendereaggref- 
fi  lunt  ,  atque  ipfos  ma- 
ledicos  vivos  concrema- 
re. 

37.  Per  continuum  au- 
tem  biduum  prsfidio 
vaftato,  Timotheum  00 
cultantem  fe  ,  in  quodam 
repertum  loco  pereme- 
runt  :  8c  fratrem  illius 
Chasream  &  Apollopha- 
nem   occiderunr. 

38.  Quibus  geftis,  in 
hymnis  &  confeflionibus 
benedicebant  Dominum , 
qui  magna  fecit  in  Ifrael , 
&.  vi&oriam    dedit  illis. 


-jr.  36.  Gr.  autr.  D'autres  montant  par 
des  breches  ,  attaquerent  avec  le  meme 
courage  ceux  qui  etoient  dans  la  place  , 
mirent  le  feu  aux  tours  ,  &  drefTant  des 
biichers  ,  brulerent  tout  vifs  ces  blafphe- 
rnateurs. 

f.  37.  Au  lieu  de  ces  mots ,  le  Grec  lit : 


lis  briferent  les  portes ,  &  ayant  fait  entrer 
dans  U  forterejfe  le  refte  de  l'armee  ,  ils  Ce 
rendhent  les  maitres  de  la  ville. 

Ibid.  Le  Grec  &  le  Syriaque  Hfent  :  dans 
un  certain  creux  ,  dans  une  ctterne.  »  II  y  a 
beaucoup  d'apparence  que  l'ancien  Inter- 
prets Latin  avoit  mis  Ucu  Si.  nort  laco. 


**&<#* 
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Lyfias  vlent  en  Judee  avec  une  armic  nombrcufe.  Les  Juifs 
invoquent  le  Seigneur ,  &  remportent  la  vicloire.  Lyfias 
leur  dernande  la  paix  :  Judas  I'accorde.  Lettre  de  Lyfias 
aux  Juifs.  Lettres  d?  Antiochus-Eupator  a  Lyjias  6"  aux 
Juifs.  Lettre  des  Romains  aux  Juifs. 

i.HEu  de  temps  apres  ,   Lyfias  gou- 


I.  £Ed  parvo  pofl  tem- 
v3pore  >  Lyfias  procu- 
rator regis  ,  &  propin- 
quus  ,  ac  negotiorum 
praepofitus  ,  graviter  fe- 
rens  de  his  qua;  accide- 
ranc  , 

2.con°;regatis  ocT:o°:in- 


JL    verneur  du  Roi  8c  fon  parent ,  qui   ^v.    l'Ere 
avoit  la  conduite  de  toutes   les  affaires         *     L°' 
du  royaume  ,  erant  fenfiblement  touche 
de  ce  qui  etoit  arrive  a  Timothie  &  ajes 
troupes  , 


ta  millibus  ,  &  eqmtatu 
univerfo  ,  veniebat  ad- 
versus  Judaeos  ,  exifti- 
mans  fe  civicatem  quidem 
captam  gentibus  habita-  tils, 
culum  fa£turum  , 

3.  cemplum  vero  in  pe- 
cuniae quasftum ,  ficut  ce- 
tera delubra  gentium,  ha- 
biturum  ,  &  per  fingulos 
annos  venale  facerdo- 
cium: 

4.  nufquam  recogitans 
Dei  poteftatem  ,  fed  men- 
te  effraenatus ,  in  muititu- 
dine  peditum  ,  &  in  mil- 


2.  aflembla  quatre-vingt  mille  hom- 
ines de  pied  avec  toute  la  cavalerie  ,  ££ 
marcha  contre  les  Juifs  ,  s'imaginant 
qu'il  prendroit  la  ville  de  Jeru/alem  , 
ayant  deffein  ,  quand  il  l'auroit  prife  , 
de  ne  la  faire  habiter  que  par  les  Gen- 


3.  11  ejperoit  aujjl  qu'il  tireroit  de  1'ar- 
gent  du  temple  de  Dieu  ,  "  comme  des 
temples  des  pa'iens  ;  8c  qu'il  vendroit 
tous  les  ans  la  dignite  de  grand-Pretre. 


4.  Ne  faifant  aucune  reflexion  fur  le 
fouverain  pouvoir  de  Dieu  ,  mais  s'a- 
bandonnant  a  l'emportement  de  fon 
orgueil  ,  il  mettoit  toute  fa  confiance 
dans  la  multitude  de  fon  infanterie  , 
libus  equitum  ,  &  in  octo-  dans  le  grand  nombre  de  fa  cavalerie  , 
ginta  elephantis  confide-  &  dans  quatre-vingts  elephants  que  pop 
bat.  fedoit  le  Roi  fon  maitre  ,  dont  il  y  en  avoit 

if.  J.  c-  a.  i.  comme  d'une  ferme  ,  foit  I  Temple  ,   foit    en    exigeant  de   l'argent   dc 
en  vendant  les  charges  &  les  dignit.es  de  ce  [  ceux  qui  y  yenoient  offrir  des  vi£iiines» 

E  e  e  e  e  2. 
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Ay. 


5S  trente-deux  dans  cctte    armee.  " 

l'Ere       <j,  Etant  entre  en  Judee  £>C  s'etant  ap- 


Chr.  Vulg.  prochc  de  Bethfura  ,  fuuee  dans  un  lieu 
1  *'        crroit  ,  a  cinq  ftades  "  c!e  Jerufalem  vers 
le  midi  ,   il  attaqua  cette  place. 


6.  Lorfque  Maccabee  &C  ceux  qui 
etoient  avec  lui  ,  eurent  fu  que  les  en- 
ncmis  commencoient  d'atraquer  les  for- 
terelfes  ,  ils  conjurerent  le  Seigneur  avec 
tout  le  peuple  ,  par  leurs  prieres  8c  par 
leurs  larmes  ,  d'envoyer  un  bon  Ange 
pour  le  falut  d'Ifrae'l. 


7.  Et  Maccabee  prenant  les  armes  le 
premier  ,  exhorta  les  autres  a  s'expofer 
com  me  lui  au  peril,  pour  fecourir  leurs 
freres. 


8.  Et  lorfqu'ils  marchoient  tous  en- 
femble  ,  avec  un  courage  allure  ,  il  pa- 
rut  au  fortir  de  Jerufalem  un  homme 
a  cheval  ,  qui  marchoit  devant  eux  re- 
vetu  d'un  habit  blanc  avec  des  armes 
d'or ,  St  une  lance  qu'il  tenoit  a  la  main  , 
comme  pret  a  en  f rapper. 


5.  Ingreffus  autem'Ju- 
da;am  ,  &  appropians 
Bethfurae,quae  eracin  an- 
gufto  loco  ,  ab  Jerololy- 
ma  intervallo  quinquefta- 
diorum  ,  illud  prasfidium 
expugnabar. 

6.  Uc  autem  Macha- 
baeus  ,  8c  qui  cum  eo 
crant  ,  cognoverunt  ex- 
pugnari  prachdia  ,  cum 
flctu  &  lachrymis  roga- 
bantDominum  ,&  omnis 
turba  fimul  ,  ut  bonum 
Angelum  micteret  ad  fa- 
lutem  lfrael. 

7.  Ec  ipfe  primus  Ma- 
chabasus  ,  fumptis  ar- 
mis,  casceros  adhortatus 
eft  fimul  lecum  periculum 
fubire  ,  &  ferre  auxilium 
fratribus  luis : 

8.  ciimque  pariter 
prompto  animo  procede- 
rent  Jerololymis  ,  appa- 
ruic  praecedens  eos  eques 
in  vefte  Candida  ,  armis 
aureis  ,  haftam    vibrans, 


if.  4.  L'Auteur  de  la  Paraphrafe  fuppofe 
que  cette  guerre  eft  la  me  me  que  celle  dont 
il  eft  parle  au  I.  Livre  des  Maccabees,  Chap. 
vi.  D.  Calmet  croit  que  celle-ci  eft  diffe- 
rence. Dans  tout  ce  qui  fuir  il  paroit  que  le 
jeune  roi  n'etoit  point  au  camp  devant  Jeru- 
falem ,  mais  a  Antioche  ;  au  lieu  que  dans 
la  guerre  dont  il  eft  parle  au  I.  Livre  des 
Maccabees  ,  ce  jeune  Prince  etoit  prefent. 
Et  il  paroit  que  celle-U  eft  celle  dont  il  eft 


parle  ci-apres  au  Chap.  xm. 

if.  5.  Le  Manufcrit  Alexandrin  lit  :  .i  cinq 
fchoenes ;  »  forte  de  me(ure  qui  etoit  dille- 
rente  lelon  les  cantons ,  mais  dont  la  moin- 
dre  etoit  de  trente  ftades.  Ainfi  les  cinq 
fchcenes  donnent  au  moins  150  ftades  ;  & 
cela  s'accorde  mieux  avec  la  diftance  de 
Bethfura  marquee  par  S.  Jeiome  &  par 
Eufebe  ,  qui  mettent  cette  ville  a  vingt  mille 
de  Jerufalem. 
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9.  Tunc  omnes  fimul 
benedixerunt  miiericor- 
dem  Dominum,  &  con- 
valuerunc  animis  :  non 
folum  homines  ,  fed  &. 
beftias  felrociilimas  ,  ck 
muros  ferreos  parati  pe- 
netrare. 

10.  Ibanc  igitur  promp- 
ti ,  de  coelo  habences  ad- 
jutorem  ,  &  miferantem 
iupereos  Dominum. 

1 1.  Leonum  autem  mo- 
re impecu  irruentes  in  ho- 
ftes  ,  proftraverunt  ex  eis 
undecim  millia  peditum, 
&  equicum  mille  lexcen- 
tos: 

12.  univerfos  autem  in 
fugam  vercerunt ,  plures 
autem  ex  eis  vulnerati  nu- 
di  evaferunt :  led  &  ipfe 
Lyfias  turpiter  fugiens 
evafit. 

13.  Et  quia  non  infen- 
fatus  erat ,  fecum  ipfe  re- 
putans  ,  fact  am  erga  fe 
diminutionem  ,  &  intel- 
ligens  inviclos  effe  He- 
brasos ,  omnipotentis  Dei 
auxilio  innitentes  ,  mific 
ad  eos : 

1 4.  promifitque  fe  con- 
fenfurum  omnibus  qua; 
jufta  funt ,  &  regem  com- 
puliurum  amicum  fieri. 

15.  Annuit  autem  Ma- 
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9.  Alors  ils  benirent  tous  cnfemble  le   '       ~^rJf 

Seigneur  plein  de  mifericorde  ,  &.  ils  s'a-  „Av" ,'; 

.  "  r„  .  ,         Chr.  Vulg. 

nimerent  d  un    grand    courage  ,    etanc        xg, 

prets  a  combattre  ,  non-feulemcnt  les 

hommes,  mais  les  betes  les  plus  farou- 

ches ,  &  a  pafier  au  travers  des  murail- 

les  de  fer. 


1  o.  Ils  marchoient  done  avec  une 
grande  ardeur  ,  ayant  pour  eux  le  Sei- 
gneur ,  qui  du  haut  du  ciel  fe  declaroit 
leur  protecleur  ,  8c  faifoit  eclater  fur 
eux  fes  mifericordes. 

n.  En  meme  temps  ,  ils  fe  jetterent 
impetueufement  fur  leurs  ennemis  com- 
me  des  lions  ;  2>C  ils  tuerent  onze  mille 
homines  de  leur  infanterie  ,  8c  feize 
cents  chevaux. 


iz.  Ils  firent  fuir  tout  le  refte  ,  dont 
la  plupart  ne  fe  fauverent  que  blelfes 
8c  fans  armes :  Lyfias  meme  n'echappa 
que  par  une  fuite  honteufe. 


13.  Comme  il  ne  manquoit  pas  de 
fens ,  confiderant  en  lui-meme  la  perte 
qu'il  avoir  faite  ,  Sc  reconnoifiant  que 
les  Hebreux  etoient  invincibles  ,  lorf- 
qu'ils  s'appuyoient  fur  le  fecours  du 
Dieu  tout-puiflant  ,  il  leur  envoya  des 
ambafladeurs  ; 


14.  St  il  leur  promit  de  confentir  a 
toutes  les  conditions  de  paix  qui  fe- 
roient  juftes ,  &t  de  perfuader  au  Roi  de 
faire  alliance  &  amitie  avec  eux. 

15.  Maccabce  fe  rendit  aux  prieres 
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_  de  Lyfias  ,  n'ayant  pour  but  en  toutes 

T  \v    l'Eue  chofes   que   Tinteret   du  public  :   &  le 

tan!  Vulg.  Roi  accorda  toutes  les  chofes  que  Mac- 

163.       cabee  demanda  pour  les  Juifs  dans  les 

lettres  qu'il  ecrivit  a  Lyfias  ,    comme  il 

paroit  par  la  lettre  de  Lyfias  mime. 

16.  Car  la  lettre  que  Lyfias  ecrivit 
fur  cela  aux  Juifs  etoit  concue  en  ces 
termes : 


Lyfias,  au  peuple  Juif ,  falut. 

17.  Jean  8c  Abefalom  que  vous  m'a- 
vez  envoyes  ,  m'ayant  rendu  vos  let- 
tres ,  m'ont  demande  que  j'accomplifie 
les  chofes  qu'elles  contenoient. 


18.  Ainfi  ayant  expofe  au  Roi  tout 
ce  qui  pouvoit  lui  etre  reprefente  ,  il 
a  accorde  ce  que  fes  affaires  ont  pu  lui 
permertre. 

19.  Si  done  vous  demcurez  fideles 
au  Roi  dans  vos  traites  ,  je  tacherai  a 
l'avenir  de  vous  procurer  tout  le  bien 
que  je  pourrai. 

20.  Pour  ce  qui  regarde  les  autres 
chofes ,  j'ai  charge  ceux  que  vous  m'a- 
vez  envoyes  ,  &  ceux  que  je  vous  en- 
voie  ,  d'en  conferer  en  detail  avec 
vous. 

11.  Adieu.  L'an  cent  quarante-hui- 
tieme  ,  "  le  vingt-quatrieme  du  mois  de 


£  E  S, 

chabecus  precibus  Lyfia?, 

in  omnibus  utilicati  ccn- 

fulens  :    8c     qucECumque 

Machabasus  fcripfit  Lyfiae 

de  Juda?is ,  ea  rex  concef- 

fie. 

16.  Nam  erant  fcrip- 
tae  Judaeis  epiftolse  a  Ly- 
fia  quidem  hunc  modum 
continences : 

Lyfias  populo  Judaeo 
rum  falutem. 

17.  Joannes  &  Abefa- 
lom ,  qui  mill!  fuerant  a 
vobis ,  tradences  fcripra, 
poftulabantutea,qua?  per 
illos  fignificabantur  ,  im- 
plerem. 

itf.  QuKcumqueigitur 
regi  pocuerunt  perferri , 
expofui:  &  qua?  res  per- 
mittebat  ,  conceflit. 

19.  Si  igitur  in  negotiis 
fidem  confervaveritis ,  St 
deinceps  bonorum  vobis 
caufa  efTe  tentabo. 

20.  De  csteris  autem 
per  fingula  verbo  manda- 
vi ,  &  iftis  ,  &  his  qui  a 
me  miffi  Hint  ,  colloqui 
vobifcum. 

21.  Bene  valece.  Anno 
centefimo   quadragefimo 


ir-  21.  c.  a.  <1.  I'an  148  de  I'Ere  des  Sc- 
leucides  felon  !e  comput  des  Syriens  &  des 
Clialdifens  ,  different  du  comput  des  Juifs 
«jui  comptoient  alors  l'an  149 ,  comme  on 


l'a  vu  dans  le  I.  Livre,  vi.  16.  Voye2  ci- 
devant  au  I,  Livre ,  1.  U.  &  au  II.  Livie  , 
1.7. 
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octavo,  menfis   Diofcori 
die  vigefima  &C  quarta. 

22.  Regis  autem  epifto- 
la  ifta  continebat  : 

Rex  Antiochus  Lyfia; 
fratri  ialutem. 

23.  Parre  noftro  inter 
deos  tranflaco  ,  nos  vo- 
lences  eos  qui  funt  in  reg- 
no noftro  ,  fine  tumultu 
agere  ,  &  rebus  luis  ad- 
hibere  diligenriam  : 

24.  audivimus  Judsos 
non  confenfiffe  patri  meo 
ut  transferrenturadritum 
Graecorum  ,  fed  tencre 
velle  fuum  inftitutum  , 
ac  propterea  poftulare  a 
nobis  concedi  fibi  legiti- 
ma  fua. 

2^.  Volentes  igitur  hanc 
quoque  gentem  quietam 
effe  ,  ftatucntes  judicavi- 
mus  ,  templum  reftitui  il- 
lis ,  uc  agerenc  fecundum 
fuorum  majorum  confue- 
tudinem. 

26.  Bene  igitur  fece- 
ris  ,  fi  miferis  ad  eos  ,  & 
dexteram  dederis :  utcog- 
nita  noftra  voluntate  ,  bo- 
no animo  fint,  &  utilita- 
tibus  propriis  deferviant. 


Hid.  On  ne  connoit  point  parmi  les  Grecs 
le  mois  Diofcore  ,•  quelques-uns  croient  que 
c'eft  le  mois  Dios  ,  ou  le  mois  Dyflns.  On 
lit  d,;tis  le  Grec  AiiTKop<.?>iou  ,  ou  en  deux 
mots  Aia«  Kifn>i'i-j ,  Joyis  Corinthii  '■  mais 
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Av.  l'Erc 

T       .  .     -d ,  Chr.  Vita. 

22.  L,a  lettre  du  K01  qui  etoit  joints  a        t6j, 

celle-ci  contenoit  ce  oui  fuit  : 

Le  Roi  Antiochus ,  a  Lyfias  fon  fre- 
re,  "falut. 


23.  Le  Roi  notre  pere  ?.yant  eti 
transfere  entre  les  dieux  ,  8c  nous  ,  de- 
firant  que  ceux  qui  font  dans  notre 
royaume  vivent  en  paix  ,  pour  pouvoir 
s'appliquer  avec  foin  a  leurs  affaires , 


24.  nous  avons  appris  que  les  Juifs 
n'ont  pu  confentir  au  defir  qu'avoit  mon 
pere  de  les  faire  pafier  aux  ceremonies 
des  Grecs,  mais  qu'ils  veulent  confer- 
ver  toujours  leurs  coutumes  ;  &  que 
pour  cette  raifon  ,  ils  nous  demandent 
qu'il  leur  foit  permis  de  vivre  felon  leurs 
loix. 


25.  C'eft  pourquoi  voulant  que  ce 
peuple  foit  en  paix  comme  les  autres, 
nous  avons  arrete  8c  ordonne  que  leur 
temple  leur  fera  rendu  ,  afin  qu'ils  vi- 
vent felon  les  coutumes  de  leurs  ance- 


26.  Vous  ferez  done  bien  d'envoyer 
vers  eux  ,  &  de  faire  alliance  avec  eux ; 
afin  qu'ayant  connu  notre  volonte  ,  ils 
reprennent  courage  ,  St  qu'ils  s'appli- 
quent  a  ce  qui  regarde  leurs  interdts 
paruculiers. 


cette  denomination  eft  inconnue.  Le  mois 
Dyfiros  repond  au  mois  de  Mars  ;  &  le 
mois  Dius  ,  au  mois  de  Novemhre. 

TJr.  22.  C'eft  untitle  attache  a  fa  digai'.e. 
1.  Mate,  x.  18, 
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27.  La  lettre  du  Roi  aux  Juifs  conte- 
Av.  i.'Ere  noic  ce  qUj  i"ujt  : 

J6*.  Le   Roi   Antiochus  ,    3U   Scnat   des 

Juifs ,  8c  a  tous  las  autres  Juifs ,  ialut. 

28.  Si  vous  vous  portez  bicn,  vous  etes 
en  l'etat  que  nous  fouhaitons  ;  &  nous 
nous  portons  bien  aufli  nous-memes. 

29.  Menelaiis  voire  grand-Pretrs  s'eft 
adreffe  a  nous  ,  8t  nous  a  dit  que  vous 
defirez  venir  trouver  vos  gens  qui  font 
aupres  de  nous. " 

30.  Nous  donnons  done  un  paffeport 
pour  ceux  qui  voudront  venir"  jufqu'au 
rrentieme  jour  du  mois  de  Xanthique  :  " 


51.  8C  nous  permettons  aux  Juifs 
d'uier  de  leurs  viandes  ,  &C  de  vivre  fe- 
lon leurs  loix  comme  auparavant ,  fans 
qu'on  puifTe  faire  la  moindre  peine  a 
aucun  d'eux  pour  les  fautes  qui  ont  ete 
faites  par  ignorance. 


32.  Nous  avons  aulTi  envoye  Mene- 
laiis ,  afin  qu'il  en  confere  avec  vous. 

33.  Adieu.  L'an  cent  quarante-huitie- 
me  le  quinzieme  du  mois  de  Xanthi- 
que. 

34.  Les    Romains    envoyerent   auffi 


£  E  S, 

27.  Ad  Judazos  vero 
regis  epiftola    nils  erat  : 

Rex  Antiochus  fenatui 
Judxorum  ,  &.  ceteris  Ju- 
dasis ,  falutem. 

2M.  Si  valetis ,  fie  eftis 
ut  volumus;  led  &  ipfx 
bene  valemus. 

29.  Adiic  nos  Mene- 
laus ,  dicens  velle  vos  del- 
cendere  ad  veltros  ,  qui 
Tunc    apud    nos. 

30.  His  igitur  ,  qui  corn- 
meant  ufque  ad  diem  tri- 
gefimum  menfis  Xanthi- 
ci  ,  damus  dextras  fecuri- 
tatis  , 

31.  ut  Judaei  utantur 
cibis  8c  legibus  fuis  ,  fi- 
cut  &  prius  :  &  nemo  eo- 
rum  ullo  modo  molef- 
tiam  patiatur  de  his  qua; 
per  ignorantiam  gelta 
l'unt. 

32.  Mifimus  autem  & 
Menelaum  ,  qui  vos  allo- 
quatur. 

33.  Valete.  Annocente- 
firno  quadragefimo  octa- 
vo ,  Xanthici  menfis 
quinta  decima  die. 

34.     Miferunt     autem 


is.  29.  Le  Grec  pourroit  fignifier  :  que  I  s'en  aller  :  felon  ce  qui  vient  d'etre  dit  fiir, 

vous  defirez  retourner  chez  vous.  Cela  feroit  j  le  y.  preced. 

adreffe  aux  Juifs  difperfes  dans  les  etats  du  Hid.   Le   mois  de  Xantique   repond    au 

Prince.  !  mois  d'Avril. 

},' .  30.  Gr.  autr.  pour  ceux  qui  voudront  | 


ctiairj 
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etiam  Romani  epiftolam , 
ita  fe  habentem  : 

Quintus  Mem mius  & 
Titus  Manilius  ,  legati  Ro- 
manorum,  populo  Judaso- 
rum  falutem. 

35-Dehis  qua?  Lyfias 
cognatus  regis  conceflit 
vobis  ,  &  nos  concelli- 
mus. 

36.  De  quibus  autem 
ad  regem  judicavit  refe- 
rendum ,  confeftim  ali- 
quem  mittite  ,  diligentius 
inter  vos  conferentes  , 
ut  decernamus  ,  ficut 
congruit  vobis  :  nos  enim 
Antiochiam   accedimus. 

\1 .  Ideoque  feftinate 
refcribere ,  uc  nos  quo- 
que  fciamus  cujus  eftis  vo- 
luntatis. 

38.  Bene  valete.  Anno 
centefimo  quadragefimo 
oclavo ,  quinta  decima  die 
menfis  Xanthici. 
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une  lettre  concue  en  ces  termes :  ■  » 

Av.  l'Ere 
Chr.  Vulgj 
Quintus  Memmius  8c  Titus  Mani-       163. 
lius  ,  envoyes  des  Romains ,  "  au  peu- 
ple  des  Juifs  ,  falut. 


35.  Nous  vous  accordons  les  memes 
chofes  que  Lyfias ,  parent  du  Roi ,  vous 
a  accordees. 


36.  Et  pour  ce  qui  eft  de  celles  qu'il 
a  cru  devoir  etre  reprefentees  au  Roi  , 
envoyez  quelqu'un  au  plutot  ,  apres  en 
avoir  bien  dclibere  entre  vous  ,  afin 
que  nous  ordonnions  "  ce  qui  vous  fera 
le  plus  avantageux.  Car  nous  allons  a 
Antioche  aupres  du  Roi. 


37.  C'eft  pourquoi  hatez-vous  de 
nous  recrire  ,  afin  que  nous  foyons  in- 
formes  de  ce  que  vous  fouhaitez. 

38.  Adieu.  L'an  cent  quarante-hui- 
tieme  ,  le  quinzieme  du  mois  de  Xan- 
thique.  " 


if.  34.  Autr.Legats  des  Romains  en S yrie.  I  du  if.  33.  que  Ton  foup^onne  qu'il  s' 
if.  36.  Gr.  autr.  afin  que  nous  expolions.         glifte  quelque  meprife  de  Copifte, 


eft 


1  que  nous  expo 
if.  38.  Cette  date  eft  u  femblable  a  celle 


^^ 


Tom  XII 
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CHAPITRE      XII. 

Les  Juifs  font  perfecutes  par  les  Gouverneurs  des  pays  voi- 
fins  de  la  Judee.  Expeditions  de  Judas  fur  les  habitants 
de  Joppe  &  fur  ceux  de  Jamnia.  II  marchc  contre  Tinio- 
thee  au  dela  du  Jourdain.  II  defeat  /' armee  de  Timothee. 
II  revient  a  Scythopolis.  11  marche  contre  Gorgias  ,  &  lc 
met  en  fuite.  Oblations  pour  les  Juifs  qui  avoient  ite  tues 
dans  ce  combat. 

i.TTJTls  factis  pa&ioni- 
X  JLbus  ,  Lyfias  perge- 
bac  ad  regem  :  Judaei  au- 
tem  agriculture  operam 
dabanc. 

2.  Sed  hiquirefederant, 
Timotheus  ,  &  Apollonius 
Gennaei  films  ,  fed  &  Hie« 
ronymus  ,  &  Demophon 
fuper  hos  ,  &  Nicanor  Cy- 
priarches ,  non  finebant 
eos  in  lilentio  agere  ,  6i 
quiete. 

3.  Joppita?  vero  tale 
quoddamflagitium  perpe- 
trarunt  :  rogaverunt  Ju- 
dasos ,  cum  quibus  habita- 


g         '    -  i./"*E  traite  ayant   ete  fait,   Lyfias 
Av.    l'Erl       \^>s'en  retourna  vers  le  Roi ,  &  les 
"^  ULC"  Juifs  s'occupoient  alors  a  cultiver  leurs 
champs. 


2.  Mais  ceux  d'entre  les  ojficiers  du  Roi 
qui  eioient  demeures  dans  le  pays  , 
Timothee  ,  "  Sc  Apollonius  fils  de  Gen- 
neus,  "  St  de  plus  Jerome,  Demophon  , 
8c  Nicanor  gouverneur  de  Cypre ,  ne 
les  laiflbient  point  vivre  en  paix  ni  en 
repos. 


3.  Cependant  il  arriva  que  ceux  de 
Joppe  commirent  alors  une  grande  per- 
fidie  :  ils  prierent  les  Juifs  avec  lefquels 
ils  habitoienc  de  monter  ,  avec  leurs 
femmes  &  leurs  enfants  ,  fur  des  bar- 
ques qu'ils  avoient  preparees ,  comme  bant ,  aicendere  lcapnas  , 
n'y  ayant  aucunc  inimitie  entre  eux  ,  quas  para  verant ,  Cum  uxo« 
mais  vivant  en  bonne  intelligence.  ribus  &.  filiis  ,   quafi  nullis 

inimicitiis  inter  eos   iub- 
jacentibus. 

4.  Secundum  commune 


4.  fuivant  un  edit  arrete"  d'une  commu- 


f.  i.  Ce  TimotWe  eft  different  de  celui 
qui  fut  tue  a  Gazara  avec  fori  fiere  Chacreas. 
Supr.  x.   37.  C'eft  le  meme  qui  eft  nomme 


au  I.  Liyie  ties  Maccabees  ?  v.  11.  &  ci-     kuis.Su/ir,  111.  5.  G*  s.  Jtfscc,  s.  69 


apres  au  f.  13. 

Hid.  Celui-ci  eft  different  d'un  autre  Apol- 
lonius fils  de  Tharfee  ,  dont  i!  eft  parle  ail- 
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ltaque  decretum  civitatis, 
&  ipfis  acquiefcentibus , 
pacifque  causa  nihil  iuf- 
pe&um  habcnubus  :  cum 
inakumprocelTifTent,  lub- 
merferunc  non  minus  du- 
centos. 

5.  Quam  crudelitatem 
Judas  in  fuas  gentis  homi- 
nes fa&am  ut  cognovit , 
prascepit  viris  qui  erant 
cum  ipfo  :  &  invocato  juf- 
to  judice  Deo  , 

6.  venic  adversus  in- 
terfe&ores  fratrum  ,  & 
portum  quidem  no£tu 
fuccendit,  fcaphas  exuf- 
fit  y  eos  autem  qui  ab  ig- 
ne  refugerant,  gladio  pe- 
remir. 

7.  Et  cum  ha3c  ita  egif- 
fee ,  diceflit  quafi  ice- 
rum  reverfurus  ,  &  uni- 
verfos  Joppitas  eradicatu- 
rus. 

8.  Sed  cum  cognovif- 
fet,  &  eos  qui  erant  Jam- 
nias  ,  velle  pari  modo  fa- 
cere  habitantibus  fecum 
Judasis  , 

9.  Jamnitis  quoque  noc- 
te  fupervenit ,  &  portum 
cum  navibus  iuccendit  : 
ita  ut  lumen  ignis  appa- 
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ne  voix  dans  la  ville  ,  &  auquel  les  Juifs      ■■         -  - 

memes   s'accorderent  ,  "  n'ayant    aucun      Al   '      E 

■       r  r      j      1  •       Chk.  V  ulg. 

mauvais   ioup9on  ,   a  caule  de  la   paix  •, 

qui  etoit  entre  eux :  mais  lorfqu'ils  f'u- 

rent  avances  en  pleine  mer  ,    ceux   de 

Joppe  en  noyerent  environ  deux  cents. 


5.  Lorfque  Judas  eut  appris  cette 
cruaute  qu'on  avoit  commife  contre 
les  gens  de  fa  nation  ,  il  commanda  a 
ceux  qui  etoient  avec  lui  de  prendre  les 
armes  :  8c  apres  avoir  invoque  Dieu  qui 
ell  le  jufte  juge  , 

6.  il  marcha  contre  ces  meurtriers  de 
leurs  freres  ;  il  brula  leur  port  pendant 
la  nuit ;  il  mit  le  feu  a  leurs  barques , 
&  fit  pafler  au  fil  de  l'epee  ceux  qui  s'e- 
toient  echappes  des  flammes. 


7.  Apres  cette  a£tion  ,  il  partit  dans 
le  deffein  d'y  revenir  pour  exterminer 
tous  ceux  de  Joppe. 


8.  Mais  comme  il  fut  averti  que  ceux 
de  Jamnia  vouloient  ul'er  d'une  fem- 
blable  perfidie  a  l'egard  des  Juifsqui 
demeuroient  avec  eux , 


9.  il  les  furprit  de  meme  la  nuit  ,  Sc 
brula  leur  port  avec  leurs  vailleaux  :  de 
forte  que  la  lumiere  de  ce  feu  parur  juf- 
qu'a  Jerufalem,  quoiqu'eluignee  de  d^ux 


f.  4.  Autr.  Et  les  Juifs  y  confemirent ,  J  entr'eux  ,  &  n'ayant  aucun   mauvais  foup- 
jfe  repofant  fur  l'accord  arreie  unanimement  |  ^on ,  &c. 

Fffffi 


Av.  l'Ere 

Chk.  Vulg. 

163. 
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cents  quarantc  ftadcs. 
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10.  Lorfqu'il  fut  parti  de  Jamnia 
avec  fes  gens  ,  ayant  deja  fait  neuf  fta- 
des  ,  Sc  marchant  contre  Timothee  qui 
defoloit  le  pays  de  Galaad ,  "  il  fut  atta- 
que  par  les  Arabes  ,  qui  avoient  ciriq 
mille  hommes  d'infanterie  8c  cinq  cents 
chevaux. 

11.  Et  apres  un  rude  combat  ,  Ju- 
das ayant  reuiTi  heureufement  par  le  fe- 
cours  de  Dieu  ,  les  Arabes  qui  etoient 
reftes ,  fe  voyant  vaincus  ,  lui  demande- 
rent  qu'il  composat  avec  eux  ,  lui  pro- 
mettant  de  lui  donner  des  paturages  , 
6c  de  l'aflifter  en  tout. 


12.  Judas  croyant  qu'effe&ivement 
ils  pourroient  lui  etre  utiles  en  beau- 
coup  de  chofes ,  leur  promit  la  paix  ;  & 
la  compofirion  etant  faite  ,  ils  fe  reti- 
rerent  en  leurs  tentes. 


13.  II  attaqua  aufli  une  bonne  place 
nominee  Cafphin  ,  "  forte  a  caufe  des 
ponts-/(?vw  quelle  avoit ,  &  environnee 
de  hautes  murailles ,  ou  habitoit  un  me- 
lange de  diverfes  nations. 


14.  Ceux  de  dedans  fe  confiant  en 
la  force  de  leurs  murailles ,  &  en  l'a- 
bondance  des  vivres  dont  ils  avoient 
provifion,  fe  defendoient  negligemment, 


EES, 

reret  Jerofolymis  a  fladils 
ducentis  quadraginta. 

10.  Inde  cum  jam  abiiG 
fenc  novtm  ftadiis  ,  & 
iter  faccrcnt  ad  Timo- 
thcum,  conimilcrum  cum 
co  Arabes  ,  quinque  mil- 
lia  viri ,  &.  equites  quin- 
genti. 

11.  Cumque  pugna  va- 
lida  fieret,  &  auxilio  Dei 
proipere-  ceflifTet  ,  refidui 
Arabes  victi  ,  petebanc  a. 
Juda  dexcram  fibi  dari  , 
pron  irrenus  fe  palcua  da- 
turos ,  &.  in  cseceris  profu- 
euros. 

1  z.Judas  autem  arbi- 
tratus  vere  in  multis  eos 
utiles  ,  promific  pacem  : 
dcxtrilque  acceptis  ,  dif- 
ceflere  ad  tabernacula 
fua. 

13.  AggrefTus  eft  au- 
tem &  civitatem  quam- 
dam  firmam  pontibus  , 
murifque  circumfeptam, 
quae  a  turbis  habitabatur 
genrium  promifcuarum  , 
cui  nomen  Cafphin. 

14.  Hi  vero  qui  intus 
erant,  confidences  in  fta- 
bilitate  murorum  ,  &  ap- 
paracu  alimoniarum,  re- 


#.  9.  c.  a.  d.  environ  dix  lieues.  f.  13.  L'Auteur  dela  Paraphrafe  fuppofe 

f.  10.  Voyez  au  I.  Livre  des  Maccabees ,     que  ce  lieu  etoit  au  deei  du  Joutdain.  Voyez 
v.  9.  &fuiv.  I  au  -jlr.  17. 


LIV    II.    CHAP  IT  RE     XII.         781 

tonAius    agebant  malcdic-     &■  difoient  a  Judas  des  injures  melees 


tis  laceffentes  Judam  ,  & 
bl.ifphemantes,ac  loquen- 
tes  qua;  fas  non  eft. 

i«j.  Machabasus  autem  , 
invocato  magno  mundi 
principe  ,  qui  fine  arie- 
tibus  &  machinis  tempo- 
ribus  Jefu  praecipitavit 
Jericho  ,  irruic  ferociter 
muris : 

1  6.  &  capta  civitate  per 
Domini  voluntatem  ,  in- 
numerabiles  casdes  fe- 
cit ,  ita  ut  adjacens  ftag- 
num  ftadiorum  duorum 
laticudinis,  fanguine  in- 
terfedorum  fluere  vide- 
recur. 

17.  Inde  difcefterunt 
ftadia  feptingenta  quin- 
quaginta  ,  &  venerunt  in 
Characa  ad  eos  qui  di- 
cuncur  Tubiansei  ,  Ju- 
dsos  : 

18. Ec  Timotheum  qui- 
dem  in  illis  Iocis  non 
comprehenderunt ,  nullo- 
que  negotio  perfe&o  re- 
greftus  eft  ,  reli&o  in 
quodam  loco  firmiffimo 
prasfidio. 

19.  Dofitheus  autem  & 
Sofipater,  qui  erant   du- 


de   blafphemes  6c  de   paroles  detcfla- 
bles. 


15.  Mais  Maccabee  ayant  invoque 
le  grand  Prince  du  monde,  qui  au  temps 
de  Jofue  ,  fit  tomber  tout  d'un  coup, 
fans  machines  &  fans  beliers,  les  murs 
de  Jericho  ,  monta  avec  furie  fur  les 
murailles : 


16.  Sc  ayant  pris  la  ville  ,  par  la  vo- 
lonte  du  Seigneur  ,  il  y  fit  un  carnage 
incroyable  ;  de  forte  que  l'etang  d'au- 
pres  ,  qui  avoit  deux  ftades  de  large , 
etoit  tout  rouge  du  fang  des  marts. 


17.  Etant  parti  dela  ,  ils  marcherent 
fept  cents  cinquante  ilades  :  8c  apres 
avoir  pajje  le  Jourdain,  ils  vinrent  a  Cha- 
raca "  vers  les  Juifs  qui  etoient  appelles 
Tubianeens.  " 


1 8.  Et  ils  ne  purent  prendre  Timo- 
thee  en  ce  lieu-la  ,  parce  que,  comme  il 
n'avoit  pu  y  rien  faire  contre  les  Juifs  qui 
s' 'etoient  retires  a  Characa,  il  s'en  etoit  re- 
tourne  apres  avoir  laifie  en  un  certain 
lieu  une  garnilbn  tres-forte. 


Av.  l'Ert 
Chr.  Vulc, 
163. 


19.  Mais  Dofithee   Sc  Sofipatre  qui 
commandoient  les   troupes  avec  Mac» 


ir.  T7.  C'eft  peut-etie  la  meme  que  la  for- 
ttreffe  de  Datheman.  Voyez  au  I.  Livie  des 
Maocabees ,  V.  9.  Le  nom  de  Carac  ou  Crack 
CD  Chaldeen  &  en  Syriaque  figrufie  une  for- 


terefTe. 

Ibid.  c.  a.  d.  les  Juifs  qui  habitoient  an 
pays  de  Tubin  ou  dc  Tob.  Voyez  au  I.  Livrc 
des  Maccabees,  v.  13. 


Av.  l'Eke 

Cur.  Vulg. 

163. 


Timothce  avoit  laiiTcs  pour  la  garde  de 
cette  place. 
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cabee  ,    rucrenr  dix  mille  hommes  que     ccs  cum  Machaba30  ,pere- 

merunc  a   Timotheo   re- 
lievos in  praefidio  decern 
millia  viros. 
I.   Maccabees,  V.  37.  (y  fuiv. 

20.  Cependant  MaccaWe  ayant  mis  20.  At  Machabseus,  or- 

on  ordrc  autour  de  lui  fix  mille  hom- 
mes de  fes  troupes  ,  8c  les  ayant  divifes 
par  cohortes  ,  il  marcha  contre  Timo- 
thee  ,  qui  avoit  cent  vingt  mille  hom- 
mes de  pied  ,  6t  deux  mille  cinq  cents  " 
ch.eva.ux. 


21.  Timothee  ayant  fu  l'arrivee  de 
Judas  ,  envoya  devant  les  femmes  ,  les 
enfants  St  le  refte  du  bagage  dans  une 
place  nommee  Carnion  ,  "  qui  eroit 
imprenable  ,  l'acces  en  etant  fort  dif- 
ficile ,  a  caufe  des  defiles  qu'il  falloit 
paffer. 


2.2.  Mais  la  premiere  cohorte  de  Ju- 
das ayant  paru  ,  les  ennemis  furent  frap- 
pes  de  terreur  par  la  prefence  de  Dieu 
qui  voit  toutes  chofes  ;  Sc  ils  furent 
renverfes  St  mis  en  fuite  les  uns  par  les 
autres;  enforte  qu'ils  etoient  perces  plu- 
tot  par  leurs  propres  epees  ,  que  par 
celles  des  ennemis. 


23.  Judas  les  pourfuivit  avec  la  der- 


dinatis  circum  fe  fex  mil- 
libus  ,  8c  conftitutis  per 
cohortes  ,  adversus  1  imo- 
thcum  proceffit  ,  haben- 
tem  tecum  centum  viginti 
millia  peditum  ,  equitum- 
que  duo  millia  quingentos. 

21.  Cognito  autem  Ju- 
das adventu  ,  Timotheus 
prasmifit  mulieres  8c  filios 
&  reliquum  apparatum  , 
in  prsefidium  quod  Car- 
nion dicitur  :  erat  enim 
inexpugnabile ,  8c  accef- 
fu  difficile  propter  loco- 
rum  anguftias. 

22.  Cumque  cohors  Ju- 
das prima  apparuiffet,  ti- 
mor  hoflibus  incufTus  eft 
ex  prasfentia  Dei ,  qui  uni- 
verfa  confpicit ,  &  in  fu- 
gam  verfi  funt  alius  ab 
alio,  ita  ut  magis  a  fuis 
dejicerentur ,  &  gladio- 
rum  fuorum  i&ibus  debi- 
litarentur. 

23.  Judas  autem  vehe- 


f.  20.  Le  Grec  de  l'edition  Romaine  n'en  |  le  Copifte  avoit  fous  les  yeui  trois  mille  & 
met  que  mille  cinq  cents ;  l'edition  de  Com-     fept  cents. 

plute,  deux  mille  cinq  cenfs  ,  comme  la  |  ^.21.  C'eft  la  meme  que  Carnai'm  ou 
Vulgate;  le  MS.  Alexandria  ,  trois  mille  &  I  Maroth-Carnai'm.  Voyez  au  I.  Livre  des 
fepr  mille  ;  mais  il  y  a  lieu  de  prefumer  que  j  Maccabees ,  v.  16.  &  43. 
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niere  vigueur  ,  en   puniffant  ces  profa-    Av     „ 
nes  ;  St  il  en  tua  trente  mille.  Chr.  Vulgj 

163. 


ttenter  inftabat  puniens 
profanos  ,  &  proftravit 
ex  eis  triginta  millia  vi- 
rorum. 

24.  Ipfe  verb  Timo- 
theus  incidic  in  partes  Do- 
fichei  &  Sofipatris :  &  mul- 
tis  precibus  poftulabat  uc 

vivus     dimitteretur   ,  eo     res  8c  plufieurs  freres  des  Juifs ,  qui  per- 
quod    mulcorum    ex  Ju-     droient  par  fa  mort  l'efperance  de  re- 


24.  Timothee  etant  tombe  enrre  les 
mains  de  Dofithee  &C  de  Sofipatre  ,  les 
conjura  avec  de  grandes  inftances  qu'ils 
vouluflent  le  lailTer  aller  en  vie  ,  parce 
qu'il  avoit  fait  prifonniers  plufieurs  pe- 


daeis  parences  haberet  , 
ac  fratres  ,  quos  morte 
ejus  decipi  eveniret. 

25.  Ec  cum  fidem  de- 
difTet  reftituturum  fe  eos 
lecundum  conftitutum  , 
illajfum  eum  dimiferunt , 
propter  fratrum  falutern. 

26.  Judas  autem  egref- 
fus  eft  adCarnion,  inter- 
fectis  viginti  quinque 
millibus. 

27.  Poft  horum  fugam 
&  necem  ,  movit  exerci- 
tum  ad  Ephron  civitatem 
munitam  ,  in   qua  multi- 


couvrer  la  liberte. 


25.  Et  leur  ayant  donne  fa  foi  qu'il 
leur  rendroit  fes  prifonniers,  felon  l'ac- 
cord  fait  entre  eux,  ils  le  laifferent  aller, 
fans  lui  faire  aucun  mal ,  dans  la  vue  de 
fauver  leurs  freres. 

26.  Judas  retourna  enfuite  a  Car- 
nion  ,  ou  il  tua  vingt-cinq  mille  hom- 
ines. 


27.  Apres  la  fuite  Sc  le  carnage  de 
ces  ennemis  ,  il  fit  marcher  fon  armee 
vers  Ephron  ,  "  qui  etoit  une  ville  for- 
te ,  habitee  par  une  grande  multitude  de 
divers  peuples  :  "  fes  murailles  etoient 
tudo  diverfarum  gentium  bordees  de  jeunes  hommes  fort  vail- 
habitabat:  &  robufti  ju-  lants  ,  qui  les  defendoient  vigoureufe- 
venes  promurisconfiften-  ment  »*&  !1  Y  avoit  dedans  plufieurs 
tes  fortiter  repugnabant:  machines  deguerres,  &  toutes  fortes  de 
.       ,  r   °       ,  .  traits  ex.  de  dards. 

in    hac   autem   machinag 

multae  ,  &   telorum    erat 
apparatus. 


#".  24.  Gr.  autr.  pour  qui  on  n'auroit  au- 
cun egard  s'il  venoit  a  etre  tue. 

$.  ij.  Cette  meme  ville  eft  nominee  au 
I.  Livre  des  Maccabees ,  v.  46.  mais  on  n'en 
iait  pas  la  fituation. 

Ibid.  On  lit  dans  lc  Grec  j  oil  habitoit 


Lyfias  &  une  grande  multitude  de  divers 
peuples.  Mais  on  croit  que  c'eft  une  fautc  ; 
Lyfias  n'etoit  plus  dans  ces  quartiers.  II  n'eft 
point  nomme  dans  le  MS.  Alexandrin  ni  dans 
1'edition  de  Coroplute. 
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28.  Mais  les  Juifs  ayant  invoque  lc 

Av,  i.'Erl  Tour-puillant  ,    qui   renverfe    par    fori 

Chr.  Vulc.  pOUvoir  routes  les  forces  des  ennemis , 

3*        ils    prirent  la  ville  ,   8c  tuerent    vingt- 

cinq  mille  homraes  dc  ceux  dc  dedans. 


29.  Dela  ils  allerent  a  la  ville  des 
Scyrhes ,  appellee  Beth/an ,  pres  du  Jour- 
dain  ,  eloignee  de  fix  cents  ilades  de  Je- 
rufalem. 

30.  Et  les  Juifs  qui  demeuroient  dans 
cette  ville  ,  qui  s'appelloit  aujji  Scytho- 
polis  ,  ayant  eux-memes  aiTure  que  ces 
peuples  !es  avoient  fort  bien  traites  , 
Sc  avoient  ufe  d'une  grande  moderation 
a  leur  egard  ,  dans  le  temps  meme  de 
leur  malheur : 


j  1.  Judas  leur  en  rendit  graces  ;  8c 
les  ayant  exhorres  a  continuer  a  l'avenir 
de  temoigner  la  meme  bonte  a  ceux 
de  fa  nation  ,  il  vint  a  Jerufalem  avec 
fes  gens  ,  lorfque  la  fete  folemnelle  des 
Semaines  "  etoit  proche. 

32.  Ils  en  partirent  apres  la  Pente- 
core ,  8c  marcherent  contre  Gorgias  gou- 
verneur  de  l'ldumee. " 

33.  Judas  alia  l'attaquer  avec  trois 
mille  hommes  de  pied  ,  &  quaere  cents 
chevaux. 


34.  Et  les  deux  armees  etant  venues 


28.  Sed ,  cum  Omni- 
potentcm  invocafTcnc  , 
qui  poteftate  fua  vires 
hoflium  confringit ,  cepe- 
runt  civitatem  :  &  ex  eis 
qui  incus  erant  ,  viginci 
quinque  millia.  proftrave« 
rune. 

29.  Inde  ad  civitatem 
Scytharum  abierunt  , 
qua;  ab  Jerololymis  fex- 
centis  itadiis  aberar. 

30.  Conteftantibus  au- 
tem  his  ,  qui  apud  Scy- 
thopolicas  erant  ,  Ju- 
dasis  ,  quod  benign^  ab 
eis  haberentur  ,  etiam 
temporibus  infelicitatis  , 
quod  modefte  fecum  ege- 
rint  : 

31.  gratias  agentes  ei , 
&  exhortati  etiam  dc  cas- 
tero  erga  genus  fuum  be- 
nignos  efTe  ,  venerunt  Je- 
roiolymam  die  folemni 
feptimanarum  inftante. 

3  2.  Et  port  Pentecoften 
abierunt  contra  Gorgiam 
praspofitum  ldumasas. 

33.  Exivit  autem  cum 
peditibus  tribus  milll- 
bus ,  &  equitibus  qua- 
dringentis. 

34.  Quibus  congreffis, 


'  ^.31:  C'eft  la  Pentecore  ,  ainfi  nommee  , 
parce  qu'elle  fe  celebroit  fept  femaines  apres 
Paque. 

f.  31.  Quelques-uns   croient  qu'il  fau- 


droit  lire  :  gouverneur  de  Jamnia ,  ou  Gor- 
gias etoit  alors  refident  avec  fon  armee. 
1.  Mace.  v.  58.  59.  6*  Infr.  if,  39.  L'Hifto- 
rien  Jofeph  lui  donne  ce  litre. 

contisit 
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contigit  paucos  ruere  Ju- 
dcEorum. 

35.  Dofitheus  verb  , 
quidam  de  Bacenoris 
equesvir  fortis,  Gorgiam 
tenebat :  Sc  cum  vellcc  il- 
ium capere  vivum  ,  eques 
quidam  de  Thracibus  ir- 
ruit  in  eum  ,  humerum- 
que  ejus  amputavit:  at- 
que  icaGorgias  effugicin 
Ma  re  fa. 

36.  Ac  illis  ,  qui  cum 
Efdrin  eranc ,  diucius  pug- 
nanribus  &  fatigaris ,  in- 
vocavic  Judas  Dominum 
adjutorem  &  ducem belli 
fieri. 

37.  Incipiens  voce  pa- 
tria  ,  &  cumhymnis  cla- 
morem  extollens  ,  fugam 
Gorgias  milicibus  incuflit. 

3  r.  Judas  aucem  ,  col- 
le&o  exercitu  ,  venit  in 
civicatem  Odollam :  & 
cum  feptima  dies  fuper- 
veniret ,  fecundum  con- 
fuetudinem  purificati ,  in 
eodemloco  fabbatum  ege- 
runt. 

39.  8c  fequenti  dieve- 

0?.  35.  Ce  Dofithee  eft  apparemment  dif- 
ferent de  Dofithee  capitaine  d'une  partie  des 
troupes  de  Judas  ,  dont  il  eft  parle  au  i'.  14. 

Ibid.  Cette  ville  etoit  fituee  pres  d'Eleu- 
theropolis.  Au  lieu  de  Marefa ,  le  Syriaque 
lit,  la  Samarie. 

if.  36.  Ou  felon  l'edition  d'Alde ,  par 
Gorgias.  On  prefume  que  c'eft  la  vraie 
Tome  XII. 
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aux  mains  ,    quclque  peu   de  Juifs  de- 


meurercnt  fur  la  place 

35.  Un  certain  cavalier  de  ceux  de 
Bacenoris,  nomine  Dofithee,  "qui  ctoic 
un  vaillant  homme  ,  fe  faifit  de  Gor- 
gias :  £>C  lorfqu'il  vouloit  le  prendre  vif , 
un  cavalier  de  ceux  de  Thrace  fe  jetta 
fur  lui  ;  8c  lui  ayant  coupe  l'cpaule  , 
donna  lieu  a  Gorgias  de  fe  fauver  a 
Marefa  ,  villa  de  la  tribu  de  Juda.  " 


36.  Mais  ceux  qui  etoient  commandes 
par  Efdrin  ,  "  combattant  depuis  long- 
temps,  8c  fe  trouvant  fatigues,  Judas  in- 
voqua  le  Seigneur  ,  afin  qu'il  devint 
lui-meme  leur  protefteur  6c  leur  chef 
dans  le  combat. 

37.  Et  commencant  d'elever  fa  voix 
en  Hebreu  ,  qui  etoit  la  langue  de  fes  pe- 
res ,  8c  pouflant  vers  le  ciel  des  cris  avec 
des  hymnes  8c  des  cantiques  ,  il  mit  en 
fuite  les  foldats  de  Gorgias. 

38.  Judas  raiTembla  enfuite  fes  gens  , 
8c  vint  a  la  ville  d'Odollam,  "  ou  fe  trou- 
vant le  feptieme  jour  ,  ils  fe  purifierent 
felon  la  coutume ,  8c  celebrerent  le  fab- 
bat. 


9.  Le  jour  fuivant ,  "  Judas  vint  fur 

lecture. 

if.  38.  Cette  ville  etoit  fituee  dans  la  partie 
meridionale  de  Juda. 

f.  39.  Le  Grec  ajoute  :  en  la  maniere 
(  011  plutot  au  temps  )  ou  Ton  pouvoit  faire 
ce  qui  etoit  neceffaire.  On  lit  dans  l'edition 
Romaine  ,  Tfo'jov  ,  modum  ,■  dans  le  MS* 
Alexandrin ,  xjwiv  >  tempus. 

Ggggg 


Av.  l'Erk 

Chr.  Vulg, 

163. 


Av.  i.'Ere 

Cur.  Vulg, 

i6j. 


Van.  VII,  25 
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le  champ  de  bataille  avec  fes  gens  ,  pour 
emporter  les  corps  de  ceux  qui  avoient 
ete  tues ,  &C  pour  les  enfevelir  avec  lcurs 
parents  dans  les  tombeaux  de  leurs  pe- 
res.  " 

40.  Or  ils  trouverent ,  fous  les  tuni- 
ques  de  ceux  qui  etoient  morts  au  com- 
bat ,  des  chofes  qui  avoient  ete  confa- 
crees  aux  idoles  qui  etoient  dans  Jam- 
nia  ,  "  8c  que  la  loi  interdit  aux  Juifs :  " 
tout  le  monde  reconnut  done  claire- 
ment  que  c'avoit  ete  la  caufe  de  leur 
mort. 


41.  C'eft  pourquoi  tous  benirent  le 
jufte  jugement  du  Seigneur  ,  qui  avoir 
decouvert  ce  que  Ton  avoit  voulu  ca- 
cher. 

42.  Et  fe  mettant  en  prieres ,  ils  con- 
jurerent  le  Seigneur  d'oublier  "  le  pe- 
che  qui  avoit  ete  commis  :  mais  le  tres- 
vaillant  Judas  exhortoit  le  peuple  de  fe 
conferver  fans  peche,  en  voyant  devant 
leurs  yeux  ce  qui  etoit  arrive  a  caufe 
des  peches  de  ceux  qui  avoient  ete 
tues. 


43.  Et  ayant  recueilli  ,  d'une  quete 
quil  fit  faire,  douze  mille"dragmes  d'ar- 
gent,  il  les  envoya  a  Jerufalem  ,  afin 


£es; 

nic  cum  fuis  Judas  ,  ut 
corpora  proftratorum  tol- 
lerec ,  &  cum  parcntibus 
poneret  in  fepulchris  pa- 
ternis. 

40.  Invenerunt  autem 
fub  tunicis  interfe&orum 
de  donariis  idolorum  , 
qua?  apud  Jamniam  fue- 
runt ,  a  quibus  lex  prohi- 
bet  Judaeos  :  omnibus  er- 
go manifeftum  factum  eft, 
ob  hanc  caufam  eos  cor- 
ruiffe. 

41.  Omnes  itaquebene 
dixerunt  juftum  judicium 
Domini ,  qui  occulta  fece« 
rat  manifefta. 

42.  Atque  ita  ad  preces 
converfi,  rogaverunt,  ut 
id  quod  fadlum  erat  delic- 
tum ,  oblivioni  tradere- 
tur:  At  vero  fortillimus 
Judas  horcabatur  popu- 
lum  confervare-  fe  fine 
peccato,  fub  oculis  viden* 
tes  qua;  fa&a  fiint  pro  pec- 
catis  eorum  qui  proftrati 
funt. 

43. Et  facia  collatione, 
duodecim  millia  drach- 
mas argenti  mifit  Jerofo- 


Ibid.  Ou  dans  les  tombeaux  deftines  a  I  f.  43.  Le  Grec  ne  porte  que  deux  mille," 
ceux  de  leur  nation.  &  le  Syriaque    trois  rnille  :  mais    tous  les 

#.  40.  II  a  ete  parle  d'une  expedition  con-  |  exerapiaires  Latins  portent  douze  m;lle.  Les 
tre  Jamnia  ,  au  f.  8.  &  fuiv.  j  1 2000  dragmes  font  plus  dc  4600  lwes  de 

Ibid.  Voyez  au  Deuteronome,  vn,  25.  26.  j  noue  raounoie. 

if.  42.  Gi.  aatr.  d'effacer  emieremeot.        1 
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lymam  offerri  pro  pecca- 
tis  mortuorum  facrifi- 
cium  ,  bene  &  religiosk 
de  refurre&ione  cogi- 
tans : 

44.  (nifi  enim  eos  qui 
ceciderant  ,  refurre&u- 
ros  fperarer. ,  fuperfluum 
videretur  &  vanum  orare 
promortuis:  ) 

45.  &  quia  confidera- 
bat  quod  hi  qui  cum  pie- 
tate  dormitionem  accepe- 
rant ,  optimam  haberenc 
repofitam  gratiam. 

46.  San&a  ergo  &  fa- 
lubris  eft  cogitatio  pro  de- 
fun&is  exorare ,  ut  a  pec- 
catis  folvancur. 
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qu'on  offrlt  un  facrifice  pour  les  peches  ummui^tm, 
de  ces  perfonnes  qui  etoient  mortes  ,  Av.  l'Ere 
ayant  de  bons  8c  de  religieux  fentiments  Chr.  Vulc, 
touchant  la  refurre&ion.  x"3' 


44.  (  Car  s'il  n'avoit  efpere  que  ceux 
qui  avoient  ete  tues,  reflufciteroient  un 
jour  ,  il  eut  regarde  comme  une  chofe 
vaine  8c  fuperflue  de  prier  pour  les 
mores. ) 

45.  Ainfi  il  confideroit  qu'une  grande 
mifericorde  etoit  refervee  a  ceux  qui 
etoient  morts  dans  la  piete. 


46.  Celt  done  une  fainte  8c  falu- 
taire  penfee  de  prier  pour  les  morts  , 
afin  qu'ils  foient  delivres  de  leurs  pe- 
ches. 


CHAPITRE      XIII. 

jlntiochus-Eupator  marche  contrc  les  Juifs  avec  une  puijfante 
armee.  II  fait  mour'ir  JVLenelaiis.  Judas  jette  It  trouble  dans 
le  camp  des  ennemis.  Siege  de  Bcthfura.  Paix  entre  Eupa- 
tor  &  les  Juifs. 

I.  Maccabees,  VI.   18.  & fuiv. 


x- A 

,/j^quadrageiimo  no- 
no  ,  cognovit  Judas  An- 
tiochum  Eupatorem  ve- 
nire cum  mukitudine  ad- 
versus  Judaeam  , 

2.  &  cum  eo  Lyfiam 
procuratorem  &  pra:po- 
fitum  negotiorum ,  fecum 


i.  T   A  cent  quaranre-neuvieme  armee 
3—ddu  regne  des  Grecs  ,  Judas  apprit 
qu'Antiochus-Eupator  marchoit  avec  de 
grandes  troupes  contre  la  Judee, 


2.  accompagne  de  Lyfias  regent  &C 
premier  miniftre  du  royaume  ;  8c  qu'il 
avoit  avec  lui  cent  dix  mille  homines 

Ggggg  2 
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1  ■  de  pied  ,  Sc  cinq  mille  chevaux  ,   yingp- 

Av.  u'Ejfiz  tleux  elephants  ,    8c  trois  cents  chariots 

C,1R- VuLG- armes  de  faulx.  " 
163. 


3.  Menelaiis  fe  mela  auffi  avec  eux ; 
SC  pouffd  d'un  ei'prit  de  difTimuIarion 
Sc  de  tromperie  ,  il  faifoit  des  prieres  a 
Antiochus  ,  qui  ne  tendoient  pas  veri- 
tablement  a  procurer  le  falut  de  fa  pa- 
rrie  ,  mats  a  s'etablir  par  fon  moyen 
dans  la  fouveraine  autorite  ,  felon  l'ef- 
pcrance  qu'il  en  avoit,  ay  ant  achete  autre- 
fois la  fouveraine  Jaerifcature  d' 'Antiochus- 
Epiphanes.  " 

4.  Mais  le  Roi  des  rois  fufcita  le  cceur 
d'Antiochus  contre  ce  mechanr  hom- 
me  ;  8c  Lyfias  lui  ayant  dit  que  e'etoit 
lui  qui  etoit  la  caufe  de  tous  les  maux  , 
il  commanda  qu'on  l'arrerat,  Sc  qu'on  le 
fit  mourir  dans  le  meme  lieu  ,  en  le  fai- 
fant  etouffer  dans  la  cendre  ,  felon  la 
coutume  des  Perfes. 

5.  Or  il  y  avoit  en  cet  endroit  une 
tour  dc  cinquante  coudces  de  haut ,  qui 
etoit  environnce  de  routes  parts  d'un 
grand  monceau  de  cendres ,  Sc  du  haut 
de  laquelle  on  ne  voyoit  tout  autour 
qu'un  grand  precipice. ,; 

6.  II  commanda  done  que  ce  facrile- 

ge  fut  precipite  dela  dans  la  cendre  ,    a 
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habentem  peditum  cen- 
tum decern  millia  ,  £t 
equitum  quinque  millia  , 
&  elephantos  viginti 
duos ,  currus  cum  falci- 
bus  crecencos. 

3.  Commifcuit  autem 
fe  illis  &  Menelaus :  & 
cum  muka  fallaciadepre- 
cabacur  Anciochum  ,  non 
pro  patriae  falute  ,  fed 
fperans  fe  conftitui  in 
principatum. 

4.  Sed  Rex  regum  fuf* 
citavic  animos  Antiochi 
in  peccacorem  :  &  iugge- 
rente  Lyfia  hunc  effecau- 
fam  omnium  malorum  , 
juilit,(  11c  eis  eftconfuetu- 
do,)  apprehenfum  ineo- 
dem  loco  necari. 

<j.  Erat  autem  ineodem 
loco  turris  quinquaginta 
cubitorum ,  aggeftum  un- 
dique  habens  cineris:ha"c 
profpettum  habebat  in 
praeceps. 

6.1ndein  cinerem  deji- 
ci  jufTit  lacrilegum  ,  om- 


TJ'.  2.  D.  Calniet  fuppofe  que  cette  expe- 
dition eft  !a  meme  que  celle  dont  il  eft 
parle  au  I.  Livre  des  Maccabees  ,  VI.  28. 
&  fuiv.  Cependant  le  denombrement  de  cetre 
armee  au  I.  Livre  des  Maccabees  ,  vi.  :o 
eft  different",  roais  comme  cette  armee  etoit 
compofee  de  troupes  auxiliaires  de  divers 
pays  ,  (  Ibid.  f.  29.)  &  qu'elle  fe  groffit 
a  mefure  qu'elle  s'avaiiea  vers  Jerufalem  , 


D.  Calmet  penfe  qu'on  ne  doit  pas  etre 
furpris  ,  que  confideree  en  divers  temps ,  elle 
fik  t.mtot  plus  &  tantot  moins  grolTe. 

•j/.  3.  Voyez  au  Chap.  IV.  y.  24. 

y.  5.  Gr.  autr.  une  tour  de  cinquante 
couJees  de  haut  pleine  de  cendres  ;  &  cette- 
tour  avoit  une  ma;hine  tome  ronJe  qui  fe 
precipitoit  dans  la  cendiCv 


L  I  V.     IT.     C 

nibus  eum  propellentibus 
ad  interitum. 

7.  Et  tali  lege  prasvari- 
catorem  legis  contigic 
mori,nec  terras  dariMe- 
nelaum , 

8.  &  quidem  fatis  juf- 
te  :  nam  quia  multa  erga 
aram  Dei  delicla  commi- 
fit,cujus  ignis  6c  cinis  erat 
fandus  ,  ipfe  in  cineris 
morre  damnatus  eft. 

9.  bed  rex  mente  effra> 
natus  veniebat  ,  nequio- 
rem  fe  patre  fuo  Judaeis 
oftenfurus. 

10.  Quibus  Judas  cog- 
nitis  ,  praxepit  populo  ut 
die  ac  node  Dominum  in- 
vocarent  ,  quo  ficut  Tem- 
per,  &  nunc  adjuvarec 
eos  : 

11.  quippe  qui  lege  ,  & 
patria  ,  fan6loque  templo 
privari  vererentur :  ac  po- 
pulum  qui  nuper  paulu- 
lum  refpiraffet ,  nefineret 
blafphemis  rursus  natio- 
nibus  fubdi. 

12.  Omnibus  itaque  fi- 
mul  id  facientibus  ,  & 
petentibus  a  Domino  mi- 
iericordiam  ,  cum  fletu 
&  jejuniis  ,  per  triduum 
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quoi  tout  le  monde  applaudit ,  en  le  pouf- 
fant  a  la  mort. 

7.  Ce  flit  de  la  forte  que  Menelaiis , 
prevaricareur  de  la  loi ,  mourut  ,  fans 
que  fon  corps  fut  mis  en  terre. 


Av.  1. 'Ere. 

Chr.  Viae. 

163, 


S.Etcela,  fans  doute,  arriva  par  un 
jugement  bien  jufte  :  car  comme  il  avoit 
commis  beaucoup  d'impietes  contrc 
l'autel  de  Dieu  ,  dont  le  feu  8c  la  cen- 
dre  etoient  des  chofes  faintes ,  il  fut  lui- 
meme  juflement  condamne  a  etre  etouf- 
fe  dans  la  cendre. 

9.  Cependant  le  roi  s'avancoit  plein 
de  fureur  ,  "  dans  le  deflein  de  fe  mon- 
trer  encore  plus  violent  que  fon  pere  a 
l'egard  des  Juifs. 

10.  Judas  en  ayant  ere  averti  ,  com- 
manda  au  peuple  d'invoquer  le  Seigneur 
jour  8c  nuit,  arm  qu'il  les  ailiitat ,  com- 
me il  avoit  toujours  fait , 


11.  dans  la  crainte  qu'ils  avoient  de 
fe  voir  prives  de  leur  loi ,  de  leur  patrie 
8c  de  fon  faint  temple  ;  5c  qu'il  ne  per- 
mit pas  que  fon  peuple  ,  qui  commen- 
coit  feulement  de  refpirer  quelque  peuB. 
fut  aflujeti  de  nouveau  aux  nations  qui 
blafphemoient  fon  faint  norm 

1 1.  Tous  firent  conjointement  ce  qu'il 
leur  avoit  ordonne  ,  &.  implorerent  la 
mifericorde  du  Seigneur  ,  par  leurs  lar- 
mes  St  par  leurs  jeunes  ,  fe  tenant  tou- 
jours profternes  devant  lui  trois  jours 
durant :  alors  Judas  les  exhorta  a  fe  te- 


ir.  9.  Le  Grec  lit  :  avec  des  fentimeiits  barbaresv 
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Av.  ..'Eke  "ir  Pr6tS« 
Chr.  Volg. 
rfj. 

13.  Et  ayant  tenu  confeil  "  avec  les 
anciens ,  il  refolut  de  marcher  contre  le 
roi ,  avant  qu'il  eut  fait  entrer  fes  trou- 
pes dans  la  Judee  ,  Sc  qu'il  fe  fut  rendu 
maitre  de  la  ville  •,  8c  d'abandonner  au 
jugement  du  Seigneur  l'evenement  de 
cette  entreprife. 

14.  Remettant  done  toutes  chofes  au 
pouvoir  de  Dieu  createur  de  l'univers , 
&.  ayant  exhorte  fes  gens  a  combattre 
vaillamment  &  jufqu'a  la  mort,  pour  la 
defenfe  de  leurs  loix ,  de  leur  temple , 
de  leur  ville  ,  de  leur  patrie  8C  de  leurs 
concitoyens ,  il  fit  camper  fon  armee 
pres  de  Modin. 


15.  Et  apres  avoir  donne  aux  fiens 
pour  fignal ,  La  victoire  de  Dieu  ,  " 
Sc  pris  avec  lui  les  plus  braves  d'entre 
les  jeunes  hommes  ,  il  attaqua  la  nuit  le 
quartier  du  roi  ,  6c  tua  dans  fon  camp 
quatre  "  mille  hommes  8c  le  plus  grand 
des  elephants ,  "  avec  tout  ce  qu'il  por- 
toit.. 


16.  Ayant  rempli  de  la  forte  tout  le 
camp  des  ennemis  d'effroi  &.  de  trouble, 
ils  s'en  retournerent  dans  leur  camp  apres 
cet  heureux  fucces. 

17.  Cette  aftion  fe  fit  a  la  pointe  du 
jour ,  le  Seigneur  ayant  affifte  de  fa  pro- 
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continuum  proftratis  J 
hortatus  eft  eos  Judas  ut 
fe  praepararent. 

13.  Ipfe  verb  cum  fe- 
nionbus  cogitavit,  prius 
quam  rex  admoveret 
exercitum  ad  Judaeam ,  & 
obtinerec  civitatem  ,  exi- 
re  :  &  Domini  judicio 
committere    exitum    ref. 

14.  Dans  itaque  potef- 
tatem  omnium  Deo  mun- 
di  creatori ,  &  exhortatus 
fuos  uc  dimicarenc ,  &  uf- 
que  ad  mortem  pro  legi- 
bus  ,  templo  ,  civitate  , 
patria ,  &civibusftarent, 
circa  Modin  exercitum 
conftituit. 

15.  Et  dato  figno  fuis 
Dei  vidoriae  ,  juvenibus 
fortiflimis  eledis  ,  node 
aggrelTus  aulam  regiam  , 
in  caftris  interfecit  vi- 
ros  quatuor  millia  ,  & 
maximum  elephantorum 
cum  his  qui  fuperpofiti 
fuerant  : 

16.  fummoquemetu  ac 
perturbatione  hoftium 
caftra  replentes  ,  rebus 
profpere  geftis  ,  abierunc. 

17.  Hoc  autem  fadum 
eft  die  illucefcente  ,  adju> 


"ft.  13.  C'eftle  fens  du  Grec. 
f.  15.  Autr.  De  Dieu  depend  la  viftoire; 
Dieu  ejt  le  mjitre  de  la  vitloire. 


Ibid.  Quelques  exe-.npiaires  Grecs  lifent ,  [  (S  fejf. 


I  deux  mille  ;  le  Syriaque  ,  trois  mille. 

Hid.  II  y  a  lieu  de  croire  que  e'eft  celui 
qui  fut  cue  par  Eleazar.  1.  M&(,  VI.  43* 


IIV.  II.  C  H 

vante  eum  Domini  pro- 
teclione. 

i 8.  Sed  rex  ,  accepto 
guflu  audacice  Judceo- 
rum  ,  arte  difficulcatem 
locorum  tentabat  : 

19.  &  Bethiurse  ,  quee 
erat  Juda:orum  prsefi- 
dium  munitum ,  caftra  ad- 
movebac :  fed  fugabatur, 
impingebat  ,  minoraba- 
tur. 

20.  His  autem  ,  qui  in- 
tuserant,  Judas  necefla- 
ria  mittebat. 

21.  Enuntiavit  autem 
myfteria  hoftibus  Rhodo- 
cus  quidam  de  Judaico 
exercitu  ,  qui  requifiius 
comprehenfus  eft ,  &  con- 
clufus. 

22.  Iterum  rex  fermo- 
nem  habuic  ad  eos  qui 
erant  in  Bethfuris  :  dex- 
tram  dedit ,  accepic  , 
abiic. 

23.  Commifit  cum  Ju- 
da:  fuperatus  eft.  Ut au- 
tem cognovit  rebellaffe 
Philippum  Antiochia?  , 
qui  reli&us  eratiuperne- 
gotia  ,  mente  confterna- 
tus,  Judajos  deprecans  , 
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tedion  Maccabee. 


XIII. 


791 


Av.     l'Ere 
Chr.  Vulc, 

18.  Mais  apres  que  le  roi  eut  fait  cet  *' 
clThi  "de  l'audace  extraordinaire  des  Juifs , 

il  tachoit  de  prendre  les  villes  fortes  par 
ftratageme. 

19.  11  vint  done  mettre  le  fiege  de- 
vant  Bethfura  ,  qui  etoit  une  des  places 
des  Juifs  les  mieux  fortifiees  :  mais  fes 
gens  furent  repouffes  Sc  renverfes ;  St  ils 
fouffrirenr  de  grandes  penes. 


20.  Judas  cependant  envoyoit  aux 
affieges  les  chofes  qui  leur  etoient  ne- 
ceflaires. 

21.  Mais  un  nomme  Rhodocus ,  de 
1'armee  des  Juifs  ,  alloit  decouvrir  aux 
ennemis  les  fecrers  de  fon  parti  ;  &C  apres 
quelques  recherches  qui  en  furent  faites, 
il  fut  pris  &  mis  en  prifon. 


22.  Le  roi  ayant  fait  parler  encore  a 
ceux  qui  etoient  dans  Bethfura  ,  leur 
donna  fa  parole  ,  la  recut  d'eux,  £t  s'en 
retourna  a  Antioche. 


Mai 


23.  Mais  il  combattit  auparavant"  con- 
tre  Judas ,  &  il  fut  vaincu.  Or  ayant  re- 
cu  la  nouvelle  que  Philippe  ,  qui  avoit 
ete  etabli ,  par  le  tejlament  de  fon  pere  , 
pour  le  gouvernement  de  toutes  les  af- 
faires ,  s'etoit  revoke  a  Antioche ,  &  s'e- 
toit  mis  en  pojfeffion  de  la  regence  par  le 
fecours  du  roi  dEgypte  ,  "  il  en  fut  tout 


■#".  18.  On  lit  dans  le  Grec  ytvrii,  guf- 
lum ,  peut-etre  pour  yiaiii  ,  cogniiionem  , 
<lans  le  meme  fens. 

$.  23.  L'Auieur  de  la  Paraphrafe  ajoute 


ici  ce  mot  pour  concilier  le  texte  des  deux 
Livres. 

Ibid.  Voyez  au  Chap.  ix.  f.  29. 
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i       confterne  ;  &  n'ufant  plus  que  de  fuppli-  fubdicufque  eis  ,  jurat  dc 

Av.  i.'Ere  cations  St  dc  foumiflions  a  l'egard  des  omnibus      quibus  juftum. 

Zhh .  Vulg.  juifs  j  ;i  jura  de  garder  avec  eux  routes  vifumeft  ;&  reconciliatus 

l63'       ks   conditions  qui  parurentjuftes  ;  &  obtulit  facrificium  ,  hono- 

anrps   cette  reconciliation ,   ii  ortrir  un  ,            „ 

aPre.        ,            1,  <.»«,«.*     ^  v  fir  raviccemplum,  &.  mune- 

facrihce  ,   honora  le  temple,   ex  y   m  r  • 

des  dons.  ^P0™,     , 

24.  II  embraffa  Maccabee  ,  St  le  de-  24.  Machabacumample- 
clara  chef  St  prince  de  tout  le  pays  ,  de- 
puis  Ptolema'i'de  vers  le  nord  ,  jufqu'aux 
Gerreniens  vers  le  midi.  " 


xatus  eft  ,  &.  fecit  eum  a 
Ptolemaideufque  ad  Ger- 
renos  ducem  6c  princi- 
pem. 

25.  Ut  autem  venit 
Ptolemaidam  ,  gravicer 
ferebant  Ptolemenfes 
amiciriag  conventionem  , 
indignantes  ne  forte  foe- 
dus  irrumperent. 

26.  Tunc  afcendit  Ly- 
fias  tribunal  ,  &  expofuit 

liance,  8c  a"ppaifa  le  pcuple ;  St  il  retour-     rat:jonem     &  populum  fc- 
na  apres  a  Antioche.  Ce  fut  ainfi  que  le  re^reffufaue    eft 

na  enfuite.  .  c  „ .      „ 

do  regis   prorectio  oc  re- 

ditus  proceflic. 

ir    24  Le  Grec  &  le  Syriaque  peuvenTfe  1  ne  Gerare  ,  (  Gen.  xx.   1.  )  la  merae  que 
traduire  :  &  laiiTa  Hegdmonides  pour  gou-  |  Gerrus  fromiere  d'Egypte.       _ 
vemeur  de  tout  le  pays  depuisPtolema.de  1       f.  XS-  ?r.  autr.  .Is  en  etoient  indignes, 
jufqu'aux  Gerreniens.  »  Les  Gerreniens  font     &  ils  vouloient  faire  caffer  cec  accord, 
ceux  qui  habitoient  le  pays  ou  etoit  l'ancien-  | 


25.  Lorfqu'Anriochus  fut  entre  dans 
Ptolema'i'de ,  ceux  de  cette  ville  fort  me- 
contents  des  conditions  de  Talliance  qu'il 
avoir  faite  avec  les  Juifs ,  en  temoigne- 
rent  leur  indignation  ,  craignant  que  ,  fi- 
les Juifs  ,  auxquels  on  les  avoitfoumis,  ve- 
noient  a  fe  revolter  ,  ils  ne  les  contraignif- 
fent  de  rompre  aujji  eux-memes  l'accord 
qu'ils  avoienr  fait  avec  le  roi.  " 

26.  Mais  Lyfias  etant  monte  fur  le  Tri- 
bunal ,  expofa  les  raifons  de  cette  al- 
liance, 8C  appaifa  le  peuple;  St  il  retour- 


mm 
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CHAPITRE     XIV. 

Demetrius  fils  de  Sclcucus  vient  f'e  remcttre  en  pojfejfion  du 
royaume  de  Syne.  Alcime  lirrite  contre  Judas.  11  envoie 
Nicanor  contre  les  Julfs.  Nlcanor  fait  la  paix  avec  Judas. 
Alciine  la  trouble.  Demetrius  ordonne  a  Nicanor  de  lui  en- 
^voycr  Judas  lie  &  garrote  ;  Judas  Je  retire.  Nicanor  blaf- 
phane  contre  le  Temple.  On  accuje  aupres  de  lui  Razias. 
Mort  geiiereufe  de  ce   vieillard. 


Av.  l'Erb. 

-KR,  VULG. 

162. 


I.   Maccabees,   VII.  1 

1.  £^  Ed     poft     triennii 
v3cemPus  y    cognovit 
&   qui  cum 


Judas  ,  6c   qui  cum     eo 

erant ,  Demctrium  Seleu- 
ci ,  cum  multitudine  vali- 
da  ,  &  navibus  ,  per  por 


A  is  trois  sns  apres  que  cette  paix 
eut  etc  conclue ,  "  Judas  8c  ceux 
qui  etoient  avec  lui ,  apprirenr  que  De- 
metrius fils  tie  Seleucus  ,  s'etant  echappe 
de  Rome  oil  il  etoit  en  ota^e  ,  etoit  venu 
avec  une  puiffame  armee  &  quanrite  de 
vaiileaux ,  pour  Je  remettre  en  pojfejjlon  du 


tum    Tripolis    aicendifTe     royaume  deSyrie,qu '  Epiphanes  pere  d' 'An- 

ad  loca  oppomina  ,  tiochus  avoit  ufarPd  furJui '  ^  q«*ayanc 

r  l  pns  terre  au  port  de  Tripoli,  il  s  etoit 

faifi  des  poftes  les  plus  avantageux, 

2.  8c  rendu  maitre  d'un  grand  pays  , 

malgre  Antiochus  Sc  Lyiias  general  de 

fon  armee.  " 


2.  &  tenuiffe  regiones 
adversus  Antiochum,&. 
ducem  ejus  Lyfiam. 

3.  Alcimus  autem  qui- 
dam  ,  qui  fummus  facer- 
dos  fuerac  .  fed  volunta- 


3.  Or  un  certain  homme  nomme  Al- 

cime  ,  qui  avoit  ere  etabli  grand-Pretrc 

par  Eupator  apres  la  mort  de  Menelailsr 

&  qui  s'etoit  volontairement  fbuille  dans 
rie  coinquinatus  eft  tern-    Je  temps  du  mthiage  des  Juifs  avec  les 

poribus     commiftionis    ,      Paiens  ,  confiderant  qu'il  n'y  avoit  plus 
confiderans  uullo    modo     aucune  reffource  pour  lui  du  cote  des 

Juifs ,  &  que  l'entree  de  l'autel  lui  etoit 

fermee  pour  jamais  , 

4.  vint  trouver  le  roi  Demetrius  en  la 


fibi  effe  falutem  ,  neque 
acceflum  ad  altare  , 
4.  venit  ad  regem  De- 


#.  1.  Ou  plutot :  trois  ans  apres  qu'Eupa-  I  des  Maccabees ,  vn.  I. 
torfut  monte  fur  U  trone : »  c.  a.  d.  la  troifie-         f.  2.  Le  Grec  lit :  apres  avoir  mis  a  more 
me  armee  de  fon  regne.  V°yez  au  I.  Livre  |  Antiochus  &  Lyiias.  i.  AIacc.su.  3.4. 
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— — —  Cent  cinquantieme  annee  du  regne   des 

Av.  l'Erk  Grecs  :  "  il  lui  prefenta  une  couronne  &C 

Chr.  Vulc.  une  palme  d'or  ,  avec  des  rameaux,  qui 

fembloient  etre  du  temple  ,  "Scilnelu 

dit  rien  pour  ce  jour-la. 


5.  Mais  ayant  trouve  une  occafion  fa- 
vorable pour  executer  fon  deffein  plein 
de  folie  ,  lorfque  Demetrius  le  fit  venir 
au  confeil,  &  lui  demanda  fur  quels  fon- 
dements  &.  fur  quels  confeils  les  Juifs 
s'appuyoient  principalement , 


6.  il  repondit  :  Ceux  d'entre  les  Juifs 
qu'on  nomme  Aflideens  ,  "  dont  Judas 
Maccabee  eft  le  chef,  entretiennent  la 
guerre  ,  excitent  des  feditions  ,  8c  ne 
peuvent  fouftrir  que  le  royaume  demeu- 
re  en  paix. 


7.  Car  j'ai  moi-meme  ete  depouille 
de  la  gloire  que  j'ai  recue  de  mes  pe- 
res,  c'eft-a-dire  ,  du  fouvcrain  facerdo- 
ce  ;  "  6c  c'eft  ce  qui  m'a  oblige  de  venir 
ici  , 

8.  premierement  pour  garder  la  fide- 
lite  que  je  dois  au  roi  en  ce  qui  regarde 
fes  interets ;  8t  puis  ,  pour  procurer  auffi 
l'avantage  de  mes  concitoyens :  car  tou- 
te  notre  nation  eft  affligee  de  grands 
maux  ,  par  la  mechancete  de  ces  per- 
fonnes. 


£  E  S, 

metrium ,  centefimo  quin- 
quagefimo  anno  ,  offe- 
rens  ci  coronam  auream  , 
&  palmam  ,  fuper  hcec& 
thallos,  qui  templi  efTe 
videbantur  :  &  ipfa  qui- 
dem  die  filuic. 

5.  Tempus  autem  op- 
porcunum  dementiae  fuas 
na&us,  convocatus  a  De- 
metrio  ad  confilium  ,  & 
interrogatus  quibus  rebus 
&  confiliis  Judaei  niteren- 
tur , 

6.  refpondit :  Tpfi  qui 
dicuntur  Aflidad  Judaeo- 
rum  ,  quibus  praeeft  Judas 
Machabaeus  bella  nu- 
triunt ,  &  feditiones  mo- 
vent ,  nee  patiuntur  reg- 
num  efTe  quietum. 

7.  Nam  &  ego  defrau- 
datus  parentum  gloria  , 
(  dico  autem  fummo  fa- 
cerdotio  ,  )   hue  veni : 

8.  primb  quidem  utili- 
tatibus  regis  fidem  fer- 
vans  ,  fecundo  autem 
etiam  civibus  confulens  : 
nam  illorum  pravitate 
univerlum  genus  nofirum 
non  minime   vexatur. 


-p.  4.  c.  a.  J.  Tan  150  de  I'Ere  Jes  Seleu- 
cides  felon  le  coniput  des  Giecs  different  du 
comput  des  Juifs.  Supr.  1.  7. 

Ibid.  0  a.  d.  des  dons  offerts  au  Temple. 

if.  6.  V'oyez  au  I.  Livre  des  Maccabees , 


11.  42. 

#\  7.  Alcime  etoit  de  la  race  d'Aaron; 
(  1.  Mace.  vii.  14.  )  mais ,  felon  Jofeph  ,  il 
n'etoit  pas  de  la  famille  qui  avoic  poffede 
jufcju'alois  la  grande  Pretrile. 
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6  rex  ,  cogniris ,  &.  regio- 
ni  ,  &  generi,  iecundum 
humanicatem  ruam  per- 
A7ulgatam  omnibus,  prof- 
pice. 

10.  Nam  ,  quandiu  fu- 
pereft  Judas  ,  impoffibile 
eft    pacem  efTe   negociis. 

11.  Talibus  autem  ab 
hoc  dictis,  &  casteri  ami- 
ci  hoftilicer  fe  habentes 
adversus  Judam  ,  inflam- 
maverunc  Demetrium. 

1 2.  Qui  ftacim  Nicano- 
rem  praepoficum  elephan- 
torum  ducem  miiit  in  Ju- 
da;am  : 

13.  dads  mandatisjUt 
ipfum  quidem  Judam  ca- 
perec  _j  eos  vero  ,  qui  cum 
iilo  erant ,  difpergeret  , 
&  conftituerec  Alcimum 
maximi  templi  furamum 
facerdotem. 

14.  Tunc  gentes  ,  qua? 
de  Judaea  fugerant  Ju- 
dam ,  gregatim  fe  Nica- 
nori  mifcebant  ,•  miferias 
&  clades  Judceorum  , 
profperitates  rerum  fua- 
rumexiftimantes. 


9.  Ainfi  je  vous  prie  ,  6  roi,  que  con- 

noiirant  tous  ces  defordres  ,  vous  veuil-    Av-  t^Ere 
..        ,.  1       r  ■      j      •      •   '       1  Chr.  Vulg. 

hez  bien  prendre  loin  des  interets  de  no-        * 

trc  pays  8c  de  notre  nation,  "felon  vorre 

borne  ,    qui    eft   fi  connue    de   tout   le 

monde. 

10.  Car  tant  que  Judas  vivra ,  il  eft 
impofllble  qu'il  y  ait  aucune  paix  dans 
l'Etat. 

11..  Apres  qu'il  eut  parle  de  la  forte  , 
tous  fes  amis  animerent  encore  Deme- 
trius contre  Judas  ,  dont  ils  etoient  les 
enncmis  declares  ;  &  ce  Prince  envoya 
Bacchides  en  Judie ,  pour  retablir  Alcime 
dans  fa  dignite.  " 

11.  Mais  Judas  s'etant  oppofe  a  leurt 
violences  &  a.  lews  cruautes  ,  Alcime  re- 
touma  en  porter  fes  plaintes  au  roi ,  qui  or- 
donna  auffi-tot  a  Nicanor  ,  qui  comman- 
doit  les  elephants ,  "  d'aller  en  Judee  en 
qualite  de  general  , 

13.  de  prendre  Judas  en  vie  ,  de  di/fi- 
per  tous  ceux  qui  feroient  avec  lui  ,  8C 
d'etablir  pour  toujours  Alcime  fouverain 
Pretre  du  grand  temple. 


14.  Alors  Ses  Paiens ,  que  Judas  avoit 
fait  fuir  de  Judee  ,  vinrent  en  foule  fe 
joindre  a  Nicanor,  regardant  les  miferes 
8c  les  pertes  des  Juifs  comme  leur  prof- 
perite  propre  &  le  retabliiTement  de 
leurs  affaires. 


ir.  9-  Le  Grec  lit  :  &  de  notre  nation  I      $.12.  C'eft  peut-etre  le  meme  que  eeluf 
afliegee  de  maux.  I  dont  il  a  ete  parte  au  Chap,  viu.g.  &  fuir. 

3^.  11.  Voyez  au  I.  Livre  des  Maccabees »  f  '•  At*tb  iv.  38.  vn.  26. 
rn.8.  &  fuiv.  j 

Hhhhhx 
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15.  Les  Juifs  ayanr  appris  l'arrivee  de 


15.  Audito  itaque  Ju- 
&    conventu    nationum  , 


.Cur."  YW  Nicanor '  &  cIue  cctte  multitude  des  na-  daei  Nicanoris  advcntu 
I(52>  '  tions  s'etoit  unie  contr'eux  ,  .fe  couvri- 
rent  la  tetc  de  tcrre  ,  8c  offrirent  leurs 
prieres  a  cclui  qui  s'etoit  choifi  un  peu-  confperh  terra  rogabant 
pie  pour  le  confcrver  eternellement  ,  Sc  eum  qul  populum  luum 
qui  s'etoit  declare  par  tant  de  marques  confiituit  ,  ut  in  eCternum 
eclatantes  le  protecteur  de  ce  peuple 
qu'il  avoit  pris  pour  fon  partage. 


cuftodiret ,  quique  fuam 
portionem  fignis  cviden- 
tibus  proccgit. 

16.  Imperante  a  11  tern 
dnce  ,  ftatim  inde  move- 
runt  ,  conveneruntque  ad 
caftellum  Dc-lTau. 

17.  Simon  verb  frater 
Judas  commiierat  cum 
Nicanore  :  fed  conterri- 
tus  eft  repentino  adventu 
adverfariorum. 

18.  Nicanor  tamen  , 
audiens  virtutem  comi- 
tum  Juda? ,  &  animi  mag- 
nitudinem  quam  pro  pa- 
triae ccrtaminibus  habe- 
bant ,  fanguine  judicium 
facere  metuebat. 

19.  Quamobrem  pras- 
mifit  Poiidonium  ,  & 
Theodotium  &  Mat- 
thiam,ut  darenc  dextras 
atque  acciperent. 

20.  Cette    deliberation    ayant    dure  ZO.  Et  Cum  diu  de  his 

long-temps  ,   &c  le  general  ayant  expofe     confilium  ageretiir  ,  6c  ip- 

2  la  chofe  a  route  l'armee,  tous     fe  dux  ad   mukitudinem 

■'  ccepterl'accord.  rctuliffet  ,    omnium   una 

fuit    fententia    amicitiis 

•annuere. 

>/.  \6.  On  ignoxfi  la  fi{ua(ionde  cc  cL.i-  1      y.  17.  On  lie  Jans  le  Grec  d<farSaitJ^ 
bourg.    .  J  Untium ,  peat-etre  pout  tuiD^ 


16.  Aufll-tot  apres  ils  partirent  du 
lieu  ou  ils  etoient  par  l'ordre  de  leur 
general,  8c  vinrent  fe  rendre  pres  le  cha- 
teau de  DelTau. " 

17.  Simon  ,  frere  de  Judas  ,  ayant 
commence  de  combattre  contre  Nica- 
nor ,  fut  effraye  par  l'arrivee  imprevue 
des  ennemis.  " 


18.  Nicanor  neanmoins  connoiffant 
quelle  etoit  la  valeur  des  gens  de  Ju- 
das ,  &  la  grandeur  de  courage  avec  la- 
quelle  ils  combattoient  pour  leur  patrie, 
craignoit  de  s'expoier  au  hazard  d'un 
combat  fanqlanr. 


19.  C'efl:  pourquoi  il  envoya  devant 
Pofidonius  ,  Theodotius  8c  Matthias , 
pour  prefenter  Sc  pour  recevoir  des  pro- 
politions  de  paix. 


L  I  V.    II.  CH 

n.Itaque  diem  confti- 
tuerunt  ,  qua  fecreto  in- 
ter fe  agerent :  &  fingulis 
fells  prolata:  funt,  &  po- 
fitae. 

22.  Prascepit  autem  Ju- 
das armatos  effe  locis  op- 
porcunis  ,  ne  forte  ab 
hoftibus  repente  mali  ali- 
quid  oriretur:  &.  con- 
gruum  colloquium  fece- 
runt. 

23.  Morabatur  autem 
Nicanor  Jerofolynris ,  ni- 
hilque  inique  agebat  , 
gregefque  turbarum  quas 
congregatae  fuerant,  di- 
mifit. 

24.  Habebat  autem  Jn- 
dam  femper  charum  ex 
animo  ,  &  erat  viro  incli- 
natus. 

2.5.  Rogavitque  eum 
ducere  uxorem  filiofque 
procreare.  Nuptias  fecit: 
quiete  egit ,  coinmuniter- 
que  vivebant. 

26.  Alcimus  autem  vi- 
dens  charitatem  illorum 
ad  invicem,  &  conven- 
tiones ,  venit  ad  Deme- 
trium,  ckdicebat,  Nica- 
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21.  Celt  pourquoi  les  deux  gcneraux    av.  l'Ers 
prirent  un  jour  pour  en  conierer  enure  dm.  Vulg, 
eux  en  fecret ; "  Sc  on  Ieur  porta  a  chacun       *6i. 
line  chaife  ,  "  ou  ils  s'afllrent. 


22.  Cependant  Judas  fit  tenir  dc?  gens 
armes  dans  des  licux  avantageux  ,  de 
peur  que  les  ennemis  n'entrepriiTent  tout 
d'un  coup  quelque  chofe  centre  fes  gens: 
Sc  la  conference  qu'ils  eurent  entr'eux 
fe  paffa  comme  elle  devoit. 


23.  Nicanor  d.emeura  enfuite  a  Jcru- 
falem  ,  ou  il  ne  fit  rien  contre  I'equite  ; 
Sc  il  congedia  ces  grandes  troupes  qu'il 
avoit  levees. 


24.  II  aimoit  toujours  Judas  d'un 
amour  iincere,  "  &.  il  fentoit  une  inclina- 
tion particuliere  pour  fa  perfonne. 

25.  Tl  le  pria  meme  de  fe  marier  ,  Sc 
de  fonger  a  avoir  des  enfants.  Ainfi  Judas 
fe  maria  ;  il  jouit  d'un  grand  repos  :  8c  ils 
vivoient  Tun  Sc  l'autre  familierement 
enfemble. 

26.  Mais  Alcime  voyant  l'amitie  8c  la 
bonne  intelligence  qui  etoit  entr'eux  , 
vint  trouver  Demetrius ,  Sc  lui  dit  que 
Nicanor  favorifoit  les  interets  de  fes  en- 
nemis ,  8c  qu'il  lui  avoit  deftine  pour 
fucceffeur  "  dans  la  fouveraine  facrifica- 


ir.  ii.  Le  Grec  ajoute  :  &  il  arriva  ,  ce  I  vant  les  yeux;  il  le  voyoit  toujours  volon- 
jour.  Autr.  &  Judas   arriva  :  mais  le  nom     tiers. 
de  Judas  n'y  eft  pas.  |       f.  26.  Gr.  autr.  qu'il  avoit  etabli  en  fa 

Ibid.  C'etoit  un  honneur  qui  ne  fe  faifoit  |  place  dans  U  fouveraine  facrificJlure ,  Judas 
qu'aux  perfonnes  de  la  premiere  diftinction.  '.  &c. 

$.  24.  Gr.  li;t.  il  avoit  toujours  Judas  de-  [ 
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??=  ture  Judas ,   qui  trahiffoit  le  roi  8c  fon 


Av.  L  CUE 

Ckr.  Vulg  .  royaume 
161. 


27.  Alors  le  roi  etant  aigri  &  tout-a- 
fait  irrite  par  les  calomnies  detefta- 
bles  de  ce  mechant  homme  ,  ccrivit 
a  Nicanor ,  qu'il  trouvoit  fort  mauvais 
qu'il  eut  fait  ainfi  amitie  avec  Maccabee; 
St  que  neanmoins  il  lui  commandoit  de 
l'envoyer  au  plutot  lie  &  garrote  a  An- 
tioche. 


28.  Nicanor  ayant  recu  cette  nou- 
velle  ,  en  fut  confterne  ,  &  il  fouffroit 
une  grande  peine  de  violer  l'accord 
qu'il  avoit  fait  avec  Maccabee  ,  qui  ne 
l'avoit  en  aucune  forte  offenfe. 


29.  Mais  parce  qu'il  ne  pouvoit  refif- 
ter  au  roi  ,  il  cherchoit  une  occafion  fa- 
vorable pour  executer  l'ordre  qu'il  avoit 
recu. 

30.  Cependant  Maccabee  s'etant  ap- 
percu  que  Nicanor  le  traitoit  plus  dure- 
ment  qu'a  l'ordinaire,  8c  que  lorfqu'ils 
s'abordoient  ,  il  lui  paroifibit  plus  fier 
qu'il  n'avoit  accoutume  ,  il  jugca  bien 
que  cette  ficrte  ne  pouvoit  avoir  une 
bonne  caufe  :  c'efl:  pourquoi  ayant  af- 
femble  pres  de  lui  quelques-uns  "  de  fes 
gens ,  il  fe  dcroba  de  Nicanor. 

31.  Lorfque  Nicanor  eut  fu  que  Judas 
avoit  eu  l'habilete  &  la  force  de  le  pre- 
venir  ,  il  marcha  contre  lui ;  &  Judas  lui 

f.  30.  Le  Grec  3c  le  Syriaque  Went :  un  nombre 


£  ES, 

norem  rebus  alienis  afTen- 
tire  ,  Judamque  regni  in- 
fidiatorem  fucceflbrem  fi? 
bi  deftinalTe. 

27.  Itaque  rcxexafpe- 
ratus  ,  &  pefhmis  hujus 
criminationibus  irritatus , 
fcripfit  Nicanori,  diccns, 
graviter  quidem  le  ferre 
de  amicitias  conventione , 
jubere  tamen  Macha- 
banim  citius  vinctum  mit- 
tere  Antiochiam. 

28.  Quibus  cognitis  , 
Nicanor  confternabatur , 
&.  graviter  ferebat,  fi  ea 
quae  convenerant  ,  irrita 
faceret  ,  nihil  laeius  a  vi- 
ro  : 

29.  fed  quia  regi  refif- 
tere  non  poterat  ,  oppor- 
tunitatem  oblervabat  , 
qua  prxceptum  perfice- 
ret. 

30.  At  Machabaeus  , 
videns  fecum  aufterius 
agere  Nicanorem ,  Sc  con- 
fuetum  occurfum  fero- 
cius  exhibentem  ,  intelli- 
gens  non  ex  bono  effe  auf- 
teritatem  iftam  ,  paucis 
fuorum  congregatis  ,  oc- 
cultavit  fe  a     Nicanore. 

31.  Quod  cum  ille  cog- 
novit ,  tortiter  fe  a  viro 
pr^vcntum,  venit  adma- 

confideraUe :  ne"  paucis. 


LIV.    II.   CHAPITRE    XIV. 


759 


Ximum 

templum  :   &    facerdoti- 

bus   folitas    hoftias  offe- 

rencibus  ,  jufiit  fibi  tradi 

virum. 


&  fanctiffimum  tua  cinq  mille  hommes:"ce  qui  lay  ant  -  y>  ■  j  >Er's 
oblige  de  retourner  a  Jerufalem,  il  vint  au  qh^  vulc. 
tres-augufte  8c  tres-faint  Temple  ;  8c  les  16a, 

Pretres  offrant  les  vi&imes  ordinaires  , 
il  leur  commanda  de  lui  remettre  Macca- 
bee  entre  les  mains ,  croyant  qu'ilfe  feroit 
retire  en  ce  lieu. 

3Z.  Mais  ces  Pretres  l'ayant  allure 
avec  ferment  ,  qu'ils  ne  favoient  oil 
etoit  celui  qu'il  cherchoit  ,  il  etendit  la 
main  vers  le  Temple  , 


32.  Quibus  cum  jura- 
menco  dicentibus  nelcire 
fe  ubi  effec  qui  qua?reba- 
tur,  excendens  manum  ad 
templum  , 

33.  juravit  ,  dicens  : 
Nifi  Judam  mihi  vinctum 
tradideritis  ,  iftud  Dei 
fanum  in  planitiem  dedu- 
cam  ,  &  altare  effodiam  , 
&  templum  hoc  Libero 
patri  confecrabo. 

34.  Et  his  dicrbis  ,  abiic. 
Sacerdotes  autem  proten- 
dentes  manus  in  caelum  , 
invocabant  eum  qui  Tem- 
per propugnator  effet 
gentis  ipforum  ,  haec  di- 
centes : 

3^.  Tu  ,  Domine  uni- 
verforum,  qui  nullius  in- 
diges  ,  voluifli  templum 
habitationis  tuas  fieri  in 
nobis. 

36.  Et  nunc  ,  Sancte 
fan£torum,  omnium  Do- 
mine ,  conferva  in  aeter- 
num  impollutam  domum 
iftam  ,  quae  nuper  munda- 
ta  eft. 


3  3 .  8c  jura  ,  en  difant :  Si  vous  ne  me 
remettez  Judas  lie  entre  les  mains  ,  je 
raferai  jufqu'en  terre  ce  Temple  de  Dieu ; 
je  renverferai  cet  autel  ,  8c  je  confacre- 
rai  ce  Temple  au  pere  Bacchus. 


34.  Apres  avoir  parle  de  la  forte  ,' 
il  s'en  alia.  Or  les  Pretres  etendant  leurs 
mains  vers  le  ciel  ,  invoquoient  celui 
qui  s'etoit  toujours  declare  le  protecleur 
de  leur  nation  ,  en  difant  : 


35.  Seigneur  de  tout  l'univers  ,  qui 
n'avez  befoin  d'aucune  chofe  ,  vous 
avez  voulu  qu'on  batit  un  temple  ou 
vous  dcmeuralliez  au  milieu  de  nous. 


36.  Maintenant  done  ,  6  Saint  des 
faints  ,  6  Seigneur  de  toutes  chofes  , 
exemptez  pour  jamais  de  profanation 
cette  maifon  qui  vient  d'etre  purifiee. 


if,  31.  Voyez  auI.Livre  des  Maccabees,  vn.  31.  &  fuiv, 
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37.  Razias  antcm  qui- 
dam  de  f'enioribus  ab  Je- 
rofolymis  delatus  cftNi- 
canori,  vir  amator  civi- 
catis  ,  &  bcnk  audicns  : 
qui  pro  affedu  pater  Ju- 
dceorurn    appe'labatur. 

38.  Hie  multis  cempo- 
ribus  continentice  propo- 
fitum  tenuit  in  Judaiimo, 
corpufque  &  animam  tra- 
dere  contentus  pro  per- 
feverantia. 

39.  Volcns  autem  Ni- 
canor  manif'eftare  odium 
quod  habebatin  Judaeos, 
mific  milites  quingentos  , 
viteum  comprchcndcrenr. 

40.  Putabat  enim ,  fi 
ilium  decepiflet,  fe  cla- 
dem  Judasis  maximam  il- 
ia turum. 

4i.Turbis  autem  irrue* 
re  in  domum  ejus ,  5c  }a- 
nuam  difrunipcre,  atque 
ignem  admoverc  cupicn- 
tibus  ,  cum  jam  compre- 
henderetur  ,  gladio  le  pe- 
tiit: 

42.  cligens  nobiliter 
mori  potius  quam  lubdi- 
tus  fieri  peccatoribus  ,  &. 
contra  natales  fuos  indig- 
nis   injuriis   agi. 

if.  38.  Gr.  autr.  Des   le  temps  ou  i!  n'y  I  pracefferant ,  t«?  aui^iat ,    non   mixtior.cm  y 
avoit  pas  encore  de  confufion  ni  de  melange  |  vraifemblablement  pour  -™?  ht/ufy'at  ,  mix- 
des  Gintils  avec  les  Juifs  ,  il  etoit  deji  re-  I  lior.em.  Les  Copiftes  ont  de  mime  confondu 
garde  centime  zeld  pout  le  Judaifme.  On  lit  .'  ces  deux  mots  an  i/.  3. 
dans  lc  Grec  a  la  lettre ,  in  uwporibus  yta  J 

43.   Sed 


37.  On  accufa  alors  aupres  de  Nica- 

Lji  .  Void,  nor  un  des  ancicns  de  Jeiuiaicm  ,  nom- 

1C1.       me  Razias ,  homme  z^ile  pour  la  villc  , 

qui  evoit  en  grande  reputation,  8c  cui'on 

pelloit  le  pere  des  Juifs  ,  a  caufc  de 

Paflfe&ion  qu'il  leur  portoit. 


38.  II  menoit  depuis  long-temps  dans 
lc  Judaffme  une  vie  tres-pure  ,  8c  eloi- 
gned de  toutes  les  fouillures  du  Paga- 
nifme  ;  "  5c  il  etoit  pret  a  abandonner 
fon  corps  Sc  fa.  vie  ,  pour  y  perfeverer 
jufqu'a  la  fin. 

39.  Nicanor  voulant  done  donner 
line  marque  publicjue  de  la  haine  qu'il 
avoit  conrre  les  Juifs  ,  envoya  cinq  cents 
foldats  pour  le  prendre. 


40.  Car  il  croyoit  que  s'il  feduifoit 
cet  homme ,  il  feroit  aux  Juifs  un  grand 
mal. 


41.  Lors  done  que  ces  troupes  s'ef- 
forcoient  d'entrer  dans  fa  maifon  ,  d'en 
rompre  la  porte  ,  8c  d'y  mettre  lc  feu  , 
commc  il  fe  vit  fur  le  point  d'etre  pris  , 
il  fe  donna  un  coup  d'epee  , 


42.  aimant  mieuxmourir  noblemcnr, 
que  de  fe  voir  afTujeti  aux  pechcurs  , 
8c  de  fouftrir  des  outrages  indigues  de  fa 

nailfance. 
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43.  Sed,  cum  perfefti-  43.  Mais  parce  que,  dans  la  precipi- 

nationem  non   certo  icia  tation  oii  il  etoit ,  il  ne  s'etoit  pas  don- 

plagam  dediffec,    &  tur-  n6  "".""P  mond  ;  lorfqu'il  vit  tous 

i        •               n.-      •  ces  ioldats  entrer  en  foule  dans  fa  mai- 

D£e  intra    oiha   irrumpe-  fnn    ;I  „„,„»                c          , 

r  ion  ,  il  courut  avec  une  fermete  extraor- 

rent,    recurrens  audacter  dinaire  a  lamuraille,  &  fe  precipita  lui- 

ad  murum  ,  praecipitavic  meme  courageufement  du  hauc  en  has 

femetiplum     viriliter    in  furlepeuple. 
turbas. 


44.  Quibus  velociter lo- 
cum dantibus  cafui  ejus  ve- 
nic  per  mediam  cervicem  : 

45.  8c  cum  adhuc  fpi- 
raret  ,  accenfus  animo 
furrexic :  Sc  cum  fanguis 
ejus  magno  fluxu  deflue- 
ret  ,  &  graviflimis  vulne- 
ribus  effec  faucius ,  cuiTu 
turbam  pertranfiit  : 

46.6c  ftansfupra  quam- 
dam  pecram  pramiptam  , 
&  jam  exfanguis  effeclus  , 
complexus  inteftina  fua  , 
utrifque    manibus   proje- 


44.  Et  tous  s'^tant  retires  prompte- 
ment ,  pour  n'etre  pas  accables  de  fa 
chute  ,  il  tomba  la  tere  premiere. " 

45.  Lorfqu'il  refpiroit  encore  ,  il  fit 
un  nouvel  effort ,  8c  fe  releva;  5c  des  ruif- 
feaux  de  fang  lui  coulant  de  tous  cotes  , 
a  caufe  des  grandes  plaies  qu'il  s'etoit 
faites ,  il  pafla  en  courant  au  travers  du 
peuple  : 


46.  &  £tant  monte  fur  une  pierre  ef- 
carpee  ,  lorfqu'il  avoit  prefque  perdu 
tout  fon  fang  ,  il  tira  fes  entrailles  hors 
de  fon  corps ,  &.  les  jetta  avec  fes  deux 
mains  fur  le  peuple  ;  invoquant  le  Do- 
minateur  de  la  vie  8c  de  l'ame,  afin  qu'il 

cit  fuper  turbas,  invocans     les  lui  rendit  un  jour  :  8c  il  mourur  de 

dominatorem  vitae  ac  fpi-    cette  forte. " 

ritus ,  ut  haec  illi  iterum 

redderet :  atque  ita  vita 

defun&us  eft. 


f.'  44.  Le  Grec  de  l'Edition  Romaine  lit : 
il  tomba  fur  le  milieu  ,du  ventre.  »  D'autres 
exemplaires  lifent :  il  tomba  fur  la  pl<tce  au 
milieu  de  la  foule.  Le  meme  mot  xsvsoiv ,  fe 
prend  pour  le  ventre ,  Sc  pour  un  lieu  vuide 
d'edifices.  Ainfi  les  uns  traduifent/it'''  medium 
venirem ,  les  autres  per  medium  in  vacuum. 
La  feule  prepofuion  in  fait  la  difference  de 
ces  deux  ieftures. 

■fr.  46.  L'aftion  de  Razias  qui  fe  donne 
ainfi  la  mort ,  partage  les  fentiments.  S.  Au- 
guftin  ,  &  ap'res  lui  S.  Thomas  &  quelques 

Tome  XII. 


autres ,  font  plus  pones  ,i  le  condamner.  Quel- 
ques nouveaux  Theologiens  ont  cru  trouver 
dans  les  principes  mimes  de  S.  Auguftin  de- 
quoi  le  juftifier ;  ils  fuppofent  que  cet  hom- 
me  n'agit  en  ceci  que  par  une  infpiration 
particuliere  de  Dieu.  Mais  D.  Calmet  ne 
trouvant  pas  que  les  preuves  qu'ils  en  ap- 
portent  paroifTent  afTez  convaincantes ,  adhere 
au  fentimenc  de  S.  Auguftin  &  de  S.  Tho- 
mas ,  &  fans  condamner  abfolument  Razias , 
il  n'ofe  aulli  ie  juftifier. 

I  i  i  i  i 
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MACCABEES, 


CHAPITKE      XV. 

Nicanor  veut  attaquer  Its  Juifs.  11  blafphane  contre  le  Sei- 
gneur. Judas  cxhorte  les  /lens  :  il  leur  rapporte  une  vifwn 
quit  a  cue.  1 1  defait  Varmee  de  Nicanor.  Nicanor  eft  trouvi 
tue  fur  le  champ  de  bataille  ;  fa  the  &  fa  main  font  fuf- 
pendues  a  la  vue  de  tous.  Actions  de  graces  rendues  ,  6' 
fete  inftituee  en  mernoire  de  cette  vicloire. 

I.   Maccabees  ,  VII.    39.   &  fuiv. 


Av.    l'Eke 

Chr.  Vulg. 

161. 

t.  Mace,  VII. 


I.  /^\R  Nicanor  ayant  appris  que  Ju- 
V_y  das  etoit  campe  pres  d'Adarfa  " 
fur  les  terres  de  Samarie  ,  refolut  de 
Tattaquer  avec  toutes  fes  forces  le  jour 
du  fabbat. 


2.  Et  lorfque  les  Juifs  ,  qui  etoient 
concraints  de  le  fuivre  ,  lui  dirent  :  N'a- 
giffez  pas  fi  fierement ,  ni  d'une  maniere 
fi  barbare  ;  mais  rendez  honncur  a  la 


1.  "fc^llcanor  autem  ,  ut 
X^comperic  Judam 
effe  in  locis  bamariaj,  co- 
gitavit  cum  omni  iinpetu 
die  fabbati  commktere 
bellum. 

2.  Judaeis  vero  ,  qui  il- 
ium per  neceffiratem  fe- 
quebantur  ,   diccntibus 


ii  barbare  ;  mais  rendez  honncur  a  la     ^T     .      c         .        p    ,      , 
faintete  de  ce  jour ,  &  reverez  celui  qui  .  Ne  ita  ferocitcr  &  barba 


voit  toutes  chofes  : 


3.  ce  malheureux  leur  demanda  ,  s'il 
y  avoit  dans  le  ciel  un  Dieu  puiflant  , 
qui  eut  commande  de  eclebrer  le  jour 
du  fabbat. 

4.  Eux  lui  ayant  repondu  :  C'eft  le 
Dieu  vivant  &  le  puiiTant  maitre  du 
ciel ,  qui  a  commande  quon  honore  le 
feptieme  jour ; 

5.  il  leur  repondit  :  Je  fuis  aufli  moi- 
meme  puiffant  fur  la  terre  ;  "  &  je  vous 


re  feceris  ,*  fed  honorem 
tribue  diei  fa  n&i  fie  ado- 
nis, &  honora  eum  qui 
univerfa  confpicit : 

3 .  ille  infelix  interroga- 
vie,  fi  eft  potens  in  ccelo, 
qui  imperavit  agi  diem 
fabbatorum. 

4.  Ec  refpondentibus 
illis :  eft  Dominus  vivus 
ipfe  in  ccelo  potens ,  qui 
jufllc  agi  feptimam  diem. 

5.  Ac  illeait:Etego  po- 
tens fum  luper  terram  , 


ir.  1.  Voyez  au  I.  Livre  des  Maccabees, 
Vii.  40. 


ft.  5.  Autr.  Et  moi  je  fuis  puiflant  fur  la 
tene. 
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qui  impero  fumi  arma  , 
&.  negotia  regis  impleri. 
Tamen  non  obtinuit  ut 
confilium    perficeret. 

6.  Et  Nicanor  quidem 
cum  fumma  fuperbia  erec- 
tus  ,  cogicaverac  commu- 
ne rrophccum  ftatuere  de 
Juda. 

7.  Machabzeus  autem 
femper  confidebat  cum 
omni  fpe  auxilium  fibi  k 
Deoaffururum. 

8.  Et  hortabatur  fuos 
ne  formidarent  adadven- 
tum  nationum  ,  fed  in 
mentehaberent  adjutoria 
fibi  facia  de  ccelo  ,  & 
nunc  fpcrarenc  ab  Omni* 
potente  fibi  affuturam 
vicloriam. 

9.  Et  allocutus  eos  de 
lege  &  prophetis  ,  admo- 
nens  etiam  certamina  quae 
fecerant  prius ,  promp- 
tiores  conftituit  eos : 

10.  &  ita  animis  eo- 
rumerecTris  ,  fimul  olten- 
debat  gentium  fallaciam  , 
&  juramentorum  prasva- 
ricationem. 

n.Singulos  autem  il- 
lorum  armavit  ,  non  cly- 
pei  &  hafta:  munitione  , 
fed  fermonibus  optimis  , 


commande  de  prendre  les  armes ,  pour  5^» 
obeir  aux  ordres  du  Roi.  II  ne  put  pas  ^v 
neanmoins  executer  ce  qu'il  avoit  re-  HR' 
folu.  ' 

6.  Car  Nicanor,  dans  ce  comble  d'or- 
gueil  011  il  etoit ,  avoit  fait  deffein  d'ex- 
terminer  toils  les  Juifs  attaches  a  la  loi,  & 
d'elever  un  raeme  trophee  de  Judas  & 
de  tousfes  gens.  " 

7.  Mais  Maccabee  efpcroit  toujours 
avec  une  enriere  confiance  ,  que  Dieu 
ne  manqueroit  point  de  lui  envoyer  fon 
fecours. 

8.  Et  il  exhortoit  fes  gens  a  ne  crain- 
dre  point  l'abord  de  ces  nations  ,  mais 
de  repafler  dans  leurs  efprits  les  afliftan- 
ces  qu'ils  avoient  re9ues  du  ciel  ,  Jc 
d'efperer  encore  prefentement  que  le 
Tout-puiffant  leur  donneroit  la  vic- 
toire. 


9.  Leur  ayant  auffi  donne  des  inf- 
trudions  tirees  de  la  loi  Sc  des  prophe- 
tes  ,  8c  les  ayant  fait  encore  reffouvenir 
des  combats  qu'ils  avoient  auparavant 
foutenus  ,  il  leur  infpira  une  nouvelle 
ardeur. 

10.  Apres  avoir  releve  ainfi  leur 
courage  ,  il  leur  reprefenta  en  mcme 
temps  la  perfidie  des  nations ,  8c  la  ma- 
niere  dont  ils  avoient  viole  leur  fens 
ment. 

11.  II  les  anna  done  tous  ,  non  de 
boucliers  8c  de  dards ,  mais  avec  des  pa- 
roles St  des  exhortations  excellentes  ; 
5c  leur  rapporta   une  vifion  tres-digne 


VULG 
6l. 


ir.  6.  Cert  le  fens  du  Grec  :  d'elever  un  trophee  comraun  de  tous   ceux  qui  etoient 
avec  Judas. 
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de  foi  qu'il  avoit  eue  en  fonge  ,  qui  les 
combla  tous  de  joie.  " 


ii.  Voici  quelle  fut  cette  vifion  :  II 
lui  fembla  qu'il  voyoit  Onias,  qui  avoit 
dte  grand-Pretre  ,  "  etendre  fes  mains  , 
8c  prier  pour  tout  le  peuple  Juif ;  Onias, 
cet  homme  vraiment  bon  ,  8c  plein  de 
douceur  ,  fi  modefte  dans  fon  vifage  ,  fi 
modere  8C  fi  regie  dans  fes  mceurs  ,  fi 
agreable  dans  fes  difcours  ,  8c  qui  s'e- 
toit  exerce  des  fon  enfance  en  routes 
fortes  de  vertus  : 


13.  qu'enfuite  avoit  paru  un  autre 
homme  venerable  par  fon  age  ,  tout 
eclatant  de  gloire  ,  8c  environne  d'une 
grande  majefte : 


14.  8c  qu  Onias  avoit  dit  en  le  mon- 
rrant :  C*eft-la  le  veritable  ami  de  fes  fre- 
res  8c  du  peuple  d'Ifrae'l :  c'eft-la  Jeremie 
le  prophete  de  Dieu  ,  qui  prie  beaucoup 
pour  ce  peuple  ,  8c  pour  toute  la  ville 
fainte  ; 


15.  qu'en  meme  temps ,  Jeremie  avoit 
etendu  la  main  ,  8c  donne  a  Judas  une 
epee  d'or  ,  en  lui  difant  : 


£  E  s, 

&  exhortationibus  ,  ex- 
pofito  dignofide  fomnio  y 
per  quod  univerfos  laeti- 
ficavit. 

1  2.  Erat  autem  hujuf- 
cemodi  vifus :  Oniam  _, 
qui  fuerat  fummus  facer- 
dos ,  virum  bonum  &  be- 
nignum  ,  verecundum  vi- 
f u  ,  modeftum  moribus  , 
&  eloquio  decorum  ,  & 
qui  a  puero  in  virtutibus 
exercitatus  fit  ,  manus 
protendencem ,  orare  pro 
omni  populo  Judccorum  : 

13.  poft  hoc  apparuifTe 
&  alium  virum  ,  a;tate  & 
gloria  mirabilem,  &mag- 
ni  decoris  habitudine  cir- 
ca ilium : 

14.  Refpondentem  ve- 
ro  Oniam  dixifTe :  Hie 
eft  fratrumamator ,  &po- 
puli  Iirael:  hie  eft  ,  qui 
multum  orat  pro  populo  , 
&  univerfa  fancla  civita- 
te  ,  Jeremias  propheta 
Dei. 

1$.  Extendiffe  autem 
Jeremiam  dextram ,  & 
dedifTe  Judas  gladium  au- 
reum  dicentem  : 


)?■.    11.    On  lit   dans   le    Grec  v»ap  t;  ,  I  le  meme  fens. 
fomnium  quoddam  :  mais  e'eft  un  fynonyme  f.   12.  II  parle    d'Onias    III.  ce  Pontife 

du  mot  precedent  bien  rendu  par  fomnio  :  \  fi  fouvent  loue  dans  1'Ectiture  ,  &  qui 
le  MS.  Alexandrin  porte  imp  rt  ,  fuper  quid,  avoit  ete  fi  injuftement  mis  a  mort  par 
ou  comme  l'exprime  la  Vulgate  ,  per  quod:  Andronique  ,  a  la  follkiution  de  Heuelaiif. 
pcut-etre  pour  «Tif  /«»,  quod  qitidem ,  dans  |  2.  Jha  iv.  34. 
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1 6.  Accipe  fanctum 
gladium  munus  a  Deo  , 
in  quo  dejicies  adverfa- 
rios  populi  mei  llrael. 

17.  Exhorrati  itaque 
Judas  fermonibus  bonis 
valde  ,  de  quibus  extolli 
pofTet.  impetus ,  &  animi 
juvenum  confortari ,  fla- 
tuerunt  dimicare  &  con- 
fligere  forticer  ,  uc  virtus 
de  negotiis  judicaret  :  eo 
quod  civitas  fancla  & 
templum   periclitarentur. 

18.  Erat  enim  pro  uxo- 
ribus  &  filiis  ,  itemque 
pro  fratribus  &  cogna- 
tis  ,  minor  follicitudo  : 
maximus  vero  &  primus 
pro  fan&itate  timor  erat 
templi. 

19.  Sed  &  eos  qui  in 
civitate  erant ,  non  mini- 
ma follicitudo  habebat 
pro  his  qui  congreffuri 
erant. 

20.  Et  cum  jam  omnes 
fperarent  judicium  futu- 
rum  ,  hoftefque  adeffent , 
atque  exercitus  efiTet  or- 
dinatus  ,  beftias  equitef- 
que  opportuno  in  loco 
compoliti : 
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16.  Prenez   cette  epee  fainte  ,   cor 


me  un  prefent  que  Dieu  vous  fait ,  8c  Av.  l'Eke 
avec  lequel  vous  renverferez  les  enne-  ***** "Hte' 
mis  de  mon  peuple  d'Ifrae'l. 

17.  Etant  done  excites  par  ces  ex- 
cellentes  exhortations  de  Judas  ,  qui 
etoient  capables  de  relever  les  forces  , 
8c  d'animer  le  courage  des  jeunes  gens ,  " 
ils  refolurent  d'attaquer  &C  de  com- 
battre  vigoureufement  les  ennemis ,  afin 
que  la  force  avec  laquelle  ils  les  pouf- 
feroient  ,  fit  la  decifion  de  cette  guer- 
re ;  "  parce  que  la  ville  fainte  8c  le 
temple  etoient  expofes  a  un  grand  pe- 
ril. 

18.  Car  ils  fe  mettoient  moins  en 
peine  pour  leurs  femmes ,  pour  leurs  en- 
fants  ,  pour  leurs  freres  8c  pour  leurs 
parents ;  mais  la  plus  grande  8c  la  pre- 
miere crainte  qu'ils  avoient ,  etoit  pour 
la  faintete  du  temple. 


19.  Ceux  qui  demeuroient  dans  la 
ville  ,  etoient  aufll  dans  une  extreme 
inquietude  au  fujet  de  ceux  qui  de- 
voient  combattre. 


20.  Et  lorfque  tous  s'attendoient  a 
voir  quel  feroit  le  fucces  du  combat  , 
que  les  ennemis  etoient  en  prefence ,  " 
l'armee  en  bataille  ,  les  elephants  8C  la 
cavalerie  rangee  au  lieu  qui  leur  avoir 
paru  le  plus  avantageux  : 


ir.  17.  0  a.  d.  des  foldats  appelles  ainfi 
cliez  les  Hebreux. 

Ibid.  Gr.  autr.  ils  refolurent  de  ne  pas  for- 
tifier leur  camp  ,  mais  de  marcher  genereu- 


fement  a  l'ennemi  ,    &  de  combattre   ayec 
valeur  pour  decider  cette  guerre. 

ir,  20.  Gr.  autr.  que  les  ennemis  etoiecs 
raffembles. 


SoS 


MACCAB 

Tmmm *M7"a  ii.  Maccabee  confiderant  cette  mul- 
_Av"  ,  Kt  titude  d'hommes  qui  alloir  fondre  fur 
.,5X  eux  ,  cet  appareil  de  rant  d  armes  dirte- 
rentes  ,  8c  la  furie  de  ces  betes  for- 
midablcs  ,  etendit  les  mains  vers  le 
ciel ,  8c  invoqua  le  Seigneur  ,  qui  fait 
des  prodiges ,  &  qui  donne  la  vi£toire  , 
comme  il  lui  plait ,  a  ceux  qui  en  font 
les  plus  dignes  ,  fans  avoir  egard  a  la 
puiflance  des  armes. 


21.  II  implora  done  fon  fecours  ,  en 
lui  parlant  de  cette  maniere  :  Celt 
Sup.  viii.  i9-  vous ,  Seigneur  ,  qui  avez  envoye  vo- 
rre  Ange  fous  Ezechias  Roi  de  Juda , 
8c  qui  avez  tue  cent  quatre-vingt-cinq 
mille  homines  de  l'armee  de  Sennache- 
rib. 


13.  Envoyez  done  aufll  maintenant 
devant  nous  ,  6  Dominateur  des  cieux  , 
votre  bon  Ange  ,  qui  infpire  la  terreur 
8c  l'effroi  de  la  grande  puiiTance  de  vo- 
tre bras ; 


24.  afin  que  ceux  qui  ,  en  blafphe- 
mant  votre  nom  ,  viennent  actaquer 
votre  faint  peuple  ,  foient  frappes  de 
crainte.  II  finit  ainii  fa  priere. 


25.  Cependant  Nicanor  marchoit  avec 
fon  armee  au  fon  des  trompettes  ,  8c 
au  bruit  des  voix  qui  s'animoient  au 
combat.  " 


E  E  S, 

2 1 .  confiderans  Macha* 
basus  adventum  multitu- 
dinis  ,  8c  apparatum  va- 
riura  armorum,  &  fero- 
ciratem  beftiarum  ,  ex- 
tendens  manus  in  ccelum , 
prodigia  facientem  Do- 
minum  invocavit  ,  qui 
non  fecundum  armorum 
pocentiam ,  fed  prout  ipfi 
placet,  dat  dignis  vi&o- 
riam. 

22.  Dixit  autem  invo- 
cans  hoc  modo  :  tu  ,  Do« 
mine,  qui  miiifti  Ange- 
Ium  tuum  iub  Ezechia 
regejuda  ,  &  interfecifti 
de  caftris  Sennacherib 
centum  ocloginta  quin- 
que  millia  : 

23.  &  nunc  ,  Domina- 
tor  ccelorum  ,  mitte  An- 
gelum  tuum  bonum  ante 
nos,intimore  &  tremo- 
re  magnitudinis  brachii 
tui , 

24.  ut  metuant  qui  cum 
blafphemia  veniunt  ad- 
versus  fanclum  populum 
tuum.  Ec  hie  quidem  ita 
peroravit. 

25.  Nicanor  autem  _,  & 
qui  cum  iplo  erant  ,  cum 
tubis  5i  canticis  admovc- 
bant. 


-    ir.  25.  Autrement  &  felon  le  Grec  :  &  \  Ion  ,    que  Us  Paiins  ittVojuoUnt  avani  le 
an  chain  des  cantivjues  en  l'honneui:  d'Apol-  J  cambai. 


L  I  V.    II.    CHAPITRE    XV. 


8o- 


2.6.  Mais  Judas  ,  2>C  ceux  qui  etoient  ?5^"55* 
avec  lui  ,  ayant  invoque  Dieu  ,  com-  Av.  l'Ere 
battirent  par  leurs  prieres.  " 


26.  Judas  verb ,  &  qui 
cum  eo  eranr ,  invocato 
Deo  ,  per  orationes  con- 
grefli  funt : 

27.  manu  quidem  pug- 
nantes  ,  fed  Dominum 
cordibus  orantes  ,  prof- 
traverunt  non  minus  tri- 
ginta  quinque  millia  , 
prsefentia  Dei  magnified 
delectati. 

28.  Cumque  cefTafTenc, 
&  cum  gaudio  redirent  , 
cognoverunt  Nicanorem 
ruifTe   cum  armis  fuis. 

29.  Faclo  itaqueclamo- 
re  ,  &  perturbatione  exci- 
tata,  patria  voce  omnipo- 
tentem  Dominum  bene- 
dicebant. 

30.  Pra2cepit  autem  Ju- 
das, quiperomnia  corpo- 
re  &  animo  mori  pro  ci- 
vibus  paratus  erar ,  ca- 
put Nicanoris  ,  &  ma- 
num  cum  humeroabfcif- 
fam  ,  Jerofolymam  per- 
ferri. 

3  1.  Quo  cum  pervenif-         31.  Lorfqu'il  y  fut  arrive,  il  fit  aflem- 

fet ,  convocatis  contribu-  b\er  Pr"   de  l'aurel   fes   concitoyens , 

libus  &  facerdotibus    ad  avec,les  Pretres  i  &  il  appella  aufll  ceux 

dr„     o,  qui  etoient  dans  la  fortereffe. 

care ,    accerhit    &   eos  ^ 

qui  in  arce  erant. 

32.   Et   oftenfo   capite         32.  Et  leur  ayant  montre  la  tete  de 


Chr.  Vulc 

161. 


27.  Ainfi  priant  le  Seigneur  au  fond 
de  leurs  cceurs  ,  en  meme  temps  qu'ils 
chargeoient  les  ennemis  l'epee  a  la 
main,  ils  tuerent  trente-cinq  mille 
hommes  ,  fe  fentant  combles  de  joie 
par  la  prefence  de  Dieu. 


28.  Le  combat  etant  fini  ,  lorfqu'ils 
retournoient  pleins  d'alegreffe  de  la  pour- 
fuite  des  fuyards  ,  "  ils  reconnurent  que 
Nicanor  etoit  tombe  mort ,  couvert  de 
fes  armes. 

29.  Et  aufii-tot  ayant  jette  un  grand 
cri ,  Sc  un  bruit  de  voix  confufes  s'e- 
tant  eleve  ,  ils  benirent  le  Seigneur 
tout-puilTant  dans  la  langue  de  leurs 
peres.  " 

30.  Judas  ,  qui  etoit  toujours  pret 
de  corps  8c  d'efprit  a  donner  fa  vie  pour 
fes  concitoyens,  commanda  qu'on  cou- 
pat  la  tete  de  Nicanor  ,  5c  fa  main 
avec  1'epaule  ,  Sc  qu'on  les  portat  a  Je- 
rufalem. 


f.  26.  Autr.  ayant  invoqud  Dieu  par  leurs  I  vn.43.  &  fuiv. 
piieres ,  donnerent  fur  l'ennemi.  *,  29,  c.  a.  d. 

$f.  28.  Voyez  au  I.  Livre  des  Maccabees,  | 


en  Hebreu. 


8o8 


M  A  C  C  A  B 


» 7r7      Nicanor ,  &  cette  main  deteftable  qu'il 

Av.    I.ME  ,  »    ,  .  .  ./-  /  . 

Ch^.  Vulg.  avoit  ofj  ctendre  contre  la  mailon  iain- 
261.        re  du  Dieu   tout  -puifiant  ,    avec  tant 
d'orgucil  5c  d'infolence  , 


33.  il  commanda  qu'on  coupat  aufli 
en  petits  morceaux  la  langue  de  cet 
impie  Nicanor  ,  8c  qu'on  la  donnat  a 
manger  aux  oileaux  ;  8c  qu'on  fufpendit 
vis-a-vis  le  temple  la  main  "  de  ce  fu- 
rieux. 

34.  Tous  benirent  done  le  Seigneur  du 
ciel ,  "  en  difant  :  Beni  foit  celui  qui  a 
conferve  pur  fon  temple  faint. 


35.  II  fufpendit  aufTi  la  tete  de  Nica- 
nor au  haut  de  la  forterefTe,  "  afin  qu'el- 
le  fut  expofee  aux  yeux  de  tout  le  mon- 
de  ,  comme  un  figne  vifible  du  fecours 
de  Dieu. 

36.  II  fut  arrete  ,  d'un  commun  con- 
fentement ,  qu'on  ne  devoit  point  laifler 
paffer  ce  jour  fi  celebre  ,  fans  en  faire 
une  fete  particuliere ; 


37.  &  qu'on  la  eclebreroit  le  treizie- 
me  du  mois  appelle  Adar  en  langue  Sy- 
riaque ,  "  lc  jour  de  devant  celui  de 
Mardochce.  " 


£  E  S  , 

Nicanoris ,  &  manu  ne- 
faria  ,  quam  extendens 
contra  domum  fan&am 
omnipotentis  Dei  magni- 
fied gloriatuseft : 

33.  linguam  etiam  im- 
pii  Nicanoris  prascifam 
jullit  particulatim  avibus 
dari :  manum  autem  de- 
mentis contra  templum 
fufpendi. 

34.  Omnes  igitnr  cceli 
benedixcrunr  Dominum  , 
dicentes  :  Bcncdiclus,  qui 
locum  fuum  incontami- 
natum  fervavit. 

35.  Suipendit  autem 
Nicanoris  caput  in  fum- 
ma  arce,  ut  evidens  effet, 
&  manifeftum  lignum 
auxilii  Dei. 

36.  Itaque  omnes  com- 
muni  confilio  decrtve- 
runt  nullo  modo  diem  if- 
tum  abfque  celebritate 
pra^terire  : 

37.  habere  autem  cele- 
britatem  tertia  decima. 
die  menfis  Adar  ,  quod 
dicitur  voceSyriaca  ,  pri- 
die  Mardochaei  diei. 


$'.  33.  Le  Grec  pourroit  fignifier  la  main 
&  le  bras.  On  vient  de  voir  que  l'ordre 
donne  par  Judas  l'exprimoit  ainfi.  f.  \o. 

if.  34  Gr.  autr.  Tous  e'Lvant  les  mains  & 
lis  yeux  vers  le  ciel ,  benirent  le  Seigneur 
qui  avou  manifefte  _p  puijfunce  ,  &  ils  di- 
foient. 


if.  3?.  D.  Calmer  croit  que  ce  fut  au  de- 
hois  des  murs  de  cettc  forterefle,  qui  etoit 
alors  au  pouvoir  des  Syriens. 

*'.  t,J.  C'etoit  le  douziejne  r.iois  de  l'an- 
nee  fainte  ,  &  le  (Ixieme  de  1'annee  civile. 

Hi  J.  c.  a.  d.  la  veille  de  la  fetedos  orrs, 
en  laquelle  on  celebroit  la  delivrance  pro- 

-8.  Iaitur 


LIV.    II.    C 

38.  Igitur  his  erga  Ni- 
canorem  geftis,  Stexillis 
cemporibus  ab  Hebraeis 
civicace  pofTefia.  ,  ego 
quoque  in  his  faciam  fi- 
nem  fermonis. 

3  9.  Ec  fi  quidem  bene  , 
Scuchiftori^e  competit  , 
hoc  &  ipfe  velim  :  fin 
aucem  minus  digne ,  con- 
cedendumeft  mihi. 


40.  Sicuc  enim  vinum 
femper  bibere,  auc  Tem- 
per aquam,  contrarium 
eft ;  alcernis  aucem  uti  de- 
le&abile  :  ita  legencibus, 
fi  femper  exattus  fit  fer- 
mo ,  nonericgracus.  Hie 
ergo   eric    confummatus. 
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38.  Telle  fut  la  fin  de  Nicanor ,  apres  r^^— ■* 
laquelle  les  Hebreux  demeurerent  les  Av.  l'Ere 
maitres  de  la  ville  fainte  ;  8t  je  finirai  Chr.  Vulg. 
aufll  par-la  ma  narration.  '  u 


39.  Si  elle  eft  bien  ,  8c  telle  que  l'hif- 
toire  le  demande ,  e'eft  ce  que  je  fou- 
haite  moi-meme  :  fi  ,  au  contraire  ,  elle 
eft  ecrite  d'une  maniere  moins  digne 
de  fon  fujet  ,  e'eft  a  moi  qu'on  doit 
l'attribuer  ,  ay  ant  quelquefois  neglige  mon 
fiyle ,  pour  m'accommoder  au  gout  des  lec- 
teurs. 

40.  Car  comme  on  a  de  l'eloigne- 
ment  de  boire  toujours  du  vin  ,  ou  dc 
boire  toujours  de  l'eau  ,  8c  qu'il  paroit 
plus  agreable  d'ufer  de  Tun  8c  de  l'autre 
lucceflivement ;  auffi  un  difcours  ne  plai- 
roit  pas  aux  le£teurs  ,  s'il  etoit  toujours 
fi  exa£t.  Je  finirai  done  ici. 


euree  aux 
nurquee 


aux  Juifs  par  Mardochee  ,  &  qui  eft  I  mois  Adar  des  Hebreux  repond  au  mois  da 
ee  au  Livre  d'Efther  ,  Chap.  ix.  Le  |  Fevrier  ou  Mars. 


Fin  du  II.  Livre  des  Maccabees. 


**&<#* 


Tome  XII. 
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REMARQUES 

S  V  R 

LES  III.  ET  IV.  LIVRES  D'ESDRAS. 

QUoique  les  deux  derniers  Livres  qui  portent  le  nom  d'Efdras  y 
foient  aujourd'hui  declares  apocryphes  ,  St  que  l'Eglife  Latine 
ne  les  recoive  point  dans  Ton  Canon  ;  cependant  ils  font  fi  anciens  y 
8c  les  Peres  de  l'Eglife  les  on:  cites  fi  fouvent ,  qu'il  eft  bon  d'examiner 
ce  que  les  Peres  ont  penfe  de  ces  Ouvrar;es  ,  quel  eft  leur  Auteur  ,  en 
quel  temps  ils  ont  ete  ecrits  ,  8c  ce  qu'ils  contiennent  de  plus  remar- 
quable.  [  Nous  reunirons  dans  cette  Diftertation  les  Remarques  de  D. 
Calmet  fur  ces  deux  Livres  :  6c  parce  que  le  jugement  que  D.  Calmec 
porte  du  III.  Livre  a  ete  attaque  par  M.  l'Abbe  de  Vence  ,  nous  in- 
fererons  ici  la  justification  de  D.  Calmet.  Ainfi  cette  Diftertation  con- 
tiendra  :  i°.  les  Remarques  de  D.  Calmer  fur  le  III.  Livre  attrrbue  a 
Efdras.  2Q.  La  Juftification  de  D.  Calmet  contre  la  critique  de  M.  l'Abbe 
de  Vence  touchant  le  III.  Livre.  30.  Les  Remarques  de  D.  Calmec 
fur  le  IV.  Livre.  ] 


PREMIERE    PARTI  E. 

Remarques  de  D.   Calmet  fur   le  III.    Livre  d'Efdras. 

I.  T    'Eglise  Grecque  ne  convient  point  avec  la  Latine  fur  1'authenticite 

Sentiment  de  |  j,\u  III.  Livre  d'Efdras  ;  les  Grecs  ont  conferve  ce  Livre  dans  leur  Ca- 
we8  touchant"  non  »  &■  l'ont  mis  mime  avant  celui  qui  paiTe  chez  nous  pour  le  pre- 
le  III.  Livre  mier  d'Efdras.  Les  Exemplaires  Grecs  les  plus  anciens  &.  les  plus  eftimes, 
dfE1Jj"'  M°"  comme  celui  de  Rome  ,  mettent  d'abord  celui  que  nous  appellons 
qui  recoivent  le  troificme  d'Efdras ,  puis  Nehemias  ,  &  en  troifieme  lieu  celui  qui  eft 
ce  Livre,  on  jc  premier  d'Efdras  dans  nos  Bibles  Latines.  II  eft  vrai  que  quelques 
mime^comroe  editions  Grecques  (a)   mettent  a  part  le  III.  Livre  d'Efdras,   8c  le  re- 

Canoniijue. - 

(d)  Ediiio  Grata  Francofun.  an.  1597.  6*  BijiUen,  an,  1545. 


SUR    LE    III.    LIVRE   D'ESDRAS.  Sit 

j'-ttcnt  apres  le  Cantique  des  trois  jeunes  hommes  dans  la  fournaife  , 
qui  dans  ces  editions  fe  trouve  detache  de  la  Prophetie  de  Daniel  , 
ou  ce  Cantique  eft  communement  place.  Dans  d'autres  editions  Grec- 
ques  ,  {a)  on  ne  lit  point  du  tout  le  III.  Livre  d'Efdras.  Mais  ce  qui 
eft  inconteftable  ,  fuivant  la  remarque  de  Sixte  de  Sienne  ,  (b)  c'eft  que 
les  Peres  Grecs  ont  tenu  pour  canonique  le  troifieme  d'Efdras  ,  8c  l'ont 
mis  avant  Nehemias. 

Les  anciens  Manufcrits ,  &  les  editions  Latines  ne  font  pas  uniformes , 
non  plus  que  les  Grecques  ,  fur  cet  article.  Nous  avons  quelques  Ma- 
nufcrits ,  (c)  ou  Ton  trouve  tout  de  fuite  le  I.  Livre  d'Efdras  ,  Nehe- 
mias ,  8c  le  fecond  d'Efdras  ;  car  c'eft  ainfi  qu'ils  inritulent  celui  que 
nous  appellons  le  troifieme.  Dans  d'autres  Manufcrits  on  ne  trouve 
pas  le  III.  Livre  d'Efdras  ,  mais  feulement  le  premier  d'Efdras ,  8c  Ne- 
hemias. D'autres  Manufcrits  plus  anciens  ,  cites  dans  la  nouvelle  edition 
de  S.  Ambroife  ,  ( d)  font  encore  bien  plus  eloignes  de  nos  editions  La- 
tines.  Dans  une  tres-ancienne  Bible  de  S.  Germain-des-Pres  ,  apres  avoir 
mis  tout  de  fuite  ,  &C  enfemble  fans  diftinftion  ,  les  deux  Livres  canoni- 
ques  d'Efdras  ,  on  lit  immediatement  l'hiftoire  des  trois  Gardes  du 
Corps  de  Darius ,  Sc  du  probleme  qu'ils  propoferent  a  ce  Prince  :  apres 
quoi  on  trouve  le  commencement  du  IV.  Livre  d'Efdras  ,  qui  com- 
mence par  tes  paroles  :  Incipit  Liber  Efdrx  Prophetx  fecundus  :  il  n'y  a 
d'abord  que  les  deux  premiers  chapitres  de  ce  Livre  ;  on  lit  enfuite  tout 
le  III.  Livre  d'Efdras  ,  a  l'exception  de  l'hiftoire  des  trois  Officiers  de 
Darius ;  puis  recommence  le  quatrieme  d'Efdras  ,  avec  ce  titre  :  Liber 
E-{rcc  quartus,  anno  tricefimo  ruinx  civitatis ,  eram  in  Babylone  ego  Salathiel, 
qui  &  E^ra  :  2>C  continue  jufqu'a  la  fin.  J'en  ai  vu  un  autre,  cotte  773. 
ou  le  IV.  Livre  d'Efdras  ne  commence  qu'au  Chapitre  III. 

M.  le  Fevre  ,  Precepteur  de  Louis  XIII.  avoit  trouve  un  IV.  Livre 
d'Efdras  fi  different  des  imprirnes  ,  qu'il  jugea  a  propos  d'en  envoyer 
les  diverfes  Lecons  au  Cardinal  Baronius.  Dans  les  anciennes  Bibles 
Latines  imprimees  ,  on  lit  ordinairement  les  trois  Livres  d'Efdras  de 
fuite  ;  c'eft-a-dire  ,  le  premier  d'Efdras  ,  celui  de  Nehemias ,  8c  le  troi- 
fieme d'Efdras ,  ou  ,  comme  portent  quelques  exemplaires  ,  le  fecond 
d'Efdras.  Cet  ordre  s'eft  continue  jufqu'a  la  Bible  de  Sixte  V.  Depuis 
ce  temps  on  a  mis  a  part  les  III.  8c  IV.  Livres  d'Efdras ,  5c  hors  du  rang 
des  Ecritures  canoniques. 

Les  Hebreux  ne  faifoient  qu'un  Livre  des  deux  premiers  d'Efdras  ,  ou 
fi  Ton  veut ,  du  I.  Livre  d'Efdras  Sc  du  Livre  de  Nehemias.  Les  Grecs 
les  fuivoient  en  cela  ,  mais  avec  cette  difference  ,  que  le  I.  Livre  d'Ef- 
dras dans  les  exemplaires  Grecs ,  6c  dans  plufieurs  exemplaires  Latins  , 


(j)  Edirio  Aldi  Fenet.  an,  1518.  =  (t)  Sixi.  Senenf.  I.  \.  pjg.  8.=  (c)  Manuf- 
tripi.  Monafterii  Sanlli  Mich.nl.  in  Loi/.aring.  hem  du9  alia.  Santli  Cermani  a  Oralis. 
^^z\d)  Admonic.  in  Lib.  Ambrof.  de  bono  moms. 
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etoit  celui  que  nous  appellons  le  troifieme.  Les  Peres  les  citent  fuivsnr 
cec  ordre  ,  comme  on  le  voit  dans  Origenc  ,  fur  la  fin  de  l'homelie 
neuvieme  fur  Jofue  ,  dans  faint  Athanafe  ,  ou  l'Auteur  dc  la  Synopfe 
citce  fous  fon  nom  ,  dans  faint  Auguftin(a)  Sc  faint  Cyprien.  (£)  Ce 
dernier  ,  de  meme  que  faint  Auguftin  ,  cite  l'hiftoire  du  probleme  pro- 
pofe  par  les  rrois  Gardes  du  Corps  de  Darius  ,  comme  etant  du  vrai 
Efdras.  Cela  n'eft  pas  extraordinaire  pour  faint  Athanafe  ,  puifque  c'e- 
toit  l'opinion  commune  des  Grecs ,  &.  que  lcurs  cxemplaires  les  plus 
anciens  8c  les  meilleurs  ,  lifoient  ce  probleme  dans  leur  premier  Livre.. 
Jofeph  l'Hiftorien,  (c)  plus  ancien  que  tous  ces  Peres,  le  lifoient  de  me- 
me :  ainfi  on  peut  aflurer  ,  qu'avant  la  traduction  de  S.  Jerome  ,  la  plu- 
part  des  Eglifes  tenoient  le  troifieme  d'Efdras  pour  authentique  ,  puif- 
qu'ellcs  fuivoient  ,  ou  les  exemplaires  Grecs  ,  dans  lefquels  ce  Livre  te- 
noit  le  premier  rang  ,  ou  des  exemplaires  Latins ,  traduits  fur  la  verfion 
Grecque.  Et  quand  les  Peres  &  les  Conciles  (d)  des  premiers  fiecles  t 
ont  declare  les  deux  Livres  d'Efdras  canoniques  ,  ils  l'entendoient  fui- 
vant  leurs  exemplaires  ,  qui  ne  faifoient  qu'un  Livre  du  premier  d'Ef- 
dras &c  de  Nehemias ,  6c  qui  comptoient  pour  premier  d'Efdras  celui  qui 
eft  le  troifieme  dans  nos  Bibles. 

Les  memes  Peres  Grecs  (e)  8c  Latins  (/)  citent  le  Livre  ,  que  nous 
appellons  troifieme  d'Efdras  ,  quelquefois  meme  contre  les  Heretiques , 
&.  dans  des  maticres  contentieufes ,  fans  temoigner  le  moindre  fcrupule 
fur  fon  autoriie.  Enfin  ce  III.  Livre  ne  contenant  que  ce  qu'on  lit  dans 
le  premier  d'Efdras ,  a  l'exception  de  quelques  changements,  &  de  l'hif- 
toire du  probleme  pro  pole  par  les  trois  Gardes  du  Corps  de  Darius  , 
(g)  il  fembleroit  trop  dor  ,  dit-on  ,  de  le  ranger  abfolument  parmi  les 
apocryphes  ,  fur-tout  l'Eglife  Grecque  le  recevant  pour  canonique. 
D'ailleurs  il  ne  contient  rien  dc  contraire ,  ni  a  la  foi  ,  ni  aux  bonnes 
mceurs :  St  l'hiftoire  du  probleme  ,  dont  on  a  parle  ,  eft  recue  par  les 
Peres ,  &C  par  plufieurs  des  anciens  8c  des  nouveaux  Auteurs  Ecclefiafti- 
ques  ,  comme  contenant  le  recit  d'un  evenement  certain.  Ce  font  ces 
raiibns  qui  ont  determine  Genebrard  (h)  a  foutenir  la  canonicite  de 
ce  III.  Livre.  Les  Hebreux  ne  le  mettent  pas  ,  a  la  verite  ,  au  nombre 


{a)  Augufl.  lib.  XVIII.  de  Civil.  Dei,  cap.  36.  Nifl forte  Efdras  in  eo  Chriftum  pre- 
phetajfe  iritelligendus  ejl ,  quod  inter  juvenes  quofdam  ortd  quaftione  ,  quid  amplius  vale- 
ret  in  rebus  ,  cum  Regent  tutus  dixijfil  ,  alter  vinum  ,  tetiius  mulieres  ,  idem  tamen  ter- 
lius  veritalem  fuper  omnia  demonflravit  ejfe  vittricem.  =7  (b)  Cyprian,  ep.  74.  ad  I'om- 
peian.  Apttd  Efdram  Veritas  vincit.  =  (c)  Jofeph.  Anliq.  1.  XI.  c.  J  =  (d,  ConciL 
Canhag.  3.  can.  47.  Canones  Apoftol.  can.  84.  Laodicen.  c.  ult.  D.  Augujl.  de  DoRrirt. 
Chrill.  L  2.  c.  8.  Innoc-  I.  Ep.  3.  art.  7.  =  (f)  Atlianaf.  Oral.},  contra  Arianos.  Jujlin. 

Martyr.   Dialog,  cum  Tryphon.  p.   M)?.  6"    alii    pajjim.  (f)  Augujl.   1.  XVIII.   de 

Civic  cap.  36.  Cyprian,  ad  t'ompeian.  Opus  imperfelium  in  JUaah   Homil.  I, (g)  Efdr* 

mi.  iv.  v.  =  (,'i)  Genebrard,  in  Chrenico  ad  ann.  37JO.  p-  95.  96. 
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des  premiers  Canoniques  ;  mais  ils  le  recoivent  dans  les  feconds  Canoniques. 
Voila  ce  qu'on  dit  en  faveur  de  ce  Livre.  u, 

Mais  l'Eglife  Latine  l'ayant  rejette  ,   &  l'ayant  place  parmi  Jes  apocry-    Sentiment  de 
phes ,   eft-il  encore  permis  de  propofer  com  me   une  queftion  foutena-  [ej^^m 
ble  ,  s'il  eft  du  nombre  des  Livres  canoniques  ?  Le  fentinaent  &.  la  pra-  Livte  d'Kf- 
tique  des  Grecs  ,   fonr-ils  une  loi  pour  nous .   fur-tout  depuis  le  Concile  J"s.  Motifs  de 

,  ^  _,  ',     .,  r  \  J  T-  ceiix  qui  itjet- 

oe  Florence,   ou  Ion  ne  regut  pour  canoniques  que  ces  deux  .Livres ,  teut  ce  rjfwe , 
Efdras  &  Nehemias  ?  La  plupart  des  anciens  Peres  ,   qui  font  cite  com-  si  le  regarded 
me  authentique  ,   pouvoient  ignorer  ,  &  ignoroient  apparemment,   que  cc°y'™t  a?°" 
ce  III.  Livre  fut  fort  different  de  l'Hebreu.  S'ils  l'euffent  fu  ,   ils  n'au- 
roient  eu  garde  de  le  recevoir  ,   puifqu'en  tant   d'endroits  ils  declarent 
qu'ils  ne  recoivent  pour  authentiques  que  les  Livres  qui  font  dans  le 
Canon  des  Hebreux. 

S.  Jerome  qui  etoit  plus  inftruit  dans  ces  matieres,  rejette  les  troifieme 
8C  quatrieme  Livres  attribues  a  Efdras  ,  comme  des  ouvrages  fabuleux  , 
St  remplis  de  fictions:  (a)  Nee  apocryphorum  tend  &  quarti  (  Efdra  ) 
fomniis  delecietur.  Tout  ce  qui  n'eft  point  dans  les  exemplaires  Hebreux  , 
ajoute-t-il ,  St  qui  ne  vient  pas  des  vingt-quatre  Vieillards,  (b)  ne  merite 
aucune  creance.  Si  Ton  vous  obje£te  l'autorite  des  Septante ,  la  variete 
qui  fe  remarque  dans  leurs  exemplaires  ,  montre  affez  qu'ils  font  tout 
renvcrfes  &C  dechircs.  On  ne  peut  etablir  ni  alTurer  la  verite  d'un  Ecrit 
qui  eft  fi  plein  de  diverfkes ,  5c  qui  s'accorde  li  peu  avec  les  originaux  : 
Nee  poteji  utique  verum  a(feri  ,  quod  diverfum  eft.  Saint  Jerome  reconnoic 
done  que  les  Grecs  recevoient  ce  III.  Livre  ;  mais  il  ne  laiffe  pas 
de  le  rejetter,  comme  etant  different  du  texte  Hebreu.  Quand  il  n'y 
auroit  que  le  probleme  propofe  par  les  trois  Gardes  du  roi  Darius  ,  il 
fuffiroit  pour  faire  regarder  tout  le  Livre  comme  fabuleux.  Nous  ferons 
voir  ci-apres  ,  que  route  cette  hiftoire  eft  inventee  a  plaifir ,  &  qu'elle 
renferme  des  conrrarietes  avec  1'hiftoire  du  veritable  Efdras. 

Quant  a  l'Auteur  du  III.  Livre  d'Efdras ,  on  peut  afTurer  qu'il  eft  an-  «.    m- 

•  .•  -r  t    C      l        Or    I  •  i    •  QueleftI'Ac»' 

cien  ,    quoiqu  inconnu  ,    puilque   Joleph  ,  oC  les  anciens  exemplaires  teur  d„  m> 
Grecs  lifenr  1'hiftoire  du  probleme  ,  qui  eft  rapportee  dans  fon  Livre.  Livre  d'Ef- 
Ce  ne  peut  6tre  qu'un  Juif  Hellenifte  ,  qui  a  voulu  embellir  la  vie  de  tiras" 
Zorobabel ,   par  une  circonftance  qui  lui  eft  glorieufe  ,    &.  qui  d'ailleurs 
eft  divertiffante  pour  le  Ledeur.  Je  ne  voudrois  point  abfolument  1'ac- 
cufer   d'avoir  fait   cette  addition  de    mauvaife   foi.  II  crut  peut-etre 
qu'elle  manquoit  au   vrai  Efdras ,   l'ayant  apparemment  trouvee   bien 
etablie  dans  la  tradition  du   peuple.    Mais  ces  traditions  populaires  ne 
font  pas  toujours  fondees  fur  la  verite  ;  &C  fouvent  une  action  veritable 
eft  gatee  par  les  circoaftances  fabuleufes  qu'on  y  mele.  On  peut  croire 


(a)  Hieron.  Epijl.  ad  Domnion.  &*  Rogation. (b)  S.  Jerome  emend  par-B  les  vr.gt,- 

quatre  Livres  qui  compofent  le  Canon  des  Hebreux.  Voye*  le  Prologus   GjUaius. 
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que  c'eft  ce  qui  eft  arrive  a  ccllc-ci.  La  fauffete  s'y  rrahir  elle-meme  J1 
com  me  nous  lc  verrons  ci-apres  ;  &  on  ne  peut  excufer  l'Auteur  d'avoir 
renverfe  plufieurs  circonftances  du  vrai  Efdras  ,   pour  appuyer  fon  Ro- 
man ,   8c  pour  empecher  qu'on  ne  s'appercut  de  fa  fraude. 
IV.  Le  III.  Livre  d'Efdras  (a)  commence  par  la  defcription  de  la  Paque 

Cequ'iiya   rnagnifique    qui    fut  celebree  fous  le  roi  Jofias.  II   rapporte  enfuite  la 
qHabl^dans^e  mon  de  ce  Prince,  8c  l'hiftoire  de  fes  fuccefteurs ,  jufqu'a  la  ruine  entiere 
jii.   Livre      de  Jerufalem.  Tout  cela  eft  tire  des  deux  derniers  Chapitres  des  Paralipo- 
ti liidras.         menes.  Le  fecond  Chapitre  raconte  la  maniere  dont  Cyrus  mit  les  Juifs 
en  liberte  ,   Sc  leur  rendit  les  vafes  facres  ;  l'oppofition  que  les  ennemis 
des  Juifs  apporterent  au  batiment  du  Temple  ;  leur  Lettre  a  Artaxerxes , 
8C  la  reponfe  de  ce  Prince,  (b)  Le  troifieme  Chapitre  raconte,  que  Da- 
rius ayant  fait  un  grand  feftin  a  tous  les  Officiers  de  fa  Cour  ,   a  tous  les 
Magiftrats  de  laMedie  Sc  de  la  Perfe  ,   8c  a  tous  les  autres  qui  gouver- 
noient  les  cent  vingt-fept  provinces  de  fes  Etats  ;  apres  le  fouper  ,    le 
Roi  s'endormit ,   &C  les  trois  Gardes  qui  etoient  de  fervice  aupres  de  fa 
perfonne  ,   fe  dirent  l'un  a  l'autre  :  Propofons  chacun  quelque  chofe  ;  8t 
celui  qui  foutiendra  le  mieux  fon  fentiment ,  fera  richement  recompenfe 
du  Roi  :  il  portera  la  pourpre  ,  boira  dans  une  coupe  d'or  ,  aura   un  lit 
d'or  ,   Sc  un  chariot  traine  par  des  chevaux  ornes  de  brides  d'or  ,  un  col- 
lier precieux  ,  le  bonnet  de  byflus ,  nomme  Cydaris  ,  (  qu'on  n'accordoit 
qu'aux  perfonnes  du  premier  rang  ;  )  il  fera  aflis  a  la  feconde  place  apres 
Darius  ,  St  fera  nomme  le  parent  du  Roi.  Alors  chacun  d'eux  ecrivit  fa 
propofition  ,  8c  I'ayant   cachetee  ,   ils  la  mirent  fous  le  chevet  du  Roi. 
L'un  dit  que  la  chofe   du  monde  la  plus  forte  eft  le  vin  ;  le  fecond  ,   que 
e'eft  le  Roi  ;  le  troifieme  ,   que  ce  font  les  femmes  ,  mais  que  la  verite 
Temporte  fur  tout  cela.  Le  Roi  fe  leva  ,  &  ils  lui  prefenterent  leurs 
ecrits. 

Alors  Darius  aflembla  tous  fes  Officiers  &  les  Gouverneurs  de  fes 
Provinces.  On  lut  en  leur  prefence  les  propofirions  des  trois  Gardes  du 
Roi  ,  St  on  les  fit  entrer  dans  la  falle  pour  foutenir  leur  fentiment.  Le 
premier  parla  de  la  force  du  vin  ,  &  fit  voir  fes  effets  fur  l'efprit  Sc  le 
cceur  des  hommes ;  otant  aux  uns  le  fouvenir  de  leur  mifere  ;  infpirant 
aux  autres  la  joie  8c  le  courage,  la  hardiefie,  la  liberalite  ,  8c  quelquefois 
la  colere  Sc  la  fureur.  Le  fecond  parla  fur  la  puifiance  du  Roi  ,  qui  s'e- 
tend  fur  les  mers  8c  les  terres ,  qui  fait  trembler  les  nations ,  8c  qui  par 
le  moyen  de  fes  armees  abat  les  montagnes  ,  les  tours  Sc  les  murailles, 
tue  ,  ravage,  terrafte  ,  pardonnc  ,  retablit ,  foutient.  Les  peuples  foumis 
lui  apportent  le  fruit  de  leurs  travaux  ;  fes  ennemis  le  redoutent ;  tout 
le  monde  le  refpe&e. 

{a)  EfJr.  ch.  i .  C'eft  le  nieme  que  les  deux  derniers  des  Patalipomencs.  :=  (&)  Le 
fecond  chap,  du  tioilieme  d'Efdr.  eft  le  meme  ,  jufqu'au  j/.  16.  que  le  premier  du  pre- 
mier d'Efdras;  &  depuis  le  f.  16.  jufqu'a  la  fin  ,  il  eft  le  mcnie  que  le  quatrieme  du» 
premier  d'Efdras  f.  7.  &'  (uivants. 
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Zorobabel ,  qui  etoit  le  troifieme  ,  exagera  le  pouvoir  des  femmes. 
Elles  dominent  ,  dit-il  ,  Sc  le  Roi  8c  le  fujet  ;  elles  donnent  la  naiffance 
aux  grands ,  comme  aux  petits ;  ceux  qui  cultivent  la  vigne  ,  Sc  ceux  qui 
boivent  le  vin  ,  ne  feroient  pas  fans  les  femmes.  Ce  font  elles  qui  leur 
donnent  des  habits  ,  Sc  des  ornements  precieux.  L'homme  quitte  fes 
parents,  fes  amis  Sc  fa  patrie  ,  pour  s'attacher  a  fa  femme.  Elle  adoucit 
les  plus  farouches  ;  elle  gagne  les  plus  violents.  Le  Roi  ,  tout  puiflant 
qu'il  eft,  fe  laifte  quelquefois  maltraiter  familierement  ,  Sc  par  amitie, 
d'une  femme.  J'ai  vu  Apeme  ,  fille  de  Belace  ,  afilfe  a  la  droite  du  Roi  , 
lui  oter  le  diademe ,  fe  le  mettre  fur  la  tcte  ,  &C  frapper  le  Roi  de  fa 
main  gauche. 

Mais,  ajouta-t-il ,  la  force  de  la  verite  l'emporte  encore  fur  les  ca- 
reifes  &C  les  attraits  de  la  femme.  Toutes  les  nations  reverent  Sc  invo- 
quent  la  verite  ;  le  Ciel  la  benit  ;  toute  la  terre  la  craint  Sc  la  refpec"te. 
Le  vin  ,  le  Roi ,  8c  les  femmes ,  peuvent  tomber  dans  le  defordre  Sc  dans 
l'injuftice  ;  mais  la  verite  eft  incorruptible  Sc  eternelle.  Sa  force  n'eft  ni 
paffagere ,  ni  fujette  au  changement.  Elle  ne  fait  point  acception  de 
perfonne  ;  elle  ne  s'egare  point  dans  fes  jugements  ;  elle  fait  toute  la 
force ,  la  beaute ,  la  puiffance  de  tous  les  fiecles.  Beni  foit  le  Seigneur 
de  la  verite.  II  fe  tut ,  Sc  toute  l'ailemblee  s'ecria  :  La  verite  eft  grande. 

Alors  le  Roi  le  declara  vainqueur  ,  8c  lui  dit  qu'il  lui  accordoit  non- 
feulement  ce  qui  etoit  porte  dans  leur  ecrit ,  mais  de  plus,  qu'il  lui  per- 
mettoit  de  lui  faire  quelle  demande  il  voudroit.  Zorobabel  le  fupplia 
tres-humblemenr  de  fe  fouvenir  du  vceu  qu'il  avoit  fait  ,  lorfqu'il  parvint 
a  la  royaute  ,  de  faire  rebatir  le  Temple  qui  avoit  ete  brule  par  les 
Idumeens  ,  lorfque  les  Chaldeens  prirent  la  ville  de  Jerulalem  ,  8c  d'y 
renvoyer  tous  les  vafes  que  Cyrus  avoit  mis  a  part ,  lorfqu'il  prit  Baby- 
lone  ,  pour  les  faire  reporter  a  Jerufalem  :  que  c'etoit  la  feule  grace 
qu'il  lui  demandoit.  Darius  l'embrafta,  lui  accorda  fa  demande,  5c  ecrivit 
aux  Gouverneurs  des  Provinces  de  dela  l'Euphrare  ,  de  ne  point  in- 
quieter  les  Juifs  ,  de  les  laifter  jouir  ,  eux  5c  leur  pays  ,  d'une  pleine  St 
entiere  immunite  ;  de  contraindre  les  Idumeens  qui  s'etoienr  empares 
de  leurs  terres  Sc  de  leurs  villes ,  a  les  abandonner  ;  de  faire  conduire  a 
Jerufalem  les  bois  du  Liban  necelTaires  pour  les  batiments  ;  de  fournir 
aux  Levies  6c  aux  Miniftres  du  Temple,  la  nourriture  6c  l'habit  dont  ils 
fe  fervent  dans  les  ceremonies  ,  jiifqu'a  ce  que  la  ville  Sc  le  Temple 
fulfent  acheves  de  batir.  II  veut  au(li  qu'on  donne  vingt  talents  de  fon 
domaine  par  an  ,  pour  contribuer  a  la  conftrucl;ion  du  Temple  ,  6C  dix 
autres  talents  ,  pour  les  frais  des  facrifices  ,  qu'on  offrira  tous  les  jours 
foir  Sc  matin.  Enfin  il  permet  au  peuple  de  Juda  de  rebatir  Jerulalem  , 
Sc  leur  accorde  une  parfaite  liberte  ,  a  eux  ,  a  leurs  Pretres  ,  Sc  a  leurs 
fuccefleurs  a  perpetuite.  Zorobabel  revint  a  Jerufalem  avec  ces  ordres 
Sc  ces  pouvoirs ,  qu'il  communiqua  Sc  qu'il  fignifia  aux  Gouverneurs 
des  Provinces ;  Sc  ramena  avec  lui  quarante-deux  mille  trois  cents  qua- 
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ranre  Juifs ,  outre  un  grand  nombre  d'efclaves.  Voila  en  abrege*  ce  qu'on 
lit  fort  au  long  dans   les   Chapitres  III.   IV.  8c  V.  du  troifiemc  Livre; 
d'Efdras.  C'eft  ce  qui  fe  fait  le  plus  remarquer  dans  ce  Livre  ,  &  ce  qui 
fair  fa  principale  difference  d'avec  le  I.  Livre  d'Efdras. 
V.  Voici  le  jugement  qu'on  peut  porter  de  cette  hiftoire  des  trois  Gat- 

lugementque  ^es  du  Corps  de  Darius.  i°.  Elle  ne  s'accorde  nullement  avec  l'hiftoire 
ter  du  ill.  U-  du  vrai  Efdras  ,  qu'on  lit  dans  les  livres  Hebreux ,  &.  dans  les  exemplaires 
we  d'Efdras.  canoniques.  Si  Darius  en  renvoyant  les  Juifs  avec  Zorobabel  a  Jerufa- 
lem  ,  eut  ecrit  a  fes  Officiers  de  dela  l'Euphrate  en  leur  faveur  ,  ces 
Officiers  auroient-ils  eu  la  hardieffe  de  venir  leur  demander  pourquoi 
ils  batiffoient  le  Temple  ?  {a)  Ne  favoient-ils  pas  les  ordres  du  Roi  ? 
Sc  n'etoient-ils  pas  eux-memes  obliges  de  contribuer  a  ce  batiment  ?  {b) 
Je  parle  fuivant  le  faux  Efdras.  Zorobabel  auroit-il  ete  contraint  de  re- 
courir  ,  comme  il  fit,  (c)  a  l'ancienne  permiffion  accordee  par  Cyrus 
aux  Juifs,  de  reb;Jtir  le  Temple?  2°.  L'Auteur  fuppofe  que  Zorobabel 
ne  revint  pas  le  premier  en  Judee  ,  lorfque  Cyrus  y  renvoya  les  Juifs  ;  8c 
cela  contre  la  verite  de  l'hiftoire.  [d)  3°.  II  ne  met  la  confecration  de 
l'Autel,  (e)  8c  le  renoavellement  des  facrifices ,  que  dans  la  feconde  an- 
nee  de  Darius ,  ce  qui  repugne  encore  au  vrai  Efdras  ,  qui  nous  apprend 
que  cela  arriva  au  feprieme  mois ,  [  dans  la  premiere  annee  du  retour 
des  Juifs  ,  ]  fous  le  regne  de  Cyrus  ,  8c  avant  qu'Artaxerxes  eut  defendu 
de  continuer  l'ouvra.^e  du  Temple.  (/)  [40.  II  donne  a  Efdras  la  qualite" 
de  grand-Pretre  {g)  dans  une  circonftance  oii  nous  favons  par  Nehe- 
mias  (//)  qu'Efdras  n'etoit  que  limple  Pretre.  ]  50.  11  avance  fans  aucune 
preuve  deux  faits  infoutenables  :  l'un  ,  que  Zorobabel  etoit  Garde  du 
Corps  de  Darius  [en  Perfe ,  ]  (z)  pendant  que  le  meme  Zorobabel  etoit 
surement  a  Jerufalem  :  (/:)  l'autre  fait  auffi  incroyable  que  le  premier, 
eft  que  Darius,  [lorfqu'il  fut  eleve  a  l'Empire,  ]  fit  vceu  de  rebatir  le  Tem- 
ple de  Jerufalem.  {I)  Si  cela  etoit,  qu'etoit-il  befoin  de  faire  fouiller 
dans  les  archives  ,  ppur  favoir  fi  Cyrus  l'avoit  autrefois  permis  ?  (m) 
6°.  II  fait  dire  a  Darius  ,  qu'il  donne  aux  Juifs  une  entiere  hnmunite  de 
toutes  fortes  de  charges ;  (n)  8c  nous  favons  par  Nehemias ,  que  les  He- 
breux etoient  furcharges  de  tributs.  (o)  y°.  11  diftingue  ,  [  ce  femble,  ] 
Nehemias,  d'Atherfatha ,  (p)  quoique  ,  [felon  l'opinion  commune  ,  J 
Atherfatha  foit  /implement  le  nom  de  1'office  d'Echanfon  ,  (q)  que  Nehe- 
mias avoir  eu  aupres  d'Artaxerxes  :  [  ou  plutot  ,  s'il  n'a  pas  pretendu  les 
diftinguer ,  il  confond  cet  Atherfatha  dont  il  eft  parle"  au  temps  de  Zoro- 
babel ,  avec  Nehemias  qui  ne  revint  que  long-temps  apres  Zorobabel.  J 


(»  3.  Efdr.  VI.  11.  =  (b)  Ibid.  IV.  48.  =  (c)  3.  Efdr.  VI.  17.  =  (d)  1.  Efdr. 
n.  I.  &-feH.  =  (0  3.  Efdr.  v.  47-  bfeqq.  =  if)  t.  EJdr.  in.  1.  6-  fi99.  =  (g)  3. 
Efdr.  IX.  39.  40.  50.  =  (A)  2.  Efdr.  vm.  1.  2.  9.  =  (/')  3.  Eflr.  11 1.4.  13.  =  [ft)  1. 
Efdr.  v.  1.2.  ==z  (/)  3.  Efdr.  iv.  45.  =  (m)  Ibid.  vi.  23.  =  («)  3.  Efdr.  iv.  50. 
=  (")   *•  Efdr.  v.  4.  6*  IX.  37.  =s:  Q>)  3.  Efdr.  V.  40.  =  (f)   2.  Efdr.  VIII.  9. 

8°.  L'Auteur 
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3^.  L'Auteur  avance  une  fauffete  manifefte  ,  &  tombe  dans  une  contra- 
diction vilible  conrre  lui-meme  ,  lorfqu'il  dit  que  Zorobabel  pria  Darius 
de  renvoyer  a  Jerufalem  les  vafes  facres ,  que  Cyrus  avoir  prepares  a  cet 
effet  ,  {a)  com  me  li  Cyrus  n'eut  pas  execute  ce  deflein  :  ce  qui  eft  tout 
oppofe  a  ce  qu'en  dit  le  vrai  Efdras ,  &  a  ce  que  l'Auteur  meme  en  a 
ecrit  au  Chapitre  II.  tf.  10.  n.  12.  90.  II  charge,  contre  toute  appa- 
rence  ,  les  Idumeens  du  crime  dc  Tincendie  du  Temple  ,  (b)  lorfque 
Jerufalem  fut  prife  par  les  Chaldeens.  ioQ.  II  renverfe  l'ordre  des  temps 
£{.  des  evenements,  en  voulant  ramafter  enfemble  toute  l'hiftoire  d'Efdras. 
II  place  a  la  fin  de  fon  dernier  Chapitre  ( c  )  une  circonftance ,  qui  n'arriva 
que  fous  Nehemias,  8c  qui  n'eft  rapportee  que  dans  le  Livre  de  ce  der- 
nier, (d)  1 19.  II  dit  que  Darius  donna  aux  Juifs  qui  s'en  retournoienr  a 
Jerufalem  ,  une  efcorte  de  mille  chevaux  ,  pour  les  conduire  en  paix  Sc 
en  siirete  :  (<?)  precaution  aflez  inutile  ,  pour  efcorter  une  troupe  de 
pres  de  cinquante  mille  hommes.  12.8.  Enfin  ,  il  donne  a  fon  recit  1'air 
d'une  fable  ,  en  difant  que  ces  trois  Officiers  fe  partagent  les  honneurs  , 
(/)  &•  prefcrivent  en  quelque  forte  au  Roi  les  recompenfes  dont  il  doit 
honorer  celui  qui  aura  gagne  le  prix.  De  plus ,  ces  recompenfes  font  ex- 
ceftives  :  c'eft  tout  ce  que  pourroit  pretendre  un  General  qui  auroit 
gagne  des  batailles  ,  5c  conquis  des  Provinces. 

Le  refte  du  Livre  ,  au  moins  ,  ce  qu'il  y  a  de  vrai  &  de  bien  lie  ,  eft 
tire  du  I.  Livre  d'Efdras  ,  prefque  mot  pour  mot ;  ainli  nous  ne  le  rap- 
porterons  pas  ici.  Nous  croyons  done  que  l'Auteur  de  ce  III.  Livre  eft 
un  Juif  Hellenifte  ,  qui  pour  donner  cours  a  l'hiftoire  du  probleme , 
que  nous  avons  vu  ,  a  juge  a  propos  d'ajufter  a  fa  narration  le  vrai  texte 
d'Efdras.  Mais  il  n'etoit  point  aiTcz  habile  pour  une  entreprife  il  deli- 
cate ;  il  eft  tombe  dans  des  fautes  fi  groflieres  ,  que  fon  ouvrage  a  ete 
avec  railbn  rejette  des  Eglifes  ;  &  Ton  s'en  eft  tenu  au  texte  Hebreu 
des  Juifs,  8c  aux  anciens  exemplaires  Grecs ,  qui  n'avoient  pas  recu  cette 
addition. 

{a)  y  Efdr.  iv.  44.  &•  57.  =  (*)  3.  Efdr.  IV.  45-  =  (0  }•  Efdr.  ix.  37.  & 
fill-  =  00  *•  Efi'>  vni.  I.  Ofeqq.  =  (*)  3.  Efdr.  v.  I.  =  (f)  3.  Efdr.  ,„. 
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SECONDE     PARTIE. 

Jujtification  de  D.  Calmer  contrc  la  Critique,  de  M.  dc  Vauc, 
touchant  Ic  III'.  Livre  d'Ejdras. 

Idkdelacri. T  E  jugement  que  D.  Calmet  porte  fur  le  III.  Livre  d'Efdras  a  etc 
tiqucdeM.  de  a  j critique  par  M.  de  Vcnce,  qui  a  pretentlu  repondre  aux  obje&ions  6c 
Vcncc.  ii  en-  reproches  que  D.  Calmet  forme  contre  l'Auteur  de  ce  111.  Livre.  (a) 

treprcnnla  dc-  r  ^  _  _  _  \     J 

fenfed'un  Li-  Nous  avons  lu  avec  attention  cette  Critique  ,    oC  nous  en  avons  meme 

vrs  dont  lui-  profite  :  e'eft  cette  Critique   meme  ,   qui  nous  a  donne  lieu  de  fuppri- 

jiepasuMeid'ce  rner  une  objection  que   D.  C.  faifoit  contre  l'Auteur  de  ce  111.  Livre, 

fort avantageu- &   qui  etoit  la  quatrieme   dans    les   editions  precedentes  de  fa  Differ- 

tation.  Mais  aufli  cette  objection  eft  la  feule  qui  nous  ait  paru  folide- 

ment  refutee  par  M.  de  V.  Cependant  comme  la  Critique  de  M.  de  V. 

peut  avoir  quelque  chofe  de  fpecieux  ,  nous  avons  juge  a  propos  d'en- 

trer  ici  dans  l'examen  de   cette   Critique  ,  8c  de  juftifier  les  objections 

que  D.  C.  forme  contre  l'Auteur  du  III.  Livre  ,  &.  fur  lefquelles  il  eta- 

blit  le  jugement  qu'il  porte  de  ce  Livre. 

Mais  avant  d'entrer  en  matiere  ,  nous  ne  pouvons  diftimuler  que  nous 
avons  etc  furpris  de  voir  M.  de  V.  faire  tant  d'efforts  pour  juftifier  l'Au- 
teur d'un  Livre  dont  lui-meme  ,  en  quelques  endroits  ,  ne  donne  pas 
une  idee  fort  avantageufe.  D'abord  nous  remarquons  qu'avant  de  par- 
ler  du  III.  8C  du  IV.  Livre  d'Efdras,  il  promet  {b)  de  faire  voir  que 
ces  deux  ouvrages  riont  jamais  ete  regus  par  les  Juifs  ,  &  ne  doivent  avoir 
aucune  autorite  parmi  les  Chretiens.  Et  lorfqu'il  vient  a  donner  l'Analyfc 
de  ce  III.  Livre  ,  il  promet  (c)  de  faire  remarquer  les  fames  dans  lef- 
quelles l'Auteur  de  ce  Livre  ejl  tombi  contre  la  verite  de  VHifoire  ,  en  s'eloi- 
gnant  de  ce  qui  efl  rapporte  dans  les  Livres  de  I'Ecriture  Sainte  ,  rcconnus 
pour  des  Ouvrages  Canoniques.  Falloit-il  done  prendre  tant  de  peine  pour 
juftifier  un  Auteur  qui  tombe  dans  des  fautes  contre  la  verite  de  IHifloire  , 
St  dont  l'Ouvrage  ne  doit  etre  d' aucune  autorite  ? 

Mais  enfin  ,  nous  avons  cru  ,  dit  ailleurs  M.  de  V.  {d)  que  pour  Vhon- 
neur  des  anciens  ,  &  meme  des  Peres  de  VEglife  ,  qui  ont  paru  faire  quel- 
que cas  de  cet  Ouvrage  ,  il  convenoit  de  faire  voir  qu'il  ne  contient  pas  des 
erreurs  fi  grojjieres  qu'on  f'e  Vejl  imagine  ,  &  quil  ne  falloit  pas  en  donner 
une  idee  fi  dej  avantageufe.  Mais  l'idee  qu'il  nous  en  donne  lui-meme  dans 
les  deux  endroits  que  nous  venons  de  citer  ,  eft-elle  done  fort  avanta- 
geufe ?  D'ailleurs  nous  pourrions  ici  demander  ft  ceux  qui  ont  paru  faire 


{a)  DiflTertation  de  M.  l'Abbe  de  Vence  ,  Twn,    vi.  p.   334.  &  fuiv.  =    [b)  Pag. 
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quelque  cas  de  cet  Ouvrage  ,  l'avoient  bien  examine  ;  8c  fi  l'idee  avan- 
tageufe  qu'ils  ont  paru  en  avoir  n'etoit  point  fondee  fur  ce  qu'ils  croyoient 
que  cec  Ouvrage  avoir  Efdras  meme  pour  Auteur.  Mais  ecoutons  M.  de 
V.  8c  voyons  ce  qu'il  pourra  repondre  aux  objections  que  Ton  forme 
contre  TAuteur  de  ce  Livre. 

M.  de   V.  entreprend  done  ( a )   d'examiner  fi  V Auteur  du  III.  Livre      r  •}'    . 

a  Efdras  je  trouve  contraire  en  plufieurs  chojes  a  ce  qui  ejt  rapporte  dans  Le  je  ia  fecondc 

I.  Livre  :  ceft  ,   dit-il ,  ce  que  pretend  M.  Prideaux  ;  &  le  R.  P.  [  Calmer  1  objeflion  de 

all'  J    r  <      i    r  l  -7     »       •  :•  •  i      D.   Calmec , 

Apbe  ae  benones  en  a.apporte  plujieurs  exemples  :  u  s  agit ,  continue-r-il  ,  t0lIchanr  le  re- 

de  les  examiner  ,   &  de  voir  s'ils  font  bien  capables  de  donner  atteinte  a  la  tour  as  Zoro- 
reputadon  de  cet  Auteur,  babel,en  s°** 

M.  de  Vence  ne  juge  pas  a  propos  d'attaquer  d  abord  la  premiere  ae  Cyrus, 
objection  de  D.  C.  il  commence  par  la  feconde.  »  L'Auteur  du  III.  Li- 
»  vre  fuppofe  ,  dit  D.  C.  que  Zorobabel  ne  revint  pas  le  premier  en 
»  Judee  ,  lorfque  Cyrus  y  renvoya  les  Juifs  :  8c  cela  contre  la  verite  de 
»  l'Hiftoire.  [b]  «■  M.  de  V.  repond  :  (c)  II  neft  pas  clair  que  V Auteur  du 
III.  Livre  V ait  fuppoj'e  ainji ;  il  paroit  meme  injinuer  le  contraire  ,  puij'qiCil 
dit  que  Mithridate  fut  charge  de  remettre  les  vafes  entre  les  mains  de  Sal- 
manafar :  (d)  or  ce  Salmanafar  neft  autre  que  Sajfabafar  nomme  dans  le  I. 
Livre  d'Efilras  ,  (e)  &•  tout  le  monde  convient  que  Sajftabafar  eft  le  meme  que 
Zorobabel.  J'accorde  que  Zorobabel  foit  le  meme  que  Saffabafar  :  je  con- 
viens  que  Saffabafar  paroit  etre  le  meme  que  Salmanafar ;  8cj'ajoute  que  cet 
Auteur  meme,  dans  un  autre  endroit ,  (/)  joint  enfemble  Zorobabel  8C 
Salmanafar,  foit  qu'il  les  ait  regardes  comme  deux  perfonnes  differences  , 
ou  qu'il  ait  voulu  defigner  la  meme  perfonne  fous  deux  noms.  Mais  enfin 
dela  que  refuhe-t-il  ?  une  etran«c  confufion  dans  l'Ouvrage  de  cet  Auteur. 
Car  s'il  a  pretendu  que  Zorobabel  revint  deux  fois  en  Judee  ,  pourquoi 
ne  le  dit-il  pas  d'abord  clairement  ?  Pourquoi  ne  nous  explique-t-il  pas 
comment  Zorobabel  etabli  Chef  de  fa  nation  ,  8C  renvoye  en  Judee  par 
Cyrus  ,  paroit  enfuire  en  Perfe  ,  exercant  la  fon£tion  de  Garde  du  corps 
aupres  de  Darius  ?  Pourquoi,  lorfqu'il  vient  a  parler  du  pretendu  retour  de 
Zorobabel  en  Judee  fous  le  regne  de  Darius  ,  en  parle-t-il  d'une  maniere 
capable  de  nous  faire  croire  que  jufques-la  Zorobabel  n'avoit  point  en- 
core retourne  en  Judee  ?  Pourquoi  vient-il  apres  cela  joindre  enfemble 
Zorobabel  8c  Salmanafar  ,  fans  que  nous  puiffions  difcerner  s'il  a  cm 
que  e'etoit  deux  perfonnes  differentes  ,  ou  deux  noms  d'une  meme  per- 
fonne ;  8c  fans  que  nous  puiffions  favoir  quel  etoit  ,  felon  lui  ,  ce  Zoro- 
babel a  qui  il  fuppofe  avoir  etc  remis  par  Cyrus ,  les  memes  vafes  qu'il 
dit  ailleurs  avoir  ete  remis  a  Salmanafar  ?  (g) 

Mais  d'ailleurs ,  &C  e'eft  ici  que  fe  trouve  la  plus  etrange  confufion  , 
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lorfque  cet  Auteur  vient  a  parler  du  pretendu  retour  de  Zorobabel  fous 
le  regne  de  Darius ,  il  en  die  precifement  ce  que  l'Auteur  du  I.  Livre 
dit  du  vrai  retour  de  Zorobabel  fous  le  regne  de  Cyrus.  Pour  s'en  coh- 
vaincre  ,  il  n'y  a  qu'a  comparer  le  Chap.  V.  du  III.  Livre  d'Efdras , 
avec  les  Chap.  II.  III.  St  IV.  du  I.  Livre  :  St  on  y  verra  avec  e^onne- 
ment  que  l'Auteur  du  I.  Livre  ayant  dit  que  Zorobabel ,  dont  il  place 
le  retour  fous  Cyrus  ,  jetta  alors  les  fondements  du  Temple  ;  mais  que 
l'entreprife  ayant  ete  arretee  p3r  les  ennemis  des  Juifs ,  demeura  inter- 
rompue  pendant  tout  le  regne  de  Cyrus ,  omnibus  diebus  Cyri  regis  Perfa- 
rum  ,  St  jufqu'au  regne  de  Darius  :  [a)  l'Auteur  du  III.  Livre  veut  audi 
dire  la  meme  chofe  ,  St  oubliant  qu'il  place  le  retour  de  Zorobabel 
fous  Darius  ,  il  dit  que  Zorobabel  jetta  alors  les  fondements  du  Temple ; 
mais  que  l'entreprife  ayant  etc  arretee  par  les  ennemis  des  Juifs  ,  de- 
meura interrompue  pendant  toute  la  vie  de  Cyrus ,  omni  tempore  vita  Cyri 
regis ,  8t  jufqu'au  regne  de  Darius,  {b)  Peut-on  voir  une  confuflon  plus 
etrange  ,  un  anachronifme  plus  marque  ?  Un  ouvrage  entrepris  fous 
le  regne  de  Darius  ,  etre  interrompu  depuis  le  regne  de  Cyrus  jufqu'au 
regne  de  Darius  !  L'interruption  d'un  ouvrage  anterieure  a  l'entreprife 
de  ce  meme  ouvrage  ! 

D'ou  je  conclus  :  i°.  Que  cet  Auteur  ne  s'entendoit  pas  lui-meme , 
puifqu'il  eft  tombe  dans  un  tel  anachronifme.  2°.  Que  cet  Auteur  ne 
fuppofoit  point  que  Zorobabel  fut  revenu  en  Judee  fous  le  regne  de 
Cyrus ,  puifque  ce  qui  eft  dit  de  ce  qui  arriva  alors ,  il  le  place  fous  le 
regne  de  Darius.  30.  Que  ce  que  cet  Auteur  dit  du  pretendu  retour  de 
Zorobabel  fous  le  regne  de  Darius ,  eft  faux  ;  puifque  ce  qu'il  en  dir , 
etoit  arrive  fous  le  regne  de  Cyrus.  Et  ft  e'eft  par  choix  St  preference  , 
que  M.  de  V.  a  voulu  attaquer  d'abord  la  feconde  objection  de  D.  C. 
il  faut  avouer  que  fon  choix  n'eft  pas  heureux. 

M.  de  V.  pa  He  enfuite  a  la  troiiieme  objection  de  D.  C.  »  L'Auteur 
j unification  »  du  faux  Efdras  ne  met ,  ditD.  C.  la  confecration  de  l'Autel  St  le  re- 
de la  troifieme  B  nouvellement  des  facrifices ,  que  dans  la  feconde  annee  de  Darius ;  (c) 
DCaimettou.  8  ce  <{ui  repugnc  encore  au  vrai  Efdras,  qui  nous  apprend  que  ccla 
chant  la  co.  -  »  arriva  au  feptieme  mois  [  dans  la  premiere  annee  du  retour  des  Juifs  J 
fecration  de  })  ^ous  je  regne  je  Cyrus  ,  (d)  Sc  avant  qu'Artaxerxes  cut  defendu  de 
ie  regne  dc  »  continuer  l'ouvrage  du  Temple.  «  M.  de  V.  repond  :  (e)  L'Auteur  du 
<Pyms.  HI,  Livre  a  omis  cette  circonjlance  du  retabliffement  de  VAutel  le  feptieme 

mois  de  la  premiere  annee  de  Cyrus ;  mais  il  ne  dit  rien  de  faux  ,  en  difani 
que  du  temps  de  Darius  on  offrit  de  nouveau  des  Sacrifices  fur  l'Autel  a  I  occa- 
sion de  la  Dedicace  du  Temple.  Tout  ce  quil  en  dit  ,  ej?  conforme  a  ce  que 
nous  lifons  dans  le   I.  Livre  d'Efdras ,   Chap.  VI.  II  eft  vrai  que  ce  que 
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l'Auteur  du  III.  Livre  dit  au  Chap.  VII.  touchant  la  dcdicace  du  Temple 
fous  le  regne  de  Darius ,  paroit  erre  aflez  conforme  a  ce  que  l'Auteur 
du  I.  Livre  en  dit  au  Chap.  VI.  Mais  il  ne  s'agit  pas  ici  dti  Chap.  VII. 
du  III.  Livre ;  il  s'agit  du  Chap.  V.  f.  47.  8c  fuiv.  011  l'Auteur  de  ce  III. 
Livre  dit  precifement  ce  que  l'Auteur  du  I.  Livre  dit  au  Chap.  III.  ty.  \. 
8c  fuiv.  touchant  la  confecration  de  l'Autel  &  le  renouvellement  des 
Sacrifices  au  feptieme  mois  de  la  premiere  annee  du  retour  des  Juifs 
i'ous  le  regne  de  Cyrus.  Or  l'Auteur  de  ce  III.  Livre  rapporte  ce  fait  au 
feptieme  mois  de  la  feconde  annee  du  regne  de  Darius  :  £>c  voila  en 
quoi  il  eft  encore  convaincu  de  faux. 

M.   de  V.   vient  enfuite  a  une  objection   qui  etoit  la  quatrieme  de         iy 
D.  C.  dans  les  editions  precedentes  de  fa  Dilfertation.  »   L'Auteur  du   Remarque  fi,r 
)j  III.  Livre  ne  parle  point ,  difoit  D.  C.  des  Lettres  envoyees  a  Darius  d-'oVaTm'cr1 
»  par  les  Gouverneurs  des  Provinces  de  deca  l'Euphrate  ,  (a)  en  confd-  touchant  Us' 
»  quence  defquelles  le  Roi  ayant  fait  chercher  dans  les  archives,  8c  ayant  le,ttre.sD envo" 
»  trouve  l'Ordonnance  de  Cyrus  en  faveur  des  Juifs  ,  il  commanda  que  cetoit  la'^e! 
»  Ton  continuat  de  batir.  «  M.  de  V.  rcpond  :  {b)  II  eft  vrai  que  l'Auteur  «««  les  0b- 
du  III.  Livre  na  point  parle  de  ces  Lettres.  Cet  aveu  eft  d'autant  plus  c^ima.  e    ' 
fingulier,  que  bientot  apres  M.  de  V.  va  le  retra£ter.  En  effet  apres  s'etre 
etendu  a  juftifier  l'Auteur  du  III.  Livre  en   fuppofant  qu'il  n'a  pas  rap- 
porte ces  Lettres  ,  M.   de  V.  ajoute  :  (c)  Mais  il  riy  a  qu'u  lire  le  VI. 
'  Chapitre  du  III.  Livre  ,  &  on  y  trouvera  les  Lettres  des  Gouverneurs  des 
Provinces ,  ecrites  a  Darius  lui-meme  ;  &  on  fera  furpris  de  voir  comment 
on  a  pu  accufer  cet  Auteur  de  n  avoir  point  parle  de  ces  Lettres.  II  faut 
avouer  qu'elles  y  font  ;  mais  fans   doute  on  ne  fera  pas  moins   furpris 
de  voir  comment  M.  de  V.  lui-meme  a  pu  d'abord  avouer  qu'elles  n'y 
ctoient  pas. 

M.  de  V.  paffe  ici  a  une  autre  objection  qui  n'eft  pas  du  nombre  de         V. 
celles  de  D.  C.  »  On  fait  une  difficult  ,  dit  M.  de  V.  ( d)  fur  ce  que  l'Au-  A,  ^"'l™ 
»  teur  du  III.  Livre  dit  que  Darius  accorda  un  Decret  pour  un  nouveau  furicpretendu 
»  retour  des  Ifraelites  captifs.  (e)  C'eft  ,  dit-on  ,  un  retour  dont  non-feu-  ieco,,r  cle  Zo- 

1  |fI-.      ...  .  A  .  ,  robabcl  ,    lous 

j)  lement  1  hcnture  ne  dit  pas  un  mot ,   mais  meme  qui  ne  peut  pas  s  ac-  ie  rcgne  cle 
a  corder  avec  elle.  L'Auteur  du  III.  Livre  met  a  la  tete  de  ceux  qu'il  Darius.  Cette 
«  pretend  etre  revenus  pour  lors  ,  Zorobabel  comme  Gouverneur  ,   £>C  °^eft,on  n  eit 

T    r    •  J  T>    *  /  A  •  •  •  j-      P«  du  nombre 

»  Jofue  comme  grand-rrerre  :  (/)  ce  qui  paroit  contraire  a  ce  que  di-  deceiiesdeD, 
w  fent  le  vrai  Efdras ,  (g)  8c  les  Prophetes  Aggee  (h)  &c  Zacharie  ,  (i)  Calinct- 
»  qui  nous  font  entendre  que  Zorobabel  &  Jofue  etoient  alors  a  Jeru- 
»  falem  ,  occupes   a   la   reedification   du  Temple    conformement    aux 
»  exhortations  de  ces  deux  Prophetes.  «  Sur  cela  JVI.  de  V.  repond  deux 


(a)  i.  EfJr.  v.6.&fw  =  (t)  Pag.  338.  =(C)  Pag.  339.  =^=  (d)  Pag.  339, 
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chofes  :  i°.  Je  ne  vols  pas  ,  dit  M.  de  V.  (a)  qu'ily  alt  aucun  inconvenient 
de  reconnoitre  cette  nouvelle  permiffion  accordee  aux  Julfs  par  Darius.  Mais 
le  premier  inconvenient,  e'eft  que  fi  Darius  avoit  accorde  aux  Juifs  cette 
nouvelle  permiffion  ,  il  femble  que  l'Auteur  du  I.  Livre  auroit  du  en 
parler ;  8c  il  n'en  parle  point.  Ou  plutot  le  grand  inconvenient  ,  e'eft 
true  prefque  tout  ce  que  l'Auteur  du  III.  Livre  dit  du  retour  des  Juifs 
en  confequence  de  cette  prctendue  nouvelle  permiffion  ,  n'eft  que  ce 
que  l'Auteur  du  I.  Livre  avoit  dit  du  retour  des  Juifs  en  confequence 
de  la  permiffion  accordee  par  Cyrus;  comme  il  ell  aife  de  le  voir  ,  en 
comparant  ,  comme  nous  l'avons  dit  ,  le  Chap.  V.  du  111.  Livre  , 
avec  les  Chap.  II.  III.  St  IV.  du  I.  Livre  :  d  ou  il  refulte  que  le 
pretendu  retour  des  Ifraclites  lbus  Darius  ,  n'eft  autre  que  le  retour 
das  Ifraelites  fous  Cyrus  ;  St  qu'ainli  tout  ce  que  l'Auteur  du  III. 
Livre  dir  de  cette  prctendue  nouvelle  permiffion  en  confequence  de  la- 
qudle  il  fait  fuivrc  ce  nouveau  retour  ,  eft  au  mains  tres-fufpecT:  de 
faux  ,  puifque  ce  nouveau  retour  eft  faux.  2°.  M.  de  Vence  veut 
repondre  a  la  difficulte  qu'on  lui  fait  fur  ce  que  l'Auteur  du  III. 
Livre  fuppofe  Zorobabel  aupres  de  Darius  ,  en  la  feconde  annee  du 
regne  de  ce  Prince  ,  tandis  que  dans  cette  meme  annee  ,  felon  l'Auteur 
du  1.  Livre  ,  Zorobabel  etoit  a  Jcrufalem  occupe  a  rebatir  le  Temple 
conformement  aux  exhortations  des  deux  Prophetes  Aggee  St  Zacharie. 
Pour  rejbudre  cette  dijjiculte ,  dit  M.  de  V.(b)  il  ny  a  qua  fuppofer  que 
dans  le  commencement  de  la  feconde  annee  du  regne  de  Darius  ,  Zorobabel 
f'e  trouva  d  la  Cour  de  ce  Prince  ;  il  obtint  tme  nouvelle  permijjion  pour  retour- 
ner  en  Judee  ,  &  pour  retabllr  le  Temple  :  il  revint  tutffi-tot  a  Jerusalem  , 
oil  il  fe  trouva  le  fixleme  mois  de  la  feconde  annee  de  Darius ,  qui  efl  le  temps 
de  la  Prophetic  d'Aggee  ;  &  celle  de  Zacharie  n'eft  que  du  huitieme  mois. 
M.  de  V.  fuppofe  que  Zorobabel  fe  trouva  a  la  Cour  de  Darius  au  com- 
mencement du  regne  de  ce  Prince  :  j'accorde  la  poflibilite  du  fait  ;  mais 
j'en  contefte  la  realite.  L'Auteur  du  1.  Livre  nous  apprer.d  que  Zorobabel 
8c  Jofue  fils  de  Jofedech  etoient  venus  en  Judee  des  le  regne  de  Cyrus ; 
il  nous  dit  qu'ils  y  etoient  encore  en  la  feconde  annee  du  regne  de  Darius; 
8c  il  ne  nous  apprend  point  que  dans  cet  intervalle  ils  euffent  retourne  en 
Perfe  ,  8t  que  dela  ils  fulient  revenus  en  Judee.  De  plus  ce  que  l'Au- 
teur du  III.  Livre  dit  du  retour  de  Zorobabel  St  de  Jofue  (bus  Darius , 
n'eft  que  ce  que  l'Aureur  du  I.  Livre  dit  du  retour  de  Zorobabel  St  de 
Jofue  fous  Cyrus.  Ainu  l'Auteur  du  III.  I.ivre  fe  trahit  lui-meme :  il  eft 
convaincu  de  faux  par  fon  propre  temoignage  ;  St  la  fuppofition  de 
M.  de  V.  eft  vaine  ,  puifqu'elle  n'eft  faite  que  pour  juftifier  un  temoigna- 
ge qui  eft  evidemment  faux. 

M.  de  V.  revient  enfin  a  la  premiere  objection  de  D.  C.  mais  il  ne 
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la  rapporte  pas  bicn  exa&ement :  »  On  ajoute  ,  dit  M.  de  V.  (a)  qu'il      ,  £*■    . 
»  n  eit  pas  vraiiemblable  que  les  ennemis  des  Juiis  ie  loient  oppoles  a  d,Ia  1)remiere 
»  l'edifke  du  Temple  ,  s'il  eft  vrai  que  Darius  ait  donne  a  Zorobabel  une  objeffion   de 
»  permiffion  authentique  pour  retourner  a  Jerufalem  ,  5c  pour  y  travailler  to;,chantm^oPI 
»  au  retabliffement  de  la  maifon  de  Dieu  ;  peut-on  croire  que  ces  Offi-  pqfition   d« 
»  ciers  aient  ofe  ecrire  une  lettre  aufii  forte  con:re  Zorobabel  &  Jofue,  ^n"enul   '!" 
»  apres  une  permiffion  donnee  d  une  maniere  fi  authentique  i  «  U.  L,.  ne  bnflement  a<i 
parle  point  de  cette  lettre:  8c  lorfqu"il  parle  de  l'oppofition  des  enne-  Temple,  fous 
mis  des  Juifs  ,   il  infifte  principalement  fur  les  queftions  qu'ils  firent  a  Da;ltis- 
Zorobabel ,  Sc  fur  la  reponfe  que  Zorobabel  leur  fit.  M.  de  V.  ne  con- 
fiderant  que  l'oppofition  des  ennemis  des  Juifs ,  &  la  lettre  qu'ils  ecri- 
virent  a  Darius  ,  fe  contente  de  repondre  :(b)  II  efl  aife  de  dire  que  la 
haine  des  ennemis  des  Juifs  leur  fit  dijjimuler  ce  quils  pouvoient  /avoir  de  la 
permiffion   de  Darius  ;  oil  bien  Us  pritendirent  que  le  Roi  I'avoit  accordee 
fans  etre  bien  in  forme  :  c'efl  pourquoi  Us  vouloient  le  defabufer  par  la  lettre 
quils  lui  ecrivirent.  II  eft  aife  de  le  dire  :  feroir-il  aife  de  Ie  prouver  ?  Mais 
rappellons-nous  l'obje&ion  telle  que  D.  C.  la  propofe  :  il  s'exprime  ainfi: 
»  Si  Darius  ,  en  renvoyant  les  Juifs   avec  Zorobabel  a  Jerufalem  ,   eut 
»  ecrit  a  fes  OfHciers   de  dela  l'Euphrate  en  leur  faveur  ;  ces  Officiers 
»  auroient-ils  eu  la  hardieffe  de  venir  leur  demander  pourquoi  ils  batif- 
»  foient  le  Temple  ?  (  c)  ne  favoient-ils   pas   les  ordres  du  Roi   ?  8c 
»  n'etoient-ils  pas  eux-memes  obliges  de  contribuer  a  ce  batiment  ?  (d) 
»  (  Je  parle  ,  dit  D.  C.  fuivant  le  faux  Efdras.  )  Zorobabel  auroit-il  ete 
«  contraint  de  recourir,  comme  il  fit  ,  (e)  a  l'ancienne  permiflion  accor- 
»  dee  par  Cyrus  aux  Juifs  de  rebatir  le  Temple  ?  «  Pour  fentir  toute  la 
force  de  l'objecTiion  ,   il  ne  faut  que  fuivre  le  tcxte  du  III.  Livre.  On  y 
voit  que  ,  felon  l'Auteur  de  ce  Livre  ,  Darius ,  dans  la  feconde  annee  de 
fon  regne  ,   ecrit  des  lettres  fpecialemenr  au  Gouverneur  de  Syrie  8c  de 
Phenicie,  afin  qu'il  contribuat  a  l'entreprife  de  Zorobabel ;  8c  dans  cette 
meme  annee  ,   le  Gouverneur  meme  de  Syrie  8c  de  Phenicie  vient  de- 
mander a  Zorobabel  8c  aux  Juifs  ,  de  qui  ils  ont  recu  la  permiffion  de 
conftruire  ce  Temple  :  (/)  Quo permittente  vobis  ,  ccdificatis  domum  iflam? 
Sur  cela  M.  de  V.  nous  dit  :  C'eft  la  queftion  d'un  homme  qui  diflimule. 
Mais  que  repondra  Zorobabel  ?  S'il  a  des  ordres  de  Darius  ,   il  doit  fans 
dome  les  montrer.  Non  :  il  eft  oblige  de  recourir  a  la  permiffion  accor- 
dee par  Cyrus :  ( g)  Scripfit  Cyrus  rex  domum  hanc  xdificare.  M.  de  Vence 
repliquera  que  nous  ne  favons  la  reponfe  de  Zorobabel ,  que  par  la  lettre 
du  Gouverneur  de  Syrie  ;  8c  que  dans  cette  lettre  ce  Gouverneur  a  pu  en- 
core difiimuler  ce  que  Zorobabel  avoir  pu  lui  dire  c!e  l'ordre  de  Darius, 
Mais  enfin  que  repondra  Darius  a  la  lettre  de  ce  Gouverneur  ?  Si  Da- 
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rius  a  deja  donne  des  ordres  dans  cette  annee  meme  ,  il  en  a  la  m^moire 
recenre  ;  8c  il  doit  lui  fuffire  dc  lcs  confirmer.  Non  :  il  fait  cherchcr  &C 
examiner  fi  en  eft'et  il  y  a  eu  un  ordre  donne  par  Cyrus ;  Si  cc  n'eft  qu'en 
confiiqucnce  de  cette  recherche  ,  que  lui-meme  donne  cnfin  un  ordre 
par  lequel  il  confirme  ,  non  fes  prctenJus  premiers  ordres  ,  mais  ceuK 
dc  Cyrus.  Darius  a-t-il  done  oublie  les  premiers  ordres  que  Ton  pretend 
avoir  ete  donnes  par  lui  dans  cette  annee  meme  ?  &  sM  ne  les  a  pas 
oublies,  pourquoi  n'en  parle-t-il  point  ?  S'll  eft  vrai  que  le  Gouverneur  de 
Syrie  ait  diffimule,  Darius  n'a-t-il  point  du  etre  offenfe  de  cette  di  film  illa- 
tion ?  n'a-t-il  point  du  fe  plaindre  de  ce  qu'on  negligeoit  l'execution  de 
fes  premiers  ordres,  s'il  eft  vrai  qu'il  en  cut  deja  donne?  Le  filence  de 
Darius  ,  le  filence  de  Zorobabel  ,  le  filence  du  Gouverneur  de  Syrie  , 
tout  concourt  done  a  prouver  que  Darius  n'avoit  point  donne  d'ordres 
avant  la  Lettre  qui  lui  fut  adreffee  par  le  Gouverneur  de  Syrie. 

M.  de  V.  paffe  enfuite  a  la  cinquicme  objection  de  D.  C.  concuc  en 
^,.T-  .  _  ces  termes  :  »  L'Auteur  du  III.  Livre  avance  fans  aucune  preuve  deux 
de  la  premiere »  fa'ts    infoutenablcs  :   Tun   que   Zorobabel  etoit  Garde    du    corps    de 
partie  dc  la    »  Darius  {a)  a  Babylone  ,  [  ou  plutot  en  Perfe  ,  ]  (b)  pendant  que  le 
cimiuieme  ob-  ()  m£mc  Zorobabel  etoit  surement  a  Jerufalem.  «  (c)  M.  de  Vence  repood 
Calmer,  ton.  d'abord   a   cette  premiere  partie  de  l'objection  de  D.  Calmet  avant  de 
chant  ['office  pafTer  a  la  feconde.  Qui  empeche  ,  dit-il ,  (d)   que  Zorobabel  n'aitpris  un 
corps  atnibu^  emploi  de  Chambellan  ou  de  Garde  du  corps  dans  la  Cour  d'un  Roi  qui  etoit 
a  Zorobabel ,  tres-bien  affeciionne  a  Vegard  des  Juifs  ?  Tout  le  monde  fait  combien  cet  em- 
de  Darta»eBne  P^01  ^tolt  honorable  che\  les  rois  de  Perfe  ,  fur-tout  lorfqu'il  etoit  quefiion. 
des  Gardes  du  corps  du  premier  rang ,  qui  etoient  toujours  le  plus  pres  de  la 
perfonne  du  Prince.   Zorobabel  pouvoit  conferver  cet  emploi ,  &  en  mime 
temps  avoir  la  liberie  d 'abler  en  Judee  ,  &  dans  les  autres  endroits  oil  les 
affaires  de  fa  Nation  pouvoient  I'appeller  ,  &  s'acquitter  des  fonciions  qui  y 
etoient  attachees  ,  lorfquil  revenoit  a  la  Cour.  Mais  quoi  !  Zorobabel  Gou- 
verneur de  Judee  aura  pris  un  emploi  de  Chambellan  ou  de  Garde  du 
corps  aupres  de  Darius  ?  Quelque  affeciionne  qu'ait  ere  ce  Prince  a  1'egard 
des  Juifs  ,   quelque  honorable  qu'ait  pu  etre  cet  emploi  ,  eft-il  vraifern- 
blable  que  Zorobabel  chef  de  ceux  qui  revinrent  en  Judee  fous  le  regne 
de  Cyrus  ,  ait  retourne  en  Perfe  pour  y  etre  Garde  du  corps  de  Darius  ? 
Mais  ,   dit   ailleurs  M.  de  V.  {e)  fi  Nehemias  a  bien  pu  etre  Echanfon 
d'Artaxerxes  ,  pourquoi  trouveroit-on  extraordinaire  que  Zorobabel  eut  ete 
Garde  du  corps  de  Darius  ?  II  y  a  une  grande  difference  :  Nehemias  etoit 
Echanfon  d'Artaxerxes  avant  d'etre  charge  des  ordres  du  Prince  pour 
aller  a  Jerufalem ;  8c  il  ne  manque  pas  de  nous  parler  de  fori  retour  ea 
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Perfe ,  cX  du  fccond  voyage  qu'il  fie  en  Judee.  (a)  II  n'eft  rien  dit  de  fem- 
blable  de  Zorobabel.  11  n'avoit  point  ete  Garde  du  corps  de  Cyrus  ,  8c 
il  eft  hors  de  vraifemblance  qu'etabli  Chef  de  fa  nation  par  ce  Prince  ,  il 
ait  quitte  la  Judee  pour  aller  prendre  un  emploi  de  Garde  du  corps  au- 
pres  de  Darius.  L'Auteur  du  I.  Livre  ne  parle  point  de  ce  pretendu 
retouf  de  Zorobabel  en  Perfe  ;  &.  cependant  fi  ce  fait  eroit  vrai  ,  il  me- 
ritoit  bien  d'etre  rapporte  dans  1'hiftoire  ecrite  par  cet  Auteur.  Mais 
d'ailleurs  quand  on  fuppoferoit  que  Zorobabel  eut  retourne  en  Perfe , 
pouretre  Garde  du  corps  de  Darius ;  fur  quel  pretexte  fuppofera-t-on  que 
Jofue  fils  de  Jofedech  y  eut  retourne  ?  Car  l'Auteur  du  III.  Livre  le  fait 
revenir  en  Judee  avec  Zorobabel  fous  le  regne  de  Darius  :  8c  cependant 
felon  l'Auteur  du  I.  Livre  il  y  etoit  deja  revenu  fous  le  regne  de  Cyrus. 
Quoi  !  Zorobabel  Gouverneur  de  Judee  ,  &  Jofue  fils  de  Jofedech  , 
revetu  de  la  fouveraine  Sacrificature  ,  auront  quitte  leurs  freres,  Sc  feront 
fords  de  la  Judee  pour  retourner  en  Perfe  ?  cela  eft-il  vraifemblable  ? 

M.  de  Vence  differant  de  repondre  a  la  feconde  partie  de  la  cinquie-        Mil. 
me  objection  de  D.  Calmet  ,   pafie  a  la  douzieme  objection  ,  qui  eft  la     jfaffificatio* 
derniere.  »  Enfin  ,  dit  D.  Calmet ,   l'Auteur  du  III.  Livre  donne  a  fon  objeftioT'd™ 
»  recit  fair  d'une  fable  ,  en  difant  que  les  trois  Officiers  f_  ou  Gardes  du  D-  Calmet , 
»  corps  ]  de  Darius  fe  partagent  les  honneurs ,  {b)  8c  prefcrivent  en  qUel-  r&'om"^^" 
j)  que  forte  au  Roi  les  recompenfes  dont  il  doit  honorer  celui  qui  aura  <jue  les   trois 
j)  gagne  le  prix.  De  plus  ces   recompenfes  font  exceffives  ;  e'eft   tout  Garc,es   d" 
J)  ce  que  pourroit  pretendre  un  General  qui  auroit  gagne  des  batailles  riusPfepromefe 
»  8c  conquis  des  Provinces.  «  Sur  cela  M.  de  Vence  repond  :  (c)  On  a  t«* 
tort  de  dire  ,   que  ces  trois  Gardes  du  corps  fe  partagerent  les  honneurs  ,  & 
prefcrivirent  au  Roi  la  maniere  dont  il  devoit  recompenfer  celui  qui  remporte' 
roit  le  prix  :  Us  eurent  feulement  une  grande  confiance  en  fa  liber alite  ,  &  fe 
flatterent  quil  recompenferoit  avec  beaucoup  de  generojite  celui  qui  donneroit 
des  marques  publiques  de  fon  efprit ,  de  fa  fageffe  &  de  fa  penetration.  Mais 
l'Auteur  du  III.  Livre  ne  leur  attribue-t-il  done   que  les  flatteufes  ef- 
perances  d'une    recompenfe  genereufe  ,  mais   indeterminee  ?  Ces   trois 
Officiers  fe  contentent-ils  de  dire  que  le  Roi  fera  de  grands  prefents  a 
celui  qui  aura  merite  le  prix  ?  fe  contentent-ils  meme  de  dire  ,  que  le 
Roi  lui  donnera  d'etre  couvert  depourpre,  de  boire  dans  del'or,  de  cou- 
cher  fur  de  l'or  ,  St  d'etre  magnifiquement  revetu  ?  n'ajoutent-ils  pas 
que  celui  qui  aura  prevalu  ,  fera  le  fccond  apres  Darius  ?  Secundo  loco 
fedebit  a  Dario.  (d)  N'eft-ce  done  pas  la  fe  partager  les  honneurs  ,  £c 
prefcrire  en  quelque  forte  au  Roi  les  recompenfes  dont  il  doit  honorer 
celui  qui  aura  gagne  le  prix  ?  M.  de  Vence  continue  :  De  dire  que  ces  re- 
compenfes font  exceffives  ,  cefl  avancer  une  chofe  qui  n'a  aucun  fondement. 
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Ce  qui  pourroit  paroitre  excejjif,  ne  Vetoit  point  a  I'egard  de  ces  Princes 
extremement  puiJJ'ants  &  opulents  ,  &  qui  prenoient  plaifr  a  fair  e  eclater  leur 
magnificence  ,  lorfqu'ils  trouvoient  des  occafions  oil  ih  croyoient  que  leurs 
bie nf aits  feroient  bien  places  &  accordes  a  propos.  Mais  quelque  puiffants 
8c  opulents  que  fulTent  ces  Princes  ,  pouvoient-ils  donner  quelque  recom- 
pense plus  grande  que  celle  d'avoir  le  fecond  rang  apres  eux  ?  5c  eft-ce 
avancer  une  chofe  fans  fondement  que  de  dire  qu'une  telle  recompenfe 
eft  exceffive  ?  fur-tout  fi  Ton  confidere  que  ce  font  ces  trois  Officiers  qui 
eux-memes  fe  la  decernent ,  ou  ,  fi  Ton  veut ,  fe  la  promettent :  Secundo 
loco  fedebit  a  Dario. 

Mais  ce  qui  bleffe  davantage  la  delicateffe  de  M.  de  Vence  ,  e'eft  I'ex- 
preflion  dont  fe  fert  D.  Calmet  ,  lorfqu'il  dit   que  l'Autcur  du  III.  Livre 
tlonne  a  fon  recit  un  air  de  fable  ,   en   y  joignant  les  circonftances  dont 
nous  venons  de  parler.  M.  de  Vence  repond  :  (a)  Ce  recit  na  pas paru  fa~ 
buleux  a  des  efprits  tres-folides  ,  qui  en  ont  juge  autrement.   Sur  cela  il  cite 
S.  Auguftin  ,  S.  Ambroife  ,  S.  Cyprien  ,   &C  1'Hiftorien  Jofeph   :   &.  il 
ajoute  :  S'il  ne  faut  avoir  que  du  fens  commun  ,  pour  rejetter  cette  narra- 
tion ,  Jofeph  en  manquoit-il  ?  S.  Cyprien  ,  S.  Ambroife  ,  S.  Augujtin  &  tant 
dautresen  etoient-ils  depourvus  ?  Non  :  Jofeph  ne  manquoit  pas  de  fens 
commun  :  mais  etoit-il  excellent  Critique  ?  ctoit-il   meme  auffi  judicieux 
Hiftorien  ,  que  le  pretend  M.  de  Vence?   S.  Auguftin  ,  S.  Cyprien  8c  S. 
Ambroife,  ces  Peres ,   dis-je  ,   ont   cire  quelques  textes  du   III.  Livre 
d'Efdras  :  mais  que  peut-on  en  conclure  ?  lis  croyoient  qu'Efdras  etoit 
Auteur  de  ce  Livre  ;  e'etoit  l'opinion  commune  :  &t  des-Iors  ils  ne  foup- 
connoient  pas  qu'il  put  y  avoir  dans  ce  Livre  quelque  chofe  de  fabuleux  ; 
8c  ils  ne  l'examinoient   pas  :   s'ils  l'avoient  examine  ,  ils  y  auroient  re- 
connu   les   memes  defauts  que  Ton  y  remarque  aujourd  nui  ;  St  ils  n'au- 
roient  pas  craint  de  dire  avec  S.  Jerome  ,  que  les  III.  8c  IV.  Livres  d'Ef- 
dras renferment  des  reveries  dont  la  ledture  ne  doit  que  nous  deplairc  : 
(b)  Nee  apocryphorum  tertii  &  quarti  fbmniis  quifquam  delecletur. 
1X1   .  M.  de  Vence  revient  a  la  cinquieme  objection.  D.   Calmet  avoit  done 

de  la  feconde  dit :   »  L  Auteur  du  III.    Livre  avance   fans   aucune   preuve   deux  raits 
panie   de    ia  w  infourenables  :  .  .  .  6c  le  fecond  qui  eft  audi  incroyable  que  le  premier  , 
vti"m"d. °D.  we^  1ue  Dar'us  avoit  fait  vceu  avant  fon  elevation  a  l'Empire  ,  de  re- 
Caimet,  ton-  wbatir  le  Temple  de  Jerufalem.  (c )  Si  cela  etoit,   qu'etoit-il  befoin  de 
chant  le  pre-  Mfa;re  fouiller  dans   les  archives   pour  favoir  fi  Cyrus  I'avoit  autrefois 
Dauus.V*U   6  »permis.  «  (d)  Ici  M.  de  Vence  triomphe.  Si  D  Calmet,  dit-  il  ,  (e) 
avoit  bien  confulte  le  texte  ,  il  n' aurcit  pas  charge  I' Auteur  dune  bevue  qu'il 
lui  attribue  mal  a~vropos.   Ce  neflpas  avant  I  elevation  du  Roi  a  l'Empire, 
que  ce  vceu  avoit  ete  fait  ;  mais  ce  fit  dans  le  temps  qu'il  regut  lafouveraine 


(a)  Pag.  342.  =  (*)  Hieron.  Ep'ifl.  ad  Domnion.  (S  RogJlun.  =  (c;  3.  Efdr.  IV. 
45.  =  [J)  3.  Efdr.  VI.  *3-  =  («J  Pag.  344. 
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dutorite  :  Lv  die  QUA  regnum  accepisti  :  c'eji  ainfi  que  lid  pari e  Zcro- 
babel.  Mais  que  nous  importe  ?  ce  fut  toujours  avan:  les  recherches  faitcs 
dans  les  archives  ,  avant  les  plaintes  du  Gouverneur  de  Syrie  ,  avant  le 
pretendu  retour  de  Zorobabel  ,  avant  l'ordre  pretendu  donne  par  ce 
Prince  a  Zorobabel.  Or  cela  nous  fuffit  :  8c  nous  pouvons  toujours  dire 
avec  D.  Calmet  :  Si  des-lors  Darius  avoit  fait  vceu  de  rebatir  le  Temple 
tde  Jerufalem  ,  qu'etoit-il  befoin  de  faire  fouiller  dans  les  archives  pour 
favoir  fi  Cyrus  l'avoit  autrefois  permis  ?  Ne  fuffifoit-il  pas  a  ce  Prince  de 
dire  :  Pen  ai  fait  le  vceu  ;  fen  ai  donne  l'ordre  ;  &  je  veux  que  mon 
vceu   foit  accompli  ,   8t  mes  ordres  executes. 

Dela  M.  de  Vence  paiTe  a  la  neuvieme  objection.  D.   Calmet  dit  :  5f. 

»  L'Auteur  du  III.  Livre  charge  contre  toute  apparence  ,  les  Idumeens  Ag ]a"ngU""™ 
»du  crime  de  l'incendie  du  Temple,  lorfque  Jerufalem  fut  prife  par  les  objeflion  de 
»  Chaldeens.    «  (a)  II  me  terrible  au  contraire ,  dit  M.  de  Vence  ,  (b)  qu'il  u-  ,Culin^  • 

\      i  j  *  *    *    f    m.  ,   ■    j(  uchant    ,11- 

y  a  toute  apparence  que  les  Idumeens  eurent  part  ace  crime.  II  en  appelle  cemiicdu tem. 
au  temoignage  de  D.  Calmet  merrie  qui  dans  fa  Preface  fur  le  Livre  d'Ab-  pi*  ,  attribute 
dias  ,  8c  dans  fon  Commentaire  fur  le  Chap.  XLIX.  de  Jeremie  ,  recon-  au*  ldlimeeBS' 
noit  que  ,  felon  la  parole  meme  d'Abdias,  {c)  les  Idumeens  etoient  joints 
aux  Chaldeens  ,  lor  [que  ceux-ci  jetterent  le  fort  fur  les  depouilles  de  Jeru- 
falem. II  ajoute  a  cela  cette  parole  du  Pfalmiite  ;  (d)  Souvenei-vous  , 
Seigneur  ,  des  enfants  d'Edom  ,  qui  au  jour  de  la  ruine  de  Jerufalem  ont 
dit :  Detruifei-la  ,  detruife-z-la  jufquaux  fondements.  Mais  enfin  dela  que 
refulte-t-il  ?  que  les  Idumeens  etoient  joints  aux  Chaldeens  qui  brulerent 
le  Temple  :  je  l'accorde  ,  &  D.  Calmet  ne  le  contefte  pas  :  il  reproche 
feulement  a  l'Auteur  du  III.  Livre  d'avoir  attribue  aux  Idumeens  l'in- 
cendie  du  Temple,  comme  s'ilsen  euilent  ete  feuls  coupables  :  (e)  Tem- 
vlum  quod  incenderunt  Idum/ei.  Mais  ,  dit  M.  de  Vence  ,  (/)  I'Au- 
teur  du  III.  Livre  ne  les  a  pas  rendus  feuls  coupables  de  cet  attentat ;  il  les 
fait  agir  en  cela  de  concert  avec  les  Chaldeens  :  Lors ,  dit-il ,  que  la  Judee 
fut  defolee  par  les  Chaldeens  :  Quando  exterminata  est  Judaza  a 
Chaldmis.  Preuve  admirable!  Les  Idumeens  brulerent  le  Temple  ,  lorfque 
la  Judee  fut  defolee  paries  Chaldeens  :  done  les  Idumeens  ne  font  pas  feuls 
coupables  de  l'incendie  du  Temple.  Cela  eft-il  bien  confequent  ? 

Mais  fuivons  M.  de  Vence.  II  va  lui-meme  nous  apprendre  qu'onpour-  xr. 
roit  faire  encore  un  reproche  a  l'Auteur  du  III.  Livre  :  (g)  il  va  lui-rneme  u„e™"£ajo* 
nous  montrer  dans  ce  Livre  une  faute  :  il  va  lui-meme  nous  avertir  que  qui  avoit  ecfia- 
D.  Calmet  ri a  pas  releve  cette  faute ,  qu'il  croit  pouvoir  appeller  une  pre-  j^e  a  D  Cal" 
undue  faute.  Mais  enfin  quelle  eft-elle  ?  Ceft  ,  dit  M.  de  Vence  ,  que  VAu-  m.  <!e  vJ"e 
tew  du  III.  Livre  donne  la  qualite  de  Grand-Pretre  a  Efdras  ,  (h)  ce  qui  nous  fournit , 
ne  paroit  point  du  tout  Lui  convenir  ,  Jur-tout  dans  un  temps  ou  L  onjait  que  qua!jtt:    de 

grand  Pierre 
■  i    ■  .  ii  attribute  a££, 

drat. 

(.?)  3.  EfJr.  iv.  45.  =  (i)  Pa^.  344.  =  (c)  Abdias  ,  v.  1 1.  =  (J)  I' fat.  cxxxvi.  7. 
=  W  3-  Ejdr.  'v.  45-  =  if)  ?*&■  345-  =  {Si  P*S-  345-  =  ('')  3-  Efdr.  ix.  39.  50, 
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Jofui  fils  de  Jofedech  exercoit  les  functions  de  est  emploi.  Ce  font  les tef- 
mes  de  M.  de  Vence.  Que  repondra-t-il  a  cette  objection  ?  11  faut  re- 
marquer  ,  dit  M.  de  Vence,  (a)  que  cet  Auteur  dunne  en  plus  de  vingt  en- 
droits  la  qualite  de  fimple  Pretre  a  Efdras ....  11  riy  a  que  deux  endroits 
cit  il  I'nppelle  Grand  Pretre ,  &  celd  dans  un  temps  oil  Jofue  fils  de  JoJ'edeck 
pouvoit  bien  etre  mort ,  c' eft- a- dire  ,  fur  la  fin  du  regne  d'Artaxerxes-Lon- 
guemain  •  &  peUt-itre  qu'Efdras  faifoit  pour  lors  les  fonciions  de  Grand" 
Pontife.  Mais  en  fuppofant  meme  que  Jofue  fils  de  Jofedech  fut  mort  , 
faudra-t-il  en  conclure  qu'Efdras  put  faire  alors  les  fonciions  de  Grand- 
Pontife  ?  Jofue  n'eut-il  pas  un  fils  nomme  Joacim  ?  (b)  St  ce  fils  ne  lui 
fucceda-t-il  pas  ?  Mais  il  eft  certain  ,  continue  M.  de  Vence  ,  que  dans 
Voccafion  oil  Efdras  eft  appelle  Grand-Pretre  ,  il  riy  avoit  point  de  Pretres 
quifuffent  avant  lui  ;  il  occupoit  la  premiere  place  ,  &  exercoit  des  fonciions 
qui  ne  convenoient  qxiau  Grand-Preire  ,  sil  sen  fut  trouve  un  prefent  a  ces 
grandes  ceremonies  dont  il  eft  parle  dans  le  I.  Livre  d'Efdras  &  dans  Nehe- 
mias.  Je  crois  que  M.  de  Vence  a  voulu  dire  ,  dans  le  III.  Livre  d'Efdras 
&  dans  Nehemias.  Car  je  ne  vois  aucune  grande  ceremonie  dans  lei.  Li- 
vre: mais  j'en  trouve  une  qui  eft  rapportee  St  dans  Nehemias  St  dans  le 
III.  Livre;  e'eft  precifement  celle  ou  l'Auteur  du  III.  Livre  donne  a  Efdras 
le  nom  de  Grand-Pretre:  St  il  eft  a  remarquer  que  dans  cette  ceremonie 
meme  Nehemias  qui  y  etoit  prefent  ,  St  qui  en  ecrit  l'hiftoire  ,  l'appelle 
implement  Pretre  ;  St  cela  precifement  dans  les  circonftances  ou  l'Auteur 
du  III.  Livre  lui  donne  le  nom  de  Grand-Pretre.  II  n'y  a  qu'a  comparer 
les  ft.  39.  40.  St  50.  du  Chap.  IX.  du  III.  Livre  avec  les  tfr.  1.  2, 
•St  9.  du  Chap.  VIII.  du  Livre  de  Nehemias.  En  vain  done  M.  de  Vence 
s'efrbrce-t-il  de  nous  perfuader  qu'Efdras  pouvoit  etre  alors  Grand-Pre- 
tre ,  tandis  que  Nehemias  nous  apprend  qu'il  n'etoit  que  fimple  Pretre. 
Il  eft  vrai  qu'en  cet  endroit  l'hiftoire  ne  nous  parle  d'aucuns  Pretres  qui 
fuftent  avant  lui  :  mais  il  ne  s'enfuit  pas  qu'il  n'y  en  eiit  point  ;  il  ne 
s'enfuit  pas  qu'il  occupat  la  premiere  place.  Quelles  font  les  fon&ions 
qu'il  exerce  dans  cette  ceremonie  ?  lire  St  expliquer  la  Loi  :  falloit-il 
etre  Grand-Pretre  pour  cela  ?  S'il  paroit  dans  cette  ceremonie  avec  quel- 
que  diftin£tion  ,  e'eft  parce  qu'il  etoit  un  Docieur  habile  dans  la  Loi ,. 
St  charge  des  onlres  du  Prince  pour  l'avantage  de  fa  nation. 

Enfin  M.  de  Vence  vient  a  la  fejnieme  objection  de  D.  Calmet. »  L'Au- 

Rem^r'rue    »teur  du  III.  Livre  ,  dit  D.   Calmet,   diftingue  Nehemias  d'Atherfatha  . 

ftr  ia  feptie-  » quoiqu' Athcrfatha   foit  (implement  le  nom  de  l'Ofrice  d'Echanfon  , 

d^D°r ■f'0"  ),ciue  Nehemias  avoit  aupres  d'Artaxerxes.  a  Cette  accufation  eft  fondee 

itouchant  le"'  fur  ce  qu'au  Chapitre  V.  de  ce  Livre  ,   fr.  40.  on  lit  :  Et  dixit  Mis  Ne- 

nom  d'Atair-  hernias  &  Aftharas.   Mais  on  voit  bien  ,  dit  M.  de  Vence  ,  le)  qu'il  ne  parle 

"™i*  que  dime  per,  onne  ,  puifjuil  ne  dit  pas  ,  comme  sil  avoit  voulu  parler   da 

-  but-     au     feul 

'  " ": 
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tleux:  Et  dixerunt.  Et  auffi-tot  M.  de  Vence  previent  l'objedtion  que 
nous  pourrions  lui  faire  :  Mais  ,  dit-il  ,  pourquoi  mettre  un  &  entre  le 
nom  de  Nehemias  &  celui  d'Aftharas  ou  Atherfatha  ,  s'il  nc  veut  defi- 
gner  qu'une  me  me  perlbnne?  (a)  C'eft  ,  continue-t-il,  qu'en  mettant  Nehe- 
mias et  Astharas  ,  ceft  comme  s'il  avoit  dit  ,  Nehemias  qui  et  As- 
tharas  ,  c'ejl-a-dire,  Nehemias  qui  s' appelloit  aujji  Aftharas  ou  Atherfatha. 
Je  veux  bien  le  fuppofer  :  mais  M.  de  Vence  n'y  trouvera  pas  fon  avan- 
tage.  Ecoutonsfeulement  ce  qu'il  vanous  dire  :  Seroit-il pojjible  d'ailleurs , 
continue  M.de  Vence  ,  que  VAuteur  du  III.  Livre  ne  faifant  ici  que  tranf- 
crire  k  Livre  de  Nehemias  ,  n'y  eut  pas  vu  qii Atherfatha  etoit  un  nom  de  Ne- 
hemias qui  marquoit  fon  emploi  ?  (t)Mais  feroit-il  poffible  que  M.  de  Vence 
eut  oublie  que  ce  meme  endroit  du  Livre  de  Nehemias ,  Chap.  VII. 
if.  65.  eft  rapporte  au  I.  Livre  d'Efdras,  Chap.  II.  if.  63  ?  Seroit-il  pof- 
iible  que  M.  de  Vence  eut  oublie  que  cet  endroit  fait  partie  du  denom- 
brement  de  ceux  qui  etoient  revenus  avec  Zorobabel  au  temps  de  Cy- 
rus ?  Seroit-il  poffible  que  M.  de  Vence  eut  oublie  ce  qu'il  dit  lui-meme 
touchant  cet  Atherfatha  dans  fon  Analyfe  du  I.  Livre  d'Efdras  ?  »  Pour 
»ce  qui  regarde  ,  dit-il  ,  (c)  V Atherfatha  qui  fit  la  defenfe  a  ceux  qui  fe 
»difoient  Pretres  de  manger  des  viandes  facrees  ,  (  e'eft  precifement 
sjle  fait  dont  il  s'agit  ici  ,  )  la  plupart  des  Interprctes  croient  que  e'eft 
»  Nehemias ;  8t  ils  avancent  fans  aucune  preuve  ,  que  ce  terme  veut  dire 
vEchanfbn,  dont  Nehemias  faifoit  les  fonclions  a  la  cour  du  Roi  Artaxer- 
wxes.  Mai's  il  ne  paroit  pas  que  Nehemias  fut  venua  Jerufalem  avec  ceux 
»qui  firent  ce  premier  voyage  :  8c  nous  ne  voyons  pas  qu'il  y  foit  arrive 
»que  long-temps  apres.  D'ailleurs  celui  qui  defendit  a  ces  pretendus 
wPretres  de  manger  des  viandes  facrees  ,  avoit  une  autorite  qui  dans 
»ce  premier  voyage  ne  convenoit  qu'a  Zorobabel,  chef '  Sc  conduc- 
»teur  du  peuple.  Nous  croyons  done  que  e'eft  ce  Prince  de  la  race 
»de  David  ,  qui  eft  deiigne  par  le  terme  Atherfatha  ,  qui  iignifie  plutor, 
»un  Prefet  ou  un  Gouverneur  ,  qu'un  Echanfon  ?  «  Mais  s'il  eft  vrai  que 
cet  Atherfatha  eft  Zorobabel  ,  que  faudra-t-il  done  penfer  de  l'Auteur 
du  III.  Livre  ,  qui  ,  felon  M.  de  Vence  ,  a  cru  que  cet  Atherfatha  etoit 
Nehemias  ? 

M.  de  Vence  ne  repond  rien  aux  objections  6e.  8e.  ioe.  &C  ne.  de  D.  r*,1"'  , 
Calmet.  Ces  obje&ions  feroient-elles  celles  qu'il  a  en  vue  ,  lorfqu'il  dit  fur  les  objee- 
ailleurs  :  (d)  Je  pajfe  fous  filence  quelques  autres  accusations  dont  on  charge  t,0,ls  £e-  Se> 
mal-a-propos  VAuteur  de  III.  Livre.  Mais  eft-ce  done  mal-a-propos  que  <\e  "d,  cai- 
D.  Calmet  reproche  a  cet  Auteur  ,  (e)  de  faire  dire  a  Darius,  (f)  qu*il  met. 
donne  aux  Juifs  une  entiere  immunite  de  toutes  fortes  de  charges  ,  tan- 
dis  que  Ton  fait  par  Nehemias ,  que  lorfqu'il  vint  en  Judee  fous  le  re- 

(.2)  2.  Efdr.  viii.  9.  =  (t)  Pag.  347.  =  (c)  Tome  VII.  de  la  Biljle  de  M.  de 
Vence ,  pag.  468.  =  (d)  Pag.  343.  =  (e)  6e.  objection  de  D.  Calmet.  —  (/)  35! 
'Efdr.  i.v.  co, 


830  REMARQUES 

gne  d'Artatferxes  petit-fils  de  Darius ,  il  trouva  les  Juifs  furcharge's  As 
tributs  1  {a)  Par  qui  cette  prerendue  immunite  avoic-elle  done  ere  fup- 
primee  ?  Un  tel  chanj*ement  dans  l'erat  des  affaires  de  la  natron  ,  n'au- 
roit-il  done  pas  bien  merite  d'etre  rapporte  par  Efdras  dans' Ie  I.  Livre 
qui  porte  fon  nom  ,  8c  qui  contient  l'hiftoire  de  fa  nation  depuis  Cyrus 
jufqu'a  Artaxerxes  ?  Eft-ce  done  mal-a-propos  que  D.  Calmer  reprochc 
a  l'Auteur  du  III.  Livre  ,  (b)  d'avancer  une  fauffete  manifefte  ,  &  de 
tomber  dans  une  contradiction  vifible  contre  lui-meme  ,  lorfqu'il  dit  (c) 
que  Zorobabel  pria  Darius  de  renvoyer  a  Jerufalem  les  vafes  facres  que 
Cyrus  avoit  prepares  a  cet  effet  ,  comme  fi  Cyrus  n'eut  pas  execute  ce 
deffein  ?  ce  qui  eft  tout  oppofe  a  ce  qu'en  dit  le  vrai  Efdras  ,  &  a  ce 
que  l'Auteur  meme  du  III.  Livre  en  a  ecrit  au  Chap.  II.  ft.  10.  n.  8C 
12.  II  fuffit  de  lire  avec  attention  le  texte  de  cet  Auteur  ;  8c  on  y  verra 
la  contradiction  que  D.  Calmet  lui  reproche.  Eft-ce  done  mal-a-propos 
que  D.  Calmet  lui  reproche  encore  (d)  de  renverfer  l'ordre  des  temps 
8c  des  evenements  ,  en  voulant  ramaiTer  enfemble  toute  l'hiftoire  d'Ef- 
dras  ,  &  placant  a  la  fin  de  fon  dernier  Chapitre  ,  {e)  une  circonftance 
qui  n'arriva  que  fous  Nehemias,  8t  qui  n'eft  rapportee  que  dans  le  Livre 
de  ce  dernier  ?  (/)  En  effet  diftingue-t-il  ce  dernier  evenement  d'avec 
celui  qui  le  precede  ?  &.  ne  confond-il  pas  ce  qui  fe  paffa  apres  1'arrivee 
d'Efdras  avec  ce  qui  fe  paffa  apres  1'arrivee  de  Nehemias  ?  Enfin  eft-ce 
done  mal-a-propos  que  D.  Calmet  le  releve,  (g)  lorfqu'il  dit  que  Darius 
donna  aux  Juifs  qui  s'en  retournoient  a  Jerufalem  ,  une  efcorte  de  mille 
chevaux  pour  les  conduire  en  paix  &  en  furete  ?  (  h )  &  D.  Calmer  a-t-il 
tort  de  dire  que  cette  precaution  etoit  affez  inutile  pour  eicorter  une 
troupe  de  pres  de  cinquante  mille  hommes  ? 
XIV.  Ainfi  des  douze  objections  que  D.  Calmet  forme  contre  l'Auteur  de  ce 

Conciufion.  Livre  ,  &  fur  lefquelles  il  etablit  le  jugement  qu'il  porte  fur  ce  Livre  ,  il 
M.  "de'v!  ne  nv  en  a  qu'une  ku\e  qu'  ^o'1  folidement  refutee  par  M.  de  Vence  :  e'eft: 
donne  ancune  celle  qui  etoit  la  quatrieme  dans  les  editions  precedentes  de  la  Differta- 
attemte  an  jn-   ■       £Q  j-)_  Q,imet  .  &  celle-la  fe  trouve  remplacee  par  celle  que  M.  de 

fement  de   D.  '  .  r  .      r        ,  i_  •    n.- 

Calmet  fur  ie  Vence  meme  nous  fournit  :  ainfi  nous  avons  toujours  douze  objections 
i'FfjLiv'e  contre  l'Auteur  du  III.  Livre  ,  fans  parler  de  celles  que  la  difcuflion  ou 
nous  venons  d'entrer  pourroit  nous  donner  lieu  de  joindre  a  celles  de  D. 
Calmet  ,  &.  fpecialement  cet  anachronifme  fi  marque  ,  qui  a  echappe 
cependant  a  D.  Calmet  &  a  M.  de  Vence.  Ainfi  lacritiquedeM.  de  Vence 
ne  donne  aucune  atteinte  au  jugement  que  D.  Calmet  porte  de  ce  III.  Li- 
vre :  Sc  il  eft  toujours  vrai  de  dire  avec  D.  Calmet  ,  que  l'Auteur  de  ce 
Livre  eft  tombe  dans  des  faures  fi  groffieres  ,  que  fon  ouvrage  a  ere  avec 
raifon  rejette  8C  rcgarde  comme    apocryphe. 

(j)  2.  Efdr.  v.  4.  ix.  37.  — -T  (#)  8e.  objection  de  D.  Calmer.  =  (c)  3.  Efdr.  iv.  44. 
ss  \d)  ioe.  objection  de  D.  Calmer.  =  (e)  3.  Efdr.  i\.  37.  tV  fi<]q.  -=  (f)  1.  EJdr, 
vin.  1.  &*  fttf.  =  is)   1  ie.  objection  de  D.  Calmet..  =  (h)  3.  Efdr.  v.  2. 


TROISIEME    PART  IE- 

Remarqucs    de    D.    Calmct  fur    le    IV.    Livrc    d'Efdras. 

LEs  fentiments  ont  ete  aflez  clivers  fur  le  IV.  Livre  d'Efdras.  Quel-     _,*• 
ques  textes  de  ce  Livre  ont  ete  employes  ,   ot  le    trouvent   encore  ges  en  £„„, 
dans  l'Office  meme   de  l'Eglife.  Cette  Antienne  de  l'Office  des  Martyrs  J"  IV.  Uvie 
au  temps  Pafchal   dans    l'ufage   Romain  :   Lux  perpetua   lucebit  Sanctis  A  t"icas' 
tuis  ,  Domine  ,   &  xternitas   temporum  ;   paroit  etre  prife  de  ce  texte  du 
IV.  Livre  d'Efdras :  {a)  Parati  ejiote  ad  prxmia  rcgni  ,   quia  lux  perpetua 
lucebit  vobis  per  xtemitatem  temporis.  On  doit  dire   la  meme  chofe  de 
l'lntroVt  du  mardi  de  la  femaine  de  la  Pentecote  :  Accipite  jucunditatem 
glorix   vef.rx  ,  gratias  agentes  Deo  qui  vos  ad  cceleftia  regna  vocavit.  Ces 
expredions  fe  trouvent  dans  ce  texte  du  IV.  Livre  d'Efdras  :  {b)  Accipite 
jucunditatem  glorix  vefirx  .  . .  commendatum  donum  accipite  ,  &  jucundamini 
gratias  agentes  ei  qui  vos  ad  ccelejlia  regna  vocavit.  Et  de  meme  dans  l'Office 
des  Apotres  ,  a  la  fin  d'un  Reponds  ,  on  a  mis  ces  paroles  :  Modo  ccronan- 
tur  ,  &  accipiunt  palmam.  Cela   eft  pris  du  IV.  Livre  d'Efdras  ,  ou   on 
lit:(c)  Hi  fimt  qui  mortalem  tunicam  depofuerunt  ,   Cf  immortalem  fump- 
ferunt  ,    &  confejji  funt  nomen  Dei  :  modh  coronantur  ,    &   accipiunt  pal- 
mas.  [Enfin   dans  l'Office  des  Morts  ,  ce  verfet   fi  fouvent  repete  :  Re- 
quiem xternam  dona  eis  ,    Domine  ,  &  lux  perpetua  luceat  eis  :  eft  imae"  du 
IV.  Livre  d'Efdras  ou  on  lit  :  [d)  Requiem  xtemitatis  dabit  vobis  ...  lux 
perpetua  lucebit  vobu.  ) 

S.  Barnabe  dans  fon  Epitre  (e)  cite  ces  paroles  du  IV.  Livre  d'Efdras, 
comme  d'un  Livre  infpire  :  Et  quand  ces  chofes  feront-elles  accomplies  ? 
Lorfque  le  bois  fera  abattu  &  releve  ,  &  lorfque  le  bois  decoulera  de  fang. 
S.  Jean  meme  dans  l'Apocalypfe  ,  (/)  femble  y  faire  allufion  ,  en  difant : 
J'ai  vu  fous  Vautel  les  ames  de  ceux  qui  avoient  ete  mis  a  mort . . .  qui  crioient 
a  haute  voix  ,  en  difant  :  Jufques  a  quand  ,  Seigneur  ,  ne  nous  }ugere\-vous 
point ,  &  ne  vengerej-vous  point  notre  fang  ?  L'Aureur  du  IV.  Livre  d'Ef- 
.  dras  dit  :  Les  ames  des  Jujies  qui  demeurent  dans  le  lieu  oil  elles  font   en 

{a)  4.  EfJr.  11.  35.  =  (b)  Uii.  ir.  3(5.  37-  =  W  Uid.  JM5.  —  (J)  Ibid.  f. 

34.    ^5.  (e)     liarnab.  Ep.    C.    XII.    0'/m«»*   vaAit  Tte<    iS    fai/px    o'e'f"  '«  aMa    Ufi^ilrri 

As'}o»1i  ,  £1  «ro1e  1ai/1a  ui/vleAfSuVtrai  ;  Kcti  \iytt  KJe.<.^.  0'Va»  i-uAoi  xAi&jf ,  K)  antfj  ,  (£  'jVa* 
o«  \\i\t  at  pa.  r»'f)|.  Quod  legittir  in  4.  Efdr.  v.  4.  Item  citatus  ab  Author?  Comment,  in 
Jtlarc.  inter  opera  S .  Hieronym.  &  in  trad,  cui  litulus  ejl  ,  Te/iimonia  de  adventu  Do- 
mini in  came  ,  inter  epera  Creg.  A'yfjcni.  =.  ij)  Apoc.  VI.  9  Vidi  fubtiis  a/tare  ani— 
mas  interfetiorum  propter  vcrbum  Dei  .  . .  Et  clamabavt  voce  magna  dicentes  :  Ufaurquo , 
Domine  ,  /ai/ttus  &  verus ,  non  judicas  ,  S*  non  vindicas  fanguinem  ncjlrum}  Confer  £  /dr. 
IV.  35.  Nonne  de  his  interrogaverunt  amma  jujiorum  in  pn  mptuariis  Juis  ,  uner.les  ;  l/f* 
que^uo  fpero  Jicl  6*  auando  veniet  fruiius  arece  mertedis  nojlra) 
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referve  ,  tie  demandent-elles  pas  la  fin  de  ces  chofes  ,  en  difant  :  Jujques  d 
quand  efpererai-je  dinfi  ?  &  quand  viendra  le  fruit  de  ma  recompenfe  > 
Mais  il  y  a  plus  d'apparence  que  e'eft  l'Auteur  du  IV.  Livrc  d'Efdras  , 
qui  fnit  alluh'on  a  l'Apocalypfe  ,  don:  l'antiquite  8c  l'authenticite  font 
reconnues. 

Lcs  anciens  Peres  Grecs  8c  Latins  ont  cite  ce  IV.  Livre  avec  cloge  ,' 
&C  quelques-uns  ont  marque  exprelTement  que  l'Aureur  avoit  parle  par 
l'infpiration  dc  I'Efprit  Divin.  S.  Ambroife  eft  celui  qui  en  a  eu  des  fen- 
timents  plus  avantagcux  ,  8c  qui  en  a  parle  plus  fouvent.  Dans  Ton  Livre 
du  bien  de  la  mort  ,  (a)  non-feulement  il  allegue  cet  Ouvrage  ;  mais  il 
dit  qu'il  rapporte  des  temoignages  des  ecrits  d'Efdras  ,  pour  montrer 
aux  Paiens  que  ce  qu'ils  ont  de  bon  ,  ils  l'ont  tire  de  nos  Livres.  Et 
plus  bas  il  dit  (  b  )  que  S.  Paul  a  fuivi  les  fentiments  d'Efdras ,  8c  non  pas 
ceux  de  Platon  ;  qu'Efdras  a  parle  par  l'infpiration  du  S.  Efprit  ,  8c  que 
e'eft  ce  qui  le  rcleve  au  deftus  des  Philofophcs.  II  s'exprime  avec  la 
rnerne  force  dans  le  fecond  Livre  du  S.  Efprit  ,  (c)  dans  le  difcours  fur 
la  mort  de  fon  frere  Satyrc  ,  (d)  8c  enfin  dans  l'Epitre  a  Orontien.  (e) 
Dans  ce  dernier  Ouvrage  ■,  il  confeille  la  Iedure  d'Efdras  ,  pour  prouver 
que  les  ames  font  d'une  fubftance  plus  relevee  que  le  corps.  Par-tout  il 
parle  de  l'Auteur  du  IV.  Livre  d'Efdras  ,    comme    d'un  homme  infpire. 

Tertullien  a  cite  le  meme  Auteur  ,  mais  fans  le  nommer  ,  8c  fans  lui 
donner  aucun  cloge  particulier.  Seulement  il  cite  le  Livre  de  cet  Au- 
teur comme  Ecriture  Sainte.  (f)  S.  Clement  d'Alexandrie  allegue  auffi 
Eidras,  dans  l'explicationdela  Prophetie  de  Daniel,  {g)  Mais  je  ne  trouve 
pas  fon  paffage  dans  Efdras.  Voici  ce  qu'il  en  dit  :  II  eft  ecrit  dans  Ef- 
dras  :  Et  de  meme  que  le  Chrift  ,  Roi  &  Chef  des  Juifs  ,  a  etc  a.  Jeru/alem  , 
apres  que  les  fept  femaines  ont  ite  accomplies ;  &  toute  la  Judee  a  ete  en 
repos  &  fans  guerre  dans  les  foixante-deux  femaines  ,  le  Chrifl  notre  Sei- 
gneur ,  Saint  des  Saints  ,  etant  venu ,  &  ay  ant  accompli  les  viftons  &  les 
Proprieties  ,  a  regit  VonBion  par  I'Efprit  defonVere.  II  le  cite  encore  dans 
un  autre  endroit  ,  ( h  )  apres  Jeremie  ,  comme  etant  de  meme  autorite. 
L'Auteur  de  la  Synopfe  attribute  a  S.  Athanafe  ,  (  z  )  ne  reconnoit  point 
ce  IV.  Livre.  II  dit  feulement ,  apres  avoir  parle  des  deux  autres  ,  que 
Ton  affure  qu'Efdras  conferva  &C  mit  en  lumiere  les  Livres  de  l'Ecriture  : 
mais  il  ne  dit  cela  que  comme  un  fentiment  vague  ,  8c  fonde  fur  un  oui- 
dire  ,  non  pas  comme  l'ayant  lu  dans  un  Livre  authentique.  L'Auteur 


( a  )  Amhrof.  de  bono  mortis  ,  cap.*,  n.  45 .  =  (b)Iiid.e.  1 1 .  n.  5 1 .  =  (  c  )  Amhrof. 

de  Spiritu  SantJo  ,  /.  " (^)  Or  jr.  in  obitu  frarris  Satyr,  c.  7.  =^  (e)  Ep.  38.  ad 

Horontijn. (f)  Term!,  de  Prcefcriptione  ,  initio  ,  hcec  citat :  Oculi  Domini  alii;  ex  4. 

Efdr.  viii.  20.  El  contra  Marcion.l.  4.  illud:  Loquere  in  aures  aiidiemium  ;  ex  4.  Efdr. 
xv.  1.  La  Vulgate  eft  un  peu  ditFcrente  ;  mais  e'eft  le  meme  fens.  =:  (g)  Clem.  Alex.  I. 
1.  Stromal. p.  330.  e=  (n)  Clem.  I.  iv.  Strom. p.  468.  Ex 4.  Efdr.  V.  35>=  (')  Synopf. 
inter  opera  Athan.  de  Libris  Efdra. 

dc 
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\Je  rOuvrage  imparfait  fur  S.  Matthieu  ,  {a)  citele  Prophete  Efdras  :  Dicit 
enim  Propheta  Efdras  omnium  Sanctorum  numerum  effe  quafi  coronam. 

Enfin  S.  Gyprien  ,  ( b  )  &  les  aurres  Anciens  qui  ont  cru  la  fin  du  mon- 
de  fort  proche  ,  femblenr  n'avoir  puife  ce  fentiment  que  dans  le  IV.  Livre 
d'Efdras  ,  qu'ils  recevoient  par  confequent  comme  un  Livre  divin.  J'en 
dis  autant  de  tous  ceux  qui  ont  cru  qu'Efdras  avoit  compofe  de  nou- 
veau  ,  8c  renouvelle  les  faintes  Ecritures.  Ces  fentiments  ne  fe  trouvenr. 
en  aucun  endroit  des  Livres  facres ,  finon  dans  ce  IV.  Livre  d'Efdras.  Ge- 
nebrard  ,  qui  s'eft  declare  en  faveur  de  cet  Ouvrage,  nous  apprend  que 
Pic  de  la  Mirande  l'avoit  en  Hebreu  ecrit  a  la  main  ,'  parmi  les  foixante 
8c  douze  qu'Efdras  dit  avoir  diftes  rouchant  la  fcience  occulte.  (c)  S. 
Jerome  ,  tout  contraire  qu'il  eft  aux  III.  8t  IV.  Livres  d'Efdras  ,  femble 
pourtant  reconnoitre  ce  IV.  Livre,  puifqu'il  ne  nie  pas  qu'Efdras  nc  foit 
reftaurateur  des  Livres  facres :  (d)  Sive  Mo/en  volueris  auclorem  Pentateu- 
chi  ,  five  Eflram  ejufdem  inflauratorem  ,  non  recufo.  Voila  les  principales 
raifons  dont  on  peut  appuyer  l'autorite  du  IV.  Livre  d'Efdras. 

A  toutes  ces  raifons   il  n'y  en  a  qu'une  a  oppofer  ,    mais  qui  eft  pe-         jr. 
remproire  :   e'eft  que  ni  les  Grecs  ni  les  Latins  ne  1'ont  jamais  reconnu     Modfl    <pii 
pour  Canoniquc  d'un  confentement  unanime.  S.  Athanafe  \e)  ne  le  recon-  ^'"r^commei 
noit  pas.  Les  Peres  8c  les  Conciles  ,   qui  nous  ont  donne  des  catalogues  Apocrypfce  ie 
des  Livres  Canoniques  ,    ne  regoivent  que  deux  Livres  d'Efdras.   Enfin  '•£nLlvrr 
S.  Jerome  fe  declare  nettement  contre  les  deux  derniers  Livres  d'Efdras  ,  Motif;  CeLN 
dans  fa  Preface  fur  les  Livres  Canoniques  du  in  erne  Auteur  ;  (/)  Sc  dans  vrc  "'a  jamais 
fon  Ouvrage  contre  Vigilance  ,  il  rejette  expreiTement  le  IV.  Livre  avec  men""rectt  " 
beaucoup  de  force.   Cet  heretique  avoit  rapporte  quelques  paifages  du  comme  Ca- 


faux  Efdras ,  ( g)  pour  prouver  que  la  priere  pour  les  mens  etoit  inutile.  noniliu*  ni 
S-  Jerome  rebutc  fes  preuves  ,  &  lui  dit  :  Tu  vigilans  dormis  ,  &  dormiens  m  chez    let 
fcribis  ,    &  proponis  mihi  librum   apocryphum  ,    qui  fiib   nomine  Efdrtx  a  te  Latins. 
&   a  tui  fimilibus  legitur.  Je  n'ai  jamais  In  ce  Livre  ,    ajoute  S.  Jerome  ; 
car  a   quoi  bon  lire  ce  que  l'Eglife  rejette  ? 

Enfin  ,  le  profond  oubli  ou  ce  IV.  Livre  eft  tombe  parmi  les  Grecs  , 
ou  Ton  ne  le  trouve  plus  ,  depuis  long-temps  ,  en  cette  langue  ,  quoi- 
qu'il  ait  ete  cite  par  les  anciens  Peres  de  cette  nation  ;  5c  rindifference 
qu'on  a  eu  pour  lui  parmi  les  Latins  ,  ou  il  eft  tres-rare  dans  les  anciens 
exemplaires  manufcrits  ,  8c  dans  les  anciennes  editions  ;  (h)  tout  cela 
montre  l'idee  qu'on  en  a  cue  depuis  long-temps  ;  &  que  fi  quelques  An- 


(j)  Auror.  Operis  impsrfec~li  in  Alarth.  HomiL  34.  ut  videtur  ex  4.  EfJr.  v.  42.  vel 
forte  Legendum  ,  I'ropheta  Efaias  ,  ex  Ifai.  LXII.  J.  :=  (  h  )  Cyprian,  ad  Demetrian.  circa 

iniiium.    Vide  Jl  placet  4.  Efdr.  c.   v.  (  r )    Vide   Geneb.  in  Chronico  ,  1.    1.  ad  ami. 

3750.  5*  4.  Efdr.  c.  XIV.  if.  -zi.  S*  feqq.==(d)  ffieronym.adi/trf.Helvid.  =rr  (e)  Athan. 

in  Synopjl.  =-  (f)  Hicron.  Ep.  ad  Domnion.  &  Rogar.  :  ( g)  Ex  4.  Efdr.  vn.  36..., 

44.  =  (  li )  lis  font  rres-rares  Jans  les  anciens  Manufcrits  ;  &  je  nc  les  vois  pas  dans  nos 
Editions,  avan:  celle  de  Nuremberg  de  1511. 
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ciens  ont  ete  furpris  par  le  nom  d'Efdras ,  l'erreur  8t  la  furprife  n'ont  pa$ 
etc  de  longue  durce. 

Genebrard  fe  trompe  en  plus  d'une  maniere   en  parlant  de  ce  Livre  : 
Prcmieremcnt  ,   en  ce  qu'il  avance  que  le  Prince  de  la  Mirande  avoir  le 
IV.  Livre  d'Efdras  en  Hebreu.  Pic  (a)  cite  (implement  le  IV.  d'Efdras,  8c 
dit  ,  qu'il  avoit  en  Hebreu  les  foixante  &  dix  Livres  de  la  Science  occul- 
re  ,  qu'Efdras  fe  vante  d'avoir   compofes.  La   feconde  erreur  de  Gene- 
brard  ,  eft  ,  qu'il   met  foixante  &  douze   Livres  ,    pour  les   ajuftcr  au 
nombre  des  foixante  8c  douze  membres   pretendus  de  la   grandc  Syna- 
gogue ,  dont  il  dit  qu'Efdras  recueillit   les  fentiments  de  ces  foixante  8t 
douze  Livres  :  II  fuppofe  que  le  IV.  Livre  d'Efdras  etoit  du  nombre  de 
ces  Livres ;  mais  Pic  de  la  Mirande  n'en   dit  rien  ;    il   infinue   meme  le 
contrairc  ,   lorfqu'il  cite  cet  Ouvrage  ,  comme  pour  donner  de  1'autorite 
a  ces  Livres  de  la  Science  occulte  des  Hebreux.  Et  quand  le  IV.  Livre 
d'Efdras  auroit  ete  de  ce  nombre  ,  en  feroit-il  plus  Canonique  &  plus 
facre  ?  Ne  fait-on  pas  ce  que  e'eft  que  la  Cabale  St  la  Science  occulte 
des  Hebreux  ? 
IK.  .         Un  autre  motif  qui  doit  obliger   tous  ceux  qui  aiment  la  verite  a 
Ce  Livre  «ft  rejetter  ce  Livre ,  e'eft  qu'il  eft  rempli  d'erreurs.  Par  exemple,  il  dit  (b) 
rempii  d'er-   que  les  ames  des  Saints  font  detenues   dans  l'Enfer  ,    jufqu'a  ce  que  le 
ftu:s'  nombre  des  Elus  foit  rempli  ,   8c  que  le  jour  du  jugement  foit  arrive  : 

alors  toutes  les  ames  en  feront  delivrees.  II  compare  (c)  le  jour  du  juge- 
ment a  une  couronne  ou  a  un  anneau,  ou  il  n'y  a  ni  premier  ni  dernier  : 
ainfi  les  ames  recevront  toutes  enfemble  la  beatitude  :  les  premieres  ne 
previendront  pas  les  dernieres  ;  8c  celles-ci  ne  feront  point  apres  les 
premieres.  II  nous  compte  une  fable  ridicule  au  Chapitre  VI.  lorfqu'il 
dit  que  Dieu  ,  au  commencement  du  monde,  crea  deuxanimaux  d'une 
grandeur  monftrueufe  ,  l'un  nomme  Henoch  &  l'autre  Leviathan.  Com- 
me ils  ne  pouvoient  contenir  enfemble  dans  la  feptieme  partie  de  la 
terre  ,  Dieu  les  fepara  ,  8c  mit  Henoch  dans  un  quartier  de  la  terre  oii 
il  y  a  fept  mille  montagnes  ,  &C  il  placa  Leviathan  dans  la  mer  ,  ou  il 
le  garde  pour  en  faire  quelque  jour  un  feftin  a  fes  Elus.  Erreur  puifeedans 
la  tradition  des  Rabbins.  Nous  avons  parle  ailleurs  de  fon  opinion  fur 
la  proximite  du  jour  du  jugement  ,  8c  de  ce  qu'il  dit  du  paftage  des  dix 
Tribus  dans  le  pays  d'Arferet ,  (d)  £>tenfin  des  faintes  Ecritures  retablies 
par  Efdras. 

On  peut  njoutcr  a  ces  fentiments  erronnes  ,  la  genealogie  qu'il  donne 
d'Efdras  tout  au  commencement  de  cet  Ouvrage  ,  &  qui  ne  convient 
ni  avec  le  III.  Livre  ,  (e)  ni  avec  le  1.  (/)  qui  portent  le  nom  du  meme 


(a)  Picas  Aframi.  Apolog.  p.  IT7.  Il8.  =  (t>)  4.  EfJr.  IV.  41.  41.  s=5  (  c)Uid.  c 
v.  $.  42.  =  (J)  Voy:z  notre  DilTertation  fur  le  pays  011  les  dix  Tribus  fe  font  reti- 
rees. Elle  eft  p'acee  k  la  tete  des  deux  dernicrs  Livies  des  Rois.  (<:)  3.  Efir.  vni^ 

1.  1.  =  (fj  3.  Efdr.  vn,  1.  2. 
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Auteur.  Cette  diverfire  a  donne  lieu  a  quelques  Anciens  de  reconnoitre 
que  cet  Efdras  Auteur  du  IV.  Livre  ,  etoit  different  du  vrai  Efdras  dont 
on  ale  premier  recu  dans  l'Eglife.  L'ancien  manufcrit  de  l'Abbaye  de  S. 
Germain  l'appelle  Salathiel  ,  au  commencement  du  IV.  Livre  ,  qui  eft 
le  Chapitre  III.  des  Imprimes  :  (a)  Anno  tricefimo  ruincc  civitatis  ,  eram 
in  Babylone ,  ego  Salathiel ,  qui  &  E^ras  ,  &c.  Mais  pour  l'Ecrivain  de  ce 
Livre  ,  il  eft  certain  qu'il  s'eft  donne  pour  le  vrai  Efdras ,  a  la  tete  du 
premier  Chapitre  ,   oii  il  etale  fa  genealogie  par  Eleazar  fils  d'Aaron. 

II  commet  une  faute  groffiere ,  lorfqu'il  dit  que  Dieu  diffipa  les  peu- 
ples  des  deux  Provinces  de  Tyr  &  de  Sidon  ,  en  faveur  de  fon  peuple 
ibrti  d'Egypte.  {b)  Et  un  peu  apres  :  (c)  Lor  [que  vous  etie\  dans  le  defert 
fur  le  fleuve  de  V Amorrhien  ,  affliges  de  lafoif,  &  blafphemant  mon  nam  , 
je  ne  vous  ai  point  envoy  e  du  feu  pour  vous  punir  ;  maisj'ai  adouci  Veau  du 
fleuve  eny  jettant  du  bois.  11  nous  parle  en  cet  endroit  d'un  miracle  dont 
Moyfe  ne  dit  pas  un  mot :  ou  il  confond  deux  chofes  fort  differentes  ; 
1'adoucilTement  des  eaux  arrivee  a  Mara  (d)  peu  apres  la  fortie  de 
l'Egypte  ;  &  ce  qui  arriva  fur  le  torrent  dArnon  ,  frontiere  du  pays 
occupe  par  les  Amorrheens.  (e)  Ailleurs ,  (f)  il  parle  des  douze  petits 
Prophetes  ,  quoique  les  Prophetes  Aggee  ,  Zacharie  &  Malachie  , 
n'aient  pas  prophetife  avant  la  fin  de  la  captivite  ,  ni  par  confequent 
au  temps  auquel  il  veut  que  nous  rapportions  fa  Prophetic  (g)  De  plus; 
il  range  ces  douze  Prophetes  fuivant  l'ordre  qu'ils  tiennent  dans  les 
Bibles  Grecques ,  qui  eft  ,  comme  Ton  fait  ,  affez  different  de  celui  des 
Hebreux. 

Il  raconte  un  pretendu  voyage  qu'il  fit  au  mont  Horeb  ,  (h)  fans  rai- 
fon,  fans  fuite ,  fans  autre  fondement  que  fa  pure  imagination.  En  vingt 
endroits  il  menace  du  Jugement  dernier  ,  comme  tres-prochain.  II  dit 
par  exemple  ,  (z)  que  des  douze  parties  dans  lefquelles  la  duree  des 
fiecles  eft  partagee  ,  il  y  en  avoit  deja  de  fon  temps  ,  &  avant  la  fin  de 
la  captivite  ,  dix  parties  8c  demie  de  paflees.  Ainu"  de  quelque  ma- 
niere  qu'on  fuppute  les  annees  depuis  le  commencement  des  temps  , 
la  fin  du  monde  devroit  etre   venue    il  y   a   plufieurs    fiecles.  (£)  S'il 

(  tz  )  4.   Efdr.  111.  '   (*)  4.  Efdr.  1.   11.  In  Oriente  Provinciarum  duxrum populos 

Tyri  S*  Sidonis  dij/tpavi.  ===  (c)  Ibid.  f.  22.  23.  =  {d)  Exod.  xv.  24.  25. (e)  Num. 

kkl.   irt.  =   {f)  4.  Efdr.   1.   39.  40.  ==   (g)  Hid.  111.  1.  =  (A)  4.  Efdr.  n.  33. 

=  ( i )  4.  Efdr.  xiv.   11.  12. (  k  )  II  paroic  que  cet  Auteur  croyoit  avec  quelques 

Anciens  ,  que  le  monde  ne  dureroit  que  fix  mille  ans ;  que  ces  fix  mille  ans  devoient  etre 
confideres  comme  divifes  en  douze  parties  ,  relativement  aux  douze  heures  qui  partagenc 
le  jour ;  que  la  naifTance  de  J.  C.  etoit  l'cpoque  de  la  douzieme  partie  ou  de  la  derniere 
lieure  ,  felon  le  calcul  des  Septante,  qui  donne  environ  5^00  ans  depuis  la  creation  juf« 
qu'a  la  naifTance  de  J.  C.  &  qu'ainfi  Efdras  qui  vivoit  environ  cinq  cents  ans  avant  Jefus- 
Chrift  fe  trouvoit  dans  la  onzieme  heure  ou  dans  la  onzieme  partie  de  la  duree  des  fie- 
cles. Mais  nous  avons  deja  fait  remarquer  que  le  calcul  qui  eft  aujourd'hui  le  plus  fuivi, 
eft  celui  qui  ne  compte  que  4000  ans  depuis  la  creation  jufqu'a  J.  C.  &  celui  qui  nous 
paroic  etre  le  plus  vrai,  ne  compte  que  4156.  Voyez  la  Preface  fur  la  Genefe. 

Nnnnn z 
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s'avife  de  faire  quclques  predictions  ,  il  les  fait  dc  chofes  dep  arrivees  J 
ou  predites  par  d'autres  Prophetes.  Par  exemplo  ,  il  rapporte  la  Prophe- 
tie  de  Daniel  [a]  en  d'autres  termes  ,  &C  fou?  la  figure  d'une  aigle  qui 
s'eleve  de  la  mer ;  8C  il  conclut  fa  vilion  par  ce<  p.iro!es  ,  qu'il  a  l'impu- 
dc.nce  d'attribuer  a  Dieu  :\b)  Cette  aigle  qui  s'eft  eleve'e  de  la  mer ,  eft 
le  Royaum-;  qui  a  ete  montrs  en  vificn  a  voire  fr-jre  Daniel.  Il  otoit  fans 
doure  fort  aifc  de  propheiiler  ainfi  apres  coup  ,  &C  ile  donner  pour  Pro- 
prieties des  eveneaients  partes  depuis  long-temps.  II  avance  une  autre  fauf- 
fete  lorfqu'il  dit  que  l'Arche  de  l'alliance  fut  prife  par  les  Chaldeens.  (c) 
Nous  favons  par  le  II.  Livre  des  Maccabees  ,  {d)  quelle  fut  fauvee  par  1« 
Prophete  leremie  ,  &C  cachee  dans  une  caverne. 
IV.  Ce   qu'il  y   a  d'aflez  particular  ,    e'eft  que  l'Auteur  de  cet  Ouvrage 

7ft'-ts-  qHi   decouvre  fon  erreur  8c  fa  faulfete  egalemem  ,   foit  qu'il  dife  des  verites 
cet  Auteur,  Si  ou  dss  menfonges.   II  parle  clairernent  de  Jefus-Chrilt  ,   de  fa   venue  , 
qui  donn  hi     de  (d  mort  ,    de  fd  refurre£taon  :  &C  il  consent  u'o  ii  grand  nombre   de 
■ue  c^toiiTun  ^entenccs  pareilles  a  celles  de  l'Evangile  ,  qu'il  faut  reconnoitre  l'une  ou 
Chretien  qui   l'autre  de  ces  deux  chofes ;  ou  que  Jelus-Ghrift  8c  les  Evangeliftes  l'oflt 
Tivoit  dans  le  p&pj<4  (  ou  cju'il   a  copie  l'Evangile.  II  dit  ,  par  exemple  :   (e)  Mon  fils 
JjTrEglife.       Je /its  /era  revile  avec  ceux  qui  font  avec  lui  ,    &  ceux  qui  font  refies  fe  re- 
jouiront  dans  quatre  cents  ans  ,  &  apres  ce  temps  le  Chnjl  mon  fils  mourra. 
Et  tous  les  hommes  qui  vivent  ,   &  le  monde  rentrera  dans  Vancien  filencs 
pendant  fept  j^urs  ;   &  apres  fept  jours  ,   le  fiecle  qui  n'ejl  point  encore  , 
s'eveillera  ,  &  le  fiecle  corrompu  mturra.  Et  la  terre  rendra  ceux  qui  dor- 
ment  dans  fon  fein  ,   &  la  poufjiere  oil  font  reduits  ceux  qui  demeurent  dans 
le  filence  de  la  mort.  Et  les  refervoirs  rendront  les  ames  qui  y  font  detenues. 
Et  le  Tres-Haut  /era  decouvert  dans  le  fiege  de  fon  Jugement.  Les  miferes 
pafferont  ,  &  la  patience  fera  recueilhe  ;  le  Jugement  demeu  era  ,  la  verite 

fubfiftera  ,  &  lafoi  s'affermira Car  le  jour  du  Jugement  fera  la  fin  de  ce 

temps  ,  &  le  commencement  de  Veternite.  II  dit  aillcurs  :  (f)  Attendee  votre 
Pafteur  ,  il  vous  donner  a  le  repos  de  Veternite  ;  il  eft  proche  ce  Pafteur ,  qui 
doit  venir  d  la  fin  des  fiecles.  Et  en  parlant  des  Martyrs :  (sf)  Je  dsmandai 
a  I  Ange  :  Qui  eft  ce  jeune  homme  qui  leur  donne  des  courennes  ?  II  me  re~ 
pondit  :  C'eft  le  Fils  de  Dieu  ,  quils  ont  confeffe  dans  le  fiecle.  II  parle  en 
plufieurs  endroits  de  la  vocation  des  Gentils  ,  ( h)  d'une  maniere  qui  ne 
fent  ni  1 .;  Prophetie,  ni  l'obfcurite  donr  cette  verite  etoir  enveloppee  dans 
l'ancien  Teftament.  II  s'exprirne  avec  la  meme  nettete  fur  la  refurreclion 
des  morts  ,  (i)  fur  le  peche  ori^inel  :  (h)  O  Adam  I  qu'avej-vous  fait  ? 
Votre  chute  tieft  pa>  pour  vous  feul ;  mats  elle  eft  aujji  devenue  notre  chute  , 


(■O  4-  Efdr.  XT.  &  xii.  =(i  )  Ibid.  xn.  10.  Oil-.  =  ( c)  4.  Efdr.  x.  22.  Arc* 
Teflamenti  no/hi  direpta  eft.  =  (  d )  2.  Mjccab.  II  4.  =  f  e  )  4.  EjJr.  vn.  28-  &•  fe<jq>- 
fide  etijmji Intel ,  cjp.  Vim  18.  20.  61.  ix.  2.  3.  6*  xii.  36.  6*  xiv.  10.  1 1.  =  (/")  4. 
Efdr.  11.  34  =  (g)  Uid.  f.  47.  =  (A)  4.  Efdr.  I.  35.  &•  Hi  10.  U.  =  (ij  ttid< 
f.  31.  =  [A)  4.  Efdr,  vn.  48. 
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a  nous  qui  famines  fortis  de  vous.  En  plulieurs  endrous  ,  il  fait  vifiblemenc 
allufion  aux  paroles  de  I'Evangile.  Par  exemple  :  {a)  Je  vous  donnerai  la 
premiere  fiance  dans  ma  refitrreciion.  Et  un  peu  plus  bas  :  (b)  Aucun  des 
Jerviteurs  que  je  vous  ai  donnes  ,  ne  perira.  Et  en  parlant  des  avant-cou- 
reurs  du  jour  de  la  vengeance  :  ( c)  Les  amisfe  combattront  Fun  V autre.  Et 
au  Chapitre  fuivant  :  (d)  Les  amis  combattront  leurs  amis  ,  comme  leurs plus 
grands  ennemis.  II  reconnoit  deux  voi^s ,  Tune  large  6c  l'autre  etroite.  (e) 
II  parle  de  douze  arbres  charges  de  fruits  ,  &t  d'aurant  de  fontaines  d'ou 
coulent  le  lait  #C  le  miel.  (f)  II  veut  apparemment  defigner  les  douze 
Apotres. 

L'Auteur  de  cet  Ecrit  etoit  done  un  Chretien  ,  8C  apparemment  un 
Juifconverti  au  Chriftianifme  ,  qui  dans  la  penfee  de  convertir  les  Is- 
raelites qui  rejettoient  Jefus-Chrift ,  compofa  cet  Ouvrage  fous  le  nom 
d'un  Ecrivain  pour  qui  ils  avoient  une  tres  -  haute  eftime.  Ce  qui  nous 
perfuade  qu'il  etoit  Juif  ,  e'eft  qu'il  rapporte  dans  fon  Livre  plufieurs 
traditions  Rabbiniques.  Par  exemple  :  Que  le  Paradis  terreftre  fut  produit 
avant  la  creation  du  monde  :  (g)  Que  Malachias  eft  un  Ange  de  Dieu  : 
(h)  Que  le  Seigneur  crea  Leviathan  au  commencement  du  monde,  (i) 
8c  quelques  autres  de  cette  nature.  Mais  on  pretend  que  ces  fables  Thal- 
mudiques  ne  font  pas  dans  la  Verfion  Arabe  de  ce  Livre  ,  dont  parle 
Jean  Gregoire  dans  la  Preface  de  fes  Obfervations  facrees  ,  8t  au  Chap. 
XVIII.  de  ce  meme  Ouvrage. 

Quoi  qu'il  en  foit  ,  l'Auteur  de  ce  IV.  Livre  fe  montre  par-tout  fous 
le  cara£lere  d'un  Chretien  zeld  pour  la  converfion  des  Juifs.  (£)  Mais  on 
ne  comprend  gueres  qu'un  bon  Chretien  ait  pu  ,  fans  bleffer  la  fince- 
rite  8c  la  droiture  Evangelique  ,  employer  une  fraude  pareille  ,  pour 
rappeller  les  Juifs  de  leur  egarement.  Qu'on  fade  parler  le  S.  Efprit  , 
lorfqu'il  ne  parle  point  ,  8c  qu'on  debite  fes  propres  vifions  ,  fous  fon 
nom  &.  fon  autorite  ,  e'eft  ce  qui  n'a  jamais  ete  dans  les  regies  du 
Chriftianifme. 

II  y  a  beaucoup  d'apparence  que  l'Auteur  vivoit  au  milieu  des  pre- 
mieres perfections  contre  les  Chretiens.  II  parle  des  Martyrs  ,  (Z)  8c  des 
oppofuions  que  fouffrit  la  foi  en  Jefus-Chrift.  II  raconte  ,  (m)  »  qu'il  vie 
»unhommequi  s'elevoit  de  la  mer  ,  qui  jettoit  le  trouble  dans  tout 
»le  monde  ,  &  contre  qui  on  s'elevoit  des  quatre  vents  du  Ciel.  II  fe 
Mtailla  une  montagne  inacceffible  ,  fur  laquelle  il  s'envola.  On  ne  peut 
»decouvrir  d'ou  cette  montagne  eft  tailliie.  II  renverfe  tous  fes  enne- 
wmis  par  le  fouflle  de  fa  bouche.  II  appelle  a  foi  une  autre  multitude 


(a)  4.  Efdr.    11.  23.  =    (A)    Bid.   f.  26.  =  (c)  4.  Efdf.  v.  9.  =  (d)   lAid.  Vf, 
24.  =  (e)   Ibid.   vii.   18.  =  (/)  Ibid.  II.    18.   19.  J=  (g)  4.  Efdr.  III.  6.  ■=  (A)  4, 

Efdr.   1.  40.  (i)  4.  Efdr.  vi.49.  SO- (X)  Voyez  paniciilierement  Chapitre  vin, 

15.  &  fuivants.  ^s  (/J  4.  Efdr.  il,  34.  &*  fcq%.  Of  yi.  l$.  6*  alibi.  =;  (m)  Hid.  uf> 
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wdegens  pacifiques C'eft  luiqueleTres-Haut  conferve  ,  &  qui  par 

»lui-meme  delivrera  fa  creature Les  jours  approchent  auxquels  le 

» Seigneur  commencera  a  delivrer  ceux  qui  font  fur  la  terre.  On  verra 
»les  hommes  s'armer  les  uns  contre  les  autres  ,  ville  contre  ville  ,  Na- 
wtion  contre  Nation  ,  Royaume  contre  Royaume.  Mors  le  Fils  de  Dieu 
»fera  revele  ,  8c  il  reprendra  ce  que  les  nations  ont  fait  de  mal.  «  II  parle 
aufi*i  d'une  guerre  ,  &  d'une  defolation  qui  reduira  la  Judee  en  un  etat 
pire  que  celui  auquel  elle  avoit  ete  reduite  par  les  Chaldeens.  (a)  A  cette 
occafion  il  dit  :  Que  le  bois  decoulera  de  fang  ,  que  la  pierre  parlera  ,  que 
les  peuples  feront  troubles  ,  &  que  celui  qu'on  n'efperoit  pas  qui  dut  regner  , 
re<*nera.  II  ne  faut  point  de  glofe  pour  entendre  ce  fang  qui  coule  du 
bois  ,  &  cette  pierre  qui  parle.  L'Auteur  ayant  ete  connu  8c  cite  par 
S.  Irenee  ,  par  Tertullien  ,  par  S.  Clement  d'Alexandrie  ,  8c  par  S.  Cy- 
prien  qui  vivoient  au  troifieme  fiecle  ,  il  n'a  pu  ccrire  au  plus  tard  qu'a 
la  fin  du  fecond  iiecle.  [  Et  comme  dans  un  endroit ,  il  femble  faire  al- 
lufion  aux  paroles  de  l'Apocalypfe  qui  fut  ecrite  a  la  fin  du  premier  fie- 
cle ,  il  en  refulte  que  cet  Auteur  n'a  pu  ecrire  plutot  que  vers  le  com- 
mencement du  fecond  fiecle.  Ainfi  il  y  a  lieu  de  croire  que  cet  Auteur 
ecrivit  entre  le  commencement  8c  la  fin  du  fecond  fiecle.  ] 


[a)  4.  Efdr.  v.   I.  &  fen. 
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REMARQUES 

5  17  ij 
LES     III.    ET    IV.    LIVRES 

DES   MACCABEES. 

DOm  Calmet  ,  a  la  fuite  de  fon  Commentaire  fur  les  deux  Livres 
Canoniques  des  Maccabees  ,  place  les  III.  &  IV.  Livres  des  Mac- 
cabees ,  qui  font  apocryphes ;  St  il  y  ajoute  le  Livre  de  Jofeph  intitule, 
de  t Empire  de  la  Raifon  ,  qu'il  croit  etre  celui  qui  a  ete  connu  des  An- 
ciens  fous  le  nom  de  IV.  Livre  des  Maccabees.  A  ces  trois  morceaux 
51  joint  deux  Prefaces  qui  contiennent  des  Remarques  fur  ces  trois  Li- 
vres. Nous  placerons  ici  ces  Remarques :  8c  nous  croyons  qu'elles  pour- 
lont  fuffire  pour  donner  quelque  idee  de  ces  Livres  ,  qui  d'ailleurs 
ne  nous  paroiffent  pas  affez  intereffants  pour  etre  joints  icf  aux  Livres 
facres.  Ce  qu'il  y  a  d'effentiel  dans  le  III.  Livre  ,  nous  l'avons  rapporte 
dans  l'Abrege  de  l'Hiftoire  des  Rois  de  Syrie.  D.  Calmet  convient  que 
celui  qui  paffe  aujourd'hui  pour  le  IV.  Livre,  n'eft  pas  celui  qui  a  ete  con- 
nu autrefois  fous  ce  titre.  Le  Livre  de  I' Empire  de  la  Raifon  n'eft  qu'une 
affez  mauvaife  repetition  des  faits  rapportes  dans  les  deux  Livres  Cano- 
niques des  Maccabees.  Void  done  feulement  les  Remarques  de  Dom 
Calmet  fur  ces  trois  Livres. 

ARTICLE      I. 

Remarques  de  D.  Calmet  fur  le  III.  Livre  des  Maccabees. 

Le  Livre    qui  eft  connu    fous  le  nom  de  troijieme  des  Maccabees  ,     c    *• 
contient   l'hiftoire  de  la  perfecution  de  Ptolemee-Philopator  ,   contre  que 'ce  "Livre. 
les  Juifs  d'Egypte.   Ce  Prince  ,   apres  fa  viftoire  contre   Antiochus  le  p°nrquoi  efly 
Grand,  alia  a  Jerufalem  ,  &  y  fit  offrir  des  facrifices  d'aftions  de  gra-  /j  *|nfi  W*1'. 
ces  dans  le  Temple  du  Seigneur.  Mais  apres  les  facrifices ,  ayant  voulu 
entrer  dans  le  Sanduaire  ,    il  en  fut  empeche  par  les  Pretres  ,  &C  par  le 
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peuple  ;  en  fficme  temps  il  fentit  la  force  d'une  puiffance  invifible  ,  qui 
Fabatr.it  par  terre  ,  fans  qu'il  put  fe  remuer.  Etant  de  retour  enEgypre, 
il  fit  eclater  fon  reffeiitiment  contre  tous  les  Juifs  de  fes  Etats  ;  il  les 
fit  enfermer  d.ins  l'Hippodrome  ,  6c  voulut  les  faire  ecraier  fous  les 
pieds  de  fes  elephants.  Mais  Dieu  les  en  cjelivra  de  la  maniere  qui  eft 
marquee  dans  ce  Livre. 

Cell  affez   mal-a-propos  qu'on  lui  donne  le  nom  de  troifieme  des  Mac- 
cabees ,   puifqu'il  n'a   aucun   rapport  ni  a  leurs  perfonnes ,   ni  a  leur  hif- 
toire  ,  ni  a  leur  temps ,  ni  a  la  perfecution  des  Rois  de  Syrie ,  ou  les  Mac- 
cabees  acquirent   tant   de  gloire.    Ce  nom  ne   peut  lui   convenir  ,  uu'a 
caufe  de  la  reffcmblance  qu'on  a  remarquee  entre  le  zele  ,  le  courage  , 
&.  l'efprit   qui  animerent  les  Juifs  d'Alexandrie  fous  Philopator  ,   &.  les 
memes  qualires  qui  eclaterenr   dans  les  Maccabees  ,  5c  dans  les  Juifs  de 
la  Paleftine  fous  Antiochus-Epiphanes  8c  lous  fes  fucceffeurs. 
jofepha-t-il      On    ne  vo't   Pas  diftinclcment  que  Jofeph  ait  connu  ce  Livre  ,    au 
fonnn  ce  Li-  moins  dans  l'etat  ou  nous  l'avons.  Dans  fon  Hiftoire  ,   il  ne  parle  point 
Vie'  de  la  perfecution   de  Ptolemce  -  Philopator   contre  les  Juifs  d'Egypte  : 

Sc  ce  qu'on  en  lit  dans  l'ancienne  Verlion  Latine  faire  par  Rufin  au  fe- 
cond  Livre  contre  Appion  ,  {a)  eft  fi  mal  digere  ,  qu'il  fenible  que  Jo- 
feph en  cet  endroit  ne  parloit  que  fur  des  oui-dire,  ou  fur  une 
connoiffance  imparfaite  8c  confufe.  11  dit  que  Ptolemee  ,  fornomme 
Phyfcon,  fils  de  Ptolemee-Philometor  ,  apres  la  morr  de  fon  pere,  ayant 
voulu  envahir  le  royaume  ,  8c  chaffer  fa  mere  Cleopatre  ,  Sc  1'exclure 
du  gouvernement  ;  Onias  Juif,  qui  avoit  ete  fait  General  des  troupes 
d'Egypte  par  Philometor  ,  foutint  la  Reine  contre  l'ufurpateur.  Phyf- 
con affcmbla  une  armee  ,  &  ayant  pris  tous  les  Juifs  d'Alexandrie  , 
hommes ,  femmes  8c  enfanrs ,  il  les  expofa  nuds  8c  enchaines  dans  l'am- 
phitheatre  ,  pour  etre  ecrafes  par  les  elephants ,  qu'on  avoit  enivres  ex- 
pres  pour  cela.  Mais  la  chofe  rourna  autrement  :  les  betes  au  lieu  de 
fe  jetter  fur  les  Juifs  ,  attaquerent  les  amis  du  Roi  ,  8c  en  tuerent  plu- 
fieurs ;  le  Roi  appercut  un  homme  d'une  forme  terrible  qui  lui  or- 
donna  de  laiffer  les  Juifs  ,  8c  lui  fit  de  grandes  menaces  s'il  continuoit 
a  les  perfecuter  ;  Ithaque  ,  ou  Irene  ,  fa  concubine  ,  lui  ayant  demande 
grace  pour  eux  ,  elle  l'obtint  aifement ,  8c  le  Roi  temoigna  beaucoup 
de  regret  de  ce  qu'il  avoit  fait  ;  d'ou  vient  que  les  Juifs  d'Alexandrie  ce- 
lebrent  encore  aujourd'hui  la  fete  de  cettc  delivrance  toute  miraculeufe. 
Voila  ce  que  dit  Jofeph  en  cet  endroit. 

La  premiere  partie  de  fon  recit  ,  quant  a  l'ufurpation  du  royaume  par 
Phyfcon  ,  contre  Cleopatre  ,  &  de  Clcopatre  foutenue  par  Onias  ,  n'a 
rien  que  de  vrai ;  mais  il  y  a  bien  des  fautes  dans  tout  le  reile.  i  °.  Phyfcon 
etoit  frere  ,  8c  non  pas  fils  de  Philometor.  z°.  II  vouloit  ravir  le  royaume, 


(i»)  Pjg.  874.  F.dit.  Froben  ,  an.   1524. 

non 
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non  pas  a  fes  freres  ,  mais  a  fon  neveu  ,  fils  de  Philometor  6c  de  Cleo- 
patre.  30.  La  perfecution  contre  les  Juifs  d'Alexandrie  arriva  long-temps 
avant  Phyfcon  ,  fous  Philopator  ,  ainfi  que  tout  le  III.  Livre  des  Macca- 
bees en  fait  foi.  40.  Les  circonftances  de  cette  hiftoire  ,  font  encore  aflez 
rnal  digdrees  dans  Jofeph.  Tout,  cela  nous  fait  croire  que  cet  Hifto- 
rien  n'avoit  point  vu  ce  Livre  ,  ou  du  moins  que  Rufin  I'a  tres-mal 
traduit.  En  effer ,  dans  les  deux  lignes  du  texte  Grec  qui  nous  reftent 
de  cette  hiftoire  dans  Jofeph  ,  on  lit  expreffcment ,  que  Phyfcon  apres 
la  mort  de  fon  frere  Ptolimee-Philomitor  ,  vint  de  Cyrene  pour  chaffer  du 
royaume  Cleopatre.  Si  nous  avions  le  refte  du  texte  Grcc  ,  nous  pourrions 
.juger  plus  furement  de  cette  affaire,    (a) 

Les  anciens  Catalogues  des  Grecs  marquent  quelquefois  quatre  Livres        nr. 
des  Maccabees,  quelquefois  trois  ,  6c  fouvent  feulcment  deux.  Le  quarre-  ,  Se<<timent 
\     >>  i       a    -  -    1  -r         t  ■        tles  Gie"  & 

vingt-quatneme  des  Canons   des  Apotres  ,  reconnoit  le  troiheme  Livre  aes  Latins  £1 

des  Maccabees,  comme  Livre  faint.  Theodoret  (b)  le  cite  .comme"  Livre. 
Ecriture  fainte.  Saint  Athanafe  ,  ou  l'Auteur  de  la  Synopfe  parmi  fes 
(Euvres  ,  le  met  an  meme  rang  que  les  trois  autres.  Livres  des  Mac- 
cabees,  qui  font  tous  ranges  parmi  ceux  auxquels  on  csrttredit ;  c'eft-a- 
dire  ,  qui  ne  font  pas  recus  d'un  confentement  unanime  des  Eglifes.  Ni- 
cephore  Archeveque  de  Conftantinople  ,  en  parle  de  meme  ;  mais  il 
ne  reconnoit  que  trois  Livres  des  Maccabees,  (c)  Eufebe  dans  fa 
Chronique  ,  (d)  marque  le  troifieme  Livre  ,  fans  lui  donner  aucun  ca- 
raftere  qui  faffe  douter  de  fa  canonicite.  II  dit  feulement  que  mal-a- 
propos  on  le  met  apres  les  deux  premiers  Livres  ;  en  effer  il  renferme 
une  hiftoire  arrivee  avant  les  Maccabees.  II  eft  vrai  qu'ailleurs  (e)  il 
femble  exclure  du  Canon  tous  les  Livres  des  Maccabees  ,  lorfqu'il  re- 
marque  que  les  divines  Ecritures  finiffent  fous  Nchemias  ,  8c  que  cc 
qu'il  dira  dans  la  fuire  eft  tire  des  Maccabees  ,  de  Jofeph  8c  d'Afri- 
cain.  Philoftorge  (/).admet  expreflement  le  premier  Livre  des  Mac- 
cabees, (g)  il  femble  adniettre  auili  le  fecond ;  mais  il  rejette  formellement 
le  troifieme  ,  il  le  traite  de  Livre  monjlrueux  ,  qui  ne  dit  rien  de  pareil  au 
premier.  Eft-il  monftrueux  pour  cela  ?  eft-il  contraire  a  l'Ecriture  ? 
enferme-t-il  des  chofes  oppofees  a  la  verite  de  l'hiftoire  ,  a  la  foi  ,  aux 
faintes  Ecritures ,  aux  bonnes  mceurs  ?  Enfin  quelques  anciens  Catalo- 


(4)  M'onfieur  Boivin  l'aine  nous  a  appris  que  Monfieur  Peireich  avo.it  uq  Jofeph  Grec, 
avec  ce  fragment ,'  &  que  Charles  Labbe  Jurifcohfuke  ,  ecrivoit  a  Monfieur  Bigot,  que 
Scaliger  l'avoit  tout  entier ,  &  qu'il  l'avoit  vuenrre  fes  mains.  On  nous  dit  dans  Naudea- 
na  ,  pag.  168.  feconde  Edition  ,  que  Monfieur  Schurtz  Fleich  de  Virtemberg  ,  a  en  main 
le  Jofeph  de  Scaliger.  Si  cela  eft  ,  on  feroit  grand  plaifir  au  Public  de  nous  donner  cet 

Hiftorien  en  fon  entier.  (£)  Theodoret.in  Dan.  xi.  7.  •==■  (c)  In  Synop.  t«  '£%My»/iaa. 

=  (d)  Nicephor.  Confianlinop.  in  fine  Chronograph.  (e)  Eufeb.  an'.  iHoo.   t-  I  J)  In 

Chronica  ad  an.   1580.  =■  {g)  I'hiloftorg.  lib.  1.  Hifl.  Ecclef.  c.  I.  apud  L'hot.  it  H  Tfinu 
svttS'mtfi.a(iit  TfpaTMiTtf  wcA»i  J  i,  iS~tt'i)/.n%i  7»  itpi-ru  J^hpyi^t-"'. 
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gues  rapportes  dans  lcs  anciens  Monuments  Grecs  donnc's  par  Mon- 
lieur  Cotelier  ,  [a)  reconnoiflent  quatre  Livres  des  Maccabees,  8c  les 
placent  tons  quatre  dans  la  meme  categorie  ,  parmi  les  Livres  qui  ne 
font  pas  des  Septdnte.  (b) 

De  tour  ce  qu'on  vient  de  dire  ,  il  eft  aife  de  conclure  que  l'Ant:- 
quite  a  balance  quelque  temps  a  rejetter  le  troifieme  des  Maccabees  : 
mais  enfin  il  paile  aujourd'hui  pour  Livre  apocryphe  dans  l'Eglife  Grec- 
que  8t  dans  l'Eglife  Latine  ;  non  pas  que  l'hiftoire  qu'il  contient  foit 
faufle  ,  mais  parce  que  n'etanr  point  du  nombre  des  Ecritures  infpirces  , 
il  ne  peut  faire  une  autorite  infaillible. 

Je   ne  remarque  pas  que  les  Latins  aient  eu  beaucoup  de  connoifiance 
de  ce  Livre  ;  ils  ne  le  citent  point  ,   que  je  fache  ;  il  ne  paroit  ni  dans 
les  manufcrits  ,   ni  dans  les  anciennes  Bibles  imprimees.  La  premiere  oil 
je  l'aie  vue  ,  eft  celle  de  Froben  de  Tan  1538. 
lV-  Grotius  croir  que  cette  hiftoire  fur  ecrite  pen  de  temps  apres  I'Ec- 

marimesfiirce  cleiiaftique  ,  [c)  compoft  par  Jefus  fils  de  Sirach  ,   8c  qu'on  lui  donne 
Livre.  le.  nom  de  troifieme  des  Maccabees  ,  parce  qu'il  ne  fut  connu  des  Chre- 

tiens ,  qu'apres  les  deux  autres  ,  8C  qu'il  n'eut  jamais  parmi  eux  la  meme 
autorite  que  les  premiers.  Jofeph  Scaliger  {d)  reconnoir  que  l'ouvrage 
eft  beau  ,  8c  trop  peu  connu.  Le  ftyle  eft  enfte  ,  8c  femblable  a  celui  des 
pieces  de  theatre  ,  mats  an  refte  rempli  de  fentiments  tres-eleves  ,  rres- 
pieux  ;  rres-beaux.  Nous  en  avons  une  traduction  Syriaque  ,  qui  n'eft 
pas  fort  exafte.  Nous  nous  fommes  determines  a  traduire  cet  ouvrage 
en  Francois  ,  8c  a  Peclaircir  par  quelques  notes,  parce  qu'il  n'avoir  point 
encore  paru  en  notre  langue ,  8c  que  non-feulement  il  nous  a  paru 
propre  pour  l'edificarion  ,  mais  que  de  plus  il  renferme  un  rrait  d'hif- 
toire  qui  eft  remarquable. 

ARTICLE     II. 

Remarques   de  D.  Cahnct  fur  le  IV.  Livre  des  Maccabees, 
&  fur  le  Livre  de  V Empire  de  la  Raifoh. 

I.  Les  anciens  (<?)  ont    parle    d'un    quatrieme  Livre   des  Maccabdes  ; 

Oubh  dans  majs  ce  Livre  a  ete  fi  peu  en   ufage  ,   fur-tout  parmi  les  Latins  ,   qu'on 

lombe  u  IV.  ne  connoit  prefque  point  aujourd'hui  quel  il  etoit  :  on  ne  le  voit  dans 

Livre   des  aucune  de  nos  Bibles  Latines  ,  meme  au  rang  des  ouvrages  apocryphe? ; 

Ouvrag^que  &  depuis  aflez  long-temps  ,   il  femble  qu'on  Pair,  oublie  ,  8c  qu'on  l'ait 

queiqr.es-uns  mis  au  nombre  des  Livres  perdus  ,   qu'on  n'efpere  prefque  plus  de  re- 


croient  etre 
ce  IV.  Livre, 


trouver. 


(a)   Vide   CoeeUr.   not.    in    Canon.  ApoJfoL  p.  117.    118.    5*    338.  ^=  (b)   i|o   twi  ». 

■ (c)    Croc,  in  hunc  lib.  =  (J)  Sc.ilie.    Animidverf.   in    Eufeb.   Clironic.  pag.    127. 

=  (e)  Athanaf.  in  Synopf.  Syatell.  I'hilajir,  alii  plans.  Vide  Cottier,  not.  in  Canon. 
Apojl.p.  117.   118.  338, 
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Sixte  de  Sienne  ,  (a)  ayant  trouve  un  manufcrit  Grec  ,  qui  contcnoit 
l'Hiftoire  du  Pontificat  de  Jean  Hyrcan',  &  qui  etoit  alors  dans  la 
Bibliodieque  de  Santes  Pagnin  ,  aux  Dominicains  de  Lyon,  ne  douta 
pome  que  ce  ne  fur  le  vrai  quatrierae  des  Maccabees  ;  il  l'avanca  ,  5c 
le  pefifuada  a  pluiieurs  ,  de  maniere.  que  jufqu'ici  c'a  etc  mertie  line 
opinion  aftez  comrauncment  recue.  La  Bibliothpque  de  Pagnin  ayant 
ete  brulee  ,  (b)  quelques  annees  apres  que  Sixte  de  Sienne  y  eut  vu 
le  manufcrit  dont  nous  parlons  ;  cc  Liyre  qui  etoit  apparemment  uni- 
que ,  y  fut  confume  par  le  feu  ,  St  on  ne  le  trouvoit  plus  ni  a  Lyon  , 
ni  ailleurs  ,  que  Ton  fache.  On  defefperoit  en  quelque  forte  d'en  avoir 
jamais  une  exadte  connoilTance  ,  Sc  on  ne  fe  confoloit  de  cetre  perte,  que 
parce  que  Jofeph  nous  a  decrit  avec  affez  de  fidelitc  St  d'exaftitude  , 
l'Hiftoire  du  Pontificat.de  Jean  Hyrcan  ,  dans  le  treizieme  Livre  de  fes 
Anriquites. 

Mais  depuis  quelques  annees  ,  Monfieur  le  Jeay  nous  ayant  donne 
dans  la  Polyglotte  de  Paris,  l'Hiftoire  Arabe  des  Maccabees,  conti- 
nued depuis  le  regne  de  Seleucus,  fils  d'Antiochus  le  Grand  ,  jufqu'au 
temps  de  Jesus-Christ,  le  tout  apparemment  traduit  fur  le  Grec  , 
on  a  cru  avoir  recouvre  le  quatrieme  des  Maccabees ,  fouhaite  depuis, 
ft  long-temps.  En  effet  ,  on  a  reconnu  dans  cet  exemplaire  Arabe  ,  tous 
les  cara£teres  que  Sixte  de  Sienne  avoit  remarques  dans  le  Grec  qu'il 
avoir  eu  en  main,  (c)  lis  commencent  Tun  St  l'autre  par  ces  mots: 
Apres  la  mort  de  Simon  ,,  Jean  fin  fils  fut  fait  Grand- P re tre  en  [a  place  ; 
e'eft  ce  qui  a  determine  le  Pere  la  Haye  a  le  donner  en  Latin  dans  Biblia 
maxima  ,  fous  le  nom  de  quatrieme  des  Maccabees. 

Ce  gouvernement  de  Jean  Hyrcan  ,  renferme  l'Hiftoire  des.  Juifs 
pendant  vingt-neuf ,  trente  St  un  ,  ou  trente-trpis  ans  ;  car  on  n'eft 
point  d'accord  fur  cela.  {d)  La  difficulte  vient  en  panic  de  ce  que 
quelques-uns  commencent  fon  gouvernement  des  le  temps  ou  fon  pere 
Simon  lui  communiqua  une  partie  dp  fon  autprite  ,.  Sc.l'envoya  pour; 
gouvemer  la  cote  de  la  Paleftine  ,  St  pour  garder  les  frontieres  de  la 
Judee  de  cecote-la  ;  Scque  d'autres  ne  fixent  fon  commencement  ,  qu',a 
la  mort  de  Simon  Maccabee  fon  pere.  Nous  avons  donne  le  meme  Ou- 
vrage  en  Francois ,  avec  quelques  Notes ,  quoique  trcs-perfuades  que  ce 
n'eft  point  le  vrai  Livre  quatrieme  des  Maccabees  ,  com  me  nous  le  mon- 
trerons  ci-apres.  Ce  que  nous  avons  donne  en  Francois-  du  pretendu 
quatrieme  Livres  des  Maccabees  n'eft  qu'une  tres-petite  parrie  de  ce 
que  Ton  en  trouve  en  Arabe  dans  la  Polyglotte  de  M.le  Jeay.  De  cin- 
quante-huit  Chapifres  ,  j  nous  n'en  avons  traduit  que  fept.  Nous  nous 
fommes  bornes  a  ce  que  Sixte  de  Sienne  avoit  pris  pour  le  quatrieme  des 

(.2)   Sixt.   Senef.  BlUioth.  I.  I.  (&)  It*  SelJen.  tie  fucceff-   in  Pontif.  ex  Poffevin. 

^3  [c]  dpud  S ixt.  Sen.  Kai  ana.  to  a*£xra  S'vivai  rot  2/^ovcc  ,  e^evwSSj  lwavvfcs  t-h;  avr?  CLpyitsiCl 

i:7  Sri. [d)  fide  Ufp'r..  .id  an.  mundi  3898. 
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Maccabees.  On  a  donne  depuis  tout  l'Ouvrage  en  Francois  cle  la  tra- 
duction de  M.  Bnubrun  dans  le  troilieme  volume  de  la  Bible  Francoife 
in-folio  ,   imprimee  a  Paris  chez  Defprez. 
II.  II  paroir  que  cet  Ouvraqe  a  d'abord  ere  ecrit  en  Hebreu  ;  il  en  con- 

Caraaeres  ferve  \e  gout  ,  le  tour  &.  la  phrafe.  Sixte  de  Sienne  avoit  rernarque 
ge  que  Ton  a  toute  la  meme  chofe  dans  fon  excinplaire  Grec.  L'Arabe  a  parfaitement 
p.is  pout  le  conferve  ce  tour.  Le  texre  Hebreu  primitif  pouvoit  erre  les  Memoires 
Maccabta.  '*  liuon  dreflbir  du  gouvernement  de  chaque  Ponrife  ;  car  depuis  la  capti- 
vite  de  Babylone  ,  on  fit  a  Tegard  des  Grands-Pretres  ,  ce  qu'on  avoit 
pratique  auparavant  fous  les  Rois ;  on  fit  des  Annales,  ou  Ton  ecrivit  les 
principaux  evenements  de  leur  Pontificat  ,  ainfi  que  nous  l'apprenons  du 
premier  Livre  des  Maccabees,  (a)  C'eft  de  cette  fource  que  Jofeph  a 
puife  fon  Hiftoire  ,  depuis  les  Maccabees  ,  jufqu'au  regnc  d'Herodes  le 
Grand.  L'Auteur  que  nous  donnons ,  ou  plutot  le  Tradu£teur  Arabe  de 
cette  hiftoire ,  ou  meme  le  Tradu&eur  Grec ,  fur  lequcl  TArabe  a  travaille , 
a  vecu  aflez  tard  ,  8t  depuis  la  deftru&ion  du  fecond  Temple  par  les 
Romains.  (b)  II  rernarque  que  les  Idumeens  aflujetis  par  Hyrcan  ,  pro- 
feflerent  la  Religion  Juive  jufqu'a  la  ruine  du  fecond  Temple.  11  appelle 
ordinairement  Samarie  ,  Sebajle  ;  Sc  Sichem  ,  Neapolis  ou  Naploufe  ;  de- 
nominations qui  n'ont  ete  en  ufage  que  long-temps  depuis  Hyrcan. 

II  differe  fouvent  de  Jofeph  l'Hiftorien  ;  par  exemple  ,  il  donne  or- 
dinairement le  nom  de  Hyrcan  ,  a  celui  que  Jofeph  ,  8c  le  premier  Li- 
vre des  Maccabees  ,  nomment  Cendebee.  (c)  II  raconte  (d)  l'hiftoire 
du  trefor  prerendu  cache  dans  le  rombeau  de  David  ,  d'une  facon  bien 
differente  de  ce  qu'en  dit  Jofeph.  II  fait  donner  a  Hyrcan  le  titre  de  Roi 
par  le  Senat  Romain.  {e)  II  fixe  le  nombre  des  Senateurs  de  Rome  a 
trois  cents  vingt.  (/)  II  dit  qu'Hyrcan  n'eut  que  trois  fils  ,  (g)  au  lieu  que 
Jofeph  lui  en  donne  cinq.  II  donne  ordinairement  aux  foldats  Syrien? 
&  Egyptiens  ,  le  nom  de  Maccdoniens  ;  il  appelle  montagne  de  Je\abel , 
celle  que  nous  nommons  Gari\im.  II  fait  a  la  fin  une  rernarque,  qui 
donne  a  juger  qu'il  ecrivoit  long-temps  apres  le  premier  Atireur.  Car 
ayant  parle  [h\  des  trois  feftes  principales  qui  s'eleverent  parmi  les 
Juifs  du  temps  d'Hyrcan  ,  il  ajoute  ,  apres  avoir  nomme  les  Hafdanim  , 
que  VAuteur  du  Livre  na  point  dit  quel  etoit  leur  inftitut ,  mais  qu'on  petit 
tirer  quelque  lumiere  fur  cela  ,  de  leur  nom ,  qui  marque  qu'ils  s'appliquoient 
a  la  pratique  des  plus  excellentes  vertus.  Le  lecteur  pourra  aifement  porter 
fon  jugement  fur  le  merite  de TEcrivain  ,  par  la  lecture  de  cette  piece, 
que  nous  avons  tache  d'eclaircir  par  nos  Notes. 

La  plus  grande  difficulte  conlifte  a  favoir  ,  fi  c'eft  ce  Livre  qui  doit 


(a)  I.  Mice.  XVI.  24.  Ecce  hcec  fcripta  pint  in  /tiro  dierum  Saeeriotii  ejus  (Joannis) 
ex  quo  fattus  eft  Princeps  Sacerdorum  poft  par  rem  Juum.  =  (A)  Voyez  4.  Mace.  II. 
==*=  (c)  I.  Mace.  xv.  38.  XVI.  I.  4.  8.  Ctc.  =  {J)  4.  Mace.  II.  =  (e)  4.  J&te.  £.  IIU 
=  (/)  Ibidem.  =^  (3]  4.  Mace.  nil.  =  (/')  4-  Mtct.  vu 
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pafter  pour  le  quatrieme  des  Maccabees.  Un  grand  prejuge  contre  1'af-        ur. 
Urinative  ,   c'eft  que  ni  les  Grecs  ni  les  Latins  n'ont  point  conferve  cer  Ce.  Livre  Pa- 
Ouvrage  ;  Lis  font  neglige  8c  laifie  tellement  tomber  dans  Toubli  ,   que  f°rent  "e  cc- 
fans  les  Arabes  ,   il  feroit  encore  a  prefent  ignore.  De  plus  ,  les  Anciens  u"  <iu> »  &4 
qui  citent  le   quatrieme  des   Maccabees  ,   ne  le  defignent  jamais  d'une  ^""^'ly6 
maniere  a  inlinuer  que  ce  foit  celui-ci.  Enfin  ,   on  peut  affurer  ,  que  ceux  des   Macca« 
des   Anciens    qui  avoient  en   main  le   quatrieme   des   Maccabees  ,   n'a-  hieSl 
voient  nulle  connoiflance  de  l'Ouvrage  donne  dans  ces  derniers  temps 
fous  ce  nom  ;  ainfi  on  doit  conclure  que  ce  n'eft  point  ici  le  Livre  que 
nous   cherchons.  Eufcbe  ,   [a)  8c  faint  Jerome  ,  (b)  apres  avoir  cite  le 
premier    des  Maccabees  ,   qui   finit  a   la   mort    de  Simon  ,  continuent 
l'hiftoire  de  fon  fils  Hyrcan  ,   fans  faire  aucune  mention  de  ce  pretendu 
quatrieme  Livre.  Le  meme  Eufebe  ,  Sulpice-Severe  ,  Cedrenus  ,   Sc  plu- 
fieurs  autres ,    (  c)  qui  ont  parle  d'Hyrcan  ,  ont  pretendu  que  ce  nom  lui 
fut  donne   en  memoire  des  Hyrcaniens  ,    qu'il  battit    dans   fexpedition 
d'Antiochus-Sidetes ,   qu'il  accompagna  en  Perfe  ;  ce  qui   eft  contraire 
au  recit  du  Livre  dont  nous  parlons  ,   ou  il  eft  dit  qu'il  prit  ce  nom  , 
a  caufe  de  la  vi&oire  qu'il  rempona  fur  Hyrcan  ,   nomme  commune- 
ment  Cendebie. 

II  faut  done  chercher  un  autre  quatrieme  Livre  des  Maccabees  ,    8c         lJ- 
nous  croyons  l'avoir  rencontre  dans  le  difcours  de  Jofeph  ,   intitule  :  De  dees  Ma'ccaWe* 
V Empire  de  la  Raifon  ,   ou  il  tache  de  faire  voir  que  la  raifon  eft  la  mai-  psroic  etre  ie 
treffe  des  paffions ;  8c  qu'aidee  de  la  piete  ,   il   n'y  a  rien  de  fi  difficile  ,  ^'"jh  'rv- 
dont  elle  ne  puiire  venir  a  bout.  La  plupart  des  anciens  Manufcrits  Grecs  fon. 
de  la  Bible  ,  (d)  mettent  ce  Livre  apres  les  trois  autres.  Dans  les  uns  ,  il 
y  eft  avec  le  titre  de  Jofeph  de  V Empire  de  la  Raifon  ,  ou  quatrieme  des 
Maccabees  ;  dans  d'autres ,  avec  le  feul   titre  ,  de  quatrieme  des  Macca- 
beesJDans  les  Bibles  Grecques  imprimees  a  Bafle  chez  Hervage  en  1545. 
&C  a  Francfort  chez  Vechel  en  1  597.  cet  Ouvrage  fe  trouve  apres  les  trois 
premiers  des  Maccabees,  avec  ce  titre  :  Livre  de  Jofippos  fur  les  Macca- 
bees, (e)  Monfieur  Cotelier  (/)  cite  un  Manufcrit  ancien  ,   ou  le  qua- 
trieme des  Maccabees  avoit  pour  titre  :  De  VEmpire  de  la  Raifon.  Dans  la 
Bibliotheque  du  Roi  ,  {g)  8c  dans  celle  de  Coiilin  ,  il  y  en  a  auffi  quel- 
ques-uns ,  (  h  )  qui  donnent  a  ce  difcours  de  Jofeph  ,  le  titre  de  quatrieme 
des  Maccabees.  Philoftrate  (2)  n'en  a  point  connu   d'autres.  II  dit  que 
c'eft  l'ouvrage  de  Jofeph  l'Hiftorien  ;  en  quoi  il  eft  d'accord  avec  Eu- 
febe [k)  Sc  faint  Jerome.  (I)  Saint  Gregoire  de  Nazianze,  (m)  dans  l'e- 

(a)  Eufeb.  Demonftr.  I.  8.  c.  I.  3BS  {bj  Hieron.  in  Dm.  ix.  =  (c)  Vide  Eufeb. 
in  Chronic.  Sulpil.  Sever.  /.  2.  hijl.  Cedren.  alios  anti^uos  ,  G*  recentes  apud  Jul.  Scalig. 
not.  in  Eufeb.  Chronic.  =3S  (d)  Vide  not.  Cuwbefis  in  Jofeph.  lib.  de  Imperio  rationis^ 
'  (i)  r«wiT»tf  til    t?!  Maxxafiai'tfs   iS/Cmov.    Vecheliana.  addit  :    ri    «pi  at/roxpa-rcpof  AeyarpS* 

; (f)   Coteler.  not.  in    Cjnon.  Apofl.  p.    239.  =z=  (g)    DIanufcripr.  Biblioth.  Reg.  n. 

1875.  M«xxaCaI'u»  A.  =  (h)  Coijlin.  Mff.  duo.  =  (*)  Philoftr.  Hijl.  Ecclef.  initio*. 
=  [A]  Eufeb.  hijl.  Ecclef.  I.  2.  c.  10.  =  (/)  Hieron.  de  fcriptor.  Ecclef.  (/  lib.  2* 
contra  L'eLig.  ■=  {ni)  Greg.  Nafianfr  orat.  de  Al-'.tCJ.b. 


846'  REMARQUES 

loge  qu'il  fait  des  fept  freres  Maccabees  ,  cire  audi  le  Livre  c!e  l'Empirt 
de  la  Raifon.  De  tout  cela  ,  je  crois  qu'on  pent  conclure  ,  que  le  qua- 
trieiv.e  Livre  des  Maccabees  cite  par  les  Anciens  ,  n'cft  autre  que  l'Ou- 
vrage  de  Jofeph  ,  touchant  l'Empire  de  la  Raifon. 

L'Auteur  de  cet  Ecrit  femble  avoir  ete  dans  les  principes  des  Stoi- 
ciens  ,  qui  relevoient  les  avantages  de  la  raifon  St  de  la  vertii  humaine, 
jufqu'a  s'imaginer  qu'ils  pouvoient  rout  avec  ce  feul  fecours  ;  mais  la 
Religion  Chretienne  nous  apprend  que  c'eft  par  la  foi  ,  (a)  St  par  le  fe- 
cours de  la  grace  (b)  du  Seigneur  ,  que  nous  faifons  le  bien,  St  que  fans 
la  foi  ,  fans  la  grace  St  fans  la  charite  ,  nous  ne  pouvons  plaire  a  Dieu. 
Saint  Paul  attribue  la  force  St  la  conftance  des  Martyrs  ,  St  des  Macca- 
bees en  particulier  ,  a  la  foi  dont  ils  etoient  aniines  :  (c)  Per  fidem  vice- 
runt  regna,  &c.  Un  autre  principe  des  Stoiciens  ,  que  cet  Auteur  paroit 
avoir  adopte  ,  eft  celui  de  l'egalite  des  peches.  II  fait  parler  ainfi  le  vieil- 
lard  Eleazar  :  (d)  Qu'il  ejl  egal  de  tranfgrejj'er  la  hoi  en  de  petites  ou  en  de 
grandes  chafes  :  principe  egalement  contraire  a  la  veritable  Religion  St  a 
la  raifon.  Ailleurs  il  iniinue  aftez  clairement  que  nous  tirons  nos  ames 
de  nos  parents ;  (e  )  opinion  qui  a  ere  aftez  commune  parmi  les  Anciens, 
8t  que  Ton  trouve  meme  dans  quelques  Peres  ,  mais  qui  eft  aujourd'hui 
bannie  de  nos  Ecoles.  II  fuppofe  par-tout  que  toute  cette  fcene  fe  pafTa 
a  Jerufalem  ,  fous  les  yeux  St  par  les  ordres  d'Antiochus  lui-meme ,  ce 
qui  ne  paroit  pas  bien  diftinclement  dans  le  fecond  Livre  Canonique  des 
Maccabees. 

II  avance  une  chofe  direftement  contraire  au  meme  texrc  du  fecond 
des  Maccabees ,  lorfqu'il  dit  qu'Apollonius  gouverneur  de  Syrie  St  dc 
Phenicie  ,  fut  envoye  a  Jerufalem  par  Seleucus-Nicator  ,  pour  enJevcr 
les  trefors  du  Temple  :  (/)ce  ne  fut  pas  Apollonius  ,  mais  Hiiliodore  , 
qui  rec.ut  cette  commiftion  ;  &  ce  ne  fut  pas  Seleucus-Nicanor  ou  Nica- 
tor ,  mais  Seleucus-Philopator  ,  qui  la  lui  donna.  Seleucus-Nicanor  eft  le 
premier  des  Seleucides  ,  St  Philopator  eft  le  feptieme.  11  fait  encore  une 
faute  impardonnable  ,  (g)  en  difant  qu'Antiochus-F.piphanes  ctoit  His  de 
Seleucus ;  il  eroit  fon  frere  puine. 

II  prete  au  Roi  David  une  penfee  indigne  de  lui  ,  en  voulant  que  par 
une  pure  fantaifie ,  il  fe  foit  opiniatre  a  fouffrir  une  foif  brulante  ,  juf- 
qu'a ce  qu'il  eut  pu  boire  de  l'eau  d'une  certaine  fontaine.  (  h  )  II  n'y  a 
■rien  de  pareil  dans  les  Livres  des  Rois,  ou  cette  hiftoire  eft  racontee.  (z) 
David  prelle  de  la  foif ,  temoigna  en  paftant  qu'il  voudroit  bien  boire 


(.?)  Hei.  XI.  per  lotum.  =  (f>)  R^m.  v.  15.  =  (c)  Heb.  XI.  33.  =  (d)  C.ip.  n.  ri 
■}£(  tti  y.t*p~is  ,  it)  /t-tyahtit  TrxptLMutn  iTtSva.iJ.ti  t>t.  T^=.  (1?)  Cap-  II.  Am  -ns  avrf  di/j,a.Ttt 
at/;H&i'-.Tff  ,  Xi  fid  t~(  KUTBt  ~\vX*!  TtAsKJbyM  j, 1'ltl.  El  C'tp.  XII.  ii's  TM8  7 ptnr'i  l&oAc} i ra.l/J.1 
tfiAtTfr.ia   ynilui    »a&>i  ,    ■•('UX?'  Ti    *)    /"fV**  »,u»»'TiTa    tit    ftfUfn    nxifit   yapan'iifx    dtfj/iaiTin 

ii3.TitT^a-)irmTa. (f)  Comparez  2.  Mace.  in.  7.  8-  avec  lc  Chap.  1.  As  ce  Livre. 

=  {9)  4-  Maee.  c.  11.  =  [Aj  4.  Mace.  frtifut,  ====  (;j  2.  Reg.  xxm.  14,  6*  feqq. 
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de  l'eau  de  la  citerne  de  Bethlehem  ;  aufTi-tot  rrois  de  fes  braves  fe  deta- 
cherent  ,  pafferent  au  travers  du  camp  des  Philiftins ,  8c  lui  en  apporte- 
rent.  Notre  Auteur  ne  met  que  deux  jeunes  guerriers  ,  au  lieu  de  trois ; 
il  vcut  qu'ils  aient cherche  long-temps  l'eau  defiree,  8c  qu'enfin  ils  l'aient 
rrouvee  au  milieu  du  camp  des  ennemis  ;  autre  fauffete. 

En  un  certain  endroit  ,  il  confond  l'annee  fabbatique  ,  avec  l'annee 
du  Jubile.  [a)  Il  avance  fauffement  qu'Antiochus  favorifa  les  Juifs , 
apres  le  martyre  d'Eleazar  8c  des  fept  freres ;  (b)  8c  que  ce  Prince  fut  en 
Perfe  pour  faire  la  guerre  a  ce  pays ;  (c)  la  fomme  qu'il  veut  que  Jafon 
ait  donnee  a  Seleucus ,  eft  exorbitante.  Trois  mille  fix  cents  foixante  ta- 
lents font  environ  dix-fept  millions  huit  cents  treize  mille  neuf  cents  fix 
livres  de  notre  monnoie  ;  ou  Jafon  auroit-il  trouve  cette  fomme  ?  II 
nous  parle  du  pere  (d)  des  fept  freres  Maccabees  ,  dont  les  Livres  Ca- 
noniques  ne  parlent  pas  ;  il  exprime  auffi  le  fupplice  du  feptieme  de  ces 
Martyrs  8c  de  leur  mere  ,  dont  l'Ecriture  ne  nous  dir  pas  un  mot.  II 
nous  rapporte  une  circonftance  (e)  qui  ne  fe  trouve  pas  dans  Moyfe,  (/) 
lorfqu'il  dit  ,  que  l'Ange  exterminateur  confumoit  par  le-  feu  tout  le 
camp  d'Ifrael ,  lorfqu'Aaron  accourut  avec  1'encenfoir  ,  pour  l'arreter. 
Saint  Paul  femble  dire  la  meme  chofe.  (g)  Je  ne  dis  rien  du  ftyle 
enfle  ,  8c  des  figures  affedtees  qu'il  emploie  par-tout  avec  profufion 
dans  fon  difcours  ;  il  n'y  a  perfonne  qui  ne  le  fente  affez  en  le.  lifant  ,  8c 
qui  ne  s'ennuie  de  ces  longueurs  qui  ne  difent  rien.  Ce  font  apparem- 
ment  ces'fautes  qu'on  a  remarquees  dans  ce  Livre  ,  qui  l'ont  fait  mettre 
au  rang  des  apocryphes.  J'ai  peine  a  croire  que  Jofeph  en  foit  l'Au- 
teur  ;  Grotius  fur  faint  Luc  ,  xvi.  19.  ne  croit  pas  non  plus  que  cet  Ou- 
vrage  foit  de  Jofeph  l'Hiftarien  ;  il  n'etoit  pas  capable  de  ces  ignoran- 
ces 8c  de  ces  bevues  ;  il  ne  parle  nulle  part  de  cet  Ouvrage  ,  comme  il 
fait  de  fes  autres  Ouvrages.  Le  ftyle  8c  les  manieres  font  peu  dignes  de 
ce  grand  Hiftorien.  Ce  feroit  plutot  l'Ouvrage  de  quelque  Auteur  qui 
a  voulu  donner  du  merite  a  fon  travail  par  un  nom  illuftre. 

Nous  avons  plufieurs  Editions  du  Livre  de  V Empire  de  la  Raifon.  On  le 
trouve  imprime  dans  le  Recueil  des  GEuvres  de  Jofeph  ,  8c  dans  quelques 
Bibles  Grecques.  L'ancienne  Verfion  Latine  que  Rufin  en  a  faite  ,  eft  , 
de  meme  que  toutes  les  autres  de  cet  Auteur,  peu  correfte  8c  peu  exacie. 
Erafme  a  encore  encheri  fur  la  liberte  de  Rufin  ,  8c  ne  nous  a  donne 
qu'une  paraphrafe  qu'il  a  faite  ,  non  fur  le  Grec  ,  qu'il  n'avoit  pas ,  mais 
tat  le  Latin  de  Rufin.  On  en  voit  auffi  une  Verfion  de  Cornelius  a  La- 
pide  ,  8c  une  autre  du  Pere  Combefis ;  cette  derniere  eft  la  plus  litterale 
8c  la  plus  exa&e.  La  Traduction  Frangoife  de  Monfieur  d'Andilly  eft  fort 
belle ;  nous  avons  tache  de  rendre  celle  que  nous  avons  donnee  un  peu 
plus  litterale.  II  y  a  peu  de  Notes ,  parce  que  la  piece  eft  fort  claire. 

(a)   4.  Mace.   Prafaiione.  ss  (b)  4.  Mace.  c.   xiv.  =  (c)   4.  Mace.  Hid. (d)  4. 

ffltcs.  e.  ult.  =  (c)  4.  Mace.  iv.  =  (/j  Num.  xvi.  46.  (g)  i.Cor.  x.  io. 
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ABREGE 

L'HISTOIRE    DES    JUIFS, 

Dcpuis  la  mort  du  Pontife  Simon  frcrc  de  Judas  Maccabee  , 
jufqu'a  Jefus-Chrijl ,  pour  fervir  dc  continuation  a  VHif- 
toirc  des  Maccabees. 

i.          T    'Histoire   des  Maccabees  nous  montre  les  commencements  des 
Rcmarqucs    1 i  prjnces  Almoneens  qui  gouvernerent  la  nation  Juive,  8c  qui  furent 

lur  cettep  or-       —  no  '     ^         i 

,i.  ainfi  nommes  du  nom  d'Aflamonee  ,  (a)  bifa'ieul  de  Mattathias  pere  des 
Maccabees  ,  8c  de  leurs  fuccefleurs  jufqu'a  Antigone  ,  qui  fut  cTepoflede 
par  Herodes  le  Grand.  Elle  conduit  l'Hiftoire  de  ces  Princes  depuis  le 
temps  oil  le  faint  vieillard  Mattathias  commenca  de  paroitre  a  la  tete  des 
Juifs  fideles ,  jufqu'au  temps  ou  mourut  le  Pontife  Simon  fon  fils ,  en 
qui  avoit  etc  reunie  la  puiflance  civile  &.  la  puiflance  facerdotale.  De- 
puis ce  Pontife  jufqu'a  Jesus-Christ  qui  naquit  fous  le  rcgne  d'He- 
rodes  le  Grand,  l'Hiftoire  des  Juifs  n'eft  prefque  plus  connue  que  par 
les  Livres  de  FHiftorien  Jofeph  :  8c  c'eft  fur  le  temoignage  de  cet  Hif- 
torien  que  nous  expoferons  ici  fommairement  cette  portion  d'Hiftoire, 
qui  contiendra  ainfi  la  fuccejjlon  des  Princes  Afmoneens  depuis  le  Pontife 
Simon  ,  &  le  regne  d'Herodes  le  Grand,  qui  ufurpa  fur  eux  la  puiflance 
civile  ,  8c  s'attribua  le  droit  de  difpofer  de  la  puiflance  facerdotale. 
Apres  la  mort  dc  Simon,  Jean  Tun  de  fes  fils,  furnomme  Hyrcan  , 
&  gouveme-  fut  proclame  fouverain  Sacrificateur  8c  Prince  des  Juifs.  (b)  Antio- 
ment  ds  Jean  Chus-Sidetes  ,  roi  de  Syrie  ,  voulant  profiter  de  favantage  que  lui  don- 
Simon"  °  non  ^a  mort  de  Simon  ,  s'avanca  a  la  tete  d'une  puiflante  armtJe  pour 
.___ ^__  reduire  la  Judee,  Sc  la  reunir  a  l'Empire  de  Syrie.  Hyrcan  fut  obliged 
Av.  l'Ere  de  fe  renfermer  dans  Jifrufalem.  II  y  foutint  un  long  liege  avec  un 
Ckr.  Vulc.  courage  incroyable.  Reduit  enfin  a  la  derniere  extremite  faute  de  vi- 
135.  , H 

(j)  Jtftph,  Am.  I.  XII.  *.  8.  =  (*)  /of-  Am.  1.  xin.  c.  16.  Cffeqq. 

rres , 


tion  il'Hiftoi- 


II. 


DE    L'HISTOIRE    DES    JUIFS.        849 

Vres  ,  parce  que  c'etoit  une  annee  fabbatique,  il  fit  faire  au  Roi  des 
ouvertures  de  paix.  On  n'ignoroit  pas  dans  le  camp  l'etat  ou  il  fe  trou- 
voit.  Ceux  qui  approchoient  du  Roi  le  preflbient  de  profiler  de  1'oc- 
cafion  qu'il  avoit  en  main  pour  exterminer  la  nation  Juive.  Diodore 
de  Sicile  ,  (a)  aufli-bien  que  Jofeph  ,  dit  que  ce  fur  par  un  effet  de  la 
generoiitc  Sc  de  la  clemence  d'Antiochus  que  cette  nation  ne  fut  pas 
alors  entierement  detruite.  I!  voulut  bien  entrer  en  traite  avec  Hyr- 
can.  On  convint  que  les  aflieges  rendroient  les  armes  ,  que  les  forti- 
fications de  Jerufalem  feroient  rafees ,  8c  qu'on  payeroit  au  Roi  un  tri- 
but  pour  Joppe  ,  8c  pour  les  autres  villes  que  les  Juifs  avoient  hors  de 
la  Judee  :  8c  la  paix  fut  conclue  a  ces  conditions.  Antiochus  avoit  auili 
demande  qu'on  rebatit  la  citadelle  de  Jerufalem  ,  8c  il  vouloit  y  met- 
tre  une  garnifon  :  mais  Hyrcan  ne  voulut  pas  y  confentir  ,  a  caufe 
des  maux  qu'avoit  faits  a  la  nation  celle  qui  y  avoit  ete  pendant  que 
cette  citadelle  avoit  fubfifte  ;  8c  il  aima  mieux  payer  au  Roi  la  fomme 
de  cinq  cents  talents  qui  lui  fut  demandce  en  equivalent.  La  capitulation 
s'executa;  8c  pour  ce  qui  ne  pouvoit  pas  avoir  fon  effet  fur  le  champ  , 
on  donna  des  otages  ,  entre  lefquels  il  y  avoir  un  frere  d'Hyrcan.  ______ 

Hyrcan  accompagna  Antiochus  dans  fon  expedition   contre  les  Par-     Av  l'Ere 
thes  ;  8c  ayant  eu  part  aux  vi&oires  de  ce  Prince,    il  revint  en  Judee  chr.  Vulg« 
charge  de  gloire  a  la  fin  de  la  campagne  ,  laifTant  Antiochus  dans  l'O-        131. 
rient ,   ou  ce  Prince  perit  malheureufement  bientot  apres.    Antiochus 
etant  mort ,   Hyrcan  s'appliqua  a  profirer  des  troubles  8c  des  divisions 
qui  arriverenr  alors  dans  tout  l'Empire   de  Syrie.  II  entreprit  d'etendre 
fes  Etars,  en  fe  rendant  maitre  de   plulleurs  places  de  Syrie,  de   Pheni- 
cie  Sc  d'Arabie  qui  etoient  a  fa  bienfeance.    II    travailla  auili  en  meme 
temps  a  fe  rendre  abfolu  8c  independant.  II  y  reuflit  fi  bien  ,   que  depuis 
ce  temps-la  ni  lui  ni  aucun  de  fes  defcendants  ne  releverenr  plus  des  Rois 
de  Syrie  ,   8c   fecouerent    entierement  le  joug  de  la  fujetion    8c   meme 
celui  de  l'hommage. 

II  envoya  a    Rome  une  ambaffade  pour  renouveller  le  traite  fait  avec  !s~         '=? 
Simon   fon  pere.  Le  Senat  reqm  tres-gracieufement  ces  Ambaffadeurs ,  r        l'Ere 
8c  leur  accorda   tout   ce  qu'ils  demanderent.  Ainfi  parce   qu'Antiochus        i27ULC^ 
avoit  fait  la  guerre  aux  Juifs  nonobftant  le  decret  que  les  Romains  lui 
avoienr  adrelfe  &C  l'alliance  qu'ils  avoient  contraclee  avec  Simon  ;  qu'il 
leur  avoit  prit  plulieurs  villes  ,  les  avoit  rendu  tributaires  pour  Gazara , 
Joppe   8c  quelques  aurres   places   qu'il  leur  avoir  cedees  ;    8c  qu'il  les 
avoit  fait  confentir  par  force  a  une  paix  delavantageufe  ,   en  alliegeanr 
la  ville  de  Jerufalem  :  fur  ce  que  les  ambaffadeurs  expoferent  la-deffus 
au  Senat ,  on  condamna  tout  ce  qui  s'etoit  fait  de  cette  maniere  con- 
tre les  Juifs  depuis  le  traite  fait  avec  Simon  ;  8c  il  fut  refolu  que  Ga- 


(a)   Diod.  Eglog.   1.  p.  901. 
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zara  ,  Joppc  5c  les  autres  places  que  les  Syriens  leur  avoient  enlev^es  ; 
ou  qu'ils  avoient  rendu  tributaires  contre  la  teneur  de  ce  traite  ,  leur 
feroicnt  rellituees  2>C  exemptees  de  tout  hommage,  trihut  ou  autre  fer- 
vitude.  On  conchit  aufli  que  les  Syriens  les  dedommageroient  de  rou- 
tes les  pertes  qu'ils  leur  avoient  caufees  contre  ce  que  le  Senat  avoit 
regie  dans  le  traite  fait  avec  Simon  :  enfin  que  les  Rois  de  Syrie  renon- 
ceroient  a  leur  pretendu  droit  de  faire  marcher  leurs  troupes  fur  les 
terres  des  Juifs.  Ceci  arriva  fous  le  regne  d'Alexandre  Zebina  ,  qui  fit 
auffi   une  alliance  etroite  avee  Hyrcan. 

- —       Zebina  ayant  ete  defait  par  Antiochus  Grypus  ,  8c  mis  a  mort  quel- 

Av.i-c.re  qUe  tempS  apres  ,  Grypus  eut  a  fe  defendre  contre  Antiochus  le  Cyzice- 
'  nien  fori  frere  ,  avec  qui  il  fut  enfuite  oblige  de  partager  l'Empire.  Tan- 
dis  que  les  deux  freres  confumoicnt  leurs  forces  l'un  contre  1'autre  ,  ou 
s'abandonnoient  a  la  molleffe  apres  la  paix  ,  Hyrcan  augmentoit  fes 
richelles  8c  fonpouvoir:  8c  voyant  qu'il  n'avoit  rien  a  craindre  de  leur 
part ,  il  entreprit  de  reduire  la  ville  de  Samarie.  II  envoya  Ariftobule 
Sc  Antigone  ,  deux  de  fes  fils  ,  en  former  le  fiege.  Les  Samaritains  de- 
manderent  du  fecours  au  Cyzicenien   roi  de  Damas.  Celui-ci  vint  a  la 

s — =  tete    d'une   armee.  Les  deux  freres  fortirent   de  leurs   lignes.    II  y  euc 

Av.  '_Ere  une  bataille  ,  ou  Antiochus  fut  battu  ,  &C  pourfuivi  iufqu'a    Scythopo- 

£hk.  Vui.c.  ,.        ..  ,  ,  '    r     r  k      j  A    •  1       j       - 

^  lis  ;  il  eut  beaucoup  de  peine  a  le  lauver.  Apres  cette  victoire  ,  les  deux 

freres  retournerent   au  fiege  ,   8c  prefferent  la  ville  li  vivement  qu'elle 

fut  obligee  une  feconde  fois  d'envoyer  folliciter  le  Cyzicenien  de  venir 

encore  a  fon  fecours.  Mais  il   n'avoit  pas  affez  de  troupes  pour   entre- 

prendre  de  faire   lever   le  liege  :  on   en   demanda  a  Ptolemee  Larhyre 

roi  d'Egypte  ,  qui  envoya  fix  mille  homines.  Le  Cyzicenien  les  joignic 

a  fes  troupes.  Cependant    il    n'ofa  venir   attaquer  l'armee    qui  formotc 

le  fiege  ,  8c  fe  contenta  de  ravager  le  pays  par  fes  courfes  Sc  par  des 

detachements ,    pour  faire   diverfion  ,    8c    engager  l'ennemi  a  lever  le 

fiege  afin  d'aller  defendre  fon  propre  pays.  Mais  voyant  que  l'armee  en- 

nemie  ne  faifoit  aucun  mouvement ,  &C  que  la  fienne  etoit  fort  dimi- 

nuee  par  la  defaite  de  quelques  partis  ,  par  la  defertion  &  par  d'autres 

accidents  ;  il  crut  que  e'etoit  trop  expofer  fa  perfonne  que  de  demeurer 

avec  une  armee  C\  affoiblie ,  Sc  fe  retira  a  Tripoli.  II  lailTa  le  comman- 

dement  a  deux  de  fes  meilleurs  generaux  ,  Callimandre  8c  Epicrate.  Le 

premier  fut  tue  dans   une   entreprife  temeraire  ,  ou  tout  le  parti  qu'il 

avoit  mene  perir  avec  lui.  Epicrate  fe  voyant  fans  efperance  de  fucces, 

ne  fongea  qu'a  tirer  ,  pour  fes   interets  particuliers  ,   le   meilleur  parti 

qu'il  put  de  l'etat  ou   il  fe  trouvoit.  II  traita  fecretement  avec   Hyrcan; 

8c  pour  une  fomme  d'argent  qu'il   en  recut  ,  il  lui  livra  Scythopolis  8>C 

routes  les   autres  places  que  les  Syriens  avoient  dans   le  pays.   Samarie 

deftituee  de  toute  apparence  de  fecours  ,   fe  vit  contrainte  ,    apres  un 

an    de    fiege  ,  de   fe  rendre    enfin  a  Hyrcan.  II  ta  fit  d'abord  demolir. 

Les  murailles  de  la  ville  ,  les  mailbns  des  particujiers ,  tout  fuc  abauu 
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$C  rafe  jufqu'aux  fondements :  &  pour  empecher  quelle  ne  fut  jamais 
rebatie  ,  il  lit  faire  en  tout  fens  clans  la  nouvelle  explanade  de  la  ville 
rafee  des  folios  larges  Sc  profonds  ,  oil  il  fit  entrer  l'eau.  Elle  ne  fut 
retablie  que  du  temps  d'Herodes  ,  qui  donna  a  la  nouvelle  ville  qu'il  fit 
rebatir   le  nom  de  Sebafie  en  1'honneur  d'Augufte. 

Hyrcan  fe  vit  alors  maitre  de     toute   la  Judee  ,  de  la  Galilee  ,  de  la 
Samarie,  8c  de  plufieurs  places  frontieres  ;  8c  devint  par-la  un  des   Prin- 
ces les  plus  confiderables  de  fon  temps.   Aucun  de  fes  voilins  n'ofa   plus 
l'attaquer :  il  pafia  le    refte  de  fes  jours  dans   un  parfait  repos   par   rap- 
port aux  affaires  du  dehors.  Mais  il  ne  trouva  pas  la  m6me  tranquillite  a 
au  dedans.  Les  Pharifiens  ?  fecie  violente  8c  mutine  ,   lui  cauferent  beau-  Av-   l'Ere 
coup  de  chagrin.  Par  une  profeffion  affeftee   d'attachem-ent  a  la  loi  ,   g>C 
de  rigidite  dans  les  mceurs ,  ils   s'etoient   acquis  une  reputation  qui  leur 
donnoit   un  grand  empire  fur  l'efprit  du  peuple.  Hyrcan   avoit  tache 
par  toutes  fortes  de  bienfaits  de  les  mettre  dans  fes  intercts.  Outre  qu'il 
avoit  ete  eleve   parmi   eux  ,  8c   avoit    toujours  fait  profeffion  de   leur 
fe£te,  il  les  avoit  proteges  8c  fervis  en  toute  occafion  :  ck  pour  fe  les  atta- 
cher  davantage  ,    il  avoit  depuis  peu  invite  leurs  chefs  a  un  regal   ma- 
gnifique  ,    ou  il  leur  fit  un  difcours  dans  lequel  il  leur  reprefenta  que 
9'avoit  toujours  ete  fon    intention  ,   comme   ils  le  favoient  bicn  ,  d'e- 
tre jufte  dans  fes  actions  a  regard  de  tous  les  hommes  ,  6c  de  faire  a 
1'egard  de  Dieu  tout   ce  qui  lui  etoit  agreable  ,    felon   la  docTtrine  en^ 
feignee  par  les  Pharifiens  ;  qu'il  les  conjuroit  done  ,  s'ils  voyoient  qu'il 
s'ecartat   en  quelque  chofe  du  grand  but   qu'il   fe  propofoit   dans   ces 
deux  regies,  de  lui  donner  leurs  inftruelaons  ,  afin  qu'il   put  y  remedier 
&  s'en  corriger.  Toute  l'afTemblee  applaudit  a  ce  difcours  ,  8c  combla 
de  louanges  Hyrcan.   Un  feul  homme,   nom  me  Eleazar  ,'efprit  turbu- 
lent &feditieux,  fe  levant  prit  la  parole,  2>C  lui  dit  :  »  Puifque   vous 
»  fouhaitez  qu'on  vous  dife  la  verite  librement,  fi  vous  voulez  mon- 
»  trer  que  vous  etes  jufte  ,  quittez  la  fouveraine  facrificature  ,   &c   con- 
»   tentez-vous  du    gouvernement   civil.  «  Hyrcan   furpris  lui  demanda 
quelle   raifon  il  avoit  de  lui  donner  ce  confeil.   Eleazar  repliqua  qu'on 
favoit ,  fur  le  temoignage  de  perfonnes  agees  &  dignes  de  foi ,  que  fa 
mere  etoit  une  captive  ;    8c  qu'en   qualite   de  fils   d'une  etrangere  ,   il 
etoit  incapable  ,  par  la  loi  ,  de  poffeder  cette  charge.  Si  le  fait  eut  ete 
veritable,  Eleazar  auroiteu  raifon;  car  la  loi  etoit  expreffe  fur  cet  ar- 
ticle :  (  a  )    mais  e'etoit  une  fauffe  fuppofition  ,  8c  une  pure  calomnie  ; 
tous  les  affiftants    blamerent  extremement    celui    qui  l'avoit  avancee  , 
&  en  marquerent   fortement  leur  indignation. 

Cependant  cette  avanture  fut  l'occaiion  de  bien  des  troubles.  Hyrcan 
fut  outre  qu'on  eut  eu  l'infolence  de  diffamer  ainfi  fa  mere  ,  de  porter 


[a)  Levit.  xxi.   15, 
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atteinte  a  la  purete  de  fa  naiffance,  5c  dc  faper  par  contre-coup  Ie  droit 
qu'il  avoit  a  la  fouveraine  facrificature.  Jonathan  ,  fon  ami  intime  Sc 
zelo  SaJduceen,  profita  de  ccrtc  occafion  pour  l'animer  contrc  tout  le 
parti  ,  Sc  pour  l'attirer  dans  celui  des  Sadduceens.  II  lui  infinua  que  ce 
qui  venoit  de  fe  paiTer  n'etoit  pas  une  faillie  d'Eleazar  ,  mais  un  coup 
concerte  par  toute  la  cabale ,  dont  Eleazar  n'avoit  ere  que  l'organe; 
Sc  que,  pour  s'en  convaincre,  il  n'avoit  qu'a  lesconfulrer  fur  la  puni- 
tion  que  meritoit  le  calomniateur ;  qu'il  verroit  par  leurs  managements 
pour  le  criminel  ,  qu'ils  etoient  tous  fes  complices.  Hyrcan  fuivit  fon 
avis,  &  confulta  les  chefs  des  Pharifiens  fur  la  punition  due  a  celui  qui 
avoit  ainfi  diffame  le  Prince  5c  le  fouverain  Saerificateur  de  fon  peuple  , 
s'attendant  qu'ils  le  condamneroient  fans  doute  a  la  mort.  Mais  leur 
reppnfe  fur  que  la  calomnie  n'eroit  pas  un  crime  capital  ,  Sc  que 
route  la  punition  qu'elle  meritoit  ,  n'alloit  qu'au  fouet  6c  a  la  prilon. 
Cette  douceur  ,  dans  un  cas  fi  grief,  fit  croire  a  Hyrcan  tout  ce  que 
Jonathan  lui  avoit  infinue  ,  Sc  il  devint  ennemi  mortel  de  toute  la 
fe£te  des  Pharifiens.  II  defendit  d'obferver  les  reglements  fondes  fur 
leur  pretendue  tradition,  infligea  des  peines  a  ceux  qui  contrevien- 
droient  a  fon  ordonnance  ,  Sc  abandonna  entierement  leur  parti  pour 
fe  jetter  dans  celui  des  Sadduceens  leurs    ennemis. 

Hyrcan  ne  vecut  pas  long-temps  apres  ;  il    mourut  l'annee  fuivante. 
II  avoit  ere  vingt-neuf  ans  fouverain  Sacrificateur  Sc  Prince  des  Juifs. 
II  laifTa   cinq  fils.  Le  premier  etoit   Ariftobule  ;  le   fecond  ,  Antigone  ; 
le  troifieme  ,  Alexandre  Jannee ;  le  nom  du  quatrieme  eft  inconnu  ;  le 
cinquieme  s'appelloit  Abfalon. 
l}1'     .       Arijlobule   etant  Taine  fucceda  a  fon   pere.  (  a  )  Des  qu'il  fe   vit  bien 
xe°"e  d'Arif-  etabh    dans    la    fouveraine  Sacrificature  8c  dans  la  Principaute  tempo- 
tobu'e  i.  fiis   relle  ,  il  prit  le  diademe  8c  le  ritre  de  Roi ,  qu'aucun  de  ceux  qui  avoient 
deJeanHyr-    gOUvern£    ja    Judee   depuis  la   captivite   de  Babylone ,  n'avoit   encore 
'  porte.  La  conjon&ure  des   temps  lui  parut  tres-favorable  pour  cette  en- 

"77  l.Ere  treprife.  Les  rois  de  Syrie  &c  d'Egypte  ,  qui  feuls  pouvoient  s'y  oppofer 
Chr.'  Vulg.  etoient  des  Princes  foibles  ,  embarrafies  par  des  guerres  inteitines  Sx. 
106.  domeftiques  ,  peu  afi'ures  fur  le  trone  ,  5c  ne  s'y  mainten^nt  pas  long- 
temps.  11  favoit  que  les  Romains  etoient  fort  portes  a  autoriier  ces  de- 
membrements  5c  ce  partage  d'Etats  des  Rois  Grecs  ,  pour  les  affoiblir  , 
$C  les  tenir  bas  8c  petits  devant  eux.  D'ailleurs  il  etoit  narurel  qu'Arif- 
tobule  profitat  des  vicloires  8c  des  conquetes  de  fes  ancetres ,  qui  avoient 
donne  une  confiftance  aiTuree  8c  non  interrompue  a  la  nation  Juive,  SC 
l'avoient  preparee  a  foutenir  la  majeite  d'un  Roi  parmi  fes  voifins. 

La  mere  d'Ariftobule  ,  en  vertu  du  teftament  u'Hyrcan  ,  pretendoit 
gouverner  :  mais  Ariftobule  fut  le  plus  fort,  la  mit  en  prifon  ,  Sc  l'y  fit 


(a)  Jof.  Ant.  1.  xiii,  c.  19.  &  f<a*  &  <k  bttfo  Jud,  I.  1.  <,  3. 
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tnourir  c!e  faim.  Pour  fes  freres ,  comme  il  aimoit  beaucoup  Antigone 
le  plus  age  de  tous ,  d'abord  il  lui  fit  part  du  gouvernement.  II  mit  les 
trois  autre*  en  prifon  ,  8c  les  y  reiint  tant  qu'il  vecur. 

Lorfqu'Ariftobule  fe  fut  etabli  dans  la  pleine  pofleilion  de  l'autorite 
qu'avoit  eu  fon  pere  ,  il  fit  la  guerre  aux  Itureens  ;  8c  apres  en  avoir 
foumis  la  plus  grande  partie  ,  il  les  obligea  d'embraffer  le  Judaifme  , 
comme  quelques  annees  auparavant  Hyrcan  y  avoit  oblige  les  Idu- 
meens.  11  leur  donna  l'alternative  ,  ou  de  fe  faire  circoncire  ,  8c  d'em- 
bralFer  la  religion  Juive,  ou  de  fortir  de  leur  pays,  8c  d'aller  chercher 
un  etablilfement  ailleurs.  lis  aimerent  mieux  rcfter  ,  8c  faire  ce  qu'on 
exigeoit  d'eux  :  8c  ainli  ils  furent  incorpores  aux  Juifs  pour  le  fpirituel 
8c  pour  le  temporel.  Cette  pratique  devint  une  des  pratiques  fonda- 
mentales  des  Princes  Afmoneens.  L'lturee  ou  demeuroient  ces  peuples, 
faifoir  partie  de  la  Cele-Syrie  ,  au  Nord-F.ft  de  la  frontiere  d'Ifrae'l ,  en- 
tre  l'heritage  de  la  demi-tribu  de  Manaffe  au  dela  du  Jourdain ,  8c  le 
territoire  de  Damas. 

Une  matadie  obligea  Ariftobule  a  venir  de  1'Imree  a-Jerufalem ,  &C 
a  laifler  le  commandement  de  l'armee  a  fon  frere  Antigone  pour  ache- 
ver  la  guerre  qu'il  y  avoir  commencee.  La  Reine  8c  fa  cabale  qui  en- 
vioient  la  faveur  d'Amigone  ,  profiterent  de  cette  maladie  pour  indif- 
poler  le  Roi  com  re  lui  par  de  faux  bruits  8c  de  noires  calomnies.  An- 
rigone  revinr  bientot  a  Jerufalem  apres  les  heureux  fucces  par  lefquels 
il  avoit  termine  cette  guerre.  Son  entree  fut  une  efpece.  de  triomphe. 
On  celebroit  alors  la  fete  des  Tabernacles.  11  alia  droit  au  Temple  tout 
arme  §C  avec  fes  gardes,  comme  il  etoit  entre  dans  la  ville,  fans  fe  don- 
ner  le  temps  de  rien  chancer  a  fon  equipage.  On  lui  en  fit  un  crime  au- 
pres  du  Roi  ,  qui ,  prc-venu  d'a^lleurs  contre  lui ,  lui  envoya  ordre  de  fe 
defarmer  ,  &  dc  venir  le  trouver  en  diligence  ,  comptant  que  s'il  refu- 
foit  d'obeir  ,  c'e;oit  une  preuve  qu'il  avoir  quelque  mauvais  defiein;  8c 
en  ce  cas  ,  il  ordonna  qu'on  le  tuat.  Celui  qu'Ariftobule  avoit  envoye, 
gagne  par  la  Reine  8c  par  fa  cabale  ,  lui  rapporta  Tordre  tout  autre- 
ment ,  8c  lui  dit  que  le  Rot  fouhaitoit  de  le  voir  tout  arme  comme  il 
etoit.  Antigone  partit  aufll-tot  pour  venir  le  trouver  ;  8c  les  gardes  qui 
le  virent  arme  ,  executerent  leurs  ordres  ,  8c  le  tuerent.  Ariftobule  ayant 
fu  tout  ce  qui  s'etoit  paffe  ,  en  fut  vivement  touche  ,  8c  ne  put  fe  con- 
foler  de  fa  morr.  Tourmente  par  les  remords  de  fa  confeience  pour  ce 
meurtre  8c  pour  celui  de  fa  mere  ,  il  traina  une  vie  miferable  ,  8c  expira 
enfin  dans  les  douleurs  8c  dans  le  defefpoir  ,  dans  la  feconde  annee  de 
fon  pontificat. 

Apres  fa  mort ,  Salome  fa  femme  tira  de  prifon  les  trois  Princes  que    P  .1IiI' 
fon  mari  y  avoit  mis.  (a)  Alexandre  J  annee  ,  l'aine  des  trois  ,   fut  cou-  regne  a' Ate 


{a)  Jof,  jfnt.  I.  xm.  <,  zo.  & Se1i'  &  di  ^e^°  ^uci'  l<  1>  *>  }< 
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mndre  Jan-  ronn£.  II  fit  mourir  celui  qui  le  fuivoit ,  qui  avoit  tache  de  lui  enlever 
nit  tVcre  d'A-  \a  couronne.  Pour  le  troilieme  ,  nomme  Abfalom  ,  qui  etoit  d'une  hu- 
rulobuie  *■      meur  paifible ,  &.  qui  ne  fongeoit  qu'a  vivre  tranquillement  en  fimple 

B ,"L'  particulier  ,  il  lui  accorda  fa  faveur ,   &.  le  protegea  pendant  toute  fa 

Av.  i'Ere  vie.  II  n'en  eft  plus  parle,  que  lorfqu'il  donna  fa  fille  en  mariage  a  Arif- 
Cur.  Vulc.  tokule  le  plus  jeune  des  fils  de  fon  frere  Alexandre  ,  {a)  &  qu'il  le  fer- 
IO*"        vit  contre  les  Romains  au  fiege  de  Jerufalem  ,  ou  il  fut  fait  prifonnier 
quarante-deux  ans  apres ,  lorfque  le  Temple  fut  pris  par  Pompee. 

Alexandre,  apres  avoir  mis  ordre  aux  affaires  interieures  de  fon  Etat, 
alia  attaquer  ceux  de  Ptolemaidc ,  les  battit ,  6c  les  obligea  a  fe  renfer- 
mer  dans  leurs  murailles ,  ou  il  les  afliegea.  lis  envoyerent  demander  du 
fecours  a  Lathyre,  qui  etoit  alors  en  Cypre.  11  vint  en  perfonne.  Mais 
les  aflieges  ayant  change  de  difpofirion  ,  parce  qu'ils  craignoient  de  l'a- 
voir  pour  maitre ,  Lathyre  difllmula  pour  lors  fon  reftentiment.  11  <hoit 
pres  de  conclure  un  traite  avec  Alexandre  ,  lorfqu'il  apprit  que  ce  Prince 
traitoit  fous  main  avec  Cleopatre  la  mere  pour  l'engager  a  venir  avec 
toutes  fes  forces  le  chaffer  de  la  Paleftine.  Lathyre  devint  fon  ennemi 
declare  ,  8c  refolut  de  lui  faire  tout  le  mal  qu'il  pourroit. 
in  Des  l'annee  fuivante,   il  partagea  fon  armee  en  deux  corps,  detacha 

Av.  i'Ere  l'un  fous  la  conduite  d'un  de  fes  generaux  pour  aller  former  le  fiege 
Chr.  Voi  g.  de  Ptolema'fde  ,  dont  il  avoit  fujet  d'etre  mecontent ;  &  marcha  en  per- 
I0^'  fonne  avec  l'autre  contre  Alexandre.  Les  habitants  de  Gaza  avoient 
fourni  a  Lathyre  un  nombre  de  troupes  afTez  confiderable.  II  fe  donna 
une  fanglante  bataille  fur  le  Jourdain.  Alexandre  y  perdit  trente  mille 
homines ,  fans  compter  les  prifonniers  que  fit  Lathyre  apres  fa  viftoire. 
Alors  Lathyre  n'ayant  plus  d'ennemi  qui  tint  la  campagne  ,  ravagea  8C 
defola  tout  le  plat  pays.  Sans  le  fecours  que  Cleopatre  amena  dans 
l'annee  fuivante  ,  Alexandre  etoit  perdu.  Car  apres  une  perte  fi  confi- 
derable ,  il  lui  etoit  impoffible  de  fe  relever  ,  8c  de  faire  tete  a  fon 
ennemi. 

Cettc  Princefie  vit  bien  que  fi  Lathyre  fe  rendoit  maitre  de  la  Judee 


Av.  l'Ere  g^  jjg  ia  Phenicie  ,  il  feroit  en  etar  de  rentrer  dans  l'Egypte  8c  de  la  de- 
Chr.  Vulg.  tr^ner .  gj  qu'ainli  il  falloit  arreter  fes  progres.  Elle  leva  done  une  ar- 
mee  ,  dont  elle  donna  le  commandement  a  Chelcias  8c  a  Ananias ,  qui 
etoient  deux  Juifs  qu'elle  favorifoit.  Elle  equipa  en  meme  temps  une 
flotte  pour  tranfjKirter  fes  troupes  ,  8c  s'embarquant  elle-meme  ,  elle 
vint  deharquer  en  Phenicie.  A  fon  arrivee,  Lathyre  leva  le  fiege  de 
Ptolemai'de  ,  &C  fe  retira  dans  la  Cele-Syrie.  Cleopatre  detacba  Chelcias 
avec  une  partie  de  l'armee  pour  le  pourfuivre  ;  &  avec  l'autre  qui  etoit 
commandee  par  Ananias  ,  elle  forma  elle-meme  le  fiege  de  Ptoldma'ide. 
Chelcias  ayant  peri  dans  fon  expedition  ,  fa  mort  arreta  tout.  Lathyre , 


(j)  Jof.  Ant.  L  xiv.  (.  8. 
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pour  profiter  du  dcfordre  que  cette  perte  avoit  caufe  ,  fe  jetta  avec  tou- 

tes  fes  forces  fur  l'Egypte ,   dans  la  penfee  qu'il  la  trouveroit  fans  de- 

fenfe  dans  l'abfence  de  fa  mere  qui  avoit  emmenc  fes  meilleures  troupes 

dans  la  Phenicie.  II  fe  trompoir.  Les  troupes  que  Cleopatre  y  avoit  laif- 

fees  tinrent  ferme  jufqu'a  1'arrivee  de  celles  qu'elle  detacha  de  Phenicie 

pour  les  renforcer  ,  quand  elle  eut  decouvcrt  fon  deffein.  On  le  contrai-  !? 

gnit  de  s'en  retourner  dans  la  Paleftine  :  St  il  y  prit  fes  quartiers  d'hiver     Av.  l'Erh 

a  Gaza.  Chk.  vulg. 

Cleopatre  cependant  pouffa  fi  vigoureufement  le  fiege  de  Ptolemaide, 
qu'a  la  fin  elle  la  prit.  Des  qu'elle  y  fur  entree,  Alexandre  vint  l'y  trou- 
ver  ,  &  lui  apporta  de  riches  prefents  pour  gagner  fes  bonnes  graces. 
Mais  ce  qui  lui  fervit  le  plus  a  y  reuffir ,  fut  fa  haine  pour  Lathyre  :  il 
n'eut  pas  befoin  d'autre  recommandation  aupres  d'elle.  Quelques  per- 
fonnes  de  la  Cour  de  cette  Princeffe  lui  firent  remarqucr  la  belle  occa- 
fion  qu'elle  avoit  de  fe  rendre  maitreffe  de  la  Judee  8t  de  tous  les  Etats 
d'Alexandre  ,  en  fe  faifilFant  de  fa  perfonne  :  ils  Ten  preilerent  meme  , 
8t  fans  Ananias  elle  l'auroit  fait.  Mais  il  lui  reprefenta  quelle  lachete 
&C  quelle  infamie  il  y  auroit  a  traiter  ainfi  un  allie  engage  dans  la  meme 
caufe  :  que  ce  feroit  agir  contre  1'honneur  8c  la  bonne  foi  qui  font  les 
fondements  de  la  fociete  ;  que  cette  conduite  feroit  beaucoup  de  tort 
a  fes  interets ,  8c  lui  attireroit  la  haine  de  tous  les  Juifs  repandus  dans 
tout  le  monde.  Enfin  il  fit  tant  par  fes  raifons  8c  par  fon  credit  qu'il 
employa  tout  entier  pour  fauver  fon  compatriote  8c  fon  parent ,  qu'elle 
fe  rendit ,  8c  renouvella  fon  alliance  avec  Alexandre. 

Alexandre  retourna  a  Jerufalem  ,  ou  il  remit  fur  pied  une  bonne  ar-    ■  ■  — 

mee  qui  paffa  le  Jourdain  ,  8c  forma  le  fiege  de  Gadara.  Au  bout  de  dix     Av.  i'Ere 
mois ,  s'etant  enfin  rendu  maitre  de  Gadara  ,  il  prit  encore  quelques  au-  ^HR-  vuig^ 
tres  places  tres-fortes  ,  fituees  auffi  au  dela  du  Jourdain.  Mais  ne  fe  te-        I0U 
nant  pas  afiez  fur  fes  gardes  a  fon  retour  ,  il  fut  battu  par  l'ennemi  ,  8c 
perdit  dix  mille  hommes  avec  tout  le  butin  qu'il  avoit  fait  8c  fon  propre 
bagage.  II  revint  a  Jerufalem  accable  de  cette  perte  ,  8c  de  la  honte  qui 
la  fuivoit.  II  eut  meme  le  chagrin  de  voir  que  bien  des  gens,  au  lieu  de 
plaindre  fon  malheur  ,  en  avoient   une  maligne  joie.  Car  depuis  la  que- 
relle  qu'eut  Hyrcan  avec  les  Pharifiens  ,  ils  avoient  toujours  ete  ennemis 
de   fa  maifon ,  fur-tout  de   cet  Alexandre  :  8c  comme  ils  entrainoient 
prefque  tout  le  peuple  apres  eux  ,  ils  1'avoient  Ci  fort  prevenu  8c  anime 
contre  lui ,   que  ce  fut  la  veritable  fource  des  defordres  8c  des  brouil- 
Jeries  dont  tout  fon  regne  fut  trouble. 

Cette  perte  ,  toute  grande  qu'elle  etoit ,  n'empecha  pas  que  voyant  ■ 

la  cote  de  Gaza  fans  defenfe  ,  par  le  depart  de  Lathyre  qui  eroit  retour-   Av.    l'Ebb 
ne  en  Cypre  ,  il  n'allat  y  prendre  Raphia  &  Anthedon.  Ces  deux  poftes  ^H6'  VLJLe» 
qui  n'eroient  qua  quelques  milles  de  Gaza  ,   la  tenoient  comme  blo- 
quce  ;    8c  c'etoit  ce   qu'il   s'etoit    propofe  en   les   attaquant.  II  n'avoit 
jamais  pardoone  aux  habitants  de  Gaza,  d'avoir  excite  Lathyre  contre 
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lui  ,   &  dc  lui  avoir  donne  dcs  troupes  qui  avoient  contribuea  lui  faire' 
_______  gagncr  la  fatale  bataille  du  Jourdain  ,   8c  il  chcrchoit  avec  foin  routes 

"T^  ^t^~  ies  occafions  de  fe  vender  d'eux.  Des  que  fes  affaires  le  lui  permirent ,  il 
Cur.'  Vulc.  vint  avec  une  nombrcufe  armee  aflieger  leur  ville.  Apollodorc  qui  en 
98.  ctoit  gouverneur  ,  defendit  la  place  pendant  un  an  entier  avec  un  cou- 
rage 8c  une  prudence  ,  qui  lui  acquircnt  beaucoup  de  reputation.  Son 
propre  frere  ,  nomme  Lyfimaque  ,  ne  put  voir  fa  gloire  fans  envie  ;  8C 
cette  lache  paffion  le  porta  a  rafTaiTincr.  Enfuite  cc  miferable  s'affocia 
avec  quelques  fcelerats  comme  lui  ,  qui  livrerent  la  ville  a  Alexandre. 
En  y  entrant ,  on  eut  dit  ,  a  lbn  air  8c  aux  ordres  qu'il  donnoit ,  qu'il 
avoit  defTein  d'ufer  de  fa  vi&oire  avec  clemence  8c  moderation.  Mais 
des  qu'il  fe  vit  mairre  de  tous  les  poftes ,  &C  que  rien  ne  pouvoit  lui  faire 
obftacle  ,  il  lacha  fes  foldats  avec  permiffion  de  tuer  ,  de  piller  ,  de  de- 
rruire  ;  8c  l'on  vit  auffi-tot  exercer  dans  cette  ville  infortunee  toute  la 
barbarie  qui  peut  s'imaginer.  Le  plaifir  de  la  vengeance  lui  couta  bien 
cher.  Car  les  habitants  de  Gaza  fe  defendirent  en  delefperes ,  8c  lui  tue- 
rent  prefque  autant  de  monde  qu'ils  etoient  eux-memes.  Mais  enfin  il 
contenta  fa  brutale  paffion  ,  8c  fit  de  cette  ancienne  8c  fameufe  ville  un 
tas  de  ruines ;  apres  quoi  il  s'en  retourna  a  Jerufalem.  Cette  guerre  l'oc- 
cupa  un  an. 
g—LL— ■:— •-  Quelque  temps  apres  ,  le  peuple  lui  fit  un  affront  fanglant.  A  la  fete 
Av.  l'Ere  des  Tabernacles ,  pendant  qu'il  etoit  dans  le  Temple  ,  8c  qu'en  qualite 
Vulg.  jg  fouverain  Sacrificateur  ,  il  offroit  a  l'aurel  des  holocauftes  le  facrifice 
folemnel ,  on  fe  mit  a  lui  jetter  des  citrons  a  la  tete  ,  en  lui  difant  ir.ille 
injures ,  8c  le  traitant  entr'autres  d'efclave  ;  reproche  qui  declaroit  affez 
qu'ils  le  regardoient  comme  indigne  8c  de  la  couronne  8c  du  pontificat : 
e'etoit  une  fuite  de  ce  qu'Eleazar  avoit  ofe  avancer  ,  que  la  mere  d'Hyr- 
can  avoit  etc  captive.  Ces  indignites  irriterent  tellement  Alexandre, 
qu'il  chargea  lui-m^me  ces  infolents  ,  a  la  tete  de  les  gardes ,  8c  en  tua 
jufqu'au  nombre  de  fix  mille.  Voyant  la  mauvaife  difpofition  des  Juifs  a 
fon  egard ,  il  n'ofa  plus  leur  confier  fa  perfonne  ;  il  prit  pour  fes  gardes 
des  troupes  etrangeres  qu'il  fit  venir  de  la  Pifidie  8c  de  la  Cilicie  ,   8c  il 

en  forma  un  corps  de  fix  mille  hommes  qui  l'accompagnoient  par-tout. 

-     ;         '       Quand  Alexandre  vit  l'orage  qui  s'etoit  eleve  contre  lui  un  peu  ap- 
Chr.'Vulc!  Pa''^  Par  'a  terreur  de  la  vengeance  qu'il  en   avoit  tiree  ,  il  fe  tourna 
'94.      '  contre  les  ennemis  du  dehors.  Apres  avoir  remporte  fur  eux  quelques 
avantages  ,  il  tomba  dans  une  embufcr.de  ,   ou  il  perdit  la  plus  grande 
partie  de  fon  armee  ,   8c  eut  de  la  peine  a  fe  fauver  lui-meme.  A  fon  re- 
tour  a  Jerufalem  ,   les  Juifs  outres  de  cette  perte  ,   fe  revolterent  contre 
■  lui.  lis  fe  flattoient  de  le   trouver  fi    affoibli  8c  fi  abattu  de  ce  dernier 

Av.  l'Ere  ^cnec  j   qU'j]s  n'auroient  pas  de  peine  a  achever  fa  perte  ,   qu'ils  fouhai- 
HR9z.ULC'  toient  depuis  fi   long-temps.    Alexandre   qui  ne  manquoit  ni  d'applica- 
tion  ni  de  courage  ,  8c  qui  avoit  d'ailleurs   une  capacite  au  dellus  de 
l'urdinaire ,  trouva  bicntot  des  troupes  a  leur  oppofer.  Ce  fut  done  une 

guerre 
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guerre  civile  entre  Alexandre  8c  fes  fujets ,  qui  dura  fix  ans ,  8c  caufa  cle 
grands  maux  aux  deux  partis.  Les  rebelles  furent  battus  &  defaits  en 
plufieurs  occafions. 

Alexandre  ayant  pris  une  ville  ou  plufieurs  des  rebelles  s'iftoient  en-  ~ 

fermes ,  en  emmena  huit  cents  a  Jerusalem  ,  St  les  y  fit  tous  crucifier  en  ^v"  ^ 
un  meme  jour  :  &  quand  ils  furent  attaches  a  la  croix  ,  il  fit  amener  leurs  HRg6, 
femmes  8c  leurs  enfants  ,  8c  les  fit  egorger  a  leurs  yeux.  Pendant  cette 
cruelle  execution  ,  le  roi  donnoit  un  regal  a  fes  femmes  8c  a  fes  concu- 
bines dans  un  endroit  d'oii  Ton  voyoit  tout  ce  qui  fe  paiToit :  Sc  Cette  vue 
etoit  pour  lui  Sc  pour  elles  la  principale  partie  da  la  fete.  Cette  guerre 
civile ,  pendant  fix  ans  qu'elle  dura  ,  avoit  coute  la  vie  a  plus  sde  cin- 
quante  mille  hommes  du  cote  des  rebelles. 

Alexandre  ,  apres  l'avoir  appaifee  ,  fit  plufieurs  expeditions  aU  dehors 
avec  un  tres-grand  fucces.  De  retour  a  Jerufalem  ,  il  s'abandonna  a  la 
bonne  chere  &  aux  exces  du  vin  ,  qui  lui  cauferent  une  fievre  quarte  , 
dont  il  mourut  au  bout  de  trois  ans  ,  apres  en  avoir  regne  vingt-fepf. 
II  laiffa  deux  fils ,  Hyrcan  &  Ariftobule  :  mais  il  ordonna  qu'Alexandra" 
fa  femme  gouverneroit  le  royaume  tant  qu'elle  vivroit ,  SC  qu'elle  choi- 
firoit  celui  de  fes  deux  fils  qu'elle  voudroit  pour  regner  apres  elle. 

Alexandra  ,  felon  le  confeil  que  fon  mari  lui   avoit  donne  en  mou-  ^  o    *!"• 
rant ,  fe  foumit  elle  St  fes  enfants  au  pouvoir  des  Pharifiens ,  ( a  )  leur  de-  xaodra ,  fem- 
clarant  qu'elle  ne  faifoit  en  cela  que  fe  conformer  aux  dernieres  volon-  me  d'Aiesan- 
res   d'Alexandre.  Par  cette  demarche  ,  elle  gagna  fi  bien   les  efprits  ,  sTpontifcae 
qu'oubliant  leur  haine  pour  le  mort  ,   quoiqu'elle   eut  ete  portee  pen-  d'Hyrcan  fes 
dant  fa  vie  auffi  loin  qu'il   etoit  poffible  ,   ils   la  changereht  dans  ces  fiIs  alni- 
commencements ,  en  veneration  pour  fa  memoire  :  5c  au  lieu  des  injures  -  -  -    — * 
qu'ils  avoient  toujours  vomies  contre  lui ,  ce  n'etoit  plus  qu'eloges  ou  Av-     *-'ERa 
ils  relevoient  fans  mefure  les  grandes  actions  d'Alexandre  par  lefquelles  Vulc 

la  nation  fe  trouvoit  aggrandie  ,  8c  fon  pouvoir  ,  fon  honneur  &  fon 
credit  augmented.  Enfin  ils  ramenerent  fi  bien  le  pcuple ,  qu'ils  avoient 
roujours  jufques-la  irrite  contre  lui ,  qu'on  lui  fit  une  pompe  furiebre 
plus  fomptueufe  8c  plus  honorable  que  n'en  avoit  eu  aucun  de  fes  pre- 
deceffeurs ,  Sc  qu'Alexandra  fut  etablie  adminiftratrice  fouveraine  de  la, 
nation  ,   comme  fon  teftament  le  portoit. 

Quand  cette  Princefie  fe  vit  bien  etablie  ,  elle  fit  recevoir  fon  fils 
aine  Hyrcan  fouverain  Sacrificateur  :  il  avoit  alors  pres  de  trente-trois 
Ens.  Elle  donna  ,  comme  elle  l'avok  promis ,  I'adminiftration  de  toutes 
les  grander  affaires1  aux  Pharifiens.  La  premiere  chofe  qu'ils  firent  ,  fut 
i!e  caffer  le  decret  par  lequel  Jean  Hyrcan  pere  des  deux  derniers  Rois 
arvoit  aboli  toutes  leurs  conftitutions  traditionnelles  ,  qui  reprirent  de- 
puis  un  plus  grand  cours  que  jamais.  Ils  exercerent  une  cruelle  perfe- 
cution  contre  tous   ceux  qui  s'etoient  declares  leurs   ennemis  fous  le 


(a)  Jof.  Ant.  I.  xiii.  c.  23,  &fefg.  S*  de  bello  Jud.  I.  i.e.  4. 
Tome  XI  I.  Q  q  q  q  q 
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regne  precedent ,  fans  que  la  Reine  put  les  en  empechcr  ',  paree  qu'elle 
s'etoit  lie  les  mains  en  fe  mettant  entre  celles  des  Pharifiens.  Elle  avoit 
vu  du  temps  de  fon  mari  ce  que  c'eft  qu'une  guerre  civile  ,  8t  les  maux 
infinis  qu'elle  entraine.  Elle  craignoit  d'en  allumer  une  nouvelle  ,  8c  ne 
voyant  point  d'autre  moyen  de  la  prcvenir  ,  que  de  ceder  un  peu  a  la 
violence  de  ces  homines  vindicatifs  8c  inexorables  ,  elle  croyoit  devoir 
permettre  un  mal  pour  en  empecher  un  plus  grand. 

ra^isjm      Ainfi   les.  Pharifiens    continuoient   toujours  leurs  perfecutions  contre 
Av.  l'Ere  ceux  qui  leur  avoient   ete  contraires  fous  Alexandre.   lis  les  rendoient 

Chr.  Vulg.  refponfables  de  toutes  fes  cruautes ,  &C  de  toutes  les  fautes  dont  ils  ju- 
7h  geoient  a  propos  de  ternir  fa  memoire.  Ils  s'eroient  deja  defait  fur  ce 
pretexte  ,  de  plufieurs  de  leurs  ennemis  ;  8c  ils  inventoient  tous  les  jours 
de  nouveaux  chefs  d'accufation  pour  pcrdre  ceux  qui  leur  deplaifoient 
le  plus  entre  ceux  qui  reftoient  encore.  Les  amis  8c  les  partifans  d'Alexan- 
dre  voyant  que  ces  perfecutions  ne  finiflbient  point ,  8c  qu'on  avoit 
jure  leur  perte  ,  s'aiTemblerent  enfin  ,  8c  vinrent  en  corps  trouver  la 
Reine ,  avec  Ariftobule  fon  fecond  fils  a  leur  tike.  Ils  lui  reprefenterent 
les  fervices  qu'ils  avoient  rendus  a  fon  epoux  i  leur  fidelite  8c  leur  atta- 
chement  pour  lui  dans  toutes  fes  guerres ,  8c  dans  les  embarras  ou  il  s'e- 
toit trouve  pendant  les  troubles  :  qu'il  etoit  bien  facheux  qu'on  leur 
fit ,  a  prefent  qu'elle  les  gouvernoit  ,  un  crime  de  tout  ce  qu'ils  avoient 
fait  pour  lui  ,  5c  de  fe  voir  facrifies  a  la  haine  implacable  de  leurs  enne- 
mis ,  uniquement  a  caufe  de  leur  attachement  pour  elle  Sc  pour  ia  mai- 
fon.  Ils  la  fupplioient  d'arreter  ces  fortes  de  recherches  ;  ou  ,  fi  elle  ne  le 
pouvoit  pas,  de  leur  permettre  de  fe  retirer  du  pays ,  8c  d'aller  chercher 
ailleurs  un  afyle  :  ou  du  moins  ,  qu'on  les  mit  dans  les  places  ou  elle 
avoit  garnifon  ,  pour  y  etre  a  couvert  de  la  violence  de  leurs  ennemis. 

La  Reine  etoit  touchee  de  l'etat  ou  elle  les  voyoit  ,  8c  de  l'injuftice 
qu'on  leur  faifoit.  Mais  il  ne  dependoit  pas  d'elle  de  faire  pour  eux  tout 
ce  qu'elle  eut  fouhaite  :  car  elle  s'etoit  donne  des  maitres  ,  en  s'enga- 
geant  a  ne  rien  faire  fans  le  confentement  des  Pharifiens.  Ils  crioient 
que  ce  feroit  arreter  le  cours  de  la  juftice  ,  que  de  fufpendre  les  recher- 
ches contre  les  coupables  :  que  c'etoit  la  une  demarche  qu'aucun  gou- 
Vernement  ne  devoit  jamais  fouffrir  :  8c  qu'ainfi  ils  n'y  donneroient  ja- 
mais les  mains.  D'un  autre  cote  la  Reine  crut  ne  devoir  pas  confentir 
que  les  vrais  8c  fideles  amis  de  fa  maifon  abandonnaflent  ainfi  le  pays  , 
puifqu'elle  demeureroit  alors  fans  appui  a  la  merci  d'une  faction  turbu- 
lente  ,  8c  n'auroit  aucune  reflburce  en  cas  de  neceflite.  Elle  fe  deter- 
mina  done  au  troifieme  parti  qu'ils  lui  avoient  propofe  ,  8c  les  difperfa 
dans  les  places  ou  elle  avoit  garnifon.  Elle  y  trouvoit  deux  avantages  : 
le  premier  ,  que  leurs  ennemis  n'oferoient  les  attaquer  dans  ces  places 
fortes  ,  ou  ils  auroient  les  armes  a  la  main  ;  8c  le  fecond  ,  que  ce  feroit 
toujours  pour  elle  un  corps  de  referve  ,  fur  lequel  elle  pouvoit  comp- 
ter dans  J'occafion  en  cas  de  brouillerie. 
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Quelques   annees    apres  ,    la  Reine  Alexandra   tomba  malade    d'une 


tttaladie  tres-dangereufe  ,  8c  qui  la  ink  a  l'extremite.  Des  qu'Ariftobu-  Av.  i.'Eke 
le  ,  le  plus  jeune  de  fes  fils  ,  vit  qu'elle  n'cn  pouvoit  pas  revenir  ,  com-  Chr.  VtiLc. 
me  il  avoit  depuis  long-temps  forme  le  detfein  de  s'emparer  de  la  cou-  7°* 
ronne  a  fa  mort ,  il  fe  deroba  de  nuic  de  Jerufalem  avec  un  feul  do- 
meftique,  8c  s'en  alia  dans  les  places  ,  ou  ,  felon  le  plan  qu'il  en  avoit 
donne,  on  avoit  mis  en  garnifon  les  amis  de  fon  pere.  II  y  fut  recu  a  bras 
ouverts,  8c  en  quinze  jours  de  temps  vingt-deux  de  ces  places  8t  chateaux 
fe  donnerent  a  lui ;  ce  qui  le  rendit  maitre  de  prefque  toutes  les  forces 
de  l'Etat.  Le  peuple  ,  auffi-bien  que  l'armee  ,  etoit  tout  difpofe  a  fe  de- 
clarer pour  lui ,  las  de  la  dure  adminiflration  des  Pharifiens,  qui  avoient 
gouverne  en  maitres  fous  Alexandra  ,  8c  etoient  devenus  infupporta- 
Jjles  a  tout  le  monde.  On  venoit  done  en  foule  de  tous  cotes  fe  ranger 
fous  les  etendards  d' Ariftobule  ,  dans  1'efperance  qu'il  aboliroit  la  ty- 
rannie  des  Pharifiens  ,  ce  qu'on  ne  pouvoit  pas  attendre  d'Hyrcan  fon 
aine ,  eleve  par  fa  mere  dans  une  foumiflion  aveugle  pour  cette  fecle  , 
outre  qu'il  n'avoit  ni  le  courage  ni  la  capacite  neceffaire  pour  un  def- 
fein  ii  vigoureux  :  car  il  etoit  pefant  8c  indolent ,  fans  a&ivite  ,  fans 
application  &C  d'un  fort  petit  genie.  Quand  les  Pharifiens  virent  que  le 
parti  d'Ariftobule  groffiffoit  ,  ils  vinrent ,  Hyrcan  a  leur  tete  ,  repre- 
fenter  a  la  Reine  mourante  ce  qui  fe  paffoit  ,  8c  lui  demander  fes  ordres  , 
8c  fon  afliftance.  Sa  reponfe  fut  qu'elle  n'etoit  plus  en  etat  de  fe  meler 
de  ces  fortes  d'affaires  ,  &  qu'elle  leur  en  laiffoit  le  foin.  Cependant 
elle  inftitua  Hyrcan  fon  heritier  ,  5c  expira  peu  de  temps  apres.  Elle 
avoit  regne  neuf  ans. 

Des  qu'elle  fut  morte  ,   il  prit  pofTeffion   du  trone  ;  8c  les  Pharifiens       '  "■ 

firent  tous  leurs  efforts  pour  l'y  maintenir.  Quand  Ariftobule  etoit  Av-  l'Erb 
forti  de  Jerufalem  ,  ils  avoient  conduit  fa  femme  &  fes  enfants  dans  le  p.  VvLOi 
chateau  de  Baris  qui  etoit  fitue  fur  un  roc  efcarpe  hors  de  l'enceinte 
du  Temple  ,  fur  la  meme  montagne  ;  8c  ils  les  y  tenoient  gardes  pour 
s'en  fervir  comme  d'otages  contre  lui.  Mais  ,  voyant  que  cela  ne  l'arre- 
toit  point ,  Us  leverent  une  armee.  Ariftobule  en  leva  auffi  une.  Une 
bataille  pres  de  Jericho  decida  la  querelle.  Hyrcan  ,  abandonne  de  la 
plupart  de  fes  troupes  qui  prirent  le  parti  de  fon  frere  ,  fut  oblige  de 
s'enfuir  a  Jerufalem  ,  &  de  fe  renfermer  dans  le  chateau  de  Baris  ;  8c 
fes  partifans  prirent  le  Temple  pour  afyle.  Peu  de  temps  apres  ils  fe  fou- 
mirent  a  Ariftobule  ;  &C  Hyrcan  fut  oblige  de  s'accommoder  avec  lui. 

Par  l'accommodement  qui  fe  fit  ,  on  convint  qu' Ariftobule  auroit  la         vr< 
couronne  8c  la  fouveraine  Sacrificature  ,   (a)  8c  qu'Hyrcan  lui  refigne-  ti^te  d-J^f 
roit  l'une  8c  l'autre  ,  £>C  fe  contenteroit  d'une   vie  privee  fous  la  protec-  tobuia n.  frere 
tion  de  fon  frere ,  avec  la  jouiffance  de  fon  bien.  II  n'eut  pas  de  peine  a  dH>'rcan« 
s'y  refoudre  :  car  il  aimoit  le  repos  8c  fes  aifes  plus  que  toute  autre  chofe. 

£<»)  J  of.  Ant.  I.  xiv.  c.  1.  &  f«]i.  *5*  dt  bdh  Jul,  Luc.  a,. 

Q  q  q  q  q   Z 


Mo  A  B  R  £  G  £ 

•  Ainfi  il  quitra  Ie  gouvernement  apres  l'avoir  poiTede  trois  ans.  La  ry- 

Av.  i.  but  rannje  ^es  Pharificns   fink   avec  foil   regne  ,   apres  avoir  tourmente  la 
fa        nation  J uive.  depuis  la  mort  d  Alexandre  Jannee. 

Les  troubles  de  l'Etat  ne  finirent  pas  de  meme  :  l'ambition  d'Anti- 
pas  ,  plus  connu  fous  le  nom  d'Anripater  ,  pere  d'Herodes ,  y  donna 
lieu.  II  etoit  Idumcen  de  race,  8c  Juif  de  religion  ,  de  meme  que  tous 
les  autres  Idumeens  ,  depuis  qu'Hyrcan  les  eut  obliges  a  embracer  le 
Juda'ifme.  Comme  il  avoit  ete  eleve  a  la  cour  d'Alexandre  Jannce  ,  8c 
d'Alexandra  fa  femme  ,  il  s'etoit  empare  de  l'efprit  d'Hyrcan  leur  fils 
aine  ,  dans  l'efperance  de  s'elever  par  fa  faveur  lorfqu'il  parviendroit 
a  la  couronne.  Mais  quand  il  vit  toutes  fes  mefures  rompues  par  la  de- 
pofition  d'Hyrcan  ,  &  le  couronnement  d'Ariftobule  ,  de  qui  il  n'avoit 
rien  a  efperer  ,  il  employa  toute  fon  habilete  8c  tous  fes  foins  a  faire 
remonter  Hyrcan  fur  le  trone. 
"^^""^  Celui-ci  par  fon  moyen  s'etoit  d'abord  adrefle  a  Aretas  roi  de  TArabie 
Av.  lEre  p^tree  ,  pour  l'aider  a  fe  retablir.  Apres  divers  evenements  qu'il  eft  inu- 
HRV  WLG'  tile  de  rapporter  ici ,  il  eut  recours  a  Pompee  ,  qui  au  retour  de  fon 
expedition  contre  Mithridate  ,  etoit  venu  en  Syrie.  11  y  prit  connoif- 
fance  de  la  caufe  d'Hyrcan  &  d'Ariftobule  qui  s'y  etoient  rendus  en 
perfonne  fuivant  fes  ordres.  Quantite  de  Juifs  y  vinrent  aufll  pour  deman- 
der  qu'on  les  delivrat  de  la  domination  de  l'un  &.  de  l'autre.  lis  reprefen- 
toient  qu'ils  ne  devoient  pas  etre  gouvernes  par  un  roi  ;  que  depuis 
long-temps  ils  avoient  accoutume  de  ne  l'etre  que  par  le  fouverain  Sa- 
crificateur  ,  qui  ,  fans  autre  titre  ,  leur  adminiftroit  la  juftice  felon  les 
loix  8>C  les  reglements  qui  leur  avoient  ete  tranfmis  par  leurs  ancetres  ; 
qu'a  la  verite  les  deux  freres  etoient  de  la  race  facerdotale ,  mais  qu'ils 
avoient  change  la  forme  du  gouvernement  pour  une  nouvelle ,  qui  les 
mcttroit  dans  l'efclavage  ,  II  on  n'y  remedioit. 

Hyrcan  fe  plaignoit  qu'Ariftobule  le  depouilloit  injuftement  de  fon 
droit  d'ainefle  ,  en  ufurpant  tout  ,  &  ne  lui  laifiant  qu'une  petite  terre 
pour  fon  entretien.  II  l'accufoit  aulli  de  faire  le  metier  de  corfaire  fur 
mer  ,  8c  de  piller  fes  voifins  fur  terre.  Et  pour  confirmer  ce  qu'il  alle- 
guoit  contre  lui  ,  il  produifoit  pres  de  mille  Juifs ,  &  des  principaux 
de  la  nation  ,  qu'Antipater  avoit  fait  venir  expres  pour  appuyer  par 
leur  temoignage  ce  que  ce  Prince  devoit  dire  contre  fon  frere. 

Ariftobule  repondit  :  Qu'Hyrcan  avoit  ete  depofe  uniquement  a 
caufe  de  fon  incapacite  ;  que  fa  nonchalance  8c  fa  parefle  le  rendant 
abfolument  incapable  des  affaires  ,  le  peuple  l'avoit  meprife ;  &  que 
lui  Ariftobule  avoit  ete  oblige  de  prendre  les  renes  du  gouvernement 
pour  l'empecher  de  tomber  en  des  mains  etrangeres  :  enfin  qu'il  ne 
portoit  point  d'autre  titre  que  celui  qu'avoit  eu  fon  pere  Alexandre.  Et 
pour  preuve  de  ce  qu'il  avan^oit  ,  il  produifit  plulieurs  jeunes  gens  de 
qualite  du  pays  qui  parurent  avec  tout  l'eclat  que  peuvent  donner  la 
magnificence  8c  le  bel  air.  Leurs  habits  fuperbes ,   8c  leurs  manieres 
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hautes  &C  pleines  de  fierte  ,  ne  firent  pas  beaucoup  de  bien  a  fa  caufe. 

Pompee  enentendit  affez  pour  voir  qu'il  y  avoit  de  la  violence  dans  la 
conduite  d' Ariftobule  :  mais  il  ne  voukit  pourtant  pas  prononcer  fi-tor , 
de  peur  qu'Ariftobule  irrite  ne  traversal  fes  deffeins  du  cote  de  l'Ara- 
bie.  II  renvoya  done  civilcment  les  deux  freres  ,  8t  leur  dit  qu'a  fon 
retour  ,  apres  qu'il  auroit  foumis  Aretas  St  fes  Arabes  ,  il  pafferoit  par 
la  Judee  ;  &.  qu'alors  il  regleroit  leur  affaire  ,  St  mettroit  ordre  a  tour. 
Ariftobule  ,  qui  comprit  bien  la  penfee  de  Pompee  ,  partit  de  Damas 
brufquement  ,  St  fans  lui  faire  la  moindre  civilite  ,  revint  en  Judee  , 
fit  prendre  les  armes  a  fes  fujets ,  St  fe  mit  en  etat  de  fe  defendre.  Par 
cette  conduite  ,  il  fe  fit  de  Pompee  un  ennemi  mortel. 

Pompee  fe  mit  a  faire  les  preparatifs  pour  la  guerre  d'Arabie.  Aretas 
avoit  jufques-la  meprife  les  armes  Romaines  :  mais  quand  il  les  vit  de 
pres  ,  St  que  cette  armee  vi&orieufe  alloit  entrer  dans  fes  Etats  ,  il  en- 
voya  faire  fes  foumiffions  par  une  ambaffade.  Pompee  ne  laifla  pas  de 
s'avancer  jufqu'a  Petra  fa  capitale  ,  qu'il  emporta.  Aretas  y  fut  pris. 
Pompee  le  fit  d'abord  garder  :  mais  dans  la  fuite  ,  il  fut  relache  ,  quand 
il  eut  accepte  les  conditions  que  lui  impofa  Pompee  ,  qui  retourna 
auffi-tot  apres  a  Damas. 

Ce  fut   alors  qu'il  apprit  la  conduite  qu'Ariftobule  tenoit  en  Judee.  ..■     ■ 

II  y  mena  fon  armee  ,  St  trouva  Ariftobule  pofte  dans  le  chateau  d'A-  Av.  i/Ene 
lexandrion  ,  qui  etoit  a  1'entree  du  pays  fur  une  haute  montagne.  C'e-CHR-  Vulg^ 
toit  une  place  extremement  forte  ,  batie  par  fon  pere  Alexandre  ,  qui  ** 
lui  avoit  donne  fon  nom.  Pompee  1'envoya  fommer  de  defcendre  pour 
venir  le  trouver.  Ariftobule  n'en  avoit  gueres  d'envie  :  mais  il  fe 
rendit  enfin  a  l'avis  de  ceux  qui  etoient  avec  lui  ,  qui  redoutant  une 
guerre  avec  les  Romains  ,  lui  confeillerent  d'y  aller.  II  le  fit  ;  Sc  apres 
une  converfation  qui  roula  fur  fon  differend  avec  fon  frere.,  il  revint 
dans  fon  chateau.  II  fit  encore  le  meme  manege  deux  qu  trois  fois  , 
pour  tacher  de  gagner  Pompee  par  cette  complaifance  ,  8c  de  l'enga- 
ger  a  decider  en  fa  faveur.  Mais  de  peur  d'accident  ,  il  ne  laiffoit  pas 
de  bien  garnir  fes  places  fortes  ,  8c  de  faire  tous  les  autres  preparatifs 
pour  une  defenfe  vigoureufe  ,  en  cas  que  Pompee  prononcat  contre 
lui.  Pompee  qui  en  eut  avis ,  la  derniere  fois  qu'il  y  vint ,  l'obligea  a  les 
lui  mettre  toutes  entre  les  mains  en  fequeftre  ,  8c  lui  fit  ligner  des  ordres 
pour  cela  a  tous  les  Commandants  de  ces  places. 

Ariftobule  outre  de  la  violence  qu'on  lui  avoit  faite  ,  fe  rendit  en 
diligence  a  Jerufalem  des  qu'il  fut  relache  ,  8c  y  prepara  tout  pour  la 
guerre.  Refolu  de  garder  fa  couronne  ,  il  fe  trouvoit  le  jouet  de  deux 
paffions  bien  oppofees  ,  l'efperance  8t  la  crainte.  Quand  il  voyoit  la 
moindre  apparence  d'une  decifion  favorable  de  la  part  de  Pompee  ,  il 
employoit  tous  les  artifices  de  la  complaifance  pour  fe  concilier  fa  bien- 
vcillance.  Quand  ,  au  contraire  ,  il  trouvoit  la  moindre  raifon  de  foup- 
conner  qu'il  fe  declareroit  contre  lui  ,  il  fuivoit  une  conduite  toute  op- 
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pofee.  Voila  ce  qui  produifit  le  contrafte  qui  fe  voit  dans  les  diffepente? 
demarches  qu'il  tic  dans  route  cetce  affaire. 

Pompee  le  fuivit  de  pres.  Le  premier  endroir  ou  il  campa  en  al- 
lant  a  Jerufalem  ,  fut  Jericho  ,  ou  il  recut  la  premiere  nouvelle  de  la 
mort  de  Mithridate.  II  continua  fa  marche.  Quand  il  fut  proche  de  Je- 
rufalem ,  Ariftobule  ,  qui  commencoit  de  fe  repentir  de  ce  qu'il  avoit 
fait ,  vint  le  trouver  ,  8c  tacha  de  fe  raccommoder  avec  lui  ,  en  lui  pro- 
mettant  une  foumiffion  entiere  ,  8c  une  grofle  fomme  d'argent  pour  pre- 
venir  la  guerre.  Pompee  accepta  fes  offres ,  8c  envoya  Gabinius  a  la  tete 
d'un  detachement  recevoir  l'argent.  Mais  quand  ce  Lieutenant  general 
arriva  a  Jerufalem  ,  il  trouva  les  portes  fermees ;  6c  au  lieu  de  lui  deli- 
vrer  l'argent ,  on  lui  cria  dc  deilus  les  murailles  ,  que  ceux  de  la  ville 
ne  vouloient  pas  tenir  l'accord.  Sur  cela  ,  Pompee  ne  voulant  pas  qu'on 
fe  moquat  de  lui  impunement ,  fit  mettre  dans  les  fers  Ariftobule  qu'il 
avoit  retenu  ,  8c  s'avanca  avec  route  l'armee  devant  Jerufalem.  Cette 
ville  etoit  extrcmement  forte  par  fa  fituation  8c  par  les  ouvrages  qu'on 
y  avoit  faits  ;  8c  fans  la  divifion  qui  etoit  au  dedans  ,  elle  auroit  pu 
faire  une  longue  refiftance. 

Le  parti  d'Ariftobule  voulpit  defendre  la  place  ,  fur-tout  quand  ils 
virent  que  Pompee  retenoit  leur  roi  prifonnier.  Mais  ceux  qui  favori- 
foient  le  parti  d'Hyrcan  vouloient  qu'on  ouvrit  les  portes  a  Pompee. 
Et  comme  ces  derniers  faifoient  le  plus  grand  nombre  ,  l'autre  parti  fe 
retira  fur  la  montagne  du  Temple  pour  le  defendre  ,  8c  fit  rompre  les 
ponts  du  foffe  &C  de  la  vallee  qui  l'environnoient.  Pompee  a  qui  Ton 
ouvrit  aufti-tot  la  ville ,  refolut  d'aflieger  le  Temple.  La  place  tint  trois 
mois  entiers  ,  &C  auroit  encore  tenu  autant  ,  8c  peut-etre  oblige  les  Re- 
mains a  abandonner  leur  entreprife  ,  fans  la  rigueur  fuperftitieufe  avec 
laquelle  les  affieges  obfervoient  le  fabbat.  Ils  croyoiem  bien  qu'il  leur 
etoit  permis  de  fe  defendre  quand  on  les  attaquoit ,  mais  non  d'empe- 
cher  les  travaux  des  ennemis,  ou  d'en  faire  pour  eux-memes.  Les  Romains 
furent  mettre  a  profit  cette  inaction  des  jours  de  fabbat.  Ils  n'atta- 
quoient  point  pour  lors  les  Juifs  ;  mais  ils  combloient  les  fofles ,  faifoient 
leurs  approches  ,  8c  plafoient  leurs  machines  fans  trouver  d'oppofi- 
tion.  Us  abattirent  enfin  une  grolfe  tour ,  dont  la  chute  entraina  un 
grand  pan  de  muraille  ,  Sc  fit  une  breche  audi  grande  qu'il  la  falloit 
pour  un  aftaut.  La  place  fut  emportee  de  vive  force.  Le  carnage  fut  ter-. 
rible.  On  palTa  plus  de  douze  mille  perfonnes  au  fil  de  l'epee.  Pen- 
dant tout  le  tumulte  ,  les  cris  8c  le  defordre  de  cetre  boucherie  ,  1'hif- 
toire  remarque  que  les  Pretres  qui  etoient  alors  dans  le  Temple  occu- 
pes  a  faire  le  fervice ,  le  continuerent  avec  un  fang  froid  furprenant , 
malgre  la  rage  de  leurs  ennemis  ,  2>C  la  douleur  de  voir  maffacrer  a  leurs 
yeux  leurs  amis  6c  leurs  parents.  Plufieurs  d'entr'eux  virent  meler  leur 
fang  avec  celui  des  facrifices  qu'ils  oftroient ;  &C  l'epee  des  ennemis  en 
fit  des  viiaim.es  de  leur  devoir. 
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Pompee  avec  plufieurs  des  hauts  Officiers  ,  entra  dansj  le  Temple  , 
5c  non-feulement  dans  le  lieu  Saint ,  mais  jufques  dans  le  lieu  tres- 
Saint  ,  oii  par  la  loi  il  n'etoit  permis  a  perfonne  d'entrer  ,  qu'au  fouve- 
rain  Sacrificateur  une  fois  l'an  ,  le  jour  folemnel  de  l'expiation.  C'eft 
ce  qui  affligea  le  plus  vivement  les  Juifs  ,  &  ce  qui  fouleva  le  plus  ce 
peuple  contre  les  Romains.  Pompee  ne  toucha  point  au  trefor  du  Tem- 
ple ,  compofe  ,  pour  la  plus  grande  parrie  ,  des  fommes  qui  y  avoient 
ere  depofees  par  les  families  particulieres  pour  etre  plus  en  surete.  II 
s'y  trouva  deux  mille  talents  en  argent  monnoye  ,  fans  compter  les 
vafes  d'or  6c  d'argent  qui  etoient  fans  nombre  8c  d'un  prix  infini.  Ce 
n'etoit  point,  dit  Ciceron  ,  (a)  par  rcfpe£t  pour  la  majefte  du  Dieu 
honore  dans  ce  Temple  ,  que  Pompee  en  ufa  de  la  forte  :  mais  il  vou- 
lut  feulement,  par  ce  noble  definterefiemcnt ,  oter  a  la  malignkc  &.  a 
la  medifance  tout  lieu  d'attaquer  fa  reputation.  Car  ,  ajoute-t-il ,  rien 
n'etoit  plus  meprifable  que  la  religion  de  ce  peuple  ,  plus  indigne  de  la 
fagelle  8c  de  la  grandeur  des  Romains,  plus  oppofe  aux  maximes  de  leurs 
ancetres.  Voila  ce  que  les  plus  eclaires  d'entre  les  pai'ens  penfoient 
fur  l'unique  religion  du  vrai  Dieu  :  ils  blafphemoient  ce  qu'ils  ne  con- 
noiflbient  pas.  On  a  remarque  que  jufques-la  tout  avoit  reuffi  a  Pom- 
pee :  mais  que  depuis  la  curiofite  facrilege  qui  le  fit  entrer  jufques  dans 
le  lieu  le  plus  faint  du  Temple  des  Juifs  ,  fon  bonheur  Tabandonna  , 
&  que  l'avantage  qu'il  venoit  de  remporter  fur  les  Juifs  fut  fa  derniere 
vi&oire. 

Pompee  ayant  ainfi  mis  fin  a  la  guerre  ,   fit  demolir  les  muraillcs  de        vif- 
Jerufalem  ,  retablit  Hyrcan  ,  {b)  fit  prifonniers  Ariftobule  8c  fes  deux  ti^a"e  J^yr! 
fils  ,  Alexandre  5c  Antigone  ,  Sc  les  envoya  a  Rome.  Ariftobule  avoit  can  frere  d'A. 
regne  trois  ans.  Pompee   demembra   du   royaume  de  Judiie   plufieurs  nfobuIe  iL 
villes  qu'il  unit  au  gouvernement  de  Syrie  ,  impofa  tribut  a  Hyrcan  ,  ■ 

Sc  laifla  l'intendance  du  pays  a  Antipater  qui  etoit  a  la  cour  d'Hyrcan  ,    Av-    i-'Ere 
6c  un  de  fes  principaux  Miniftres.  Alexandre  fe  fauva  fur  la  route  ,  &C  re-        ] •  Vulg. 
vint  en  Judce,  ou  il  excita  dans  la  fuite  de  nouveaux  troubles.  Hyrcan 
fe  trouvant  trop  foible   pour  entrer  en  campagne   contre  lui  ,  eut  re-  — — f 
cours  aux  armes  des  Romains.  Gabinius  ,  Gouverneur  de  Syrie  ,  apres    Av.  l'Ere 
avoir  vaincu  dans  un  combat  Alexandre  ,    alia  a  Jerufalem  ,   8c  y  re-  Chr.  Vulg. 
tablit  Hyrcan  dans  la  fouveraine  Sacrificature.  II  fit   de   grands  chan-         57- 
gements  au  gouvernement  civil ;  car  il  le  rendit  Ariftocratique  de  Monar- 
chique  qu'il  etoit  :  mais  ces  changements  durerent  peu.  ______ 

Crafius   marchant  contre  les  Parthes  ,  mais  toujour?  attentif  a  con-  ~~. ^r~ 

tenter  fon  infatiable  avarice  ,   s'arreta  a  Jerufalem  ,  ayant  entendu  dire  chrVuli; 
que  Ton  y  gardoit  de  precieux  trefors.  II  pilla  tout  ce   qu'il  y  avoit  de        54, 
richefles  dans  le  Temple  ,    qui  montoient  a  la  fomme  de  dix  mille  ta- 
lents. Quelque  temps  apres ,  Cefar  fit  relacher  Ariftobule  ,  &  lui  donna 

(*)  CU.  pro  Flacco  ,  n.  6j,  Gf  69.  =:  (£)  J  of.  Ant,  L  XIV.  (.  10.  G*  feyf.  0"  it  hello, 
Jud,  L  I .  c.  6.  &"  fia%. 
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■— —  deux  legions  pour  le  reconduire   en  Judee  ,   lui  laiftant  le  comman- 

Av.  l'Ere  dement  de  ces  troupes  ,   &C  lui  recommandant  de  s'en  fervir  pour  fou- 

Chr.  Viae.  tenjr  j-Qn    part;    contre  Pompee.  Pompee   fit  empoifonner   Ariftobule 

4^'        lorfqu'il  etoit  deja  en  chemin  ,    8c  fe  debarrafla  par-la  d'un  enncmi  qui 

n'auroit  pas  manque  de  lui   donner  beaucoup  de  peine.  Alexandre  fils 

d'Ariftobule  ,  levoit  des  troupes  pour  aller  joindre  fon  pere  ,    8c  fe  dif- 

pofoit  a  aller  au  devant  de  lui.  Pompee  en  ayant  ete  informs  ,  envoya 

ordre  au  gouverneur  de  Syrie  de  fe  faifir  de  ce  jeune  Prince.  Alexandre 

fut  arrete  ,   8c  envoye  a  Antioche  ,  ou  le   gouverneur  de  Syrie  lui  fit 

fairc  fon  proces ,  8c  lui  fit  trancher  la  tete. 

—7       ,p~       Cefar  ,  apres  fon  expedition  d'Egypte  ,  etant  venu  en  Syrie  ,  Antigone 
Chr.'  Vui.c.  ^Ul  s^tolt  fauve  de  Rome  avec  fon  pere  Ariftobule  ,   vint  fe  retablir  fur 
47.        le  rrone  de  fon  pere  qui  pour  lors  etoit  mort ,  8c  fit  de  grandes  plaintes 
contre  Antipater  8c  Hyrcan.  Cefar  leur  avoit  de  trop  grandes  obliga- 
tions a  Fun  8c  a  l'autre  pour  rien  faire  contre  leurs  interets  ;  car  fans  le 
fecours  qu'il  en  avoit  recu  ,     fon  expedition  d'Egypte  auroit  echoue.  II 
ordonna  qu'Hyrcan  garderoit    la  dignite  de  fouverain   Sacrificateur  de 
Jerufalem  ,   &C  la  principaute  de  la  Judee  pour  lui  8c  pour  fa  pofterite 
apres  lui  a  perpetuite  ,  8c  donna  a  Antipater  la  charge  de  Procurateur 
de   la  Judee  fous  Hyrcan.  Par  ce  Decret  l'Ariftocratie  de  Gabinius  fut 
abolie  ,  8c  le  gouvernement  de  Judee  retabli   fur  l'ancien  pied.  Antipa- 
— mBmm __  ter  fit  donner  le  gouvernement  de  Jerufalem  a  Phafael  fon  fils  aine"  ,    8C 
Av.  l'Ere  cc^U]-  de  la  Galilee  a  Herodes  fon  fecond  fils.  Cefar  ,   a  la  requete  d'Hyr- 
Chr.  Vulg.  can  ,   8c  en  confideration  des  fervices  qu'il  lui  avoit  rendus  en  Egypte  8C 
44>         en  Syrie  ,  lui  permit  de  rebatir  les  murailles  de  Jerufalem  ,   que  Pompee 
avoit  fait  abattre.  Antipater  ,  fans  perdre  de  temps  ,   y  fit  travailler  ;  &C 
la   ville  fut   bientot  fortifiee    comme  elle  l'etoit   avant  la  demolition. 
Bientot  apres  Cefar  fut  tue. 
11  ■      Pendant  les  guerres  civiles  qui  eclaterent  alors  chez  les  Romains  ,  la 

'Av.   l'Ere  Judee  ,  aufli-bien  que  toutes  les  autres  provinces  de  l'Empire  ,  fut  agitee 
chr.  vblg.  jg  vi0Ients  troubles.  Pacore  ,  fiLs   d'Orode  roi  des  Parthes  ,  etoit  entre 
^°*         en  Syrie  avec  une  puiffante  armee.  II  envoya  dela  en  Judee  un  deta- 
chement  ,  qui  avoit   ordre  de  mettre  fur  le  rrone  Antigone  fils  d'Arifto- 
bule ,  qui  de  fon  cote  avoit  aufli  leve  des  troupes.   Hyrcan  8c  Phafael  , 
fur  la  propofition   qu'on  leur  fit  d'un  accommodemcnt ,  eurent  l'impru- 
dence  de  fe  rendre    chez  les  ennemis  ,  ou  ils  furent  arretes  8c  mis  aux 
fers.  Herodes  fe  fauva  de  Jerufalem  un  moment  avant  qu'on  y  fut  en- 
tre pour  le  faifir  aufti. 
viii.  Les  Parthes  ayant  manque  Herodes  ,  pillerent  la  ville  8c  la  cafrtpagne  , 

Regned'An-  mirent  Antigone  furle  trone ,  8clui  livrerent  Hyrcan  8c  Phafael  enchai- 
d'AtiftobuIe  nes.  (a)  Phafael  qui  favoit  bien  que  fa  mort  etoit  refolue  ,  fe  cafTa  lui- 
IX.  meme  la  tete  contre  la  muraille  de  fa  prifon  ,  pour  ne  point  paffer  par 

{a)  Jof,  Art.  1.  siv.  (.  25.  G*  fin*  G*  dtbdio ,  I.  1.  e.  11.  S*  fay. 
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la  main  du  bourreau.  Pour  Hyrcan  ,  on  lui  accorda  la  vie  :  mais  afin  de  ■«»■«■. 
le  rendrc  incapable  du  facerdoce ,  Antigone  lui   fit  couper  les  oreille?.    Ay.  l'Ere 
Car,  felon  la  loi  du  Lcvitique  ,  (a)  il  ne  falloit  pas  qu'il  manquat  un  Chr.  Vulg. 
feul  membre  au  fouverain  Sacrificateur.  Apres  l'avoir  ainfi  mutile  ,   il  le        4°* 
rendit  aux  Parthes  pour  l'emmener  dans  l'Orient ;  d'ou  il  lui  feroit  im- 
poflible  de  brouiller  les  affaires   en  Judee.  Hyrcan  avoit  regne   environ 
vingt-quarre  ans  depuis  qu'il  avoit  ete  remis  fur  le  rrone  par  Pompee.  II 
demeura  prifonnier  a  Seleucie  en  Babylonie  jufqu'a  l'avenement  dePhraa- 
tes  a  la  couronne  ;  Phraates  lui  fit  oter  fes  chaines  ,  St  lui  permit  de  voir 
en  toute  liberte  les  Juifs  du  pays  ,    qui  etoient  en  tres-grand  nombre.  lis 
le  regarderent  comme  leur  Roi  St  leur  facrificateur  ,  St  lui  firentune  pen- 
sion qui  fuffifoit  pour  foutenir  l'eclat  de  fon  rang. 

Herodes  s'eroit  d'abord  refugie  en  Egypte  ;  il  paffa  dela  a  Rome.  An- 
toine  ,  depuis  le  Triumvirat  ,  y  etoit  tout-puiffant.  II  prit  Herodes  fous 
fa  protection  ,  St  fit  meme  en  fa  Faveur  plus  qu'il  n'efperoit.  Herodes 
ne  fe  propofoit  tout  au  plus  que  d'obtenir  la  couronne  pour  Ariftobule 
frere  de  Mariamne  ,  a  qui  il  etoit  fiance.  Cet  Ariftobule  etoit  fils  d'Ale- 
xandra  fille  d'Hyrcan  ;  8c  fon  pere  etoit  Alexandre ,  fils  d'Arifiobule  frere 
d'Hyrcan  :  de  forte  qu'il  raffembloit  en  la  perfonne  les  droits  des  deux 
freres  a  la  couronne.  Herodes ,  en  follicitant  pour  ce  jeune  Prince  ,  ef- 
peroit  feulement  de  gouverner  fous  lui  ,  comme  avoit  fait  Antipater 
fous  Hyrcan.  Mais  Antoine  lui  fit  donner  la  couronne  a  lui-meme  ,  con- 
tre  la  maxime  ordinaire  iks  Romains  en  pareil  cas.  Car  ils  n'avoient  pas 
accoutume  de  violer  ainfi  les  droits  des  maifons  royales  qui  les  recon- 
noiffoienr  pour  leurs  protefteurs  ,  &  de  donner  la  couronne  a  un  etran- 
ger.  Herodes  fut  done  declare  Roi  de  Judec  par  le  Senat ,  &C  conduit  par 
les  Confuls  au  Capirole  ,  ou  il  recut  l'invefiiture  de  la  couronne  avec  les 
ceremonies  ordinaires  dans  ces  fortes  d'occafions.  Herodes  ne  pafia  que 
fept  jours  a  Rome  a  la  pourfuite  de  cette  grande  affaire  ,  &.  retourna 
promptement  dans  la  Judee.  II  n'avoit  mis  que  trois  mois  a  fon  voyage 
de  terre  8c  de  trier. 

II  ne  lui  fut  pas  fi  facile  de  s'etablir  dans  la  poffeffion  du  royaume  de 
Judee  ,  qu'il  lui  avoit  ete  aife  d'en  obtenir  le  titre  de  la  part  des  Ro- 
mains.  Antigone  n'etoit  pas  difpofe  a  lui  ceder  un  trone  qui  lui  avoit 
coute  tant  de  peine  &  d'argent.  II  le  lui  difputa  tres-  vivement  pendant 
pres  de  deux  ans.  Herodes ,  qui  pendant  rhiver  avoit  fait  de  grands  pre- 
paratifs  pour  la  campagne  fuivante  ,   l'ouvrit  enfin  par  le  fiege  de  Jeru- 
falem  ,  qu'il  alia  inve/tir  avec  une  belle  St  nombrcufe  armee.   Antoine  »^-.~»~ 
avoit  donne  ordre  a  Sofias  ,    Gouverneur  de  la  Syrie  ,  de  faire  tous  fes    Av.  i.'Erk 
efforts  pour  reduire  Antigone ,  &  pour  mettre  Herodes  en  pleine  pof-  Chr.  Vulg. 
feffion  du  royaume  de  Judee.  3  * 

Pendant  qu'on  travaiUoit  aux  ouvrages  neceiTaires  pour  le    iiege  , 

*  ' i  ■      ■  'Hi  "  '  '  ' 

(a)  Levit.  ski.  1 6.  (S  Jt^-j. 

Terns  XII.  Rrrrr 
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Herodes  alia  faire  un  tour  a  Samarie  ,  6c  y  confomma  enfin  fon  manage 
avec  Mariamne.  II  y  avoit  deja  quatre  ans  qu'ils  etoient  fiances  :  les 
embarras  qui  lui  etoient  furvenus ,  avoient  empeche  jufques-ln  qu'on  n'en 
vim  ;'i  la  conclufion.  C'etoit  une  PrincelTe  d'une  beaute  6c  d'une  venu 
extraordinaire  ,  6c  qui  poifedoit  dans  un  degrc  eminent  unites  les  autrcs 
qualites  qui  peuvent  relever  le  fexe.  L'attachement  qu'avoient  les  Juifs 
pour  la  famille  des  Afmoneens  ,  fit  croire  a  Herodes  qu'erj  lYpoufanr, 
il  n'auroit  pas  de  peine  a  gagner  leur  affeclion  :  6c  ce  fut  une  des  rat- 
ions qui  le  determinercnt  a  confommer   alors  ce  tnari 

A  fon  retour  devant  Jerufalem  ,  Sofias  6c  lui  ayant  joint  leurs  trou- 
pes ,  poulTerent  de  concert  le  liege  avec  la  derniere  vigucur,  6c  avec 
une  armee  tres-nombreufe  ,  qui  montoit  au  moins  a  foixante  mille  hom- 
mes.  La  place  tint  pourtant  plufieurs  mois  contr'eux  avec  beaucoup  de 
rofolution  ;  8C  fi  les  aflieges  eufTent  etc  aufli  habiles  dans  le  metier  de 
la  guerre  ,  6c  dans  Tart  de  defendre  les  places ,  qu'ils  etoient  braves  &C 
refolus  ,  on  ne  l'auroit  peut-ctre  pas  prife.  Mais  les  Romains  qui  en  fa- 
voient  bien  plus  qu'eux  ,  emporterent  enfin  la  place  apres  un  peu  plus 
de  fix  mois  de  liege.  Les  Juifs  etant  forces  dans  tous  leurs  poites,  l'en- 
nemi  y  entra  de  tous  cotes  ,  6c  s'en  rendit  maitre.  Pour  fe  venger  de 
la  reliliance  opiniatre  qu'on  leur  avoit  faite  ,  6c  des  peines  qu'ils  avoient 
fouffertes  dans  un  liege  fi  long  8c  fi  difficile  ,  i Is  remplirent  tous  les 
quartiers  de  la  ville  de  fang  6c  de  carnage  ,  pillerent  6c  detruilirent  tout , 
quelque  chofe  qu'Herodes  put  faire  pour  les  empecher.  La  ville  fut  prife 
fous  le  Confulat  de  M.  Vipfanius  Agrippa  6c  de  L.  Caninius  Gallus  ,  l'an 
717  de  Rome  ,    37  avant  l'Ere  Chr.  Vulg. 

Antigone  voyant  tout  perdu  ,  vint  fe  jetter  aux  pieds  de  Sofias  de  Ja 
maniere  la  plus  foumife  &C  la  plus  bade.  11  fut  mis  dans  les  chaines  ,  8i 
envoye  a  Antoine  ,  des  qu'il  fut  arrive  a  Antioche.  II  vouloit  d'abord 
le  reTerver  pour  fon  triomphe  :  mais  Herodes ,  qui  ne  fe  croyoit  pas  en 
surete  ,  tant  que  le  refte  de  la  famille  royale  vivroit  ,  ne  lui  donna  point 
de  repos  qu'il  n'eut  obtenu  la  mort  de  ce  malheureux  Prince  ,  pour  la- 
quelle  il  donna  meme  une  groffe  fomme  d'argent.  On  lui  fit  fon  proces 
dans  les  formes.  II  fut  condamne  a  mort ;  6c  la  fentence  s'executa  de 
]a  meme  maniere  que  contre  un  criminel  du  commun  ,  avec  les  verges 
&lahache  du  licleur  ,  6c  il  fut  attache  au  poteau  :  traitement  que  les 
Romains  n'avoient  jamais  fait  a  aucune  rete  couronnce.  Antigone  fut 
ainfi  mis  a  mort  vers  la  fin  de  la  trente-feptieme  annee  avant  l'Ere  Chr. 
Vulg.  il  avoit  regne  environ  trois  ans  6c  trois  mois.  Ainfi  finit  le  regne 
des  Princes  Afmoneens  ,  apres  avoir  dure  cent  vingt-fix  ans ,  a  en  pren- 
dre le  commencement  au  temps  ou  Antiochus-Eupator  faifunt  la  paix 
avec  les  Juifs,  declara  Judas  Maccabee  Chef  6c Prince  de  la  J udee  ,  («) 


[')  2,  Jl/.icc-  xiii.  24. 
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en  la  cent  cinquantieme  annee   c!e  l'Ere  des  Selcucides  ,  cent  foixante- 
rroifieme  avant  l'Ere  Chr.  Vulg. 

Herodes  entra  alors   en  pleine   poffeffion  du  royaume  de  Judee.   Ce         IX. 
Prince  etoit  irritc  contre  le  Sanhedrin  ,    (a)  parce  que  ceux  qui  compo-  d«  uG^d0" 
foient  cette  affemblee  ,   avoient  fait  rous  leurs  efforts  pendant  le  fiege  ,  Wumeen. 
pour  empecher  que  la  ville  ne  fe  rendit  :  il  les  fit  mourir  tous  a  l'excep-  . 

tion  de  deux  ,   favoir  Pollion  5c  Sameas  ,  qui  avoient  feuls  confeille  aux    Av.  l'Ere 
habitants  de  Jerufalem  de  fe  rendre  ,  en  leur  annoncant  que  tous  leurs  Cur.  Vuls, 
efforts  feroient  inutiles.  Ces  deux  Senateurs  font  devenus  dans  la  fuite         37- 
tres-fameux  chez  les  Juifs.  Celui  que  Jofeph  nomine  Pollion  ,  eft  appelle 
ordinairement  Hillel  ;   il  devint  un  des  plus  illuftres  do&eurs  des  Juifs. 
Sameas  eft  celui  que  Ton  appelle  auffi  Sammai :  il  avoit  etudie   quelque 
temps  fous  Hillel  ,  8c  il  fut  le  plus  celebre  de  fes  difcipies. 

Hyrcan  ayant  fu  qu'Herodes  regnoit  en  Judee  ,  forma  le  deffein    d'y  -i-Ls 

retourner  ,  efperant  que  ce  nouveau  Souverain  auroit  de  grands  egards  Av.  L'ERc 
pour  lui.  Herodes  de  ion  cote  etoit  bien-aife  de  s'affurer  de  la  perfonne  ^"R"  ^VLG' 
d'Hyrcan  :  il  le  redemanda  a  Phraates  roi  des  Parthes  qui  le  renvoya  en 
Judee.  Herodes  le  recut  sffez  bien  ;  mais  il  ne  lui  laiffa  faire  aucune 
fonftion  de  fouverain  Pontife.  II  donna  cette  dignite  a  un  Pretre  d'une 
naiffance  obfeure  ,  nomine  Hananel  ,  qu'il  fit  venir  de  Babylone  ,  ou  il 
•etoit  refte  avec  d'autres  Juifs  de  la  captivite. 

Pluueurs  des  Juifs  de   Jerufalem  fouftroient  avec  peine  de  voir  cet  mctbmm 
homme  revetii  de  la  fouveraine  facriflcature  :  mais  perfonne.  n'en  etoir    A     l'E"e 
plus  indigne  qu'Alexandra  mere  d'Ariftobule  ,  qui  fouhaitoit  de  voir  fon  Cm;.  Vulg* 
fils  revetu  de  cette  charge.  Mariamne  epoufe  d'Herodes  ,   pour  laquelle         35- 
il  avoit  beaucoup  de   confideration  ,    le   follicitoit  auffi  avec   de  grands 
empreffements  en    faveur   de  fon  frere  Ariftobule.   Enfin  Herodes    crai- 
gnint  que  cela  ne  devint  l'occafion  de  quelques  troubles  dans  fa  famille , 
depofa  Hananel  ,   8c  etablit  Ariftobule  fouverain  Pontife. 

Alexandra  ne  fut  point  encore  fatisfaite  :  elle  fit  tous  fes  efforts  pour 
faire  rendre  a  fon  fils  la  royaute  qu'Herodes  avoit  ufurpee.  Herodes 
en  eut  quelque  connoiffance  ;  8c  fur  les  premiers  foupcons ,  il  fit  garder 
cette  Princeffe  dans  le  palais  ,  &  la  fit  obferver  de  fi  pres  qu'elle  ne 
pouvoit  rien  faire  fans  qu'il  en  fut  informe.  Cette  Princeffe  indignee  de 
.ce  traitement  ,  forma  le  deffein  de  s'echapper  avec  fon  fils  ,  8c  de  s'en- 
fuir  en  Egypte  aupres  de  Cliopatre  ,  qui  l'avoit  meme  invitee  a  s'y  ren- 
dre. Deja  elle  etoit  en  chemin  avec  Ariftobule  ,  lorfqu'Herodes  les  fit 
arreter  8c  ramener  a  Jerufalem  ,  fans  leur  temoigner  aucun  reffentiment 
de  cette  demarche  ,  qui  cependant  lui  avoit  beaucoup  deplu.  Mais  il 
refolut  de  fe  defaire  du  jeune  Ariftobule  ,  qui  lui  caufoit  beaucoup  d'om- 
brage.  Car  ce  Prince  avoit  beaucoup  de  belles  qualites  qui  lui  atriroienc 
l'affe£f.ion  de  tous  les  citoyens  de  Jerufalem,  commeonle  vit  dans  une 

•    (j)  Jof,  Am.  /.  si  v.  c.  17.  &•  ft.jq.  &  de  hello  I.  i.e.  13.  G'fc^. 
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occafion  particuliere.  La  fete  des  Tabernacles  etant  arrlvee  ,  ce  Prince 
qui  etoit  grand-Pontife  ,  fe  prepara  a  en  faire  la  folemnite  avec  route  la 
pompe  accourumee  ;  il  fe  revetit  cie  la  robe  pontificale  8c  des  autres  or- 
rements  qui  donnerent  beau  coup  de  luftre  aux  graces  qui  lui  etoient  na- 
turelles.  Tout  le  nionde  fut  frappe  d'admiration  ;  8c  la  ville  rctentit  des 
louan^es  que  Ton  donna  au  jeune  Pontifc.  Mais  le  cceur  d'Herodes  n'en 
fut  que  plus  ulcere  ,  8c  il  fongea  plus  fcrieufemenr  que  jamais  a  le  faire 
perir. 

II  fit  done  preparer  un  repas  a  Jericho  ,  ou  il  mena  plufieurs  perfon- 
nes  de  diftin&ion  ;  8c  il  ne  manqua  pas  d'y  inviter  le  grand-Pretre  Arif- 
tobule.  Parmi  les  convies  ,  il  y  en  avoit  auxquels  Herodes  avoit  com- 
munique fon  fecret  ,  8c  qu'il  avoit  charges  de  fuffoquer  Ariftobulc  en  fe 
baignant  avec  lui.  Cela  fut  execute  :  aufTi-tot  apres  le  repas  ,  on  1'enga- 
gea  a  prendre  le  bain  dans  un  etang  qui  etoit  proche  :  a  peine  fut-il  en- 
ire  dans  l'eau  ,  qu'on  l'y  plongea ;  8c  on  l'y  tint  fi  long-temps  qu'il  erouffa. 
On  fit  paffer  ce  malheur  pour  un  accident  :  Herodes  feignit  d'etre  fort 
rouche  de  cette  mort  ;  il  fe  couvrit  de  deuil ,  repandit  des  larmes  ,  8cfit 
faire  des  obfeques  magnifiques  au  defunr.  Mais  perfonne  n'y  fut  trompe  ; 
8c  on  comprit  bien  qu'Arifiobule  n'etoit  peri  que  par  la  perfidie  d'He- 
rodes. Ce  Pontife  fut  fort  regrette  :  mais  Alexandra  fa  mere  en  fur  plus 

. -  touchee  que  perfonne  ;   8c  dans  la  fuite,  elle  chercha  tous  les  moyens  de 

Av.    l  Ere  ^e  venger  de  cette  perte.  Quelques  annees  apres  ,  Herodes  fit  auili  perir 


CllK-    VULG. 
30. 


Hyrcan  ;   5c  ainfi  fut  etein;e  la   pofterite  des  Afmoneens. 

Herodes  s'etoit  abfente  deux  fois  de  fes  Etats  ,  d'abord  pour  fe  ren- 
dre  aux  ordres  d'Antoine  qui  l'avoit  cite  devant  lui  en  Syrie  ;  &  enfuite 
pour  aller  a  Rhodes  faluer  Augufte  ,  8c  fe  foumettre  a  lui.  Incertain  du 
fucces  de  ces  deux  demarches  ,  en  partant  il  avoit  donne  ordre  de  faire 
perir  Mariamne  fon  epoufe  ,  au  cas  qu'on  le  fit  mourir.  L'amour  exce*lfif 
qu'il  avoit  pour  elle  ,  lui  faifoit  craindre  par  une  ridicule  jaloufie  ,  qu'a- 
pres  qu'il  feroit  mort  ,  quelqu'un  ne  concur  pour  elle  des  fentiments 
pailionnes.  Mariamne  fut  inftruite  de  cet  ordre  cruel  ;  &  irritee  d'un  tel 
procede  ,  elle  ne  voulut  plus  repondre  aux  remoignages  d'amitie  qu'il  lui 
donnoit.  11  voulut  decouvrir  la  caufe  d'un  refroidiflement  qui  le  jettoit 

■      ■      ■  »  quelquefois  dans  les  tranlports  d'une  colere  furieufe.  II  apprir  que  celui  a 
av.  l'Ere  qui  j]  avoir  donne  cer  ordre  en  partant  pour  aller  trouver  Augufte  ,  en 

Ckr.  Vclg-  2VO;t  infiruit  Mariamne :  il  s'imagina  que  celui  qui  avoit  ainfi  trahi  fon 
2^'  fecret,  avoit  quelque  commerce  criminel  avec  elle;  il  le  fit  mourir,  8c 
la  livra  elle-meme  a  des  Juges  laches  8c  complaifants ,  qui  la  condamne- 
rent  a  mort  comme  coupable  d'infidelite.  II  n'avoir  pourtant  pas  defTein 
de  faire  execurer  la  fentence  :  mais  fa  mere  8c  fa  fceur  qui  etoient  depuis 
long-temps  jaloufes  du  credit  de  Mariamne  ,  le  tourmenterenr  de  telle 
forte  qu'elles  obtinrent  de  lui  l'ordre  de  la  faire  conduire  au  fupplice. 
Mariamne  s'avan§a  avec  une  grande  intrepidite  jufqu'a  l'endroit  ou  elle 
devoit  etre  executee  ,  regardant  avec  une  fermete  admirable  les  inllru- 
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tnent?  c'e  foil  1  ce  ;  &  elle  fouffrit  la  mort  avec  le  meme  courage. 

Dei  ni?  cerro  cruelle  execution  ,  Herodes  n'cut  plus  aucun  repos  d'ef- 
pri  :  fa  conference  lui  reprochok  fans  cefle  ce  meurtre  :  il  effaya  en  vain 
cie  dsiiiper  fori  chagrin  par  les  divertiffements  St  la  bonne  chere  ;  tout 
cela  fut  inutile  :  il  tomboit  dans  des  extravagances  qui  marquoicnt  le 
grand  deran  cement  de  fon  efprit  ;  &  quelque  part  qu'il  put  aller  ,  le 
fouvenir  de  Mariamne  le  fuivoit  par-tout  ,   8c  lui  dechiroit  le  cceur. 

Vers  ce  temps-la,  il  arriva  en  Judee  une  peite  qui  y  fit  de  grands  rava- 
ges ,  Sc  qui  n'epargna  ni  les  grands  ni  les  petits  :  on  regarda  ce  malheur 
comme  un  fleau  envoye  de  Dieu  en  punition  de  la  cruaute  avec  la- 
quelle  Herodes  avoit  fait  mourir  cette  vertueufe  PrincefTe.  Le  derange- 
ment  de  fon  efprit  augmenta  confiderablement  ,  lorfqu'il  fit  reflexion 
fur  ce  qui  pouvoit  etre  la  caufe  de  ce  trifle  evenement.  II  abandonna  le 
foin  des  affaires  ,  &  fe  retira  a  Samarie  ,  ou  il  fut  attaque  d'une  violente 
maladie  qui  le  fit  languir  long-temps.  Se  trouvant  un  peu  foulage  ,  il 
retourna  a  Jerufalem  ,  &  voulut  reprendre  le  maniement  des  affaires. 
Mais  fon  efprit  ne  fe  remit  point ,  &  fon  humeur  devint  infupportable  a 
tout  le  monde ;  fa  ferocite  ne  faifoit  qu'augmenrer  de  jour  en  jour  ,  Sc 
il  devint  odieux  a  tous  les  Juifs  par  fa  cruaute. 

Pendant  qu'il  etoit  a  Samarie  ,  Alexandra  mere  de  Mariamne  ,  fe  per- 
fuadant  qu'il  ne  fe  releveroit  pas  de  la  maladie  dont  il  etoit  attaque,  avoit 
forme  le  deffein  de  fe  rendre  maitreffe  du  gouvernement.  Pour  y  par- 
venir  ,  elle  tacha  de  gagner  ceux  qui  avoient  le  commandement  des  deux 
chateaux  de  Jerufalem  ,  dont  l'un  etoit  bati  fur  la  montagne  du  Tem- 
ple ,  &  l'autre  dans  l'enceinte  de  la  ville.  EHe  voulut  perfuader  a  ces 
gouverneurs  qu'elle  n'avoit  point  d'autre  intention  ,  que  de  conferver 
la  couronne  aux  enfants  qu'Herodes  avoit  eus  de  Mariamne :  mais  ils 
decouvrirent  fes  rufes  8c  fes  mauvais  deffeins  ,  8c  en  avertirent  Herodes , 
qui  envoya  auffi-tot  un  ordre  pour  la  faire  mourir.  Cette  PrincefTe  ne  lunmmjai 
fut  point  regrettee  comme  fa  fille  Mariamne  ;  elle  s'eroit  rendue  odieufe  Av.  i/Er/: 
par  fon  orgueil  &.  fes  fourberies.  Quelque  temps  apres  ,  Herodes  donna  Chr.  Vulg* 
ordre  de  faire  mourir  les  enfants  d'un  nomme  Babas  ,  qui  etoient  les  *8. 
derniers  de  la  race  des  Afmoneens.  Coftobare  ,  Idumeen  ,  a  qui  il  avoit 
donne  le  gouvernement  de  l'ldumee  ,  leur  fauva  la  vie  ,  en  faifant  cou- 
rir  le  bruit  qu'ils  s'etoient  echappes.  Salome  fceur  d'Herodes  ,  indifpo- 
fee  contre  Coflobare  qu'elle  avoit  epoufe  en  feconde  noces  ,  fe  fcpara 
alors  d'avec  lui  ,  &  lui  donna  l'ecrit  de  divorce  ,  qui  ,  felon  la  loi  ,  ne 
pouvoit  etre  donne  que  par  le  mari  :  enfuitc  voulant  juftifier  fa  con- 
duce aupres  d'Herodes  ,  elle  lui  fit  entendre  que  Coflobare  meditoit 
avec  quelques  Juifs  une  confpiration  contre  lui  ,  8c  lui  apprit  qu'il  avoit 
fait  cacher  les  enfants  de  Babas  :  elle  lui  indiqua  le  lieu  ou  etoient  ces 
reftes  infortunes  d'une  famille  dont  ce  Prince  cruel  avoit  rcfolu  la  perte.  ■■         '^^ 

Herodes  y  envoya  ;  8c  les  ayant  fait  tirer  de  leur  afyle  ,  il  les  fit  mourir  :  nl'x '.'-    K 

r  ■       -i  j  r        i-       r*   n.    i  c  •      .  ■      •  ,.  Chr.  Vuls. 

enluite  il  condamna  au  lupphce  Loitobare  oc  trois  des  pnncipaux  u  en-         2$, 

tre  les  Juifs  accufes  de  confpiration  par  Salome. 
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Herodes  ,  apres  avoir  extern-fine"  toute  la  race  des  Afmoneens ,  cmr 
qu'il  n'avoit  plus  rien  a  manager  ,  St  qu'il  pouvoit  impunement  fe  con- 
duire  a  la  maniere  des  nations  etrangeres  ,  fans  fe  foucier  des  ufages  Sc 
des  loix  du  pays,  auxquelles  il  ne  voulut  plus  s'aftreindre.  II  fit  conftruire 
a  Jerufalem  un  theatre  St  un  amphitheatre  pour  y  celebrer  des  jeux 
St  des  fpectacles  en  l'honneur  d'Augufte.  On  dreffa  audi  des  trophees 
en  memoire  des  vicPoires  de  cet  Empereur  ;  St  cela  irrita  extremement 
les  Juifs ,  qui  n'etoient  point  accoutumes  a  ces  fortes  de  representations , 
qui  leur  paroiffoient  contraires  a  la  loi.  Herodes  voulant  les  defabufer  , 
mena  les  principaux  d'entr'eux  au  lieu  ou  etoient  ces  trophies,  St  fie 
oter  les  armes  qui  en  faifoient  tout  l'orncment  :  on  fe  mit  a  rire ,  lorf- 
qu'on  ne  vit  plus  qu'un  tronc  d'arbre.  Cependant  cela  n'appaifa  pas  les 
murmures  ;  St  dix  d'entre  les  mecontents  firent  une  confpiration  contrc 
Herodes :  ils  prirent  la  resolution  de  le  tuer  un  jour  marque  dont  ils 
convinrent  ,  lorfquil  entreroit  au  theatre.  La  conjuration  fut  de'cou- 
vene  ;  on  le  faiile  des  conjures ,  qui  furent  mis  a  mort  apres  avoir  fouf- 
fert  les  tourments  les  plus  cruels.  Celui  qui  les  avoit  decouverts  ,  fut  mis 
en  pieces  par  le  peuple  ,  qui  etoit  indigne  des  fupplices  qu'on  avoit 
fait  endurer  aux  coupables. 

Herodes   intimide  par  cette  confpiration  ,   prit  le  deflein  de  fortifier 

quelques   places  dans  la  Judee.  II   fit  rebatir  Samarie  ;  5c  l'ayant  bien 

foruliee  ,   il  lui  donna  le  nom  de  Sebafie  ,   qui  eit  le  nom  Grec  d'Augufte. 

II  vouloit  par-la  plaire  a  l'iimpereur.  II  fit  venir  dans  cette  place  une 

colonic  de  fix  mille  hommes  pour  l'habiter  :  il  leur  difiribua  toutes  les 

terres  des  environs  ,   afin   de  leur  donner    moyen  de  s'exercer  a  l'agri- 

culture  ,    St  de  vivre  a  leur  aife.  II  mit  enfuite  une  forte  garnilbn  a   la 

Tour  de  Straton  ,   qui  fut  depuis  appellee  Cefaree.  II  fit  la  mesne  chofe 

dans  quelques  autres  places  ,   &  crut  par-la  fe   mettre  bien  en  surete. 

t  Bientot  apres   il   fut  profiter    d'une   occafion  favorable    pour   regagner 

'  Av.  i.'Er-  l'afieclion  des  Juifs  8t  des  peuples  voifins.  La  Syrie   Sc  la  Judee  furent 

Giir.  Vulg.  affligees  d'une  fecherefle  tres-grande  St  rres-longuc  ,    qui  caufa  la  fteri- 

*5-        lite  des  terres  St  la  mortalite  des  hommes  St  des  animaux.  Herodes  prit 

tous  les  moyens  capables  de  foulager  les  peuples  dans  cette  calamite  ; 

St  fes  foins  lui  regagnerent  pour  un  temps  le  cceur  de  fes  fujets  ,    St  re- 

rablirent  fa  reputation  chez  fes  voilins. 

i  -     -,       Ce  Prince  qui  eSoit  veuf  depuis  la  mort  funefie  de  Mariamnc  ,   vou- 

Av.  l'Ere  lut  fe  remarier  a  une  autre  perfonne  du  me  me  nom  ,  mais   qui  etoit 

Chr.  Vulg.  d'une  naiilance  bien  inferieure  :  elle  ctoit  fille  d'un  fimple  Pretre  nom- 

23-         me  Simon  fils  de  Boethus.  V.a  coniideration  de  cette  alliance  qu"il  vouloit 

faire  ,  il  donna  a  Simon  la  dignitc  de   grand-Prcire  :  enfuite  il  epoufa 

cette  feconde   Mariamne.   Pcu   de  temps  apres  ce  manage  ,   il  fit  bacir 

pour  lui  St  pour  fa  nouvelle  epoufe  un  palais  magnifique  dans  Tendroit 

oil  il  avoit  remporte  une  vicioire  contrc  le  parti  d' Antigone  :  ce  lieu 

etoit   a  deux  lieues  de  Jerufalem.  Le  palais  fut   appelle  H-.'rWion  ,•  f? 
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filiation  itoit  fur  une  hauteur  d'ou  on  decouvroit  les  plus  beaux  pays 
de  la  Judee.  Au  has  de  la  montagne  ,  on  barit  plufieurs  maifons ;  &.  en 
peu  de  temps  ,   il  s'y  forma  une  ville  affez  confiderable. 

Enfuite  voyant  que  la  Tour  de  Straton  tomboit  en  ruine  ,  il  forma  ■? 

le  deffein  d'en  faire  une  des  plus  belles  villes  de  la  Judee.  II  fit  rebatir  Av-  L'Ef!E 
cette  ville  avec  des  pierres  d'une  blancheur  admirable  :  il  y  fit  conf-  Cin<^VuLG' 
truire  des  palais  magnifiques  :  St  comme  elle  etoit  fur  le  bord  de  la 
mer ,  il  prit  la  resolution  d'y  faire  conftruire  un  port.  II  fallut  vaincre 
pour  cela  tous  les  obftacles  que  la  nature  Sc  la  (ituation  du  lieu  oppo- 
foient  a  cette  entreprife  :  il  y  reufiit  ,  6c  fit  faire  en  cet  endroit  un 
port  plus  grand  que  le  Piree  ,  fi  celebre  a  Athenes.  A  l'embouchure 
de  ce  port,  il  fit  mettre  un  coloffe  qui  reprefcntoit  Cefar  ;  St  il  donna 
a  cette  ville  le  nom  de  Cefaree  en  l'honneur  d'Augufte.  Comme  il  n'e- 
toit  pas  fort  attache  a  la  religion  Judaique ,  il  ne  fe  mit  pas  beaucoup 
en  peine  de  peupler  cette  ville  de  Juifs  ;  les  idolatres  s'y  etablireht , 
St  s'y  trouvercnt  en  plus  grand  nombre. 

Herodes  ,  pour  donner  de  plus  grandes  preuves  de  la  confiancc 
qu'il  avoit  dans  Vamitie  des  Romains  ,  envoya  deux  de  fes  fils  a  Rome 
pour  leur  faire  donner  une  education  conforme  aux  mceurs  de  cette 
ville.  Ces  deux  Princes  ,  Alexandre  8t  Ariftobule  ,  qu'il  avoit  eus  de 
la  premiere  Mariamne  ,  promettoient  beaucoup.  Afinius  Pollion  ,  grand 
ami  d'Herodes ,  les  recut  chez  lui  ,  &.  les  logea  pendant  quelque  temps  : 
mais  Augufte  voulut  les  avoir  aupres  de  lui  ,  8c  leur  fit  donner  un  ap- 
partement  dans  fon  palais.  II  donna  encore  une  autre  marque  d'ami- 
tie  a  Herodes ,  en  lui  accordant  la  liberte  de  difpofer  de  fes  Etats  en 
faveur  duquel  il  voudroit  d'entre  ces  deux  Princes  (a  enfants.  Et  bien- 
tot  apres  il  augmenta  fes  Etats ,  en  lui  donnant  la  Trachonite  ,  l'Au- 
ranite  ou  l'lturee ,  8c  la  Batanee  ,  &c  le  fit  enfuite  Procurateur  de  la 
province  de  Syrie. 

A  toutes  ces  graces ,  il  ajouta  encore  une  nouvelle  faveur  en  don-   \    - 

nant  a  Pheroras  frere  d'Herodes  ,   une  Principaute  fous  le  nom  de  Te-  r  Av"^'Ere 

trarchie  qui  fignifie  (implement  Principaute  il'un  quartier  ,    e'eft-a-dire  ,     HR'     ULQ 

d'un  canton.  Ce  Pheroras  etoit   un  tres-mechant  homme  ,   fort  indigne 

d'un  tel  prefenr  :  la  Principaute'  qu'il  recut  ,  etoit  fituee  au  dela  du  Jour- 

dain.  Herodes  voulant  temoigner  a  l'Empereur  fa   reconnoifiance  pour 

tant  de  faveurs  ,   fit  batir  un  Temple  en  fon  honneur  aupres  de  Paneas , 

ou  le  Jourdain  prend  fa  fource.  Cevte  indigne  ilatterie  irrita  tous   ceux 

d'entre  les  Juifs  qui  avo:ent  quelques  fentiments  de  religion  ,   8c  quelque 

zele  pour  la  loi.  Mais  Herodes  fe  croyoit  aflez   bien  aupres  d'Augufte 

pour  fe  metrre  au  dellus  de  tous  les  murmures  des  Juifs. 

Cependant  craignant  qu'on  ne  format  quelques  complots  contre  lui,  il 
defendit  toutes  fortes  d  allemblees  :  il  avoit  des  efpions  par  tout  ,  6>C 
quelquefois  il  fe  de^uifoit  pour  apprendre  par  lui-meme  ce  qu'on  difoit 
de  lui.  Par  ces  moyens ,   il  decouvrit  tous  les  deffeins  de  fes  ennemis  \ 
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8C  il  aneta  leurs  entrcprifes  feditieufes  par  fa  grande  fcverite".  Pour  s*af- 

furcr  de  la  ridelire  de  fes  fujets  ,   il  avoir  refolu  dc  leur  faire  preter  fer- 
ment. Hillel  Sc  Sarnrnai  dont  nous  avons  parlc  (a)  s'y  oppoferent;  &C 
les  Pharifiens   aufii-bien   que   les   Effeniens  rcfuferent   de   fatisfaire   fur 
cela    au  defir  d'Herodes.  II    n'infifta   pas    davantage   a    l'exiger  gene- 
ralement  de  tous  fes  fujets :  il  fe  contenta  d'y  obligcr  ceux  qui  s'etoient 
rendus  fufpefls  ;  8c  ils   furent  contraints  de  le  faire  pour  eviter  les  fup- 
plices  dont  ils  etoient  menaces. 
w""-i"UUit'      Hero  ies  ,   pour  appaifer   les  Juifs   roujours  irrites  contre  lui  ,   leur 
Av.  i'ii  c  propofa  le  deilein  qu'il  avoit  de  rebatir  le  temple  ,    ou  plutot  de   le 
Chr.  VuLG.r^ta^jjr  f  c'efl-a-dire,  de  reparer  les  parties  de  cet  edifice,  qui  pouvoient 

19'  avoir  ete  endommagees  par  les  differentes  artaques  qu'il  avoit  efiuyees 
depuis  fon  retabliiTement.  En  effet ,  felon  la  Prophetie  d'Aggee  ,  {b)\e 
fecond  Temple  rebati  par  Zorobabel  a  du  fubfifter  jufqu'a  1'avenement 
du  Medie  ;  e'eft  dans  ce  Temple  que  le  Meflle  a  du  paroitre  :  mais  dans 
l'intervalle  de  cinq  cents  ans  qui  s'ecoulerent  depuis  le  temps  de  Zoro- 
babel jufqu'au  regne  d'Herodes  ,  temps  de  guerres  &C  de  troubles  , 
e'etoit  le  lieu  le  plus  sur  ou  les  Juifs  fe  retiroient  comme  dans  leur 
dernier  retranchement  ,  lorlqu'ils  dtoient  preffes  par  leurs  ennemis  :  8C 
Pompee  fe  vit  oblige  de  le  forcer  ,  lorfqu'il  voulut  prefter  les  Juifs  , 
8t  les  obliger  de  fe  rendre.  II  eft  done  fort  vraifemblable  ,  que  foit  par 
la  longueur  des  annees  ,  foit  par  les  attaques  des  ennemis ,  ce  Temple 
avoit  befoin  de  reparations  confiderables.  Cependant  la  propofition 
d'Herodes  fut  d'abord  afiez  mal  recue  :  les  Juifs  apprehendoient  qu'il 
ne  manquat  de  temps  ou  de  facultes  pour  faire  rebatir  ce  qu'il  auroit 
abattu.  Herodes ,  pour  les  raflurer  ,  leur  dit  qu'il  ne  feroit  rien  demolir, 
qu'apres  que  les  materiaux  necefiaires  fcroient  prets  a  etre  employes.  Ce 
fut  dans  la  dix-huitieme  annee  de  fon  regne  ,  qu'il  fit  cctte  proportion; 

= ; —    8c  deux  ans  apres ,    les  materiaux  ctant  prepares  ,   il  commenca  de  faire 

Av.  i.    re  a5attre  ce  qU'jj  avoit  deffein  de  relever  ,   8c  il  jerta  les  fondements  des 

J7%  nouveaux  edifices.  C  etoit  prcciiement  quarante-lix  ans  avant  la  premiere 
annee  du  miniftere  public  de  Notre  Seigneur  Jesus-Christ  ;  8c  felon 
le  fentiment  de  plulieurs  Interpreres  ,  e'eft  ce  qui  eft  marque  par  ces 
paroles  que  les  Juifs  adreflerent  au  Fils  de  Dieu  :  (c)  Ce  Temple  a  ete 
quarante-fix  ans  a.  bdiir  ;  &  vous  le  retablirej  en  trois  jours  ?  II  eft  vrai 
que,  felon  l'Hiftorien  Jofeph  ,  (d)  il  ne  fallut  que  neuf  ans  8c  demi 
pour  le  rebatir  ,  e'eft-a-dire  ,  pour  en  faire  les  reparations  les  plus  con- 
fiderables 8c  les  plus  necefiaires :  mais  on  y  ajouta  enfuite  de  nouveaux 
ouvrages  ,  de  maniere  qu'on  y  travailluit  encore  au  temps  dc  Jefus-Chrift  , 
8c  meme  plufieurs  annees  apres  fon  afcenfion  ,  e'eft-a-dire,  jufques  fous 
le  gouvernement  de  Florus ,  felon  le  temoignage  du  meme  Hiftorien.  (e) 

(j)  Voyez  la  Difert-irion  fur  les  Ecoles  des  He'heux  ,  a  la  tete  Aa  I.ivre  des  Proverbes, 
Tome  VIII.  =  (A)  Agg.  ii.  8.  =  {c)  Joan.  II.  JO.  =  {d)  Jofef/u  dm,  I.  xv.  c.  14. 
=   (e)  Jofeph.  An:.  L  x.x.  c.  8. 

Herodes 
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Herodes  ,   apres  avoir   jette  les   fondements  des  nouveaux   edifices  ,        m        ., 
partit  de  la  Judee  pour  aller  a  Rome.  II  avoit  deflein  de  faire  fa  cour    Av.  i/Eri 
a  Augufte ,    St  de  ramener  fes  deux  fils.   II  fut  tres-bien  recti  par  Au-  Chr.  Vulc 
gufte  ,  &  fort  content  de  1'education  qu'on   avoit  donnee  a  fes  fils.  II         1  ' 
les  ramena  en  Judee  ,  &  peu  de  temps  apres  il  les  maria.  Alexandre  qui 
etoit  1'aine  ,    epoufa   Glaphyre  ,    fille  d'Archelaiis  roi  de  Cappadoce. 
Ariftobule  fut  marie  a   Berenice  fille  de  Salome  qui   etoit  fceur  d'He- 
rodes.  Ces   deux  Princes  gagnerent  par  leurs  bonnes  manieres  le  cceur 


&  l'afFedtion  des  Juifs ;  mais  ils  ne  purent  jamais  fe  concilier  les  bonnes  ^v  ,>ers 
graces  de  Salome  ,  parce  qu'ils  etoient  fils  de  Mari3mne  qu'elle  avoit  Chr.  Vulg. 
roujours  hai'e  ,  2>C  qu'elle  avoit  fait  perir.  15. 

Ces  deux   Princes  fe  voyant  dans  la  faveur  du  peuple  crurent  avoir  mvr~ -»— 

trouve   une  occafion  favorable    de  faire  paroitre  le  reffentiment  qu'ils     Av.  l'Ere 
avoient  de  la   mort  de  leur  mere.  Ils   en  parlerent  avec  beaucoup  de  Chr. Vulg. 
vivacire  ,   menacant  de  temps  en  temps  de  fe  venger  de  cette  injuftice         li' 
fur  ceux  qui  en  avoient  ete   les  auteurs.  Ces  menaces    tomboient  fur 
Pheroras   8c  Salome  ,  qui    crurent  necefTaire   de   prendre   des  mefures 
pour  prevenir  les  effets  que  pouvoient  produire  contr'eux  les  difcours 
de  ces  deux  Princes  :  ils  fe  fervirent  d'adreffe  pour  les  faire  parler  encore 
plus  librement.  Leurs  difcours  furent  rapportes  a  Herodes  ;  on  lui  fit  en- 
tendre qu'il  etoit  menace  lui-merae  ,  8c  que  fa  vie  ne  feroit  point  en  su- 
rete  ,  a  moins  qu'il  ne  prevint  les  deileins  de  fes  deux  fils. 

Ce  Prince  concut  de  violents  foupcons  contr'eux;  5c  pour  les  humi- 
Jier  ,  8c  les  mettre  ainfi  a  l'epreuve  ,  il  fit  venir  aupres  de  lui  Antipa- 
ter  leur  aine  qu'il  avoit  eu  de  fa  premiere  femme  nominee  Doris.  II 
lui  donna  un  appartemenr  diftingue  dans  le  palais  ,  &.  l'eleva  au  deffus 
de  fes  freres  felon  le  rang  qui  lui  etoit  acquis  par  le  droit  d'aineffe. 
Cette  diftin&ion  ne  laifla  pas  de  choquer  les  deux  autres  ,  qui  lailTe- 
rent  echapper  contre  leur  pere  plufieurs  difcours  dont  il  fut  fort  irrite. 
Antipater  qui  remarquoit  arec  foin  tous  les  fujets  de  mecontentement 
que  fes  freres  donnoient  a  fon  pere  ,  ne  laifibit  pafler  aucune  occafion 
d'aigrir  fon  efprit  contr'eux.  II  trouvoit  par-la  un  fujct  de  fe  venger  de 
l'affront  fait  a  fa  mere  ,  qu'Herodes  avoit  repudiee  pour  epoufer  Ma- 
riamne  ;  Sc  en  meme  temps  il  fe  frayoit  un  chemin  a  la  royaute. 

Herodes  paroifibit  favorifer  les  vues  d'Antipater  ;  8c  fachant  qu'A- 
grippa  gouverneur  des  provinces  d'Afie  ,  devoit  bientot  quitter  fon 
gouvernement  ,  il  eut  foin  de  lui  faire  fa  cour  avant  fon  depart  ,  lui 
mena  fon  fils  Antipater  ,  Sc  le  priant  de  le  mettre  fous  fa  prote£tion , 
l'engagea  a  le  mener  a  Rome  avec  lui.  C'etoit  pour  Antipater  un  grand 
avantage  :  car  Agrippa  etoit  gendre  8c  favori  d'Augufte  :  aufli  Antipater 
fut-il  tres-bien  recu  a  Rome  ;  il  entra  fort  avant  dans  les  bonnes  graces 
de  l'Empereur  ,  &.  fe  concilia  en  peu  de  temps  1'amitie  de  tout  ce  qu'il 
y  avoit  de  plus  confiderable  a  la  cour  d'Augufte.  Pendant  tout  le  temps 
qu'il  y  fut ,  il  ne  ceffa  d'irriter  l'efprit ,  8c  d'aigrir  le  cceur  de  fon  pere 
contre  fes  deux  freres  par  des  lettres  pleines  d'artifice. 
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Herodes  toujours  fufceptible  des  mauvais  rapports  qu'on  lui  faifoit 
contre  ccs  deux  Princes  ,  8c  plus  mccontent  que  jamais  de  leur  con- 
duite  ,  les  obligea  d'aller  avec  lui  en  Italie  ,  pour  repondre  en  pre- 
fence  d'Augufte  a  toutes  les  accufations  qu'il  avoit  deflein  de  former 
contr'eux.  lis  trouverent  l'Empereur  a  Aquilee  :  Herodes  lui  expofa  tous 
les  fujets  de  pbintes  qu'il  avoit  contre  fes  deux  fils;  8>C  entr'autres  chofes, 
il  les  accufa  cle  fe  conduire  avec  infolence  a  fon  egard  ,  Sc  d'avoir  forme 
le  deflein  de  l'empoifonner.  Augufte  fit  examiner  les  chefs  d'accufations ; 
6c  etant  convaincu  qu'il  n'y  avoit  aucune  preuve  contre  eux  ,  il  les  ren- 
voya  abfous  ,  St  les  reconcilia  avec  leur  pere.  Apres  quoi  ils  revinrent  a 
Jerufalem  ,  oii  Herodes  ayant  aflemble  le  peuple  dans  le  Temple ,  rendit 
compte  du  fucces  de  fon  voyage  ,  St  declara  qu'avec  la  permiffion  d'Au- 
gufle  ,  il  defignoit  Antipater  fon  fils  aine  pour  fon  fuccefleur  dans  le 
royaume  de  Judee  ,  St  fes  deux  autres  fils  pour  r^gner  apres  leur  frere. 

- "T^r5      La  paix  St  la  bonne  intelligence  ne  durerent   pas  long-temps  entre 

Av.lLiu,  pj£roc]es  g^  fes  £euK  fjjs#  Antipater  avoit  trop  d'interet  a  s'y  oppofer  :  Sc 
'j,  '  "  il  £toit  feconde  par  Salome  St  par  Pheroras ,  qui  travailloient  auffi  a  faire 
renaitre  dans  l'efprit  d'Herodes  les  foupcons  qu'il  avoit  eus  autrefois 
contre  les  deux  fils  de  Mariamne.  II  les  crut  coupables  d'une  confpi- 
ration  contre  lui  :  pour  la  decouvrir  plus  certainemenr ,  il  fit  donner 
la  queflion  a  tous  les  confidents  de  ces  deux  Princes.  Les  tourments 
.firent  dire  a  quelques-uns  des  chofes  abfolument  faufles.  On  accufa 
Alexandre  d'un  complot  dont  il  n'etoit  point  coupable.  Certe  accufa- 
tion  extorquee  par  la  violence  des  rourmenrs  irrita  tellement  Herodes 
qu'il  fit  mettre  en  prifon  l'accufe.  Ce  jeune  Prince  outre  de  fe  voir 
ainfi  traite  ,  quoiqu'il  fut  innocent  ,  envoya  de  fa  prifon  quatre  pa- 
piers  qui  furent  remis  a  fon  pere  ,  8c  qui  contenoient  les  projets  d'une 
conjuration  chimerique  dans  laquelle  on  donnoit  beaucoup  de  part  a 
Pheroras  Sc  a  Salome  ;  on  y  enveloppoit  aufli  deux  des  principaux 
Miniftres  d'Herodes.  Cette  decouverte  ,  quelque  faulfe  qu'elle  fut  ,  ne 
laifla  pas  de  jetter  Herodes  dans  des  inquietudes  fi  terribles  ,  qu'elles  lui 
cauferent  des  tranfports  de  fureur  &.  de  rape  ,  qui  lui  firent  remplir 
le  palais  du  fang  de  fes  plus  fideles  amis  ,   &.  des  domcftiques  qui  lui 

etoient  le  plus  attaches. 

~v TrT^      Archelaus   roi    de  Cappadoce  ayant   appris   le  derangement  etrange 

Chr.'  Vulc.  ^e  ^a  cour  d'Herodes  ,   prir  la  refolurion  de  venir  pour  en  appaifer  les 
2.  troubles  :  car  il  prenoit  beaucoup  de  part  au    malheur  d'Alexandre  qui 

etoit  fon  gendre.  De«  qu'il  fut  arrive  en  Judee  ,  il  s'informa  avec  foin 
de  toutes  les  accufarions  dont  on  avoit  charge  Alexandre.  Apres  avoir 
entendu  tout  ce  qu'on  difoit  contre  lui  ,  il  feignit  d'entrer  dans  une 
grande  indignation  contre  ce  Prince  ;  il  declara  qu'il  vouloit  reprendre 
fa  fiile.  Herodes  fut  touche  de  cette  propofition  ;  il  pria  avec  inftance 
Archelaus  de  n'en  point  venir  a  cette  extremite.  Archelaus  voyanr  que  fa 
diflimulation  commenfoit  de  reuflir,  demanda  que  toute  l'affaire  fut  exa- 
minee dans  un  efprit  dc  paix ;  6c  bientot  on  vit  qu'Alexandre  n'etoit 
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jsas  ft  coupable  qu'il  I'avoit  paru  d'abprd.  Les  foupcons  d'Herodes  com- 
mencerent  de  diminuer  ,  8c  tomberent  prefqu'entieremcnt  :  apres  cela  , 
il  fut  aife  d'appaifer  les  reffenrimcnts  que  ces  foupcons  avoient  excites  des 
deux  cotds ;  8c  Archelaiis  parvint  enfin  a  procurer  la  reconciliation  d'A- 
lexandre  avec  Herodes  ,  St  a  mettre  la  paix  dans  toute  cette  famille. 

Herodes  etant  raccommode  avec  fes  deux  fils  ,  crut  devoir  aller  a  -.««r«.™TOi, 
Rome  ,  pour  rendre  compte  a  Augufte  de  la  reconciliation  qu'il  venoit  Av.  i/Ers 
de  conclure.  II  avoit  prevenu  l'Empereur  contre  ces  deux  Princes  ;  8t  Cur.  Vulc^ 
il   falloit  le  detromper.  A  ion  retour  ,  il  celebra  la  dedicace  du  nou-  7^ 

veau  Temple.  II  y  avoit  neuf  ans  8t  demi  que  cet  edifice  etoit  com- 
mence ;  8c  on  y  avoit  travaille  pendant  tout  ce  temps  avec  une  diligence 
incroyable  :  on  n'avoit  epargne  ni  argent  pour  avoir  tous  les  mate- 
riaux  neceffaires ,  ni  ouvriers  pour  avancer  les  batiments.  Les  apparte- 
ments  qui  devoient  accompagner  l'edifice  ,  n'etoient  point  encore 
acheves  :  mais  le  Temple  8c  le  San£tuaire  etoient  finis.  Herodes  en  fit 
done  la  dedicace  folemnelle  avec  une  depenfe  confiderable. 

Les  foupcons  d'Herodes-  contre  les  deux  fils  recommencerent  bien- 
tot ,  &  le  conduifirent  aux  dernieres  extremites.  Salome  8c  Pheroras  ne 
celToient  de  fe  donner  des  mouvements  pour  perdre  ces  deux  Prince?. 
Antipater  qui  fe  flattoit  de  trouver  fon  avantage  dans  leur  perte  ,  etoit 
un  de  leurs  principaux  accufateurs.  Ce  Prince  fe  joignant  done  a  Phe- 
roras 8c  a  Salome  ,  ils  perfuaderent  a  Herodes  qu  Alexandre  8c  Ariftobule 
en  vouloient  a  fa  vie  ,  8c  continubient  de  confpirer  contre  lui  ;  8c  ils 
ajoutoient  que  ces  deux  Princes  avoient  pris  leurs  mefures  pour  fe  fau- 
ver  dans  quelque  pays  etranger.  Ce  dernier  chef  ayant  ete  prouve , 
Herodes  en  conclut  temerairement  la  certitude  de  tous  les  autres  ,  dont 
cependant  il  n'avoit  point  de  preuves.  Car  les  deux  Princes  ne  pen- 
foient  a  fc  retircr  ,  que  pour  eviter  les  mecontentements  8c  les  chagrins 
qu'ils  recevoient  chaque  jour  dans  le  palais  de  leur  pere.  Cependant 
Herodes  ecrivit  a  Augulte  pour  lui  demander  la  permiilion  de  faire  le 
proces  a  fes  deux  fils. 

L'Empereur  repondit  a  Herodes  par  une  lettre  tres-obligeante  ,  dans 
laquelle  il  lui  marquoir  la  pare  qu'il  prenoit  a  toutes  les  peines  que  lui 
caufoient  fes  enfants ,  8c  lui  confeilloit  de  faire  examiner  I'affaire  a  fond, 
8c  de  faire  convoquer  une  affemblee  qui  put  fe  tenir  a  Beryte  en  Phe- 
nicie  ,  8c  a  laquelle  on  invitcroit  les  gouverneurs  des  provinces  voifmes. 
II  infinuoit  auffi  a  Herodes  qu'il  feroit  a  propos  qu'Archelaiis  roi  de 
Cappadoce  fe  trouvat  a  cette  affemblee  avec  quelques  autres  perfonnes 
de  merite  8c  de  diftinction.  Herodes  travailla  a  faire  tenir  1'alTemblee 
dans  le  lieu  qu'Augufte  avoit  indique.  Sentius  Saturninus  gouverneur 
de  Syrie  s'y  trouva  ;  Volumnius  procurateur  ou  ibus-gouverneur  de 
cette  province  ,  y  aflifta  auifi  ,  8c  tous  les  autres  qui  avoient  ete  delignes 
par  Augufie  ,  excepte  Archelaiis ,  qui  n'y  fut  point  appelle  ,  parce  qu'e- 
;ant  beau-pere  d'AJexa.ncire  ,  HJrodcs  avojt  tout  fujet  de  croire  qu'il  ne 
feroit  point  dilpofo  a  faire  condamner  fon  geadre  ,  mais  qu'au  contraire 

S  s  s  s  s  i 
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il  tacheroit  de  le  juflifier.  Tous  les  Juges  etant  aflembles ,  Herodes  com- 
menca  d'accufer  fes  deux  fils :  il  les  chargea  de  tant  de  crimes  ,  Sc  plaida 
£.1  caufe  avec  tant  de  vehemence  ,  que  le  plus  grand  nornbre.des  Juges 
fe  declara  contre  les  accufes ,  2>C  les  jugea  dignes  de  mort.  On  laiffa  a 
Herodes  le  choix  du  fupplice  :  il  les  envoya  a  Sebafte ,  &  les  fit  etran- 
gler  dans  la  prifon. 

Apres  qu'Hcrodes  eut  fatisfait  les  tranfports  de  la  colere  qui  lui  avoit 
ere  infpiree  par  fa  fceur  Salome  8c  par  fon  frere  Pheroras ,  fa  pafTion 
etant  un  peu  appaifee  ,  il  fut  touche  de  fentiments  de  compafTion  pour 
les  pupilles  fes  petits-fils ,  enfants  d'Alexandre  8c  d'Ariftobule  ;  8c  il  eut 
grand  loin  de  les  faire  bien  elever.  Alexandre  avoit  laille  deux  Princes , 
Tigrane  8c  Alexandre  ;  le  premier  devint  roi  d'Armenie  fous  1'Empire 
de  Tibere  ;  on  ne  fait  quel  fut  le  fort  du  cadet.  Ariflobule  avoit  eu 
trois  fils  8c  deux  filles  :  Herodes  prit  un  foin  particulier  d'un  de  fes  fils , 
qui  regna  depuis  ,  8c  fut  appelle  Herodes  Agrippa  ;  il  en  ell  parle  dans 
les  Acles  des  Apotres.  {a)  Herodes  fit  auffi  elever  avec  le  meme  foin 
H<*rodias  une  des  filles  d'Ariftobule  ;  e'eft  celle  qui  fit  demander  la  tete 
de  S.  Jean-Baptifte  par  fa  fille.  (b) 
'      La  mort  de  fes  deux  fils  n'avoit  point  encore  eteint  fes  inquietudes : 

Av.  l'Ere  jj  vouiut  s'afi"urer  de  la  fidelite  de  fes  fujets  par  un  ferment  qu'il  fe  pro- 
6  pofoit  d'exiger  de  tout  fon  peuple  :  8c  comme  il  cherchoit  toutes  les  oc- 

cafions  de  faire  fa  cour  a  Augufte  ,  il  vouiut  que  ce  ferment  fut  au/Ii  fait 
pour  cet  Empereur.  II  avoit  deja  tente  d'introduire  ce  ferment :  8c  alors 
Hillel  8c  Sammai  lui  avoient  refifte  avec  fermcte.  Les  difciples  d'Hil- 
lel  qui  etoient  de  la  fede  des  Pharifiens ,  s'y  oppoferent  de  meme  dans 
cette  derniere  occafion  :  8c  plus  de  fept  mille  refuferent  abfolument  de- 
prefer  les  deux  ferments  qu'on  exigeoit ,  Tun  pour  Augufte,  &  l'autre 
pour  Herodes.  lis  alleguerenr  ,  pour  foutenir  leur  refus  ,  la  defenfe  ex- 
preffe  de  la  loi  ,  qui  ne  leur  permettoit  pas  de  reconnoitre  aucun  Prince 
Stranger,  (e)  Herodes  irrite  de  ce  refus  ,  crut  les  vaincre  en  leur  impofant 
une  amende.  Mais  la  femme  de  Pheroras  indifpofee  contre  Herodes 
qui  avoit  voulu  perfuader  a  fon  frere  de  la  repudier ,  faifit  cette  occa- 
fion de  gagner  pour  elle  8c  pour  fon  epoux  l'affe£tion  de  toute  la  fe£te , 
en  payant  Tamende  qui  avoit  ete  impofee  a  ceux  qui  avoient  refufe  de 
preter  ferment. 

Les  Pharifiens  qui  etoient  les  Do&eurs  les  plus  accredited  parmi  le- 
peuple  ,  repandirent  alors  une  Prophetie  ,  felon  laquelle  la  couronnedu 
royaume  de  Judec  devoit  paffer  de  la  ligne  d'Herodes  a  celle  de  Phe- 

,  roras :  ils  afTuroient  que  cette  prediftion  etoit  conforme  au  decret  forme 

en  Dieu  de  toute  eternite.  Le  peuple  toujours  curieux  de  favoir  l'a- 
venir  ,  fit  grande  attention  a  cette  prediction.  Herodes  n'etoit  point 
aime  ;  8c  e'etoit  avec  un  plaifir  fecret  qu'on  apprenoit  que  Tautorite  fou- 
veraine  ne  refteroit  pas  long-temps  dans  fa  famille.  La  joie  qu'on  en  eutj, 
■»  .  i     .  ii.i 

(a)  Ail.  Xll.  I,  «=  {J>)  Jrltrc.  VI.  17.  6»  fetf.  =  (c)  Dent.  xvu.  ISv 
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fit  tenir  quelques  difcours  que  Ton  regarda  comme  des  commencements 
de  (edition.  Salome  qui  paroiflbit  fort  attachee  aux  interets  d'Herodes 
fon  frere  ,  lui  donna  avis  de  tout  ce  qui  fe  paflbit :  il  entra  en  colere  ; 
Sc  dans  les  premiers  moments  de  fa  fureur  ,  il  tit  arreter  plufieurs  Phari- 
fiens  ,  Sc  en  fit  mourir  un  aiTez  grand  nombre  ;  mais  ces  meurtres  n'ap- 
paifoient  point  f^s  inquietudes.  11  tint  un  grand  confeil,  auquel  il  con- 
voqua  tous  fes  meilleurs  amis  ,  en  qui  il  avoir  plus  de  confiance.  Comme 
cette  aiTemblee  ne  fe  tenoit  point  pour  demander  confeil  ,  mais  pour 
expofer  avec  aigreur  tous  les  fujets  de  chagrin  dont  il  etoit  affligc  ,  He- 
rodes  fe  dechaina  contre  la  femme  de  Pheroras ,  difant  qu'clle  etoit  la 
caufe  de  tous  les  troubles  de  fa  famille  Sc  de  l'Etat  :  il  ordonna  a  fon 
frere  de  fe  defaire  de  cette  femme  en  la  repudiant  ,  comme  il  pouvoic 
le  faire  felon  la  loi  ;  6c  il  lui  declara  que  s'il  ne  vouloit  pas  la  quitter, 
il  cefieroit  de  le  reconnoitre  pour  fon  frere. 

Pheroras  qui  avoit  une  pafllon  tres-forte  pour  fa  femme ,  repon-dit  a 
toutes  les  menaces  d'Herodes  ,  qu'il  ne  pouvoit  abandonner  une  epoufe 
qu'il  aimoit  tendrement ,  St  que  c'etoit  le  condamner  a  la  mort  ,  que  de 
vouloir  l'obliger  a  vivre  fans  elle.  Cette  reponfe  irrita  etrangement 
Herodes  ,  qui  dans  le  tranfport  de  fa  colere  ,  fit  defenfe  a  Pheroras  de 
mettre  le  pied  a  la  cour  ,  ordonna  a  Antipater  S4.  a  Doris  fa  mere  de 
n'avoir  aucun  commerce  avec  Pheroras  ni  avec  fa  femme,  Si  interdit 
generalement  a  tous  les  gens  de  fa  cour  toute  liaifon  avec  la  maifoa 
de  Pheroras. 

Antipater,  a  qui  le  trone  de  fon  pere  etoit  prefque  allure  depuis  la  ■— — «^ 
mort  de  fes  deux  freres ,  fouffroit  impatiemment  de  ne  pouvoir  pas  en-  ^v.  l'Eks 
core  fatisfaire  fes  defirs  ambitieux.  Ce  Prince  ingrat  8t  perfide  forma  le  yw4 

deffein  d'avancer  la  mort  de  fon  pere  ;  8c  pour  y  reuflir  mieux  ,  il  crut 
devoir  communiquer  ce  defiein  a  Pheroras  qui  etoit  alors  extremement 
aigri  contre  Herodes.  Us  concerterent  enfemble  le  moyen  de  faire  perir 
ce  Prince,  &  refolurent  d'employer  contre  lui  le  poifon.  Le  complot 
etant  ainfi  fait  ,  Pheroras  fe  retira  dans  fa  Tetrarchie  ,  pour  y  trouver  la 
tranquillite  dont  il  ne  pouvoit  plus  jouir  a  la  cour  d'Herodes,  &.  en 
mime  temps  pour  cacher  mieux  l'execution  dunoir  complot  quvil  avoit 
forme.  En  parrant  de  Jerufalem,  il  protefta  par  ferment  qu'il  ne  revien- 
droit  point  de  fa  Tetrarchie  dans  tout  le  temps  qu'Herodes  fon  frere  vi- 
vroir.  Mais  bientot  apres  il  fut  lui-meme  frappe  d'une  maladie  qui  le 
conduifit  au  tombeau.  Herodes  fon  frere  vint  lui  rendre  vifite  dans  cette 
maladie ,  8c  tacha  de  lui  donner  les  foulagements  dont  il  avoit  befoin. 

Lorfque  Pheroras  fe  retira  dans  fa  Tetrarchie,  Antipater  fe  fit  mander 
a  Rome  par  Augufte  ,  afin  d'oter  a  Herodes  tout  foupcon  du  deflein 
premedite  avec  Pheroras.  Mais  ce  defTein  fut  bientot  decouverr.'  Apres  -  •   ; 

la  mort  de  Pheroras  ,   deux   de  fes  aftranchis  vinrent  trouver  Herodes  _    v'^    ^B 
pour  lui  decouvrir  la  caufe  de  la  mort  de  fon  frere  :  ils  lui  dirent  qu'il        V 
avoit  ete  empoifonne  par  fa  femme.  On  ne  put  jamais  la  convaincre 
d'une  a&ion  fi  deteftable :  mais  en  faifanr,  difFerentes  perquilltions  pou? 
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decouvrlr  la  vcrite  de  cette  accufation  ,  on  decouvrit  le  cottiplot  qui 
avoit  ete  concerte  entrc  Antipatcr  8c  Pheroras  contre  Herodes.  On  re- 
connut  que  le  poifon  avoit  ete  prepare  par  un  Medecin  d'Alexandrie  , 
frere  d'Antiphile  confident  d'Antipater.  Cet  cmpoifonneur  apporta  lui- 
meme  le  poifon  a  Jerufalem,  &C  le  mit  entre  les  mains  de  Theudion 
frere  de  Doris.  Celui-ci  fe  chargea  de  l'envoyer  a  Pheroras  qui  devoit 
le  faire  prendre  a  Herodes.  Apres  que  Ton  eut  appris  ce  detail  par  l'a- 
veu  des  temoins  ou  des  complices  qui  avoient  fouffert  la  torture ,  He- 
rodes envoya  chercher  la  veuve  de  fon  frere  Pheroras  :  etant  interrogec  , 
elle  avoua  que  le  poifon  dont  il  etoit  queltion  ,  lui  avoit  ete  confie  pour 
le  garder  ;  elle  dit  encore  que  Pheroras  charme  des  bontes  de  fon  frere 
Herodes ,  avoit  ordonne  que  le  poifon  fut  jette  dans  le  feu  ,  Sc  qu'elle  l'y 
avoit  jette  fur  le  champ  ,  fe  contentant  d'en  referver  un  peu  pour  l'oc- 
cafion.  Tout  ce  detail  etant  bien  eclairci ,  on  decouvrit  aifement  la 
part  qu'Antipater  avoit  dans  ce  complot. 

i     iiii  i  i—      Antipater  ne  fut  averti  de  rien  de  ce  qui  regardoit  cette  decouverte 
Av.  l'Ere  pendant  tout  le  temps  qu'il  refta  a  Rome.  Mais  des  qu'il  fut  revenu  en 

fan.  Vulg.  Judee  ,  fon  pere  le  fit  arreter  &  garder  avec  foin ;  fon  proces  lui  fut  fait 
J"         par  le  gouverneur  de  Syrie.  Comme  les  preuves  de  fon  attentat  etoicnt 
manifeftes,  il  fut  condamne  a  mort;  la  fentence  fut  confirmee  par  Au- 
gufte  ,  8c  executee  peu  de  temps  apres. 

Herodes  ne  furvecut  gueres  a  cette  execution.  Depuis  quelquc  temps 
ce  Roi  impie  etoit  accable  d'une  fievre  lente  ,  dont  le  feu  lui  bruloit 
les  entrailles  ;  ce  qui  lui  caufoit  une  faim  devorante ,  qu'il  ne  pouvoit  ap- 
paifer  par  les  nourritures  qu'on  lui  donnoit.  Les  ulceres  qui  lui  dechiroient 
les  entrailles  ,  le  tourmentoient  tellement  ,  qu'il  n'avoit  point  de  repos 
ni  le  jour  ni  la  nuit  ;  tout  fon  bas- ventre  etoit  pourri  ,  8c  fourmilloit 
de  vers  qui  fembloient  fortir  d'une  fource  intarilTable  :  il  fouffroit  des 
convulhons  fi  violentes  ,  qu'enfin  il  expira  dans  les  tourments  les  plus 
douloureux  ,  au  mois  de  Novembre  de  la  premiere  annee  de  l'Ere  Chr. 
Vulg.  comme  nous  le  ferons  voir  dans  la  Diifertation  fur  les  annees  de 
Jesus-Christ,  (a)  Ce  Prince  etoit  age  de  pres  de  foixante-dix  ans  ;  Sc 
il  avoit  r^gne  trente-fept  ans  ,  non  depuis  qu'il  avoit  ete  declare  Roi  par 
les  Romains  ,  mais  depuis  qu'il  etoit  demeure  en  pleine  poffeflion  de  la 
royaute  par  la  mort  d'Antigone. 

II  avoit  epoufe  ncuf  femmes :  Doris  dont  il  eut  Antipater  ;  Marianme 
fillc  d' Alexandre  ,  dont  il  eut  Alexandre  &.  Arifiobule  ;  Pallas  ,  dont  il 
eut  un  fils  nomme  Phafa'el ;  Phedra  ,  dont  il  eut  une  fille  nominee  Ro- 
xane ;  Mariamne  fille  de  Simon,  dont  il  eut  Herodes  furnomme  Phi- 
lippe qui  epoufa  Herodiadc  ;  Malthace  ,  dont  il  eut  Archelaiis  qui  lui 
fucceda  en  qualite  de  Tetrarque  de  Judee  ,  8c  Herodes  Antipas  ,  Tetrar- 
que  de   Calilee.  De  Cleopatre  il  eut  Philippe  ,  Tetrarque  de  Tlturee  St 

(.0  Cette  DifTenation  fe  trouyera  dans  le  Volume  fuivan:  .i  la  fuite  de  1'Harmon^e 
des  Evangiles. 
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de  laTrnchonite.  Les  autres  enfants  qu'il  eut  encore  ,  foit  de  ces  femmes 
foit  des  deux  aurres ,  ne  nous  interellent  point ,  parce  qu'ils  n'ont  aucun 
rapport  avec  rHiftoirc  Sainte. 

Ce  fut  a  la  fin  du  regne  de  ce  Prince  que  naquit  Je  s  V  S-C  H  R  i  st  le 
Meflie  promis  aux  Patriarches ,  8c  annonce  par  les  Prophetes.  Et  il  eft 
remarquable  que  le  regne  meme  de  ce  Prince  annoncoit  la  prochaine 
manifeftation  du  Meflie  promis.  Jacob  avoit  predit  (a)  que  le  fceptre  ne 
feroit  point  ote  a  Judas  ,  St  qu'il  y  auroit  dans  fa  pofterite  des  conduc- 
teurs  du  peuple  jufqu'a  la  venue  de  celui  qui  devoit  etre  envoye.  Tous  les 
anciens  Juifs  ont  explique  du  Meflie  cette  prediction.  Done  lorfque  l'au- 
torite  confiee  a  la  maifon  de  Juda  ou  exercee  au  milieu  d'elle  par  ceux 
qu'elle  en  avoit  rendus  depofitaires  ,  lui  fut  otee  par  les  Romains ,  8c 
confiee  par  eux  a  Herodes ,  Idumeen  ,  8t  par  consequent  entierement 
etranger  a  la  race  de  Jacob  ,  c' etoit  un  avertiflement  que  le  temps  du 
Meflie  n'etoit  pas  eloigne.  D'ailleurs  les  feptante  Semaines  annoncees  par 
Daniel  ,  (b)  8c  dans  l'expiration  defquelles  devoit  fe  manifefter  le  Meflie, 
rendoient  a  leur  fin  :  Sc  les  Juifs  memes  le  comprenoient.  C'etoit  done 
par  un  eftet  fingulier  de  la  divine  Providence  ,  qu'Herodes  fe  trouvoit 
aflis  fur  le  trone  de  Judee  dans  l'expiration  des  feptante  Semaines  an- 
noncees par  Daniel.  Combien  Dieu  nous  doit-il  paroitre  admirable 
dans  1'accomplilTement  de  fes  Propheties  !  (c)  Herodes  force  de  fortir 
de  Jerufalem  ,  fe  retire  a  Rome.  II  ne  fonge  point  a  demander  la  royaute 
pour  lui-meme  ,  mais  pour  un  autre.  II  etoit  injufte  de  la  donner  a  un 
etranger,  pendant  qu'il  y  avoit  des  Princes  de  la  famille  royale.  Cela 
etoit  contre  les  loix  £>C  meme  contre  la  pratique  des  Romains.  Mais  II 
etoit  arrete  de  toute  eternite  que  le  fceptre  feroit  alors  ote  de  Juda ,  & 
qu'il  feroit  mis  entre  les  mains  d'un  etranger,  parce  que  le  temps  appro- 
choit  ou  devoit  paroitre  le  Chrift  promis.  Cet  oracle  du  ciel  ne  peut 
manquer  d'etre  accompli  ;  le  ciel  2>C  la  terre  pafleroient  plutot.  Antoine 
fe  trouve  a  Rome  quand  Herodes  y  arrive ;  &  il  y  a  un  fouverain  pou- 
voir :  Herodes  demande  la  couronne  pour  Ariftobule  ;  Antoine  la  lui 
donne  a  lui-meme.  Combien  d'evenements  a-t-il  fallu  menager  pour  con- 
duire  les  chofes  a  ce  point .'  Que  la  puiflance  du  Seigneur  eft  grande  ! 
que  la  fidelite  de  fes  promefles  eft  admirable  !  (d)  Domine  Ddus  virtu- 
turn  ,  quis  Jimilis  tibi  ?  potens  es  ,   Domine  ,  &  Veritas  tua  in  circuitu  tuo. 


(a)  Gen.  xlix.  10.  -=.  (i)  Dan.  ix.  14.  S»  Jeqq.  =s  (c)  Hift.  anc.  de  M.  Rollin  ,  Liv. 
xx.  Ait.  1.  §.  vi.  c=  (d)  Pfal,  Lxxxvm.  9. 
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DESCENDANTS    D'HfiRODES, 

Dont   il  cjl  parti   dans  les   Livrcs   du    Nouvcau   Tcftamcnt. 

HER  ODES    LE    GRAND, 

Roi  de  Judee ,  fous  le  regne  duquel  Jesus-Christ  eft  ne,  (Matt. 
II.  i.  &  feqcj.)  eut  plulieurs  cnfants  de  plufieurs  femmes ,  entre  lef- 
quels  il  faut  diftinguer  principalement  : 


De  Mariamne  ,       De  Mariamne, 
fitle  d' Alexandre,    fille  de  Simon, 


Aristobule 
qu'Herodes 
ion  pere  fit 
mourir.  Ce- 
!ui  -  ci  eut 


Philippe, 
qui   epoufa 
Herodiade 
fa  Niece. 
Marcs  l.  17. 


Herodes- A- 
grippa  ,   qui 
tut  reis   d'a- 
bord    a    la 
place  de  Phi- 
lippe   &    de 
Antipas  fes 
oncles  ,    fut 
enfuite    elu 
Roi    de    Ju- 
dee ,  fit  mou- 
rir  S.    Jac- 
ques, &  em- 
prifouner   S. 
Pierre   ,    & 
mourut  a  Ce- 
faree.   Ad. 
xii.  i.-4-  S* 
19.-13;  II  eut 


Herodes  , 
Roi  de  Ovi- 
cide ,    qui  e- 
poufa    Bere- 
nice fa  niece. 


Herodiade  , 
qui    epoufa 
Philippe    & 
Antipas  fes 
oncles. 
Mari.xiv.]. 
Marcvi.17. 
Luc  in.  19. 


Agrippa , 
Roi  de  Ghal- 
cide,  qui  fuc- 
cdda  .;  Hero- 
des fon  on- 
ele: 


Berenice  , 
qui   epoufa 
Herodes  Roi 
de  Chalcide 
fon  oncle. 


Ce  fut  devant  eux  que  Feftns 
Gouverneur  de  Judee  ,  fit 
paroitre  S.  Paul. 

Ail.  XXV.  13.   6*  feqq. 


Drufille  , 
qui    epoufa 
Aziz    Roi 
d'Emefe  ,  & 
le  quitta 
pour  epoufer 
Felix  Gou- 
verneur de 
Judee  ,  avec 
qui  elle  etoit 
lorfqu'il   fit 
paroitre  de- 
vant   lui  S. 
Paul.  Aa. 
xx1v.z4.z5. 


De  Malchacd, 


Archej.aus, 
Tetrarque  de 
Judee   ,    qui 
fucceda    a 
Herodes  fon 
pere  ,  '&  fut 
relegue   a 
Vienne. 
Man.  11.  zz. 


Herodes 
Antipas , 
Tetrarque 
de  Galilee , 
qui  epoufa 
Herodiade 
femme    de 
ion  frere ,  fit 
mourir  Saint 
Jean-Baptif- 
te  ,  mepiifa 
Jefus-Chrift, 
&    fut  rele- 
gue a  Lyon. 
Luc  in.  1. 
19.   &*  10. 
Malt.  xiv. 
I.  6-  feqq.     , 
Marc.  vi.  14. 
ft"  feqq.  Luc. 
ix.  7.  Grfeg. 
&  xxin.  6. 
Cr-feqq. 


De 

Cleopatte  ; 

I 

Philippe; 

Tetrarque 

d'lturee   Sc 

de    Tracha- 

nite. 

Luc.   111.  1. 


Fin  du  Tome  douiieme  &  de  I'Ancien   Tejlametx. 
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